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INTRODUCTION 


II  s  (îsl.  loriiii''  ;i  P.iris,  (l.uis  <  «'s  (lrriii«TCS  aniu-es,  (iluNicurs  sucK'trs 
d'histoire  Iocal<',  tioal  chacune  éliidic  le  pusse  Ue  son  quartier;  on  s'y 
réunit  pour  s'occuper  ensemble  de  1a  conservation  de»  monumcols 
des  souvenirs  de  son  arrondissement,  pour  étudier  les  moyens  d'en 
embellir  Taspect  et  pour  recueillir  des  détails  sur  la  biographie  de  ceux 
qui  Tout  illustré.  La  premi^  en  date  de  ces  tiociêlé^s  est  celle  du  Vieax- 
J/o/ï/mar/re  (XVIII*  arrondissement),  qui  a  élê  constiluéc  en  novembre 
i88fi.  La  seconde  est  la  Société  hislarit/ue  d  Atileiiil  el  de  Passy 
(XVI'' arrondissement),  q»ii  a  été  (i)  fondée  en  iHy2.  L.i  Société  i]v  la 
}fonla(}ne-Sainle-fh'nt't<irne  cl  de  ses  abords  (A''  el  XHI"  nrroTulisse- 
njonts)  a  été  aulorisée  le  !!o  nnvrtnl>re  el  la  Sociélé  /iisl<»ri(/ue  du 

VI*  arrundissemenl,  le  -tU  mai  li^^.  I)es  sociétés  analogues  ont  élé 
également  instituées  pour  le  VIII*  et  ensutlc  pour  le  l\  "  arrondisseuienl 
{La  CHé)  :  les  travaux  de  ces  sociétés  fourniront,  sans  doute,  une  contri- 
bution utile  A  rhistoire  de  notre  cher  et  grand  Pari». 

Les  quartiers  du  centre  remontent  à  une  haute  antiquité.  LeX  Vl^arron* 
dissement  est  beaucoup  plus  moderne  :  il  se  prôte  donc  fort  peu  aux 
recherches  archéologiques  ;  mais  les  membres  de  la  Société  historique 
d'Auleuil  et  de  Passy  y  ont  recueilli  des  souvenirs  fort  inlércssanls,  parce 
que  ref  arrondissemeiif ,  (|tii  v\x\\\  xwûvvUn^  un  lieu  de  villégiature  pour 
les  Parisiens,  u  clé  habile  par  beaucoup  de  poêles,  d'écrivains  et  d'ar- 
tistes. 

(i)  La  Socîdlé  hiAlorique  d'Auteuil  el  A*  l'nftfsy  n  «son  siJ^KC  <>ori.il  à  In  M:iiii«  du 
XVI*  arroDdmiWinent  ;  le  SecréUirc  général  île  c<M.le  Société  ;liriK'-  la  puiiiicalion  du 
Butlelin  trimcstrid,  qui  csl  adrewé  à  chacun  deii  membrri*. 
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Je  «lois  l«*moigiier  ma  gialiliidc  aux  juoialM'fs  tir  (•flic  S(K;iél(^  dont 
j*ai  utilisé  les  communicalions.  Le»  auteurs  do  plusieurs  articles  qui 
oot successivement  paru  dans  le  Balietin  (i)  delà  Soeiilé  hisloriqae 
dtAttieaU  et  de  Patty  ont  bien  voulu  m'auloriser  à  les  réimprimer 
comme  annexes  de  mon  travail.  Pour  d'autres  articles  de  ce  Buitelin^  où 
l'on  trouvera  des  détails  sur  les  sujets  pour  lesquels  je  n^ai  donné  qu'un 
simple  r<^sumé  soininnire,  j'ai  soin  dMndiquer,en  note,  le  nom  de  l'auteur, 
ainsi  que  le  volume  et  la  page  tlu  Biillelin,  afin  qu'on  puisse  s'y  référer. 

Le  moment  tn'a  paru  favorahlp  jiotir  Acrire  une  liisloirc  des  voies  du 
XVl'  arrondissement  ^dont  la  longueur  dépasse  «jT)  kilomètres),  parée 
que  le  percenienf  <les  trrnndes  rues  et  avenues  qui  en  ont  Iransformé 
l  aspect  est  assez  récent  pour  qu  on  puisse  étnî  bien  renseigné  sur  l«*s 
détails  de  leur  exécution.  Des  ingénieurs  (2),  qui  ont  projplé  et  dirigé  ces 
travaux,  ont  eu  Tobligeanoe  de  me  communiquer  à  ce  sujet  des  indica- 
tions qui  m'ont  été  fort  utiles. 

Enfin,  j'ai  trouvé  beaucoup  de  documents  aux  archives  de  la  Seine  (3), 
où  M.  rarchivisle  Lueien  Lazard,  membre  corresiKMldant  de  la  Soeiélé 
historique  d'Auleuil  el  de  Passy,  reçoit  avec  une  grand(>  aiTabililé  les 
travailleurs  el  sait  parfailenienl  les  guider  dans  leurs  r<*clierclir's. 

J'ai  divisé  mon  ffis:lnire  <Ut  A' 17"  nrroriffisscmenl  eii  six  parties  ; 

1"  Le  p;issi''  d  Aiitciiil,  de  Clialllol  cl  de  l'iissy  : 

L  liisluirc  des  quarliers  de  Cliaillol.  de  la  Muelle  et  delà  Porte- 
Ûaupitinc  (anciens  Icrriloircs  de  Ghaillol  et  de  Passy); 

d*  Llii^ire  du  quartier  d'Auteuil  ; 

4*  Observations  sur  la  situation  et  Tavenirdu  XVI*  arrondissement; 
Ann«ces  reproduisant  divers  articles  insérés  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passg^  ainsi  que  la  copie  d'actes  con- 
cernant le  XVI"  arrondissement; 

6**  Index  alplialiélique  des  voies  publiques  ct  privées  et  des  principaux 
monuments  cl  élablisscmenis  du  XVI"  arrondissement,  avec  indication 
des  anciens  noms  et  des  prinet[ta1es  «limmsions  de  ces  voies;  index 
alphabélique  dr>  pcisoniics  dont  les  nouis  sont  cités  dans  ce  volume; 
table  des  illustrations  et  table  des  matières. 

(i)  Le  nulIt'Uii  riié  dans  Ipk  nolCR  dc  cet  ouvrage  ekl  Umjoun  le  BaUelbt  dtlaSoeiéié 

hiêtoriijur  d'.UtltuH  rl  de  Pamttj. 

J<'  dois  |>iirti<-iilii'rriiH'til  rcnMtn  icr  M.  l'Inspecteur  général  des  Ponls  et  Ctuiusséc>^ 
Boreux,  dirticlrur  dcH  «erviceH  techniques  de  la  voie  publique  et  de  réelalrage  ;  M.  l'In- 
génieur en  chef  Dechmaim,  directeur  du  service  technique  des  eaux  et  de  rawainiescment; 

M.  l'Ingénieur  en  chef  Batiiiirl.  <|ui  a  «•le  toiif;tcii)|>s  fliaig<*  dos  M»tvi<  i's  d»-  >nirii'  des 
XV'  cl  XVI»  arrondiHSPniPnts,  l-I  son  «ne  «  l'ssfiir.  M.  l'In^cniriii-  Bicl,  |>our  les  rfiist'iune- 
niciiK  i|u  il~  iMil  lilr-ii  Miiilu  me  doiiin  i  .If  ildis  oi;;doini'C)l  ri'nu'rt  ior  les  incinlTc-  ilo  la 
S<.>|  ii'li'  lnt.loru|uc  <l  AnU-iiil  ol  de  l'it«s_v.  doni  1rs  inli'rossjinli's  rfclKTi'lic-i  ni  oui  .l«ni- 
nit'iitt}  -iir  le  passe  cl  I  ln-lniro  dr  rcs  doux  anriennt's  «-oiuuiiinos  snliiirliaincs. 

\'it  Oit  trouve,  aux  archive»  de  ta  Seine,  Ich  ilélibéralion!^  des  Conseils  municipaux 
d'Auteuil  et  de  Pi»»y. 
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II  arriiTe  frt^quemment  qu'une  rue  ou  un  personnage  AOieoi  mentionnés 
plusieurs  fois,  lanl  dans  mon  loxie  que  dans  les  annexes;  en  consultant 
les  index  alphabétitjues,  on  verra  les  numéros  de  toutes  les  pages  où 
sont  données  des  iiidirations  sur  ces  rues  ou  t  es  personnages  (i). 

Enfin,  on  houvera  dans  ce  volume  :  i*  un  extrait  du  plan  de  I*aiis 
dressé  par  Housse!  en  1781  ;  2"  un  plan  d'Auleuil,  l'assy  ci  Cliaillol 
en  1859,  c'esl-à-dire  immédiatement  avanl  l'annexion;  3*  un  plan  à 
récbellede  i/5ooo*,  indiciunnt  toutes  les  voies  distant  en  igoi  dans  le 
XVI*  arrondissement»  et  le  tracé  des  lignes  concédées  pour  le  métropo- 
litain de  Paris. 

Comme  j*ai  eu  k  citer  beaucoup  de  dates  et  de  faits,  il  peut  s'être 
glissé  quelques  erreurs  ou  omissions  dans  mes  indications,  et  si  des  ieC' 
teurs  croient  devoir  proposer  des  modifications  ou  additions,  je  leur 
serai  reconnaissant  de  vouloir  bien  me  les  signaler. 

Paris,  kt  4  octobre  lyn. 

A.  nONIOL. 
(Villu  (Je  la  Tour,  XV1«  arr.). 

(1;  Les  index  alplutbéliques  ont  élo  élnitlis  de  manière  que  le  lecleur  déHtranl  se 
reoeeigner  sur  une  voie  publique,  ou  une  voie  privée,  ou  un  personnage  cité,  puiaee 
trouver  les  articles  qui  s'y  nppvrteoi  «uaei  (kcilemenl  que  d«ns  un  dictiooiiaire. 
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Le  passé  d'Auteuil,  de  Cbaillot  et  de  Passy. 


Tout  le  XVI*  arrondissement  de  Paris  éXait  occopéf  pendant  les  pre- 
mî«  rs  siècles  <)»'  rut!!»-  (Te.  par  la  vaste  forint  de  Rouvray  ou  du  Rouverel  (1 
qui  rouvrait  \n  boucle  de  la  Seine  et  la  ji^irtie  oceideulale  de  Paris-rive-druile  ; 
elle  s'étendait  anciennement  jusqu'à  peu  de  distance  de  la  butte  Montmartre 
et,  le  long  de  la  Seine,  jusqu'auprès  du  Pont-Neuf.  Cette  forêt,  dont  le  bois  de 
l'ioiildj^iif.  le  [liirc  (les  i'rinres  et  relui  de  S;iiiil-()uen  con*îfitiient  «les  restes 
cunsidérablcmeut  modifiés,  est  dénommée  daui>  uu  édit  du  roi  Louis  Xi  du 
10  juillet  1480  :  «  Bois  du  village  de  Boulogne  ». 

Ce  n'est  que  vers  le  vi*  ou  to  vii*  siècle  que  les  babitantsi  de  Paris  et  ceux 
de  Saint-Cloiid  rnmniencèreiif  h  défricher  In  rive  droite  de  l;i  Ixiiirle  de  la 
Seine,  abattant  des  arbres  de  la  (orét  de  Houvray  au  furet  à  mesure  de  i  aug- 
lueiitattou  de  la  population  et  mettant  le  sol  eu  culture  ;  ils  transformèrent 
ainsi  peu  ft  peu  le  coteau  boisé  qui  bordait  le  fleuve  en  champs  cultivés  et  en 
vig^nes  :  ce  fut  l'origine  du  vîllaçje  de  Nigt^m  'm  latin  :  V/m/o  .  il  appartenait 
ail  commencement  du  vn'sic'^fle  à  lU-rlram.  evt^<iue  du  Miins,  (|ui  le  possédait 
tant  par  une  doualioii  du  roi  (^lolairu  H  que  par  suite  de  diverses  acquisi- 
tions. Ce  prélat*  qui  mourut  en  6^,  légua  par  testament  le  village  de  Nigeon 
à  révêque  de  Paris,  qui  était  alors  un  des  suflragants  de  l'archevêque  de  Sens. 

I.e  rentre  de  cet  antique  village  se  trouvait  aux  alentours  du  Trocndéro. 
Les  tiaiiitants  de  Nigeou  (i)  se  répandirent  peu  à  peu  des  deux  côtés  de  la  col- 
line de  Passy  :  les  uns  se  dirigèrent  vers  l'occident  et  y  bâtirent  Auteufl  (3)  ; 

il  \'<Mr  l'firtirlc  sur  la  fon'^t  (le  Hdinr.i),  |>rirM.  (ïaslun  Du'lii'-iic.  p.  170  ilu  il*  VOlune, 
l'I  j>.  H  du  111'  viilumn  <lu  lUlllclin  de  lu  So<-ii'lé  hi^ltirii/ue  d'Anh-uil  et  de  /'nsuj. 

(•,»!  Voir  li'-^  inili<-nlions  donn(^Ps  «iir  h-  vHhiuf  ilc  Nificon  dans  1  .irtidr  ilr  M.  le  D'  l'juil 
Raymond,  inUtuI^  :  «  De  rim|iorl{Uice  des  l'ouillos  -iir  !«■  -ul  lic  l'assy  >.,  j>.  "Ji  du 
t"  voliiino  liti  tiuUtlin. 

(3j  Aul/>tiil  Tut  nommé  d'abord  :  •>  Authuell  u,  cl  en  latin  :  ^Vllartum  ».  —  Pour  l'ély- 
moio^c  du  nom  d'Auteuit,  voir  le  cominitiiication  sur  •  les  divers  Auieiiil  •>,  p.  6  du 
l-  volume  dn  «Bii/lefin;— '«l  mx arnieiea (p. a33),  rarlicle  d«  M.  Tabari^s  de Gr«ndwigne«i 
intitulé  ;  «  Deux  cents  «ne  de  querelles  sur  un  aom.  « 
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les  Bulres  s'établirent  plus  près  de  Paris  et  créèreot  ainsi  le  village  de  Chaii, 

qui  est  devenu  (*haîliotel  fui  réuni  au  doiuaino  du  roi  (1). 

I.o  prfinier  document  qui  parle  df*  l'Aglise  de  (Miaillnt  est  une  bulle  du 
pape  L  rbain  11,  de  l'an  1U97,  où  elle  est  dénommée  «  ecclcsia  (lolloîo  »  (i).  11 
résulte  de  cette  iiulle  que  l'église  de  Cbaillot  était  sous  la  dépendance  du 
prieur  de  SainlMartin-des-Chanips,  à  qui  la  nomination  du  curé  de  Chaillot 
.nppnrtiiit  jus<|u'à  la  Révolution.  Ues  documenta  postérieurs  désignent  Cbaillot 
sous  ie  nom  de   (Ibailloel  » 

Le»  chanoines  de  Sainte-Geneviève  devinrent  propriétaires,  en  llio,  de 
tous  les  biens  possédés  alors  à  Auteuil,  soit  comme  fiefs,  soit  de  quelque 
aufro  înnnifTo,  par  les  religieux  de  l'abbaye  du  lîpr,  pros  de  Iloiien,  qui  reçu- 
rent, eu  échange,  plusieurs  domaines  à  Vernon  (  i).  L'acte  d'éciiauge.  qui  com- 
porte la  cession  des  serfs  et  des  serves,  cens,  vignes  et  terres  arables,  avec 
les  droits  de  justice  et  toutes  les  prestations,  a  été  condu  sous  le  règne  et 
avec  la  confirmation  de  Louis  VI,  roi  des  Français,  et  de  Henri  I",  roi  des 
Anglais  et  dur  de  Normandie.  (Test  h  la  suite  de  cet  acte  qwe  lp«  abbés  de 
Sainte-(jeneviève  siml  devenus  les  seigneurs  d  Auteuil  et  y  ont  exercé,  pen- 
dant plus  de  six  siècles,  les  droits  de  baute,  moyenne  et  basse  justice.  Ils 
;iv;ii('iit  les  prérogatives  d'un  évéque  et  ne  dépendaient  (|ue  du  Saint-Siège  : 
toutefois,  l'abbé  était  tenu,  lors  de  sa  nomination,  de  prêter  serment  au  roi 
pour  le  temporel. 

C'est  en  1192  qu'Auteuil  fut  érigé  en  paroisse  par  Maurice  de  Sully,  évéque 

de  Paris  (5;  et  fondateur  de  la  cathédrale  de  Notre-Dame;  Boulogne  et  Passy 

dépendaient  alors  d".\uteuil;  !<•  tcrritnire  dn  V\'I'"  arrondissement  ne  com- 
prenait donc,  au  xur'  siècle,  que  deux  parois.ses  :  celle  de  Chaillot,  qui  était 
la  plus  ancienne,  et  celle  d'Aoteuil. 

L'abbesse  de  Montmartre,  Jeanne  de  Ue|jt  iilit .  avciiii  dmitié  cinq  arpents 
de  terr»'  pour  la  constniiiion  d  iiin'  ('i^lix'  aux  Mrnnls  ou  Muns  {village  qui 
avait  alors  cinquante  feux  et  est  devenu  Boulogne  sur  Sriiiei,  la  première 
pierre  de  cet  édifice  fut  posée  en  1319  par  le  roi  Philippe  le  Long.  La  sépara- 
tion juridique  de  la  paroisse  de  Boulogne  de  celle  d'Auteuil  fut  prononcée 
en  juillet  t.'t.'tt»  par  Hugues  de  lîosanrnn.  f'véqtif  de  Paris  fC  ,  qui  détacha 
d'Auteuil  tout  le  territoire  situé  au  sud-ouest  du  bois  de  Boulogne  actuel. 

(0  Pluftieura  auleura  ont  prétendu  que  )o  niotite  Chaiilol  •ignîflait  •  absltis  de  btA» 
ou  déCriebement  de  bcrts  *.  U  paraît  probat^li-  «lu'il  «si  stanpleHMHil  un  diininutif  du  mot 
Cbail,  ou  Chai,  <pil  vi^ilt  dire,  en  langue  celtique*,  forêt  on  tutln,  le  village  uyant  «Hd  fondé 
par  ceux  «lui  <léfrirtn'-n^iit  )>iT((;r«'8*«ivcin«'nt  cpitc  |»nrtip  «Ii-  l  i  rnnM  iW  Hoiivmy.  — Voir 
aux  annexes  fji.  nue  (outunu;  de  l'aucieu  village  de  <  .liaillul,  nionUoiiiK^c  daiiHle  dic- 
tionn.'iirr     m itiisir;) 1 1 1  rt  iii-t<M'i>|iir  d«>H  ruea  de  ParîB,  par  P.  LiLtard.  Beaucoup  dlodî- 

calHitis  ont  «''te  einpnintéettà  jM.  1'.  I^a/.nrd. 

'■.>i  I.a  liiille  dit  <|iic  eollc  <^^1i>««  esl  sine  h  '  ('olloellom  ». 

(3;  Ou  «  Challoel  ».  -~  En  iSyS,  le  duc  d'Orléana  expédiait  de»  leUree  à  CbaUuyau-lèa- 

Pari». 

(4)  Voir  aux  muiexea  l'arUele  de  M.  Antoine  Guillois,  intilulé  :  <•  La  vieille  «^Klise  d'.Au. 
teuil  »  et  renfertnant  dp»  détails  rar  linutallstion  des  Génnv<«fainH  h  .\uleuil  — 
la  lii^le  de  cun-set  do  si^iunr'iiiv.  .liiisi  <pie  ji.  l'.irtii'le  inlitulé  :  «  Les  ahliés  de  Sainte- 
Genevlève,  seifjiiiMirs  .1  AuI.  niI  par  M.  L<Mi«jJii  Mar;  —  (p.  •jî»-_>)  l'article  de  M.  Taliariès 
de  (irandsaiKiie^i  sur  l.i  <  piininKlnili-  d'.Xuleuil. 

iU]  Voir  h  la  iiililii>tli«<'ipif  ilv  la  Ville  de  Paris,  rue  Sévij;tii^,  l'Iiistoire  de  la  ville  et  du 
dioc^sc  de  l'aris.  par  laldié  I^eliteuf  (cWlilion  Cuclieris.  t.  IV.  p.  G<(i.  —  LV^Iise  d'Auteuil 
est  Iji  plus  ancienne  de  celles  qui  ont  été  fondées  par  la  collégiale  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  et  qu'elle  appelait  aea  flllea. 
(6)  Voir  l'ouvrage  de  l'abbé  Lebœuf,  rccliflcalionB  et  addition»  de  Femand  Roumon 
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L'existence  du  vtlhifre  des  Meauls  en  1110  est  signalée  dans  la  clironiqiie  de 
Saint-Denis. 

Des  le  xiir  si«Vle,  les  ducs  de  Bi*etagne  possédaient  un  dom:iine  situé  entre 
C.haillol  et  Passy  et  appelé  «  le  manoir  de  Nif^eon  >  ;  i  Uiy  de  Bretagne,  duc 
de  Penthièvre,  y  mourut  en  C'est  ce  domaine  (|ue  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne (Ij  donna,  eu  HU;>.  aux  religieux  minimes,  dotit  l'ordre  (ut  fondé  eu 
Italie  par  Francois-de-Paule.  .\ppelé  en  France  par  Louis  XL  il  y  amena  son 
petit-neveu  André  d  .Messo.  premier  protecteur  en  France  de  cet  ordre. 
Louis  XI  appelait  toujours  Francois-de-Paule  hnnhomme  :  de  là  vint  le  nom  de 


KkIIbc  el  roiivriil  «les  BonHlioiiiiiii's. 
[Archive!*  <!>•  la  Soriclc.) 


Jinnsfinmmes,  donné  depuis  aux  Minimes,  ainsi  qu'à  leur  couvent  (2).  En  H%, 
la  reine  Anne  lit,  en  outre,  don  à  ces  religieux  d'un  second  hùtel  qui  était 
rontigu  au  premier  et  qu'elle  avait  acheté  à  Jean  de  C.erisi,  bailli  de  Montfort- 
r.Xmaury,  avec  la  chapelle  voisine,  dédiée  à  Notre  Dame  de  toutes  les  grâces: 
cette  construction  se  trouvait  sur  les  terrains  des  rues  Le  Nôtre  et  Chardin. 
Le  couvent  des  Bonshommes  (3j  occupait  l'emplacement  compris  entre  la  rue 
Fieethoven,  la  rue  Le  .Nùtre  el  le  boulevard  Ilelessert;  ses  dépendances  étaient 
fort  étendues.  11  fut  supprimé  en  ITilU,  et  la  chapelle  fut  détruite  en  17!)i. 

;Héric  i  ;  —  8*,  —  n«  7  ;  el  voir  aux  annexes  |».  'i9»i ,  l'jirlirle  «le  M.  Henri  de  Forges  de 
MontiiKnac  sourie  dénicinlireincnt  <k*  la  ]inr(iis<<e  <l'Aiitlineil . 

■  1}  Voirpi».  iHo.'i  iK^,  fin  volume,  l'arlirle  de  M.  Léopold  Mar  intiUil<^:  ■<  Surdiaillol  >•; 
|i.  5H  du  I"'  vuluiiie,  une  noie  du  nu'^nie  auteur  intitulée  :  l'ne  Hiatue  miraculeuse  delà 
Vierge  à  l'ansy:  pp.  3tâ<^  'Mifj  <ln  III*  v<dunie,  les  articles  <lu  nu^nie  nu(4'ur  intitulés  :  <•  I.e  ron- 
vent  des  lionsiioiuuieH  on  i77<i  »  el  "  Une  épave  ilu  c<Mi\cnt  des  Munslioinnies  ». 

;2  Ilélaitilési(,fné. pendant  le  réunede  Fr.-ineois  l",  sous  le  nom  de  »  (^niventdeiNigeon  ■•. 

■3)  l'uur  rapotliit-atrerie  du  rouxenl  des  IWuishoninies,  voir,  h  la  finge  uiG  du  second 
volunio,  rarlicio  de  M.  I.éopold  Mar,  intitulé  :  •  l'ass)  sans  pharniacienti  ». 
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C'est  de  (*haill(il  (|irilonri  \\  dirigea  le  sit-pe  de  l'aris.  Parmi  les  sei- 
p;iieiirsde(:iiaill<)t  Ij.  les  plus  célèhres  son!  l'historien  Philippe  de  Corn  mines, 
qui  eut, de  liTian  Kiadill  t54>1)(datedesa  mort), celte  sei^'iieiirie. dont  Louis \i 
lui  avait  fait  dun,  et  Krani;ois,  baron  de  Itassom pierre,  maréchal  de  France,  qui 


Pliili|ip(>  ))o  (4>iiimino)) 
iCuHccliun  (le  M.  Etu.  Pullo.) 


fut  seigneur  de  Chnillot  depuis  le  1:!  janvier  lti,'{(l  jusqu'à  sa  mort  en  lOiii.  Bas- 
sc)mpierre  servit  en  KiO.}  dans  1  armée  impériale  contre  les  Turcs;  il  devint 
colonel  général  et  grand  ujaîlre  de  I  artillerie  en  UU7,  maréchal  de  France  en 
IGii,  ambassadeur  de  France  en  Kspagne  et  en  Suisse.  Il  avait  été  c(un[)agnon 
de  soupers  et  de  galanterie  avec  Henri  IV,  était  brave,  spirituel,  excellent 
général  et  ardent  au  [tlaisir.  Ayant  été  accusé  de  comploter  contre  le  cardinal 
de  Hichelieu,  il  fut  enfermé,  le  'liô  février  UVM,  h  la  Uastille,  où  il  resta  jus- 

(  j)  Voir  nux  nniiPXCH  'i».  a'i?  ss.)  Ic«  nitlo-*  dr  M.  Li*0|iolil  Mai-  sur  lc>»  seigneurs  de  Cliail- 
lot,  Aulcuil  et  Fa:j».v,  avec  listes  cliroiiolo(,M(pica  de  aeigiieur^,  de  curé»  et  de  muireii. 
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qii'pn  1*»43.  Il  raconte,  dans  ses  mémoires.  riis<ig(>  qu'il  lit  de  son  rhâteaii  de 
Chaillut,  pendant  cette  longue  captivité  :  suivant  les  habitudes  d  hospitalité 


des  grands  seigneurs  de  cette  époque,  il  le  préla  d  ahord  à  sa  belle  s«pur  et 
ensuite  à  la  ducbusse  de  .Nemours.  Lu  Jour  que  le  cardinal  revenait  de 
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HISTOIRE  DU  XVI'  ABHONDISSEMENT 


(^.baronne  et  passait  prt's  de  la  Uastille,  il  envoya  demander  au  prisonnier  de 
lui  pn>ler  le  cliâteau  de  Cbaillol,  où  il  avait  déjà  logé  en  K'ril)  pendant  que  le 
roi  (1)  habitait  le  rliAteaii  di*  Madrid.  Sur  la  di'inande  de  Uassoni pierre,  la 
duchesse  de  Nemours  se  hâta  de  (|uilter  le  château  de  <'haillol,  où  le  cardinal 
demeura  pendant  plu:?  de  six  semaines.  N  esl-il  pas  singulier  qu  il  ail  ainsi 


(Colleflioii  )lf  M   Km.  INitin.) 

demandé  à  son  prisonnierde  lui  céder  sa  maisiui  de  plaisance?  L'annéed'après. 
le  château  de  Cbaillol  fui  occupe  parle  cbaiicolier  Séguicr  (2).  Massompicrre 
fut  rendu  à  la  liberté  le  jtuir  même  des  funérailles  du  ^ran<l  minisire;  il  disait 
à  cette  occasion  :  <■  Je  suis  entré  à  la  Haslilb'  pour  le  service  de  Monsieur  le 
Cardinal  ;  j'en  s<»r.s  é;;alemeiil  pour  son  service. 

(i)  Oh  UtHn  »onl  rolnli'*?*  «I.ins  iiii  uii\r.ii;<'  irililnic  :  ■<  l.o  palftis  du  Tr«M'n«l«^ro  »,  cl 
itii|>rin)<'-  en  1H7S       l'i'-ililiMir  Mori-I  cl  tM.  t'.i.  rue  l(uii.i|mrti-. 

Voir  aux  nniirxi-s  riiiliclc  «lo  M.  Léi»|»)l«l  M.ir  sur  l'liili|i|M>  «le  Ciiiiiiiiinvs  elle 

iii.in^chnl  lit*  IlHssoiiipierre. 
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Le  maréchal  do  Bassompierre  i^l571^1(i4<})  iut  ie  dernier  seigneur  laïque 
de  Chaillot  ;  après  lui,  ce  furent  les  clames  du  monastèra  de  la  Visitation  qui 
détinrent  la  !<ei^neurle  et  ses  droits  jusqu'i  la  Révolution. 

Sous  Louis  XIV,  tin  ;irr^l  du  ronsfil  du  t  m  do  juillet  l(i."»9,  »^rif;ca  f  liaillot 
en  faubourg  de  Paris,  suus  le  nom  de  "  fauhouri;  de  la  ('ooférencc  »  (1).  (ietie 
faveur  fut  accordée  à  Chaillot  dans  le  but  d'y  augmenter  le  produit  des  im- 
pôts, par  suite  du  changement  dM  tailles  en  droits  d'entrée  :  toutefms,  les 

règlements  de  la  ville  de  Pnri«  nVtairnf  pas  tous  ajipliralilps  à  Chaillot. 

En  178i,  les  fermiers  généraux  obtinrent  de  ('ainnne,  ministre  de  Louis  \\  I, 
l'autorisation  de  construire  un  mur  d'enceinte  (i)  autour  de  Paris,  aiin  d  em- 
péclier  la  contrebande  et  de  mieux  assurer  la  perception  des  droits  d'octroi. 
La  plus  grande  partie  de  CJiaillot  fut  comprise  (lans  cette  enceinte  et  di^pondit, 
en  conséquenre.  du  I"'  arrondissement  (aujourd  liui  le  YIIP);  le  surplus  de 
Chaillot  ^c  est  à-dire  la  partie  située  au  delà  du  mur  d'enceinte  et  bordée  par 
des  twulevards  extérieurs)  fut  réuni  h  la  commune  de  Passy  (3). 

Le  château  seigneurial  de  Chaillot  était  un  édifice  commencé  en  1576  par 
la  reine  CRtherine  do  Médicis.  Henri  IV  ef  Marie  do  Nîédiris  ayant  renoncé  à 
la  succession  de  Catherine,  la  liquidation  fut  très  longue.  Le  président  Jauiu 
et  Bassompierre  agrandirent  le  château,  qui  était  construit  à  mi-c6te,  avec 
pavillon  central. 

Hassompierre  étant  mort  en  Hîiii  sans  héritiers  directs,  le  dinuaiue  passa 
dam  les  mains  du  comte  Tilliére,  fut  vendu  ensuite  par  autorité  royale  et 
acheté  en  1851  par  Henriette-Marie  de  France,  fllle  de  Henri  IV,  et  veuve  de 
Chartes  ï*',  roi  d'Angleterre,  décapité  en  HtM  ;  celte  princesse  y  établit,  en 
If)":*,  1c  cniivpMt  dos  ilainos  do  la  \  isil;itioii  SainleMarie.  L'architecte  Man- 
sard  accola  au  château  un  porti(|ue  foruiant  cloitreet  construisit  une  chapelle, 
dans  laquelle  Bussuel  prunouya,  le  Itî  novembre  1668,  l'oraison  funèbre  d'Hen- 
riette de  France,  qui  avait  été  si  malheureuse,  bien  qu'elle  fût  HUe,  femme 
et  more  do  rois. 

Le  miuiastore  royal  de  la  Visitatii>u  ost  surtout  célèbre  (  i)  par  les  deux 
retraites  qu  y  tit  Mlle  de  la  Valliére,  la  première  en  1U71,  et  la  seconde  truis 
ans  après,  cédant  la  place  à  Mme  de  Montespan  ;  elle  quitta  la  Visitation,  en 
avril  IHTi,  pour  entrer  aux  Carmélites  du  {auboui|f  Saint-Jacques, 'sous  le 
nom  de  sœur  Louivc  >],'  la  Mi<5érioorde. 

On  peut  citer,  parmi  its  pensionnaires  du  très  aristocratique  couvent  de 
la  Visitation,  la  fille  du  duc  de  Mortemart,  gouverneur  de  Paris,  sœur  aînée 
de  Mme  de  Montespan;  ta  fille  du  duc  de  Lorges;  Marie  Manrini,  nièce  du 
rardinnl  Mazarin,  qui  avait  eu  l'ambifiou  d'épouser  I-ouis  XIV  ;  la  liMe  de 
M.  de  Harlay,  premier  président  du  Parlement  de  Paris.  M""'  de  Molteville, 
auteur  de  mémoires  sur  Anne  d'Autriche  et  la  Fronde,  romrte  en  1688,  eut 
dans  ses  dernières  années  un  pied-â-terre  au  couvent  de  la  Visitation.  Marie 


I  (>  luMii  |ir<)voiiiii(  tU'n  conriVfiic«'>i  tendes  à  l'CIo  des  Faisans  pour  taire  la  psix  avec 
l'Eapagoe  el  le  projet  de  mariage  de  Loui»  XIV. 

(3^  On  diMit  k  cette  occamon  :  le  mur  murant  Paris  rend  Paris  murmurant. 

('.i  Voir  iinx  nnnexeH  (p.  AA,  I  nrlicie  de  H.  Antoine  Ouitlois,  intitulé  :  «  PariH  depuis 

SCS  «riirines  jur^iiu'A  nos  jours  •>. 

\'iHi  .in\  ,inru-x<«s  <\>.-^nt]  r.irticle  de  M.  I.i^opohl  Mar  sur'  li-  tiHin  i-li-n-  royal  de  la 
Vii^ttalion  de  Chnillol  ;  et  l'arlkle  ^p.  -mj)  de  M.  I:Idwoiid\VHbl  intitulé  :<.Suuvcuirs anglais 
wr  Glmillot  «l  le  boii  de  Bouloipie  a. 
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d'Kste,  seconde  (einue  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  s'y  relira  souvent,  de 
IGHK  it  17IK. 

Los  l);Uiiiu>nlR  d«'  In  Visil.'iliiin  furent  ronsid^^rablrmont  aupmontés  en  1704. 
La  nouvelle  chapelle  de  ce  uionastcre.  inau^Mirée  le  2'.»  janvier  I7(KI,  se  Irou- 


CollerUon  <lc  M.  Em.  Potin.1 


vail  sur  reu)|)lacenienl  actiicllciiient  (h*cu|ic  par  le  bassin  du  jardin  du  Troca- 
déro;  en  le  construisant,  on  a  trouvé  beaucoup  d  ossements  féminins,  parce 
que  le  cinictièi-e  où  on  cnlerniil  les  visilandincs  était  situé  autour  de  cette 
chapelle. 

nuel(|ues  mois  avant  le  1 1  juillet  |7'.Mï.  le  couvent  de  la  Visitation  fui  sup- 
primé et  les  relijîieuses  dispersées,  l'eiidani  la  Terreur,  les  tonibes  royales 
furent  violées  et  les  œuvres  d'art  enlevées.  Les  bâtiments  du  monastère  fu- 
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renl  employés  à  divers  usages  |MMir  le  service  <le  hi  iialinn  et  ils  ne  furent 
untièreiueiil  (it'rmoli^  (|iie  sous  .\;i|)!)lt>i»ii  I  '.  pour  donner  place  à  la  conslruc- 
tiou,  alors  prujetée,  du  palais  du  roi  de  Uunie. 

L'emplacement  comprisenire  le  monastère  royal  de  la  Visitation  et  le  Cours- 
la-Reine  était  occupé  par  l'immense  prairie  de  la  Savonnerie,  qui  fut,  sous 
Loni«  XIV.  Iraii^forinér  eu  une  pépinière  dont  les  sujets  ;itlaiciil  peupler  les 
parcs  royaux. ainsi  (jue  les  [u-outeuadcs  pubti(iucs;  ceal  sur  celle  prairie  doma- 
niale qu'Henri  iV  avait  fait  établir,  vers  t(M)S,  la  manufacture  royale  de  la 
Savonnerie  (1;*  pOUry  fabriquer  des  tapis  dans  le^^enre  de  ceux  du  Levant. 
Elle  avait  son  entrée  au  rr*  i'i  du  ipiai  de  ('h.iiilnt  cl  se  tnujvait  sur  l'empla- 
cement qu  oci.'iupe  actuelicmeul  la  Manutention  militaire.  Ou  y  conduisait 
fréquemment  Louis  XI 11,  dans  son  enfance  (i). 

1^  reine  Marie  de  Mcdids  avait  établi  à  la  Savonnerie  un  hôpital  d'orphe- 
lins qui  y  étaient  «<  alimentez,  entretenus  et  instruitz  »  et  employésau  tissage 
de  la  toile. 

Dtm  \«  Journal  de  voyage»  de  dettx  jeuwf  HollanJmt  à  Pari*  en  16.>6-1658 
(H.  Champion,  1900),  il  est  dit  que  ces  deux  jeunes  gens,  nommés  MM.  de 

Villiers,  visitèrent  un  alelier  de  tapisserie  dont  le  •  maistre  <>  Dupont  leur 
montra  des  porlr;nls  qu'ils  prin'iit  <•  déprime  abord  pour  des  tableaux  de 
véritable  peinture  mais  qu  en  s  approchanl ,  ils  reconnurent  faits  «  de 
laine  ».  Ils  a|ottleni  : 

«  Le  père  de  cet  excellenl  ouvrier  en  app(U'ta  le  secn-t  de  Perse,  où  il  avait 
passé  quelques  années,  et  ce  fui  luy  (|ui  en  eslablit  la  faciui-e  de  la  Savon- 
nerie, oii  quantité  de  petili>  euiauls  sont  entretenus  avec  un  iusigue  advan- 
lage  du  public,  parce  qu'outre  qu'on  les  empi^che  de  gueuser,  on  fait  fleurir 
un  art  qui  n'est  guère  connu  en  Kurope  «pi  en  cet  endroit.  " 

La  Savonnerie,  qui  a  été  manufactun»  n>y;tle  avant  celle  des  (iobelins,  fut 
réorganisée  par  Culberl  en  lti03  et  reconstituée  par  le  duc  d'Auliu  eu  1713; 
elle  acquit  une  réputation  européenne  par  la  perfection  de  ses  ouvrages  el  on 
y  a  encore  exécuté,  sous  le  premier  Kinpirc.  <le  très  belles  tapi.sseries.  BUea 
quitté  rhailiot  en  ltt!î5,  époque  ù  laquelle  elle  a  été  réunie  à  la  manufacture 
des  Gubelios. 

Le  monastère  royal  de  la  Visitation  et  ses  dépendanciH(  s*élendaient  entre 
le  quai  de  la  Seine  et  la  barrière  Saiuie-Marie  (place  du  Trocadéroi.  Il  était 

borné  d'un  cAté  par  le  couvent  dt's  Minimes,  ou  l'ttti'-linnrines,  de  l'autre 
côté  par  la  ruelle  d'Ilérivault,  c(UTespon<lant  à  la  partie  basse  de  la  rue  de 
Magdebourg,  qui  le  faisait  communiquer  avec  le  ipiai,  et  par  la  ruelle  Sainte- 
Marie,  aboutissant  à  la  rue  des  batailles  (aujourd'hui  avenue  d'Iéna).  Le  mur 
d'enceinte  de  Paris  séparait  Ir-s  dépendances  du  couvent  de  la  Visitation  de 
celles  du  couvent  des  IWujshommes  ;  ces  dernières  s'étendaient  sur  environ 
le  tiers  des  jardins  du  Trocadéro;  le  reste  de  remplacement  occupé  actuelle- 
ment parce  jardin  était  compris  dans  l'enceinte  du  monastère  de  la  Visita- 

(ij  Voir  aux  îinrK'Xi'K  'p.ifyS,  l';irlicli'  <lr  M.  lo  l  omli-  I'itii.huI  l  l-lfriisr,  sur  l.-i  iniuui. 
facture  des  t'ipis  <lr  l.i  S;ivonii<Tii'.:uusl  <|ti<-  Ltiliilc  ili*  M  Aiilniii*'  «iuillois  inlrtulv'  :  "  t'iiH^ 
depuis  ne»  origines  jut«i|u'A  no«  Jour>«  ».  Voir  tV(;aluiHcni,  d«n»  le  3»'  volume  du  Bullelin, 
rnrticJc  de  M.  Henri  MaMr«,  iiiUtulv  :  »  Ciuiithit  et  le  Uti»  de  Buulogno  en  i66o  >. 
I>p.  977  «l  -r^:  niiioi  •|ne  l'ail  irle.  du  nu>in«  niilcur,  inliluii  ;  «  hv»  inanufncUires  de 
rhailiot  PM  r.iii  tX    fpi».  .>7y  cl  --Nij. 

•  N'.iir  .<ii\  nnnrxos  (p.  977)  l'articin  de  M.  Léopold  Mar,  intitulé  ;  «  Louis  XIII  au 
.\V1»  ari-ondinHenienl.  •• 
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tioD,  dont  les  dépeudauces  renferniaienl  tout  1  espace  compris  entre  le  quai 
de  la  Seine,  la  rue  de  la  Montagne  (aujourd'hui  rue  Beethoven)  tH  It  rue 
Vineuse.  Sur  le  territoire  d'Auteuil,  les  terrains  compris  entre  la  route  de 
Versailles  (longeant  la  Seine)  et  les  hauteurs  étaient  occupés  par  quelques 


Paris  et  «oviron**.  par  N.  itc  Fit.  f;o()^'ra|>1if>  lie  Sn  Mdjràté  catholique. 
Avec  privilège  du  lioy.  —  1717. 
iCollertkm  de  M.  Êm.  PoUn.) 


vignes  (>t  par  les  dépendances  de  la  maison  seigneuriale  des  abbés  de  Sainte- 

Geuevicve. 

On  Toll  qu'aux  xvn*  et  xvin*  sièclest  les  rives  de  la  Seine  entre  le  Gours-Ia> 

Reine  et  le  Point-du  Jour,  où  se  trouvent  actuellement  des  quartiers 

élôfîants,  apparleiiaiont.  dans  presque  lonle  leur  étendue,  à  (pialri'  (''f;it)Iis- 
seinents:  la  Savonnerie,  le  monastère  de  la  Visitatiiui,  le  couvent  des  Uuus- 
hommes  et  l'abbaye  de  Sainle-Geiieviéve. 
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Le  village  de  Passy  (1).  qui  est  imniliomn',  pour  la  pri  inière  fois,  dans  une 
charle  de  mai  li5U,  et  fui  érigé  eu  .seigneurie  au  xv  siècle,  n'a  été,  pendant 
plus  de  cinq  cents  ans,  qu'un  hameau  dépendant  de  la  paroisse  d'Auteuil  et 
habité  par  quelques  vigiierous  et  (mUivatcurs.  Au  xrii*  siècle,  comme  on  ne 
pouvait  se  rendre  de  l*a<syn  IT'fîlist-  rr\tjfiMiiI  (|u'en  faisant  un  longtrMjft  ]r,ir 
de  mauvais  chemins,  Claude  r.hahu,  seigneur  de  l'iissy,  lit  ériger,  en  ltWi(>,  une 
chapelle  [i),  sous  le  vocable  de  Notre-Dame-de-Grâce,  qui  est  devenue  l'église 
de  Passy;  cette  succursale  était  desservie  par  la  congrégation  de  Saint-Paul, 
dite  des  Barnalntcs.  TirArf»  aux  dons  et  h  In  |iin  <i>t;mro  dt^  Mme  Christine  de 
Ileurles,  veuve  de  Claude  (  liahu,  U;  village  de  l'assy  fut  érigé  en  paroisse  par 
lettres- patentes  de  Loui.^  \  \\  ,  eu  date  du  lU  mai  1072. 

L'église  Notre-bame-de-Gràce  de  Passy  fut  desservie  par  trois  religieux 
barnabites  de  ll>7i  ù  IT.iO  ;  par  quatre,  de  I7.'Ui  jusqu'à  la  Terreur,  et,  depuis, 
par  des  (irétrfs  du  clergé  séculier.  La  \\>\r  i  lironolu^ique  des  curés  de  Passy* 
par  .M.  Lêopuld  Mar,  se  trouve  ci-après  aux  annexes  (p.  iiHj. 

Dès  le  milieu  du  xvn*  siècle,  les  médecins  conseillèrent  aux  Parisiens  de 
séjourner  pendant  l'été  à  l'assy,  pour  y  prendre  les  eaux  minérales  (3).  qui 
faisaient  alors  concurrciicc  à  celles  de  Forges  ;  elles  ont  dû.  nvec  la  <alij|>rité 
de  l'air  (ij  et  le  vuisiuage  du  bois  de  Boulogne,  déterminer  beaucoup  de 
citadins  à  venir,  pendant  la  belle  saison,  à  i*assy,  où  rétablissement  thermal 
était  situé  entre  la  rue  Raynouard  et  le  quai  de  la  Seine,  sur  des  terrains  qui 
avaient  été  pnmilivrnu'nf  riiUivés  en  vignes  et  où  se  trouvaient  plusieurs 
sources,  i-c  ipii  avait  fait  donnera  ce  lieu,  en  latin,  le  nom  de  l'nnlnnilnm.  C  est 
vers  1C57  que  la  l-'acullé  de  niedecitie  commençai  à  s'occuper  de  la  vertu  cura- 
tive  de  ces  eaux  ;  elles  tombèrent  en  discrédit  dans  Im  dernières  année 
du  xvn"  siècle  ;  mais,  vers  1720,  l'abbé  Le  Ragois  les  remit  à  la  mode;  on  y 
établit  des  jardins  et  des  salons  qui  élaifnt  fré(juentés  par  de*?  personnes  de 
toute  condition  et  tirent  de  ces  eaux  un  lieu  de  plaisir.  Elles  furent  l'objet 
de  rapports  favorables  à  l'Académie  des  sciences  en  1670  et  1671  ;  les  méde- 
dns  déclaraient  qu'elles  étaient  ferrugineuses,  sulfureuses  et  balsamiques  et 

iil  l'our  I  étyinologic  jiltniiiiro  an  nom  tU-  l'a-^sy,  voir  aux  annexes  \\t.  •/•jtj;  un  exlrail 
dorunicnls  ilt^iMistS  e»  \^s>.  jijirM.  Antoine Muillojs  ^nr  le  Inireîiu  île  l.i  Hoeiél»*  liislorii|ue 
d'Auteuil  et  de  Post»;,  Il  résulte  d'un  article  de  M.  Taboriès»  de  Grondsaigties,  p.  i64  du 
IV*  tome  da  BitUetîn,  que  Pai*f*y  est  désliiné  en  latin,  sur  d'anciens  actes,  par  le  mol 
Pauiaimm  et  que  cette  désinem-e  en  «trum  était  uénératentenl  ajoutée,  h  l'époque  gallO' 
romaine  et  dan)>  le»  premiera  sièi  IcH  Hn  moyen  i\ui-,  :iu  nom  tlu  pruprlétaire  pour  dési- 
gner un  dorn.-iiiK-  itii al.  Italie  vt^l  r«)ri^iii<'  <!<  -  nuiii^  <l<  ln-ii  leriiUnéa  en  OC  dan9  lA  mldj 
de  la  France  Ihoi^ue  d  oei  et  en  ij  dann  les  pay?»  <!.•  |.oi|.mii'  il  oil. 

(•/i  Voir  aux  annexes  p.  •.•>*(>,  l'arlicle  de  M.  l-i''opol<l  Miu  <iu  l:i  liiii(l,iii<.n<lr  l,i  |iaMH>M' 
de  Passy.  Voir  •^gaiement,  lia  à  uO  du  premier  volume  du  iSuUeiin,  I  arliclo  de  M.  le 
0'  l'aul  Hnymond,  intitulé  :  *  Docunu^nl.s  nur  Claude  Chaliu,  (jlu-isline  de  Heurtes  et  la 
seigneurie  de  Passy.  »  Voir  aux  «nneies  (p.  4ui'}  l'arlicle  do  M.  de  For|p!«  de  MoBlagnac 
fior  le  démembrement  de  la  paroisse  d'Auteuil. 

(3)  Voir  pp.  336  à  338  du  I"  volume  :  «  Les  amusements  des  eaux  de  PaHsy  *,  par 
M.  Léopold  Mar,  et  pp.  lo  a  \i  du  IN  ""  volume  du  llullelin.  l'arliele  du  nu^me  auteur,  inli- 
[iili- :  (aii  i'Miv  liti^'i'  enli-e  l  alilté  l,e  Hai^ois  el  le  sieur  (tuirlu in  .  \  <«ii  i-i;:ili'itn'iit  I.<'s 
nn-jincs  <li--  .•aiix  «le  Passy  el  d'Auleuil  ••,  p;ir  M.  le  \\'  l'aul  lUiyiooiiil,  pp.  i»  .">.">  «lu 
■  l<^'  \'ihiiii.'.  l'i  iiii  l'xttail  des  o|jser\alions  faites,  en  r.Vcadémie  des  scienees.  sur  lej^ 
eaux  mineralet>  de  plusieurs  pruviiicc!«  de  i-'ruiico,  par  M.  Ilerriis.  pp.  u^y  »'l  -'Vs  «lu  11'  vo. 
lome  du  llulirlin. 

(t)  l£  Moniteur  du  9  mai  i83a  constate  que  la  première  épidémie  de  choléniii  qui  avait 
occasionné  une  très  i;rando  mortalité  A  Paris,  n'avait  feH  qu'on  très  petit  nombre  de 

vii  tftnrs  Â  i>a»sy  et  A  Auieuil.  même  i-onHlaLilion  ressort  d'une  carte  stalislique  de 
répJM[ue,  que  po!!»èdenl  les  archiver  de  la  SocitHc  historique. 
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les  c()nsi(iéraieiil  cuiuiue  uu  rem»'de  «  ontr»'  I;i  slérilité  «les  femmes,  Elles 
jouirent  d'une  graude  vogue  pcuduul  la  plus  graude  partie  du  xviii"  siècle; 
il  était  de  bon  ion  d'y  aller.  Laveillard,  directeur  des  eaux,  partit  en  1785, 
poursuivre  Kranklin  en  Aiik  riqiir.  ot,  l'pfahli'^spmenl  ayant  alttrs  changé  de 
propriétaire,  l  eulrée  îles  jardins  fut  interdite  au  publie;  les  eaux  perdirent 
leur  célébrité  ;  elles  éuieul  eepeiiduiil  encore  (ré<|ueutées  mms  lu  premier 
Empire,  car  on  lit  dans  le  Moniteur  du  20  juin  ll$U6  Tannonoe  suivante: 
«  Le  public  est  prévenu  (|ue  l'on  continue  toujours  la  dislriliulion  des 
nouvelles  eaux  ininéniles  de  Passy,  qu'on  peut  les  prendre  tous  les  matins 
dans  l'endroit  même  où  jaillisj»cnt  les  sources  d  ou  on  les  tire,  et  qu'un 
jardin,  qui  n'est  à  Tusage  que  des  buveurs  d'eau,  leur  offre  une  promenade 
agréable  et  contribue  à  les  rendre  pluseflicaces.  Lr^  sduk  es  ont  été  englo- 
bées dans  la  ()ropriét*^  de  M  Uenjatnin  Iiflesseï  t.  t  t  It  ur  débit  s  esl  Inmvé 
beaucoup  diminué  par  suite  des  fouilles  exécutées  pour  établir  lei>  lunda- 
llons  des  maisons  du  voisinage. 

La  situation  de  Passy  et  d'Auteuil  entre  Paris  et  Versailles,  au  milieu  de 
collines  boisées  du  haut  desquelles  on  a  de  très  belles  vues,  a  beaucoup  faci- 
lité l'établiiMjemeut,  pendant  le  xviu"  siècle,  de  maisons  de  plaisauce  avec 
parcs  et  jardins  dans  cette  région:  les  châteaux  qui  s'y  trouvaient,  auprès 
de  ceux  de  la  cour,  ont  été  fréquemment  habités  par  des  personnages  de 
maiï|ue.  appartenant  à  I  ju  isliM  ratie.  k  I.i  liltr-raliire,  ;ni\  t):\iiix  nrt';  et  à  la 
finance.  Dans  l'histoire  de  chai|ue  rue,  je  me  suis  attaché  à  rappirler  les  prin- 
cipaux personnages  qui  y  ont  séjourné  autrefois.  Pour  Pas^sy,  les  deux  rési- 
dences les  plus  importantes  (I)  étaient,  au  xviii*  siècle,  son  chAteau  aeigneu- 
rial  et  le  château  de  la  Muette. 

Déjà  célèbres  sous  la  seigneurie  de  M""  ♦'.bahu,  le  château  e)  le  parc  de  l*;i«;«y 
avaient  une  certaine  importance.  Samuel  Ueruard  (Ifiol-l Tii'.t).  rictie  ban- 
quier qui  s'était  enriclii  sous  le  ministère  (^bamlUard  et  avait  amassé, 
dît  nii,  une  fiu'tdtu'  'le  plus  do  trente  millions,  dépensa  3(Xt.000  livres  pour 
embellir  cette  propriété  et  y  installa  son  ajicieune  maîtresse,  Mme  de 
i'uulaiue  (i;.  Dernard  de  lUeux,  lils  de  Samuel  Bernard,  et  i»un  pelit-tils, 
Bernard  de  Boulainvilliers,  eurent  ensuite  le  cbflteau  seigneurial  do  Passy, 
(|ui,  vers  le  milieu  du  xvni  siècle,  était  très  luxueux  et  renfermait  beaucoup 
(i'objets  d'itrl,  une  eli;i|ti'!Ie  et  un  théâtre.  I.e  p;>rc  nvait  plus  de  Hhechires; 
on  y  voyait  une  orangerie,  des  serres  eu  cristal,  des  volière^  en  liligraned  or, 
des  grottes  tapis«^e.<«  de  verdure,  des  berceaux  où  le  fruit  était  suspendu  (3) 
dans  des  treillages  d'aciqou  ou  de  bois  de  ruse,  plusieurs  terrasses  et  beau- 
coup (h'  sl;ittiev.  Il  (•tail  silin*  en  aiii pli i t lié.'i t re  sur  la  hauteur  oc«'iipée  aelne! 
leraeut  par  la  rue  de  Boulainvilliers;  les  jardins  s  étendaient  jusqu'à  la  route 
de  Versailles.  La  rue  Baynouard  séparait  le  parc  du  potager,  qui  était  pourvu 
de  deax  bassins  et  avait  une  superficie  de  plus  de  4  hectares. 

(i)  En  ce  f|ui  rniM  ernc  Auleuil,  on  peut  »c  reporter  aui  |i»i!«s  rclaUveA  à  rbistoire  du 
<|uarli«r  d'Anlmil,  |»)iir  l«  eliAtenu  da  Co«|,  la  iiiaiiKin  de  Mme  llelv(>Ua«,  eeik) rie  Doileau 

la  iiijiiscin  sci^neiiimlr  <lfs  .iltlx-s  ilc  Siiinle-Gencvièvc  cl  le  eiiAleau  de«  n«»iim«'i*«. 

(j  SainiM-l  ItiM  ii.inl  iniii  i.i  iiiif  ili  s  lillt»s  «le  MiiiP  «le  l'oiiUntrii*  .-m  fennu-i  ^-éiKT.il  tui|>in: 
i-ll<-  |i;ir  s<iM  t'-|>ril  <•!  sa  iM-.uiCt' ;  •^•ili  .le  |'r;un-ii<'it.  .L-.'ili-iiiiTil 

fcniiior  ffélu'iîii,  i*|i4iii-a  Mnrii'  Aiinm-,  lllh-  ii.-iliiivll)'  iln  niai\i  luil  <li'  S;ivi'  ri  \riivi 
COiiile  tic  llurti;  il<*  i  <'  iiiariiii;e  Mnurii  f  lhi|iiii.  perc  »lr  Mm»'  (h-.h  l:!  >.iii'I 

(3)  Voir  ttmvrage  di>  <  .ai)ctit(uc,  inlilulé  :  «  Me»dvmuinellc»  de  Ni-.-lca  cl  la  jeutic^sc 
de  Louw  XV  i>,  l'jiris,  Aniyut,  (Mi4- 
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L  épnqiie  l<)  plus  brillante  du  cluUcau  selfi;ncurial  de  Pa^-sy  fut  celle  du 
séjour  (le  M.  de  la  Puuplinière  (l),  feruiier  pénérnl,  à  qui  le  marquis  de 
Houlainvilliers  avait  cédé  à  vis  ce  chAleui  en  J7t7  ;  il  y  recevait  des  dames 
dignes  du  itinceau  de  W'afteau,  des  écrivains  et  des  arliijte.s;  pour  avoir  son 
orcheslreconslaniment  à  sa  disposition,  il  lo;;eait  tous  ses  musiciins  au  chà- 
teau.  On  peut  citer,  parmi  ses  hôtes,  Jcan-Ja(  (|ues  Rousseau,  le  maréchal  de 
Hichelieu,  Marmonlel,  Hameau,  (iossec,  Lu  (:ondamine,le  peintre  pastelliste 
La  Tour,  Mme  de  (lenlis. 


((.Ili.'Ur.-iii  >ci^ncuriiil  <le  l'a!i>>\. 
(ArcllivcH  de  In  S(M-iiHé.) 

Louis  Philippe  Hamenu  (tr)83-l7i'ii)  était  fils  d'un  organiste  de  Dijon  et  fut 
lui-même  organiste  pendant  la  première  partie  de  sa  carrière  ;  il  tint  Torgiie 
a  Lille,  puisa  C.lermont,  et  ne  commença  à  composer  <|u'à  l'âge  de  ({uaranto 
ans.  Il  publia,  en  1722.  son  Traité  tl' harmonie  ;  il  lit  représenter,  en  1739, 
Lopéra  de  Dardanm.  qui  établit  sa  réputation,  'a  laquelle  av  iit  également  con- 
tribué son  drame  lyri(|ue  de  dastor  et  /*o///i.r  ( i 737  .  De  1748  à  I7."i|,  il  lit 
<le  fréi|uents  et  longs  séjours  au  château  seigneurial  de  Passy,  où  il  dirigeait 
lesconcerl,s  du  fermier  général  La  Pou|)liuière.  Il  avait  été  créé  par  Louis  XV 
chevalier  de  Saint-Michel  (2,i  et  compositeur  du  cabinet  du  roi. 

(!!•  Voir  aux  aniioxos  'p.  aH^  fnrtirlc  iiilitiilo  :  "  rli.-tloaii  soiKneurial  île  l'nssv  nous  le 
ri'gnc  «If  M.  tic  la  l'ou|iIiniiTi'  ■•,  |>iir  M.  l,ri»|M>lii  Mar:  é^al<>iiii-iil  aiix  annexe-*  '[t.-i>^  rarla  le 
alii  iiii^nn'  anicnr  iiililiilé  ;  •  l,a  Tour  à  l'a-^-v  fl  ;\  Aiileiiil  •  ;  |».  uHS,  la  noie  M«ir  .(ean- 
J.'ir<|neH  à  la  r<Uc  <le  l'.isr«y  '>  :  .-liiisi  que  l  artii'le  {p. -iSS  de  M.  K<linon<l  W'alil  ^<iir  Mme  <l|> 
(ienli^. 

\  tiir  éualeinenl  ei-.iprf-ri  les  délaiU  donnés  >iur  ce  olwtteau  dans  In  notice  enncernaiH 
1.1  me  lie  l!oiilaiiivillier^,  p.  lo-'t. 

ri.  Voir  larlielede  M.  tiniile  l'olîn  sur  Itanieaii  p.  yo  du  IV'  volume  du  Uulkiin). 


|8  IIISrOIIIK  IlL"  X\r  AllUO.NDISStMKNT 

Le  dernier  cliAlelain  de  Passy,  Anne  (iabricl-llenri,  niarr|iii8  de  Boulain- 


(Cutit'clion  lie  M.  Elu.  IVlia.) 

villiers,  seigneur  de  Saint  Saire,  de  I*ass\ -lez-Paris  et  de  Saiul  Pol-dc- 
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(iresoles,  prévôt  de  la  ville,  prévôté  et  vicomté  ûc  Paris  IT.r.V, 
mourut  en  prUuo,  pendant  la  Terreur.  Aprùs  sa  inurt,  M.  Cabal,  ancien 
notaire  de  Paris,  devint  propriétaire  du  château  de  Pasay  et  de  ses  prioci- 
t>ale.s  dépendances;  en  lHâ6,  il  vendit  oe  domaine  &  des  spéculateurs  qui 
établirent,  dans  le  parc  et  le  potager,  un  nouveau  ((uarlier  occupant  aujour- 
d'hui uue  partie  de  la  rue  de  Boulaiuvilliers  et  de  ses  abords. 

Le  château  de  la  3/iieffe  n'était»  dans  Torigine,  qu'une  maison  bâtie  dans 
le  bois  de  Boulogne,  soit  pour  y  garder  les  mues  des  cerfs,  soit  pour  y  mettre 
des  oiseaux  de  fauronnfrii'  qiiaud  ils  sont  en  mues;  on  peut  siippospr 
que  le  château  doit  son  uuni  à  celle  circonstance  ;  toutefois,  d  antres  étyuio- 
logies  (t)  ont  été  indiquées.  Cette  maison  devint  un  rendez-vous  de  chassa 
sous  le  rbgne  de  Chartes  IX  ;  elle  fut  donnée,  le  87  mars  1615,  au  dauphin 
iLouis  XIII),  â  l'occasion  ilv  ta  (In  laration  de  s  i  mninrilr,  jiar  la  rrine 
Marguerite  de  Valois,  premirn^  fera  nie  di;  Ut-nri  l\.  1  leiii  ian  d  AniM-non- 
ville  (2),  directeur  des  linauces,  donna  une  fête  très  briilaute  au  duc  et  ù 
la  duchesse  de  Bourgogne,  le  6  septembre  1707,  A  ce  château  dont  le  roi 
lui  donna  la  joiiissaiK  c,  en  t'i  iijeant  pour  lui  une  nouvelle  capitainerie  du 
bois  de  iiouiogne.  En  1716,  l'ieuriau  d  Arinennnville  céda  la  Muette  au 
Régent  sur  sa  demande  ;  il  fut  installé  au  cbàleau  de  Madrid  et  reçut, 
en  outre,  un  brevet  de  quatre  cent  mille  livres.  Le  Régent  embellit  le 
château,  qui  devint  la  résidence  favorite  de  sa  fille,  la  duchesse  de  lierry  : 
elle  occupait  à  Paris  le  Luxembourg.  En  mai  1717,  le  tsar  IMorre  le  Grand 
fut  l'hôte  de  la  duchesse  de  Berry  à  la  .Muette.  .\près  la  mort  de  sa  UUe, 
le  Régent  céda  le  château  â  son  pu|)ille  Louis  XV  (3),  alors  âgé  de  neuf 
ans,  qui  y  vint  souvent  pendant  sa  minorité  et  y  fit  plusieurs  séjours  au 
coramenremenl  de  son  iv^mip .  avpr  la  conr.  ('.'est  à  la  Muette  le  Mente- 
teoiint  général,  devenu  plus  lard  le  maréchal  de  Hichelieu,  organisa  une 
entrevue  de  la  comtesse  fie  Mailly  avec  Louis  XV,  alors  âgé  de  vingt- 
deux  ans.  Plus  lard,  la  marquise  de  i'ompadour  quitta  sa  résidence  de 
Bellevue  pour  venir  >éjoiirner  à  la  Mnrttc,  où  flic  lit  peindre  par  Ondry  les 
dessus  des  portes  de  la  salle  à  manger;  le  vestibule  était  orné  de  tableaux  de 
Van  der  Meulen.  Après  la  mort  de  la  maninise       survenue  à  Versailles  le 

f  1)  Voir  «ux  «nnexes  (p.  3i3i  d«e  obticrvalions  de  M.  Emil«  Potin  au  sujet  de  l'éty. 
molosie  du  mot  «  Muette  ». 

(a)  Voir  aux  «iniicxeis  le»*  «rli»  |pî»  Hiiivaiil^  :  IV  xtfi  i-t'lui  de  M  cninle  l-Vmainl  «le 
r£fftifl«  sur  le  Cliâlriiu  <)c  In  Muette  ;  p.  .Si».  I  :irliclc  de  M.  I.éopulii  Mai,  inlilul»^  :  -  Lo* 
quatre  pi>iiv<  r  i»eurs  du  cli<ll<>;ui  royjtl  de  In  Muette  •;  p.  vKjy;  de  M.  le  comte  F.  >\r  1  l'glise 
-  Im  iiKirl  tli-  In  duclioîse  d<-  Berrv  à  In  Muette  .  ;  p.  3iit)  "  Un  extrait  deB  i.onftsuon*  de 
Ji'.iri-J.K  .jiK  -  lUtussenu  »;  et  ;p.  3<C}i  une  noie  de  M.  I.éopuld  Mar,  indi<|unnl  les  personri  t^os 
qui  ont  résidé  à  la  MiMile.  Voir  éKalementl  nrlii  le  de  M.  I.ouïh  de  Mëric,  inlituli^  :  "  i'er- 
aonnct  det^  chAleatll  royaux  m»U9  LouîhXV,  pp.  ir>i  à  l'hi  du  Herond  volume  du  Itulletiu. 

13>  Voir  aux  aniiescs  (p.  3d4i  les  deux  noUss  de  M.  Léopold  Mar,  inUlul^ca  :  «  Im  Bidifl 
dtt  Roi  >,  et  •  Projet  de  reconstrucUon  du  chAteau  d«  la  Muette  ••. 

(4)  Le  niar^chnl  duc  de  Souttii^e,  (|ui  fui  gouverneur  du  eli.-tleau  de  la  Muette  pend.-uil 
dix-wpt  ans,  était  Irèis  prolégi^par  la  maii|ui8e  de  l'oiupaduur,  iiuMue  avoir  perttu 

la  iMtailla  de  Roabocb  contre  le  roi  de  Prusse,  ce  qui  inspira  tes  ver»  suivants  : 

fin  vain  vousvou»  flolle>.  oliliK«iial«  marituiM». 
De  m«Ur«  «q  hvRHX  «lni|M  biaiw»  le  K^nêral  SotiMxe  ; 
Voui  vm  iMMvex  laver,  *  force  de  crédtt, 
1.8  tnehe  ^n'i  am  rrant  imprimn  ne  diKtirAce  : 

El  quoi  qwe  v<dr«  fateur  rMii«>. 
Eli  lual  lem|M  un  dira  ce  qu'A  prâMiil  Van  dit  : 

<  ^ue  ni  Pooipedour  l«  Uancliit, 

Le  rai  de  i*rui!w  \v  rt^M»».  • 
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15  avril  1704,  Louis  XV  no  vint  jilus  à  la  Muelte  (|iriiico{;nilo,  sous  le  litre  de 
coiule  do  (iouesse,  avec  le  luaréchnl  de  iUclielieu  el  (|ucl(|ues  autres  confi- 


dents. |)our  s'y  livrer  à  ses  poùls  d('[>rav«''s  avec  plus  d«'  liberté  ((u'il  n'en 
avait  à  Versailles.  Il  fil  n-hiillr  le  rlialeau  et  i-onsiruire  aux  aimnis,  pour  les 
jfens  de  service,  plusieurs  maisons  en  face  dt>s<|uelles  <u)  voyait  le  parterre  de 
l'uscarpolelte  :  de  l'autre  côté  du  cliàleau  se  Irouvaienl  la  laiterie  et  la  pompe: 
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au  nord-est  s'élendaieat  le»  autres  dépendances:  ferme,  orangerie,  jaisan- 
derie,  etc. 

C'est  au  château  de  la  Muette  que  Marie-Antoinette  passa  la  Journée  du 

I.*»  mai  l'TO,  précédîinl  ct'llc  de  la  célébration  solennelUi  de  son  mariafîcavec 
le  dau|)ÎHn.  petit-fils  de  Louis  \\  .  C, Csi  i-i^'alenienl  à  la  Muette  qu'elle  résida 
généralement  (1)  avant  de  devenir  reine  de  France,  el  c'est  à  ce  château 
qu'elle  reçut,  avec  Louis  XVI,  le  5  juin  1774.  les  grands  corps  de  TÉtat 
venant  présenter  leurs  eom{dinients  de  coiululraiice  SUr  la  niort  de  Louis  XV 
et  de  félicitations  sur  l  avèneinenl  au  trône  des  nouveaux  souverains.  Les 
7,  8  et  i)  juin,  toutes  les  personnes  présentées  à  la  cour  eureut  l'bouueur  de 
faire  leurs  révérences  de  deuil  à  Leurs  Majestés  et  k  la  famille  royale.  J'em- 
prunte à  une  communication  de  M.  Ch.  Chandebois  (3)  Tanecdote  suivanle 
au  sujet  (le  ces  révérences  : 

Les  plus  vieilles  comun-  les  plus  jeunes  dames  accoururent  h  la  Muette 
pour  ce  jour  de  réception  générale,  et  les  révérences  profondes  de  certaines 
douairières,  coillécs  de  petits  bonnets  noirs  à  grands  papillons,  prétalent  A 
rire.  La  rciiic.  tini  ;iv;iit  licuicoiip  de  respect  poitr  los  fonviTUinccs.  s'cITor- 
çait  de  ne  |>;is  cum incllre  la  faute  jçrave  de  perdre  le  maintien  qu  elle  de\;iil 
observer  ;  une  plaisanterie  indiscrète  d'une  des  dames  du  palais  lui  en 
donna  cependant  le  tort  apparent.  La  marquise  de  Clermoot-Tonnerre,  falî- 
};uée  de  I:i  l(iiii.'iif  ni' de  la  séance,  et  forcée  par  les  devoirs  de  sa  charge  de  se 
tenir  debmit  derrière  la  reinf,  trouva  plus  commode  de  s'asseoir  à  terre  sur 
lei  parquet,  eu  se  cachant  derrière  les  robes  à  panier  de  la  reiue  el  des 
dames  du  palais  ;  de  là,  elle  tirait  les  Jupes  de  ces  dames.  Le  contraste  des 
espiè{;^leries  de  M'"'  de  (  lermont-Tonnerre  avec  le  sérieux  de  la  repré- 
sentation qui  ré|rnnit  (î;iiis  la  (•liiijnl>re  de  la  reine  déconcertri  Sa  Majesté 
plusieurs  fois  ;  elle  portait  son  éventail  devant  sou  visage  pour  cacher  un 
sourire  involontaire  ;  l'aréopage  sévère  des  douairières  déclara  que  la  reine 
n'aimait  (]ue  la  jeunesse,  ({u'elle  avait  manqué  à  toutes  les  bienséances  et,  le 
lendemain,  on  faisait  une  chanson  dont  le  i^efrain  était  : 

Petite  rf  im*  «lo  viiitti  .ms, 

VouH      traitez  ai  mat  le»  gens, 

Vous  n'iiai^'-crez  In  bnprière. 

Louis  \VI  signa  au  château  de  la  Muette  {dtisjpitrs  édils,  notamment  celui 
par  lequel  il  renonçait  au  droit  de  joyeux  avènement 

Le  premier  voyage  d'un  ballon  libre  et  portant  des  voyageurs  (i)a  eu 
pourpoint  de  départ,  le  21  novembre  1783,  le  jardin  de  la  Muette  ;  le  ballon, 
du  système  des  frèivs  Montgollier,  inventeurs  de  l'aérostation,  élaii  monté 
par  le  marquis  d'Arlaudes  et  l'ilalre  de  iiozier  ;  le  trajet,  qui  était  de  8  kilo- 

fi\  Voir  la  correspondance  entre  l'Imii^mtnce  Marie-Th^rè«c  et  «or  ainbnKsadeur,  le 

roinic  Morry  ir.\rf{eiilo.>u  (l'.iiir^r*  Alfred  Dariielle  cl  <;>  tTi  oy  Didol,  17-4  ,  <|ui  «^lail  cti.irm* 
d<*  conseillor  \i\  jcnne  <lnu|i)iirie  el  «le  romln-  comple  a  ~,i  nn  rc  <lo  ne-i  convorsalioiis, 
ge»  rolalMiii>  el  <|i-  liHitc-.  -f-  .it'Iiolis. 

(5  Voir  ini\  Hiinfx«  &  \i  l'.trti<-l<"  de  M.  Ch.  Cli.iiidelM>is,  iitliUilë  .  u  (^éreiimnies  de 
ftv^rcncen  <ic  deuil  ;i  l«  Mie'th' 

(3>  V^nr  anncxca  vM*  luiliolc  de  M.  Lik>]iold  Mar.  inliliilé  :  "  l.'édil  de  la  Miii-Uc 
et  les  din'«'-reiit!«  «éjours  Je  la  eour  de  Loiiix  XVI  au  elK^lean  <l<>  ce  nom  >'. 

i  \  oir  également  an»  «nneseft  <p.3(iitt}  rarlicle  Ue  M>  L^iopolU  Uw,  intitulé  ;  «  Le  premier 
voyage  aérien,  si  novembre  1^  », 
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mètres,  fui  fait  en  dix-sept  minutes  :  les  voyageurs  s'étaient  élevés  à  la  hauteur 
de  950  mètres. 


<Collv«lion  (I*-  M.  ChniMiebuis.) 

Les  mécaniciens  auf^lais  Miln  pt-re  et  fils,  ayant,  en  178."),  oiTert  au  gou- 
vernement français  de  naturaliser  une  nouvelle  manière  de  carder  et  de  filer 
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le  roton.  obtinrent,  pour  l'enroii rarement  de  cet  établissemeat,  une  subven- 
tion de  r>().(K)()  francs,  un  traitement  annii»!  df  (;.<»(>!»  fr;inrs.  un  locnl  irrnltiit 
dans  le  chùteau  de  la  Muelle,  alors  assez  délaissé  (et  uii  ils  eurent  à  payer  uu 
loyer  à  dater  de  1791)  et  enfin,  une  prime  de  l.iOO  friaes  par  chaque  assorti- 
ment de  machines  qu'Us  juHtilieraîeDt  avoir  fourni  en  France  à  des  fabricants. 
Milii  t't     ^  fil^  furent  nrnMé-^  le  VÀ  octobre  17^»3. 

Kn  I7HH,  Louis  \\  I,  désirant  alléger  les  dépenses,  lit  de  fitr^ndes  réformes 
dans  sa  maison  et  ordonna  la  vente  de  plusieurs  cliùteaux  ;  lu  Muette  fut 
comprise  dans  cette  dernière  disposition  ;  cependant  elle  n?  fut  pas  vendue  à 
eetto  ('po(]iiP.  mni?   d('s  lors,  elle  cessa  d'èlri;  iinf  ■  ('■•-idciici'  royale. 

Va\  IT'.M),  c'est  dans  le  jardin  de  la  Muette  que  (ut  servi  le  ^M  ;ind  banquet 
duuué  par  la  Ville  de  Paris  aux  députés  des  cjrps  de  l'armée  et  «ies  l  ommunes 
de  France  ;  plusieurs  milliers  de  fédérés  prirent  part  à  ce  banquet. 

r.e  cbcUeau  de  la  Muette  fut  mis  en  vente  par  décret  du  ±{\  mai  1791  (I); 
le  rnri-^pil  général  de  la  rummune  rie  Passy,  com|U'enanl  l'avantage  qu'il  y 
avait  ù  conserver  cette  belle  propriété  sur  son  territoire,  arrêta,  le  2U  luai, 
qu'il  présenterait  une  soumission  pour  l'acquérir  ;  mais  le  manque  de  fonds 
ne  permit  pas  de  réaliser  rette  opérali(m.  La  propriété  fut  morcelée  ;  une 
partie  ftit  alirnée  et  l'autre  resta  propriété  «le  l'ICtat,  puis  de  lu  (loiironne 
jusqu'au  commencement  du  règne  de  Louis  XVlll,  époque  à  laquelle  elle  fut 
définitivement  distraite  de  la  liste  civile.  Talleyrand  avait  loué  à  l'État  le 
chAteau  de  la  Petite  Muette  et  l'a  liabité  sous  le  Directoire. 

I.o  <IiAteau  et  le  parc  de  la  Mucfl"  fiufrif  ai  Iietés  en  IH-jn.  pour  :i7r).n()()  fr.. 
par  Sébastien  Krard,  qui,  ué  le  5  avril  1752,  fonda  sa  fabrique  de  pianos  en 
lîHOi  fut  Dommé  le  27  octobre  1810  facteur  de  pianos  et  de  harpes  de  Leurs 
Majestés  impériales  et  royales  et  reçut,  le  décembre  INI5,  le  brevet  de 
facteur  de  pian()«;  et  de  IiMi  pfs  de  l;i  rotir.  Sébastien  Kraiil  oITrit  au  roi  de 
reprendre,  pour  le  prix  d'acbat  qu'il  avait  payé,  celte  anrienne  maison 
royale  de  plaisance  ;  mais  Louis  XVIII  ne  crut  pas  devoir  profiter  de  cette 
offre. 

(l'p'ît  nu  fh:\ffnti  rie  la  Miu'tft'  qiiP  Séita^licii  Kinr'l  nioiirnl.  !<■  "  avril  IH:{|  ; 
il  y  avait  réuni  une  magnili«|ue  i-oiiecti«>n  de  tal>leaux.  qui  fut  vendue  en 
août  iK.i-i.  Les  docteurs  Prava;^  et  Guériu  furent  autorisés,  en  1835, à  établira 
la  Muette  un  institut  orthopédique. 

Depuis  la  mort  de  Sébastien  Rrard.  le  cbàteau  de  la  Muette  n'a  pas  cessé 
«l'appari'-nir  à  «a  famille,  qui  a  tenu  .'i  conserver  refte  hnbitation.  r»ù  l'acrueil 
bienveillant  de  la  dernière  leine  de  France  avait  contribué  à  décider  de  sa 
fortune.  Le  légataire  universel  deSébastienÉrard  était  son  neveu.  PierreÉrard, 
qui  fut  nommé  ofiicier  de  la  Légion  d'iionneur  en  1851,  à  la  suite  de  l'Kxpo- 
•iition  universelle  de  Londres,  où  il  avait  olitenn  l'tmique  «  (  annicil  niednl  », 
décernée  à  l'industrie  des  instruments  de  musique.  11  mourut  ù  Paris,  le 
S  août  1855,  et,  après  sa  mort,  sa  veuve  se  fixa  tout  à  fait  à  la  Muette  ;  n'ayant 
pas  eu  d'enfant,  elle  fit  donation  de  cette  propriété  à  sa  nièce,  dont  le  mari, 
M.  le  romte  de  Franqueville,  membre  de  l'Institut,  habite  encore  aujour- 
d'iiui  le  château. 

Le  parc,  qui  n'occupe  qu'une  partie  de  l'ancien  domaine  royal  de  la 

I  Voir  .-iiix  .'uiiii*\<"^  |i.  :!<i>i)  l.i  noie  <lc  M.  Léopoid  Miir,  conrerntinl  la  vente  d«  liions 
nationaux  dant^  la  région  de  l'attsy. 
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Muctie,  csJ  frr";  v.isto.  ([Uoif|u'il  t'Ir  diininiH'  ]inr  ^uilr  de  ri'Xt'riiUon  de 
divers  travaux  tic  vouic,  uolaiiiiiiftiit  dos  cheiniDs  de  fer  de  l'OiM  st. 

Lord  HaaelugL,  pair  d'irlaudc,  était  un  grand  amateur  de  musii]ue  ;  il  lit 
construire  dans  son  parc  de  Chelsea,  près  de  Londres,  une  rotonde  où 
ciiaquf  jiHir  un  (irclirslrc  vcnnil  jotior:  la  linule  sooiéti'  .iiiL'laise  fréquentait 
ces  concerls.  Apivs  la  mort  de  lord  llanelu;:li.  vrrs  le  milieu  du  xvnr  siècle, 
une  compaguie  aciiela  suu  parc  et  y  continua  la  musique,  en  faisant  (uiyer 
aux  auditeurs  un  droit  d'entrée  de  3  shellings;  on  Installa  des  fêles  pu- 
bliques et  des  bals  dans  ce  jardin,  qui  conserva  Itm^lemps  le  nom  de  son 
ancien  j>r<)priélaire  et  a  été  remplnrt^  p;ir  ('remorn-(iardens.  Kn  IT7.Î,  Monsan 
et  lardé,  artificiers  du  roi,  qui  avaient  été  donner  des  fêles  en  Angleterre 
et  y  avaient  vu  le  Ranetaijh  anglais,  conçurent  Tidée  de  fonder  un  établisse* 
ment  semblable  auprès  de  Paris.  Ils  obtinrent  du  maréchal  prince  de  Soubise, 
fîouvprnpiir  du  nhàtcau  de  la  Muftlc  l  i  cl  ^raiid  (Viiy^r  du  bois*  de  lioulogne 
(dont  Morisan  était  le  subordonné,  puisqu  il  était  garde  de  la  porte  de  l*assy), 
la  concession  d'une  grande  pelouse,  située  dans  le  bois  de  Boulogne,  où  Ton 
dansait  quelquefois  en  plein  air,  sur  remplacement  (|u'occu|)e  aujourd'hui 
nnM  t'  Uanelagli.  La  première  salli*  fut  <niv»»r(e  le  lundi  -l'i  juillt'l  ITTi,  sous  le 
nom  de  petit  Ranelagli  ;  eu  17711  on  ajouta  une  seconde  salle,  plus  aérée  et 
plus  vaste,  et,  depuis  lors,  ce  local  servit  de  réunion  (pielquefois  à  la  eonr  et 
souvent  au  Paris  qui  s'amuse.  En  1783,  cent  irentilshommes,  payant  chacun 
un»'  rofi.-ation  de  li  francs  y»ar  an.  hiiièront  à  Alnricnn  son  jardin  pour  y 
donner,  chaque  semaine,  un  bal  champêtre  où  leurs  invités  étaient  seuls 
admis.  La  reine  Marie-Antoinette  et  le  comte  d'iVrtois  (qui  régna  plus  tard 
sous  le  nom  de  Charles  X)  ne  dédaifni^rent  pas  de  venir  danser  au  Ranelagh. 

Kn  17H4,  Audinot  installa  i;2i,  auprès  de  l'établissement  du  Ranelagh,  son 
Ibéàlre  des  "  Polil-  <!uniédifiis  de  Hois  »  i:{  . 

La  Hévoluliou  interrompit  ces  fêtes  ;  le  peuple  envahit  les  saUins  et  les 
bosquets  et  vint  y  danser  la  carmagnole  ;  Morisan,  qui  n'encaissait  ]ilus  ipie 
de  très  maigres  recettes,  dut  faire  démolir,  en  17VKL  ses  légères  constructions, 
afin  d'en  vendre  les  matériaux.  Mais  il  relit  de  bonnes  afTaiic<  suik  le  Direc- 
toire; le  célèbre  danseur  Trénitz  amena  au  Ranelagh,  reconstruit  eu  17D6, 
ses  cohortes  de  muscadins^  de  merveilleuse.  Sous  l'Empire,  Morisan  donna 
avec  succès  des  fêtes  mililaîres  et  mourut  au  bon  moment;  car,  peu  de  jours 
après  sa  mort,  les  Ct»saques  vinrent  bivonaqtn'r  sur  .ses  pclini-cs.  ses  bAti- 
weuts  furent  convertis  en  h(i|)ital  militaire.  L'ennemi  parti,  une  société  de 
jeunes  élégants  réorganisa  au  Itanelagh  des  fêles  aristocratiques,  qui  étaient 
données  le  feudi  et  le  samedi  ;  la  duchesse  de  Berry  y  vint  fréquemment.  Le 
hal  du  UancIaL'Ii  était  dirigé, sous  la  Restauration,  [lar  Mabille,  qui  créa  ensuite 
le  bai  du  jardin  Mabille,  à  l'allée  des  \"euves  laujonrd'hui  avenue  MontaiL'ne  . 

Le  21  août  iH.m.  on  donna  au  Hanelagb  un  grand  bal  dont  le  produit 
était  destiné  à  soulager  les  veuves,  les  blessés  et  les  orphelins  des  S7,  ffî  et  39 
juillet  I8:i0  :  la  souscription  était  lixée  à  trois  fr  uics  jMjur  un  cavalier  et  à 
deux  francs  pour  une  dame.  Après  la  révolution  de  1830,  le  Ranelagh  rede- 

iO  Voir  niix  .-iiUD'xt'A  >|i.  .lio;  une  roiiiniunii-.ilioii  île  M.  (Wiiituis  ;i  Huciété  hÎHlO- 
ritliK*  tJ'Aiilouil  et  (If  P;iss_v  :  on  y  trouve  nu  hi~ini         iln  h.i!  du  li.iiiel.-it;h. 

(2^  \'(iir  aux  annexes  'ji.        une  noie  «■«ni  errwiiit  le  lliéàlre  il'.Vuilinol. 

i3j  Noir.  \Htur  le  bul  du  ttunehivli.  un  ^irlielo  <le  M.  Ch.  d«  Bwgt»,  «Xtrail  dU  Coft«fj(a> 
tioniKi,  tome  IV,  pp.  g4  et^d  du  VI'  volunae  du  Sullelùt' 
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vint  b:il  publir  pt  llirAfrc  ff)rain.  I.e  pl:iri<'r  llcmy.  ^endro  de  Morluan,  fll 
PX«'Tiilt*r,  t'ii  de  nouveaux  hiUiiiit'iits  déroros  aVHC^oùt.  sous  la  liinM'tion 
dp  M.  IVyrp,  arr|iilP<Mp  du  fjouveriipuicnl  ;  les  fplos  du  llani'Iapli  oiireol  de 
nouveau  um*  i^'raiide  vof^uc  pi'iucipah'iiu'ul  eu  IHit  el  IKUl.  L'étaldisseniuut 
du  Haueln(!;h  a  disparu  en  IH5H,  l«u's  de  l'exéeulion  des  grandes  avenues  qui 
ont  Iransfornié  Passy  d  :. 

l  ue  grande  partie  des  anciennes  maisons  de  Paris  a  été  biUie  avec  des 
pierres  extraites  du  sous-sol  de  la  capitale.  Ce  mode  de  procéder  était  Irès 
commode  à  répo(|ue  où  I  imperfection  des  moyens  de  transport  s'opposait  à 


(Collci-Uun  <lc  M.  Cliiiiiilebuii«.) 


l'utilisation  de  carrières  lointaines;  mais  il  a  présenté  l'inconvénient  de  créer, 
au-dessous  d'une  |>artie  de  la  grande  ville,  des  vides  (|ui  peuvent  occasionner 
des  elTondrements  :  c'est  pour  prévenir  des  accirlents  de  ce  genre,  sous  les 
voies  publiques,  que  le  service  de  rinspcction  générale  des  carrières  (2)  a  été 
créé  en  1777.  Heaucoup  de  pierres  à  bAlir  ont  clé  extraites  des  carrières  sou- 
terraines ouvertes  <lans  le  calcaire  grossier,  au-dessous  d'une  partie  des  quar- 
tiers de  C.liaillot  et  de  Passy;  (;elte  exploitali(»n  a  été  fort  active  [lendant  les 
xvir  et  xviir  siècles  et  pendant  le  commencement  du  xi\'"  siè«'Ie.  L'exploilati(Ui 
des  carrières  souterraines  a  été  interdite  dans  l'intérieur  de  Paris,  parle 

II)  hffi  )|prni«''iv<>  ronulnirtioiis  pi iiici|inlcs  ilevaicnl  xo  trouver  sur  l'iMiiiihiccnicnl  «lu 
aCi.irtuel  df  r.ivi'iiue  It.-t|tlwH'l.  a|i|iarl<>nan( /i  M.  KcrruH. 

I.o  Un\  ilu  Itanel.n^'h  «Mil  une  tfranilo  vofinr  smis  la  iliroclioii  M.  IIitiiv;  <im  y  rori- 
coiilniil  lo  Toul-l'aris  dr'  I  <'-|miiiuo  el  lieauniiiii  ilc  |M>rsoniinj,'«'r' ;  un  des  liabilui'*^  île  ee 
bal  él.'iil  le  priiire  de  Syracuse.  iiuiniiK^  viee-nii  de  Siejle  |i;u-  s«in  frère  le  roi  de  Naples 
FenliiiiUid  II.  lorri  de  non  avèiioiiieid  .lu  Iroue  s  iHiveudtre  iKht]. 

{■A  Mon  article  intiliili^  :  Les  carrières  souterraines  el  le  sous-sol  du  XVI'  arntndiA- 
srinciil  -,  l'i  inféré  dans  le  Itulletin.  csl  reproduit  aux  annexes  p.  3i j);  on  y  trouvera  éga- 
Icmeot  ip.  Zi'i  l'article  de  .M.  LéoiiolU  Mar,  intitulé  :  .  Pa?>sy  cl  ChaiUut  soutcrraluti  », 
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•  décret  du  i-i  mni  ISi:?;  la  in l'aine  me^^urc' n  f'-ti''  nppliqn('«e  f>n  fi  In  zone 

aimexée,  comiirenant  le  \vr  arrondissement,  où  le  nombr.'  des  rues  ayant 
leur  sol  âous-miné  esl  de  quaraulc  el  une  ;  la  longueur  des  galeries  souter* 
raines  d'inspectton  s'y  élève  à  6.119  mètres. 

L'ancien  innr  d'enceinte  de  Paris,  construit  sur  la  demande  des  ferniicris 
{généraux  en  mk'  di^  «niitnfftrp  tous  les  consonnnateurs  nu  paiement  des 
droits  d'entrée,  tut  exécute,  de  l7Hi  a  ITHti,  sous  la  direction  île  l'arcbilecte 
Ledoux.  Cinq  barrières  41)  faisaient  alors  communiquer  Passy  avec  Paris. 
Apres  l'achèvemflnl  de  ce  mur  d'enceinte,  la  partie  de  Chailiotqui  se  trouvait 
en  dedans  de  ce  mur  était  délinitivenient  réunie  à  Paris,  et  la  paroisse  de 
l'assy  était  limitée  par  la  Seiue,  par  le  mur  d'enceinte  (chemiu  de  ruade  de 
Sainte-Marie,  boulevards  extérieurs  de  Longcliarap  et  de  Passy,  place  de 
rKtoile)«  par  la  paroisse  d'Auteuil,  par  la  partie  de  la  ^'rando  route  de  Paris  à 
Clierbourfç  f|ui  forme  nclnellefuent  l'avi-riiM'  do  la  Cnmdc  Armée,  et  enfin 
par  uue  ligue  prolongeant  la  rue  de  Lou^cliaiup  et  par  uae  autre  ligne  tra- 
versant le  bois  de  lioulo^rne  sur  l'emplacement  qui  est  occupé  aujourd'hui 
parles  lacs.  La  paroisse  d'Aiiicuil  avait  toujours  été.  depuis  liui,  séparée  de 
(  l'Ile  de  I*;i';»!y  ]nir  Ip  rhcriiin  ilc-  ruiii Iiimim'mx  jaujourd'liui  rue  ilc  1' \>s(imp- 
li(m);  vers  Uillaocourt,  elle  était  limitée  par  la  grande  route  de  Paris  à 
Versaittes  et  par  un  sentier»  qui  est  devenu  aeluellement  l^avenue  Victor- 
Hugo  de  Boulogne. 

I,es  droits  seigneuriaux  ont  été  exercés  jtisr]irà  la  fin  du  règne  de 
Lx)uis  ,\\  I  par  les  abbés  de  Sainte-^ ienevicve  à  Auleuil,  par  les  seigneurs  à 
Passy  et  par  le  prévôt  des  dames  du  monastère  royal  de  la  Visitation  sur 
leurs  domaines.  A  partir  de  17M7,  Auteuil  et  Passy  dépendirent  pendant 
(|uelqii('  temps  i-i)  de  l'arrondissement  de  Uourg-la-Heine.  défiartement  de 
Corbeil.  La  loi  du  ±1  dérciiittre  178'.»  lit  d(»  nf»iilf^<îtie,  Auteuil  et  Passy  des 
communes  du  déparieaM  iii  de  l*aris,  arrondissement  de  .Saint-Ueuis ;  ces 
trois  communes  formaient  alors  un  canton  dont  Passy  a  été  le  ehef-lieu 
depuis  I7Î10  ju>i|!i  rii  l'an  VIII.  A  répo(|UP  oi'i  l'on  créa  les  sous  préfectures» 
en  remaniant  le-  c, minus,  \r<  commimt'v  d  Aiilciiil  et  de  P;i->y  fiirfnt  placées 
par  la  loi  du  13  «lécembrc  lï't'.i  «lans  le  cantcui  de  .Neuilly  arrondissenient  de 
Saint-Denis). 

l'^nliii.  I.i  Ini  du  H)  juin  IK.V.»  a  annexé  à  la  Vill(>  de  r*aris  (.'))  la  partie  des 
territoires  d'Auteuil  cl  de  P;i^-y  située  à  l'intérieur  de  l'en*  fiiilc  forfitiéo  et 
a  réuui  le  surplus  à  la  commune  de  Lloulogne-sur-Seiue.  Le  décret  du  t"  no- 
vembre de  la  même  année  a  constitué  le  XVI*  arrondissement,  et  l'annexion 
a  été  effectivement  réalisée  le  1"^  janvier  IKtiO.  L'ancien  faubourg  de  C.baillot 
(partie  coujpri'ïi"  à  l'intérieur  du  mur  d'cnroiiitt'ct  liuiitét^  p;ii'  la  voie  luunmée 
actuellement  avenue  Marceau)  a  fait  partie  du  1"  arrondissement  de  Paris 
jusqu'au  31  décembre  1839»  date  où  l'ancien  I*'  est  devenu  le  Vlll%  en  même 
temps  qu'il  perdait,  à  l'ouest,  Cbaillot  rattaché  an  XVI' et,  à  l'est,  le  quartier 
des  Tuileries  et  du  Louvre,  annexes  au  I*'  arrondissement  actuel. 

(])  Voir  aux  annexe»  (p.  Z-.*^)  l'article  de  M.  L^pold  Mar,  iatilul^  :  «  Nos  ancienne» 
iHirrièran  », 

(a}  Voir  l'ouvrage  de  M.  Perii.in<l  lionnion  sur  l'A«-*>inli1i><-  provinciitie  d«  l'Ile-dG- 
Franc»'  f(It"|};irloriu'nt«  <!(*  Sainl-nccm.-iiii  «-l  de  (!fii'l»ril  ,  de        à  ijijo- 

:t  \  .>ir.'iii\  :miim'\i-~  [>.  :r.-  .  un  oxtr.-iji  Av  i;>  loi  du  tO  juin  iWy  et  l'indication  lies 
limites  di's  )(iijUr'  (iuiirtiri-i  du  W  h  arrondi-î-^ciiiotil. 
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Le  XVI'  arrondissement  de  Paris,  dont  la  superlicie  est  de  7(I0  hectares  1 1 1, 
est  divisé  eu  quatre  quartiers  :  Auteilil>Point  du-Jour.  la  Muette,  la  Purle- 
Dauphfne  et  Chatllot.  Ce  dernier,  qui  avait  été  d'abord  nommé  quartier  des 
Bassins,  a  reçu  sa  dénominalinn  nctiiollp  (•})  (>,ir  dfVrof  dti  il)  nvri!  IH'.MJ, 
pour  ra|)peler  le  souvenir  d  une  loralilo  importante  :  en  iV-alitc.  I  aiieien 
village  de  C.hailiot,  dont  dépendait  la  plus  grande  partie  du  quartier  actuel 
de  Chaillot,  coraprenait.  en  outre,  une  partie  du  quartier  de»  Champs-Elysées. 

Les  limites  du  XVI'  ai  i  iindlsscment  sont  :  l'axe  de  l'avenue  de  la  Crande- 
Aripéc.  qui  le  sépare  du  W  II  ,  «"elui  de  l'avenue  Marceau,  (pii  le  'lépnre  du 
VIIl*',  la  Seine,  qui  le  sépare  du  Vil"  et  du  XV',  culiu  lu  bois  de  iluuiogue, 
dont  il  est  séparé  par  les  fortifications.  Ses  principaux  monuments  sont  : 
l'Arc  de  l'Etoile,  le  palais  du  Trocadéro.  la  Mairie,  les  tin  ili  i'  éj^lises  parois- 
siales et  quel(|ues  belles  ebapelles,  les  ponts  <iir  la  Sciiir.  h-  h  (  ('o  .Irinson-de- 
Sailly,  le  musée  Guimet,  le  musée  (ïalliéra.  Il  ouvre  neuf  portes  sur  les  ior- 
tiflcations  :  Billancourt,  Point<du-Jour,  Sainl-Cloud,  Molitor,  Auteuil,  Passy, 
Muette.  Daupliine  et  Maillot.  Il  est  desservi  par  sept  gares  des  chemins  de 
fer  de  r()n(";l  (porte  Maillot,  nvenne  du  Hots  de  noulogne.  avenue  Heiiri- 
Marlin,  Passy,  Auleuil,  Puiot-du  Jour  et  Uuulainvilliers  .  et  par  huit  stations 
du  chemin  de  fer  métropolitain  (porte  Maillot,rued'Obligado,Ktoile,placedu 
Trocadéro,  rue  Boissière,  avenue  Kléber,  place  Victor-Hugo  et  porte  Dauphine). 

La  popuintinn  dp  Passy  était,  en  !  TM:t,  de  â-W»  Anies  en  hiver  (;!..>(«)  pmdant 
sept  mois  de  la  belle  saison)  ;  en  IHiH).  elle  avait  diminué  et  n'était  plusijuede 
1  HOO  ;  elle  était  de  2.3t)Oen  1H07,  de  3.034  en  18iO,  de  3.52H  en  18iU,  de  i.:»lX) 
en  I83i.de  3.703  en  IR36.de 6.704  en  1841 ,  de  8.«r>7 en  1846,  de  10.375  en  1848, 
et  enfin  de  n.  iîHàmespn  isno,  date  du  demi»  r  rci cnsi  inciit  avant  l'annexion. 

Dans  ces  dernières  aiiiu'c*,  la  population  de  i  ancien  l^aris  est  restée  à 
peu  prés  statiunnaire,  tandis  que  celle  de  la  zone  annexée  s'est  accrue  do 
plus  de  tàx  cent  mille  ftmes  ;  cette  prof^ression  parait  devoir  continuer,  car 
la  zone  annexée  renferme  encore  beaucoup  de  terrains  mm  hAtis. 

Le  tableau  ci  après  donne,  pour  chacun  des  quatre  (piarliersdu  XVI'  arron- 
dissement, les  ré.sullats  des  deux  derniers  recensements,  pour  la  population 
de  fait  : 


RKCeNSKMKNT  I>K 

cVAnneas 

liMl  j 

Autcuil                              .  .  . 

±1  071 

2!M:u  I 

30.  OW  1 

2i.ai3 

n  m 

SI.5M 

— —  

—  ■  -- 

101.577 

117.087 

l'i)  Ij*  I.'irttciif  cxln^nii"  dii  XM"  .•ii-rniiilisv.ciiirril  r-I  i|>'  i.',,'hj  mii'Ii'<'s.  iln  Tri"  :iili'Tn  la 
Port»'  Mflilldl.sîi  plu?*  t;ran(ii;  luiigucur.  «le  4.>Ck> mi-liei*,  «le  Li  l'uiU:  du  l'uint-du-Juur  à  la 
porte  M.tillot,  p(  m  litr^cur  la  plus  minime,  de  35o  m&lret»,  de  la  Porte  de  Saint-Chmd  à 
la  Fort«  de  Billancourt. 

(a;  Voir  aui  annexes  (p.  333)  le  décret  du  ao  avril  iSgB  et  le  rapport  qui  le  procède. 
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La  population  du  XV !■  arrondissemeul  a'éuil  accrue  d  environ  17.000  âmes 
de  1801  à  1806;  on  voit  que  de  1896  à  1901,  elle  s'est  augmentée  d'environ 
15.S00  âmes,  ee  qui  correspond  à  un  accroissement  continu  de  trois  et  demi 

pour  cent  pnr  an.  De  IHÎHI  à  lOOl,  la  iiopiilation  des  dix  piciiiicrs  arrondisse- 
ments, c'est  à-dire  du  centre  de  Paris,  n'a  nnt^inenté  que  de  l.(i8(i  habitants, 
tandis  que,  dans  le  môme  laps  de  temps,  la  |iupulation  de  la  péripliérie  s'est 
aeeme  de  li4.318  haletants. 

Le  loyer  moyen,  qui  n'est  (\\n'  di^  r>71  francs  ponr  l'ensemble  de  la  ville 
di'  Paris,  en  lîKM,  dépasse  2.0(M(  francs  pour  le  quartier  de  C.haillot,  IIHK)  francs 
pour  celui  de  la  Porte- Dauphiue,  l.l(H)  fiaucs  pour  celui  de  la  Muette,  et 
600  francs  pour  celui  d'Auteuil. 


î 


I 
I 
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I 
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II.  —  Histoire  des  quartiers  de  Ciiaillot,  de  la  Muette 

et  de  la  Porte*Diutphiae 
(Aadeas  territoires  de  Chaillot  et  de  Passy). 


Pour  donner  quelques  indlcatioiis  kistoriques  sur  les  rues  qui  ont  été  suc- 

cessivemont  établies  sur  le  lerdloire  de  l'aiicitMiiio  cnninnmp  de  Passy,  je  les 
classerai. aiil;mt  que  possible,  suivanl  l'ordre  chnuiologicjue  de  leur  ouverture, 
totale  ou  pHrlielle.  Je  cumiuencerai  dune  par  éouinérer  celles  qui  ont  élé  per- 
cées avant  le  xix*  siècle  (1);  elles  sont  marquées  sur  le  plan  dessiné  en  1731 
par  l\uiissel,  dont  un  eitrait  se  trouve  ci-contre,  ou  sur  le  plan  publié  en 
i8UU  par  Picquel. 


HUES  gui  EXISTAIENT  AU  W  ÏU'  SIÈCLE 

r.rs  nncimnos;  voies  pourraieal  tHre  divisées  en  deux  catégories,  dont  la 
première  comprendrait  les  rues  bâties  avHiU  \r  wx"  s'u'ch-  (Irllcs  que  la  rue 
de  Chaillot,  la  rue  de  Passy,  etc.)  et  la  sccoudo  les  routes  et  ciiemius  qui 
étaient  dès  cette  époque  livrés  la  circulation  publique,  mais  n'étaient  bordés 
en  IHO()  que  de  quehiucs  maisons  isolées,  et  onti  tê  peu  à  peu  transformés  en 
rues  (par  exemple  la  rue  de  la  Tour,  la  rue  de  I.nn<:cli;imp,  etc.l.  Toutefois, 
je  ne  considère  pas,  dans  cet  ouvrage,  comme  rues  existant  au  xvni^  siècle, 
celles  qui  ont  remplacé  d'anciens  chemins  plus  ou  moins  étroits  et  sinueux, 
mais  pour  lesquelles  le  premier  classement  ou  le  premier  titre  établissant  leur 
reconnaissance  comme  rues  est  po^térifur  à  l'année  IHOD  .  oIIps  seront  éim- 
uiérées  ci-après,  suivant  l'ordre  chronologique  de  leur  classement  et  comme 
ne  datant  que  du  xix*  siècle. 

La  rue  de  ^7iaf//«/ existe  depuis  plus  de  douze  cents  ans;  elle  dépend  du 
Vlllet  du  X  VI"  arrondissenu'iit  ;  jr  n'ai  ;i  nrocciipt'r  ici  quedrla  jiarlie  situt'r 
sur  le  XV!",  qui  est  asseï  courte,  mais  comprend  Véylise  Hainl-Pierre  de 

h)  J'ni  illvi»»»'  rf  Iravnil  en  Iroîf  pnrtîes  :  i»  les  rues  cxiMUiirnl  à  hi  lin  du 
XVIII-  Hïèrlc  :     riMli>-       ont  M  oii\>  r  i>  -t  pcnilant  lu  première  moitié  du  xn*  siècle  i 

3"  COlU'X  «lUi  ont  «Mt-  UUVl'liOf*  «lO  itJ.'m  h  HJ4M. 
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HISTOIIIK  tfV  XVI*  AHIIONOiaSElIBNT 


ClutiUot  (1),  lueutioQnée,  coin  nie  il  a  été  rappelé  ci-dess>U8,  duiiti  uuu  huile 
pontificale  de  l'an  1097. 

L'église  eetuelleeélé  reb.Uie  (rahord  vers  le  lia  duzvii*  puis  «mi 

ITiO;  elh'  se  cumpose  d'une  uef  lenninit'  pnr  un  chœur.  hv<*c  lia^-roifs,  mais 
saus  Irauiiepl;  la  (açade  de  l'édiQce,  sur  la  rue  de  CJiailiut,  n  olire  de  reiuar 
quable  que  sa  vieille  tour,  d'ailleurs  peu  élevée.  La  grosse  cloche,  poaéeen  1777 
dans  le  clochfr.  cul  ]>our  parrain  et  marraine  Kouis  X\  I  et  Marie-Antoinette  ; 
clic  fut  noinince  Louise  AiUoiiielte  el  lut  hcnic  par  le  futur  cardinal  Domi- 
nique de  La  Ilucheloucauhl,  alorii  archevêque  de  i^uueu.  L  ue  nouvelle  recons* 
Irucliuu  de  l'édilice  eut  lieu  en  17ft5  et  1786. 

Sous  la  Révolution,  l'é^rlise  de  Saint- Pierre  de  Ohaillol,  conservée  d'abord 
comme  paroisse  f -2  .  en  vertu  de  !n  loi  du  i  avril  ITHI.  fui  fcrruée  en  17U3, 
mise  en  vente,  adjugée  le  il  août  i7îM).  Uendue  au  culte  le  iSJ  avril  1H()3,  elle 
devint  alors  troisième  succursale  de  la  paroi.sse  de  la  Madeleine.  Le  curé 
racheta  l'immeuble  et  le  légua  par  testament  à  une  dame,  qui  le  vendit,  à  la 
date  du  1\  septembre  IHil.  à  la  Ville  de  Paris,  moyennant  la  somme  princi- 
pale (le  .{M.iKMt  francs  el  une  rente  perpétuelle  sur  TÉlat  de  ."»;iO  francs  au  nom 
el  au  prolit  de  la  fabrique  de  1  église  de  Chaillot,  puur  l'actiuitlcmeut  de  divers 
services  dont  l'édifice  se  trouvait  grevé. 

L'église  suffisait  à  l'ancien  village  de  Chaillnt,  m  ils  elle  n'était  pas  appro- 
priée aux  besoins  d'un  VHste  et  rielie  (piai  I  ier  de  l'ai  is.  Méconnaissant  cette 
iusuflisauce.  1  administration  municipale,  sous  le  second  empire, availréservé, 
sur  l'emplacement  des  anciens  réservoirs  de  la  pompe  k  feu  de  Chaillot,  avec 
façade  sur  l'avenue  d'léna,uti  terrain  deS.tHO  mitres  carrés, où  l'on  aurait  pu 
criiier  une  f  ;)nslruction  devant  remplacer  l'église  actuelle.  La  réalisalinu  de 
ce  projet  (ut  ajournée,  parce  qu'un  prétendit  que  cet  emplacement,  actuelle- 
ment occupé  par  la  place  des  ÊtatS'l'nis,  était  trop  éloigné  du  centre  de  la 
paroisse.  Les  événements  de  IK70-1H7I  Tirent  abandonner  ce  projet.  On  s'oc- 
r\\\r.\  on-^iiite  de  projeter  une  ucuvelle  église  <tir  tin  terrain  voisin  de  celui  où 
on  a  construit  le  musé!^  (ialliéra:  mais  les  négociations  entamées  pour  l'ac- 
quisition du  terrain  nécessaire  ne  purent  aboutir.  Il  fallut  donc  se  burucr 
à  améliorer  sur  place  l'église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  dont  la  cure  avait, 
dès  IWMi,  pris  rang  de  première  classe.  L'Iiôtel  de  M.  de  Tubiny,  contigu  à 
l'église,  fut  acheté;  sur  son  emplacement,  on  élablil  le  presbytère,  et  M.  lar- 
cbitecte  Paul  .Marbeau  érigea  une  chapelle  qui  est  dédiée  à  .Notre  Dame  des 
Victoires  et  qui  communique  avec  l'église.  Les  extensions  et  améliorations 
exécutées  dans  ces  dernières  années  A  Saint  Pierre  de  Chaillot  ont  donné  des 
résultats  très  satisfaisants. 

La  rue  de  (jhaillui.  \  avait  conservé  dans  toute  suu  étendue,  jusque  vers 
lM)5,son  ancienne  idiysionomie  de  grande  rue  d'un  village  formant  faubourg 
de  Paris;  elle  avait  alors  une  longueur  de  prësde9tM)  mètres,  entre  les  Champs- 
Klysée-  et  la  rue  de  la  Ooix-Hoissière  ;  mais,  parsuite  dts  nombreux  perce- 
meuts  (avenue  el  place  d  léna,  rue  l^ierra-Charruu,  elc.)  exécutés  dans  ce 

ii   l.{i  Hii|tcrll<ic'  sons-inini^c  au-<t«»ifioiis    de  lii  eh.ipelle  .'innfxe  do  S.iint- Pierre  de 
Cliiiillot    sise  iiM-iiiic  M;iri'e;iii  e»l  de  iV' l'iè'i'e-^  riUTês.        di!>Lntu-o  du  sol  ^ii  ciel  de 
f.'ilTiéie  est  tl«'  i  ■  m  l.i  li.Mili'iii    .le  l.i  l:  il-  i  !.•   •!  >' vpliMliitiori  est  de  '»  iiièlres.  L.'« 

con-olid.'dioii  t\  <•!<•  n('t'i»'<'  j..ti  I  «iliiiiiM  »  dr  Itfliiii,  |niH'r>  iii.'ii'oiiriés  ^^x  rciiddtnis  bourré?!. 
■•'  N  oir  aux  annexes  |>.  'X\\  I  ;irlii-le  iidilnlé  :  ••  l  ne  énieiile  à  Siiiiil-l'ierre-de-Ch.-iillot  •■. 
Un  Lrouvaii,  en  i84<j,  àto  rue  de  Cliaillut  den  insliluUnnt»  sUou8<iuelau  n«  lâ  el  Bigul 
au  n*  i\)  dont  ie»  élève»  suivaivnl  le»  c<iuiv  du  l>vé«  BoMiMirte. 
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quartier,  ronformémenl  aux  décreU  nîudiis  sous  le  second  empire,  elle  a 
perd  u  âH)  luèlres  de  longueur  et  beaucoup  d  aacieuues  maisons  ont  été  recons. 
truites  (l). 

La  moindre  largeur  de  la  rue  de  Chaillot.  qui  avait  été  fixée  à  II  mètres 


rCoUeclion  de  M.  Éniile  Putin.) 

par  l'ordonnance  royale  du  M  décembre  IHt.*i,  a  été  portée  à  li  luèlres  par 
les  décrets  du  (i  mars  \h:m  et  du  .i  juin  IHHi. 

Il  €*xistait  en  |H<i7,à  la  jonction  d«*  la  rue  Morny  (actuellement  rue  Pierre- 
("liarroii)  et  de  la  rue  de  ("liaiilol,  un  espace  triangulaire  (|ui  n'était  pas  assez 

(i  :  Vfiir  il.'iriH  l'Iii-iloirc  ilii  <|ii;irli(>r  il'.Vitti-iiil  Ii>h  imiir.'ilioni*  ilunnéos  ftiir  Saiiile-IVrinr. 
qui  »c  Ironv.iil  .'iiilrfruis  riu>  ili*  (ïli.iillul,  prt-s  <lc  l'eiii|il;ir<'iiieiil  Jirliiellciiiciil  <i<'<-ii|ii'-  pur 
l'avenue  Marccnu,  cl  iiui,  pur  suite  du  percciurnl  de  l'oU<'  aveiiuo,  a  l'io  tr:iiisr<>n>c'  A 
Aulruil. 
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vasle  pour  cm  on  piU  y  élever  des  couslruclions  ;  eu  Ihuh,  il  a  élé  couverli  eu 
ua  plateau  planté,  moyennant  une  dépense  de  S.<MX)  francs. 

Vers  la  fin  du  wm'  siècle,  il  y  avait  rue  de  Chaillut  un  certain  nombre  de 
C6S  immeubles  galants  qiTnn  n  app»>lô«  {icdffs  mfifs>iiis  (i). 

Uarras,  aucieu  membre  du  l>irt'ctoire,  eul,  sous  la  lleslauratiou,  son  bôlel 
au  n*  76  ancien  de  la  rue  de  Chai  Ilot  et  y  mourut  en  IHâ!». 

Les  reusei^nenients  sur  l'ancienne  rue  det  BataiUes  se  trouvent  aux  alinéas 
Concern:uit  ravcmn'  d  U'iia. 

La  rue  de  Pagny  est  aussi  aucieuue  ({ue  ce  centre  de  population  et  en  a  tou- 
jours élé  la  voie  principale.  Elle  se  terminait  autrefois  par  une  grille,  à  la 
hauteur  de  son  intersection  avec  la  rue  de  la  Pompe  ;  elle  portait  le  nom  de 
«iiiuide  Rue  ou  de  <•  rm;  ([tii  conduit  au  hois  de  Houlogne  ».  Klle  prit,  rii  tTM.'t, 
la  (Ii'nninin;»tion  de  ^^  rue  Maral  •>  ;  niais  jieu  de  li'inps  apri's,  le  nom  de  <  irande- 
Hue  lui  lut  reslilué.  Klle  ue  pouvait  pas  le  conserver  après  l'auncxiou,  parce 
que  la  dénomination  de  Urande-Rue  s'appliquait  à  la  rue  ta  plus  importante 
de  la  [dupart  des  communes  annexées  ;  l'arnMé  préfectoral  du  â6  février  IflUT 
lui  a  donné  son  nom  actm  l  de  rur  de  Passy. 

Celle  rue  esl  très  rouiint n  anlc  ;  sa  largeur  miuima  à  élé  lixée  à 
10  mètres  par  l'ordonnance  royale  du  décembre  inan,  et  cette  même  ordon- 
nance l'a  classée  comme  roule  départementale  n'  ide  Paris  a  Salnt^^^loud  (2). 
Klle  était,  avec  les  rues  de  l'Annonciatifin.  l{(iis-le-\  eut  et  Haynouard,  la  seule 
rue  de  i^assy  qui  lùl  pavée  il  y  a  un  siècle.  Le  pavage  eu  pierre  de  la  rue  de 
Passy  a  été  converti  en  fiavage  en  bois  entre  le  boulevard  Delessertet  la  rue 
Jean-Molognc,  de  juillet  à  octobre  tS'.tT.  enti-«-  les  ruos  Jean-Boloigne  et  de  la 
PiHn|)*>,  dr  jiiilli't  ;t  septembre  1K98.  Les  becs  à  incandescence  y  ont  été  ins- 
tollés  en  avril  l'JUO. 

LUmpasie  de*  Corrièren,  donlla  moindre  largeur  n'est  que  de  â  mètres,  est 
fort  ancienne  ;  elle  a  son  entrée  sur  la  rue  de  Passy,  entre  les  n**  i4  et  i6. 
Jus((n'fi  l'année  isi»;.  ]c  numéroln^^e  (h-^  irwnsons  de  Passy  commençait  à  la 
première  maison  de  droite,  en  venant  de  Paris,  et  se  continuait  san»;  inlcr- 
rupliou,  1,  -1,  3,  4,  etc.  ;  arrivé  à  la  dernière  maistm  de  droite,  on  continuait 
le  numérotage  en  revenant  sur  ses  pas,' par  le  côté  gauche.  Ce  ne  fut  qu'en  1806 
à  Paris  et  en  IHI«>  à  Passy  (pi'on  coninienra  à  ajipliqiu-r  le  système  de  numé- 
rotage actuellement  en  viirueur  :  numéros  impairs  à  f;au«'h('  ef  numéros  pairs 
adroite.  h)u  indiquant,  d  après  les  iuléressaules  communications  (ailes  par 
M.  Léopold  Mar  à  la  Société  historique  d'Auleuil  et  de  Passy,  les  demeures 
historiques  (3)  du  XVI*  arrondissement.  Je  donne  autant  que  possible  les  numé- 
ros actuels  des  maisons. 

Au  n  "  .*»8  de  la  rue  de  Passy,  ou  remanjue  une  porte  d  entrée,  ciulréeà 
deux  lia  Hauts,  avec  u]i|ilit|iie  et  heurtoir  de  l'époque  de  Louis  XV;  Tomemen- 
lation  du  haut  est  en  fer  forgé,  encadré  de  petites  boiseries  sculptées. 

Kn  entrant  t]:u\<  l;i  ruur  dti  n*  Ht,  on  voit  la  grande  façade  Louis XV  de 
i'ancieu  cabinet  de  physique  du  roi. 

i-  V.  lo  voliirin-  r|c  M,  ('i.-islnn  (::i|h>ii,  ;i  f>^.       ui*;ui<li'  nio  Ac  I'.tshV  ol  l.i  me 

lia >  noua |-<I  c nmil  ;ni-isi  <|ii<'li|iics  ;)c/(7c.i  nuiinoiis  i        i  >'.t,  s-.i  -  l'iiris,  |>,ir.'iiî<>n,é(l.,  i<,i"-i. 

■   i;n  iVh.  Il  l'iiMiniiiii'  ili  ,1  i  <  iii!  I  ihiu' .'iiix  ■  ti|  nn -  ,|<«  rci'lilii';ilittn  de  n-llc 

ruul<'  (l<*)iarl«'in).*iil-'iU'  |M<iir  iiai.oai  lr>ui<'s.  iloiil  rao.iam  j>i m rii.iiit  <!<*  >(Misrri|ili<ins  «le 
pai'li<'iilu!rs  <■(  lo  i<iir|<l)is  •)  iiri|Mi>ilitins  r  Ktnior<liii''Mr<'>. 

i3}  J«  nai  cru  Uevoir  utontioniicr  ici  <(uv  tes  maisons  «y;ml  vlé  buliiU^vH  jNir  Jch  per- 
«unnag'<»  actuelirmcnt  dik-Mvo. 
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On  peul  citer  coninie  inaisuns  hislori(|ues  île  la  rue  «le  Passy  :  le  n-  7,  que 
le  général  Moreau  habita  en  17U7  et  I7ÎIK  ;  le  n-  li,  uccu|u''  à  partir  de  ISOI  par 
l'écrivain  sueialiste  Proudhtui,  qui  y  iiioiirut  en  IKii-'i  (il  avait  été  élu  repré- 
sentant (lu  peuple  en  1HW|  ;  l'ancien  n-  .*»S.  babilé  sous  Louis  XVI  par  Mme  de 
(ienlis  (I  I.  gouvernante  des  enfants  du  <iuc  d'Orléans  IMiilip|)e  Kgalitci  ;  le 
n"  55,  où  le  compositeur  Ciussé, dit  <iossec,  ancien  directeur  de  !'(  )péra,  membre 


(Collfiiinii  lie  M.  Km.  l'olin.) 

de  rinstilut.  mort  en  lH-21».  à  l'Age  de  (pialre-vingl  (|uinze  ans,  a  passé  les  six 
ou  sept  dernières  années  d«'  sa  vie;  la  maison  n'iiil.  qu'a  liabitr-i',  pendant  les 
sept  dernières  années  de  sa  vie,  le  célèbre  clian<onnier  Tiustave  Nadau<l  li), 

(i"  Vnir  aux  nnnoxos  p.  aHH)  la  l>ii»);r.i|>liic       Miiu?  «lo  (HMilis.  |iitr  M.  li<liiiotnl  Walil. 
\i)  Voir  In  ronr«'Ti>n<  i'  ilc  M.  L<''o  «.larolif -iir  <'iii-t.i\«'  Nadainl.  |>|i.  ••■^7  A        ilii  I"  v«»- 
lunic   «Ju    Itiillcliii:   voir  i^italcuiciit  aux  aiiufxcs  |i.  \\\  h-  iiiuniiiiieiil  i"l   r«riivre  «le 
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mort  le  28  avril  1893.  Mme  Maria  Favarl  occupait  uu  pavilluu  i  ue  de  Passy, 
n«*  76-78,  en  1881,  époque  A  laquelle  elle  donna  sa  démission  de  sociétaire  de 

la  Comédie- Française.  Au  n"  K(>  se  trouve  l'hôtel  qui  a  été  habité  jusqu'en  1787 
par  la  présidente  de  lîimdi'viric  (P  ;  il  a  été  occupé,  sous  le  réf^ne  de  Louis- 
l^hilippe,  par  le  chimiste  Urlila,  qui  a  lutté  cuatre  Uaspaii  dans  le  procès  de 
Mme  Lafar^.  Le  compositeur  Pirôinni  habita  et  mourut  dans  une  maison  de 
la  rue  de  Passy;  Jenny  Verlpré  (Mme  Ciinnoui^hc),  actrice  du  (lymnassc, 
habita  vers  IKno  la  maison  ii"  Hi,  à  ran{2:le  de  la  rue  de  la  Pompe,  où  était 
installé,  au  xvui'  siècle,  le  cabinet  de  physique  du  château  de  la  Muette  ; 
Louis  XV  y  venait  pour  assister  (i)  aux  expériences  de  l'abbé  NoUet.  Le 
cabinet  de  physique  du  roi  fut  réuni,  en  1790,  k  rObservatoire  de  Paris. 

Sur  \c  riMé  pair  de  la  rue  de  l'assy,  on  voyait  atifrcfois  deux  grands  h«Mcls 
qui  oiU  di>|)ai-u.  L  emplacement  compris  entre  1  angle  de  la  rue  (javarni  et  le 
u"  18  était  occupé  par  1  hôtel  de  la  l'ulie,  où  résidait,  vers  17(il,  Mlle  de  Ho 
mans  (3),  maîtresse  de  Louis  XV  ;  cet  hôtel,  dont  le  prince  Paul  Demidoll 
était  propriétaire  vers  IHtiH-lHOJ),  a  éli'  lialiilé  par  Arsène  Houssaye  et  par  Jules 
.Tfiiiiii  :  il  a  (Hé  démoli  en  1800.  A  la  hauteur  du  n"  70  se  trouvait  I  hAtel  de 
l  aïuiral  d  Lstaing,  guillotiné  eu  17!^i  ;  il  a  été  démoli  pour  le  percement  du 
la  rue  Guichard,  vers  1854  ;  quelques  détails  seront  donnés  à  ce  sujet  dans 
l'historique  du  quartier  de  Passy  (|ui  a  été  construit,  sous  le  second  empire, 
sur  l'emplar^ment  de  l'ancien  parc  (Juirhtird 

Une  école  cuumuuale  de  garçons  et  de  tilles  et  uue  école  maternelle  sont 
établies  au  n*  29  de  la  rue  de  Passy  ;  c'est  M.  François  Delessert  qui  a  donné 
à  la  commune  l'immeuble  dans  if(|uel  ces  écoles  sont  établies;  celte  donation 
a  été  acceptée  par  délibération  du  conseil  municipal  du  10  octobre  1849.  Cette 
école  a  303  élèves. 

La  rue  de  Passy  estcompi  ise,  comme  beaucoup  d'autres  rues  du  XVI*  ar- 
rondissement, dans  la  zone  des  anciennes  carrières  calcaires  (4),  dont  plu- 
sieurs sont  encore  itfili«ées  aiijuurd'Iiui  comme  r;ives. 

La  place  de  l*asstj,  qui  a  ;to  mètres  sur  3i  et  où  se  croisent  actuellemeul 
les  rues  de  Passy,  de  l'Aunouciatiou,  Hois-le-Veul,  Dubau  et  \  ital,  ne  date 
que  de  1836.  Antérieurement,  il  n'existait  en  cet  endroit  qu'un  passage  fai- 
sant communiquer  la  (Grande Kue  (rue  de  l^assy)  avec  la  rue  de  i  figlise  {rue 
de  rAnnouciation).  I.a  maison  située  à  l  aiiirle  de  la  place  et  de  la  rue  de  Passy, 
et  qui  pendant  longtemps  a  servi  de  iuaii  lo  (rue  de  Passy,  07),  était  alors 
presque  isolée,  ayant  devant  elle  (5)  un  horizon  de  feuillage  et  de  verdure; 
cette  mais(m  eut  pour  hôtes  J. -Jacques  Rousseau  et  plus  récemment  Quillel, 
l'auteur  des  Chronique»  de  Pussy. 

(i;  Voir  aux  niinoxo!»  (p.  33V'  l'arlicic  tie  M.  Léopoid  Mar  «ur  l  hôUîl  de  la  Prrsidcnlc 
de  Bandevillc. 

{■•'  Voir  aux  annexei*  :p.  33:i;  1  article  de  M.  I.éupold  Mar^urle  cabinet  de  physique  du 
Roi  et  iiiio  lettre  écHte  au  sujet  de  ce  catiinet  en  17M4. 

li)  Voir  aux  anoeses  ^.  33S)  l'article  de  M.  Liopold  Mar  sur  l'hùiel  de  la  Folie.  Ce 
oom  provenait  du  lieu  dit  «  La  Folie  »,  situé  r«ra  l'eini»la<-eint>Mt  dr^e  rties  Gavami  et 
Claudo-C.linhii. 

p;irlie  Koiiâ-iiiiru'c  cle  eue  de  l'assy  a  iMé  ron-solidée  k'  service  de  l'ins- 
ppclion  ^(hifiali'  ~  ruinTi-!*,  sur  une  loti^u<>ur  lii'  ','>  imiii--,  cntr**  rori^rine  et  lu 
liKiisoii  n"  G,  de  3S  méires  sous  la  plaee  de  l»îissy,  et  de  (iy  iiitlres  etili  e  les  n"'  3i  el  69. 

:5)  Oiiand  lu  mairie  TuL  tran>.r<^rik>  avenue  Ilcnri-Martiii,  celte  maison  fnl  exliausaée  et 
eutièrcment  remaniée  par  M.  Boberl,  son  propriétaire.  Voir  la  note  de  M.  A.  OaUveirghSt 
p.  sB8  du  m*  wlnme  du  DuUelin. 
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Par  délibération  (lu  21  décembre  lH3t,  le  conseil  municipal  de  Passy,  cott- 
sidénint  f[no  le  local  loué  par  la  Maii  ic  t'tail  in-^uflisant  et  qu'il  y  avait  lieu 
d'acquérir  uue  maison  commune  (1  ),  autorisa  I  ac'(|uisi(iou  à  M.  et  a  Mme  Cré- 
ciat  de  leur  propriété,  grande  rue  de  Passy^  67,  pour  y  installer  la  mairie, 
avec  toutes  ses  dépendances,  et  y  créer  une  place  publique. 

M.  t't  Mim-  riM-ciat  se  rnirpiil  d'accord  avec  le  maire  »ln  Passy  pntir  fixer 
à  35.00U  francs  le  prix  d  achat  des  terrains  (bàliateuts  et  jardins),  qui  uni  servi 
à  établir  la  mairie  et  la  place,  mais  sous  la  condition  que  la  mutation  de  pro- 
priété serait  faite  à  très  bref  délai.  Comme  ils  ne  voulaient  pas  attendre,  pour 
le  pnîemcnt,  rnrcomplissetnent  des  (ornialilés  permrftniit  à  la  commiinc  de 
laire  lace  à  la  dépense,  M.  Posso/.,  maire  de  Passy,  leur  versa  de  ses  deniers 
40.00U  francs  ;  M.  Anceaume,  adjoint,  et  M.  Coade,  conseiller  municipal, 
payèrent  élément  de  leurs  deniers,  mais  sous  la  garantie  personnelle  de 
M.  l*osHOZ,  le  surplus,  soit  KJ.oiio  francs,  le  1"  mars  IH.'K».  Kn  vertu  d'une 
ordonnance  royale  du  ^.">  du  inéuie  mois,  l'anitfi^ition  faite  par  M.  Possoz  et 
consorts  fut  réalisée,  les  i  et  iO  mai  suivants,  au  nom  de  la  commune  de 
Passy,  par  contrat  notarié.  Les  frais  d'actes  d'acquisition  se  sont  élevés  à 
3.85i  francs,  et  les  frais  d'appropriation  de  l'immeuble  à  A.197  francs;  ladé< 
pense  totale  a  été  couverte  de  la  manière  suivante  : 

Part  ft  la  charge  de  la  oommone  de  Passy  ot  acquittée  par  cette  comoiane 

nu  nroy^Ti  d'une  c<intn'lHitinn  cKlmordinniro   30.000  Ir. 

Subvention  acvurdée  par  l'adniinislruliun  du  di'iiartcuicnt  de  la  Seine 

sur  les  fonda  d'octroi  de  banlieue   SO.OOO  » 

Produit  de  la  revente  à  M.  .Morisi>n  «l'nne  jiartic  lîi'  l  iiniii  MiMr   1S.00O  » 

Souscription  de  divers  partii  ulit  r»,  notauiinent  ;  i.^-iW  Ir.  fournis  par  la 
famille  Delessert,  $.000  fr.  par  M.  Possox,  i.000  fr.  par  M.  Fulchiroo, 
lOU  (r.  chacun  par  M.  le  c^mto  Porlalis,  M.  le  comte  de  Las  Cases  et 

M.  Guichard  de  Marcil,  eto   13.019  • 

Total   «7.040  fr. 

L'examen  du  registre  des  délibérations  municipales  montre  que  le  projet 
de  pavage  et  de  cailloutage  de  la  nouvelle  plaee  publique  a  été  approuvé  le 

8  aoAl  !83".  que  les  fonds  nérpssairps  pour  rinsfrillatinn  do>  services  âv  mairie 
on!  1 1<  votes  le  K  novembre  de  la  môme  année  et  que  la  mairiea  été  installée 
le  1"  '  janvier  lH3ti. 

La  nouvelle  place  ayant  34  mètres  de  largeur,  prit  d'abord  le  nom  de  «  plaoe 

d'Armes  <■,  et  ensuite  celui  de  «  place  de  la  Mairie  >,  parce  qu'elle  bordait  un 
des  côtés  de  la  mairie  de  Passy.  Eu  1848,  on  l'appela  «  place  Bérantrfr  en 
souvenir  du  luug  séjour  que  l'illustre  cbausouuier  avait  fait  à  i^assy  ;  mais 
peu  de  temps  après,  on  lui  rendit  le  nom  de  a  place  de  la  Mairie  »,  qu'elle  ne 
pouvait  pas  conserver  quand  il  fut  décidé  que  la  mairie  du  Wl'  arrondis- 
sement serait  établie  à  l'avenue  Henri-Martin.  Sa  dénomination  actuelle  lui 
a  été  donnée  par  l'arrêté  préfectoral  du  20  février  1807. 

La  maison  n*"  2  de  la  place  de  Passy,  où  se  trouve  actuellement  une  suceur* 
«aie  du  Crédit  lyonnais,  formait,  en  1837,  le  café^restaurant  du  Midi,  avec 

(i:  La  iii.iîrie  <lc  PaiJSj'  ,ivail  ôlê  itistatléo  Jostiu.nlori*  iii\n<  «les  lor.nu  Ioui'h  |Kir  la 
roinaïuiie.  nie  Franklin,  n*  3;  iteUe  mainon  a|t{»artenail  au  maire  et  ancien  notaire, 
M.  Augé  de  Heurjr. 
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jurdins  et  busi|ue(.s:  le  premier  étiige  de  celle  luaisou  élait  occupé,  dès  18H3, 
par  le  cercle  de  Passy,  qui  n^existe  plus  depuis  longtemps. 

8  août  le  conseil  municipal  de  Passy  accepta  la  propositioD  du  sieur 
liénit,  th»meurant  rue  de  I'l".;flisi>  :  Annoiviation^,  iv  1."),  consi-^t;iiît  .'i  éliiMir 
uu  marché  sur  uo  lerraiu  doul  il  était  propriétaire,  rue  Neuve  de-l  hglise 
(Jean-Bologne).  Un  marché  forain  se  tint  ensuite  périodiquement  sur  la  place 
de  Passy.  l.e  premier  acte  conceruatit  le  marché  cuti  vert  actuel  consiste  en 
une  (!('lihéralion  municipale  du  o  juillet  185,1,  demandant  l'établissement  d'un 
marché  devaul  cuuleuir  133  places  el  élre  établi  auprès  d»  la  place  de  la 
Mairie.  Les  travaux  do  premitoe  conslruclion  du  marché  de  Passy»  qui  appar- 
tient à  la  ville  et  est  régi  par  elle»  furent  achevés  le  2S  novembre  1855  ;  mais 
ee  marché  fut  ouvert  di'w  le  1  avril  IHriï.  Kn  vue  de  l'agrandir,  la  c«>nimiincde 
Passy  acheta  à  Mme  heiahoussaye.  le  10  août  18r»7,  uu  terrain  en  partie 
couvert  de  bAtiments,  pour  'M.G51  francs,  y  compris  francs  de  frais. 
Malgré  celte  extension,  le  marché  était  encore  encaissé  par  des  propriétés 
l>riv(''o>  et  avait  Itrsoin  d'être  aéré.  Kii  IH7:?,  ('(loque  à  laquelle  les  tnivanx 
de  la  nouvelle  mairie  de  l'avenue  Henri-Martin  étaient  poussés  avec  activité,  il 
fut  décidé  que  les  terrains  sur  lesquels  s'élevaient  les  constructions  affectées 
aux  divers  services  municipaux  de  l'arrondissement  seraient  aliénés,  mais  sous 
la  réserve  <|ue  l'emplacement  occupé  par  la  justice  de  paix  et  par  le  bureau 
de  bienfaisance  ne  serait  p;»s  compris  dans  cette  aliénation,  el  qti'il  serait 
utilisé,  pour  agrandir  encore  le  marché;  il  a  aiusi  obtenu  une  fagade  sur  la 
petite  place  qui  le  sépare  de  la  rue  Bois-le-Vent. 

La  rite  Dt et hoven se  nomiuiiil  autrefois  rue  de  la  Ifimlagne,  nom  {tarfaile' 
ment  justifié  par  son  excessive  déclivité.  Kllc  avait  son  orifïinc  à  la  roule  de 
Versailles  laquai  de  Passyj,  dans  le  voisinage  de  la  Seine  el  auprès  de  la  barrière 
des  Bonshommes,  qui  était  une  des  entrées  de  Paris;  cette  entrée  s'est  appelée 
aussi  barrière  de  la  Conférence  (i  puis  barrière  de  Passy.  Après  avoir  formé 
un  cotiih!  très  proiinnrt'  et  lo  miif  <If'  l'iôluri-  di'  l'ancien  rcttivent  des 

Bonshommes,  la  rue  de  la  Montagne  aboutissait  au  carrefour  de  Passy  où  con- 
vergent les  rues  Baynouard,  de  i^assy,  de  la  Tour,  Vineuse,  Franklin  et  deux 
voies  modernes  (boulevard  Delesserl  et  rue  Alboni).  Ce  carrefour  s'est  appelé 
autrefois  la  Croix  Vinouso  et  le  carreftiur  de  la  Moutaj^ne  ;  il  conslittiait  l'en- 
trée de  Passy  et  on  y  voyait  avant  la  llévolution  la  potence  seigueuriale. 
(Juillet  dit,  dans  ses  Chroniques  de  Passy,  qu  il  y  avait  un  second  pilori, 
placé  au  bas  de  la  rue  de  la  Montagne,  à  l'encoignure  du  quai. 

Lia  rue  Beethoven  a  fait  partie  de  la  route  départementale  n"  de  Paris  à 
Saint  riodd  :  elle  n'avait  que  Irnis  nu  qiuitre  maisons  au  niilieii  dti  w  m"  siècle 
et  elle  ne  forme  plus  aujourd  hui  (|u  une  impasse,  aboutissant  d  uu  côté  à  la 
route  de  Versailles  (quai  Debilly  et  quai  de  Passy),  et  de  l'autre  à  des  escaliers, 
parce  qti'une  section,  comprenant  tous  les  numéros  pairs  du  n"  12  au  n"  2(i, 
a  été  supprimée  pour  l'alignement  du  lioiilevard  Delessert,  dont  l'exécution  a 
permis  de  faire  communiquer  ia  rue  de  Passy  avec  le  centre  de  Paris  par  des 
pentes  admissibles.  La  partie  la  plus  élevée  de  la  rue  Beethoven  a  été  démolie 
en  1893,  pour  la  construction  du  large  escalier  constituant  la  rue  Alboni. 

La  raf  Anerie  de  sucre  de  MM.  Delessert  avait  une  entrée  au  n"  i  de  la  rue 

il)  Ij»  barrière  <ie  i'a.<>»y  élait  un  rct  ulfincnl  «le  la  l)arri<TC  'le  la  ("AMirén-ncp,  siluée 
|ir6céi]eminent  suprèH  dv'iai  poin|ie  &  feu  de  CbQUlot. 
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BeelhnveMi  :  ollo  :i  r>tt'>  nclietée  par  la  Ville  de  Paris,  au  prix  de  1.4(XI.(M)0  francs 
l^coatral  du  8  septembre  ]8ti2). 

La  maison  portant  le  n*  90,  qui  date  de  la  Renaissance,  conserve  encore 
quelques  restes  de  In  cen^ive,  iiabitalion  du  censier  (I),  OÙ  les  habitants 

vrtmiont  payrr  les  impôts  dus  au  seignctir  Pa.ssy. 

Kn  IMiT,  la  iiii>nt(^e  rapide  de  la  rue  Heetliuveu  causa  |)robal)lemeiit  la 
mort  du  fils  du  compositeur  l'iccioni,  rival  de  Olûck  :  musicien  comme  sou 
père«  il  venait  donner  des  leçons  de  son  art«  deux  fois  par  semaine,  à  Passy  ; 
un  jour,  au  monimt  d'attrindrf  pénil)lr'ment  le  sommet  de  la  niontngnc,  il 
(ut  frappé  d'une  apoplexie  foudroyante.  Comme  son  pt-re,  il  fut  enterré  à 
Passy.  non  pas  auprès  de  lui,  à  la  rue  Lekaiu.  où  ou  n  inliumait  plus,  mais 
dans  le  nouveau  cimetière  de  la  rue  des  Réservoirs. 

La  rue  Beetboveu  a  reçu  sa  dénouiinalion  actuelle,  par  décret  du  août 
ISOt,  f'n  l'honneur  du  (•«'•lèbre  coujpo»;ifenr  alleiuand  I.cmis  vrtn  lîcellioven 
(1770  18:i7  ,  qui  étonnait,  dès  l'âge  de  douze  ans,  ses  auditeurs,  |)ar  la  mer- 
veilleuse perfection  avec  laquelle  il  exécutait  les  préludes  et  les  fugues  de 
Sébastien  Bach.  A  Vienne,  il  se  présenta,  en  1700,  à  Mo/.arl,  qui,  prenant  la 
plume,  écrivit  un  sujel  de  fugue,  bérisséde  diflicullés.  lîccitiDvcn  développa 
ce  thèmeavectantd  originalité  et  d'invention  que  Mo/.art,  émerveillé,  s'écria: 
«  Ce  jeune  homme  sera  bientôt  le  plus  grand  génie  musical  de  TRurope.  »  Son 
opéra  de  Fidtiio^  son  oratorio  du  ('hrisl  au  jardin  des  Oliric  s  H  surtout  ses 
sonal«»s  et  «es  symphonies,  notamment  ];)  Sijinphonic  paslnni/r  ot  la  Si/ni- 
phonie  héroïque,  ont  réalisé  la  prupbétie  de  Mozart.  Ik-elboven  fut  de  bonne 
heure  affligé  d'une  surdité  qui  te  rendit  morose.  Des  monuments  lui  i»nt  été 
élevésà  Bonn,  sa  vili*-  niitair.  «  i  ù  Vienne,  sa  patrie adoptivc. 

T.a  rite  fiai/nounrd  est  fort  ancienne  :  elle  ligure  coninip  entièrement  hAfio 
sur  le  plan  de  Boussel  eu  1731;  elle  a  porté  successivement  divers  noms. 
Comme  elle  était  autrefois  la  rue  la  plus  importante  de  Passy,  elle  s'estappelée 
originairement  rue  Haute,  et  Grande-Rue  ;  quand  elle  fut  détrônée,  comme 
importance,  parla  ruo  de  Passy,  dénominéo  C.rnnd  Pue  '[)an'e  (iuoIIp  é|:iit 
dès  lors  le  centre  du  commerce  dans  ce  (|uartieri.  la  rue  Hayncmard  fut 
nommée  «  ancienne  Clrande-Uue  «,  ou  <•  vieille  rue  de  l'assy  ou  <•  rue 
Vieille  »;  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  «  rue  Haute  »  dans  des  actes  de  IC91 
et  de  1711.  Le  terrier  de  I7i(i  l'appelle  >'  rue  «|ui  conduit  du  monastère  des 
itères  Minimes  à  la  maisnîi  de  la  seigneurie  de  Pa.ssy  ;  an  l'appelait  aussi 
«  rue  qui  conduit  à  la  seigneuriale  -,  parce  qu'en  elTet,  en  la  suivant  jus- 
qu'auprès de  son  intersection  avec  la  rue  des  Vignes,  on  se  trouvait  devant 
une  des  grilles  du  parc  du  château  seigneurial  de  Passy,  dooi  le  bAtiment 
principal  était  ;i  mi-cùtc  de  la  rue  actuelle  de  l^oid.iinvilliers.  <)n  lui  donna 
ensuite  le  nom  de  «  rue  des  Kraucs-Bourgeois  »,  dû  peut-être  à  ce  que  lu 
grande  vogue  des  eaux  minérales,  dont  rétablissement  se  trouvait  entre  cette 
rue  et  la  Seine,  avait  décidé  beaucoup  de  personnes  aisées  à  venir  s'y  fixer. 
Vers  1770.  elle  prit  le  noin  de  rue  .  P.assf*  .  qu'elle  conserva  très  longtemps  et 
qui  était  en  contradiction  avec  celui  de  <  rue  Haute  »,  qu  elle  portail  autrefois. 
En  vue  d'expliquer  cette  contradiction,  je  ferai  observer  que  la  rue  Baynouard 
est  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  Seine  (3),  mais  qu'elle  est  basse  si 

fO  Voir  aux  annexe»  p.  341.  l'article  de  M.  LéopoldMnr,  intitulé  »  Un  eoin  du  vieux  l^n»$ty». 
/  F'iKir  cert.niiu»'  noMiictona,  t'enlr^eHur  la  rue  Raynouard  eot  h  In  hauteur  du  troi«>i^me 

étage,  de  faulr«î  cùlè. 
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on  la  compare  à  l'einplarement  de  l'aocien  château  seigneurial  et  surtout  aux 
parties  culminantes  de  Passy,  qui  se  trouvent  entre  la  rue  de  la  Tour  et  l'ave- 
nue Henri-Martin. 

Le  nom  actuel  de  la  rue  Haynouard  (précédemment  rue  Basse),  lui  a  été 
donné  par  le  décret  du  27  février  1867.  en  l'honneur  de  François-Just-Marie 


(CnlIroUnn  de  M.  ChanileltoK) 


Haynouard,  littérateur  et  philologue,  né  en  17.11  et  niorl  au  n'  20  ancien, 
.'{H  actuel  de  ci'Ite  rue.  .\près  avoir  été  avocat  l)ri<giiignan  et  au  parlement 
d'Aix.  il  fut  nommé  en  I7;M  député  suppléant  à  l  Asscmblée  législative;  arrêté 
en  171».'l,  il  ne  recouvra  la  liberté  i|u  après  la  chute  de  llobespicrre.  Sa  tragédie 
des  7V/M/<//cr.s- fut  représentée  le  :*i  juillet  IHoriau  théâtre  du  palais  de  Saint- 
r.loud  ;  la  premicre  re|>résentalion  avait  été  donnée  avec  un  immense  succès. 
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le  14  mai,  sur  la  scèae  du  Théûtre-Français.  Il  entra  en  1H()7  à  1  Académie 
française,  dont  il  devint,  en  1817,  le  secrétaire  perpétuel.  On  peut  citer, 
parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissés  :  Monummi»  relalift  à  la  eondamnatim 

Jex  chevaliers  du  Temple.  Choir  de  poésies  originales  des  Troubadours,  //is- 
loire  (lu  droit  municipal  en  France  $ou»  la  dominaiion  romaine  et  tous  Us  trois 
dynasties. 

La  circulation  n'était  pas  toujours  très  commode  an  commencement  du 

xix'  siècle;  un  arrêté  du  0  thermidor  an  Xl.  ronouvflf^  en  vertu  d'une 
délibération  du  conseil  muniripnl  do  l'assy  du  5  mai  1H19.  interdisait  aux 
voitures  attelées  de  plus  d  un  cheval  de  suivre  la  rue  liasse  (rue  Haynouard), 
parce  que  le  passage  des  rouliers  pourrait  nuire  &  la  solidité  des  maisons 
établies  au-dessus  d'anciennes  carrières  'I  . 

Il  rt^^iilfe  d'une  délibf^ralion  du  conseil  iimnicipHl  do  Passydu  5  mai  1H27, 
que  MM.  Hoëho  et  C''\  propriétaires  de  l'aucitMi  château  seigneurial  de  Passy 
(cliéteau  de  Boulainvilliers),  ayant  exposé  qu'on  ne  pouvait  sans  danger 
laisser  plus  longtemps  dans  son  état  actuel  la  partie  de  la  me  située  aux 
riNoids  de  In  nif»  projetée  du  Hauehtfîh,  paire  que  In  ponte  y  (^lait  très  rapide 
et  fort  inégale,  offrirent,  pour  l'adoucissement  de  cette  jienle,  une  souscrip- 
tion de  450  irancs,  à  laquelle  vinrent  se  joindre  d'autres  offres  de  fonds  de 
concours,  notamment  celle  de  M.  Kulcbiron,  mdntant  àSOO  francs.  La  corn- 
nmno  acropta  ces  offre»?  et  se  chnrfjoa  do  faite  nrvf  lor  la  rue  Uasse  oiiire  la 
rue  des  Vignes  et  la  propriiUé  de  Mme  lirével.  Ku  ouli  e,  on  réalisa  un  accord 
entre  les  propriétaires  pour  rectifier,  entre  le  rond-point  de  Boulainvilliers 
et  la  rue  des  Vignes,  la  rue  Basse,  qui  décrivait  une  courbe  assez  prononcée 
devant  les  dépendances  du  château  de  Boulainvilliers.  Le  projet  de  nivelle- 
ment de  la  rue  Basse  aux  abords  de  la  nie  dn  Roc  nie  Herton  a  M  crédité 
par  une  délibération  municipale  du  ;j  mai  18-i8.  Celle  du  19  décembre  183ia 
autorisé  le  maire  à  réaliser  devant  notaire  l'échange  de  terrains  convenu 
avec  MM.  Hoëlin  et  C"  pour  redressement  et  élargissement  de  la  rue  Basse. 
I-'n  des  trottoirs  ont  êt»'-  construits  dan>  celte  nie  par  la  commune,  les 
propriétaires  riverains  s  étant  engagés  à  payer  les  trois  septièmes  de  la 
dépense.  Enfin,  la  construction  du  chemin  de  grande  communication  de 
Montrouge  à  Neuilly  (route  de  transit),  entraînant  un  surbaissement  du  sol 
delà  nio  do  r.onlainvilliers.  la  commune  de  l'assy  exécuta  à  ses  frais,  en 
1841,  un  nouveau  nivellement  de  l'extrémité  de  la  rue  Basse,  aboutissant  au 
rond>point  de  Boulainvilliers. 

La  moindre  largeur  de  la  rue  Raynouard  a  été  fixée  à  8  mètres  par  l'arrêté 
préfectoral  du  16  février  IHrîfî  ;  elle  est  donc  assez  étroite  et  elle  est  aujour- 
d'hui peu  passagère;  mais  les  maisons  .situées  snr  le  rAté  impair  ont  de  belles 
vues  sur  la  vallée  de  la  Seine  et  sur  les  coleau.\  de  .Meudon  ;  comme  elle 
conduisait  au  château  seigneurial  de  Passy,  on  y  avait  établi,  aux  xvn'etxvtii* 
siècles,  des  h«"itels  im[»ortants.  Le  duc  de  Lauzun,  si  célèbre  par  ses  aventures 
avec  la  grande  Mademoisellef  aventures  dont  les  suites  (2)  lui  valurent  un 

I  pj>rli<'  !*otis  niitn'o  du  poI  dt*  l:i  nu-  U.iyiiOM.ird  .1  lUo  consolidiV  sur  une  loni;n«-iir 
<|p  /|0  iiièlrfs  près  le  cirrcfonr  di«  l'.issy  t'I  de  itC>  riiMrc*!  i-iiliv  Wn.  tv  i.'i  l'I  Tk».  do 
iHm  il  iSi.l.  Dix  iM-iir  iii.u^iiii-.  silui  i-'j  riilrc  le  i-(>inini-n*-ciii<-nl  de  la  ruo  h;),vti<>u.-iril  ui 
c'irn'flutr  de  K'ifisy  el  la  nio  .Siiia<'r  a<*ri'doi»l,  4-li,'iriiiii'  [i;ir  nn  rsc/ilior,  î\  une  jiiu  icnne 
çarriiTo  sorvaril  do  cave. 

(a^  Vqir  1«  Noljce  mr  le  duc  de  Lauzun  »  par  If.  Uobé,  pii.  ar>i  et  rin  du  lil*  VQlumf 
du  BulMin^  el,  aux  annexes  {p.  9^;,  Ut  not»  «ur  •  l^apuin  à  Passy    par  y.  MPpoM  |lar. 
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ïnU'rneinent  (le  ans  dans  l;i  forlprcs-;»*  df  Piirnpro!.  où  il  si;  rpncuntra 
Hvoc  l-()ii<|iiel,  I  uucien  .surinlenduiit  dos  linances,  était  reulré  eu  grâce 
aupri's  de  Loim  XIV,  parce  qu'il  avait  réussi,  non  sans  péril,  à  ramemur 
d'Angleterre,  en  1AH8,  la  reine  et  le  jeune  princ«  de  Galles,  que  Jacques  II 
lui  avait  (îouCk's.  Dimix  nn<  ;ipn'"^  In  mort  do  1r  ^rrande  MademniRclli»,  r'c^t  à- 
dire  en  10*.).%,  (!p(K]ii«'  a  hiqut'llc  il  avait  soixante  trois  ans,  il  épousa  la  lille 
cadette  du  maréchal  de  Lorges,  ba-itr  de  la  duchesse  de  Saint-Simon,  qui 
avait  alors  un  peu  moins  de  quinze  ans.  Peu  de  temps  après,  il  acheta  ou  se 
lit  construire,  dans  h's  jardins  des  propriétés  portant  lesn"  il  et  H.  un  hùtel 
dont  il  ne  n'<U^  aujourd'hui  t\uf  les  souhassements  dans  la  propriété 
Delesserl  ;  il  conserva  cet  hi'Uel  jusiiu'à  »n  mort,  survenue  eu  l'i-'t.  el  lut 
inhumé  dans  le  couvent  des  Fetits-Augustins,  aujourd'hui  TÊcole  des  Beaux- 
Arts.  <-et  liotel  de  Passy  fit  l'objet  d'un  acte  de  donation  réciproque  de  M.  et 
df»  >!'"•  (!(•  I.aii/MTt.  qui  porte  la  date  du  fî  iinvcuibrc  1711.  (".'est  dans  cet 
holei  que  s  cl^iltlirent,  en  juillet  I7I*J,  le  duc  de  Saiul-.'^iniou  ^1)  et  la  ducbesâe, 
qui  était  dame  d'honneur  de  la  duchesse  de  Berry,  pour  se  rapprocher  du 
château  de  la  Muette,  où  résidait  alors  le  Régent,  qui  se  tenait  auprès  de  sa 
lille  mourante. 

Le  baron  Benjamin  Delesserl.  banquier  philanthrope  fondateur  de  la 
caisse  d'épari^'uc,  et  ses  deux  frères,  François  Delesserl,  banquier  é^lement, 
et  Gabriel  Delesserl,  maire  de  l*assy,  de  1830  à  iHlH,  puis  préfet  de  police  du 
K)  sppfcnibrc  18.'{0  au  fn  i  ici-  ix^s.  eurent,  depuis  ISIM),  des  hAtcIsde  plai- 
sance, dont  les  vastes  jardins  dominent  la  Seine  el  qui  occupent  les  premiers 
numéros  impairs  delà  rue  Itaynouard  (i).  Ces  hdtels,  depuis  le  n'  11»  ont  été 
ensuite  habités  par  les  membres  ou  descendants  de  cette  famille,  qui  a  rendu 
de  grands  services  à  Passy.  y  a  répandu  lioau^oupde  bicnfaif^  cl  y  a,  {>endant 
do  longues  années,  pourvu  seule  yux  <l<'penses  des  écoles  publiques.  Tne 
délibération  du  conseil  municipal  du  3  novembre  1K3G  constate  que  la  com- 
mune continue  A  être  affranchie  des  dépenses  annuelles  des  écoles  des  deux 
sexes.  grAce  à  la  nuiniliccnce  du  baron  Benjamin  Delesserl. 

C'est  au  n"  51  ancien  M)  de  la  rue  Bayiionnrd  que  La  Tour  d'Auvergne  (.'1} 
a  résidé  de  17U«»  a  IHlH);  il  y  rci;evait  souvent  ses  amis,  les  généraux  Desaix, 
Lecourbe,  Kléber  et  Moreau.  Sur  le  rapport  de  Carnot,  ministre  de  la  Guerre, 
le  premier  consul  décerna  à  La  Tour  <l  Auvergne  ;17i;MH<Ki!  le  titre  de  pre- 
mier grenadier  rie  la  BépMl>!i(îtie  >.  Ou  s;iil  (jue,  de  IHtM)  à  1800,  tous  les 
jours,  à  rappel  de  son  nom,  le  plus  ancien  caporal  de  la  Aù  demi  brigade 
répondait  :  *>  Mort  au  diamp  d'honneur  I  »  La  Société  historique  d*Auleuil  el 
de  Passy  adcmandé  (|u  inic  inscription  soit  apposée  sur  la  maison  que  La 

Tour  d'Auvertrne  a  Iiabitcr. 

Le  chansonnier  Déranger  demeura,  de  1833  à  IH^îi,  dans  la  mansarde  de 
la  maison  qui  suit  le  presbyti're  ^n**  23  ancien,  42  actuel).  L'auteur  drama- 
tique Picard  passa  la  plus  grande  partie  de  ses  derni«  res  années  rue  Ray- 
nouard,  au  coin  de  la  rue  de  l'Annonciation,  et  c'est  là  qu'il  mourut  en  ISÀ. 

I   \  oir  :iux  unnexeH  (p.  .143)  l.i  mile  sur  ■  S.niit-Srtnrtd  h  P.issy  -. 

(-2  Voiraaxara)ei»B{p.  ^'^  l.i  l»ioifr.iptiii'  intitnl.  T    I  -  ~  |)i<lr«>;ôrl  ••, p.-irM.  Léopold  Mar. 

(3)  Voir  .-lux  anneicH  (p.  Turliclc  de  M.  L^opolti  Mar  intitulé  :  «  La  Tour  d'Auvergne  à 
Passy  ».  Voir  é{;alemcnt  te  procès-verbal  d'npposlUon  et  de  tevée  des  scellés  par  le  Juge 
dr  iKiix  h  la  maison  de  La  Tour  d'Attvrrpic,  tuv  Basftc.  66,  le  i8  nosiildor  au  Vllt 
et  le  4  brumaire  an  IX  «pp.  sr>  et  M  du  IV>  vohrae  du  BaUrtin). 


RUE  RAYNOl'ARD 

L'abbé  Raynal,  littéraleur  et  pliilosopbe,  habitait,  en  1791,  rue  Raynouard, 
pn>s  lie  la  rii«>  dt*  l'Annnnriiition  :  il  inoiinit  en  ITtHi.  i^i  l'âge  de  84  aiiH,  rue  des 
liataillcs,  n"  1.  chi'i  iiii  ami  qu'il  «''tait  venu  voir. 

L'abbé  Prévost,  l'auteur  de  Munon  Lfsrnul,  a  liabilé,  lui  aussi,  la  rue  Ray- 


(CollurUon  deJM .  Éni.  foUn.) 

nouaril,  près  de  la  rue  de  rAnntuiriation  ;  comme  versia  tin  de  sa  vie.  il  avait 
été  nommé,  en  17.'t3,  aumônier  du  prince  de  Conti  :  ■<  Monsieur  l'abbé,  lui 
dit  alors  le  prince,  vous  voulez  être  mon  aumùnicr;  fort  bien!  mais  je  n'en- 
tends pas  de  messe.  »  —  ><  El  moi,  Mtmseigneur,  lui  répon«lit'r;iblié,  je  n'en 
dis  pas.  •• 
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Mlle  Louise  Contât,  célèbre  actrice  de  la  Comédie-Française,  demeura, 
vers  1791-1793,  au  n*  S7  ancien,  47  actuel,  presque  vis-à-vis  de  la  rue  de 
l'Anaonciatioa.  C'est  dans  un  pavillon  situé  au  fond  du  jardin  de  cet 
immeublp  que  Halzac  1  a  «éjourn»'.  de  1844  ?»  1847,  ajtrrs  avoir  vendu  les 
Jardies  et  avant  de  s  installer  à  la  Kolie-Iieaujon  ;  il  y  a  composé  Modetle 
Mignon,  Honorine,  Eaiher^  Ève  et  David,  le  eoutin  Poiu,  Vautrin. 

Ouatreni^re  de  Quincy,  littérateur  et  archéologue,  a  habité,  de  1802  à  1815, 
le  n":?!  ancien,  51  ou  53  actufl.  I.p,\ n  i  icvillisii'  Duraersan  a  occupé,  de  1830 
à  183;>,  le  i4  ancien,  6â  actuel;  le  vaudevilliste  Urazier  demeura  avec  lui 
jusqu'à  1896. 

Benjamia  Fraoklin,  ministre  plénipotentiaire  des  États-Unis,  liabita  sou- 
vent, de  1777  A  178;>,  un  pavillon  dp  l'ancien  hAtcl  de  \'al('ntin<ii^  i -J  .  dont 
l'emplacement  est  actuellement  occupé  par  la  ctiapelie  de  1  iuslilution  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes,  u"  CG  actuel  de  la  rue  Rayuouard,  à  l'angle  de 
la  rue  Singer;  c'est  au  a*62  de  la  rue  Raynouard  que  Fraolilin  fit  la  première 
expérience  de  [Ku  ainimei ro.  l'ne  plaque  curamémorative  i3)  a  été  placée,  le 
dimanche  8  mars  18î»rt,  par  la  Société  historique  d'Auteui!  et  de  Passy,  <nr  le 
mur  de  la  chapelle  des  Frères,  pour  rappeler  à  la  fois  le  séjour  dis  i  rauklin 
A  Passy  et  la  pose  du  premier  paratonnerre. 

C*e^  au  n*  08  de  la  rue  Uaynouard  quH  se  trouve  la  grande  entrée  du 
pewUonnnl  dent  J'Wres  des  écoles  chréliennes  à  Passy.  Leur  pensionnat  prin- 
cipal à  l^aris  avait  été  ouvert  d'abord  eu  1837,  au  u"  IGu  de  la  rue  du  Fau- 
boui^-Saint-Martin,  dans  des  locaux  ôb  le  petit  noviciat  avait  été  établi  en 
1836.  La  communauté  acheta  en  juin  18:18.  à  M.  Briaot,  les  deux  pavillons  et 
une  partie  dis  jardins  d'un  ancien  h(M<'l  de  I*n««;\v  qui  avait  successivement 
appartenu  au  duc  d'Aumout,  au  marquis  de  Ségur,  au  comte  de  Valeoliaois, 
dont  il  avait  conservé  le  nom,  au  prince  de  Condé  et  enfin  à  M.  Briant.  Les 
travaux  d'appropriation  furent  aussitôt  entrepris,  et  c  est  le  8  avril  I8:t<.)  que 
1»'  l  '  îisionnat fui  délinilivenient  transféré  de  Paris  à  Passy;  il  ]irn-;|)éra  rapi- 
dement dans  ce  local  vaste  et  salubre,  où  les  conslructions  furent  successi- 
vement augmentées  :  le  nombre  des  élèves,  qui  n  était  que  de  28  en  183!!, 
s'élevait  à  000  en  18S5. 700  en  1864  et  8S0  en  1809. 11  comprend  non  seulement 
l'enseignemeut  primaire  supérieur,  mais  eni  «ire  rensei^Mieincnl  secondaire 
spécial  et  moderne,  ainsi  que  des  classes  coinincn  ialcv.  lieaueoup  d  élèves 
de  cet  établissement  ont  été  reçus  au  baccalauréat  de  1  enseignement  secon- 
daire spécial,  au  baccalauréat  de  renseignement  secondaire  moderne  et  à 
l'École  centrale  des  arts  et  manufactures. 

(i)  Voir  au  lom«  Itl  du  Aurtelta,  pages  tSf  A  laH,  l'article  de  M.  Henri  éf  Forgea  de 
Monlagnac,  Intilulé  :  «  Honoré  de  Rnizac:  nolri*  hinprnphujiips;  «on  j»#jour  A  PAssy  aux 
finricxfs  i». 3»V'  ,  I.i  note  inliliili^o:     Luc  vi-it.-  'i  l.i  <]>■  U.iIz.h-,  iih"  R:i jnouard, (7, A 

l»;iS!i_v  »;  et  In  iintr  il*»  M.  L.  M;ir  ««iir  •  les  ilriin'ut"  '-  il<-  H;il/,in-  »,  p.  'M'»». 

Voir  nu  «o"'  !!!!.!  Milnmc  <ln  Itulleli/i,  |<,it;i'>  <>">  a  lo  roiiiptr  1  rn.ln .  p.ir  M.  htiiilo 
Poliii.  (|i>  la  réroiiioni**  lie  ii'i  |tust'  et  de  I  iii.-itu'iir.-ilioti  ili*  In  |*ln<(ue  ('(iiMiip'iiint'.Uiw  de 
rraiikliii. 

(3;  D'aprèst  une  note  de  M.  de  Riancey,  Franklin  aurait  battité  non  le  ijrand  liûlel  de 
ValontinOM,  o&  rèBÏdalt  son  pro]iriètaire,  11.  ût  Roy  de  Chanmontet  qui  c»t  actuellemenl 
occupa  pmt  la  maison  dc«  Frèn>R,  mais  le  petit  IkMcI  ili*  Valrniinni-^  rpii  «st  habité  parles 
eœnrfl  de  la  Cliarît^.  rhar^rées  des  «buth»»»  Ap  In  pnroi-'wr.  cl  i|tii  di  pcnd  de  la  cure  de 
Pnssy.  M.  (|<>  Hiruii  fv  n  pu  pfnd.'int  dciiv  l'-V'  '"^(7  m»  npitartmiuTil  i  i-IIi'  inai- 

»oii,  qui  faisnit  niiln-rui.H  partie  do  lannfii  rrn  lus  de  \  alcnliiiuis.  Conirit*'  <>»  le  verra  plus 
loin,  rhôtel  de  ValcnUnols  avait  son  entrée  au  n»  9  de  ta  me  de  l'Annonciatioa. 
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I/archilecte  RoberldeCoUeet  son  fils, tousdeux premiers  architeclesduroi, 
eurent  un  hiMel  important  dans  la  rue  Haynouard.à  l'anglede  la  modes  Vignes, 
depuis  1720  environ  ;  Robert  de  Cotte  y  mourut  en  1735.  et  son  fils  en  1767. 

Aux  n"*  73  et  73  actuels  se  trouvait  autrefois  la  maison  des  gardes,  que  le 
fabuliste  Florian  habitait  accidentellement,  quand  la  princesse  de  Lamballe 
séjournait  à  Passy,  dans  sa  maison  de  plaisance  de  la  rue  lierton,  ou  lorsque 


(RotM-rt  «le  Coite.) 


le  duc^de  Peulhièvre  habitait  le  château  de  M.  de  Roulainvilliers,  que  ce  der- 
nier lui  avait  cédé  à  vie  (1). 

J'ai  rappelé  ci  dessus  le  séjour  de  Franklin  à  l'assy,  rue  Raynounnl  :  c'est 
pour  en  conserver  le  souvenir  qu'un  arrêté  du  conseil  général  de  la  commune 
de  Passy,  en  date  du  3  septembre  17'.»1,  a  donné  le  nom  de  rue  Franklin  k  une 
rue  du  voisinage,  qui  s'appelait  <<  rue  Neuve  des-Minimes  »,  et  occupait  l'em- 
placement d'un  ancien  chemin,  mar<|ué  sur  le  plan  de  Verniquet  (178tlK  ainsi 

II)  Iji  fnniiH«>  (ilni-hnril,  4|iil  s'rsl   illustrer  ilnni»   ri'iiiviTHjlé,  n  haltilé  In  nui  Batit^e, 
ain-^i  qn«*  Ii'h  pcinlri'îi  rnin<;iii>i  |n-fi|>orl<'H  et  Noi-I  lliillr. 
Kug^np  Manuel  n  di'iueuré  au  n*  6  de  la  rue  Hnyiiouai'd. 
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que  sur  celui  de  Bou^sfl  (IT^II),  reliant  le  rari  ofiiur  de  la  .\fontagne  (carre- 
four de  Passy)  à  la  barrière  Sainte  Marie,  nommée  plus  tard  barrière  Fran- 
kliD  (place  du  Trocadéro). 

Benjamin  l>anklin  (ITiMî  17no)  élail  imprimeur  à  Philadelphie  en  17:20  cl 
publia  le  lUmhomme  ftirhnrd  en  MM:  drjiuté  de  la  Pensylvanie  an  Ton- 
grès,  il  s'y  déclara  en  faveur  de  l'indépendance  des  Étals  Unis;  chargé  de 
solliciler  l'appui  d«  la  France,  il  obtint  de  Louis  XVI  un  traité  d'alliance  en 
177K  et  (ut  en  17113  UD  des  signataires  du  tr;iité  de  \m\  de  Paris,  consacrant 
l'indépendance  de  sa  patrii'  11  mniinif  président  dol'Kl;if  df  Pensylvanie;  on 
prit  le  deuil  pendant  un  uit)is  aux  Ktats  l  uis  d  Amérique  et  pendant  trois 
jours  en  France  (I). 

En  1790,  la  largeur  de  la  rue  Franklin  a  été  lixée  à  lt*",70;  la  commune  y 
a  établi  des  Irottoirs  en  IHiî.  Crtfp  rue  fut  classée  comme  annexe  «le  la  route 
départementale  u"  i,  de  Paris  à  Saiul-Cloud  ;  à  son  origine,  le  sol  a  élé 
abaissé  en  1849,  lorsqu'on  a  opéré  le  raccordement  du  débouché  de  la  nou- 
velle direction  de  cette  route  avec  les  diverses  voies  aboutissant  au  carrefour 
de  h\  MnnfRpnc  fcarrefour  de  Passy  i;  elle  a  été  remise  en  étal  de  viabilité, 
aux  frais  du  déparlement  de  la  Seine,  en  1H.'»3.  La  Ville  de  l'uris  y  h  iuslallé 
des  becs  à  iucuudeseence  en  IIKK)  ri). 

Le  général  Faron  habitait  le  n«  £t  de  la  rue  Franklin  et  y  est  mort  le 
21  novembre  IHHI,  à  l'Age  de  soixante  et  un  nu?:.  La  mairie  de  Pri^-^y  a  élé 
pendant  [iltis  de  trente  ans  au  n"  .'l  de  la  rue  l'ranklin  ;  une  déliiiéradon  du 
conseil  municipal  du  -L'.'*  avril  autorise,  moyennant  un  loyer  annuel  de 
800  francs,  la  location  de  trois  pièces  de  plus  dans  celte  maison,  dont  M.  Aogé 
de  FIcury,  maire  de  Passy,  était  propriétaire  et  où  étaient  installés  lesservices 
de  la  ?na{rie.  Le  peintre  Debueourf  a  demeuré  rue  Franklin. 

Joseph-François  Micliaud,  auteur  de  \  l/isloue  des  (^rotsatiea,  membre  de 
l'Académie  française  en  1K13  et  de  celle  des  inscriptions  et  ttelles-Iettres  en 
1837,  né  en  17«»7,  fut  un  des  fondateurs  de  lu  iîingriipliie  unii  eraelle  e\  du 
journal  la  Onolitlicnnc  Sa  santé  étant  devenue  précaire, il  vint  se  tixer.en  \H'M. 
avec  son  jeune  ami  et  ( ollaburuteur  i'oujoulal,  à  Passy;  il  y  liahilail  une 
modeste  maison  avec  jardin  au  n*18  actuel  de  la  rue  Franklin  ;  il  y  mourut 
en  1839.  De  nombreux  amis,  parmi  lesquels  Châtoaubriand,  assistèrent  è  ses 
obsi-qoes:  !>!  nnniuiienne  ouvrit  nne  souscription  pour  lui  élever  le  monu- 
ment qui  se  trouve  au  cimciiére  de  l'assy. 

IL  de  Riancey,  député  et  publiciste,  a  habité,  vers  t857-18»8,  le  m 20  de 
cette  rue. 

Sous  le  second  Fnipire.  nri  avait  prnjelt^  de  remplnrer  la  nie  l'ranlxlin  par 
une  large  avenue,  débouchant  ^ur  la  plac«  du  Trocadéro  ;  mais  ce  projet  u  a 
pas  été  réalisé, 

La  me  Vinente,  qui  forme  un  coude  à  la  hauteur  du  n*  23,  a  été 

percée,  avec  une  largeur  de  îi",!^),  vers  la  lin  du  xvnr  siècle  ;  elle  tire  son 
nom  d'anciennes  vignes  qui  appartenaient  au  couvent  des  Minimes  ou 

I  Voir  l'.-iriic](>  de  M.  E>liii<ai>l  w.ilii  in( ituli^ :  u BenumarcliAiH  chez  Franklin fcPaBi»y», 
3  tlt'c«>mbii'  1777  :(».  S7  du  IV*  voliinu'  du  Hultt-lin  . 

{•^;  L'nc<|iiisition  ]>ar  fxpniprinlion  do  riiiiiiieuido  sis  rue  I-'r;iiil<lin.  ti«  a,  h  I  rintrle  de 
Mlle  me  avec  le  buulevanl  ll«l<»»*rrt,  sera  n<Vo!**«niiv  pour  roiéciilion  de  la  poKie  «lu 
métropoliUiln  comprise  cnire  la  pince  du  TrocodAro  et  la  gare  de  L)x>n, 
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Boushuiiimes.  Autrefois,  Chaillul,  Passy  et  Auteuil  avateut  beaucoup  de 
vignes  (I). 

Béranger  vint  en  1H41  demeurer  chez  son  amie.  M*»*  Béga,  au  w  19  de  la 

rue  Vineuse;  il  y  resta  sept  on  huit  niis.  l.e  rt^^Mclli'  prf^sidnnt  de  hi  Sortf^tp 
liistorique  d'Auleuil  et  de  l'assy,  M.  lùitii  nti  M;miiel,  a  fait  le  récit  d'une 
visite  de  Micbelet  au  célèbre  chausouuiur,  rue  Viufuse  i). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  général  F.  Douay  et  leurs  étals-majors 
descendirent,  le  i2  mai  1871,  dans  la  maison  n»  i!)  de  vcUv  rue. 

l.a  rue  de  t AnnonciaUnn  \:V)  va  de  la  rue  de  Passy  à  la  rue  Haynouard  et 
passe  devant  l  eulrée  principale  de  1  église  de  Passy.  Elle  s'appela  rue  du 
Moulin,  rue  des  Tierrées,  puis  rue  de  la  Paroisse  jusqu'à  la  Révolution,  qui 
lui  Imposa,  en  \'\)'\,  le  uuiu  de  rue  de  la  Raison  ».  Quand  les  églises  furent 
ren«!ii»*s  au  culte,  elle  devint  la  «  rue  de  I  Kf^lise  »,  nom  qu'elle  conserva  jus- 
qu'au décret  du  àti  lévrier  184j7,  qui  lui  a  donné  sa  dénuminalion  actuelle. 

Le  chansonnier  vaudevilliste  Brazier  acheta  en  IHiS  la  maison  n*  4  et  y 
mourut  en  1H35;  cette  malsonaétt-iiahitée  par  l'éditeur  Curmervers  1k:>()-1K5H. 

Le  duc  d'Aumont,  lieutenant  ;^'('nér;il  et  (  ('IMn  o  amateur,  eirt  sous  Louis  XV, 
à  remplacement  du  m  !),  une  propriété  s  étendant  jusqu'au  delà  de  la  rue 
Siuger actuelle;  il  la  cédaautomtede  Valenliuois,  prince  de  Monaco.  En  IKl  t, 
le  prince  de  Gondé  et  son  fils,  le  duc  de  Bourbon, ^inrent  habiter  cet  hôtel 
pendant  quelque  temps. 

L'éyliae  Solre-l)ame-de-(trûce  de  Passi/  a  d'abord  été  une  sim|)le  cliapelle. 
bdtie  par  Claude  Cbahu,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  trésorier  général 
des  finances  et  seigneur  de  Passy;  la  construction  de  cette  chapelle  était  ioii 
avancée  (|uand  (ul  rendu  le  décret  de  Mgr  llardouin  de  Pérélixe,  archevêque 
de  l'aris.  en  diite  du  -IH  dértMnbtr  dont  voici  un  eniirt  extrait  : 

«  Nous  étant  apparu  par  le  rapport  de  notre  vicaire  général  que  les  habi- 
tants de  Passy  ne  peuvent  aller  sans  beaucoup  d'incommodité  à  leur  paroisse 
d°.\uthueïl,  pour  y  recevoir  les  sacrements  et  assister  à  l'oflice  divin,  à  cause 
de  la  distance  et  de  la  difliculté  des  lieux,  avons  éri;;(^  et  érigeons  par  ces  pn'-- 
seutes  une  église  succursale  audit  Passy,  dépendante  et  aide  de  la  paroi.sse 
d'Authutil  et,  à  cet  effet,  avons  permis  et  permettons  d'achever  la  chapelle 
encommencée  de  bâtir  et  sera  la  dite  église  succursale  sous  l'invocation  de 
Nr>{re  T>aine  de  (}râce,  de  laquelle  la  |iriucipale  féle  se  fera,  chaque  année, 
le  jour  de  I  Annonciation  de  la  Vierge.  » 

Sû  années  après,  le  Iti  mai        grflc«  aux  démarches  porsistanles  de  la 

;  i  Voirp.-igc  i:{K  du  II' vnliiiiic  •lu /*(i^/t-/<>i,  l  ai  tu  le  il<>  M.  Léopold  Mnr,  inliluié:  <lununc 
quoi  il  «Il  rui»aH  d«  VOlcr  li'  vrrjus  h  i»;issy.  un  xiv  niMf  ... 

|3)  Voir  aux  aanexe»  (p.  497)  l'article  inùlulé  :  «  Micbelet  chez  nérangor  à  Pasey  «. 
Béranger  quiUaat  Pari»  poor  venir  s'établir  à  Pnsay,  qol  était  alom  ao  lien  de  villégia- 
ture, disait  : 

Pui«><'-]c  ici  \  ii'ilMr  l'M        il  '<inu'"'. 

Et  lie  l'ollltli         H  <li'  ~ulili    Ir  |i.i|i|.4, 

Coiuino  rui!H.'uii  ilormir  «liiiis  le  fciii|Ia|{v, 
Ây  brull  nodraul  ii«w  «elHNt  <l«  ma  vois. 

(3   Soiirt  le  M)l  tlf  In  rue  i|r  1" Aiiiiiiin  l.ili.iii,  <lr-  ^im  if imi-s  «  iiriit  resi  on(  t'I»^ 

(•«jH!*oli<lés  sur  iino,  lonKiu-tir  di:  -r^  m>  in':i  di-vaul  I'-  n  "  i^.  il<'  i  iiiétn'ji  <l»'Vjint  !«' 
n»  30  et  de  \i  niMrcs  «U-vniil  ii"»  ,'|  <'l  -/ît  «-i  onlr«"  U'h  ir»  i>l  Af).  Devntil  le  n*  3j, 
la  distance  du  sol  au  ciel  de  la  carrière  et«l  du  7  uirli-ei*,  vl  Ui  hauteur  du»  galeries  d'ex- 
ploitation ef(t  d«  iMjSu. 
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veuve  (1)  de  (  .iaude  Chahii,  celle  succursale  élail  ériffée  en  église  paroissiale; 
cette  cunce)»siuii  cunlribua  à  raugnientaliuu  do  la  populaliuu  de  Passy.  Eo 
1673,  la  veuve  de  Claude  Chahu  flt  l'acquisUion  d'une  maison  (i)  pour  Téta- 
blissemeot  du  presbyière. 

On  rpronnul,  avant  hi  fin  fin  j^oiiveriieint  iii  tlv  la  Ueslauralion,  la  uécessili?^ 
d'agrandir  l'église  de  Passy.  Le  devis,  dressé  le  5  uiars  lHi8  et  luuataDl  à 
47.000  francs,  décrivait  les  travaux  à  faire  de  la  manière  aaivante  :  «  L'objet 
des  travaux  est  ragrandisseinent  de  l'église,  la  restauration  des  bdtimenls 
actuels  ef  la  con-;lruclioa  d  une  sacristit'.  I,'é;;Iisf  acitu  llo  sera  prolongée  en 
forme  de  croix,  tie  manière  que  la  partie  aucienne  sera  desiinée  enlièrement 
former  la  nef  iirinci  pale  et  les  deux  nefs  latérale:^;  la  partie  à  construire 
contiendra  le  transept,  le  chœur,  le  sanctuaire  et  les  deux  chapelles  k  droite 
et  à  gauciie  du  maltre-aulel,  à  l'extrémité  des  uefs  latérales  ;  une  de  ces  Cha- 
pelles sera  consacrée  à  la  Vierge,  l'autre  à  la  coniniunion.  » 

Des  subveutiuus  fureut  accordées  par  le  luinislère  de  la  Justice  et  des 
Cultes  et  des  'souscriptions  particulières  furent  recueillies  ;  il  n'en  àtall  pas 
moins  très  difficile  d'arriver  à  réunir  les  l«»nds  nécessaires.  Le  conseil  muni- 
cipal de  Vi\'i-iy  demandait,  par  délil»eniti<>ii  tlii  i:>  octobre  IS.'M>,  que  les 
âU.UUU  francs  alloués  parle  conseil  général  pour  I  agrandis-seiuent  de  l'église 
fussent  consacrés  à  la  construction  d'une  mairie.  Il  consentait,  le  9  mal  1831, 
à  payer  les  08  francs  de  frais  occasionnés  par  radjudicatiou  des  travaux 
d'agrandissement  de  l'éiili^^c:  mais,  à  la  date  du  H  novembre  1K.T),  il  refusait 
de  failli  concourir  la  ctinununc  au.\  dépenses  d'agrandissement  de  l'église  et 
se  bornait  h  recommander  au  ministre  des  Cultes  la  demande  de  M.  l'abbé 
Gary  icuré  depuis  la  lin  de  IS.'UI  jusqu'à  novemlire  IH:r>l,  qui  oflraitde  sub- 
venir à  iitH'  pnriie  de  lu  dépense.  Le  conseil  municipal  de  Passy  nionira 
ensuite  des  dispositions  beaucoup  plus  favorables  :  il  approuva  le  U  mai  1H45 
un  projet  de  M.  l'arcbileete  Debre^tenne  (agrandissement  et  consolidation  de 
l'église,  etc.)  montant  à  70.000  francs,  accepta  la  coopération  de  10.000  francs 
ollerte  par  la  faliriiitic.  v(it;i  'i".(MW)  francs  oinnie  pari  coniribulive  de  la  corn 
raune  et  demanda  au  préfet  d  accorder  .'{.>. (XK»  francs  sur  les  fonds  d  octroi 
de  banlieue.  Les  travaux,  exécutés  du  IHiU  à  IHl'J,  sous  la  direction  de  M.  l)e- 
bressenne,  doublèrent  ta  longueur  de  l'église.  La  pose  delà  principale  pierre 
du  clochèrent  lieu  le  .'1  novembre  ISiti;  le  procès  verbal  transcrit  sur  par- 
chemin, avec  le  sc^an  df  la  niairic,  cl  rciifcrnianl  quelques  pièces  de  mon- 
naie à  l'effigie  du  roi  Louih  i^iilippe,  fut  déposé  dans  une  boite  de 
plomb. 

Le  conseil  municipal  de  Passy  déclara,  le  11  mars  IHUt,  que  les  travaux 

supplémentaires  de  l'éfrlise  devaient  éire  reconnus  dette  comnmnale.  Par 
lettre  en  date  du  i  octobre  de  la  même  année,  le  maire  de  Passy  lit  connaître 
au  préfet  de  la  Seine  que  les  travaux  d'agrandissement  de  l'église  étaient  ter- 
minés etiui  proposa  d'approuver  le  montant  des  dépenses,  fixé  à  H±:'>:n)  francs; 
celle  approbation  fut  accordée,  sur  l'avis  du  conseil  des  bâtiment^  ci\  ils. 
De  IHIM  il  tKoU,  M.  l'architecte  Debressenue  fut  chargé  de  diriger  de  nou- 

(i)  Voir  M%  annexes  (p.  sBoj  l'article  de  M.  Léopold  Mar  intitulé  :  k  Fondation  de  lo 
parolase  de  t^asoy  ». 

(a)  Voir  .-iiix  aniK'xc^  ]>.'Ma:  l'orliclt-  de  .M.  Li'-opold  Mar iatitttli  :  «  Pourquoi  le  pre«ii]r- 

tère  de  NoIre-Danic-ilc-CirAi-t.-  fui  ucqui»  ;i  buii  cuiiiijle  ». 
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veaux  travnux  pour  IV"»li«{P!  <\p  Passy;  son  devis  muntHit  à  lu  .somme  <le 
77.(1*»!»  francs  :  ugtaudissement  îles  chupclics  de  la  saiule  Vierge  tsl  de  saint 
Augustin,  répauration  du  chœur  à  poser  sur  bitume,  stucage.  peintures,  calo- 
rifère, etc.  Une  partie  des  dépenses  (l'aiiiélionition  de  l'église  de  Passy  fut 
rouverte  |mr  une  soiisrription  voUmtaire  à  laquelle  prit  part  le  (  ('lèhre  chan- 
suuuier  Héranger,  qui  habita  Passy  et  qui  avait  iipécilié  que  c  elait  pour  la 
salle  de  catéchisme  des  enfants  qu'il  souscrivait.  Le  conseil  municipal  accorda 
un  secours  de  7.000  francs  pour  les  vitraux  et  l'ornemenlation  des  chapelles 
agrandies. 

'  Vers  IKTi.  ou  a  répare  le  portail  de  l'c^glise;  on  a  travaillé  à  la  sarristie,  à 
la  chapelle  au>des»us  et  à  celle  de  saint  Joseph  ou  des  mariages.  De  1890  h 
I89â.>  on  a  installé  une  conduite  d'eau,  un  poste  d'incendie,  transformé  des 
lustres  an  ^';tz,  établi  des  tribunes  devant  le  grnnd  or^nie  ot  au  rlessus  des 
deux  cliapt'lit's  des  bas-etHés  (ce  (|ui  a  augmenté  de  le  nonibro  des  places 
de  I  église),  agrandi  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  et  le  caveau  mortuaire, 
établi  un  chœur  dans  une  construction  édiflée  sur  le  jardin  et  réalisé  divers 
aménagements  :  sacristie  et  cabinets  pour  le  curé  et  pour  les  vicaires,  le  tout 
d"apr»''s  les  plans  et  devis  de  M.  Train,  nrrhitecle  de  la  ville. 

Eu  1902,  ou  a  établi  de  nouvelles  orgues  et  transféré  le  maitre-autel  h  la 
place  de  l'orgue  d'accompagnement  (1). 

On  peut  citer  comme  ayant  été  enterrés  dans  l'église  de  Passy:  l'abbé 
d'Kslrades  ?  .  fils  du  maroelial  de  ce  lunu,  ambassadeur  à  Venise  eu  !(»75  et 
à  Turin  en  Ujl'A,  mort  en  1715  à  Passy,  où  il  habitait  depuis  cinq  ans  ;  l'abbé 
Le  Hagois,  précepteur  du  duc  du  Maine  et  confesseur  de  Mme  de  Maintenon, 
mort  en  17:^0  ;  les  abbés  Boucheron,  mort  le  ii  juin  i(>7i  :  Fleuret,  mort  le 

0  février  1730;  Locatelli,  qui  fut  curé  de  Passy  de  \H7yl  à  IsT!l  et  mourut  le 
li  mai  187D;Guiral,  qui  fut  curé  de  Passy  de  187U  à  18H(î  et  mourut  en 
août  1886.  M.  l'abbé  Ghauvet,  qui  fut  le  premier  curé  séculier  de  Passy  et  qui 
administra  la  paroisse  de  iT9l  à  18â7,  fut  enterré  dans  le  cimetière 'de  Passy, 
et  non  dans  l'église. 

La  rite  Jean- IîuUkjiw  a  elé  ouverte  sur  l'emplacement  du  |)reniier  presby- 
tère de  la  cure  de  Passy,  établi  par  la  dame  Cbahu,  et  d  une  partie  du 
jardin  de  ce  presbytère,  qui  avait  été  déclaré  propriété  nationale  et  acquis 
})ar  la  commune  de  Passy.  On  lui  donna  d'abord  le  nom  de  «  rue  Neuve-de- 
rii)glise,  parce  qu'elle  longe  un  des  cAtés  de  cet  édifice, 

M.  Henaul,  propriétaire  rue  Neuve  de-I  Église,  fut  autorisé,  le  31  mars  1826, 
y  exercer  le  commerce  de  marchand  de  bois,  sous  la  condition  de  paver  à 
ses  frais  cette  rue,  depuis  sa  propriété  jusqu'à  la  Graude-Hue  de  i^issy.  la 
TMinTHune  prenant  à  sa  charge  le  surplus  du  pavage  de  la  rue  Neuve-de- 

1  hglise. 

Une  délibération  municipale  du  28  septembre  IM27  constate  que  le  presby- 
tère est  dans  un  tel  état  de  dégradation  qu'il  est  devenu  inhabitable,  et  auto- 
rise le  maire  a  louer  à  Mme  Schali  liei ,  prin(  i(»ale  Irx  alaire,  une  maison 
rue  de  l'Cgiise  (aujourd'hui  rue  de  1  Annonciation;,  ulteuantà  l'église,  pour  y 

I  M.  l  alilx'  iJniivain,  viraire  u(''iuTnl  hoiioi.-iiiv  «le  nm-deniix,  cbiinuine  hunorairc  Uc 
Vanne»,  de  Dijon  <■(  .iv  i;.i>rii\,  ipii  c-i,  ii<'|»iii«  riin^  ilc  Nutre^Dame-de-GiAcc  de 
F'fi-^oy,  a  liien  voulu  me  docunienler  îîur  l  liisloire  de  l'on  égltiM'. 

>  «  :<-(to  liste  a  été  communiquée  pnr  M.  LéepoM  Mar  à  la  Société  liiatorique  d'Auteuil 
«l  d«  Paasy. 


Digitized  by  Gc 


48 


HtSTOIIIfi  Dli  XVI*  ARRONDISBEMENT 


ioger  M.  l'abbû  Delapianciic,  qui  fut  curé  de  l*ui»sy  de  iHil  »  otiubre  iH3U. 
Uae  ordonnance  royale  du  18  septembre  1843  autorisa  la  commune  de  Passy 
à  acquérir  une  maison  et  dépendances,  destinée  à  «Hre  réunie  au  presbytère, 
pour  servii-  de  lo^'t-ment  ;hix  eccIésia'^JifUK's  ;iil.irlii'>;  à  la  j^aroisse.  r,ette 
maii>oa,  qui  fut  achetée  a  la  dame  Meslier,  était  attenante  uu  presbytère  et  en 
avait  fait  partie  autrefois  :  son  achat  donnait  au  terrain  du  [irest>ytère  sur  la 
rue  une  largeur  égale  à  celle  du  jardin.  Un  crédit  de  H.'MW)  francs  avait 
d'ailleurs  été  voté,  le  1*"'  février  IHV<,  pour  ré|);trcr  le  presbytère. 

La  largeur  de  la  rue  Neuve-de  l'Église  a  été  tixée  a  H  mètres  par  arrêté  du 
IB  lévrier  I8S6.  La  eonstruction  des  trottoirs  y  a  été  autorisée  par  délil>éra' 
lions  municipales  des  4  août  été  novembre  1817.  La  dénomination  actuelle  lui 
a  été  donnée  finr  décret  fitf  -il  not^l  \Hf\\.  o.n  l'honncMir  du  srtiiptciir  pi  arclii- 
tecte  Jean  Hologoe,  né  à  Douai  eu  et  murl  à  Florence  en  ttiUK.  Elevé  de 
Micliel-Auge,  il  a  fait  les  ligures  et  les  ornemeuts  en  brouze  de  la  plaoe 
Majeure^à  Florence;  U Mercure volanl^h  Rome;  t Amour ei  P^jf^M^àVersailleSt 
il  a  c(>m[i()$é  le  cheval  de  bronie  supportant  la  statue  d'Henri  IV  sur  le 
l*nnt-Neuf. 

La  me  Bois  le  \  vnl,  qui  va  de  la  place  de  Passy  à  la  rue  Mozart,  faisait 
autrefois  partie  de  la  me  de  i'I^lise  {aujourd'hui  rue  de  l'Annonciation)  ; 

celte  dernière  rue  se  prolongi>ait  alors  (1 1  jus(|u'à  «  la  r.baise  (aujourd'hui 
iioulevard  Heauséjour)  et  se  trouva  divisée  en  deux  tronçons  f|iiniul  on  ciim, 
en  183a,  la  place  de  la  .Mairie;  c'c&X.  à  cette  époque  ([u  un  donna  le  nom  de 
«  Bois-le-Vent  »  au  tronçon  de  l'ancienne  rue  de  l'Église,  se  dirigeant  vers 
le  bois  de  lioulogne.  (le  nom  est  attribué  à  ce  que  la  rue  bordait  un  chantier 
de  bois  SMU-*  le  vent,  ou,  suivant  une  aiilr«>  version,  h  ce  fpie  !<•  venl  venait 
par  tille  du  bois  de  lloulogue.  Li  délibération  municipale  <hi  1"  février  1844 
porte  que  des  maisons  d'habitation  viennent  d'être  construites  sur  le  cété  sud 
de  la  rue  Bois-le-Vetil.  où  il  n'y  avait  précédemment  que  des  murs  de  jardins, 
et  i}iielt's  propriétaires  di-rc^  nouvelles  maisnas  s'étaiit  roiifoi  in  t  I  ^ili-^ne- 
meut,  il  y  a  lieu  d'exécuter  de  ce  cùié  des  caniveaux  pavés,  pour  1  eidblihï.tMueBl 
desquels  le  conseil  vote  un  crédit  de  1.339  francs.  D*ailleurs,  la  roeBois-le> 
vent  ne  comprenait  alors  (|ue  la  partie  enclavée  entre  la  |)lace  de  Passy  et  la 
rue  de  l'.uulainvillifrs  ;  la  section  qui  s'ét«'iid  de  la  rue  de  Boulainvilliers  à 
la  rue  .Mozart  s  est  appelée  d'abord  rue  des  Vigaes  et  n'a  été  réunie  à  la  rue 
Bois-le- Vent  qu'en  1877. 

Le  surbaissement  de  la  rue  de  Roulainvilliers.  opéré  lors  de  rétablissement 
du  chemin  de  graiidr  foinmunication  de  Montroiiire  à  Neuilly,  [»ar  le  pont  de 
Grenelle,  imposa  à  la  commune  de  Passy  les  frais  d  un  nouveau  nivellement, 
en  1840,  pour  la  rue  liuis-Ie-Veut  et  la  i  uu  des  Vignes  :  le  déblai  atteignait 
S  mètres  à  la  rencontre  de  cette  rue  et  du  nouveau  chemin  (route  de 
transit). 

l  a  nte  îles  Vignes  a  retnpiacé  le  ctu'rnin  des  \"ifrn("5.  f\n\  reli^fit  la  rue 
Uayuuuard  à  i  entrée  de  la  Muette;  ce  nom  rappelle  1  époque  «tii  on  cultivait 
la  vigne  sur  le  coteau  de  Passy.  Un  décret  du  10  février  1875  avait  donné  à 
cette  rue  le  nom  de  «  rue  Houdon  »;  mais  comme  il  existait  à  Paris  une  rue 

{!)  C'csldaai»  Cf  tlu  pnrlie  dit  In  rue  bois-lc-Ven(,  vifr^-vis  de  la  Mix-Mo.  qiir  m-  trouvait 
>a  maison  Paslorcl,  où  le  poète  André  Cbéiiier  fut  arrili  le  6  janvier  1794  ,vujr  aux 
annexes  (p.  36it\  l'AHirle  d«  H.  Léopold  Mar  rar  l'arrestation  d'André  Cliànifr  à  P»t»t\ 
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portant  /emt^me  nom,  l  arnUt'  prt'fecloral  du  1"  février  IH77  a  rétabli  l'ancien 


La  princesse  de  Lanirule 

(Collrclion  de  M.  km.  Polin.i 

nom  de  la  rue  des  Vignes,  apn'-i  (|tic  l'iiiiln'  rui>  [lorlaul  é;;;)lt-uu'ut  ce  nom 
fui  nl'uuie,  coiunie  il  u  été  dit  ci-dessus,  ù  la  rue  13ois-le-\  eut.  M.  Leblanc, 
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vice-président  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  a  habité  le  n*  65  de 

la  rue  «les  Vi^'nes.  Mlle  Kinilia  Bigotlint,  qui  s'élail  fait  applaudir  h  l'Opéra 
(le  1H02  à  IH22.  vécut  loD;;tenips  en  son  h6tei  de  la  rue  des  Vignes  et  fit 
beaucoup  de  biea  aux  pauvres  de  I*asi>y. 

Le  passage  des  Eaux  (i)  est  étroit  et  coudé,  k  pente  très  rapide  ;  un  esca- 
lier de  Iti  marches  irré^ulières  y  permet  la  circulation  entre  la  me 
Haynotinr.l  cl  le  «piai  de  P;is>.\ .  Il  fi^jure  comme  ntf  '^nv  lo  phin  de  17.11  et 
tire  son  nom  du  voisinage  des  eaux  minérales  ferru^'ineuses  de  Passy.  C'est 
une  voie  privée  qui  s'est  nommée  d'aburd  »  la  ruelle  d&s  Eaux  »  et  ensuite 
1e«  passage  des  Anciennes-Eaux  ». 

l'n  décret  du  2  octobre  IHG5  a  réuni  sous  la  seule  déiioiiiiiialion  de  me 
lîeiinn  deux  nies  qui  lipurent  sur  le  jilaii  de  n.'JI,  savoir  :  la  rur  de  Seine 
(prenant  naissance  au  quai,  devant  son  nom  au  voisinage  du  Ibnive,  et  dont 
la  direction  est  perpeapîculaire  ft  celle  de  la  rue  naynouard)  et  la  rue  du 
Roc.  en  équerre  et  débouchant  sur  la  rue  Hayoouard  ;  cet  ancien  nom  de 
nie  du  Hof"  ep(  atlrilMié  à  ce  ([it'iin  jîro<  bloc  île  pierre  se  trouvait  dans  celte 
section,  ou  à  ce  qu  elle  aboutissait  au  puiul  culwinaut  de  la  montagne,  ou 
roc.  La  dénomination  actuelle  a  été  donnée  en  mémoire  du  compositeur 
lienri'Montan  Herton  (ITCiG-iSti  .qui  entra, comme  violon. à  r<)péra,Â  quinze 
ans,  fut  nomnir  professeur  d"hannnnio  an  ronservatoiie.  lor^  de  »<a  création 
en  171)5,  dirigea  1  Opéra  italien  de  I»i)7  à  IHO'J  et  fut  nommé  membre  de 
rinstitut  en  181S.  Le  père  de  Berton,  qui  avait  été  également  compositeur, 
lut  surintendant  de  la  musique  du  roi. 

I.e  rùfé  •raiiclip  de  cette  ancienne  rue  dr  Seine  élnil  orrup*'  par  nue  pro- 
priété de  Marie-Tliérèse-Louise  de  Savoie-Ciarignan,  princesse  de  Lainballe, 
amie  de  .Marie-Antoinette  et  une  des  plus  déplorables  victimes  des  massacres 
de  septembre  I79â.  Cette  belle  propriété  avait  d'abord  appartenu  à  Geneviève- 
Marie  de  Uurforl  de  Lorges,  tille  du  maréchal  de  Lorges,  belle-sœur  du  duc 
de  ^  li Ml  Simon  f«f  veuve.  de|)uis  I7i"l.  du  célèbre  duc  de  l.auzun.  .\prés  elle, 
le  (luiiiaiiii-  lui  acquis,  le  U  .septembre  i73i,  par  la  marquise  de  Saissac,  iilie 
de  LouiS'Charles  d'Albert,  duc  de  Lnynes.  Vint  ensuite  la  nièce  par  alliance 
do  la  précédente  propriétaire, lacomtesssd'Egmont-Pignatetli,  b»  Ile-n  urdu 
maréchal  de  Riclielieti  ;  de  son  premier  niariajre  olk-  avait  imi,  en  17 iH,  i.ouis- 
Joseph-Charles-Amable  d  .Mbert  qui,  devenu  du*  ilt;  Luynes  cl  de  Chevreuse, 
et  pair  de  France,  entra  en  possession  de  la  propriété  le  IH  mai  1775  et  la 
vendit,  le  l février  iTN.t.  à  la  princesse  de  Lamballe,  veuve  du  tils  du  duc 
de  Penthièvre.  avec  Irqncl  elle  pouvait  ronimunirjiior  aisément,  puisqu'il 
habitait  le  château  seigneurial  de  Passy,  duut  le  parc  avait  une  issue  sur  la 
rne  Raynouard,  à  peu  de  distance  de  la  rue  Berton. 

Le  lendemain  de  la  mort  de  la  princes.se  de  Lamballe,  c'est-à-dire  le 
h  scpttî.nbre  17î»2.  on  ap[>n«a  sur  sa  uiai<(ui  de  Passy  les  scellés,  qui  ne  furent 
levés  que  le  W  avril  I7!»:i.  La  pnqiriété,  d  abord  saisie  et  vendue  comme  bien 
d'émigrés,  fut.  après  l'accord  survenu  en  mai  1796  entre  la  République 
française  et  le  roi  de  Sardaigoe,  remise  le  U  janvier  1797  à  Charles-Emma- 
nuel de  Savoie-C.arignan,  neveu  et  héritier  de  la  princesse  de  Lam})'il!e.  \e 
p'uivaut  ]Yà'<  habiter  ce  domaine,  il  s'en  délit  le  S  août  suivant  en  faveur  du 
citoyen  .lose|ili  fViguenaull  et  de  sa  femme,  dans  la  famille  desquels  il  resta 

\\)  V(»ir  iiux  .inncx<>»  (p.  3ri4}l*iirlirli><l<<  M.  L4^o|N>ld  .M»r  InlHuliS  ;  ■•  L<>  |MflM|fe  da^s  Eaux  >s 
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jusque  v«*r<  I8i5.  Lji  propriété  avait  autrefois,  du  eùlé  «les  numéros  pairs  do 
la  rue  Bcrtoa,  quelques  dépeaduuctis  qui  lureat  iicquities  pur  lu  luiuille 
Ddesaert  pour  la  r^ularisation  de  ses  terrains. 

DejHiis  celle  époque,  la  i»ropriété  de  la  princesse  de  LamlKiII*-  (i  »  a  été  cons- 
tammPiiMMTiipéo  par  une  mai?4t)u  de  saulé  pour  aliéno.  I.r  dnrfeur  Ksjjrit 
Blauclie  y  Irausfcra  eu  I8ir>  la  muisuu  de  santé  qu  il  avait  sur  les  Liauleursde 
Montmartre  et  en  partagea  la  direction  médicale  avec  son  fils  atné,  le  célèbre 
docteur  Kmile  HIanohe.  Il  mourut  dans  cette  niaisou  le  5  novembre  tK:>i. 
Son  (ils,  le  docteur  l*Imile  Hlanche.  consrrvîi  la  direction  dr  la  maison  justju'cn 
187-i.  époque  à  laquelle  il  la  céda  au  docteur  Meuriol.  recetumeut  décédé. 
Après  avoir  quitté  la  direction  de  la  maison  de  santé  de  la  rue  Berton,  le  doc- 
teur Émile  Blanche  se  retira  en  son  hôtel  de  la  rue  des  Pontls,  n**  10  (ncluelle- 
tiiciii  (ir-iioiiniiée  rue  du  dortonr  MlatirliiM:  il  y  resia  pendant  les  vingt  der- 
nières années  de  sa  vie  \  i)  et  y  mourut  le  17  août  I8!):i. 

La  rue  Guillou,  dont  le  cùlé  droit  est  bordé  par  les  jardins  du  la  maison  de 
santé  du  docteur  Blanche,  est  tort  ancienne  et  porte  un  nom  de  propriétaire. 
Sa  larfjeur  a  été  fixée  à  «'",:»()  par  arrêté  du  l(>  février  IS:>(». 

Le  côté  pauche  de  la  rue  (liiillou  est  très  voisin  de  la  voie  ferrée,  ouverte  à 
l'expluilalion  en  même  leiu|)s  (pie  l'Exposition  universelle  de  lOÛU  ^cliemiii 
de  fer  de  Courcetles  aux  Invalides).  I/établissement  du  pont  sur  lequel  ce 
chemin  de  fer  traverse  la  Seine  a  nécessité  un  abaissement  du  quai  de  Passy, 
au  droit  des  rues  Guillou  et  du  Uanelagli,  qui  a  été  réalisé  d'o:;tobre  lHî»î»  à 
novembre  ItHH)  ;  on  a  exécuté  également  (3y  eu  IIKR)  la  mise  en  état  de  viabi- 
lité de  la  rue  Guillou  suppression  du  caniveau  central,  établissement  de 
chaussée  empierrée  et  de  trottoirs). 

I.ri  prniide  roule  n"  H)  de  Paris  à  Hayonnf  par  Versailles.  Tmii  s  et  I5or- 
deaux  est  dénommée  quai  Debilly  entre  le  pont  de  1  Aima  et  la  rue  Beethoven, 
et  quai  de  Pas^  entre  la  rue  Beethoven  et  le  pont  de  Grenelle.  G'ttt  en  157i 
qu'on  a  commencé  la  construction  du  quai  DebiUy  et  il  prit  alors  le  nom  de 
quai  des  BonshoiniTH's,  iiruro  qu'il  Iniif^fait.  tlans  uni'  pirtie  de  son  élenriiie, 
les  dépendances  de  leur  couvent  ;  tm  le  (lési-jna  ensuite  sous  les  noms  de 
chemin  de  i*aris  à  Versailles,  quai  dt^  la  Savonnerie  i],  quai  de  Chaillot. 
L'article  i  du  décret  du  13  janvier  IM)7,  daté  de  Varsovie,  est  ainsi  conçu  : 
<•  Le  quai  sur  lecfuel  le  pont  d'Iéna  doit  s'appu\  ei  du  côté  de  J'Iiaillot  et 
qui  doit  être  élarjri  et  refîiit  dans  une  ntiuvelle  direction  s'appellera.  (Inn<  la 
partie  comprise  eniie  lu  punipu  à  feu  i,.>j  et  la  b.trrière,  quai  Debilly,  du  noin 
du  général  (6).  » 

Le  pou/  itUm  (7)  réunit  le  quai  Debilly  au  quai  d'Orsay,  dans  l'axe  du 

1,  I.os  itKiiivitions  ilntinéo'^  sur  la  pr(>|>riél(>  ilo  l.i  princcKt^c  Ui*  L.imliaile  uni  vlé  cuiii- 
muriiqui.^«-s  à  l.i  Société  liisloriiiiic  par  M-  l.c'roiiold  M.ir. 

(a)  Voir  ci-acr^it  les  reneeigoemejits  donnés  dans  la  notice  conccmant  la  rue  du  tîoc< 
teor^Blanehe,  qui  .-i(i|).-«rtieni  au  cpiartler  d'AnIcail. 

f3  L»;.s  travaux  ont  él«-  oxéruti^s  sons  \n  direction  ili-  M.  l'inRpecteur  générai  Roroux, 
ilf  M.  l  ingi^nicur  Hrel  «-l  de  M.  le  conducteur  Gonn.nii. 

V  Voir  n-d<>ssnH  les  iiidic.-)ti<>ii-  <l<>iinéi;«  sur  l'ancienne  nuinaraeturtt  royale  de  lapla 
dr  I;i  S.MVoniH'ric  ;  genre  fierHe  el  iiin  . 

,">        |>oni|ie  à  fen  seni  nuMilionn«'e  d.ins  \.\  noii  tuicern.uil  i'a>'enui>  du  I  rnendt^ro. 

•0  Le  nom  du  fiéni^rfil  Del»illy.  tué  ,'i  la  iKitiille  d  léna, «» écrivnit  en  nJISOUl  mol;  C4>|ten- 
dani,  on  a  éi-rit  souvent  le  nom  du  ijuai  en  deux  inola:  »  de  lUIiy  ». 

(ji  Mon  article  aur  *  la  Seine  entre  le  poni  d'Iénn  el  le  viodnc  d'Auleuil  -  cul  repr»' 
dttit  A  te  fln  d«  oe  livre,  juix  «Diicxes  (j*.  3(x>;. 
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(Uiaïup  (le  Marsel  du  palais  du  Trucadéru  ;  il  apparlienl  uux  VIT  cl  XV' l' arrun 
dissemeots.  Sa  coiuttructioii  W»-è-vis  de  l'Ecole  militaira  a  été  autorisée  par  le 

décret  du  i7  mars  IHOfi  ;  il  devait  d'abord  s'app^I»T  «  p  inl  du  ("liaïup  de 
Mars  >t  et  tMre  construit  «a  ter  et  fonte  :  la  majorité  du  coii«eil  général 
des  punis  et  cliaussées  donna  htiureusement  la  préférence  à  i  élatitissemenl 
d'uo  pont  en  pierre  de  cinq  arches  de  â8  mètres.  Par  un  décret  daté  de  Var- 
sovie, le  l'.i  janvier  IHOT,  Napoléon  lui  donna  le  nom  de  pont  d  léna,  en 
mémoire  de  In  bnt  tille  gagnt'c  lo  n  octobre  IHlMlp-ir  Tni  mée  française  (maré- 
chal Davoust.ducd  Auerslaëdi>sur  les  l'russiens  ;  le  projet d  exéculiuD, dressé 
par  l'ingénieur  en  clief  des  ponl^  et  chaussées  Lamandé.  dont  le  nom  a  été 
donné  à  une  des  rues  de  Paris,  a  été  approuvé  par  décret  du  i7  juillet  IHON; 
la  dépende  du  pnnt  cl  de«  <iu;iis  vni«tns,  niontaiil  h  environ  ii  millions,  a  été 
eulièremenl  supportée  par  1  État  ;  les  travaux,  commencés  eu  I80H,  out  clé 
terminés  en  1K13.  Le  mur  du  quai  Debilly  avait  été  reporté  dans  le  lit  de  la 
Seine,  el  ce  quai  élargi  aux  dépens  de  la  rive  opposée. 

On  lit  dans  l'ouvrage  publié  f);tr  M.  lîiiifière,  en  1823  : 

«  Le  puul  de  l'I^cole  militaire  semblait  devoir  élre  à  l'abri  de  luul  événe- 
ment, d'après  ta  capîlulalion  de  Paris:  mais  le  nomd'Iéna  ({u'il  portait  alors, 
en  mémoire  d'une  victoire  remportée  par  las  Français,  suggéra  h  l'armée 
prii'^sit'nno  le  projet  de  détruire  ce  beau  poiif.  Kn  rnnséqiiPiiro.  dP!=  ouvriers 
mineurs,  comujandés  par  un  officier,  s'occupèrent  à  miner  la  partie  inférieure 
des  piles.  Les  procédés  employés  exi^^èreul  heureusement  un  lemps  assez 
long,  dont  on  proAta  pour  faire  des  représentations  qui  furent  écoutées  et  le 
pont  fut  sauvé.  Des  incrusienients  exécutés  avi<(  un  grand  soin  ont  fait  dis- 
parattrt' jus(tu"aux  moindres  traces  de  cette  tentative.  » 

On  a  aiti  ibué  lacuuservaliou  de  ce  monument  ù l'énergie  duroi  Louis  X\  lil 
et  à  l'intervention  de  I  empereur  de  Russie  Alexandre  !*■'  (i);  une  ordon- 
nance royali-  (]f  iHli  lui  attribua  le  nom  de  ponl  de.s  Invalides  et 
Louis  XVIIi  til  (  II. lier  le*s  niîrles  sculptées  sur  les  tympans  du  pont,  «u-dessiis 
des  piles  ;  elles  furent  remplacées  par  des  L  adossées  el  surmontées  do  cou- 
ronnes. Après  la  révolution  de  1830,  le  pont  reprit  son  nom  d'iéna  ;  en  tH5i, 
Na|)oléon  m  fit  disparaître  les  L,  auxquelles  furent  substituées  des  aigles 
sculptées  par  Hîirye.  et,  l'année  suivanh*.  on  phic;i  «ur  les  quatre  piédestaux 
des  extrémités  du  ponl  les  quatre  statues  de  cavaliers  teuaut  des  chevaux 
en  main  ;  le  projet  de  ces  groupes  équestres,  montant  h  ItO.tlOO  francs,  avait 
été  approuvé  en  jMiO. 

rilinque  nilé»'  a  Lî  mèires d  épnisvcui'  ;  l:i  liir^rcur  entre  les  parapets  est  de 
i:i'",H),  chiffre  (|ui  me  parait  insutUsaut  :  cette  exiguïté  a  causé  quel(|ues 
accidents  les  jours  de  grandes  fêtes.  L'élargi.ssenient  du  pont  d'iéna,  elTectué 
pour  les  besoins  de  l'Exposition  universelle  de  1930,  n'avait  qu'un  caractère 
(•<>riiti('!loni«Mir  provisoire;  des  cunsidéralions  esthétiques  s'opposaient  au 
maintien  de  cet  élargis-cément 

La  passerelle  Debilly,  construite  pour  les  besoins  de  l'exposition  univer- 
selle a  son  axe  à  18-)  mètres  de  distance  de  celui  du  pont  d'iéna.  Elle 

(i:  Voir  aux  annexe»  !j>.  3;it)  )'nrtir.le  lic  M.  Léopold  Mar  tntiluli  :  «  Par  qui  te  pont 
d'Iéim  ftil  sntivé  »n  iSi{  «. 

'a  Le  (innt  il  lcna  lliîiiio  [tnrtni  los  inonimiciil^  .uti-li»!!!»*»  sur  U'hijiii'I>*  l  .iflii  1kii;c  est 
itilcrdil,  nK^iiie  un  li-iups  ilY-kTlioiiï-.  l.es  p.i>.scri'llf!»  o:i  Itois  clarf{î'>àaulle>i  ImUoiri»  |iour 
plétoiw  Ue  irluiqu«  ctUé  du  ponl  oal  été  mainlenuos  jusqu'à  présent. 
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a  ISOmètrtede  longueur  et  est  supportée  par  deux  (ermes  en  arcs  t''(|iiililtrés  ; 
sa  largeur  esl  de  H  inotres.  Les  U"n<  de  i  on>ti  iiclion  se  sont  élevés  ù 
iHO.UUO  francs.  La  Ville  de  Paris  a  ubleuu  de  1  Dxpusiliuo  la  ctsâsiuu  de  celte 
passerelle,  qu'elle  se  propose  de  conserver  pourraffecter  au  service  du  irablie. 

La  moindre  largeur  du  quai  Debilly  a  été  flxée  à  17'*,70par  une  décision 
ininistt'Tit'lU'  du  i;{  frndidoi-  an  \  111  i>i;;iiée  Lueieii  Donaparte)  et  à  27  mètres 
par  une  ordonnance  royale  du  :il  s^'piembre  18it>.  Cest  au  quai  Debilly, 
près  de  la  pompe  à  feu  de  Chaillut,  que  l'ADiéncain  Rokiert  Fultoo  avait 
amarré  le  bateau  &  vapeur  qu'il  avait  ioventé.  Le  Moniteur  du  âiO  tliermidor 
an  XI  lit  aoùl  rn  tlnnnc  l:i  description  suivante  : 

"  ("est  un  bateau  d'une  apparence  bizarre,  puisqu'il  est  arme  de  deux 
grandes  roues  posées  sur  un  essieu, comme  pour  un  cUariul,  et  que,  derrière 
ces  roues,  est  une  espèce  de  grand  pofiie,  avec  un  tuyau  que  l'on  dit  être  une 
petite  poni|ii'  à  feu  destinée  à  mouvoir  les  roues,  armées  de  volants  ou  rames 
plates,  et  W  iiatcau.  » 

Fulluu  lit  avec  succès,  le  9  août  IKU3,  des  expériences  do  vitesse,  sur  la 
Seine,  entre  la  pompe  à  feu  de  Cliaillot  et  la  barrière  des  Bonsliommes.  Le 
recueil  polyteclinique  des  Ponts  et  (Hiaussées  (page  3i  du  VI*  cahier  de 
l'an  XI  rend  coiuiite  de  ces  essai*;  &.\w^  les  termes  suivants  :   \}dt'  seu- 
lement de  trois  personnes,  l-ulton  mit  en  mouvement  son  bateau  et  deux 

autres  attachés  derrière  En  remontant  le  long  du  quai,  sa  vitesse  contre 

le  courant  de  la  Seine  noua  parut  égale  à  celle  d'un  piéton  pressé,  c'est-à-dire 
de  ±.Wk\  toises  par  heure;  en  descendant,  elle  f  (  bi<  n  plus  considérable. 
Il  niouta  et  descendit  quatre  fuis,  depuis  les  Itou.shtimuies  jusque  vers  la 
pompe  de  CbailIoL  II  manœuvra  à  droite  et  k  gauche  avec  facilité.  L'un  des 
batelelsvint  prendre  au  quai  plusieurs  savants  et  commissaires  de  l'Institut, 
parmi  lesquels  les  citoyens  lîossut,  Carnot,  \  oiney,  Prony.  etc.  Sans  doute 
ils  feront  uu  rapport  qui  duuuera  à  cette  découverte  tout  lëclat  qu'elle 
mérite.  » 

Il  est  bien  regrettable  qu'on  n'ait  donné  en  France,  ft  cette  époque,  aucune 

suite  à  ces  expériences.  Fulton  retourna  îitix  Ktals  l'iiis  ot  y  transporta  la 
nouvelle  industrie  des  bateaux  à  vapeur  qu  il  venait  d'expérimenter  à 

Cbaillol  ^i  ;. 

On  peut  voir,  dans  le  jardin  d'un  bdtel  du  quai  Debilly,  près  de  la 

Manutention,  un  cèdre;  c'est  tout  ce  qui  reste  d'une  propriété  qui  était 
connue  sous  le  nom  de  maison  tlii  cèdre;  elle  a  été  nrrtipée  par  Mimc  de  Pom 
padour,  lors  de  la  conslruclion  de  l'École  miliiaire,  puis  quelques  «innées 
plus  tard  par  Sophie  Amould  (l74(»-tM)2).  cantatrice  de  l'Opéra,  célèbre  par 
son  esprit  frondeur  et  libertin.  Le  [ia\  illon  de  cette  propriété,  qui  était  la 
retraite  favorite  de  So|ilii(*  Aniuuld.  au  temps  des  fêles  pralantes  du 
xvur  siècle,  a  été  démoli  en  IHim,  par  suite  des  travaux  exécutés  pour  le  per- 
cement des  avenues  de  l'Aima  et  du  Trocadéro.  Sophie  Amould  eut  du  comte 
de  Lauraguais  trois  enfants,  dont  l  un,  Dioville  comte  de  Hi  aneas,  colonel  du 
If  répinient  de  cuirassiers,  fut  tué  au  combat  de  l'Ile  de  l.obau.  Ayant 
quitté  le  théâtre  en  1778,  elle  se  relira  à  Clichy,  puis  à  Luzarches  ^i),  où  elle 

1^  I,e>^  preriiiers  esî-siit*  ti»>  ti»tic(ioiii4riiicnl  tl  un  IkiIlmu  h  viipcur,  avec  roii<^s  à  aubes 
■vaieiil  ^té  fiiiU,  h  l.i  fln  tlii  xviii'  8it'>cl(>,  par  le  iiinniniH  CLukIi-  île  JoiifTroy  «j'AbiMin]», 
i^i  Voir  aus  aoncxe»  (p.  371;  l'article  lie  M.  Chandelioift  sur  Sophie  Arnoiild. 
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dwlnf  susporfo  (  Miniîir  ;iy;iiil  (''ft'  aiitiTfni««  l'nmip  frnristorrntf'î.  Dts  nernls 
du  (^omitê  rovoliituuiiiaiiv  étant  venus  faire  uni'  visiK*  douiiciliHire  dans  sa 
luoUcsle  demeure  :  "  Mes  amis,  leur  dil-elle,  j  ai  toujours  été  uue  ciloyenue 
très  active  et  je  coonais  par  cœur  les  droits  de  rfaomme.  •  En  continuant 
leurs  perquisitions,  ils  s'arrêtèrent  devant  un  buste  du  compositeur  (Iluck  : 
«  ('"est  N!;»rat,  \p  père  <Iu  penj)!»*  •.  leur  déclara  Sophie,  et  ils  furent  très 
satisfaits  de  ces  réponses.  Dans  ses  dernières  années,  elle  obtint  de  François 
de  NeufcbÂteau  tin  lofçement  à  l'hôtel  d'Angiviller,  près  du  l^uvre.  Gomme 
le  curé  de  Sainl-iiermain  l'Auxerrois  lui  promettait  le  pardon:  «  Je  suis 
con)nif>  Madeleine,  dit-elle,  beaucoup  de  péchés  me  seront  remis,  parce  que 
j'ai  beaucoup  aimé. 

(jcorges  Cadoudal  a  habité  le  n*  10  ancien  du  quai  Debilly,  de  la  fln 
de  liM)3  au  commencement  de  février  IHOI,  à  l'époque  où  il  chercbatt  à 
renverser  h»  irniivernement  rnnstilnire  ;  il  y  reçut  le  général  Mormii  et  y 
cacha  le  comte  Armand  de  l'oliguac  ;  le  général  Pichegru,  qui  conspirait 
contre  Honaparte  avec  (Georges  Cadoudal,  resta  avec  lui  dans  cette  maison 
du  ^  ou  33  janvier  au  !â  ou  3  février  1S04. 

L;i  rnr  Cn^xfnn  de  Saint  Paul  r-^f  une  voie  privée,  q«ii  va  «lu  quai  Debilly  à 
l'avenue  du  Trucadéru  ;  cUu  doit  sou  uom  au  propriétaire  qui  l'a  fait 
ouvrir. 

La  Manutention  (subsistances  militaires),  comprise  entre  le  quai  Debilly, 

la  rue  de  In  Mntuilention,  l'avenue  du  Trocadéro  et  la  rue  Ciaston-de-Sainl- 
l'aul.  occupe  une  parlie  de  remplacement  de  l'ancienne  tiinnufacture  royale 
de  tapis  de  la  Savonnerie.  C'est  eu  1k;»>  (|u  on  a  construit  la  première  partie 
des  bAtiroents  de  la  Manutention  ;  le  maréchal  Maison,  alors  ministre  de  la 
Guerre,  venait  souvent  visiter  les  travaux  :  cet  établissentent  était  alors  or- 
ganisé de  manii'ie  à  prDiiiiirf  1  Ui.onn  (piititfiiix  de  farine  par  an  et  à  contenir 
les  approvisionnements  nécessaires  pour  nourrir  WUMM)  hommes  pendant 
trois  mois.  D'autres  bâtiments  ont  été  construits  en  iKtni  f  ). 

Le  f </c  />r/.s.s// est  planté  d'arbres,  c(nnme  le  quai  Debilly.  L'ordon- 
nance roynle  du  A  juillet  ISVi»  en  a  fixt'  la  iiniiiiili-e  larp^eiir  à  i(»  mètres.  l*ar 
délibération  du  10  août  IHli,  le  conseil  municipal  de  l'assy  a  accordé  uue 
subvention  de  33.000  francs  aux  travaux  d'amélioration  de  ce  quai. 

L'abhê  \a-  Hagois,  dont  le  nom  est  lié  à  l'histoire  des  eaux  minérales  de 
Passy,  a  haliiii'  de  1717  j«  1730  une  maison  correspundnnf  prnl)nhletnenf  au 
n"  3i  du  quai  de  Passy;  il  fut  le  confesseur  de  Mme  de  .Mainteucui  et  le 
précepteur  du  duc  du  Maine;  il  découvrit  dans  sou  jardin  deux  nouvelles 
sources  ferrugineuses,  en  1719. 

C'est  sur  le  quai  de  Passy,  au  bas  de  la  rue  Ueethoven,  que  se  ti-ouvait  la 
lifirrière  de  Poss// (  préeV'dem nient  de^  I*(in»<li(itnnie<  l't  r'e«f  à  cette  barrière  ii) 
que  IJailly,  maire  de  Paris,  et  Lafityelte.  coiiintandant  de  la  milice  pari- 
sienne, vinrent  recevoir,  le  17  juillet  1789,  l^ouis  XVI  venant  de  Versailles. 
Celte  Ijarrièi  e  a  été  démolie  en  IHli7. 

La  ruelle  Saint  Pol,  tui  du  Fief-Saint  IN»!,  perdit  son  nom  sous  la  Pévo- 
lulion,  quand  on  supprima  toutes  les  appellations  qui  rappelaient  la  féoda- 

'li  Voir  rnrilrli'  <li>  M.  le  rmnniniKl.-tnl  t)iil)<>N.  inlilnlé  :  "  Inn mli.-  rift  la  MamitcnUon 
mililJiir4<  du  qu.ii  île  lUIly,  i.sTô     |i.  «ly  à  j-.  du  II-  volnim'  du  lUtHeltn. 

■<  \  <Mr  aux  iiRiM>ic««      94)  l'arUclft  de  M.  t>opol«l  Mar,  intitulé  :  «  \w  Anciennrs 

Uarrifr»'!*  -, 
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lUé.  Le  fief  Saint-Pol  appartenait  aux  selgfncurs  de  Passy,  qui  le  men- 
tionnent dans  rénuinération  de  leurs  titres.  Cette  ruelle,  qui  partait  du 

château  seigneurial,  ahitutissail  aux  •  terres  fortes  d'Auleuil  lerre^^  arfîi- 
leuses^.  Le  l"  décembi-e  179i,  elle  prit  le  uoiu  de  «  rue  des  l'ortes-1  erres  >, 
puis  celui  de  rue  de  la  Glacière,  en  raison  d'une  grande  glacière  qui  avait 
été  installée  ii  son  cxti  t'uiito.  lui  is;(t>,  on  voyait  en(M»re,  à  l'endroit  où  la  rue 
des  Fortes-Terres  débouch;iit  >iir  li'  clieriiin  dt-s  [  oinhereruix  InujnurfrJiiii 
rue  de  l'Aââouiptiuu):  àgauclie,  le  saul-de-loup  qui  .sé|iarait  des  chani|>s  le 
jardin  du  ohAteau  de  la  Tuilerie,  et,  à  droite,  la  glacière,  abritée  cunii-e  le 
soleil  par  des  marronniers.  Un  décret  du  ti  août  IfIG-i  a  donné  it  celte  rue  le 
nom  (Iii  >rtil|)fenr  Atipii-Irn  l*;ijoii  173O-IK()0),  gr;md  |)ri\  en  !T1M,  membre 
de  r.\t  ;uléiiiie  royale  de  jM'iiiture  et  de  sculpture  en  ITiiu  et  membre  de  Tins- 
lilul  lors  de  sa  formation.  Cette  voie,  dont  l'aspect  u  été  considérablement 
modifiée  par  les  nouvelles  constructions,  va  de  la  rue  Mozart  à  la  rue  de 
PAssomplion,  en  croisant  la  rue  du  Itanelaf^h.ct  a  pris  le  nom  de/  (/i-  l)<trioinl. 
en  méinnirc  de  rarcliifi  cle  (iabriel  Jean-Antoine  Davioud  {IHi;MHHl  i.  Kn 
1KU7,  la  rue  bavioud  a  été  mise  en  étal  de  viabilité  entre  les  u"'  17  et  il. 
On  a  commencé  en  avril  19111  les  travaux  d'élargissement  de  la  rue  Davioud 
entre  la  me  Mtnart  et  le  n"  I.'), 'ainsi  que  le  nivellement  de  ladite  rue 
Davioud  ;  ee  nivellement  était  motivé  par  l'ouverture  d'une  voie  nouvelle, 
qui  sera  mentionnée  dans  l'ulinéa  suivant  et  qui  lail  comuiuoiquer  la  rue 
Davioud  avec  la  nouvelle  voie  percée  entre  la  rue  du  Rnnelafrh  et  la  rue  des 
Baucbes.  largeur  de  la  rue  Davioud,  qui  avait  ét»'  Hx»''»"  à  H  mètres  par 
r.ii  n'ii- du  IV,  février  IK."»!}.  a  été  portéeà  I  *i  mètres  par  te  décret  du  â9  mai  1867, 
eu  raison  du  percement  de  la  rue  Mozart. 

La  ruePoJotty  dénommée  d'abord  impasse  l'ajou  par  arnHé  préfectoral  du 
10  novembre  I87:t,  n'allait  autrefois  que  de  la  rue  des  Vignes  à  la  rue  de» 
Baucbes  et  se  trouve  prolongée  par  la  voie  nouvelle  ouverte  eu  \W\  ciifre  la 
rue  des  Hanches  et  In  rue  du  Hanelagh.  l-'impasse  l'ajou  était  ie  restant  de 
l'aucieu  sentier  du  Calvaire,  classé  comme  chemin  public  rural  le  .'i  oe 
lobre  1857.  Ce  chemin  partait  de  la  rue  de  la  Glaciùre  et  arrivait  au  lieu  dit 
••  la  Chaise  "  (boulevard  Beauséjour):  uoe  gninde  partie  de  son  étendue  a  été 
supprimée  :  I"  par  le  prolon^^oment  de  In  nie  du  lianelagh,  au  delà  delà  rue 
Davioud;  i"  par  le  percement  de  la  rue  .Mozart. 

La  rue  de  l'Assomption  (autrefois  chemin  des  Tombereaux)  sépare  le 
territoire  de  Passy  de  celui  d'Auteuil  ;  la  notice  sur  cette  rue  est  donnée 
dans  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  est  consacrée  à  rbistoire  des  rues  d'Au* 
teuil. 

La  rue  de  ta  Pompe  ;l  j  doit  son  nom  à  la  pompe  qui  alimentait  le  château 
de  la  Muette.  Elle  a  d'abord  consisté  en  une  ruelle  qu'on  avait  pratiquée  le 

long  des  murs  de  ce  château  ;  elle  aboutissait  à  une  porte  du  bois  de  Bou- 
logne, située  alors  auprès  du  point  actuel  d'intersection  de  la  rue  de  Passy 
el  de  la  chaussée  de  la  .Muette.  Celte  ruelle,  (|ue  l'on  appela  d'abord  «  le  nou 

(i)  La  hauteur  des  galcrit-H  d°ox(tloilaliun  des  anciennen  carrières  ftituécs  mus  le  sol 
de  la  nie  de  la  Pompe  enl  de  a'*.43  devant  le  n»  ^,  de  3*>.3u  A  fanirle  de  la  rue  de  la 
Totir  et  de  5  mttres  à  l'angle  de  la  villa  Iloiran.  La  distance  du  sol  .m  vM  di-  u  f'.'irri<>i  i^ 
eut  de  5",9it  an  puito  de  *«i-vlce.  devant  le  n*  a^,  de  3",f^  ft  l  anglc  de  la  l  uc  du  lu  Tuur 
et  de  8",SG  pris  de  la  villa  lierrnn. 


5<>  IIISTOIHK  1)1'  XVI'  MIRONDISSKMENT 

\«*au  clicniiii  fut  transf<»riiu'v  vn  rue  (I)  dans  les  deriiirn's  années  du 
x\iii"  sit'cle.  el.  ronime  l;i  priniiH'  fniirniss;iil  dn  Tcaii  au  dirilcau  se  trou- 
vait prt's  do  rcni|)lac('iuenl  de  la  uoiiveile  vole,  ou  lui  donna  le  nom  de  rue 
de  la  Pompe.  Kn  1K()(I,  celte  rue  ne  donnait  accès  à  des  maisons  que  dans  la 


partie  comprise  entre  son  orif^lne  el  son  |ioiiit  actuel  d'intersection  aver  la  rue 
de  la  Tour:  à  partir  de  ce  point,  la  rue  de  la  l'onifte  était  eonlinui^e  par  un 
chemin  lorlueux.  qui  traversait  la  plaine  de  Passy  dans  toute  son  étendue  et 
venait  déliouclier  |)rèsde  la  porte  Maillot,  sur  l'avenue  de  Neuilly  (aujourd  hui 

i  l  r/rtit  PII  1819  que  \r.  conseil  iiiiiiiiri|iril  i[<*  P.ihsv  voln  un  |ir<<iiiii<r  rri-tiil  pour  fx^- 
culïon  <l'«Mii|iif>rr(>nM<iilH  ft  In  rue  ilc  l.'i  r<>iii|M*. 
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avmuft  de  la  (irnnde  Année).  Vers  lBâ5,  la  société  qui  avait  entrepris  la 

Iraiisftjriiratioii  de  la  pliiinc  rli'  I';ii<y  pii  mi  nouve;iM  qti;irli<T.  rlargil  et 
redressa  ce  chciuiu,  qui  prit,  lui  aussi,  la  (lëuuiuiuatiuu  de  rue  de  la 
l'uni  pe. 

La  roule  de  Montrouge  à  Neuilly,  comprenant,  dans  le  XVI*  arrondisse- 

nienl,  le  pont  dp<;rpnplle.  1:»  rue  BoulainvIlliiTs  cl  !;i  rue  de  la  l'onipe,  a  élé 
«  lassée  comme  clieiiii 11  vii  inut  de  grande  communication  le  i  septembre  lH3i), 
et  comme  roule  dt*parU*uunilale  u"  lu  le  i.*»  juillet  1851. 

La  rue  de  la  Pompe  s'arrête  aclneltemenl  à  l'avenue  du  Bois-de- Boulogne, 
le  (It'crct  du  10  août  IH(>K  ayant  donné  à  la  partie  de  celle  rue  cfui  s'étendait 
entre  l  avenue  du  Uois-de- Boulogne  et  l'avenue  de  la  (ïrande  Arn)»'»'  1p  nom 
de  rue  Durei,  en  méiuuire  du  statuaire  i'raacisque-Joseph  Durel  (lH(ii-lKti5), 
élève  de  Bosio,  qui  a  concouru  à  l'achèvement  du  palais  du  Louvre  et  fut 
nommé,  en  IKl.'i,  membre  de  l'Académie  des  Heaux-Arls. 

Au  n"  it>  de  la  rue  Duret  sp  trouve  la  cit<f  /V/ù  .  vnie  privée  ijni  n'a 
que  3",7ô  de  largeur  et  a  été  aiusi  uouimée,  parce  que  Félix  est  le  prénom 
de  M.  Guépin,  qui  a  (ait  construire  cette  dté. 

L'arrêté  préfectoral  du  H  novembre  IHW,  qui  incorporait  la  rue  de  la  Pompe 
au  chemin  de  Moiilrouge  à  Neuilly,  rivnit  fixé  potir  rctle  me  une  iiioiiulre 
largeur  de  mètres,  maintenue  par  le  décret  du  mai  1SH2,  sauf  en  ce  qui 
concerne  lu  section  comprime  entre  l'avenue  du  Trocadéro  (Ilenri  Martin) 
etlarue  de  Longebamp,  section  pour  laquelle  le  décret  fixe  la  largeur  k 
I."  mètres;  ce  décret  porte,  en  outre,  que  les  jinrlii  ^;  de  l'imnit  iihlc  ii"  i  rom- 
pfi>p'*  dans  le  tracé  do  In  voie  piihli(|ue  ne  pourront  être  occupées  par  la 
\  tlle  ((u'après  acquisition  aniiiiltle  ou  expropriation,  el  non  par  application 
de  la  servitude  de  reculement. 

On  reniartïue  d'élégantes  loggias  à  la  façade  de  la  maison  de  rapport  qui 
porte  le  u"  7  sur  la  rue  de  la  i'urape  et  qui  a  été  construite  récemment  par 
M.  l'arcliileele  G.  Uebrie  (1). 

L'auteur  dramatique  F.  Ponsard  {IK14-ttt67}.  (|ui  fut  élu  académicien  en 
lH."j."i  el  il  i|ui  on  doil  :  Liurèce  (IHi.'lj,  Aifiièn  de  Mt'ranie  (1H46),  Horace  et 
/.t;ilii\  Chnrinlif  (Uirilntj  l' Hanm-tir  el  i'Anjenl  (I8.">:t|,  le  Lion  amou- 

reux (IHiXi),  a  passé  les  dernières  années  de  sa  vie  à  l'assy  (i)  ;  il  y  mourut, 
à  riiAtel  portant  le  n"  9  de  la  rue  de  la  Pompe,  assisté  des  bons  soins  du 
criliiine  Jules  Janin  (3), qui  avait  un  pied-à-terre  à  Passy  dès  1843  et  demeura 
dans  son  chalet,  portant  le  n"  11,  depuis  1856  Jusqu'à  sa  mort,  survenue 
en  1H74. 

«  Cher  petit  bas-bleu  à  talons  rouges,  écrivait  un  jour  Jules  Janin  k  la 

1  Col  archit«irle  a  été  primé,  au  concours  de  façades,  pour  aa  maison  d»  la  rue  du 
Itoi-de-Sicila. 

(a)  PonMrd  fui  louj«uirti  malheureux  au  jeu  :  il  perdait  aux  iloniinoH  avec  Ju)e(«  .l.-miii, 
au  laimiueael  clic*  Augier.  Etant  allé  relroovar  A  Spa,  en  iSjH,  M  el  Mme  J.  Janin,  il 
%-outut  voir     m  manvaim;  rhanea  l'avait  abandonné  et  y  |i«Htt  (oim      droits  d'auteur 

.(Il  i!  lmu'ih'--  .'i  l'Oili'on.  I*i>iir  le  s»*joiir<le  l'oiis.'ird  .-i  l'i  s-\ .  \  <>ii  il.iti-  1>-  iSullelln  Tar- 

in le-  il.-  M.  I.fujiolil  M.ir.  liilililh"  :      Poiis.-inl  i\  |»;i<!iy  »,  |i.  iij  ;i  (kI  tlii  l\  vtiluiiic. 

:!  \  otr  iiiu  .•innoxe-  p.:'.;:!  la  C.imft-renrr  l.uli-  y  xr  M.  Aiiloîno  riiiillois  sur  Jlll«•^  .! min 
à  une  soir«'"e  lillrrair»'  iIoihkh',  t\  l;i  iiiaini*  du  X\'l"  nrron<lis><>inrn(,  par  lit  Sorii-te 
hi9lori«|ue  d'Aiiteiiil  ot  de  PiiTi-<y.  —  Voir  é^^nliMiietil  la  i-(iniiiiuriii°aliori  «li;  M.  C.li. 
Ghandeboia  :  i  Ver»  écril«  par  Juiea  Jniiin  au  ba»  d'une  phulographie  du  chaiel  »,  p.  iCio 
et  iSi,  et  Tarticle  de  M.  L.ouia  Aigoin,  intitulé  :  o  Jules  Janin  et  Kélix  Arvera  <•,  p.  i5i  el 
i5s  du  III*  volume  du  BalMin. 
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comtesse  de  Mouzay,  J«  fixe  ilésormais  ma  tente  k  Pnssy;  car,  de  cette  colline 

charmante,  il  me  semble  qu'on  peut  mieux  inix  i  ir  se»*  jiHen  vers  l'infini.  » 

.l;tiiin  ;tv;iit  f;ni  iiiM-n'n'  hii  non]  dr  la  f;H;ade  de    demeure  ces  deux 
vers  (le  (•lénu'ut  Marol,  1  un  «le  sc^  {jocIl-^  fnvuris: 

■  <Jue  le  cii'l  noue  préserve  en  c<'  l»as  iii<in<l<>,  iry, 
De  faim.  d'Ha  ImporluPt  d«  froid  et  de  soucy.  • 

Cette  propriété,  qui  avait  1.100  rostres  de  superAcie,  était  placée  au  miiteu 
des  arbres  de  la  Petite^Muetic  ;  Jules  Janin  l'affectionnait  beaiieoup  el  y  avait 
réuni  un  frranil  nombre  <le  \i\io<  rares,  (jue  sa  veuve  dunna  h  rinsiilut,  ;i  la 
cuudilioii  que  la  salle  qui  cuuUundraU  cette  bibliothèque  porterait  le  uum  de 
son  mari. 

Le  chemin  de  1er  de  Courcellesau  Champ  de  Mars  a  été  construit  en  souter- 
rain près  de  cette  propri»'!»'  ;  le  rfinh'l  df  Jules  .lanin,  liabit»';  après  lui  par  le 
rolouel  Mannheim.  a  été  démoli  i-ii  iS'.t.H;  (iii  vient  d  exéeuler  tiîio'  nouvelle 
rue,  élalilie  au  dessus  du  souterrain  ciu  chemin  de  fer;  elle  va  de  la  rue 
Gusiove-Nadaud  à  la  chaussée  de  la  Muette,  coupe  la  propriété  habitée  autre- 
fois par  Jules  Janin  et  sera  prohahlenienl  dénommée  rue  PonsarJ. 

Le  compositeur  Uossini  ;»  fiabité.  vers  IRriT.  l'iiin  icii  n"  24  <le  la  rue  de  la 
Pompe.  Duo  Caries,  prétendant  à  lu  couronne  d  Espagne,  et  sa  première 
femme,  la  duchesse  de  Madrid,  occupi^renl,  de  1877  à  IRBI,  un  hdtel  sur  rem- 
placement duquel  la  rue  de  Siam  a  été  |[»er«;ée.  Ot  luMel  avait  été  habité,  ù 
partir  de  I82*i.  par  1»>  comte  de  Las  C/.rn'^.  auteur  du  Mémorial  de  Suinle- 
JJéléne,  qui  y  mourut  en  IKti.  à  l'âge  de  soixante  quatorze  ans,  après  avoir  eu 
la  Mtisfaction  de  voir  rendre  â  la  France  les  cendres  de  Napoléon  I",  à  qui  il 
avait  donné  tant  de  preuves  de  dévouement.  Son  (ils,  le  marquis  de  Las  (^ses, 
né  en  qui  nvail  eu,  pendant  (luel'inc  fcnip^.  I  linnin'iir  le  -servir  de  jeune 

.secrétaire  il  1  empereur  à  Sainte-llélcne  et  ifiii  y  avait  ensuite  aceompagué 
le  prince  de  Juiuville,  quand  il  vint  y  prendre  les  cendres  de  Napoléon,  fut 
conseiller  d'Êlat,  député  el  sénateur  du  second  Empire;  il  habitait  également 
rue  de  la  Pompe,  vers  le  n"  i7,  une  maison  attenante  au  jardin  de  l'hôtel  de 
son  père  ;  il  y  nionnit  en 

Le  graveur  lierlinot,  nicmlu  e  tie  l'iuslilul,  habitait  au  u'  S.t,  en  l«;jt>-lh5ît. 
Une  chapelle  ayant  son  entrée  sur  la  rue  de  la  Pompe  a  été  reconstruite, 
en  I898-IH0!I,  par  les  Carmes,  dans  l'ilot  Compris  entre  la  l  uo  de  Siam  et  la 
rue  de  la  Tour.  Ces  religieux,  n  a  \  ;ui(  pa«  cm  devoir  demander  au  gouverne- 
ment d  autoriser  leur  congrégation,  ont  ({uillé  la  Frauce  eu  1901,  et  leur 
chapelle  est  actuellement  fermée.  Adolphe  Crémieux,  avocat  et  homme  poli- 
tique, vint  habiter  en  iHT.i  au  n°  l't.  à  l'angle  de  l'avenue  Henri-Martin,  et  y 
mourut  en  IHSO.  I.a  inrnt  ie  du  W'I"  arroiidi«^«jement,  ((ui  s'élève  à  l'autre 
augle  de  1  avenue  Henri  Martin,  fut  inaugurée  ulticielleinent  le  il  avril 
1877  ;  mais  les  bureaux  y  étaient  déjà  instsllés  de|)uis  ([uelques  années. 

C'est  sur  la  rue  de  la  Pom|H;  t\uG  le  lycée  Janson-de-Sailly  (1)  a  son  entrée 
principale.  Sa  créntinti  a  été  décirh'c  par  décret  du  "A)  dérctrihn-  ISTf»;  la 
première  pierre  a  été  posée,  le  I."»  octobre  IKMl.  par  le  ministre  Jules  Kerry; 
Viclor  Hugo  assistait  à  cette  cérémonie.  Lu  couslrueliou  a  été  dirigée  par 

!  I  \  oii  annc^eit  (p.SKii)  rnHiele  d«  M.Anldne  (îtiilloi^,  tntilulé  :  ^tuelques  Mot» 
»ur  le  Ijcie  Jatison'dv'Sailly  ». 
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rarrhilecte  IwTÎsné.  el  les  cours  ont  coininoncf'  dans  les  bAtiments.  encore 
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i 


/ 


(Collecticin  di'  M.  Km.  Polin.) 

inachevtts,  le  1(1  oclobn;  IHHi;  les  travaux  ont  été  terminés  en  avril  IS85. 
Ce  lycée,  qui  est  1res  bien  agencé,  cunfurniénicnt  à  toutes  les  régies  de 
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rhy}îi<'iie,  est  h'  plus  vasie  de  Frayre  :  il  occupe  une  surface  de  'M.'tlS  ini-tres 
rarn's.  demi  11.0(10  inctrcs  hiUis.  cl  le  reste  consacrii  à  des  cdurs  plantées  et 
à  des  jardins.  Le  terrain  a  été  acheté  au  prix  de  trois  millions,  prAce  ù 
un  lefîs  fait  à  I  Tniversilé  par  Janson  de  Sailly,  beau  frère  de  l'urateui 
A.  Herrvcr.  L'Klal  a  fait  élèvera  ses  frais  les  construcliuns,  qui  ont  coùlé  envi 
ron  neuf  millions. 


JuIcH  Jailin. 
(Collcrliiin  île  M.  C.linntlcbitis.) 


Les  élèves  forment,  d'après  leur  à^'c,  (|uatre  divisions  qui  ont  cliacune  leur 
cour  i\c  réci-éalion,  leurs  salles  «l'éludes  et  de  classes,  leur  réfcclnire  et  leui-s 
dortoirs  particuliers.  I.  inlirinerie  .<e  trouve  dans  un  hàtiuicnl  isolé  et  elle  a, 
dans  ses  dépendances,  un  [>ciit  jardin  jxuir  les  convalfscents. 

M.  Koriz  a  été  proviNCiir  du  lycée  depuis  sa  fondaliiui  jusqu'au  IT»  septem- 
bre |K!M,  épo(|ue  à  la(|uelle  il  fui  remplacé  par  M.  l'ourteau.  Cet  établis- 
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sèment  n'a  bt'soin  de  recourir  à  aurune  subvention  :  son  budget  de  dépenses 
comprend  environ  l.tOO.OUO  francs,  équilibré  par  des  recelles  dont  le  mon- 
tant s'élève  à  ta  même  somme. 

Ik'aucoup  de  belles  habitations  ont  été  construites  h  Passy,  d^imis  que  le 
lycée  .lanson  y  a  été  fondé  ;  le  voisinage  du  bois  de  lioulojrni'  îillii  i'  et  retient 
les  lu  m  il  les  ;  la  population  aisée  s'accroît  très  rapidement,  ce  qui  favorise  la 
prospérité  du  lycée,  où  le  nombre  des  élwves  augmente  chaque  année.  Il 
n'était  «|ue  de  i.'JK.  en  IHMi.  année  de  la  f<mdation  elest,  en  de  in:v.\,  dont 
HOO  pour  l'en^ni'TtH'inent  classi(|ue.  VM)  pour  riMi'<pij,'nenienf  tnixlcnic.  et  le 
surplus  re|)ur(i  entre  les  classes  élémentairt's  et  primaires.  L  augnientatiou 
porte  principalement  sur  le  nombre desélfeves  externe», qui  était  de  S33  en  188% 
et  s'élève,  en  l!lï)l,  h  1.377.  Pour  être  en  mesur.^  de  satisfair.'  aux  demandes 
de  nouvelles;  admi'ï'iions.  il  frnulr.iil  «TfMM*  un  lyr/'i»  d  <>\l<Tnes  à  Auleuil. 

Le  nombre  des  élevés  re^us  chaque  année  au  baccalauréat  est  eu  moyenne 
de  200.  Depuis  dix  ans,  8Q0  élèves  ont  été  reçus  aux  écoles  du  gouvernement 
(polytechnique,  normale,  Saint-Cyr,  navale,  centrale,  institut  agronomique 
et  érnii'-;  siif)(TitMin>s  du  eomnierce).  Kn  douze  ans.  le  lyci''c  .Inn-oti  n  obtenu 
huit  fois  le  pri.\  du  Lendit  de  Paris,  fondé  en  LSH!»  |):ir  le  |u«'sid<  nt  tiarnol. 

La  CAaitxféff  r/e /a  <l/tff/fe  prolonge  la  rue  de  Pas-^y  jiisqu  aux  pelouses  du 
Ranelâgb.  en  passant  devant  l'entrée  principale  du  château  11  dontelle porte 
le  nom.  (Vi-t.ii)  ;iiitri'fois  un  chemin  coiiipri-  daiiN  I  riiccinlc  du  hi»is  de  Mou- 
logoe:  une  partie  avec  grille,  située  à  l'extrémité  de  la  ;;rande  ru»*  de  Passy  ii' 
et  il  la  uaissance  de  la  rue  de  la  Pomp^,  duanall  entrée  au  bois;  plus  lard, 
cette  porte  fut  tranférée  è  l'endroit  ob  se  trouve  aujourd'hui  la  station  de 
Pas-«îy  ;  enfin,  elle  fut  su|q)rimée  lors  de  l'annexicHi.  en  I.Hii!». 

f.e  décret  du  1 1  déeembre  181 1  rl;i<sa  la  chaussée  de  la  Muette  eomme  roule 
départementale  u"  2,  de  Paris  a  .suint  tlloud,  et  fixa  sa  moindre  largeur  ù 
14  m.  39;  elle  s'étendait  alor«  jusqu*i  la  porte  de  la  Muette.  La  partie  retran- 
chée de  l  avenue  de  la  Muette  a  reçu,  en  1H()5,  les  noms  d'avenue  Prudbon  et 
avenue  Kajihaël. 

(le  n'est  qu'eu  IHGD  qu'on  a  achevé  lachuusséu  da  la  .Muette,  qui  est  plantée 
d'arbres;  elle  n'est  lionlée  de  maisons  que  dans  les  parties  eomprises 
•'ulrc  I;i  i  iic  Mozart  et  la  rue  Largillière  d'un  ci\lé,  entre  la  rue  de  la  INunpe 
et  le  clifiti  iui  de  I;i  Muette  de  l'aidre  côté,  le  surplus  ét.uif  o  ctiiK''  p;ir  les 
pelouses  du  Hatielagh.  Jeuny  \  ertpré  (.Mme  Curmauchei,  actrice  du  (>ymnase, 
habita  longtemps  le  n*  8  de  la  chaussée  de  la  Muette,  avant  IKST. 

La  station  dr  l'a.ssy  [chemin  île  fer  de  Paris  à  AutettU\  a  son  entrée  <^ur  la 
chaussée  delà  Mmltc.  I.c  :în  srptenibre  IHlXi.  la  com[iaj:nie  du  chemin  de 
fer  1,3,1  lit  abuUre,  sur  une  longueur  de  i(»>)  mètres,  lu  palissade  séparant  la  pin»- 
menade  du  Ranelaghdu  trottoir  de  la  station  de  Pa.isr,  afin  d'établir  le  pavil- 
lon de  réception  où  le  Isar  Nicolas  11  et  la  tsarine  débarquèrent  le  (i  oc- 
tobre lflU6,  pour  faire  leur  entrée  triomphale  à  Paris  par  le  Hanelagb,  les 

I    Voir  ciMlf!4!«ii>'.  et  aux  8Dn«]t««<,  p.  v^,  Icr  liulicntions  données  sur  l'hlMtoire  du 

f-hàlraii  <Jc  In  Mui'lli*. 

'  (  l  -iin-  fl<iiili>  |Miur  <-<•  iiuilil' iiuo  la  i'ii<<  <lc  Pamy  MC  lermiiu»  «ncore  nujour- 
d'Iiiii  nu  point  on  <  i>iiHnon<*<'  1;*  nn*  <lr  l.'i  !>oi)i|i)>. 

."î  Voir  p:ij{i*?i  170  ;i  iS(i  ilii  II''  viilmiH-  >\n  Hiilleli/i.  l'/irlirli- il<- M.  Kiiiilf  l'odii.  intiliili' : 
•  l,e  Taar  .Nicola»  Il  el  la  TMnhac  à  t'ariA  ■>,  et.  nux  anncxeii  ,p.  ^1 ,. un  extrait  «lu  journal 
le  CîovfoM,  du  i3  Beptcmlire  igoi. 


Digitized  by  Google 


6a 


HIKTOIRK  I»U  XVr*  AHnONblJMKMENT 


avenues  Prudbou  et  Uaphaël,  le  bois  de  Uuulogue  et  l'aveaue  des  Champs- 
Klysées. 

Comme  c'est  par  Passjr  que  cette  entrée  a  eu  lieu,  la  Société  historique 

(rAiitt'iiil  et  de  Passy,  qui  veille  à  la  conscrvaliun  des  souvenirs  historiques 
(lu  W!"  airoïKlissi'Mienl,  ;i  foriué  le  projet  d'èrij^er  au  I{anelairli  un  rnonu- 
meul  coiuuiénioralif  do  I  arrivée  de  1  empereur  et  de  I  impératrice  de  liusbie 
&  Paris.  Le  projet  de  ce  monument  a  été  étaidi  par  déminent  statuaire 
M.  Gustave  Michel,  qui  est  vice  président  de  cette  Société  et  lui  prête  son 
coneoiirs  axer  ]>■  plus  fjrand  désiiilére*;^fMiieiil. 

Cv.  uiunuiueul  ue  peut  être  élevé  que  sur  des  terrains  apparleuaut  à  la 
ville;  l'autorisation  du  conseil  municipal  de  Paris  est  donc  nécessaire,  bans 
la  séance  du  conseil  du  31  avril  tH!l8,  M.  Le  Breton,  rapporteur  de  la3«  cuin- 
inis'»i(»ii.  a  prup'ivi-  (rriiii-lln'  iiti  avis  faviiralilr  à  la  ilciiia iide  de  la  Suciél»\ 
élanl  enleudu  qu  on  ailupli-rail  I  eui|)laceuieii(  admis  par  le  >ervice  d  arcid- 
lecture  de  la  ville  i  i>  cl  (|uk  la  i  euiiiinissiuu  serait  appelée  à  statuer  sur 
reslhétique  du  monument,  avant  son  exécution.  Ces  conclusions  furent 
adoptées;  mais  le  conseil  dérida,  le  -je.  avril  ISîKS.  (|u'il  n'y  avait  pris  lieu  de 
concéder  un  terrain  et  qu'il  ap|ioserait  liii-méme  une  |)la(|ue  eiunniémnrative. 

Néauiuoiu.s,  la  Suciélé  u'a  pas  aliaudiuiné  .sou  projet;  elle  nu  l  a  jamais 
perdu  de  vue;  elle  continue  ses  démarches  et  elle  espère  que  le  conseil  muni- 
cipal lui  accordera  bientôt  un  emplacement  p^ur  Térection  du  monument 
projeté. 


EoWreidrt  Jr  r^i^ 
tCoIlKtion  de  M.  ChBndrboi)i.) 


I.es  rens;'itînt'nii'nts  conrernaul  l'avenue  de  la  Petite  Muette  seront  donnés 
ci  après,  eu  parlant  de  la  rue  (iuslave-.Nadaud,  qui  l  a  remplacée. 

La  partie  de  la  rue  de  la  Tour  qui  est  comprise  entre  la  rue  de  Passy  et  la 

1 1  A  \i\  i»<|mii~i>  .iiiuiilairc  iiui  <•«  trouve  au  croineiuenl  dv  la  cliaunitée  de  h  Muelle  el 

lit'  l'iiveiiu«>  i'iiiUliuii. 
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rue  de  la  Pompe  étail  aiilrefois  un  simplo  cluMiiiii  (|ui  c'Iait  trar»'»  à  travers 
cbnraps,  sélondail  depuis  le  clos  des  prres  Mioiiues  (viil;;aireuienl  Bons 
liomiut!s)  jusque  vis-à-vis  du  mur  du  rliAle  lu  royal  de  la  Mucllr.el  s'appelait 


Pavillon  où  le  tsar  Nicolai^  Il  cl  ta  iMiritic  ont  ii<'*l)an|ii«^  lo  <>  ortobrc  i8</>. 

(Archives  de  In  Soriélé.) 

le  «  chemin  des  Moines  probablemt'nt  |)an'e  que  c'«'lail  celui  (|ue  prenaient 
les  Minimes  pour  aller  a  la  plaine  de  i'assy  ou  au  linis  de  Uoulogne.  A  la  tin 
du  xvur  sjt'cle,  le  chemin  des  Moines  fut  «'larfîi  à  Ireiilc  pieds  (!i  m.  ''.t),  en 
vue  «le  former  une  me  *|ue  Vnn  dcsi^^ua  d'aliord  sons  le  nom  df  ••  rue  du 
Moulin-de-la-Tour  ".à  cause  <run  moulin  hanahiu  oii  avait  t'ialdi  sur  l'ancienne 
loHr  (|u'on  voit  encore  aujiuird'hui  <lans  le  jardin  de  la  maison  portant  le 
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n*  86.  Celte  tuur,  qui  a  servi  aulrefuis  de  prison,  a  été  rei»laurée  en  18îi7  (1  j  ; 
il  n'est  nullement  certain  qu'elle  soit  un  vestige  du  château  que  Philippe  le 

l'ol  ;i  orriifM'  à  pjissy.  Ce  innitliri  iiy.inf  été  démuli,  on  donna  à  la  voie  qui 
nous  c«'cu|K!  le  nom  de  "  rue  de  In  Tour  »,  qui  élail  plus  simple  et  présentait 
l'avantage  d'éviter  une  deiui-himililudc  avec  la  rue  voisine  (aujourd'hui  rue 
SchelTer),  qui  s'appelait  alors  rue  des  Moulins. 

I  i  <  délibérations  du  conseil  inuntripal  de  l'assy  n>on(rent  que  la  viabilité 
de  la  niL'  de  l:t  Tour  laissait  l)e;iurou|)  h  désirer  pendant  les  (jurirarile  pre- 
mières années  du  \ix'  siècle,  ("esl  en  iHV.i  que  ce  conseil  vola  un  premier 
crédit  pour  l'ex^ution  d'un  empierrement  à  la  rue  de  la  Tour.  Le  puisard  qui 
avait  été  établi  m  point  bas,  c'est-à-dire  à  la  jonction  de  la  rue  de  la  Tour 
et  de  l;i  nie  d<;  la  Piunpe.  ne  pouvait  p;is  nlisorher  toutes  les  eaux,  lors  des 
(grandes  pluies  ;  elles  inondaient  les  caves  et  les  rez-de-chaussée  du  quartier 
et  interceptaient  la  circulation.  Il  est  dit,'dans  la  délibération  municipale  du 
31  mars  [H-iv,,  que  le  conseil,  considérant  que  la  rue  du  Moulin  de-la-Toar  a 
actpiis  <!('  l'importance  par  les  riirr^truclions  (pi'o'i  y  a  f;tile<:  récemment, 
qu'elle  n'est  praticable  pour  aucune  espèce  de  voiluri's.  surtout  à  la  flo  de 
l'automne  et  pendant  l'hiver,  que  1  écoulement  des  eaux  ménagères  des 
maisons  y  est  une  cause  perpétuelle  de  dégradations,  mais  que  la  cora- 
m  11  no  n'est  pas  en  étal  do  sii[)porler  les  frais  d'ua  pfivaj;*',  alloue  un  crédit 
de  mille  francs  par  an  pour  réparation  et  entretien.  (Cependant  les  dégra 
dations  occasionnées  par  les  transports  que  nécessitait  l'cxploit^ition  des 
carrières  souterraines  obligèrent  le  conseil  à  voler  des  crédits  spéciaux  : 
il  approuvn,  le  i  mai  IHiH,  un  projet  de  cailbuitage  de  la  rue  de  la 
Tour  (.T  et,  le  lOïKnit  IHii,  il  autorisa  la  construction  de  trottoirs  et  de  cani- 
veaux pavés  sur  une  partie  de  celle  rue,  savoir:  du  ct'dé  des  numéros  pairs, 
depuis  la  rue  des  Tournelles(rue  Louîs-ba%'$d)  jusqu'à  la  rue  de  la  Pompe, 
et,  du  coté  des  numéros  impairs,  drpui'>  ri-xti-i'  inlté  de  la  propriété  (iuichaiti 
(dans  le  voisinage  de  l'angle  de  la  rue  De2»hurdes-Valmore)  jusqu'à  la  rue  de 
la  l'umpe. 

Vers  IKIO.  la  rue  de  la  Tour,  qui,  jusqu'alors,  n'allait  pas  au  del&de  la  rue 

de  la  I*ompe.  fut  prolongée  jusqu'à  l'avenue  de  Saintdloud  (extrémité  cle 
l'avenito  \'irl«»r-llug<»,  aiijiMini'lnii  cnfj.InlH'e  dans  l'avenue  Ht-nii  Mai  iiir.  I.e 
cadastre  de  IHM)  n'indi(|ue  ipie  trois  maisons  construites  sur  ce  pndonge- 
nieul.  Enfin,  vers  18dH,  la  ville  de  l^aris  continua  la  rue  de  la  Tour  sur  des 
terrains  retranchés  du  bois  de  Boulogne,  jusqu'à  la  rue  Militaire  (boulevard 
Lannes).  Stir  rctio  partie,  qui  n'a  été  classée  (|ue  par  le  décret  du  li  mai  1HH3. 
une  zone  de  servitude  non  irdificandi,  ne  permettant  de  construire  (|u'à 
10  mètres  de  l'alignement  des  clôtures,  a  été  établie  <lu  côté  des  numéros 
impairs,  sur  45  mètres  de  longueur  au  delà  de  l'avenue  Henri-Martin. 

(i  Voir  iHix  .mnoxcs  i!|i.^S«  I  jH-licli'  ialiliili'  :  t..»  Tour  «lo  l^i  riic  clo  l.i  Ttnii-,  n»  SC  -,  \*nr 
tfl.  |.i''<i|i.«li|  M;ir.  l  ii  l'illl  -luiii'  |>;ir'  riilllj'pf  !•■  Krl  m  rie»  o-?!  «lali^  <lo  r';i--v. 

->)  r.cllr  lotir  avilit  <lcj;i  .-iil»i,  >t>iin  le  |iri.MMiei  l.iiifnre,  une  ivstaiimlion  C(>m|il<*lr,  qtii 
lui  :i  fnit  perdre  son  «-.'X'Im'I  priniilir:  fin  liniU  ili*  l:i  pl.-ilo-roriii)',  on  ;i  uni-  lr{>s  Im'IIc 
vue.  l'ii  «Icsrtin  «Je  çcitc  lour  ;i  <Hè  «lonnr  Anws  i Hhi*tritliitn    iiiihu'ro  <lii  -i  se|)l<*ml>re 

s3'  On  iloil  Ruppom-r  que  Icm  dénoiiiinfltioii>i  inscrite»  «lanti  les  dt^^llbiralions  niuniripaira 
sont  csArlrs  :  on  pourrait  donc  ronrlurp  de  celle»  qui  vienneni  d'dlre  ci(ji^e«  ijue  l'i)|>pel- 
laliim  de  «  rue  de  la  Tour  *  a  ét«  «doplèc  entre  i»-jf>  et  i8iiB. 
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loiir  iii-  In  nie  de  la  Tour. 
;.\rcliivc»  île  la  Société.) 


(i  1^1  lutiKUour  lies  |>!irtio6  ^oiiH-iiiiiu^o  <lu  >ul  de  hi  rue  de  la  Tuiir  qui  uni  élé  eoiiso- 
lidéc»  de  iHtti't  h  iHriy  cl  en  188G,  cnlre  le  c;uTefr>ur  de  Prissy  et  le  n"  in.i,  i*  élève  à 
444  nièlre».       distance  ilii  sol  .-ni  riel  de  In  ejirriiîre  cul  ilc  Sw.fi."»  A  l  e-ridier  plneé  A 
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boulevard  Lauucs  ;  la  partie  de  cette  rue  comprise  entre  l'avenue  Henri- 
Martin  et  le  boulevard  Lannes  a  reçu,  en  1896,  le  nom  de  rue  Adolphe-Yvoiiy 

en  mémoire  du  peintre  Adolphe  Yvon  i  lHlT  ISO.'l),  qui  y  a  eu  sou  atelier  pen- 
dant les  vingt-cinq  dernières  années  de  sa  vie.  Il  était  élève  de  Paul  Dela- 
roche,  a  lait  des  tableaux  d'histoire,  quelques  belles^  toiles  religieuses  el  des 
portraits.  Il  fut  le  seul  artiste  attaché  ofiidellement  ft  rexpédition  de  Crimée; 
il  exposa,  au  salon  de  1K.">7,  la  Prise  de  Malaho/f,  tableau  qui  avait  été  com- 
HiîMuIt'i  pour  les  galeries  de  \>rsaill<";  »»l  qui  valut  ;t  son  ;Mi1(  tir  ]a  médaille 
d'honneur.  La  maison  d'AdolpIie  ^  von,  (jui  porte  le  n'*  1(>,  est  décorée  au 
sommet,  au  dessus  du  second  étage,  d'un  médaillon  qui  représente  Michel- 
Ange  et  au-dessus  duquel  est  un  bas-relief  composé  d'une  palette,  avec  appuie- 
inain.  entourée  de  palmes  et  de  lauriers.  iJeux  grandes  frises  émaillées, 
surmontées  d'un  cartouche  «nil[)té.  rirroinpîifrnpnt  le  médaillon,  ;i  flroite  el  à 
gauche,  et  deux  bustes  à  l  aiitique,  placés  au.\  angles  du  hàtinient,  en 
complètent  la  décoration. 

I.e  théâtre  Hossloî  avait  été  établi  au  coin  de  la  rue  de  lu  Tour  et  dt-  l.i 
rue  des  Sablons  (aujourd'hui  rue  Corlaniherti;  il  fut  inauguré  le  i»)  mars  IKilT  . 
on  y  jouait  des  drames,  des  comédies  el  des  vaudevilles  ;  il  a  cessé  d'exister 
en  1876. 

Le  comte  Portalis,  homme  d  Ktat  et  ancien  ministre,  mourut,  en  IH.*îH,  dans 
sa  projjrîiM/'  dti  n"  (îi*  nni*icn  de  la  rue  de  la  Tour  (7H  actuel),  qu'il  h;dtî- 
lail  depuis  longtemps.  La  rue  des  Sablons  (rue  Curlambert/  a  été  ouverte 
sur  le  milieu  du  parc  de  cette  propriété.  Le  docteur  Ed.  Bamberger, 
député  de  Metz,  puis  de  la  Seine  après  i870,  habite  encore  la  maison 
n»  TH. 

Mme  Montigny,  dite  Hose  i.Uéri  (ij,  ceichre  actrice  et  femme  du  direc- 
teur du  théâtre  du  (jymuase,  mourut,  eu  IHtil,  au  u"  T.i,  dans  l'bùtel  qu'elle 
habitait  depuis  plusieurs  années  arec  son  mari,  qui  y  mourut  également 
en  IMSo  1,1^  jrénéral  Jomini  demeurait  rue  de  la  Tour  en  2). 

\  ilh  iiuiin.  homme  de  Ifllrcs  et  ancien  ministre  de  l'Instruclion  publique, 
mort  eu  1870,  avait  habité,  pendant  bien  des  étés,  l'hôtel  du  n"  H6,  où  se 
trouve  la  tour;  cet  immeuble  est  occupé  par  une  instituUon  déjeunes  filles. 

Le  célèbre  chanteur  Duprez  (l8(Hi  IH06)  s'est  éteint  dans  la  maison  n*  119 
de  la  rue  de  la  Tour,  qu'il  habitait  depuis  cinq  ans. 

Mme  Claude  V'iguon  {Muia  Houvier),  romancier  el  sculitletir.  lit  construire 
en  1866  un  bôtel,  au  n"  de  la  rue  de  la  Tour,  qu'elle  habita  jusqu'à  sa  mort, 
en  IKHK.  Cet  hôtel  se  trouve  dans  la  partie  qui  est  actuellement  nommée  «  me 
Adolplie  'N'vori  et  porte  le  n"«î  de  celle  dernière  nie;  H  nvriitété  endommagé 
pendant  le  siège  de  Paris  {iij.  Ou  voit  sur  la  iaçadc  de  cet  hôtel  un  grand  el 

l'angle  «le  la  rue  <te  l'assy.  i|i».cr>  ;'i  r,inL.'1c  <\r  l.i  nu-  i  I .  S'.'.r,  an  puil<  île  m-i- 

vire  |>rèrt  Je  l.i  nie  I )<-sliun)es-\'.-ilinore.  ji  Ijingli'  <1<"  1»  Kiigi"iic-I)el;icri)ix.  La 

li  nilciii  (les  (.'ulerics  d'e\]iluil.ili<iii  v^t  ilc  l'u.iù  pivw  ,1,.  |;i  me  «le  Pasi:}',  (  nièlres  prè^do 
iu  nir  Cortambcrt,  a",^  pr^!^  de  la  rue  Dcsbordes-Valniore,  4  mèlre»  prèM  de  la  rae 
Eugène- lielaowi  t. 

I  )  Voir  aux  «noexes  (p.  S»)  TarUcle  de  M.  LéopoM  Mar,  ioUtulé  :  «  Rtme  Chéri,  M.  Mon- 
tigny •'. 

,ui  IhT  Sftfi-'tr  lii-î(i(ii|iii'  il'Aiiti'iiil  el  (lr  .1  ii>-iii.iu4r  qnr  11'  II. un  ilii  ].orte  Eugènc 

Manuel,  son  imcitu  pi  t  .Hnli  ni,  soil  ilonné  h  Ut  jiiu  lii-  lU^  la  rue  <le  la  l  onr  coin|iri?se  enlre 
la  rue  de  Ih  l'ompe  el  l  avenue  llenri-Martiti. 

(3}  Voir  mtx  annexes  ,j>.  3K>;  i'urlicie  intilul^  :  »  Lc>«  Ituinee  de  iSto-i^i  au  Poiul-dU' 
Jour,  A  Aateuil,  A  fma»y  el  su  Trocadéro  ». 


RUR  llBCAMPS 


67 


beau  bas  relief,  qui  ii  été  oxéruU?  t'iilre  b's  deux  HMiétrcs  du  ijreiiiier  étage, 
{)ar  Mme  (Uaude  Vi^nou  ;  c'est  uoe  iiuitation  du  bas  relief  <|ui  orne  l'altique 
de  la  fontaine  Saint-Michel. 

Le  ciimtp  Xavier  de  Montépin,  né  en  IMii,  fut  d'abord  journaliste  ;  il  fonda 
en  IHÏH  le  Canari!  >\n'\  fut  Kiipprinié.  pui«?  le  f.amfn'on,  où  Villenicssant,  le 
futur  directeur  du  I  iyuru,  écrivait  des  nouvelles  à  la  main.  Les  Filles  de plàtiv 
commencèrent  sa  célébrité  en  185S;  il  a  tiré  de  son  roman  h  Portetue  de  pain, 
un  mélodrame  qui  eut  un  succès  colossal,  .lamais  homme  n'a  écrit  autant  de 
voltnues  ;  il  en  a  publié  plu-s  de  ciiKj  cen!«:  ses  romans-feuilletons  curent  un 
grand  succès.  I  n  incendie  détruisit  en  1H8I  son  bùlel  et  ses  précieuses  col- 
lections; il  avait  fait  reconstruire,  rue  Adolphe- Yvon  n'  i%  son  hdlet  et  y 
mourut  en  1!K)2. 

La  villa  Guiheri,  récemment  établie,  a  son  entrée  au  n'SS  de  la  rue  de  la 
Tour.  (Pour  M.  Guibert,  voir  p.  lil.) 

La  rv<  Kugine-Maeroix  et  la  partie  de  la  rue  Deeamp*  comprise  entre 
revenue  Henri-Martin  et  le  rond-point  de  Longclramp  occupent  l'emplace- 
ment d'un  chemin  qui  figure  sur  bs  plan-  Mr-  17:11.  <(iti^  le  nom  de  chemin  de 
Ver^^îiille*.  ("e  chemin,  qui  traversait  la  plaine  de Passy,  prit  le  nom  de  chemin 
ou  rue  de  la  Croix,  i»arce  qu'une  croix  avait  été  plantée  à  l'angle  de  la  rue  de 
Longebamp.  -Le  14  mars  182S,  le  conseil  municipal  de  Passy,  délibérant,  en 
exécution  de  la  loi  sur  les  chemin.s  vicinaux,  sur  la  reconnaissance  et  la  fixa 
lion  de  la  largeur  de*;  riie«  de^-liiiécs  à  remplacer  d  anciens  chemins,  demanda 
que  la  rue  de  la  Croix  fût  classée  comme  chemin  vicinal.  Le  tableau  joint  ix 
cette  délibération  porte  qu'une  lai^ur  légale  de  10  mètres  est  [tropu^èe  |H»ur 
la  rue  projetée;  qu'elle  ira  de  la  rue  de  Lougchamp  à  la  rue  du  Moulin-de- 
la-Tour  (rue  de  la  Tour),  qu'elle  remplacer;!  le  rlieniiri  de  I.i  Ooix,  ayant 
7  uèlre»  de  largeur,  el  que  ce  chemin  tire  sou  nom  d  une  croix  qui  existait 
autrefois  à  sa  jonction  avec  la  rue  du  Moulin-de-la-Tour  et  qui  a  été  délruile 
pendant  la  dévolution.  La  rue  de  la  Croix  fut,  en  effet,  classée  comme  chemin 
vicinal  par  rarr(^1é  préfectoi;il  du  (>  juillel  IMir. 

L'élargi-ssemeut  de  la  rue  de  la  <  .roi\  à  10  mètres  ne  fut  réalisé  qu'en  1H48  : 
on  exécuta  h  la  même  époque  une  rectificaliun  de  celte  rue,  pour  la  faire 
aboutir  au  point  d'intersection  de  la  rue  de  la  Pompe  et  de  la  rue  de  la  Tour 
iserlion  comprise  actuellement  entre  eetti»  rue  et  l'iivenue  Henri  Martini. 
C'est  en  lH.'i.'l  et  1H:H  qu'on  régularisa  l  échange  enlre  la  commune  de  l'assy 
el  la  Société  Malézieux,  pour  la  substitution  de  la  rue  de  la  Croix  et  de  plu- 
sieurs autres  rues  à  d'anciens  chemins. 

Le  décret  du  24  août  a  donné  le  nom  de  me  Deramps  à  celte  me  de  In 
r.roix.  en  mémoire  du  peintre  Alexandre  Cabriel  Decanifts  'fsii:?  iscsi.  dont 
la  veuve  habita  longtemps  cette  lue  el  mourut, eu  1888,  dans  la  maison  n  '  idela 
rue  Largillière.  Decamps  a  emprunté  les  sujets  de  plusieurs  de  ses  tableaux  aux 
mœurs  orientales  {Paysages  d'Analolie,  Anetd'Orieitf.  Café  Ittrc,  Grand  Bazar, 
Halle  de  cavaliers  arabes);  il  a  peint  au.ssi  de*^  talileaiix  d'Iii-^liiire  {}f(ù'se 
sauué  de»  eaux.  Défaite  des  Cimltres)  el  <les  scènes  où  figurent  des  animaux 
de  toutes  sortes  :  Singe»  experls  (satire  du  jury  de  TAcadéraie  de  peinture),  U 
Singe  au  miroir.  Singes  boulangers,  etc.  Il  a  obtenu  une  première  médaille 
en  II  est  mnrf  ;'i  l'ontaini'bleau  d'une  ehiife  de  cheval. 

Bressani.  excellent  acteur  du  rhéàtre-Fran^ais,  habilaitla  rue  Decamps,  au 
n*  11  ancien,  vei-s  1857-1 HOO. 


63 


IIISTOIKE  liV  XVI'"  VUnONIlIRSKMLNT 


Les  Inilloirs  l'églementairesnnl  élé  ctinslruils.  en  IHîi:»,  ii  la  ru«  I)t>canips(l) 
des  n"'l  à  ."î  eUlesu  'MJà  10.  LeconviTlisseiuenten  pavage  eu  bois  a  été  opéré,  éga- 


(Collci  lion  <lc  M.  ClinmlelioiH.l 


lemenl  en  IH9!>,  |)oiir  la  partie  de  cette  rue  mm  (irise  en  Ire  le  nind- point  de  l^ug- 


(il  il  s'eHl  priMliiil  .-iiiirorui»  ilc  nomhreux  (uaU*  (ébuulcriiciiU  occasioniié»  par  le» 
exrnvalioiiM  ilt-t»  (itificriiifii  cnrriÎTCs,  dan»  la  partie  de  la  rue  Dccamps  niluéc  ciilre  le 
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champ  et  1p  n"  fi.  Î.YrnIp  romnitinnlf»  do  ^jarroii';  <lt'  In  nip  Oocamps  a  3i8  éI^ve8. 

Avnnt  IHt.H.  la  rue  hlmjèite  iJelttcnux  {{),  qui  a  son  origioo  îictuelle  à  la  rue 
Det-amps  (autrefois,  rue  de  la  Croix  ,  se  uoiniuail  «  rue  du  Cheuiiu-de-Ia 
Croix  »,  puis  «  rue  de  la  Croix  ».  On  peut  donc  accuser  radministralion 
d'avoir  fiiit  un  jeu  d»'  mots,  quand  elle  a  florun'  à  celle  rue  le  nom  du  lu  intre 
Ferdinand  N  ictor  Kuprf'ne  Dclnrroix  (ITfMt  lKat).  qui  élail  un  grand  artiste, 
mais  qu'aucun  lien  ne  ratlacliuil  à  Passy.  Il  est  vrai  que  des  noms  de  peintres, 
de  sculpteurs  et  d'écrivains  ont  été  donnés  ainsi  à  beaucoup  de  rues  du 
XVI''  arrondissement,  sans  qu'ils  y  aient  jamais  séjourné.  Eug:t-ne  Delacroix 
entra  à  dix  huit  ans  dans  l'atelier  dr  l'irrre  (iiiérin,  qui  avnil  di^jfi  pour 
élèves Gérîcaull  et  Ary  Scheller.  M.  Thiers  di^iil,  dans  le  ConHliliiiionnet,  de 
son  premier  tableau  (liante  et  Virgiie,  salon  de  if&i):  «  Je  ne  sais  quel  sou- 
venir de  grands  artistes  me  saisit  h  l'aspect  de  ce  tableau  ;  j'y  retrouve  cette 
puis'«;Hirt'  <:;iiTvage,  ardente,  mais  naturelle,  qui  (  fdp  sans  plî^rl  ;i  sfin  propre 
entraînement.  »  Eugène  Delacroix  peut  être  considéré  comme  le  chef  de 
l'École  romantique  en  peinture  ;  il  a  obtenu  la  médaille  d'honneur  en  1853  et 
fut  élu.  en  i8S7,  membre  de  l'Insliiiii.  (  >n  peut  citer  pa  rmi  ses  œuvres:  /a  JUbr/ 
du  dntje  Marino  P'alit-m,  h-  CdiiiIkiI  <ln  /ji'iniir  c!  du  jun  ha.Jiiidinien  au  Conseil 
(tlilal,  les  Massacres  de  Srio,  la  Mort  de  l  e'vêqite  de  Liéye,  Faust,  Mèdèe,  la 
Liberté  sur  les  barricades^  VEnirée  des  Croiséêà  Congtmlinojde,  Orphée,  le 
Plafond  de  ta  galerie  d'Apollon^  diverses  salles  de  la  Chambre  des  députés. 

Bcauvallet,  acteur  du  'Phéiltre-Francais  et  auteur  dramatique, s'était  retiré 
an  n"  r>  de  la  rue  Kugèoe-Delacroix;  il  y  mourut  en  1873,  dans  les  bras  de  sou 
ami  Souchier  (i). 

La  villa  Soticfiier^  dont  rentrée  se  trouve  au  n*  S  de  la  rue  Eugène-Dela- 
croix, doit  son  nom  à  son  fondateur  et  n  été  établie  à  la  même  époque  que  la 
villa  de  ]■)  Tour,  mentionnée  ci  après  ;  elle  ne  peut  étrp  hnlMlét»  (|ue  boui^eoi- 
semeui ,  au  ne  peut  y  exercer  aucun  couimercc,  ni  aucune  industrie. 

La  rue  Scheffer  figure  au  plan  de  1731»  comme  chemin  prenant  naissance, 
à  la  rue  Vineuse  et  s'arr^tant  au  chemin  des  Bornes  (devenu  depuis  ru*-  d>'s 
Sahtdii';.  puis  rue  Cortambcrf^ ;  il  desservait  un  [iremier  moulin,  situé  près 
de  la  rue  Vineuse,  et  conduisait  :'i  deux  autres  moulins,  dont  l'un  (le  moulin 
Leclerc)  était  situé  en  face  de  la  rue  Beilini,  qui  n'existait  même  pas  à  Tétat 
de  chemin  à  cette  époque.  Par  suite  <l'élar^'issemenls  successifs,  ce  chemin 
fut  transforiin'  nie.  smm  I;i  dt'iioiiiiiKilion  de  •  nie  des  Moulin^  i\m\  a 
été  conservée  jus<iii  ;ii»rés  r.innexion  ;  ces  moulins  à  venl,qui  n'existent  plus, 
étaient  bien  placés,  puisqu  ils  se  trouvaient  sur  la  partie  culminante  de 
Passy.  La  rue  des  Moulins,  pour  laquelle  des  travaux  d'assainissement  avaient 
été  approuvés  pnr  le  rnnseil  n)unici[)n1  le  M  noùl  ISi(),  fut  el.'i^siV  eomme 
ehemin  vicinal  par  arrêté  préfectoral  du  :Hi  dé<  emi)re  [HU\.  La  Société  Malé- 
zieux,  qui  avait  succédé  ù  celle  dite  de  la  plaine  de  l*assy,  entreprit,  en  IHiH, 
de  prolonger,  sur  des  terrains  qui  lui  appartenaient,  la  rue  Scheffer  depuis  la 

n'  48  et  In  rue  ilc  !.i  Tour;  la  voie  îiOus-iiiiiH'i'  y  a  v\f  <  i insoliilée  mir  75  inéfi<'>  i\f  hm, 
li^ieur.  Vis-A-vis  du  n*  ^^H.  l.i  (li»ilnnr<'  du  nul  ;ui  cit'l  de  la  1  iim^re  est  de  S">,iii(H  lu  hauteur 
de  la  fzalerie  d'es|d(iit»lion  ent  de  ,^  iiiéires. 

(1)  L«  sol  de  la  rue  Eugène-Delacroix  a  éi/d  cooMilidé,  Mtr  aS  nièUe»  de  lonpirar,  entre 
les  n**  Il  et  i6. 

{7)  La  tailleur  de  tu  rue  Engine- Delacroix  a  été  flxée  à  S  mitres  par  l'arrélé  prèTec- 
toral  du  16  février  tflNL 
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rue  des  Bornes  (rue  Cortaïubcrtj  jusque  vers  la  rue  de  la  Pompe.  Ce  prolon- 
gement a  été  remis  k  la  commune  de  Passy  le  6  mars  18S3;  d'ailleurs,  Tnlré- 

milé  (le  ce  prolongemeiil  s'est  trouvée  supprimée  par  suite  du  percement  de 
l'avenue  Henri-Martin  et  a  été  incorporée  dans  le  solde  cette  avenue  ou  dan« 
le  périmètre  de  plusieurs  propriétés  rivcraiues. 

La  largeur  de  la  rue  des  Moulins  a  été  fixée  à  R  mètres  par  arrêté  du 
iG  février  1856.  Le  décret  du  2t  août  1801  a  donné  à  celte  rue  le  nom  de 
rue  S«'ht>ffer,  eu  l'hcmneur  du  peintre  Ary  Scheffer  i  ITîiri  IH."!?  .  tpii  n  com- 
iDcncé  k  exposer  au  salon  de  1812  et  a  composé  eu  1819  ie  Dévouement  lies  six 
bourgeois  de  CalaÎM  (salle  des  Conférences  de  la  Chambre  des  députés).  On  lui 
doitbeaucoup  de  belles  toiles  empruiitt-cs  iiiix  sujets  religieux  ou  <iux  créations 
(!«"■•  frr.'iml-;  poètes;  il  a  fait  j)orlniiu«lo  l..i  l'ayetle,  Talleyrand,  Lamartine, 
r.i  I  iiigi  r  et  de  la  reiue  Amélie;  il  a  été  professeur  des  cufauls  de  Louis-Phi- 
lippe particulièrement  de  Ja  princesse  Marie,  qui  lui  a  légué  ses  œuvres  d'art. 

Le  chansonnier  Béranger  habita  pendant  quelque  temps  le  n"  i  de  la  rue 
Sclu'ITer,  à  l'ariîilpde  l:i  nie  Viiieii»;e  :  il  qiiitf;t  fctt»*  n(;ii<!'in  en  IHoO.  I.a  nini- 
son  u"t»l.  à  l'angle  de  I  avenue  Henri  Martin,  a  été  occupée  par  le  générai 
Borgnis  Desbordes,  quia  commandé  eu  chei  uuToukin. 

M.  Prévost  de  Longpérier,  conservateur  des  médailles  au  musée  du 
Louvre,  membre  de  l'Institut,  est  mort  à  l'âge  detJiSans,  le  15  janvier  188â, 
en  son  bùl<'l      la  rue  Scbelîer,  n  '  17 

Au  u"  .M  lie  la  rue  Scbelîer  se  trouve  la  vUl»  Sdie/fer,  qui  a  été  fondée  par 
MM.  Dorimieux  et  Collongettes  et  ouverte  le  14  mai  IHSB.  Elle  ne  peut  être 
habitée  que  bourgeoisement,  à  l'exclusion  de  tout  comnu'Ki'.  atolier,  magasin, 
fabritine,  in<hi>.t ri«',  dépùt  df  iii;irrh;iiidiM»s  on  liôtt-l  inculilr.  ]j'<  at»»liers 
d'artistes  ne  soul  pas  compris  dans  I  exclusion  qui  fuecéde,  non  plus  que  les 
écuries  et  remises  pour  l'usage  personnel  des  propiiétaires  et  locataires 
d  immeubles  faisant  partie  do  la  villa.  Aucune  enseigne  ou  annonce  commer- 
cialeou  industrielle  ne  peu!  iMre  mise  sur  aucune  des  constructions. 

11  est  question  de  prolonger  la  rue  Sciieller  jusqu'à  la  rue  l'ranklin. 

La  rue  Louit-Dacid  va  de  la  rue  Scheffer  h  la  rue  de  la  Tour  ;  elle  a  été 
percée  autrefois  sur  les  «  cliamptiers  des  hautes  et  des  basses  Tournelles 
ain^t  mniimé  parce  (jn'il  avait  élé  éîahli  an  lieu  dit  canton  de^  Tournelles, 
mentionné  dans  le  bail  d'une  maison  de  Passy  I)  passé  le  li  avril  ITiTO 
^minutes d'Aucelol  Fanin).  KUe  se  nommait  jusqu'après  l'annexion  «  rue  des 
Tournelles  ».  1^  H  mars  I8â5,  le  conseil  municipal  de  Passy  demanda  que 
la  largeur  lépalf  de  ix'tte  rue  :-2i  fût  portée  de  ."»  à  K»  mètres.  Klle  n  d'altord 
été  nommée  •  rue  Haviil  ,  en  !'lntniiiMtr  rlu  peintre  l.onis  !)avid  U" tî^-18i"»,i, 
surnomme  le  i^orueilie  de  la  peinture.  Son  parrain  était  Sedaine,  secrétaire 
de  l'Académie  d'architecture.  David  alla  à  Kome  comme  grand  prix  et  eut 
logement  au  Louvre  de  1781  à  lS(ir,.  Député  de  Paris  à  la  Convention,  il  avait 
voté  la  nu»tf  du  roi  Louis  W  l,  fut  exilé  en  18|,")  et  mourutà  Bruxelles.  Il  fit 
renaître  le  goût  des  beautés  antiques  et  des  sujets  classiques  et  eut  pour 
élèves  Gérard,  Girodet  et  Gros.  11  a  peint  les  Horaces  (17H6),  le  Serment  du 

,1  Voii-  |  .irti(  )e  i1«>  Hg.  Inhbé  Bnurlier.  inlitnië  :  •>  Noies  relatives  h  lliifitoire  d'Auteui), 

(If  l';).>«y.  il.'  Cli  nll'il    -t         Ph  .ii|i»i{iic  ..,  Sio  à     '  ■  illl  III'  vollIllH'  (lll  liulUlin. 

A  1  .-iH(ili-  '!<•  1.1  riii"  <l<>  l.i  T«M«r  cl  de  la  rue  Louir-  Uavid,  la  Uif^Umcc  du  sol  ;iu  ciel 
de  la  CArri^re  f»t  de  ii",tiC»;  la  hauteur  de  la  galerie  d'exploilntlon  est  de 
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Jeu  de  iMiime  (1792),  ia  Mort  de  Sacrale  ^1787),  Brulus,  l  tnlérement  de» 
Sabines,  le  CourmtMmeid  de  tempereur  Sapoiéon  A",  la  I^nbutîùn  de» 
aigie»t  Léonida»  aux  ThermopifieSt  un  portrait  de  Mme  Récamier,  etc. 

Un  arrêté  du  3  mars  1881  a  reraphuY'  le  nom  de  <  nie  Dnvid  pnr  celui  de 
"  rue  Louis-David  ».  eu  vue  d'éviter  des  coiifusioos  avec  la  rue  Félicien- 
David,  qui  se  trouve  ù  Auteuil. 

Henry  de  Riancey,  avocat,  membre  de  l'Assemblée  législative  de  et 
publiciste,  qui  resta  toujours  fidèle  à  sa  foi  religieuse  et  à  sa  foi  monar- 
chique eut  son  hôtel  au  n"  15  df  la  rue  Louis  David  et  y  mourut  le 
it  mars  1870.  11  avait  demeuré  précédemment  rue  de  Passy  la  hauteur  de 
larneGuichard),  rue  des  Artistes  (aujourd'hui  rue  Gavarni)  et  rue  Franklin. 

La  ruf  Pétrarque^  OÙ  était  autrefois  le  moulin  Leclère,  forme  un  double 
retour  d"i'(}uerre  et  se  conii>os(»  de  deux  partie^  :  !;i  première,  qui  est  nneicnne, 
constituait  l  impasse  des  Moulins,  aboutissant  ù  la  rue  des  iMouiins  (rue 
Scbeller)  ;  l'autre  partie,  communiquant  avec  la  rue  des  RésnrvoirB,  n'a  été 
elassée  qu'en  1863.  La  dénomination  actuelle  a  été  donnée  par  décret  du 
2i  aortt  IHrtt.  en  l'honneur  dti  poète  italien  IVtrarque  fl.'HH  KJT^),  qui  passa 
une  pîirtii-  de  sa  \ie  à  la  cour  dt's  paj^es  tl  Avi^nion  ;  f^es  odes  et  sonnets, 
inspirés  eu  grande  partie  par  sa  passion  pour  Laure  de  Noves,  sont  remar- 
quables par  leur  délicatesse  de  sentiments  ;  il  donna  de  la  pureté,  de  rélé> 
ganee  et  <1e  la  fixité  à  la  langue  italienne. 

T>a  rue  lies  Hiservoim  iïrt  son  nom  des  petits  n''>t'rvoir'<  de  !*a«sy  auxquels 
elle  donne  accès  et  qui  alimealeut  {t)  en  eau  de  Seine,  pour  le  service  public, 
une  partie  du  XVI*  arrondissement.  Elle  se  continuait  autrefois,  sous  la 
même  dénomination  de  rue  des  Réservoirs,  jusqu'à  la  rue  des  Moulins  (au- 
jourd'hui rue  Scheller)  ;  cette  section  porle  aetuellement  le  nom  de  rue 
Pétrarque.  C'est  au  n"  i  de  ia  rue  des  Réservoirs  que  se  trouve  l  eutrée  du 
cimetière  de  Passy,  séparé  de  la  place  du  Trocadéro  et  de  1  avenue  Henri- 
Martin  par  des  murs  de  soutènement. 

En  18:2ii.  en  travaillant  aux  fondations  de  la  maison  de  Passy  qui  est 
sittiëe  à  1  angle  des  rues  Haynouard  et  Berton,  mi  mit  à  jour  (juelques  cer 
cueils  eu  pierre  et  plâtre  conteuaat  des  ossements  desséchés,  ce  qui  semble 
établir  qu'il  y  a  eu  là  autrefois  un  lieu  d'inhumation  pour  Passy.  L'usage  des 
eercueilsen  pierre  et  plâtre  n'ayant  guère  dépassé  le siècle,  il  est  permis  de 
supposer  que  celte  parlie  du  territoire  était  déjà  lialiitée  avant  cette  ép*»que. 

Vers  le  xvi'  siècle,  le  cimetière  de  l'assy  fut  établi  sur  un  emplacement 
situé  à  l'angle  de  la  rue  de  l'Annonciation  et  de  la  rue  Lekain,  côté  des 
numéros  impairs;  ce  qui  reste  de  cet  ancien  cimetîère  paroissial,  où  fut 
enterré  le  compositeur  Nicolo  IMccinni,  ain<!i  (|ue  plusieurs  membres  de  la 
famiiie  Delessert,  se  trouve  aux  n""  :i  et  5  de  la  rue  Lekain,  entre  cette  rue  et 
la  rue  de  l'AnnonciatioD.  ^uand  ce  cimetière  fut  désaffecté,  au  commence  ■ 
ment  du  xix*  siècle,  les  terrains  qu'il  occupait  furent  vendus  et  ensuite  recou- 
verts de  constructions  ou  traversés  par  des  rues;  toutefois  un  terrain  de 
SO  mètres  carrés,  où  se  trouvait  la  tombe  d'Élienne  Delessert,  banquier  et  phî- 

(i)  Voir  aux  annexer  li».  3yo;  tarlidc  de  M.  l>rt|toId  M.tr,  iiUiUilc  :  «  ICr  lihrU  et  fers»  h 
doriT  des  bibliuphilcs  de  noli-e  r^^ion  ». 

(■jii  Mon  ariicl("  intitiilo  •  Le  Service  de»  eaux  duo»  le  XVI*  urroiidt»»cmcnl  »  cul 
I  t  pr'Tiiiii  .-iiiv  .Miiii.-\i-s  i<.  :!>>>  .  |.n  «his.-irrei  UiUoQ  des  petits  révervoin  d«  Pawjr  a  été 
prouuncée  par  arnîlv  prcrcclurnl  du  lA  mai  i^uo. 
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lanihropt».  fut  rnf'hftié  par  la  faniillr  DrlessiTt  et  constitue  un  ancien  cinie- 
tk'Te  qui  est  situé,  cumine  il  a  été  dit  ci-<lessus,  eutrela  rue  de  l'Auuoncia- 
tion  et  la  rue  Lekaîn  et  où  ne  peuvent  entrer  «fue  les  membres  de  In  famille 
Delesserl.  La  plaque  funéraire  de  Piccitini  i  marbre  noir,  est  enc^istrée 
près  de  la  porte  d  entrée,  ùans  le  mui-  iIc  l.i  ni;ii-oii  qui  f;iil  l'angle  de  la  rue 
de  l'Aononcialion  el  de  la  rue  Lckuio.  .Nicolas  l'iccinni,  né  à  liari  (Italie),  ea 
1738,  est  mort  à  PMsy  le  17  flortel  an  Viil  (17  mai  IfKJO);  ]a  ville  de  Bari  a 
réclamé  «es  cendres  eo  IWtS  ;  mais  il  n'a  pas  été  ])osBtble  de  donner  satisfac- 
tion h  cette  demande,  parce  que  ces  cendres  se  trouvent  au-dessous  de 
maisons  bâties. 

Le  cimetière  actuel  de  Passy  date  du  coiuinenceinent  du  xvir  siècle.  Par 
délibération  du  'Sa  pluvi^^  an  X  (4  février  1802),  le  conseil  municipal  de 
Passy.  considérant  que  le  cimetière  de  la  rue  l.,ekain  est  environné  d'babita- 
tions  el  (jue,  dans  un  intéi*él  de  «rtlnbrité.  il  y  n  Hen  de  le  déplacer,  accepta 
la  dooatiun  ullert»,  lu  1 1  messidor  an  par  le  citoyen  r.laudc  liouoeau,  d'un 
terrain  de  8  ares  et  57  centiares,  au  bord  du  nouveau  boulevard  de  Passjr, 
demanda  que  le  citoyen  Dussault.  maire  de  Passy,  (ùt  autorisé  par  les  con.suls 
à  y  étnblir  un  nouveau  cimetière  et  autori'^n  la  mise  en  adjudication  des  tra- 
vaux de  murs  de  clùture  et  de  pose  d'une  porte  d'tiuli*ée. 

Les  crédits  nécessaires  pour  des  agrandissements  successifs  de  ce  cime- 
tière ont  été  accordés  par  de  nombreuses  délibérations  municipales,  parmi 
lesqucllrs  on  peut  riter  rrllrs  fîu  :{  mni  \Hi().  dii  '27  mars  1828,  dCS  2  mai  Cl 
13  juin  lK3:i,  des  10  août  i8U,  i.  août  184:>  et  i  aot'il  IHiT. 

Le  prix  d  une  concession  perpétuelle  de  i  mètres  carrés  avait  été  fixé  fa 
âSO  francs  en  1806.  La  délibération  municipale  du  27  octobre  183<a  augmenté 
les  tarifs  d'un(|uart  p<iur  le  dn)it  des  pauvres;  elle  a,  en  conséquence,  fixé  a 
"iir»  francs  le  prix  d'une  concession  de  i  mètres  carrés  el  ellf  n  étnltli.  pour  les 
concessions  dépassant  H  mètres  carrés,  des  tarifs  croissant  pro^ies.-.i\cuicnl, 
savoir  :  275  francs  pour  les  deux  premiers  mètres  carrés,  2.70  francs  (200  pour  la 
commune  et  ."»()  pour  les  pauvrt'>  |»oiif  If  troisième  mètre.  'M'.'*  francs  jwurle 
quatrième  mètre,  TiOO  pour  le  cinquième.  (t'2.>  poni-  If  dixième,  et  ainsi  de 
suite  en  augmentant  chaque  mètru  eu  sus  de  Uni  fiuucs  pour  la  conimuae  et 
d'un  quart  pour  les  pauvres.  En  ouUre,  les  concessionnaires  folsafent  généra- 
lement un  don  fa  la  commune.  Pour  le  cimetière  de  Passy,  comme  pour  les 
autres  cimetières  rtimpris  dans  Penceinte  de  Paris,  on  n'accorde  plus  de 
nouvelles  concessions  de  terrains. 

l*armi  les  personnages  enterrés  au  cimetière  de  Passy,  on  peut  citer 
Raynouard  en  1836,  Micbaud  en  1K30,  le  comte  de  Las  Cases  (1)  en  1843,  le 
docteur  Esprit  lîlanclie  en  IH.Vi  et  son  lils  Antoine-lMuile  Blanche  en  1893, 
Beauvallrt  »>n  1H7M  (tfMi*^  ces  noms  f>nt  éfé  mentifionés  jdiis  hatiti.  Julin,  dit 
Gil-l»eres  (acteur  du  tiiéàtredu  Palais  Hoyalj  en  188:*,  lùigcne  t.ortamberl  en 
1881  et  son  Ois  Ricbard  Cortambert  en  1884  (tous  deux  géographes  distingués), 
le  peintre  réaliste  luloïKird  Manet  en  1883,  le  jurisconsulte  Faustin  Hélie 
(dont  le  nom  a  été  donné  à  une  rue  de  Passy i,  en  tS8l,  le  célèbrcrollcriion- 
neur  Frédéric  Spitzer,  la  veuve  de  Caruol  (2),  président  de  la  République, 

(il  Son  fils,  le  DisrqtiiM  «le  hm  Canes,  a  été  également  inhumé  au  elin«tiire  de  Passy 

en  iKi4- 

(a)  Voir  aux  anneiesfp.  4a4)  un  extrait  du  discours  prononeé  à  rAcsdémfe  de»  sciences 
morales  et  politiques,  consacré  à  la  mémoire  de  Mme  Camot. 
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en  1K<)7.  qui  a  tpnii  h  avoir  une  tombe  ivr^  >itnplo,  Sophie  Croizetle 
(Mme  SffM'tr.  rn-troiioiue  llerv»*  Fnye,  If  cons«'iller  d'Kl;!!  f)em!»srny. 

Lu  des  plus  beaux  moDuraents  du  ciineticre  de  Passy  est  lo  lonitieau,  de 
style  russe,  élevé  pour  une  illustre  jeune  fille,  Marie  Ba^trtselT  (l).  qui  est 
morte  à  vingt-trois  ans  et  s'étaitdéjà  foit  apprécier  comme  écrivain  et  comme 
pftinln*;  elle  n'av;iit  m'-i  u  qiip  pour  l'art  H  les  leltres  el  elle  av;iif  formuli*  ses 
volontés  flerniiTes  en  ces  termes  :  »  Je  veux  dormir  mon  dernier  sommeil 
dans  le  cimclière  de  Passy.  » 

Le  corps  de  Mlle  Jane  Henriot,  pensionnaire  de  la  Comédie-Française, 
morte  dans  l'iuoendle  de  ce  théâtre,  a  été  transféré,  le  27  Juin  1900,  au  cime- 
tière de  P.'Hsy. 

La  rue  Bniêsière,  qui  va  actucllenieol  de  la  place  d'iéna  à  la  place  \  iclor- 
Hu<<:o,  doit  être  divisée,  au  point  de  vue  de  son  liistoire,  en  deux  parties  tout 
à  fait  disîinctes:  1"  celle  comprise  entre  laplar»'  d  iéna  et  l'avenue  Ktéber.etqui 
faisait  partie  de  l'ancien  Pari-^  qiiai  tit'r  «I»'  ('Iiailloti  ;  2"  celle  conipris<M'n1rp 
l'avenue  Kléber  et  l'avenue  Vietor-Hu^^u,  laquelle,  à  la  fiu  du  xvm'  siÎH-le  el 
pendant  les  58  premières  années  du  xix*,  se  trouvait  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Passy. 

Pr<'m/V/<î/)r7r/(V( ancienne  luede  laCroix-Boissicre).— I  n  arrêté  préfectoral 
du  î  avril  !8(>H  a  réuni  la  rue  Roissière  et  la  rue  de  la  Cmix  Hoissiére  sous  le 
uuni  de  rue  Uoissicrc.  On  appelait  hoissiêrfs  les  croix  auquelles  il  était 
d'usajfs  d'attacher  du  buis,  le  jour  des  Rameaux;  on  voit  encore  figurer  la 
croix  boissière  sur  des  plans  de  Paris  datant  du  xvni*  si< clf.  La  rue  de  la 
Croix-Iiinssiére,  inscrite  comme  simple  rlieniin  sur  le  pliin  tlt»  Houssol  (IT:U!. 
fut  tracée  vers  17H0;  elle  commençait  alors  au  chetnin  de  Longchamp  et 
aboutissait  à  la  campagne.  Sa  moindre  largeur  fut  fixée  à  7  mètres,  le  17  août 
IKIK.  pour  la  partie  comprise  entre  les  rues  de  Longchamp  et  de  Lubeck; 
elle  fui  p4»rlée  à  12  nirlrrs.  potir  tntitf  rélcnditc  (le  la  rue  de  lii  Cioix 
IJoissière,  le  17  nnût  iKiO.  Le  décret  du  17  septembre  IKtit  déclara  d  utilité 
publique  l'élargisscroent  à  16  mètres  de  la  rue  de  la  Croix- Boissière  et  le 
redressement  de  celte  voie  entre  la  rue  de  Lnbeck  et  le  carrefour  formé 
par  la  roni'ontre  de  l'avcrnu'  de  l'Ern  porciir  faujntird'Iini  du  Troc  ad  éro)  avec 
l  avenue  d'iéua  ;  (  <'  diM-rei,  ipii  a  fie  inimi'diiitcinent  exécuté,  comporf/iit  la 
suppression  de  la  partie  de  la  rue  de  la  Croix  Boissière  comprise  entre  les 
rues  de  Lubeok  et  de  Longchamp. 

Deuxième  partie  (rm\  WoU^Mvv  extra  imiiw).— Par  délibérât  ion  du  M  mars 
18^5,  le  rnnseil  munfri|)al  df  Fassy  demanda  qiif  le  rlipmiu  de  la  Hoissière, 
ayant  une  largeur  de  (i  mètres  el  bordé  de  quehiues  constructions,  euti'e  le 
boulevard  extérieur  de  Longchamp  {-l)  (avenue  Kléber)  et  la  rue  du  Bel-Air 
frue  Lauriston),  fût  jnolongé  Jusqu'au  grand  rond- point  d*-  la  plaine  (place 
Victor-Hugo^  avec  moindre  laideur  de  10  mètres.  Ce  projet  (ut  réalisé  promp- 

(I)  v..ii  I  I  l.inL'i  ipiiir  ,1.  M.iru-  liABbkIrtscfr,  par  Min«  la  comlPWQ  de  Mouxay.  pp.  «»3 

à  Tt-ii  du  lll'  voluiue  «tu  liulktai. 

[D  Av.'iiil  rann<>xioti.  lo  mur  «IVnreinlo  i|c  iNiris  ôtiiit.  du  roli'  de  l'asi^y,  l)i»rd«''  i^xli^- 
ficumncnl  par  le  boiil«>vnrd  <\f  Lonarlinriip  «ntrc  lo  rotnl-poiiil  i|»liiri*  du  ThhmcUto)  el 
la  nie  de  Lonpchnmp,  pn«uili-  |>ai  li-  luuiU  v.ud  iU:  l  ar-sy,  H  olon<lnit  de  la  ruc.de 
LoDuehainp  à  la  place  de  l'Etoile.  Le  boulevard  do  LonKclinnip  crI  remplacé  par  l'avenue 
Kléber  ;  le  iNmlevard  de  Panay  m  été  RUpprimé  pour  la  rormatkm  d'une  partie  de  celle 
arenue  et  des  rues  La  Pérouse  et  Dumont-d'Urville. 
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lenieut,  et  la  nouvelle  rue  prit  le  uum  de  rue  Boi^sière,  diminuiil  de  celui  de 
la  voie  (rue  de  la  Crobc-Bdssièrc),  qut  était  ^tuéeà  rintériear  du  mur  d'en- 
ceinte de  Paris  et  dont  elle  fonnait  le  pioloDgement  sur  le  territoire  de  Pasay. 

Lors  de  l'ouverture  de  l'avenue  du  Roi-de-Rome  (au)ourd*hui  Kléber), 

le  raccordement  de  la  rue  Itoissière  avec  celte  avenup  a  (M»'  opéré  au  moyen 
d  une  pente  de  <j  centinirtres  par  mt'tre,  sans  donrif  r  lieu  à  aucune  indem- 
nité en  faveur  des  riverains,  parce  qu'alori»  aucune  construction  n'existait 
encore  sur  la  partie  de  la  me  Boissière  abaissée  en  vue  de  ce  raccordement. 

En  1H!I7,  le  pavage  en  pierre  de  la  rue  Boissici  ■  ;i  <  t*-  (  luivcrti  en  pavage 
en  bois,  ('elte  rue  est  desservie  par  une  station  du  chemin  de  ier  métropo^ 
litain  (1)  établie,  en  IKîH».  sous  l'avenue  Kléber. 

Vareniie  île  JJnulainriHiers,  qui  existait  au  xviu"  siècle,  est  mentionnée 
ci-après  dans  l  iiisloire  de  la  rue  de  Boulainvilliers.  * 

Le  territoire  du  XVI*  arrondissement  est  limité  par  deux  lignes  droites 
qui  se  croisent  au  centre  de  l'arc  de  triompbe  de  l'Ktuile.  savoir  :  l'axe  de 
l'avenue  Marceau  et  celui  de  la  grande  route  n"  13  f\c  F'.iris  h  rin  rhourg 
(avenue  de  la  Grande-Armée)  i  il  comprend  ainsi  plus  du  tiers  de  la  superiîcie 
ûelipl«tcedetÊtaih. 

Celte  magnifique  place,  dont  le  sol  est  plus  élevé  que  tous  les  terrains 
environnants,  a  été  d'nbonl  un  "^imple  rond-point,  où  divers  chemins  venaient 
aboutir  i\  la  grande  roule  de  lu  haute  Normandie.  Au  commencement  du 
second  Hmpire,  elle  se  trouvait  encore  en  dehors  de  l'enceinte  de  Paris,  sur 
les  territoires  de  Passy  et  de  Neuilly. 

L'avenue  des  Champs  Klysées.  plantée  en  l(>70.  s'arrêtait  alors  à  la  grande 
rue  de  Chaillol  (iK  Kn  \~^2'.K  In  pbtcf  de  I  Kfoile,  nommée  autrefois  «  l'Ktoile 
de  Chaillot  »,  fonnait  un  octogone  inscrit  dans  un  cercle  de  30  toises 
de  rayon.  Le  public  parisien  et  les  étrangers  avaient  déjà  adopté  la  promenade 
des  Champs-Elysées  l  u  1762»  le  marquis  de  Marigny  '.\)  et  de  Ménars,  frère 
de  la  marquise  de  Fuinpadonr,  surintendant  des  beaux  art<;  et  des  bâtiments 
du  roi,  prolongea  l'avenue  des  Champs-Elysées  jusqu'à  la  porte  Maillot  à 
travers  la  butte  de  l'Étoile,  qui  fut  aplanie.  En  1774,  Louis  XVI  fit  abaisser 
de  Ki  pieds  la  butte  de  l'Hloilc.  t  l  élargir  l'avenue  droite  allant  du  jardin 
des  Tuileries  au  pont  que  rint;énicur  di"-  ponts  cl  chaussées  Perronnel  venait 
de  construire  à  Neuilly  ;  les  terres  provenant  de  l'abaissement  de  la  butte 
de  l'Étoile  servirent  à  surélever  la  partie  des  Champs-Élysées  où  se  trouvait 
la  grille  de  Chaillot  et  k  régulariser  la  pente  ;  ces  travaux  furent  dirigés  par 
Perronni't;  »mi  outre,  il  conlinuH  rnvrnnp  jii-iqn'f»  Courbevoie,  rc  qtii  eonipléta 
l'entrée  triomphale  de  Paris  ;  la  place  del  Ltoile,  vers  laquelle  convergeaient 
alors  quatre  avenues,  fut  agrandie  ;  on  en  changea  la  forme  octogonale  :  elle 
devint  circulaire  avec  un  diamètre  de  I9D  toises  (arrêt  du  Conseil  du  Roi 
du  'il  anilt  1777!  et  on  l'entoura  d'amphithédtres  gazonnés,  formant  le  pro- 
nictioii  de  (.liaillot.  qui  a  été  concédé  à  la  ville  de  Paris  par  les  lois  du 
11»  juillet  lK.>:iet  du  ±i  juin  1854. 

(  1    V(  ■!  r  i'[  ;i  jil  i'-^  II—  iii'lir;!  I  n  III  -■  (Il  iiiiK'i--  .Ml  -ilji'l  li  n  <  lii-lil  ili  ilc  Ici'  i lU'll  i  i|ii  ill I ,i m  il  r       l  is. 

{•i)  Lit  biUTHTf  «le  I  Ktoili*  oiail  un  rvciilcnieiil  dv  la  barrière  iit*i  «Uiamji-  l-l\-i'-os,  qui 
limitait  autriTois  Parin  h  Ui  liniili'iir  ilt'H  nios  (!<•  GhoiUoi  el  de  llerri. 

(3)  Louis  XV  avait  érigé  la  terre  <lo  Marigny  en  marquisat  pour  le  frèr«  de  Mine  de 
Pompndour  el  lui  avdH  donné  la  direelion  générale  deK  jardins  du  roi. 
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IJ'arc  de  Iriom/'lu'  ile  i  fUnile  a  été  projeté  par  les  architecles  ('.ha1f?rin  et 
Raymond,  meinlire!^  de  I  Institut;  iiaymond  ayant  duuué  sa  démission. 
Cbalgrin  resta  seul  chargé  de  Texécution  de  ce  monumeiit,  élevé  ft  la  gloire 
des  armées  françaises  ;  les  travaux  on  furent  rmnmencés  en  mai  I8(M>,  et  la 
première  pierre  fut  posée  solfnint'îlcrat'iit  le  \  '.\  îioilt  df  l;i  int'iiiP  année. 

^uaod  Napoléon  l"'  et  Marie  Louise  se  rendirent  de  Saint-Cloud  aux 
Tuileries  pour  la  célébratioD  de  leur  mariage,  l'arc  de  triomphe  ne  s'éle- 
vait encore  qu'i  la  hauteur  de  la  corniche  du  piédestal  ;  mais  Chalgrin  avait 
fait  exécuter,  nn  moyen  d'une  rhfirpcnte  recouverte  dr  toiles,  le  siinnlncre 
de  l'ensemble  de  l  édilice sous  lequel  le  cortège  impérial  |)assa,  le  t"  avril  !810. 

Un  Journal  du  S6  mars  disait:  «  Dès  ce  jour,  il  n'y  a  pas  une  fenêtre, 
depuis  la  porte  Maillot  jusqu'à  la  place  de  la  Concorde,  qui  ne  soit  retenue 
ou  louée  cinq  ou  Idtris  nu  iniiins.  pour  assister  à  l'entrée  dans  l'nris  de 
l'empereur  et  de  1  im|iératrice  Marie  Louise.  La  plus  petite  chambre  cliez  les 
restaurateurs  ayant  vue  sur  la  roule  que  doit  suivre  le  cortège  ne  s  oblieul 
pas  à  moins  de  5  ou  600  francs.  »  —  Les  choses  n'ont  pas  changé. 

Chalf^rin  étant  mort  en  lHii.'{,  les  travaux  furent  continués  par  son  élève 
Goust  et  par  Huyot;  ils  furent  achevés,  de  1H;{2  à  lH:t»;,  par  l'architecte 
Blouel,  membre  de  l'Institut,  (|ui  était  né  à  Passy  en  17i>5  et  mourut 
en  1853.  —  (V.  aux  Antwxn,  p. 

Le  2t)  juillet  iM3ii.  on  inaugura  .solennellement  l'arc  de  triomphe  et  on  a 
compté  (|ue  le  1"^  août  de  la  un'uie  ;innée,  5K.(MK)  personnes  étnient  venues 
contempler  eu  muuumeul,  dont  la  conslrucUou  a  coûté  !i.(>ol.ll5  franco.  Sa 
hauteur  est  de  49^,48,  sa  largeur  de  44'*,82  et  son  épaisseur  de  iî^^Si  ;  le 
grand  arc  a  I4'".<>:â  de  largeur.  Ce  monument  appartient  à  trois  arrondis- 
sement.s:  le  VIII-  ,  le  WT  et  le  \\\V 

Le  diamùlre  de  la  place  de  l'I^Uoile  usl  de  2i()"',8li;  celte  place  a  été  le 
théâtre  de  toutes  les  grandes  solennités  nationales.  J'ai  assisté,  le 
15  décembre  1840,  au  retour  des  cendres  de  l'empereur;  l'affluence  était 
énorme,  bien  que  le  froid  filt  tré<  riLrntireux. 

Le  .'11  mai  IHH.").  le  cercueil  de  \  iclor  Hugo,  qui  était  morl  le  11  mai.  fut 
exposé  sous  l  are  de  triomphe  de  l'tlloile.  L  n  gigantesque  cénotaphe,  qui  se 
dressait  sous  la  voûte  de  cet  arc  et  avait  22  mètres,  était  du  plus  grandiose 
elTet  :  un  immen.se  voile  de  crêpe  partait  du  siunmet  du  monument.  Pendant 
toute  la  journée,  une  foule  imnionsr»  défila  devant  le  cénotaphe.  I.a  nuit,  une 
double  baie  de  cuirassiers  portail  des  torches  dont  la  lueur  se  mêlait  à  celle 
de  36  lampadaires  &  flammes  vertes.  La  cérémonie  desolisèquM,  qui  eut  lieu 
le  1"^  juin  fi),  attira  un  tel  concours  d'admirateurs  du  grand  poète  que  Flo- 
quel  s'écria  :  «  (>  ne  sont  ]>as  des  funérailles,  c'est  une  apothéose.  » 

A  la  cérémonie  du  centenaire  de  Victor  Hugo,  qui  a  été  célèbre  au  Pan- 
théon, dans  la  matinée  du  26  février  1902,  avec  une  grande  pompe  offieielle, 
H.  Gabriel  Hanotaux,  directeur  de  l'Académie  Française,  a  terminé  son  dis- 
cours par  les  paroles  suivantes  : 

M  II  mourut.  Un  frisson,  une  rumeur  immense  coururent  de  proche  en 

(1)  Voir  aux  aniiex«A  (p.  Sa^j  larticie.  de  M.  Léopoid  Mar,  IntiUilé  :  u  Nos  Anciennes 
BuniireB  ». 

(a}  Vielur  Hugo  avait  vritilti  le  corbillard  des  pauvrea;  mai»  l«  Parietnent  vota  en  aon 
iMoaieor  d«a,hinérailles  ii.-itiunalea. 
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proche  dans  la  ville,  dans  le  payii  et  dans  le  monde  tout  entier.  L'univers  se 
leva,  tendant  vers  lui  de»  palmes.  L'arc  de  triomphe  se  revêtit  d'un  voile  noir. 
Les  poètes  veillèrent  son  corps  couché  sous  le  portique.  Les  cuirassiers 
tenaient  des  torches  allumées.  Kt  quand  le  jour  des  funérailles  se  leva,  quand 


les  torches  se  furent  éteintes,  quand,  derrière  le  corbillard  des  pauvres  (I), 
une  foule  telle  (|u'il  l'eût  aimée  'se  fut  rangée  et  que  la  ville  entière  se  fut 

ti)  Voir  le  nuUelin  rW-Sij  «le  la  fioriHé  hinlorique,  tomo  IV,  ^'nti^rpmcnl  consacré  à 
Victor  Hugo,  notamment  pagc8  129  rl  i32. 
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remplie  d  uu  luiuulte  où  le  deuil  de  la  mort  se  confoiidail  avec  la  joie  de 
riuimortalité,  alors  lui,  tumultueux  encore  et  déjà  légeadaire,  il  traversa 
Paris  à  la  tète  du  cortège  prodigieux  qui  re)olgDail  la  coUioe  de  Napoléon  à 
la  colline  do  Clovis  et  il  fit  rouvrir  devant  lui  les  portes  dn  Panthéon,  pour  y 

ramener  la  ffloire.  » 

La  place  de  l  Eloile  u'élailuucure  bordée,  eu  185i,  «juedechélives  construc- 
tions, principalement  occupées,  comme  sur  les  autres  boulevards  extérieurs, 
en  dehors  des  barrières,  par  des  débits  de  vini:.  La  transformation  c!e  cette 
jtlnre est  flut*  an  drcti'l  du  L'i  aoiït  IS,i^.  qui  en  a  lix(^  î;i  tx'Ilc  (in!<»iinnncf  ft 
les  alignements,  avec  conslruclions  symélrifjues,  grilles  en  1er  et  fonte,  suivant 
un  type  obligatoire,  séparée^s  des  constructions  par  des  jardins  d'agrément,  ('es 
grilles  reposent  sur  un  socle  bas  en  pierres  de  taille  et  les  bâtiments  ne 
ppin  ont  être  élevés  qu'A  l«i  métrés  en  arricrr.  Les  splendides  li()tels(|ui  bonleut 
ainsi  la  place  ont  été  construits  en  IWiHct  lHtiî»;ils  ii<'  pptivi-nt  nvoir  d'entrée 
que  sur  les  avenues  rayonnant  vers  la  place  et  sur  la  rue  circulaire,  noniuiec 
rue  de  Tilsitd'un  côté  de  la  place,  et  rue  de  Presbourg  de  l'autre  (1). 

I  in  avril  H>()().  la  place  de  l'Hloile  a  été  munie  de  candélabres  électriques. 
Le  chemin  de  fer  méîrnpnlitnin  dt»  I'ari<  f|i's<«>rt  souict  l  iiinement  la  |»lace 

de  l'Étoile  :  cinq  branches,  dont  quatre  eu  exploitation  et  une  actuellement 
ouverte  jusqu  à  la  place  d'Anvers  (IX*  arrottdi^meot),  ont  celle  station  pour 
point  de  départ. 

I/insuflisance  des  moyens  do  transport  dans  Paris  fiimniaiul  ul  roM'cu 
tionde  ce  métropolitain  ;  les  omnibus  et  tramways  circulant  à  (leur  de  sol  et 
forcément  limités  par  cela  même  dans  leur  capacité  de  transport  et  dans 
leur  vitesse,  parce  qu'ils  ont  à  croiser  dans  les  rues  beaucoup  d'autres  vélii* 
cules,  ne  |iermettenl  ni  d  elTectuer  des  trajets  un  peu  longs  avec  la  rapidité 
désirnblf.  ni  df  transporter  à  la  fois  de  très  grandes  masses  de  voya^roirs. 

II  est  doue  logique  de  recourir  pour  les  lougj*  trajets  et  pour  les  directions 
importantes  ft  un  moyen  de  locomotion  plus  puissant,  c'est-à-dire  à  un  chemin 
de  fer  métropolitain,  établi  sur  des  lignes  entièrement  isolées  de  la  voie 
publique  et  se  prêtant  à  la  réali-^atinn.  friln*  deux  stations  consécutives,  dune 
grande  vitesse.  Les  progrès  récents  de  1  industrie  électrique  appliquée  aux 
transports  fournissent  la  solution  la  plus  satisfaisante  de  ce  problème.  La 
transmission  de  l'énergie  électrique  à  distance  autorise,  en  effet,  la  substi- 
tution aux  ppsniitf*^  lororiiolivos  d'un  matériel  beaucouf)  nidins  lourd.  i  ap;ililr 
<le  circuler  sur  des  courbes  de  tK's  petits  rnyniis,  tols  que  (  i  iix  ()u  on  est 
obligé  d'admettre  sur  le  métropolitain  d  une  capitale.  Kn  outrcj  ce  système 
se  prête  bien  à  l'organisation  de  trains  extrêmement  fréquents. 

Les  lignes  du  niétro|>olitain  de  Paris  i  xjiloitées  entièrement  en  ItMH  sont 
celles  dr  la  porte  de  V'incennes  à  la  porte  Maillot,  do  l'Mtoilc  ati  Trocadéro 
et  a  la  porte  iMupliine.  Cette  section  du  métropolitain,  qui  n  est  que  la  hui- 
tième partie  du  réseau  actuellement  concédé,  représente  une  longueur  d'en- 
viron \\  kilonx  tr(  s.  Elle  est  totalement  souterraine,  mais  éclairée  à  la 
lumière  électrique  :  elle  ne  présente  donc  pas,  pour  les  voyageurs,  les  mêmes 

(i)  Voir  aux  nnaexc»i  'p.  4o(ji  dos  «•xlrait'^  dos  niémoircs  du  baron  lluu»sniiitiii,  cointmi- 
niqut's  par  M.  Emile  l'ottn  ;  voir,  égalciucal,  aux  annexes  p.  4i3;,  la  loi  du  aa  juin  1804  el 
t.-  .l< , n  i  .lu  1:;  <kmU  (1«  la  mélue  année,  concetaaal  la  place  de  rEtoile  et  l'avenue 
du  lJoÎ!--dc'-Doulogne. 
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inconvénieTit<?  qn<'  les  tunnels  de  r!i(»mius  de  fer.  qui  ^onl  friviurniiiient 
obstrués  par  la  vapeur  el  surtout  jiar  la  fumée  des  locoiuotives,  ee  cjui  em- 
pêche de  les  éclairer  d'une  manière  efficace.  Les  voitures  sont  munies  de 
portes  àcouliiises.  (.esmufs  dM  stations,  où  la  durée  de  chaque  arrêt  ne  doit 
pas  dépasser  trentp  secondes,  snni  n  vtHus  do  rarreaux  en  '^ri'^  eéraraes 
blancs.  Le  souterrain  est  relativement  chaud  en  hiver  el  frais  eu  été  ;  les 
trottoirs  des  stations  sont  à  peu  près  de  plain  pied  avec  le  plancher  des  wagons. 

(  :  *>st  pendant  rKxpositlon  universeUe,  le  19  juillet  1900,  qu'on  a  ouvert  & 
la  rirculatinii  pnblituic  la  {irpmiprr  sprtion  du  niétropolilnin,  c'est  ;i  rlire 
celle  <pii  va  de  ia  porte  de  \  iucenues  ii  la  porte  Maillot,  ainsi  que  les  stations 
intermédiaires  de  l'.Mma,  Marbeuf,  Champs-Élysées,  Concorde,  Tuileries, 
Palais-Rojral,  Louvre,  Chételet,  H6tel-de-vil1e,  Saintp>Paul,  Bastille,  gare  de 
Lyon,  Heuilly  et  plac«  de  la  Nation,  Peu  de  temps  apri'.s.  mi  a  ouvert  les 
slalions  d'ni)li;,'«do  et  de  rKtoilc.  L Cmbrancbeînent  de  la  place  de  l'Ktnile 
au  i  nicadén»  lavec  les  deux  stations  de  l'avenue  kleber  et  de  la  rue  liois- 
sièrelaété  inauguré  le  2  octobre  1900,  et  celui  de  la  place  de  l'Étoile  à  la 
porte  Daupbine  lavec  une  station  à  la  place  Victor-llugo)  a  commencé  le 
service  publie  le  décembre  de  la  même  année.  La  consirucfion  a  coûté 
environ  trois  raillions  par  kilomètre.  Les  entrées  des  gares  du  métropolitain 
ont  été  construites  et  décorées  par  .M.  l'architecte  Guîmard. 

La  traction  électrique  assure  un  mouvement  doux,  et  les  trains,  composés 
cbacun  d'une  voilure  motrice  et  de  voilures  d'allelage,  se  suivent  de  très 
près.  La  voiture  motrice  prend,  au  moyen  de  flotteurs  Ilexibles,  le  courant 
suruD  rail  latéral  à  la  voie  et  le  transmet  aux  machines  dynamos  placées  sous 
les  essieux  ;  toutes  les  voitures  renferment  des  lampes  électriques. 

Le  régime  du  métropolitain  consiste  en  une  association  entre  la  Ville  de 
r*ans,  qui  construit  le  réseau  à  ses  frais,  et  la  compagnie  concessionnaire,  qui 
arme  ce  réseau  el  l'exploite.  Le  tarif  des  voyageurs  pour  un  trajel  quelconque 
sur  les  diverses  lignes  du  métropolitain  est  fixé  à  2S  centimes  en  première 
classe  et  à  15  en  seconde.  La  part  de  la  ville  consiste  dans  le  prélèvement 
de  5  centimes  par  billet  de  i"  classe  et  de  10  centimes  par  billet  de  1""  classe. 

Avant  l'ouverture  de  ce  chemin  de  fer,  on  prétendait  que  la  clientèle  pari- 
sienne ne  se  résignerait  pas  à  descendre  dans  des  souterrains  pour  faire  une 
course  en  ville.  Mais  le  public  a  accueilli,  au  contraire,  avec  une  grande 
faveur,  ce  nouveau  mode  de  transport.  grAce  ii  la  vitesse  et  à  la  multiplicité 
dc<  trains  et  au  prix  peu  élevé  qu'on  lui  demande  ;  le  métropolitain,  dont  la 
création  fait  honneur  à  MM.  E.  Empain,  A.  Uerlbclot  et  liieuveuûe,  permet 
d'aller  en  q  uehi  ues  minutes  d'une  extrémité  de  Paris  au  Louvre  ou  an  Palais* 
Buyal.  Le  nombre  des  voyageurs  transportés  a  dépassé  t.iOO.tXHten  avril  1901. 
Les  intéressés  demandent  que  de  imiivi-iles  lignes  soient  concédées,  pour 
desservir  leurs  quartiers.  Le  conseil  municipal  a  approuvé,  le  13  juillet  i\HÂ), 
le  projet  de  construction  du  métropolitain  entre  TËtoile  et  la  place  de  la 
Nation,  par  les  boulevards  extérieurs  de  la  ligne  droite.  L'exécution  de  cette 
ligne  sera  en  simterrain  et,  pour  partie,  en  viaduc  ;  la  dé|)ense  de  cons- 
truction est  évaluée  à  environ  -2.7(M).(K10  (r;incs  fiar  kiloinètre.  Parmi  les 
autres  lignes  concédées,  il  y  en  a  deux  qui  eui[)ruaiert>fil  ie  sol  du  XVI''  ar- 
rondissement, savoir  ; 

!•  La  ligne  des  boulevards  extérieurs  de  la  rive  gauche,  qui  part  de  la  place 
da  Trocadéro,  passe  sous  la  rue  Franklin,  entraînera  rexproprialion  de  la 
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maison  sise  rue  FraokUo  n"  3  el  boulevard  Delessert,  débaucbe  dans  la  rue 
Alboni,  vers  le  milieu  de  laquelle  elle  se  trouvera  à  ciel  ouvert,  pour  traverser 

la  Seine  sur  rcmiilaromeiit  df  In  passiTelle  de  Pa^^^y  ;  :nrn).  rue  Allioni, 
une  staliuu  uuiuuiûe  »  quai  de  l'assy  »  ;  les  travaux  ont  été  commences 
eu  1902; 

3»  la  ligne  Auteuil-Opéra,  partant  de  la  porte  Molitor,  récemment  ouverte 
entre  Auleuil  (boulevard  Excluuins)ot  Boulogne,  [lassera  80us  la  rue  Molitor, 

(rav»M"sîmt  une  pit-miric  friis  l;i  Schie  en  avnl  ifu  pont  Mirabeau,  desservant 
Grenelle  et  l'esplanade  des  Invalides,  traversant  une  seconde  fuis  lu  Seiue  el 
passant  sous  la  place  de  la  Concorde,  la  rue  Huyale  et  le  boulevard  de  la 
Madeleine,  pour  aboutir  à  l'Opéra.  VMt»  ligne  aura  dans  le  XVI*  arrondisse- 
ment tntis  stations  boulevard  Kxelnians.  rue  Chardon  Lagadie,  «'t  rivcniu  de 
Versailles,  près  du  pont  Mirabeau!.  Il  faudrait  (d)lenir  la  concession  d  une 
autre  ligue,  pour  relier  Auteuil  aux  quartiers  du  ceulre,  par  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

l.'fiirnue  de  In  Grantle-Arniée, doal  l'axe  séparait,  avant  Tannexion.  le  terri- 
toire do  l*;issy  de  celui  de  Neuilly,  a  rvrn.  sous  le  K'gne  de  Louis  XVI,  comme 
il  a  été  (lit  ci  dessus,  sa  largeur  actuelle,  qui  est  de  TU  mètres.  Elle  s  esl 
nommée  d'abord  «  avenue  de  Neuilly  »  ;  on  Ta  appelée  ensuite  avenue  de  la 
l'orte-Maillol,  parce  qu  elle  est  suivie  par  les  nombreux  promeneurs  se  ren 
dant  au  bois  de  noiiio^im'.  dnni  cette  porte  était  l  enlrée  la  plus  fréquentée 
avaut  lu  percement  de  1  avenue  du  Buis-de-liuulugue.  Ou  a  exécuté,  eu  IKiU, 
d'importants  travaux  d'embellissement  à  l'avenue  des  (Ibamps-Élysées,  entre 
le  rond  point  et  la  barrière  de  l'Ktoile,  ainsi  qu'à  l'avenue  de  Neuilly  (avenue 
de  la  (înimlc  Arinép'i.  l'iili  ('  la  barrière  de  l'Ktoile  et  la  |>orle  Maillot.  Le  décret 
du  mars  i8(>t  a  assigné  a  l'avenue  de  la  (irande-Armée  sa  dénominatiou 
actuelle,  parce  qu'elle  prend  uaisj»auceà  l'arc  de  tiiumpbe  élevé  à  la  gloire  de 
la  grande  armée  du  premier  Bmpire.  C'est  en  1840  qu'on  a  eQeetné  la  réfec- 
tion des  troltoirs  r  i  des  chaussées  de  cette  avenue,  qui  a  été  munie  de  candé- 
labres ii  gaz  en  I S  Ti . 

Jacquemart,  graveur  ù  l'eau  forte,  a  habité  la  maison  u"  t^i,  depuis  iH73 
jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  IHSO.  L'hdtel  du  ministre  de  la  république  de 
Salva<lor  se  trouve  au  u"  il  de  l'avenue  de  la  (irande*Armée,  dont  le  cdté 
droit  (numéros  pairs)  dépend  du  XVII'  arrondissement. 
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Rues  ouvertes  pendant  les  cinquante  premières  années 

du  XIX'  siècle,  dans  les  quartiers 
de  Chaillot,  de  la  Muette  et  de  la  Porte-Dauphine. 


Au  xvni'  siècle, aucun  nom  de  rue  n  élait  indiqué  sur  les  murs  de  l'assy,  et 
ce  n'est  qu'en  1816  qu'on  se  décida  à  y  poser  des  i>la({ue8  indieatrioes  à  Ten- 
OOigniire  de  chaque  rue.  Quant  à  l'éclairage  de  nuit,  il  fut  complètement 
inconnu  jusqu'à  la  lin  «k-  raiiiu'i'  IT1H  ;  alois  soiilcincnt,  un  premier  réver 
bèn*  H  i  huile  fui  suspendu  devant  le  corps  de  garde  de  la  milice  nationale. 
L'éclairage  général  de  la  eommune  ne  fut  installé  qu'en  lK£:i,  toujoura  an 
moyeo  de  réverbères  à  réflecteun.  (^es  réverbères,  qui,  en  lSâ5,  étaient  au 
nombre  de  vin^t,  n'étaient  pas  :illiiin(^  pendant  la  période  de  la  pleine  lune. 

II  y  eut  peu  d'opérations  «le  \  <iirie  à  Cliaillot,  Passy  et  Auleuil  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution  el  du  premier  Lmpire.  Ou  ne  relève  à  ce  sujet  dans 
les  délibérations  du  conseil  municipal  de  Passy,  en  ce  qui  concerne  le  quar- 
tier de  la  Muette,  que  la  demande  de  prolongement  de  l'ancienne  rue  des 
('arrières  :  ce  prolongement,  qui  piirail  avoir  été  terminé  vers  iSdH,  constitue 
acluellemeut  la  partie  de  la  rue  \  ital  comprise  entre  la  rue  de  lu  lour  el  la 
rue  Nicolo  (1).  Du  reste,  le  budget  de  la  commune  de  Passy  était  modeste  à 
cette  épo<|ue  :  en  IHlKi,  les  recettes  de  la  commune  s'élevèrent  à  iA)\'  fr.  8U 
el  les  dépendes  à  i.Oi'tfr.  'ii.  II  n'y  avait  alor^-  tprim  seul  révei  ln  l  e  à  Pa^sy. 

La  rue  liizel  doit  èlre  divisée,  au  point  «le  vue  de  son  histoire,  en  deux 
parties,  donl  la  première  lorme  la  section  comprise  ucluellemeul  cuire 
revenue  Marceau  et  la  rue  de  Cbaillot,  la  seconde,  la  section  comprise  entre 
la  rue  de  Cbaillot  et  l'avenue  d'iéna  {-ï\. 

f*renùèrf  partie.  —  Klle  renjplace  un  ancien  chemin  qui  Ujrnre  an  plan  de 
Jouviude  Uociiefort  i^dresséen  i(>7:i), allant  du  quai  de  Seine  ù  la  rue  de  Chaillul 
et  portant  le  nom  de  «  ruelle  des  Tourniquets  «.  Elle  a  été  classée  comme 
«  rue  des  Blanchisseuses  •>  par  une  décision  minislérielle  du  i:t  fructidor 
an  \  f  II,  fixant  sa  moindre  largeur  à  10  mètres  ;  ceitendant,  elle  n'a  constitué 
jusqu'en  i82li  qu'une  ruelle  lorlueuse  et  assez  étruilc.  ayant  une  largeur 

(i  ;  Wlir  ri-apiv-  l"  -  in<Jicaliuiis  <lunn<VH  nn  sujet  ili"  r.-incit-niie  nie  Cirrière*. 

{v.  I  .'i  loniîiieiir  de  voie  soiis-iiiiiuV  e^l  tir  ir>  mMres  *l(>viinl  le  ii"  ><,Mle  la  ruc  Uizel 
4)1  de  Hi  iiièln-H  i-nlre  le  n"  el  r.iveinie  tl  li-nn.  «linljim  i-  du  soi  au  l  iel  d«  la  cniTi^ro 
esl  de  M  m.  3u  ;  ia  Itaulcur  de  In  galerie  d  expluilnUuo  a^i  liv  3  in.  rxi,  Jcvaal  le  n*  r>. 
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ifloyetuie  de  i  mètres.  A  celte  épotjue.  M.  Bîzel,  propriétaire  des  terrains 
environoauts,  proposa  d  eu  recUfier  Ja  direcliuo,  ec  qui  lui  lut  accordé  par 
une  ordonnance  royale  du  0  aoOt  lHâ6.  Lors  dU;  perceroeni  de  l'avenue 
Joséphine  lavenue  Marceau),  la  partie  de  la  rue  Bizel  qui  comniençait  au 
quai  hebilly  se  trouva  supprimée. 

Deuxièim-  puriie.  —  Klle  a  été  ouverte,  eu  prolongcnieal  de  la  première, 
en  vertu  d'un  traité  passé,  le  t  juillet  11160,  entre  la  Ville  et  la  Société  Thome 
et  C  .  Kilo  a  été  classée  par  le  décret  du  12 février  1883,  fixant  à  12  mètres  la 
moindre  Inrjri'ur  de  rctfc  piirtie. 

l/arrété  du  ^li  février  IHiM  a  donné  aux  deux  parties  de  celle  rue  le  nom 
de  Bizel,  c'est-à-dire  celui  du  proi)riétaire  à  qui  était  due  la  rectification  de 
la  première  partie. 

L'éfïlise  grecque  qui  >t'  trouve  aux  n  "  '  et  Dde  la  rue  Bizet  a  élé  construite, 
la  direction  de  M.  I  inrliilïTti'  Vrïudremer,  menihro  de  l'Institut,  aux  ivu\^ 
(le  feu  M.  liemelrius  Slelauovicii  Schilizzi,  qui  en  a  fait  don  au  gouvernement 
hellénique,  sous  la  condition  qu'elle  serait  consacrée  au  culte  de  la  religion 
orthodoxe  •<:re(  que  et  mise  à  la  disposition  de  la  colonie  hellénique  de  Paris. 
Ce  bel  édiliee  a  ('(lùté  ciiviion  I.(î.">().(MH>  franc;  (ncliat  de  terrnin  et  construc- 
tion). Le»  peintures  des  icônes  et  les  décorations  du  plafond  sont  dues  au 
peintre  Charles  Lameire.  L'église  a  été  inaugurée  en  d^mbre  1H95;  elle 
appartient  au  gouvernement  hellénique  ;  mais  les  frais  d'entretien  sont  sup- 
portés parla  r<ilnii}p  lii-llénirpie  de  Pnri-. 

l/hotel  du  minislro  du  royaume  de  Boumaaie  se  trouve  acluellemeul  au 
u"  i'i  de  la  rue  Bizel. 

La  rue  de  Longehamp(i)  occupe  remplacement  rectifié  d'un  ancien  chemin 
que  les  Parisiens  prenaient  pour  aller  en  pèlerinage,  pui.s  en  promenade,  pour 
suivre  la  mode,  à  l'abbaye  de  Lon^jeliniiip.  |Ktrlfcidi«'«rfMiient  du  mercredi  au 
vendivtli  saiul  (i);  c'est  sur  les  terrains  qui  dépendaient  autrefois  de  cette 
àkbiiye  (|u'ont  lieu  les  courses  de  liongchamp  et  la  revue  du  l  i  juillet. 

La  partie  de  cette  un  (  omprise  entre  la  place  d'Iéna  el  l'avenue  Kléber 
nvnit  ;nil ii'fiiis  dépeinlii  ilc  Cliaillot  ilief  »le  Longcliampj  el  fut  ronfermée 
dans  Paris,  lors  de  la  construction  du  mur  d'enceinte,  sous  le  règne  de 
Louis  XVI  ;  celle  première  partie  fut  classée  |>ar  la  décision  miuislcriellc  du 
3  vendémiaire  an  X,  qui  lui  assigna  une  moindre  lai^ur  de  11**, 70. 

La  seci»n(le  |)arlle.  C(un|)rise  entre  l'avenue  Kléber  el  la  rue  Spontini,  a 
été  jusqu'en  IHHi  sé|);irép  de  l:i  pat  tif  de  la  me  de  Lonfrchamp  ■située  au  delà 
de  la  rue  de  la  Kaisanderie  par  un  ilot  de  maisons  ijui  s  étendait  entre  les  rues 
Spontini  et  de  la  Faisanderie.  Par  délibération  du  10  octobre  I8â9.  le  conseil 
municipal  de  Passy,  considéranl  cpie  cette  section  est  dégradée  par  les 
charrois  (2)  des  exploitants  de  carrières,  que  la  situation  est  surtout  intolé- 

(0  Vuir  aux  .mncscs  (p.  ^i^;,  pour  l'origine  cl  l'élymologic  du  mot  »  i,ongchanij>  •>,  l'ar- 
Ucle  isur  Longchainp  de  M.  le  romle  Fermind  de  ll^lse. 

{at  Ea  iS^,  1889  cl  1890.  la  partie  8<MiA-min6«  du  aol  de  la  rue  do  Loiigclmmii  .1  élé 
ron<«olidée  j*iir  97  mètre»»  de  lonKiieur  entre  le»  n»'  if»  et  35.  sur  tHj  mMros  cnlrc  r.-ivcniie 
Kli'Itcr  t'I  la  ni»'  l.:iiiri<i|<iii  cl  Mir  Tm  inclrc-  cnlii-  Nv-  iiii's  S|Miiiliiii  el  ilf  In  l";»i-;iiuleri«'. 

ilislaiii  e  <lii  s(t|  .111  i  ji'l  lir  la  »  arrM'«if  rsl  «If  »>  inrltCH  .-'i  la  \iU%rv  <l'l<'-na,  clf  i-^"'.So  A 
r.iin:li'  I  l  r  ii>'  i|><  l.iilN-i-k.  <li'  i<("'.r>'|  à  l'aimli-  ilr  Viwvuuf  Malak*i(T  iM  ilf  ■_)"."*•  riilrc  los 
rue-  S|iuiilitii  cl  ric  1,1  Fiii^Hiiik-iH*.  La  iiaulvur  «i«'H  {•iilvrif;^  il'exjiloilaliun  rtilde  u^triuau 
lireinier  )>oinl,  de  t*,K(  nu  seewid,  de  i",^  au  troin^me,  d«  i">,ri6  au  quatrième  el  d« 
au  cinl|ui^mc. 
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rab?p  :ni  ]ioinf  do  juncfinn  avec  l'avenue  de  Suint  l>oiiis  nvcntir  MnlakolTi. 
que  la  profondeur  «les  ornières  s  eli've  à  I  mètre  el  qu'elles  sont  continuelle- 
luenl  remplies  par  les  eaux  pluviales,  demande  que  le  prélel  de  la  Seiue 
mette  les  carriers  en  demeure  de  fournir  immédiatement  les  matériaux 
nécessaires  à  la  réparation,  la  Société  des  terrains  de  Passy  ayant  offert  de  se 
rharper  delà  main-d'œuvre.  Cette  Société  redn'<^;i,  pu  I8;ii.  el  élargit  à  11'", 70 
la  partie  de  la  rue  de  Luugchamp  comprise  entre  1  aveuue  Klcber  el  la  rue 
Sponlini. 

La  section  comprise  entre  les  rues  Sponlini  el  de  la  Faisanderie  a  été 

ouvert''  "!i  ISHi,  en  vertu  d'un  cfjntrMt  entre  In  \'iMr  de  l'm  is  t't  les  proprié 
taires  intéressés.  Hntin,  la  partie  comprise  entre  la  rue  de  la  l  aisauderie  et 
lu  boulevard  Lanoes  avait  été  ouverte  par  la  Ville  de  Paris,  sur  12  mètres  de 
largeur  et  150  mètres  de  longueur,  et  d'abord  comme  voie  privée  sur  des. 
terrains  retranchés  du  bois  de  Houlofjne. 

L'n  arrf^fé  préfectoral  du  Kl  novembre  ISTM  n  inainlenn  le  nom  de  rue  de 
Loogchamp  pour  les  parties  compri.ses  entre  I  avenue  d  lèua  et  la  rue  Spoo- 
tini,  ainsi  qu'entre  la  rue  de  la  Faisanderie  et  le  boulevard  Lannea.  L'exécu- 
tion, en  IHHt,de  la  section  comprise  entre  les  rues  Sponlini  et  delà  Faisanderie 
a  établi  la  continuité  de  la  rue  de  Longchamp  depuis  la  place  d'iéna  jusqu'à 
ce  boulevard. 

Le  pavage  en  pierre  a  été  converti  en  pavage  en  bois  de  mars  à  juin  1900, 
dans  la  partie  de  la  rue  de  Longchamp  comprise  entre  la  place  d'iéna  et  la 

nip  lin  I?(iii(|in't-(i( -f-ongchamp.  Au  n"  ir»i  de  la  rue  de  Longchamp,  près  de 
1  angle  de  la  rue  I;i  Faisanderie,  on  voit  un  hAlel  de  style  Henaissance, 
qui  a  été  élevé  en  IHHl  par  M.  l'architecte  Brière;  il  se  compose  d'un  rez-de- 
chaussée  à  trois  fenêtres,  avec  porte  cintrée  h  deux  vantaux  ;  d'un  premier 
étage  à  trois  croisées,  celle  du  milieu  à  meneaux;  et  d'un  second  étage 
;i  balustrade  de  j)ierre  formant  balcon  tlrvanl  trois  fenêtres  à  frontons  se 
(iétachaDl  eu  relief  sur  un  haut  toit  à  lucarnes.  Hue  de  Longchamp,  n*  137, 
rue  de  Lota,  n*  3,  se  trouve  un  hôtel  du  style  I.<ouis  XIII,  avec  avance  en 
encorbellement  au  premier  élage  (MM.  V.  Dureau  et  Orième,  arcbitectes, 
m)\  .  f/ht'itcl  contigu  'M.  !'  Helmas,  architecte,  lHf)4)  possède  un  haut 
pignon,  étagé  à  la  mode  llamande. 

La  rue  de  la  Manulenlitm  occupe  une  partie  de  la  rue  «  liasse  Saint- 
Pierre  »t  qui  portait  ce  nom  à  raison  de  sa  proximité  de  Tégllse  et  qui  allait^ 
du  quai  Debilly  à  la  rue  de  Chaillot.  Sa  largeur  avait  été  fixée  à  7  mètres  par 
une  décision  ministériellt*  du  i."  vendémiaire  nii  IX  el  à  14  mètres  par  une 
décision  de  fructidor  an  Xli;  le  décret  du  novembre  I8il»  prescrit  une 
moindre  largeur  de  13  mètre;*.  Kn  1864.  la  rue  Kas^e-Saint- Pierre,  qui  se 
terniinail  encore  alors  à  la  rm'  ilc  <  li  iilloi,  en  formanl  un  coude,  avail 

mètres  de  longueur  ;  mais  le  <l<Mif(  iln  17  septembre  isril  supprima  la 
partie  comprise  entre  l'avenue  du  Tnicadéro  el  la  rue  de  r.haillol  ;  quanl  à 
la  seclion  comprise  entre  le  quai  Debilly  et  l'avenue  du  Trocadéru,  elle  fut 
régularisée  à  la  suite  d'une  convention  entre  l'État  et  la  Ville  et  forme  la  rue 
de  la  Manutention,  ainsi  <léuommée  par  l'an  ôté  préfectoral  du  'iiî  février  isr»7, 
parce  qu'elle  longe  le  bàlimcnf  des  subsistances  militaires  :  'ion  accès  à 
l'avenue  du  Trucadéro  a  lieu  par  un  escalier  de  soixaute-qnator/e  marches. 

La  rue  Baase-Saint-IMerre  a  vu  la  demeure  de  Mlle  humesuil  (lragé< 
dienne  morte  en  IfMK)),  de  A.-L.  de  Gontaut-Biron,  duc  de  Lauzun  (mort  en 
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1703)  et,  en  I79(>1707.  dt;  r.il1i(*n  i|>rési(l(>nt  de  la  Conveolion,  puisdueoDseil 
des  (^inq-(>nt<K  et  de  Mme  lallifiT.  née  ('.abarrus. 

La  rue  (if  Magdebouig  (I  j  peut  ôlre  divisée,  au  |ioint  de  vue  de  son  histoire, 
en  trois  parties  comprises:  la  première,  entre  le  quai  Debilly  et  Tavenue 
d'iénaja  seconde,  entre  Tavenue  d'Iéiia  et  celle  du  Trocadéro,  et  la  troisième 
entre  l'avenue  <lu  Troradéro  et  l'avemir  Kli  hcr. 

l^a  première  partie  allait  du  quai  à  la  rue  des  liatailles  (aujourtl  hui 
avenue  d*léna);  le  plan  de  Verniquet  (1789)  l'indique  sous  le  nom  de  «  ruelle 
d'Hérivault  »  (Ktienne  Hérivault  était  procureur  tiscal  en  la  prév6lé  de 
PassyK  Kl!i>  :i  vté  riassée connue  rue  fiar  uiif  (lô(  i>i(in  niini^fi'rirlle  du  7  fruc- 
tidor an  Ml.  Kn  iS(Mi,  elle  a  reçu  le  uoui  de  rue  de  Ma^debour^,  en  mt-ninire 
de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français,  le  K  novembre  de  la  même  année. 
Sa  largeur,  qui  avait  été  fixée  &  7  mètres  par  la  décision  ministérielle  du 
7  fructidor  an  XII,  a  été  portée  à  M"'.."j<>  par  le  décreldu  i:i  noveiubn'  IHiî». 

La  seconde  partie  a  été  d'abord  tin  chemin  qui  figure  sur  le  plan  de  Vcr- 
uiquct  {ll'Jl)  sans  dénominaiiiui  ;  on  lui  douua  le  uoiu  de  »  rue  Sainte- 
Marie  »,  parce  que  le  chemin  que  remplaçait  cette  rue  longeait  le  mur  du 
jardin  du  raonaslére  de  la  Visitation-Saiute-Marie.  La  larf^eur  de  cette  sec- 
tion avait  été  fixée  à  Kl  mètres  par  la  dérision  niinisti'ilfllo  du  ITi  friruaire 
an  Mil  ;  le  décret  du  17  septembre  JHGi  a  déclaré  d  utilité  publique  1  élar- 
gissement k  lâ  mètres  et,  pour  réaliser  cette  disposition,  un  autre  décret  du 

du  même  mois  a  sanctionné  le  traité  passé  entre  la  Ville  et  la  Société 
Tliome  et  ('.'•.  L'arrélé  préfectoral  du  2  avril  IHCH  a  réuni  la  rue  Sainle 
Marie,  qui  prolongeait  en  li^çne  droite  la  rue  de  Magdebourg,  À  cette  der- 
nière rue,  sous  la  même  dénomination. 

Le  décret  du  17  septembre  IWïi  a  ordonné  le  prolongement,  avec  12  mètres 
de  largeur,  de  la  rue  Sainte  Marie  (aujourd'hui  rue  de  Magdehourg)  jusqu'à 
rav«*nue  du  Roi-de-Honu'  ;iventie  Kléber);  ce  prolongement,  exécuté  au 
moyeu  du  traité  passé  par  la  \  ille  avec  la  Société  Thome  et  ('.",  et  ci-dessus 
visé,  a  reçu,  par  arrêté  du  ^  juillet  1H68,  le  nom  de  rue  de  Magdebourg. 

En  17H!»,  la  partie  de  la  rui-  ilc  I.uhech  comprise  entre  la  rue  Boissiète  et 
la  rue  de  Lon^'champ  existait  à  l'état  de  scniiiT  Ha  lK<it,  la  rue  de  Lubeck 
commençait  à  la  rue  de  la  Croix  Uoissière  l  ue  Moissièrc  et  se  terminait  à 
l'ancien  boulevard  de  Longchamp  (avenue  Kléber},  près  de  la  place  du  Tro- 
cadéro  ;  elle  avait  alors  ô92  mètres  de  longueur  et  se  eoraposaît  de  deux  par- 
lies.  La  prcTiii*'  !  »'.  romprise  entre  la  rue  de  la  f'roix  l'îoissiore  rue  lîoissièrei 
et  la  nie  ib'  Loiiiri  liaiiip,  avait  n"iii[)bii;i'  un  chemin  étroit  et  sinueux, 
indiqué  sans  dénouiiualiun  sur  le  plan  de  Verniquet  (17^1).  La  seconde  partie 

était  comprise  entre  la  rue  de  Longchamp  et  l'ancien  boulevard  de  Long- 
champ,  au  point  où  se  trouvait  la  barrière  Sain  te  M  a  rie  (la  section  comprise 
entre  cotte  barri'-re  et  la  rue  de  Magdehourp  s'est  trouvée  ultérieurement 
supprimée  ;  en  vertu  <l  une  décision  ministérielle  du  II)  juillet  18Uti,  cette 
seconde  partie  fut  ouverte,  vers  1807,  sur  des  terrains  qui  avaient  dépendu 
autrefois  du  monastère  de  la  Visitation  Sainte-Marie,  et  sa  largeur  fixée  à 

(i)  Le  HOl  lie  celle  ruo  a  èlô  consolidiV,  en  1887  el  iti88,  ^urune  longueur  de  110  inMri*fl 
entre  les  avenues  tri^nn  H  du  Trorariéro.  La  dMtanre  du  sol  au  del  de  1a  rarrièrr 
de  ^fio  pr<>M  raveniie  d'Jéiia,  do  8*,o«  h  l'mffle  de  l'iivenne  duTrocadéro,  cld«  tS^M  à 
YmmW  àf  l'avoime  Kléber.  Lu  hiiub*nr  des*  jfah'riim  dVxpkdtatioR  est  de  u  mtlre^  au 
premier  point,  <lc  3  ntMrcft  au  seeond  el  de  2  inMret«  au  lroi(«ième. 
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13"  . (il.  On  lui  donna,  ainsi  qu'h  la  première  pnrtie.  dont  elle  forrn;iit  un 
prolougeiiieiit,  le  nom  de  ruede  Lubeck,  poui  rappeler  la  victoire  remportée, 
les  6  et  7  septembre  i8(l6,  par  les  Français  sur  les  Prussiens,  commandés  par 
Blûeher. 

Par  suite  du  percemonl  di-  riivpime  Klrber  et  de  l'avemie  d'Iénn.  In  frac- 
Uuu  de  la  rue  de  Lubeck  conipi  iï>e  entre  la  rue  de  Magdebourg  et  l'ancieu  bou- 
levard de  Longebamp  a  été  supprimée  el son  emplacement  se  trouve  confondu 
dans  la  place  du  Trocadéro  et  dans  In  partie  de  ravetiue  qui  s'étend  de  cette 
place  à  la  rue  d(>  Mngdohour^' -.  il  ue  restait  donc  plu<;  de  la  rue  de  Lubeck 
que  le  tronçon  compris  entre  la  rue  de  .Ma^'del)ourK  et  la  rue  lioisslère. 

Le  décret  du  17  septembre  IKGi  a  prescrit  le  redrc:»sement  et  I  élargisse- 
ment à  13  roèires  de  la  rue  de  Lubeck,  ainsi  que  son  prolongement  jusqu'à 
l'avenue  des  Champs  l-Ilysées  ;  un  autre  décret  du  ihdu  même  mois  (  I  )  a  sanc- 
tionni'  le  irajté  passé  entre  la  Ville  et  la  Société  Thnnip  potir  l'exécution  de 
ces  dispositions.  En  vertu  d'un  décret  du  i  mars  IKtiT,  la  partie  de  ce  prolon- 
gement comprise  entre  la  rue  Boissière  et  la  place  d'iéna  a  reçu  le  nom  de 
rue  de  Lubeck,  et  la  section  comprise  entre  la  place  d'iéna  ei  I Mnuedes 
(Champs -l^lysécs  a  été  dénoinnire  nie 'i*'  I'as«iano.  Piir  suite  de  ces  diverses 
transformations,  la  rue  de  Lubeck  u  a  plus  aujourd  bui  que  49U  mètres  de 
longueur.  L'hôtel  du  ministre  du  royaume  du  Portugal  est  silué  an  n*  3S  de 
cette  rue,  où  se  trouve,  au  n»  4,  l'Institution  des  dames  de  l'Assomption, 
édifiée  par  MM.  Revoil  et  Moret,  avec  façade  romane  â  trois  étages,  garnie  de 

fenêtres  j^fininées. 

La  rue  Keppler,  qui  n'a  que  ll>8  mètres  de  longueur,  est  la  partie  restante 
d'une  ruelle  de  mètres  de  longueur,  qui  fut  tracée  en  1792  de  la  rue  de 
(*baillotà  la  rue  du  (Ibemin  de- Versailles  (aujourd'hui  rue  (ialilée)  et  porta 
d'abord  le  nom  d'-  Hébert  ••,  ensuite  celui  de  ..  Sainte-Périne  .  en  raison  du 
voisinage  de  l'abbaye  du  môuie  nom,  établie  alors  rue  de  Cbaillotj  qui  lut  dé- 
nommée k  Sainte-Geneviève  »  en  1806,  parce  (|ue  les  bAtiments  de  ladite  abbaye 
avaient  été  précédemment  occupés  par  les  chanoinesses  Augustines,  dites  de 
Sainle-tipiieviève.  I.a  nie  Sainte-denevièvc  a  été  classée  jinr  une  décision 
ministérielle  du  i  août  IHKi,  qui  lui  a  assigné  une  largeur  de  8  mètres,  portée 
à  lu  mètres  par  un  arrêté  du  président  du  conseil  des  ministres,  chef  du  pou- 
voir exécutif,  en  date  du  17  août  1H48. 

La  partie  de  la  rue  Sainle-fJeneviève  comprise  entre  la  rue  de  Chaillot  et 
l'impasse  des  Jardins  (aujourd'hui  rue  de  Bassann  \  été  supprimée  vers 
et  son  emplacement  est  entré  dans  celui  de  l  avenue  Joséphine  (aujourd  hui 
avenue  Marceau)  et  de  la  rue  de  Bassano.  Le  nom  de  rue  Keppler  a  été  donné 
à  la  partie  restante,  par  le  décret  du  24  août  1801,  en  I  honneur  de  nilnstre 
astronome  .lean  Kep[)ler  i  l.'iTl  tti.KM.  à  qui  on  doit  le-  liii>  du  mouvement  des 
ai>treâ.  il  alla,  en  ItiiJO,  se  tixer  aii|ai  s  de  Tycho-Urahé  à  L'ranienbuurg,  pour 
faire  des  observations  astronomiques,  le  rem|)laça  ensuite  à  Prague  comme 
astronome  de  la  cour,  obtint  de  Bodolphe  le  titre  de  mathématicien  de  l'em- 
pereur d'Allemagne  avec  un  traitement,  fut  pndesseur  à  Liiilz  et  numnil  à 
Hatisbonne.  Il  établit  le  système  de  r.opernicr  sur  des  bases  solides  et  décou- 
vrit en  1618,  après  de  longues  recherches,  les  trois  lois  qui  portent  son  nom 

(it  l.n  Société  Thomc  o(  i."  i^lnit  n-innix-iro  ilr  mps  travaux  par  un«  «ubveoUon  iDuni- 
cipale  de  Safranes  par  mètre  superllciel  <1«  terrain  livré  A  la  voi«  publique. 
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i>t  ([ui  d('-tinissenl  les  mouvement^  (]f"^  corps  célestes.  Il  ae  laissa  que  vingt 
deux  ccusi,  diîux  habits  el^iiiu'  seule;  ehemise. 

La  rue  Un  Uuinjiicl-de  Loiujchamit  duit  son  nom  à  uu  aucieu  bouquet 
d*arbres  qui  existait  au  village  de  Longcliamp,  territoire  de  Longcliatnp. 
Le  |)Ian  de  Veriii(|uel  178!»:  l'indique  sans  déiioniin  itiiin.  Sa  largeur  a  été  fixée 
à  8  mètres  \Y,\r  nno  diM  i^ion  luiuistérielle  du  18  juiu  1817,  et  à  lU  mètreé 
par  uu  décret  du  17  août  1818. 

Le  sol  de  la  rue  Betlini  a  été  abandonné  à  la  commune  de  Passy  par  M.  Joyeux, 
sou  i)ro|)nélaire,  suivant  acfo  du  II  juin  IH23,  Elle  a  étë  tracée,  au  canton  de 
la  Pl.iiii  lit'tit',  sur  ren)|)[aeeinenl  «l'un  rlmnlifr  dit  de  la  IManrltPttc  ou  df  la 
Murbrière.  1:111c  avait  en  IHi^l  une  largeur  de  5'°,Uli  et  a  porté  luugteuips  le 
nom  de  «  rue  de  la  Planchette  ».  Sa  largeur  a  été  fixée  à  7  mètres  par  arrêté 
du  16  février  1856.  Le  décret  du  24  août  1864  a  donné  le  nom  de  BellinI  &  la 
rue  de  la  Planchette,  en  im-moin'  dtt  roniiiD-iiteur  Vinrent  Belliiii.  né  à  Calnne 
le  1"'  novembre  18()-i  et  niorl  pi  >  iiiaturéuieût,  le  ±i  septembre  à  Puteaux, 
après  avoir  lait  rcpréseutcr  à  Paris  les  opéras  de  .\orma,  la  Homnaniiula, 
/.  Punlani, 

Par  délibération  du  I  i  mars  l8-i:i,  le  conseil  municipal  de  Passy  demanda 
f]\\i'  le  ciicniin  de  la  Pelouse,  ayant  précédemment  defià  Kiini'  tresde  largeur 
lût  classé  avec  moindre  largeur  de  lU  mètres,  l  a  i  ne  fut,  en  elfel,  percée,  avec 
10  mètres  de  largeur,  en  I8'i:i,  sur  une  partie  )lu  promenoir  de  Chaillot,  ou 
pelouse  de  l'Étoile,  et  fut  nommée  «  rue  Neuve-de-la-Pelouse  ».  ('.elle  rue. 
(|ui  va  de  la  rue  Chalgrin  :'i  rnvcniic  dn  In  r.r:inde-.\rmée,  n'a  été  achevée 
(|u'en  elle  est  desservie  par  une  slatioa  du  chemin  de  1er  métropolitain. 
Le  décret  du  10  août  18158  l  a  dénommée  rue  d'Obligado,  en  mémoire  de  la 
victoire  remportée,  le  SO  novembre  IK^fô,  par  la  flotte  anglo-française,  sur  les 
Argentins.  L'ordonnance  royale  du  1.%  février  18WÎ,  (|ui  a  éb  vr  li»  capitaine 
de  vaisseau  Trélioiiart  nu  L'iTidi' de  fonire-ainiral,  sur  le  rapport  de  l'amiral 
commandant  la  sl.tliuu  ua\ulc  du  Brésil  et  de  la  Plata,  signale  les  acticms 
d'éclat  accomplies  par  le  ca|iitaine  de  vaisseau  Tréhouart  dans  Tatlaque  du 
barrage  et  des  batteries  d'Obligado  i  Parana  . 

Quoique  la  rue  C.htilijrin  ne  soit  pa*;  \r'v<.  Idfipu»'.  «on  lii'îtnTrf'  est  fort  coin- 
pliriuée;  elle  se  compose  actuellement  de  deux  parties  formant  é(|uerre:  «-elle 
qui  va  du  coude  à  la  rue  Le  Sueur  s  est  appelée  «  rue  des  Bouchers  »,  et  celle 
qui  va  du  coude  à  l'avenue  de  la  Grande  Armée  se  nommait  précédemment 
«  rue  de  Belle  vue  ». 

La  première  partie,  aboutissant  à  la  nie  Ij»  Sueur,  p>'t  le  restant  de  l'ancien 
cbeuiiu  des  Bouchers,  qui  allait  autrefois  jus(|u  a  la  rue  de  Villejust  et  dont 
une  partie  assez  étendue  a  été  supprimée  par  suite  du  percement  de  l'avenue 
du  Bois-de  Boulogne;  celle  que  l'un  a  conservée  avait  été  classée,  comme 
<  rue  des  Bouchers  -,  avec  nioiiidrc  largeur  (k-  S  mètres,  par  l'arrêté  préfec- 
toral du  10  lévrier  185(j.  L  n  décret  du  9  septembre  18iil  a  approuvé  le  redres- 
sement de  cette  rue  des  Bouchers  et  a  autorisé  la  Ville  à  accepter  la  pro- 
position qui  lui  avait  été  faite  par  le  comte  de  Clerroont-Tonnerre  et  M.  Bigé 
de  su|)p(U"ter  tous  Ic^  frais  d'expropriation  et  de  leur  l'oticéder,  eu  retour,  la 
]vartic  '.■iipiirimée  de  la  rue  des  Bon»'!icr«,  ([u'ils  ont  i  cuuie  à  leurs  propriéirs, 
eu  avaavanl  leurs  clôtures  jusqu  à  1  alignement  du  prolougcmenl  de  ia  rue 
Saînt-Ange  (aujourd'hui  rue  Le  Sueurj. 

ta  seconde  partie  de  la  rue  Chalçrin,  prenant  aujourd*hui  naissance  jt 
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raveniie  du  Bois-de-noulogne  et  formant  un  coude  avec  la  première  partie, 

est  i|ui  reste  d  iiiip  rue  qui  commenrait  à  la  ruv  <lii  Itcl-AIr' ,  riio  Laiiristoii), 
traversait  l  aveiiue  N  iclor  lluj;o  et  avait  été  ouvi-rtc  en  IKi'»,  avec  iihp  largeur 
Ue  K  mètres,  sur  les  terrains  de  la  pluiue  de  l'assy;  sa  situalion  lui  avait  lait 
donner  le  nom  de  «raede  BeDevue  »;  de«  travaux  d'assainissement  et  d*amé< 
lioration  y  ont  été  exécutés  conforiiiéineal  aux  délibérations  du  conseil  uiuni- 
ci[)al  l'assy  en  dnt(»  <\u  l"  août  OilH)  et  du  U)  n<iveiiil)rc  IKT'..  K!!r  fut  rmijif'e 
par  le  perceineul  de  1  avenue  du  Uuis-de-Ui»ulugue,  cl,  à  la  suite  de  ces  tra- 
vaux, la  partie  de  la  rue  du  Bel-Air  comiirise  entre  la  rue  Laurlston  et  l'avenue 
Viclor-Hugo  reçut  la  dénomination  de  «  rue  de  Tralttir  », 

l.n  (li^nomhintion  actuelle  de  la  rtip  (!li;iljrrin  lui  ;i  été  donnée  par  le 
dicrt't  (In  i  ()«'t<i|)ri'  IH«ri.  en  I  lioniujur  de  Jean-Franç;)is-TliéW'se  Chalgrln 
(I7:{'.»  181 1;,  qui  ubtial  le  grand  prix  d'architecture  en  IT5H,  acheva  l'église 
Saint -Sulpice,  fit  construire  celle  de  Salnl^Phllippe-du-Roule.  fut  nommé 
intMubre  de  TlnsUtut  en  179!)  et  chargé  de  l'érection  de  Tare  de  triomphe 
de  I  Ktoilc. 

C'est  à  la  hauteur  de  la  rue  Chalgriii  que  la  Ville  a  lait  construire,  avenue 
du  Bols-de-Boulogne,  le  monument  de  l'inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées  Alphand,  (|ui  a  tant  contribué  à  l'embellissement  de  Paris  et  à  la 

Irniisfnrniation  du  XVI*'  arrondissement  ;  sa  sfatiic  1  est  entourée  de  relies 
de  (jualre  collaborateurs  :  M.  Huet,  inspecteur  fïéneral  des  ponts  et  chaus- 
sées en  retraite;  M.  Bouvard,  directeur  des  services  d  archileclure  de  la 
Vf  lie;  M.  Roll,  peintre,  et  M.  Dalou,  sculpteur.  Ce  monument,  élevé  en  l'hon- 
neur de  l'organisateur  des  Kxpositions  universelles  de  IHtu,  187H  et  IHHî»,  a 
rte  inauguré  avant  l'ouverture  de  l'Exposition  tiniverselle  de  luuu,  le  14  dé- 
cembre 181)9. 

La  rue  de  Traklir  faisait  autrefois  partie  de  la  me  de  Bellevue,  ouverte  en 
1825,  coinine  il  a  été  dit  ci -dessus.  Le  décret  du  3  octobre  191m  a  donné  le 

nom  I  rnkiir  :i  ta  [lartie  de  la  rue  de  Hellt'\  ue  comprise  entre  la  rue  do 
Lauriston  el  Taveoue  du  Bois  de  Boulogne  ;  I  autre  |)artie  de  la  rue  de  Belle- 
vue  porte  acluellcraeut  le  uuiu  de  rue  Chalgrin  ;  enlin,  uu  décret  du  15  juin 
1873  a  déclassé  et  supprimé  la  partie  de  la  rue  de  Traktir  comprise  entre  la 
rue  Lauriston  et  l'avenue  Victor-llugo;  l'emplacement  que  celte  partie  occu- 
pait a  éfé  vendu  à  un  propriétaire  riverain. 

I  ralitir  est  le  nom  d  un  puul  sur  la  Tcheroaïa  (^rivière  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  SébasiupuU,  auprès  duquel  l'armée  franco-sarde  remporta  une 
victoire  sur  les  Busses  le  l(>  août  IH.Vl.  ' 

La  rue  de  Sa'njnn  a  (Mé  percée,  en  18^4  ou  I8i.'i,  sur  une  partir*  dn  prmne- 
noir  de  Chaillot,  ou  pelouse  de  i'ivloile,  avec  uue  largeur  de  lo  niélres,  et  prit 
d'abord  le  nom  de  «>  rue  delà  lH»louse  ».  Le  nivellement  général  de  celle  rue  fut 
autorisé  par  une  délibération  du  conseil  municipal  de  Passy  du  10  avril  1851. 
Sa  dénomination  actuelle  lui  a  été  tinnnér  par  le  décret  du  10  aoiit  IKC.S,  en 
mémoire  de  la  prise  do  Saigon,  capitale  <le  l;i  rochinchine,  b-  !7  février  iK;iU. 
La  rue  de  .Saigon  a  été  munie,  en  IH'.M»,  «le  irniioirs  réglementaires. 

Le  plan  extrait  de  l^atlas  des  environs  de  Paris,  dressé  par  l'ex- bénédictin 

(I  N  oir  n\i\  aniirv.--  p  l'in  ih  lr  .Ir  M.  le  l  oiiil  '  IVm.unl  «le  l  l^frli-f,  ^ur  riimiitMi- 
raliun  du  moauuiciit  .VlpIiuaU.  —  L  afUcJiaj^e  eni  iulerilit,  niiime  eu  tvnijis  UiMccUon»,  »ur 
çe  monuiDcnt, 
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r.oiitotis.  rpvu  H  ptililii'  on  1K(K)  par  Ch.  IMcqucI  montre  qnv  tonte  la  plaine 
de  Passy,  entre  la  rue  do  la  Tour,  la  rue  LaiirUtua,  la  lisière  du  bois  de 
Boulogne,  l^aveoue  de  la  Graade-Arinée  et  le  mur  d'enceinte  de  Paris»  ne 
formait,  à  la  fin  du  xvin'  »iècle,  qu'une  vaste  étendue  de  cultures  et  de 
vifçnes,  couik^c  par  des  excavation^  provenant  de  carrières  et  de  trou»^  à 
sable.  Cette  situation  ne  s  est  pas  luudiliée  pendaul  les  premières  années  du 
xix*"  siècle,  parce  que  les  capitaux  étaieul  peu  abondants  ou  timides  ;  d'autre 
part,  la  spéculation  ne  8*était  pas  encore  emparée  de  cette  question.  Mais 
l'accroissement  de  Passy  fut  considérable,  h  partir-  de  18il.  par  suite  des 
percemrnt-ï  fit»  ruv-i  et  <les  consinirtions  qui  eurent  lien  dans  cette  plaine. 
La  création  du  nouveau  quartier,  qui  fut  nommé  d  abord  u  Èlysée- 
Charles  X  »,  est  due  principalement  à  la  Société  des  terrains  de  la  plaine  de 
Passy,  qui  était  devenue  propriétaire  d'une  grande  partie  des  t<>i  :  lin^  com- 
pris entre  l'aveiuif  (le  Neuilly 'avenue  de  la  (^ran«le-.\rmée),  le  boulevard 
extérieur  ^avenue  Kléberj,  la  rue  du  Petit- Parc  (rue  Spouliuij  et  le  village 
de  Passy.  Cette  Société  entreprit,  à  partir  de  18ÎS,  la  transformation  d'an* 
ciens  cliemins,  généralement  étroits  et  sinueux,  en  rues  suffisamment  larges. 
Klle  dressa  ini  plan  général  d'alignement  des  rues  projetées,  et  ce  plan  (ut 
approuvé  en  principe  par  le  conseil  municipal  de  Passy,  en  1825. 

11  fut  convenu  que  la  commune  de  Passy  abandonnerait  des  terrains  à  la 
Société,  en  écliangedu  sol  des  nouvelles  rues  que  cette  Société  devait  remettre 
à  la  commune.  Ce  contrat  <réchange  de  terrains  fut  approuvé  par  une  ordon- 
nance royale  du  1*'  rnni  is:?j.  mais  suscita  entre  la  commune  et  la  Société  de 
nombreuses  difticullcs,  notammenl  au  sujet  des  conditions  dans  lesquelles 
les  nouvelles  cliaussées  devaient  être  entretenues.  Ces  difficultés  ne  furent 
défini liveiuent  réglées  qu'en  18S6,  après  une  nouvelle  enquête.  Le  plus  im- 
portant de  res  contrats  d'écliange  est  celui  par  lequel  la  Société  <les  terrains 
de  la  plaine  de  Passy  a  remis  à  la  commune  les  voies  suivantes,  après  leur 
ach&vement  :  avenue  Dauj^ine  (avenue  Bugeaud),  rue  des  Bassins  (rue  Co- 
pernic), rue  Boissière,  rue  Saint-André  (rue  Cimarosa),  rue  du  Bel-.\ir  (rue 
Laurlstnni,  rue  et  rnntl  |»oint  de  î.nn^^rliniup,  rue  du  Petit  Pare  rue  Spnn- 
tinii,  rue  Perier  rue  l'ergolese  ,  rut*  des  Sablons,  rue  Mesnil  et  rue  de  la 
Pelouse  (rue  de  Saïgonj,  en  tout  3  bectares  83  ares  et  3  centiares. 

La  $ociété(t)  était  devenue  propriétaire  de  beaucoup  de  terrains  dans  la 
plaine  de  Passy,  et  c'est  surtout  à  elle  qu'est  due  la  transformation  de  cette 
plaine  en  un  quartier  élégant. 

La  partie  de  la  rue  Le  Stteiir  qui  est  comprise  entre  l'avenue  de  la 
Grande-Armée  et  le  croisement  avec  la  rue  Chalgrin,  a  été  ouverte  en  183S, 
avec  une  largeur  de  10  mètres.  Cette  section,  qui  prenait  naissance  à  la  rue 
des  l'.iHirlici's  rui'  Chalgrin),  dut  son  premier  nom  de  «  rue  Saint-Ange  »  au 
banquier  BuscUeron  Saint-Auge,  l'un  des  principaux  actionnaires  de  la 
Société  des  terrains  de  la  plaine  de  Passy.  L'ouverture  de  la  partie  de  la  rue 
Le  Sueur,  qui,  sur  une  faible  longueur,  se  trouve  comprise  entre  la  rue  Chai- 
fj:rin  et  Tavenue  dn  Bois-de-Boulogne,  a  été  autorisée  par  le  décret  du  0  sep- 
tembre 18l>i  el  promptement  réalisée,  après  l  âchai  des  terrains  nécessaires 

(il  l.n  S(H  iclf  lit  -  it  iiMurK  <1b  la  |>luine  il<"  l*n-.!»y «'•l.iit  «•omposcc, en  iK3i, ite  MM.  ('.apron, 
CoiistniiUn.  niifi^  IJrark,  Domic  (iMMU-pèrc  <le  St.  Tliiers),  Pirol,  Mingiicl  (l»aiM|uior), 
Cnniinct  («yndic  de^  courtiers  «le  commeire),  Didier  et  (k>!>nant  (ancien  notaire  h  t^as»y). 


Digitized  by  Google 


SOCIKTK  DKS   rKHH\IN>  l»K  LA  Pl^MNE  DK  PASSY 


«9 


è  Mme  Brossard  d  inval.  Lii  r  ue  Saint  Anse  «i  été  dénommée  rue  Le  Sueur 
par  !e  décret  du  -IS  nnûl  jstii,  en  riinnnpiir  du  compositeur  de  nitisirim-  .lean- 
Fraaçois  Le  Sueur  (ll(î<i- 18:37),  qui  olitint  au  concours,  eu  ITKi»,  la  mailrise 
de  Notre-Dame  de  Paris  et  fit  représenter  h  TOpéra,  en  IHOi,  la  tragédie 
lyrique  intitulée  Ossian  ou  les  Bardes  :  Naiiult-ou  lui  fit  remettre,  |iar  le  géné- 
ral Duroc,  In  crorx  de  (iu'v;ilii-f  do  \,\  I,L-;;i(tii  d  lionnotir  cl  iinc  tahalii-re  d'or 
avec  cette  iuscripliuu  :  »•  L  Einpereur  des  Fraudais  k  l'auteur  des  Bardes  1). 

La  maison  n*6  de  la  rue  Le  Sueur  a  été  iiabitée,  en  1H7I-187:{,  par  le 
général  Chanzy;  c'est  de  là  qu'il  partit,  en  juin  1H73,  pour  aller  occuper  le 
poste  de  •roiivrrnnnr  gr^^néral  ^W  l'Alpérii!.  La  maison  n"  7  a  été  occupée  par 
l'architecte  Léon  Vaudoyer,  en  IHiii  l«7i. 

Le  rond-point  de  Lonychamp  a  d  abord  été  un  carrefour  in  cgidier,  formé 
par  le  croisement  des  chemins  de  Longchamp,  des  Sablons,  des  Belles- 
Feuilles  et  de  la  Croix  (rue  Decamps)  ;  sa  forme  acluelle,  avec  rayon  de 

mètre<î.  lui  n  été  donnée  en  lHi">  parla  Société  des  terrains  de  la  plaine  de 
l'assy  ;  il  lire  son  nom  de  la  rue  qui  le  traverse  ;  ses  aligncmeitls  ont  été 
maintenus  par  l'arrêté  préfectoral  du  10  février  iSSIt.  Le  pavage  en  bois  y  a 
ét<'  ('ial>li  en  189D. 

Le  développement  des  cnnsii  iiclioiis  a  élé  favorisé  par  l'établissement  de 
trois  roules,  dont  la  consIrucUon  a  été  commencée  h  la  même  époque,  ven» 
f82SoulHâ6,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'avenue  Victor-Hugo,  l'avenue 
Malakofl  et  l'avenue  Bu;;eaud. 

L'arrêté  pn'ft  i  ioriil  du  M  mnr»<  lH-2(\  autorisa  la  Société  des  terrains  de  la 
plaine  de  PH>sy  à  ouvrir  une  nouvelle  cunimunicalion  cnlrc  I*an's  et  Saint 
Cluud,  reliant,  par  une  ligue  droite,  la  place  de  l'Ltoile  aux  abords  de  la 
porte  de  la  Muette.  La  Société  fit  ouvrir,  avec  une  largeur  de  9Sf,aù^  cette 
route,  qui  est  devenue  l'avenue  Victor-llufi^o.  et  qui  s'appela  d*abord  «  avenue 
Cbarles-X  .du  nom  du  roi  ré{,'nant.  Ouand  (Ifuirifs  suivit,  pour  la  pre 
niit're  fois,  cette  roule,  le  22  mai  1H2G,  en  se  rendant  de  l*aris  a  Saint-Cloud, 
il  adressa  une  allocution  (â)  aux  conseillers  municipaux  et  habitants  dé 
I*assy.  Après  la  Hévolution  de  ÎH'M),  on  appela  celte  voie  avenue  de  Saint- 
ClDiid  .  pnrce  qu'elle  permet  d  aller  de  l*aris  à  Saint  f  'Inud  en  traversant  le 
bois  de  i3oulogne.  Le  raccordemeul  de  celte  avenue  avec  la  grande  route 
n«  t3  de  Paris  à  Cherbourg  (avenue  de  la  Grande-Armée)  fut  terminé 
en  1829. 

Aitr(''s  avoir  nrhové  |p  railloutis  de<  tri)i>  avonuns  :  rctlc  de  Saint  Cloud 
i \  iclor-Iiugo),  celle  de  Saint-Denis  i  Malakoll  i  et  I  avenue  haupliiiie  Mu- 
gcaud),  la  Société  des  terraius  de  la  plaine  de  Passy  demanda  que  la  com- 
roune  fàt  chargée  de  Teotretien  de  ces  chaussées.  Mais  le  conseil  municipal 
de  Pas<y  déclara,  pardélibératiim  du  27  août  IH.Ti,  que  l'échange  relatif  aux 
riiulf>>  et  chemins  de  la  plaine  de  l*assy  ne  devrait  être  approuvé  (pi'après 
que  la  Société,  propriétaire  de  ce  quartier,  se  serait  eugagée  a  eontiauer 
l'entretien  de  ces  routes  et  chemins,  savoir  :  V*  dt»  avenues  de  Saint-Cloud 
et  de  Saint-Denis,  tant  qu'elles  ne  seraient  pas  reconnues  routes  déparle- 

(I)  Le  oom  de  Le  Sueur  avait  i^lé  précédemment  illustré  p«r  le  |>einlrc  Bw^tluche 
Le  Sueur  {i6i6-i6S&},qui  n  peint  la  vie  de  «ninlBnino.  en  m  tableaux,  pour  le  couvent  des 
Chartreux,  la  vie  de  onint  M.irtin  et  celle  de  saint  Itonoil. 

{a)  Voir  aux  annexes  p.  ^it»;  mio  citation  de*  Chruniiiues  </e /'«««y.  par  yuilk'l,  donnant 
un  extrait  d'un  diacours  de  Charlea  X. 
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mentales  ;  p\  rio>  niiires  roules  el  t-liomins.  jii<;qti'ft  r»>  f|tti>  la  conimunt^ 
piiissi'  tniiivcr.  daiiK  I  iirn'oissiMnciU  de  populaliuii  Uo  ce  quni'litir,  des  avaii* 
tages  qui  en  balancent  les  cliargcs. 

En  raison  de  ces  litiges,  l'entretien  de  l'avenue  de  Saint^loud  était  fort 
négligé  -,  à  Sun  croisement  avec  la  rue  de  Longchanip.  cette  avenue  était  sou- 
vent filllonnée  de  profondes  ornii'rc's.  prnvcnnnl  df»  In  rimdatinn  des  voi- 
tures de  ca;«iers.  L'ordouuaDce  royale  du  septembre  lH.'it)  remédia  à  cello 
situation  en  classant  l'avenue  de  Saint-CInud  comme  route  départemenlRle 
n"  (il  de  Paris  à  Saint-Cloud  parla  plaine  de  Passy.  r<>  <  1;i>sriiitMii.  l'iMii 
sidlij'ilt' dt'puis  \HH\  |»:ir  h\  rommmip.  rnctliiil  l"fiiliflifii  di-  l:i  cliaiis^fi'  à  la 
charge  du  <lépartement  de  la  Seine.  (Icjiendant,  il  laissait  enfore  à  désirer, 
car,  dans  sa  délibération  du  l"  février  IHH,  le  conseil  municipal  de  l'assy 
demande  qu'on  répare  le  cailloutis,  dont  il  sl^rnale  le  mauvais  état,  qu'on 
rét.iMi-se  la  circulation,  alors  interrom|»uc  depuis  le  chemin  de  f;rande 
coHiiiiunicrUiitn  (rue  de  l;i  Pompe)  jusqu'à  la  porte  du  bois  de  lioulogne, 
qu'un  trottoir  soit  couslruil  au  roud  point  et  que  la  circulation  des  voilures 
non  suspendues  soit  interdite  sur  la  route  départementale. 

Le  décret  du  2  mars  imw  a  domu'  m  l  iivcnue  de  Saint c.loud  le  nom 
d' avenue  d'Eylau  »  (t),  eu  mémoire  de  la  \  i(  toire  remportée  le  7  février 
1807  sur  les  armées  russes  el  prussiennes.  Lors  du  percement  de  l'avenue  de 
l'Empereur,  l'exlrémilé  de  l'avenue  d'Eylau  (Victor-Hugo),  ({ui  se  termioait 
précédemment  à  la  porte  de  la  Muette,  a  été  incorporée  dans  l'avenue  de 
rEm|)crci]r  avenue  Henri  Martin  . 

La  dénomination  aciuelle  de  I  avenue  \  ictoi  lluffo  îiii  n  vté  donnée  par 
arrêté  du  ^  mai  IHHl  pour  lu  partie  de  1  avenue  d  Lylau  comprise  entre  le 
rond-point  et  l'avenue  Henri-Martin,  et  par  arrêté  du  9  décembre  1885  pour 
la  partie  comprise  eiilre  le  rond-point  et  la  place  de  l'Ktoile,  eu  l'honneur  de 
l'illustre  poète  Victor  lliif.'n  \HU'l  IMS"  ,  dont  l'IiAiel.  qu'il  ;i  h;d)it('  df'|iuis  lS7tt 
jusqu'à  sa  morl,  porte  actuellemont  le  u"  iii.  Son  acte  de  décès,  dressé  par 
M.  Marmottan,  maire  du  XVI'' arrondissement,  sur  la  déclaration  de  Léopold- 
Armand  comte  Hugo,  son  nevou,  et  du  député  Lockroy,  son  ami,  porte  que 
Viclor-Marie  IIiii-mi.  mcmhte  de  rAc.idi'inie  fr.uii;;ii>-»'.  sénateur  de  la  Seine, 
né  à  Besançon,  i\h  du  lîenéral  Joseph  Léopold-Sigisbert  Hugo,  veuf  de  Adèle- 
Julie  Fuuclicr,  est  morl  en  sou  domicile,  avenue  Victor  Hugo,  'M,  lu 
SS  mai  1885,  A  l'Age  de  quatre-vingt-trois  ans. 

Le  Supplément  dtt  PtUt  Joitrmt  {\**  mars  1885)  contieut  un  article  sur 
Victor  Ihi^o  i  . 

Le  dimanche  -il  février  IKHl,  eul  lieu,  devant  lu  maison  de  \  iclur  Hugo,  à 
l'occasion  de  son  entrée  dans  sa  quatre-vingtième  aunée  (on  sait  qu'il  était  né 
en  iHO-ii  une  manifestation  dt  nombreuses  délégations.  (|ui  ont  défilé  devant 
riidtcl  habité  par  le  grand  poète,  pour  lui  offrir  des  fleurs  et  des  couronnes  (3). 

fit  Te  iKiiii  ^^K^I.•^ll  ,i  i-U-  in.iuilcim  (tour  l.i  viikt  ti  l-.tjUsu.  voie  («rivée  île  iinMres  de 
IdiiifiieiM-.         T  .iM  iiMi-  \'ii-tor-llni.'i>. 

Voir  liullflin  de  iu  SuriHé  hklorit/iie  d'Aiileuil  el  de  /»«««;/,  l.       pp.  104  t*l  »uiv, 
3f  Ia  première  (lt■lé^^lti<ln  iiilroduilo  <lniis  In  iii.iisoti  du  poète  éUiîî  une  dépulalion  de 
pcUltt  garçons  cl  Uc  petite»  llUcs,  précédée  d'une  bannière  lilcue  et  rose  sur  tiK|uclle  on 
lisait  :  <c  L'art  d'élre  (r^lnd-p^rf•.  » 

La  rnii)ill<'  I.oekroy  ;i  d;iii!<  snti  fi  'tc'f.  jiorli-  aciiiolloiiieiil  le  iv  1 ',m  ilr  l'^ixciiiii' 
Viclor-ilu(;ii,  rccuiibliluc  la  >all*>  a  manger  cl  le  »uluii,  (els  i(u  il.*>  cxi-^laietU  daii^  la  iiiai!>oii 
Imblléo  par  Yiclor-llu||o  au  n*  134  (ancien  5o)  et  avec  le»  moines  meubles, 
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On  remarquera  que  le  nom  de  Victor  Hago  a  été  donné,  de  son  vivant,  à 
l'avenue  qu'il  habitait,  ce  qui  conslllue  une  distinction  tout  à  fait  excep- 

lionnelle. 

Sur  lu  partie  de  I  avenue  eoniprise  entre  la  place  de  1  Kluile  et  le  nind- 
point,  se  trouvait  une  butte  formant  une  montée  et  une  descente  très  préju- 
diciables à  la  circulaliou.  l'our  faire  disparaître  cette  butte,  la  Ville  a 
commencé  par  opérer  rabaissement  partie!  d(î  l'avenue  du  cùlé  des  numéros 
pairs,  où  les  habilaliuus  élaieat  alors  peu  nombreuses;  le  règlement  des 
indemnités  dues  aux  propriétaires  de  ces  maisons,  qui  devaient  se  mettre  au 
niveau  de  la  nouvel  le  chaussée,  s'opéra  aisément.  Mais  on  laissa,  au  contraire, 
subsister  provisoirement,  h  l'ancien  nivenii,  tinc  rue  haute  de  l'autre  côté  de 
l'avenue,  qui  présentait  une  suite  presque  continue  de  maisons  relativement 
anciennes  et  géuéralemeut  assez  médiocres.  Cette  rue  parallèle,  d'une  largeur 
d'environ  A  mètres,  atteignait,  en  son  point  culminant,  7  ft  8  mètres  de  suré- 
lévation au-dessus  du  sol  de  l'avenue  recliliée  (avec  laquelle  elle  communi- 
quait par  plii>ieui-s  escaliers)  et  «r  pr()lont,M'Hit  vers  Passy,  jusqu'au  point  où 
SUD  niveau  se  confondait  avec  celui  de  i  avenue  rectiliée. 

Les  maisons  des  numéros  impairs  se  trouvaient  ainsi  dans  une  situation 
piécaire  et  fftcheuse,  à  la(|uelle  il  a  été  ri  iiiiMli*-  de  la  manière  Buivanle:  la  Ville 
a  repri»:,  !S7:t,  le  lonp  des  luuntKj^  impairs,  les  travaux  d'abaissement  des 
cliaussées  hautes,  qui  avaient  elé  commencés  (I)  en  IH*io  ;  elle  les  a  presque 
achevés  de  lHë8  à  18U2  ;  ils  ont  été  faits  par  tronçons  successifs,  au  fur  et  à 
mesure  de  l'avancement  des  constructions,  et  ont  donné  lieu  à  une  dépense 
de  l.U»8.12i  francs.  Ils  ont  été  terminés  2)  en  IWM);  l'avenue  est  aujnnid  hul 
bordée  de  maisons  neuves, "des  deux  côtés,  la  ré^çularisation  d»'  l.i  l  enle  de  * 
l'avenue  \ictor-liugo  y  facilite  le  passage  des  voitures,  qui  sont  fort  nom- 
breuses, sui  tout  les  jours  de  courses  d'Auteuil»  et  permet  d'apercevoir  de 
l'avenue  Henri-Martin  l'arc  de  triomphe,  placé  à  l.HU(>  mètres  de  distance. 

En  JHOH  et  18!t!>,  !e  pavage  en  pierre  d'5  l'avenue  a  été  converti  eo  pavage 
en  bois,  entre  la  place  Victur-liugo  et  la  rue  de  Longchamp. 

Le  n"  6  de  l'avenue  était  habité  pendant  l'été  par  Augustine  Brohan, 
sociétaire  du  Théâtre-Français,  en  1H85-186Û;  et  le  n*  âtt  par  le  docteur  Andral, 
en  lK.")G-lHr>K.  L'hAIel  du  ministre  de  Véaéxuéla  se  trouve  au  n*  iSde  revenue 

Vic'lor-llnîîo. 

Le  philosophe  Slrada,  poète  et  peintre,  auteur  de  l'Epopée  humaiin',  est 
mort  en  190S,  en  l'hôtel  qu'il  occupait  entre  l'avenue  Victor-Hugo  et  Tavenue 
Henri-Martin  et  ob  il  avait  installé  un  musée  ;  il  a  légué  ses  œuvres  à  la 

France. 

Le  rond-point  ou  place  \  iclor-JIuyo,  dont  les  alignements  ont  été  lixés 
pur  ordonnance  royale  du  7  mai  1840,  occupe  un  cercle  de  100  mètres  de 

diamètre.  Cette  place  aété  créée  eu  {M2r>  ou  IK-iii  par  la  Société  des  terrains  de  la 

plaine  de  l'assy  :  elle  s'o^f  nppelée  d'abord  rond  point  Charles-X  »,  en  \h:V) 
<•  ruud-point  de  Saiut-Cloud  »,  pui»  »  ruud-puiul  des  Uassius  »,  «  roud- 

i)  A  l'.Tveniir  \  irlor-llufî*i,  les  Iravoiix  iIiî  iHTm  ont  (Mo  (lirijri^'*  |i;ir  M.  riiiKi^niciir  l);ir- 
«•«•1  «H  M.  !<•  roixliu  triir  Si-lhciincr  ;  rfux  ilc  1^7^!.  |mi  M.  I'iitu<''iiicnr  Hou^^imu  i  I  M.  Ii; 
rontliicli-ur  Ll^oii  ;  ci  Uk  <k'  iSSS  A  iHya,  par  M.  l'tnyriiit'iir  li.iliiiii*!  cl  M.  le  eoiHlucl<nir 
tefM'Ilier. 

(a)  Soua  ia  direction  do  M.  l'inspeclear  général  Doreux,      U.  l'ingénieur  tfrvt  et  Uc 
M.  1«  condiicleqr  Cbevallier, 
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point  de  ia  Plaine  -.el  t;nsuile  pince  do  I  HippoUniniti  ».  Elle  a  reçu  le  nom  de 
«  place  d'Kylau  >  piir  arrêté  du  19  août  IStit,  cl  celui  de«  place  Viclor-Hugvi  » 
par  arrêté  du  9  décembre  18HS.  Elle  a  été  plantée  et  remise  en  bon  état,  en 
IWr»,  moyennant  une  dépense  de  :i:2.(MK)  francs. 

Le  con.«cTl  d'Htlminislralion  d«^  l;i  Société  des  terrains  de  Passy  décida,  en 
18U7,  la  consiiucliuu  d  un  bassin-funlainc  pour  décurer  la  partie  centrale  de 
cette  place,  qui  portail  alors  le  nom  de  «  rond  point  de  la  Plaine  ».  Un 
contrat  fut  passé,  à  cet  elTet,  avec  la  compagnie  des  eaux  d'.\uleuil,  et  l'arctii- 
tecte  Meudcbert  fut  chargé  de  dirigt  r  1—  travaux,  qui  furent  ininiédialcnienl 
ealrepris  el  bientôt  terminés.  Le  bassin  «  tait  eu  pierre,  avait  mètres  de 
diamètre  et  renfermait  un  second  bassin  concentrique,  également  en  pierre, 
au  milieu  duquel  s'éievail  un  socle  octogone  en  fonte,  supportant  deux 
vnsqtics  stijifrpnsi  rs  de  même  métal  (I);  Teau  s'échappait  du  BOmmet  de 
l  édicule  et  retombait  en  cascade  dans  le  bassin  {\.  p.  0.^). 

La  fontaine  fut  ensuite  supprimée,  les  deux  bassin$  ayant  été  remplis  de 
terre  et  garnis  d'arbustes  et  de  fleurs. 

On  a  inauguré  le  5ti  février  iSHH,  pour  le  centenaire  de  Victor  Hugo,  le 
monument  2  élRvé  au  fjrand  poète  jtar  le  sculpteur  Harrias.  l.a  cérémonie 
était  présidée  par  M.  Loubet,  président  de  la  République,  ayant  à  sa  droite 
M.  Dausset,  président  du  conseil  municipal»  et,  à  sa  gauche,  M.  de  Selves,  pré- 
fet de  la  Seine.  Les  membres  de  la  famille  de  Victor  Hugo  avaient  éit-  plarés 
dan»;  line  Iribum*  spéciale.  !  (es  dtsroiir'i  ont  élé  prononcés  par  M.  P. ml  Mcu- 
rice,  président  du  camité  du  monument,  par  M.  I)ausset  et  par  M.  de  Sclvcs 

Une  station  du  chemin  de  fer  roélrupolitain  (ligue  de  l'Étoile  k  la  porte 
Daupbine)est  établie  sou.^  la  place  Victor  Hugo,  au  débouché  de  l'avenue 
MalakofT. 

I  n  bôtel  bâti  i\  la  place  \  ictor-Hugo,  entre  la  rue  IJoissicre  el  l  avenue 
.Malakull,  a  été  occupé  pendant  plusieurs  années  par  l  ambassade  de  Chine  (ij. 

Le  premier  hippodrome  fut  ouvert,  le  4  juillet  18i5,  au  rond-point 
de  l'Étoile;  les  travaux  exécutés  pendant  les  premières  années  du  second 
Empire,  jtonr  rembiMli^^^cmcnt  de  celte  plai'e  et  de  ses  abords,  obli- 
gèrent .\L  Arnaud,  directeur  tie  cet  hippodrome,  à  le  déplacer;  il  le  trans- 
porta sur  un  terrain  domcinial,  avt^  entrée  sur  la  place  aujourd'hui  nommée 
place  Victor-Hugo,  prè»  raboutissement  de  l'avenue  Uugeaud;on  dépensa 
plus  de  SSO.fllK)  francs  pour  Tinstallation  de  ce  théâtre  (5),  qui  a  peu  duré. 

fi)  Os  indi»  iiltoii!*  onl  «^1»^  coiniiiiiiiji|iirO!j  à  la  Socit^li'  bistorifpi»' d  Aulouil  eldo  P.i^isy 
p.ir  M.  «le  l-orufx  «li-  McinlafTOAC. 

{7i  Viftor  iliigo  y  c»l  repr^^pnté  aPsiK  sur  un  rocher.  Quotrc  Uipirrs  i^onl dispooéM  au> 
dessous  d(>  lui  :  à  fla  droite,  la  t*o^i«  dnimntiqu»;  è  «a  KAUch«,  la  PoM»  lyrique,  flgure 
ailée  qui  lui  olfinc  une  ijrr^:  df-rrit-i-o.  rRiiopi^r.  sonnant  d*-  l.-i  tn>inpfttc>.  plane  au-deMUS 
d'un  trophée  irnrniPfl  et  (le  dr.-i|M'.-)ii\,  .ly.nil  .-i^si.ii>  à  rcMc  d  elle  la  IWsilc  nnlirique,  qui 
liiMiJ  lin  foiK  f  i  l  iiionln- du  n«'-l<'  lo  I»<k'I»>  jii..|ii'ifr.  Los  r|ii!iln'  Uu  <-~  <\n  \i[>-<\<--la\  son! 
dt^rori'cs  de  ii-indV  i-ii  hrori/o.  rn|i)i<'hiiil  i|iii>li|ii(*s-iiii<*i>  de!*  gcaivdi>  n'in  ren  tic 
\  irlfir  Hiieo.  —  y.  lUtll.  fie  lu  Sor.  hist.,  iiiiiiiiTo  rnns.u  ré  )i  \  icli>r  Hugo. 

3)  I.'d'ijvro  de  li.irri.ii  u  coûté  lûo  o«K>  francs.  Le  pr«^8i«lent  du  comUé  du  inonumoul 
6taii  l'aui  Mouricc,  le  n  icc-préitid«nt  Emile  Au|{i«r,  les  membres  Bonnat,  Anatole  de  la 
Forge  et  Auguale  Vilu. 

(i)  Cet  hdicl  avall  un  mur  de  clôture  à  créneaux,  avec  tourelle*  tmr  anfHes  '\'.  |>.  y3). 

51  f.f»  cotisi-il  iiiiiniri|>;d  de  I'ii^hv  iiv;iil  nuiscnti  ;i  n'tiipl;i«-er  pour  r.-t  hippodroinc,  vn 
!*<',"      l."»x«'d('s  prnix  n-s  prir  niir  .inniMir'  IKo  de  O.ouo  franc»  ;  «dk>  Tul  réduite  à  3.uuo  francs 

en  is',H  et  iKér.  en  iS',i.»,  A    p  i  i>  i;>  l  ' r.  i(e  brulc  pour  les  dcos  centjt premiers  mille 

franes  de  rccelle,  el  à  T»  p.  loo  sur  I  evrédenl. 
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XJégUnf  Stiint-Unnoré-tVIùihtu,  qui  nVlait  <l'al)or<l  qu'une  rliijpelh»  suc- 
cursale de  la  paroisse  de  l*assy,.a  sa  priucipale  enlrée  sur  la  place  Victor- 
Iliif^o;  elle  est  établie  entre  la  rue  Mesiiil  et  l'avenue  Viclor-llu^îo.  La  délibé- 
ratiuD  du  conseil  niuiiicipal  de  Passy  du  10  aoveujhre  IH.il  porte  que  le  déve- 
loppement acquis  récemment  par  le  (piarlier  de  la  Plaine  a  fait  reconnaître  la 


nécessité  d  y  élever  une  chapelle;  elle  autorisa  l'achat,  à  raison  de  l.'i  fr.  lôle 
mrlre  carré,  du  terrain  nécessaire  à  l'établissement  d'une  chapelle  au  mad- 
poiiit  de  la  Plaine.  Le  conseil  de  fabrique  s'était  en;;a^é,  le  X  aoi^t  IH5i.  à 
fiiiyer  le  mobilier  de  la  cluqtclic  (la  dépense  iiiitiali>  p;inr  <v>  mobilier  a  élu  de 
5.iiNi  francsi.  Par  acte  du  Kl  décembre  is:>2,  le  maire  de  Passy  acheta,  au 
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prix  (le  17.U4Ï  Irancs,  les  terrains  nécessaires  pour  periuetlre  réreclion,  au 
rond-point,  d'une  ohapelle  de  secours  et  d'écoles.  Le  décret  du  3i  mai  1834 
autotiea  la  commune  de  Passy  à  contracter,  imuh  fuire  face  australs  de  cons- 

Irurtion  de  ces  bâlinienls,  nn  •Miif>riinl  df  Iim).(mm)  francs,  renii)uursat»)e 
en  cinq  ans,  et  à  s'imposer,  pendant  cin(|  ans,  centimes  additionnels.  Ivu 
outre,  l'État  fournissait  une  subvention  de  2.U(N)  francs  et  le  département  des 
fonds  de  concours  «"élevant  A  7.000  francs.  La  dépense  de  première  conslruo- 

tion,  pour  la  chapelle  et  les  écoles,  s'est  élevéo  à  Hi)..')(i4  francs,  y  rnrnpris 
l'achat  des  terrains,  niîiis  non  ronipri^  les  intéirts  ih>  l'emprunt.  Les  travau.x 
lurent  exécutés  de  iH'.y.i  à  IHob,  sous  ia  direction  de  M.  l'architecte  Dcbres- 
senne. 

La  chapelle  fut  consacrée,  le  ^i:;  mars  IS.iT,  sous  le  vocable  de  chapelle  du 
Sacré-C.dMir.  pnr  M.  l'ntihé  I.Dcatelii,  alors  curé  de  Passy,  qui  y  installa 
M.  l'abbé  Uorveau  comme  vicaire. 

Par  décret  du  15  août  {862  et  par  ordonnance  archiépiscopale  du  i7  du 
même  mois,  la  chapelle  fut  érigée  en  église  sous  le  vocable  de  Saint-Honoré 
rt  ;ivpr  la  délimitation  de  p.irnissc  (pii  t^xiste  encore  aujourd'hui.  Elle  fut 
inaugurée,  I«»  !•■■  septemlnc  isiii,  piir  M^i-  le  cardinal  Morlot,  archevêque 
de  l*aris.  L  édilice  était  dmt'tiu  la  j)roprit  té  de  la  Ville  de  Paris,  en  vertu  de 
l'article  9  de  la  loi  d'annexion  du  16  juin  1859. 

Cette  éfîlise  fut  pillée  le  1.%  avril  1871,  par  un  détaciunnent  du  M  bataillon 
d\'<  ft'di'rrs  (]{'  hi  (iiitntiiune,  et  le  presbytère  fut  alors  transformé,  pendant 
quelques  jours,  eu  caserne. 

En  1883  et  1884,  àe»  travaux  d'amélionilion,con$istant  en  agrandissement 
de  la  nef  et  adjonction  d'annexés,  ont  été  exécutés  sous  la  direction  de 
MM.  les  archil«'rt<'<  nini<Np;in  et  Ti  ;iiii  ;  I'éfrli<<',  dont  le  curé  était  alnr*;  Mnnsi- 
fîiinr  Sls.M)n,ful  bénie  par  Mfçi'duiberl,  archevêque  de  Paris, le  iU  février  i8Hl, 
i'ii  présence  du  duc  de  ISemuurs. 

Malgré  ces  agrandissements,  l'élise  Saint-IIonoré-d*Eylau  (I)  était  insuffi» 
sanic  pour  les  besoins  d'une  population  de  plus  de  3(>.(nni  âmes.  Aussi 
M.  r.ttilip  MartitMii,  <Hiré  <le  cette  itnrni<';e.  fit-il  run^truire  d;tns  le  voisinage  de 
l'église,  au  n'^  60  de  l'avenue  Malalioll,  une  vaste  chapelle  dont  les  bâtiments 
ont  été  exécutés  de  18!I6  à  1897,  par  M.  Paul  >larbeau,  et  qui  est  connue  sous 
le  titre  de  Notre-Dame  de  la  (^.ité  paroissiale.  Elle  est,  en  effet,  comme  le  centre 
d'une  cité  <'oniprenanl,  avec  la  crypte  et  les  annexes,  sur  divers  points  de  la 
paroisse,  chapelle  des  catéchismes,  salle  |M)urles  œuvres,  écoles  libres,  patro- 
nages, ouvroir,  crèche,  école  malernellc,  asile  de  vieillards,  fourneau  i»opu- 
laire,  etc.  Cette  chapelle,  qui  a  00  mètres  de  longueur  sur  âT  mètres  de  largeur, 
est  surtout  remarquable  par  les  dispositions  pratiques  et  utilitaires  de  sa  cons- 
truction et  de  son  afîeiiceuMMJt  :  à  l'inlérieiir,  rcttijtloi  du  fci-  a  permis  de 
diminuer  l  épaisseur  des  colonnes,  de  sorte  que  les  liiieles  peuvent  de  tous 
les  points  voir  les  cérémonies  liturgiques  ;  les  cinq  nefs  peuvent,  selon  les 
besoins,  constituer  des  centres  séparés  ou  n'en  former  qu'un  seul. 

].'fnrruh'  )I'ilf(h)ffm'  nommait  piéi  i-ili  tiitiieni  ;ivetnie  de  S.nnt  Denis  l;i 
plus  grande  partie  de  cette  avenue  a  eie  ouverte  en  ÏH-H'k  avec  une  largeur  de 
â3'*,;{<),  par  la  Société  des  terrains  <le  la  plaine  de  Passy  ;  le  surplus,  du  côté 

i  i  :<-u<>  <'i:lise  n'a  qu'une  nef  lenuinéc  par  un  chutât  el  deux  ch.i|i«lle«  latérale»  for- 

iiiaiU  U-siiiHepl. 
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flo  ]:\  porle  (Ift  N(MiilI\ .  fui  ex«^fnil»^  peu  de  tcmp'*  après.  K!l(»  r'i.ibli-s;nl  une 
communication  entre  l'assy  et  Saint  Denis,  piir  la  roule  de  la  Uévolle  ;  die 
fui  classée  comme  roule  départementale  n*  9  par  l'ordonnance  royale  du 
âH  août  1840. 

Elle  a  reçu,  par  décret  du  ii  lunM  I84>i,  son  nom  actuel,  qu'elle  doit  à 
la  prise  du  bastion  MalakolV  par  rarnié.î  fninr;nse  jtlacée  sous  les  onires 
du  inarédial  Pélissier  ;  ce  fait  d'armes  décida  de  la  prise  de  .Sébastopol,  le  . 
8  septembre  1855.  Aimable-Jean-Jacques  Pélisâier.  né  en  17!»i,  capitaine  ilans 
la  garde  royale  en  I8i7,  chei  d'escadrons  à  la  prise  d'Alf^er  en  I8;j(),  colonel  t  ii 
iKl,3,  commandait  l'aile  gauche  à  la  lialaillc  d  isly,  fui  iionimé  maréchal  de 
camp  en  IKiti,  général  de  division  et  gouverneur  général  de  l'Algérie  en  IsriO 
et  GommaDdaiit  en  chef  de  l'armée  d'Orient  en  1M3S.  La  prise  de  Sébaslopol 
lut  valut  Je  bftton  de  maréchal  de  Fnmce,  le  titre  de  duc  de  MalakofI  et  une 
dotation  de  f(V).(WM)  francs. 

Les  travaux  d  altaissemenl  et  d  aclièveiiicnt  fi!  de  cette  avenue  ont  été 
exécutés,  pour  la  jiarlie  voisine. du  frocadéro,  en  1877-1878,  cl  pour  le  sur- 
plus en  1888  et  1889. 

L'avenue  Malakoiî  a  été  ]iourvue,  en  18!»7.  «le  trottoirs  r é^di^menlaires 
entre  la  ptaee  \'iclor  Hugo  et  l'avenue  du  lioiâ-de-Boutogne;  des  becs  à  incan- 
descence y  ont  été  installés  eu  janvier  lîlOO. 

Le  baron  de  Pontaiba,  qui  avait  été  page  de  Napoléon  I*'  et  aide  de  camp  du 
maréchal  N'ey,  a  demeuré  au  n*'  38  de  l'avenue  de  Saint-Denis.  La  maison 
construite  au  n"  Ri  de  l'avenue  par  M.  l'arcltlterte  Ke  Voisvenel  a  été  primée 
par  la  \  ille  de  Paris  au  concours  «le  façades  de  IIKK». 

La  partie  de  i'avenue  Baymud  comprise  entre  la  place  Victor  Hugo  et  la  rue 
Sponlini  a  été  ouverte  en  1826,  avec  une  largeur  de  1»  mètres;  la  seconde 
partie,  qui  s'étendait  autrefois  jusqu'au  bois  de  Boulogne,  fut  percée  peu  de 
temp«  a|)rès,  sur  les  terrains  du  parc  de  la  f'aisanderie.  I,a  nouvelle  voie  reeiil 
le  nom  d' «  avenue  DaupLiue  eu  l  iionneur  de  la  ducliesse  d  Angouléme, 
daupbine  de  France.  La  seconde  partie  de  cette  avenue  a  été  remaniée  lors  du 
percement  de  l'avenue  du  Itois-de-Boulogne. 

Le  décret  du  ii  août  lH(»t  a  donné  à  l'avenue  Haupliine  sa  dénomination 
actuelle,  en  1  honneur  de  Thomas  Hubert  Itugeaud  de  la  iMconuerie,  duc 
d'Isly  (178l-i84<Jj,qui  s  engagea  dans  les  vélites  en  IKOi.au  camp  de  Boulogne, 
lit  les  campagnes  du  premier  Empire,  se  retira  dans  son  pays  (Uordogne),  A 
Lxideuil  pendant  la  I{r>taurali()ii.  fut  nommé  maréchal  de  catnii  et  élu  d(''piilé? 
réprima  à  l'ari>.  en  IHUi  et  18:iL  les  iu-urreiiions  réptd)licaiues.  ^Mj^iia  sur  les 
Marocains  la  bataille  d'isly,  ce  qui  lui  valut  le  litre  de  duc,  el  eut  un  n>le 
prépondérant  dans  la  conquête  et  la  colonisation  de  l'Algérie,  dont  il  fut 
gouverneur  gt^nérai.  Il  était  très  aimé  des  soldats  et  favorisait  l'agriculture; 
sa  devise  :  Ense  el  arnlrn,  expti(}ue  les  efforts  de  toute  sa  vie. 

Le  pavage  en  buis  a  été  établi,  eu  IHU'J,  sur  la  partie  de  1  avenue  Uugeiiud 

(i,  t.cH  Irav.iux  <lc  iS77-iK7'»  mil  i  ii-  i'x«'i-u|é«i,  ;'i  r.-)vi*iiiio  M.il  iknfT,  soiis  \a  iliri  i  liuit  do 
M.  l'îiiiiénieiir  ltiirt«>l  cl  <l«>  ^i.  t>-  coiiiiurlfiir  l.ooii;  ••eux  il»-  iS-SS- iS.Sy.  s<»iis  l,i  «lii-oi-tion  ilo 
M.  l'imii-iiiciir  Habitiel  i-l  ilc  M,  le  runitnt'lenr  l,e|iclli<T. 

I^'i  v(ii«'  sniis-iiiiiirc  ,'i  «'•lé  r«iii~oli<li''e  >iir  mu-  litiii;iieiii'  «le  '.\'\  >  iiiMn's.  ciilrc  la  place 
do  Tr«K-;nl«''i'o  el  lu  nu-  Saitil-|)i«ti<'r.  I.n  <li-^l:itii-f  «lu  m»!  .-iii  «  îrl  iW  l.i  i-;ii-riiT«'  C#t.dc 
t0«,aS  iJevanl  le  n"  5,  de  puits  «tn  «tervicc  à  l'angle  «le  la  ruu  «le  Luiigeluimi»,  cL 

(11*  3t"*,So  h  l'angle  «le  la  rao  Salnt-Dklicr.  Ia  hauteur  «le»  galcricit  <l'ex)>loltalioo  est  <le 
i">,0O  au  premier  poial,  de  i"*,S5  nu  aecond  et  de  i">,7r>  au  troiMème. 
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comprise  entre  les  rues  Spoiitiui  et  de  la  Fi»isanderie.  Le  chemin  de  fer  mé- 
tru|iolitaiu  ima&e  sous  l'aveuuc  Uugeaud,  où  se  trouve  une  de  ses  sUlious 
lermiDU»,  celle  de  la  porte  Dauphine. 

La  rue  Lanriêlon  (l}a  été  ^tilic,  en  iHiVi,  p.ir  la  Société  des  terrains  de  la 
plaine  de  !'ri«sy,  -^nr  l'ernplacenicut  du  chemin  du  l'.cl  Air  ancien  chemin  de 
Versailles,  allant  du  chemin  de  Loogchamp  ù  la  barrière  de  rKloile),qui  avait 
*  en  1H£(  une  largeur  moyenne  de  7  mètres.  Cltette  nouvelle  rue,  ouverte  avec 
une  largeur  de  0**,75,  s'appela  rue  Neove-dU'Bel-Air  »,  puU«ruedu  Bel-Air 
et  .  me  des  Pcnpiirrs  »,  Le  «léercf  du       août  a  diinné  h  celte  rue  sa 

•  Iciiiuninalion  arluelle,  en  l'Iionueur  de  Jac(jues  Alexandre-lîernard  !.a\v. 
marquis  de  Lauriston  ;l"(iH-lSiH  ,  pelit-lils  du  liuaucier  Law  [ij.  11  entra, 
en  1781,  k  Tl^cole  militaire,  où  il  se  lia  avee  Bonaparte;  nommé  lieutenant 
en  ITH.»  et  capitaine  en  1791.  il  refusa  d  éni igrer  et  fut  chef  de  brigade  dans 
l  arlillcric  à  clicval  en  IT'.Kl;  aide  de  camp  du  premier  consul,  il  fut  nommé 
général  en  IHiRiel  porta  à  Loudres  la  ratification  du  traité  d'Amiens.  Général 
de  division  en  IHOf,  commandant  de  l'artillerie  de  la  fçarde  à  la  bataille  de 
Warrant,  ildirij,'ea  l'arrière-garde  de  rarnitc  française  pendant  la  retraite  de 
Russie,  lut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  l.eîpsick  et  rentra  en  France  ;i  la 
paix.  Il  fut  nommé  parle  rui  Louis  XVllI  pair  de  France  et  capitaine  des 
mousquetaires  gris  en  1813,  ministre  de  la  maison  du  roi  en  liât),  maréchal 
de  li'rance  en  18:23.  Le  maréchal  de  Lauriston  était  un  des  principaux  action- 
naires de  In  Siiciétc  flc<  terrains  de  la  plaine  de  I'n-;<y. 

Kn  IHW,  (»n  exécuta  îles  travaux  de  remise  en  état  de  viabilité  de  la  i m-  dti 
Bel-.\ir  ^Lauristou  ,  entre  la  rue  de  Lougcbamp  cl  la  rue  Boissière.  pour 
occuper  les  ouvrieri»  sans  travail. 

La  rue  du  Dôme,  qui  a  une  larf^eur  d  environ  îi'",S:;,  a  été  ouverte  en  1825, 
coir.me  voie  privée,  sur  les  lerraiii--  di'  la  l'elouse;  elle  a  été  classée  cummo 
voie  publi(iue  jiar  I  arrêté  prcfi  cHoral  do  .<  octobre  et  elle  communique 
par  un  escalier  avec  Tavenue  Victor-llu^ro.  Son  nom  parait  dA  à  ce  qu'elle  se 
trouve  dans  une  situation  culminaute  d'où  on  peut  voirie  dôme  des  Invalides. 

La  me  Ciinni-nsn  n  été  otiverle  à  8  mètre-  de  larfîeur.  en  1825,  et  fut 
uommée,  à  cette  époque,  <•  rue  Saint  André  •>,  prénom  d'un  des  actionnaires 
de  la  Société  des  terrains  de  la  plaine  de  Passy.  La  délibération  muoiciiKile 
du  août  18041  a  crédité  les  travaux  nécessaires  pour  remettre  en  bon  état 
de  viabilité  celte  nie.  dimt  la  largeur  a  été  portée  à  li  mètres,  par  arrêté 
préfectoral  du  IS  juin  IHiiiî.  Sa  dénominathm  nctnelie  lui  a  été  donnée  [)Hr 
le  décret  du  -il  août  18iH.  en  l  lionneur  de  I>umini(}ue  (^imarusa  (i7.'>i-18iiij, 
qui  a  composé  plus  de  l'âo  opéras  italiens,  sérieux  ou  bouOons,  parmi  les- 
quels on  peut  citer:  le  Direrleitr  dan»  Fem  barras  {Imprésario  in  anffUttte) 
et  le  Mariaf/e  secrel  U!  Vafrimnnîn  ft^f/n'ht).  Vn  médaillon,  qui  repro- 
duit les  traits  de  tlimarosa  et  qui  rappelle  les  dates  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort,  a  été  placé  dans  la  façade  de  la  maison  située  à  l'angle  de  la  rue 
de  ce  nom  et  de  l'avenue  Kléber. 

I.n  ritf  fjijicrniv,  (pii  va  de  l'avenue  Ixléber  à  la  yd^'  c  \'icl<ir  Hugo,  a  été 
ouverte,  eu  18i.'>,  avec  une  largeur  de  lâ  mètres  ;  elle  prit  le  nom  de  «  rue 

'l    De  1KS7  ;i   iSSi|    S-         .1   ih     r,  .11-.  >li<|i'>   sur  tllK'  loilii||Clir    (!.•  117   nielles.  'Tilri"  lt«8 

ti"'  117  el  127;  devanl  If  n   iiti.  i.t  ili-l.inec  iln  snl  .-m  nrl  <!<•  la  cjiii icif  f-\  de  ii^.fC»  pl 
la  hauteur  île  In  ipilcric  lii-  r>"'.rN>. 

{t)  Voir  aux  annexes»  {p.  4>7;  rni'ticic  iiilitulo  :  -  Ln  tille  Ue  Liiw  au  ronU-puinl  de  l'Étoile  ■<. 
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des  Bassins  >,  parce  que  les  bassins  et  réservoirs, qui  servent  à  l'alimentation 
d'eau  de  la  ville,  sont  établis  le  long  de  cette  rue.  r.elle  qui  avait  reru  éf;ale- 
ineut.  dans  lo  arruodissuiuent,  le  nom  de  rue  dus  Uassias  et  qui  porte, 
depuis  te  8  aoAt  le  Dom  de  <■  rue  AuguMte  Vacquerie  »,  se  trouve  dans 
le  voisina^(\  niais  sur  un  autre  emplacement  :  entre  la  rue  Newton  et  la  rue 
Dumont-dUrville. 

La  dénomination  de  rue  (lupeniic  a  été  donnée  par  le  décret  du  i\  août 
I  KG  i,  en  l'honneur  de  Copernic  (Uî3-13i3),  mathématicien  et  astronome, 
Auteur  de  la  théorie  du  système  planétaire  ;  il  publia  son  ouvrage  sur  ce 
système  à  Nurrmbfrp,  en  I5i:i. 

Le  pavillon  de  ritij;6nieur  en  chef  du  service  technique  des  eaux  cl  de 
rassainisscmeut  de  la  ville  de  Paris  a  été  établi  en  i'JUl  au  n»  :u  de  la  rue 
CoperniCt  dans  les  dépendances  du  nouveau  bassin  des  grands  réservoirs 
de  Pass}'. 

La  rue  'lé  Vilh'jiial'A  été  ouverte,  en  IH:!  i  '^ur  dos  terrains  dont  la  plus 
grande  partie  avait  été  cédée  à  la  Société  des  terrains  de  la  plaine  de  Fassy, 
par  M.  l'avocat  Pauquet  de  Villejusl  (mort  à  Paris  en  1839).  Elle  s'étendait 
d'abord  de  la  rue  du  Bel-Air  (Lauriston)  à  1  avenue  de  Saint-Denis  (Malakofl)  ; 
le  percement  de  la  section  de  la  rue  de  Villcjust  situ(^e  entre  l'aventie  Kléber 
et  la  rue  Lauriston  a  été  déclaré  d'utilité  publique,  par  décret  du  2U  juil- 
let 1877. 

Cette  rue  a  été  coupée  en  deux  parties  par  le  percement  de  revenue  du 

Bois  de-Boulogne,  et  le  décret  du  10  aoiU  184iB  a  donné  te  nom  de  me  l*ic- 
finni  à  la  partie  comprisse  entro  celle  avenup  du  Bois-de-Uoiilogne  et  l'avenue 
Malakofl,  en  1  honneur  du  compositeur  italien  Nicolas-MarceUin-zVntoine' 
Jacques  Piecinni  (1728-1800),  qui  habita  Passy,  et  dont  la  pierre  tombale  se 
trouvait  à  l'ancien  cimetière  de  Passy,  rue  Lek  in  11  fut  appelé  en  France, 
en  177(5,  par  Marie  Antoinette,  pour  lui  donner  des  leçons  de  musique  ;  il  fit 
représenter  plus  de  cent  opéras  dont  Marmontel  était  souvent  le  parolier; 
il  fut  le  rival  de  GIQck  :  la  querelle  des  piecinnistes  et  des  glflektstes  fit  beau- 
coup de  bruit  au  xviii*  siècle. 

A  l'époque  où  la  riie  l'ircinni  faisait  parlio  di-  la  rue  de  Villr-just,  les  ali- 
fînenienls  y  furent  réglés  par  i  arrêté  préfectoral  du  3  octobre  18.**.*»,  qui 
maiuliat  une  moindre  largeur  de  lU  mètres. 

La  rue  Patttfuel  se  divise,  au  point  de  vue  de  son  histoire,  en  deux  par- 
ties :  la  plus  ancienne  est  celle  (jui  est  comprise  entre  la  rue  humont  d  Tr 
ville  et  l'avenue  Kléber;  elle  fut  ouverte  en  182."»,  avec  une  largeur  de 
li  mètres,  et  doit  son  nom  à  M.  l  avocat  Pauquet  de  V'illejust,  qui  avait  coo 
péré  à  la  création  de  cette  rue  Pau(|uet  et  de  la  rue  de  Vlllejust.  La  première 
me  Paii'juet  sCiendait  originairement  jusqu  à  la  rue  de  Lauriston;  maiSt 
lor'jqiie  le  bouk-vanl  de  l'assy  fut  rrctilié  et  devint  l'avenue  Kléber,  la  sec- 
tion comprise  entre  Tavenue  Kléber  et  la  rue  Lauriston  fut  supprimée,  et  le 
surplus  de  la  rue  Pauquet  fut  élargi. 

La  partie  de  la  rue  Pauquet  comprise  entre  les  rues  de  ChaiUot  et  Du- 
mnnt  d  l  rville  fut  ouverte  à  12  mMrns  de  largeur,  suivant  Tm-donnance 
ro\ale  du  18  mars  Ik;H'i.  sur  des  terrains  n{)par1ennnf  à  MM.  Dumouslier, 
Laiiri'Ut  et  (Irassal  I  ;  elh'  prit  le  nom  de    rut'  l'auqni't-di'-N'illejiist  ». 

(I]  Voir  aux  annexes  (p.  417;  lei>  rëgloiarnla  Je  voirie  liniitunl  à  ivt  iiii-Ireis  Ui  Laulcur 
«lef)  DUtiMM  (ni«»  Pauquet.  Newton  et  Bns«iii»}. 


«1^  IIISTOlItF.  DU  XVI'  AIUirWDISSKMKNt 

L'arrêli^  prt^fecforal  du  2  avril  IRfiH  a  réuni  la  rue  Pauqucl-dc-Villejust 
el  la  rup  l'auquci  sous  celle  dcrniôre  déanmination. 

Emile  de  (iirardin,  publicisle,  habita  la  maisoo  u"  a«,  ea  IWiriHTO.  Ha- 


(Cullcclion  lie  M.  Chnndcbui».) 


navalo.  ex-reine  d«'  Madagascar,  fut  logée  rue  Pauquel  par  le  gouvcrnemeDl 
français,  en  juin  ilNil . 

La  rut  des  Jifllts-Ftiiilles  va  du  rond-|)oint  de  L<Mi}<<diauip  à  l'avenue 
Hugeaud  ;  ce  nom  ne  sest  appliqué  d'abord  (|u'ii  la  parlie  comprise  entre  le 
rond-point  de  l.ongrhamp  el  l'avenue  Viclor-lliigo  ;  la  section  comprise 
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entre  raveDue  Victor-Hugo  et  raveiiue  Riij^caud  a  porté,  pendant  longtemps, 
le  nom  de  <.  rue  (les  Biches  ».  T>'ari»''t<^  [troft'ctnr;il  du  9  nvril  IHtîH  n  n'-tini, 
sous  le  nom  de  rue  des  Belles  Feuilles,  ces  deux  rues,  i|ui  ont  été  ouvertes 
vers  i8i5»  avec  une  largeur  de  lu  mètres,  sur  des  terrains  de  la  plaine  de 
Passy,  à  travers  les  lieux  dits  «  lœ  Belles-Feuilles  »  et  «  les  Uiches  •».  Le 
pavag:e  en  bois  a  été  établi  en  1R99,  entre  Favenue  Victor-Hugo  et  les 
n"'  17.  19. 

La  fondation  l  hters,  destinée  à  faciliter  les  études,  à  Paris,  de  quelques 
jeunes  gens  possédant  une  instruction  supérieure,  se  trouve  à  l'angle  de  la 
rue  des  Helles-Peuilles  et  de  l  avenue  Hugeaud.  l^ns  les  derniers  lours  de 

sa  douloureuse  maladie,  ^Imo  Thif^r»;  nppol;»  auprès  d'elle  sm  snnir. 
Mlle  Dosae,  et  M.  Miguet.  Elle  leur  exprima  le  désir  que  sa  fortune, 
dont  elle  lalsaail  la  jouissance  à  sa  sœur,  fi!it,  après  celle-ci,  employée  à  la 
fondation  d'une  école  qui  serait  destinée  à  rappker  le  souvenir  des  grands 
travaux  de  M.  Thiers  et  où  dfs  jetino<  ^ons.  d(^j;'i  disliu^m^'^  par  leur  savoir 
pt  leur  fsprit,  'jpraîcnt  .'idiriis  |ioiii-  fomidéter  leur  inslniclinn  et  «e  pcrfec 
tiunuer  dans  l'élude  des  hautes  sciences,  de  la  philoso[>liie  et  de  I  hisloire. 
La  date  fixée  par  Mme  Thiers  pour  l'accomplissement  de  son  désir  a  été 
devancée  par  Mlle  Dusne,  qui  a  tenu  A  réaliser  elle-même  la  pensée  de 
sa  »!fpur  l*ar  un  acte  pa*;sé  If  17  df'rcmbre  1802,  elle  donnait  à  la  fon<la- 
tion  Thiers  »  l'hùtel  qu'elle  faisait  construire  définis  IHUO,  sur  les  plans  de 
M.  iUdfolT,  au  rond-point  Bugeaud,  et  elle  y  joignait  des  valeurs  dont  hi 
revenu  était  calculé  pour  subvenir  largement  aux  besoins  de  la  maison.  11 
fut  décidé  quf  quinze  jeunes  gens  (doctfiir<,  lircnciés  ou  laiiréals  de  Tins 
titut)  y  seraient  entretenus,  chacun,  pendant  trois  années  consécutives  ; 
chacun  d'eux  peut  se  consacrer  librement  à  telle  étude  qui  le  séduit;  les 
candidats  sont  présentés  par  les  directeurs  des  établissemenis  seientiliques. 
Cette  fondation,  reconnue  comme  établissement  d  utilité  publique  le  211  avril 
i8tM,  s  cril  ouverte  h  ses  premiers  pcn«îoiiii;iiri's  le  f  "'  iiKii  de  la  même  année. 
Elle  a  été  dirigée  d'abord  par  M.  llaureau  et  ensuite  par  M.  Jules  <iirard  ^1)  ; 
en  1899,  les  membres  du  conseil  d'administration  étaient  MM.  Gréarrf,  Auooc. 
Picot,  Croiset  et  le  directeur  ;  MM.  Barthélemy-Saint-llilaire,  L*  oii  Say  et 
P»:ir<lnnx  tous  les  trois  anciens  ministres,  avaient  précédemment  été  mem- 
bre» de  ce  conseil. 

La  partie  de  la  rue  Saint-Didier  comprise  entre  l'avenue  .MalakolT  et 
lavenue  Vletor-Hugoa  été  construite  en  Iëi5,  avec  une  largeur  de  10  mètres, 
par  la  Société  des  terrains  de  la  plaine  de  Passy,  dont  M.  dr  S;iinl  l)idter 
était  un  des  prin<'i|»aiix  nctioniiaires  ;  cette  largeur  légale  de  lU  mclres  a  été 
coiitiriuée  [)ai  I  ariiHé  d  alignements  du  .1  octobre  1K."m. 

La  section  de  la  rue  Saint-Didier,  qui  se  trouve  comprise  entre  les  ave- 
nues Kléber  et  Malalioff,  a  été  également  construite,  vers  IKi."),  par  la  même 
Société,  mais  avec  une  lariïeur  de  11'", 7""»  '^maintenue  par  le  décret  du  \-l  juin 
1883).  t^ette  section  itorta  d'abord  le  nom  de  «  rut;  du  l'élégraphe  »,  parce 
qu'elle  traversait  un  emplacement  sur  lequel  un  télégraphe  aérien  avait  été 
étabIL  L'arrêté  préfectoral  du  2  avril  I8(i8  a  réuni  la  me  du  Télégraphe  à  la 
rue  Saint-Didier,  sous  cette  dernière  dénomination,  alln  d'éviter  une  confu- 


^1)  M.  Jul««  Girard,  direcletar  de  la  fondation  Thki-f^i  vM  moK  It^  3i  mars  i^tn 
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<ion  nvrn  une  autre  nie  <\n  Tc^lé^raplic  cxislant  daosle  XX'  arrondijfsemeilt, 
j)rès  (le  i  ancien  télépraplie  aérien  de  Uf  lleville. 

Au  n"  60  de  la  rue  Saint  Didier,  se  trouve  la  salle  Humbert  de  Homaos, 
qui  a  été  construite  sur  les  plans  de  M.  l'architecte  Hector  Guimard,  n'a  pas 
moins  de  douze  cents  inôtres  carrés  et  possède  une  très  bonne  acoustique  ; 
elle  est  frîirnie  en  bois  d'ucajoii  ef  rontirnl  tin  nr^riif  nioiiiimeutal  ;  elle  est 
utilisée  pour  des  auditions  musicales  el  pour  des  réunions  d). 

Cest  rue  Saint-Didier  que  le  Père  Didon  a  fait  construire  les  écoles  Saint- 
Dominique  et  Lacordaire  (ii. 

mairhf'  Sainf  Di<lier  est  établi  à  ran;;liî  de  la  rue  Saint  Didier  et  de  la 
rue  Mesnil  ;  il  a  été  cuuslruil  eu  exécution  d  uu  traité  conclu,  le  li  décembre 
ISiiS,  entre  la  ville  de  Paris  et  MM.  Ferrere  et  C'%  banquiers,  pour  la  con- 
cession de  seize  marchés  qui  devaient  être  installés  dans  un  délai  de  dix-huit 
mois(>t  pnrini  lesquels  fijîurail  le  marcl»é  Saint  Didier,  pn^vii  pour  K»:;  plnres, 
sur  une  su|)(  rlicic  de  1.01.)  mètres  carrés.  Le  marché  u  été  ouvert  le 
1"  août  18(»7.  Son  rendement  a  été  de  i'].5t)0  francs  eu  ltK)l. 

Léon  Gambetta,  membre  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale  et 
ancien  président  du  conseil  des  ministres,  a  habité,  pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie,  la  maison  n"  r»7  de  In  rue  Saint-Didier. 

En  1K25,  un  simple  chemin  longeait,  d'un  c<Mé,  le  mur  de  la  Faisanderie, 
appelée  aussi  «  le  Petit-Pare  »  (propriété  qui  dë|)endait  autrefois  du  château 
de  la  Muette  et  a  appartenu  ensuite  au  ministre  C^isimir  Perler),  el,  de  l'autre 
cùté,  les  forrains  «le  la  plaine  de  fas^y.  A  rette  épmjur.  la  Sot  iélé  des  tt'rr;iins 
de  la  plaine  de  Passy  transforma  ce  chemin  en  une  nu'  de  10  mètres  de  largeur, 
qui  prit  le  nom  de  «  rue  du  Petit-Parc  ».  Jusqu  .4.1  i  s  l'annexion,  elle  s'éten- 
dait, sous  ce  nom,  de  l'avenue  de  la  Grande-Armée  à  la  rue  de  la  Tour.  Le 
décret  du  i  octobre  IHCr»  w  snh-littié.  au  nom  de  la  rue  du  Petit  Parc  :  1  '  roliii 
«le  rue  Pt'rtjnlt'-fic.  jioiir  la  pariie  (  (nnprisp  putrc  l'avenue  de  la  (îrande-.\rmée 
et  l'avenue  de  1  liuperalrice  (avenue  du  Bois-de-Boulogne);  ±"  celui  de  rue 
Sponlini{3)^  au  surplus  de  la  rue  du  Petit- Paro. 

Gaspard-Luifçi-Pai  i(î<  n.  mmie  Sponlini  de  San  Andréa  {ITTMS.'U  ,  vint 
en  KranrePM  \Hty.\,  (ii»niia  des  lerons  de  chant  à  l'impératrice  Josépliine  et  lit 
représeuter  les  opéras  do  ia  Vestale,  en  1807,  et  do  Vernand  CoHe:,  en  IHJM». 
Ën  IHll,  il  épousa  la  nièce  de  Sébastien  Ërard  et  habita  souvent,  depuis  litâO, 
le  château  de  la  M  nette,  où  sa  veuve  mourut  le  1"  octobre  1878,  dans  sa 
qujiJre  vinjît  Imisirmc  nnnéo. 

La  villa  Sponlini  a  son  entrée  au  n"  37  de  la  rue  Spouliui,  vis  à-vis  l'abou- 
tissement de  la  rue  du  Général  .\pperl. 

Le  compositeur  napalitain  Pergolèse  (1710-17.16)  (it  faire  de  grands  progrès 
A  l'art  musical  i  il  a  composé  l'opéra  bouffe  Serna  padrona,  et  est  connu 

(1)  La^ailc  llumbcrl  de  RomaRf*.  dont  la  fondation  e«kt  duc  h  rinitiativc  du  P.  Lêvj,  n 
été  inaugurée  en  novembre  l'int. 

(••i       \oi('  isoiis-rniiii'-o  .1  rU-  «oiiHnlitli'i-,  <Ip  iSSi  à  -ut   :îiS  mMi,  -  ilc  luri^'iieiir, 

«Icjuiis  I  JiM-fiur-  Klf-hcr  jusqu'il  81)  itiMivs  ;m  delà  de  ravciuif  .Miil.ikul).  l'rt-s  île  teUe 
•lernién-  .im'hui-.  i.i  <ii~i.iti.  <'  iin      m  oiel  de  la  carrière  eot  de  «S'.So^  et  la  hauteur  <le 

la  g.'iti'i  I''  il  «-v I il' M l;i I i'>n  r-l  jin  lri'*. 

(:<  lui-  S|iiniiiiii  ii>-  \.t  \>\u<  jii-»|irà1a  ru^  de  1a  Tour  :  la  sn  Un»  nmi|>i'iae  rnire  Iji 
ru<-  dr  I.I  Tour  rt  liiveuur  lieiiri-Marlin  se  nomme  «  nie  Mignard  -,  cl  celle  colB|iriBC 
ciitiv  1  avenue  Ilenri-Msirlin  el  rareour  Viflor-lluffO  a  été  incorporée  au  s(|U«re  L«inarline. 
Voir  ci-apr6»  le»  indications  ip.  i44)  donnée»  au  aujcl  de  la  me  Mignard, 
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surtout  pour  son  Slalmi:  il  mourut  à  Pouzzol  d'une  phtisie  pulmonaire. 

Le  ministre  ('.asiniir  Périer,  proftrit^fain»  dn  parc  dp  la  Faisanderie,  lit 
rectifier  le  tracé  de  la  rue  du  Petit  l*arc  (aujourd  hui  rue  Pergolèse)  entre 
l'avenue  de  la  Porte-Maillot  (Grande-Armée)  et  l'avenue  Daupbine  (Bu^eaud). 
C'est  sans  doute  pour  ce  motif  qiH>  relie  section  porta,  pendant  un  certain 
nombre  d'années.  !e  nom  de  -<  rut;  i'érier  "  :  mnis  le  nom  de  rue  du  Petit- 
Parc  finit  par  prévaloir  jusqu'au  décret  précité  de  IH(i5.  Aprèb  avuir  été  oifi- 
cier  du  génie,  banquier  et  président  de  la  («bambre  des  députés,  C4asiinir 
Périer  (1777'1K3*2)  a  été  un  ehef  de  cabinet  très  énergique;  c'est  sous  son 
ministf  re  que  les  Français  prirent  Anver'^  et  AncAno. 

Jacquemart,  g^rnveiir  fi  I  eau-forte,  a  demeuré  rue  l'ergulèse,  au  u'ot»,  en 
lH(j(>,  et  au  n°  1,  eu  iMiT  1k72(1). 

La  rue  du  Petit-Pare  était  en  si  mauvais  état  en  1848  que  ia  circulation  y 
était  interceptée;  elle  fut  réparée  à  cette  époque,  ainsi  qu'en  11136.  En  1881, 
la  partie  de  la  rue  Spontini  située  entre  l'avenue  Henri  Martin  et  la  rue  de 
la  l  our  a  reçu  le  uom  de  «  rue  Migaard  >>.  Le  pavage  en  pierre  de  la  rue 
Pergolèse  a  été  converti  en  pavage  en  bois  en  1809  entre  l'avenue  du  Boi»*de- 
Itoulo^ne  et  In  rue  Weber  ;  en  1900,  entre  l'avenue  Malal&off  et  l'avenue  de  la 
Grande  Armée. 

LskrueDitsne  est  une  voie  privée  qui  date  de  et  doit  son  nom  à  la 
famille  Dosne,  propriétaire  de  cette  rue,  qui  forme  équerre  et  a  une  laideur 
de  10  mètres.  M.  Dosne  a  été  agent  de  change,  puis  receveur  général  des 

finances  du  Nord:  iï  était  le  beau  |)ère  de  M.  Tliiers  t  f  est  mort  en  IKlî». 

l^rtie  Picol  prolonjîe  la  me  Dosneef  va  de  l'avenue  liiif^eiiiid  à  1  iivenuedu 
Bois  de  Houlogue  ;  elle  fut  ouverte  vers  IHiT,  avec  une  iar^jeur  de  10  mètres, 
eur  des  terrains  appartenant  à  M.  Picot,  avoué  à  Paris  (1768-1839),  un 
des  actionnaires  de  la  Société  des  terrains  de  la  plaine  de  i^sssy.  Cette  rue 
débouchait  autrefois  dan^^  la  •  me  Amlréine  »,  qui  a  été  supprimée  pOUr  livrer 
passage  à  l  avenue  du  iiuis-de  Uoulugne. 

Une  ordonnance  royale  du  il  septembre  18S3  a  autorisé  l'établissement  du 
pont  de  Grenelle  (-2),  qui  est  divisé  en  deux  parties  par  l'ile  des  Cygnes  (3), 
séparant  la  gare  de  Grenelle  du  hra«  droit  de  la  Seine  ;  relie  lie  appartient  au 
W'  arrondissement.  Auti^fois,  ce  bras  droit  de  la  Seine,  suivi  aujourd'hui 
par  la  navigation  et  servant  de  port  à  Passy,  était  si  {leu  profond  qu'il  était 
traversé  à  gué  par  les  animaux  qu'on  menait  paître  dans  l'ancienne  tle.  Les 
travées  métalliques  qui  ont  remplacé,  en  IHT'"..  raiicien  finrit  en  cliarpente. 
ont  élt-  t>\t''(Mitées  dans  atelirrs  de  la  iii;d.si)ii  (.;ul.  I.r  passajfe  spécial 
coaduisaut  uu.x  puntous  des  buledu.\  à  vapeur  (slaliun  du  puut  de  (irenellc)  a 
été  élargi  en  1898(4). 

La  rue  de  Boulainvitiùrs  tire  son  nom  du  marquis  de  HouhuHvilliers. 
juV'viM  df  r';iris  sous  LoiiÏK  \\  et  Louis  X\  l  el  dt'i  iiier  seifrneur  tle  l'a-^sy.  11 
eiaa  pL'Ui  lils  du  célèbre  financier  Samuel  Heruard  et  mourut  eu  prison,  en 

il)  Pendanl  la  ilur^e  de  l'!\p<i-.i!iiin  l 'nivn -i-IIc  de  |K5>|.  on  .1  .lutinr  nie  l'i-iLM-Irso  dc* 
rc|ir<^!««'nLnUons  it  la  pin/.n  (J>-  Tih  os,  salle  ccmslruile  jKir  M.  I  airhULM  ti'  iMcrre  Uolrel. 

>  Moti  .ii  in  ie  ititiinli'  ;    I  a  s**in«  «litre  le poDt  tl'léna et  Ic  viliduc  du  lN>inl'<tu-Jour 
e«t  reproduit  aux  anm-xi-s  (p.  305). 

{3^  Voir  aux  iiiint'xt'»  (p.  ^18},  l'article  de  M.  L^opold  Har,  intitulé  :  Comment  de  Parw 
on  Tenait  jadis  à  Fas*iy  », 

(()  La  voie  qvA  mène  «a  pont  eut  aujourd'hui  une  rue  bordée  de  iuint(!S  maiftona,  ri 
dénommée  eluMseie  dapmâ  de  GrenHle;  un  eecalfer  descend  au  ba«  quai  et  aux  yontons. 
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ju'iidant  la  Terreur.  Après  sa  mort,  M.  Cahal  ('m^U-I,  ;incien  nolaire  de 
Paris,  tleviiil  |iroiiriétaire  de  l'ancien  château  seigneurial  de  Passy  et  le 
vendit,  en  IRiî6,  à  des  spéculateurs,  qui  établirent,  dans  le  potager  et  le  parc, 
un  nouveau  quartier. 

I.n  {tarlîoiie  la  rue  de  Uoiilainvilliers  qui  se  trouve  entre  le  quai  de  l'a-isy 
(l)rès  du  pont  de  Grenelle;  el  le  carrefour  où  aboutissent  les  rues  de  boulain- 
vilHcrs,  lA  Fontaine  et  Raynooaid,  existait  an  xviii"  siâele  et  était  dénom- 
mée, avant  l'annexion,  «  avenue  de  BoutainviUier»  »  ;  eette  partie  forme  limite 
entre  le  quartier  de  la  Muette  (Passy)  et  celui  d  Auleuil.  I.a  plus  grande 
partie  du  restant  de  cette  rue  (c  est-à-dire  la  section  compriî^e  entre  le  carre- 
leur précité  et  la  partie  supérieure,  qui  est  voisine  de  la  rue  de  Passy)  a  été 
pereée,  vers  iHâ8,  sur  les  dépendances  de  l'ancien  château  seigneurial  de 
Passy  (château  de  Houlainvillîers).  I^e  surplus,  c'est-à-dire  la  partie  supé- 
rieure de  la  rtie  de  lîoulainvillier*^,  jusqu'à  la  rue  de  Passy,  a  été  ouvert  par 
voie  d'expropriation,  sur  des  terrains  appartenant  à  M.  Singer,  pour  l'exé- 
cution du  chemin  vicinal  de  grande  communication  de  Montrouge  à  Passy, 
reliant,  par  le  pont  de  Grenelle,  la  rive  gauche  de  la  Seine  (Montrouge,  Vau» 
pirnrd  cf  dronpllp'  h  la  rive  droite  Anfcuil,  Passy  et  Neuilly)  ;  oej chemin  a 
uusuite  élé  classé  comme  route  départementale  n"  Ki. 

Le  chemin  de  fer  de  Puris  à  Auleuil,  exploité  par  la  Compagnie  de  1  Ouest, 
est  très  utile  pour  Passy  et  Auleuil,  puisqu'il  les  met  en  communication  avec 
la  gare  Saint  La/are,  c'est  à  dire  avec  le  centre  des  affaires.  L'importance  de 
re  rliemin  de  fer  a  été  ronsidérahlcinent  augmentée  jiar  l'exécution  du  dou- 
lilemcnt  des  voies  entre  la  station  de  Courcelles  it  cellf  de  l'aveiitio  Henri- 
Martin  (permettant  d'avoir  des  trains  assez  fré(|ueiiis  puur  irans|iorter,  an 
hesoin,  plus  de  15.(100  voyageurs  en  une  heure),  ainsi  que  par  la  construction 
de  la  Wixnv  reliant  la  station  de  l'avenue  Henri  Martin  à  relies  du  ('.hamp  de 
Mars  et  des  Invalides  ;  cette  nouvelle  ligue  n'a  qu'une  station  iulermédtaire, 
celle  de  la  rue  de  BoulainviUiers. 

Ces  travaux  (1),  qui  ont  été  exécutés  sans  entraver  un  seul  Jour  la  circu- 
lation de  la  ligne  d'.Xuleuil  et  .sans  occasionner  aiiemi  aecident.  présentaient 
de  fîravi  i! iflicullés,  car  on  ne  disjiosaif  que  d  un  temps  très  court  potir  les 
achever  avant  l'ouverture  de  1  Exposition  universelle  de  itKK).  11  a  fallu 
percer  dans  des  bancs  d'argile  pour  les  souterrains  de  la  ligne  aboutissant 
au  (lhamp  de  Mu  s.  qui  traverse  le  bras  navigable  de  la  Seine  au  moyen  d'une 
travée  métallique  de  H."  inèlies  de  iiortée;  enfin.  les  trains  sont  si  fréquents 
sur  la  ligue  d'Aulcuil  que  les  changements  de  voie  ne  pouvaient  y  être  posés 
qu'entre  une  heure  et  trois  heures  du  malin.  La  ligne  n  été  mise  en  exploi- 
tation, le  12  avril  1900,  entre  le  chemin  de  fer  d'Auteuil (avenue  Henri-Martin) 
et  la  station  du  Champ  de  Mars,  et,  le  !.">  du  ménns  mois,  entre  le  rhatnp  de 
Mars  et  les  Invalides.  La  station  du  lioulainvitliers  a  été  ouverte  le 
5  juin  1900(2). 

(i)  Ces  tniv.iux  «ni  î'ié  cxéful«^r»  l.i  ilin-cUon  tle  MM.  I«»s  in^j^niaur»  en  c-h«>f  di-s 
pnntn  et  ch.inss«V«5  KrI.  WidiiiiT.  inp'ni<Mir  en  clicf  de  la  cotiitlniclion  de  la  (^iu|Kigiiio, 
drs  chciniii-  <!<'  C  i  <!>'  roii<>Ht:  ttonnot.  .mljoini  «lirectciir de ccttc Compagnie, et Rabut, 
in<;(>iiieiir  |ti'iti<'if>,il  <ii"  la  pmnii'ri"  <°iroi)ii-^<-i'j|i(i<)n. 

:-i  l.i'  l'hfiniii  de  for  rolianl  dirtvlciiiont  li<  ii.nro  iW^  Invalides  ,'i  \"«'rs.idles,  uu\orl 
(l'<dMii'd  «Mitre  les  lnv:diil<-^  cl  io  Val-Flvury,  a  élé  livré,  dans  toulu  tfoo  éli'iiduc,  à 
l'exidoiintion,  .-)|*n''s  i{iic  difllcultéi»  (lu  pvrcement  du  tunnel  «vus  le  bois  <le  Meadon 
ont  élé  vaincues,  le  t"  juin  ign». 
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C'est  à  l'an^^le  de  la  rue  de  Hotilainvilli*  rs  f»t  de  la  rue  de  La  Fontaine  que 
se  trouvait  la  luaisou  d'arrêt  de  la  garde  nationale,  au  n"  l-'ï  de  la  rue  de 
Boulainvilliera.  L'Institution  Saint-André,  pour  jeunes  demoiselles,  s'y  est 
installée  en  1874  et  n'y  est  restée  que  pendant  quinze  mois.  L'emplacement 
de  raneionne  maison  d'arnH  (]c  in  ^nrde  nationale  fait  actuellement  partie  du 
ma^Msin  d'éclainifre  de  la  ville  de  Paris. 

On  peut  citer,  parmi  h-a  iiotes  du  cbdteau  de  i3oulainviiliers  : 

M.  et  Mme  Claude  Ghahu,  fondateurs  de  la  paroisse  de  Passy: 

Bernard  d»'  fî i  i  \  >ecoi)d  filsdu  banquier  Sajnuel  l'eroard  et  préi^identde 
la  seconde  cliaiubrt'  des  en4|iitMes  aiu  Parlement  de  Pai  ii»,  qui  eut  le  chAteau 
heii^neurial  depuis  173U  et  mourut  le  13  décembre  i7i.'>  ; 

Bernard  de  Boulainvilllers,  filsdu  précédent,  prévôt  de  Paris,  qui  eut  le 
chAteau  de  son  père  depuis  la  fin  de  1745  et  le  céda  A  vie  d'abord  A  M.  de  la 
Pouplinière  et  |ilii>i  far-d  au  dur  de  f'enlInfnTe ; 

I.e  Uichede  la  i'iMipl  iniere,  iermier  général,  i]ui  eut  la  jouissance  du  ctiâ- 
leau  depuis  17i7  jusqu  à  sa  mort,  survenue  eu  17Ui  ; 

1«  compositeur  Rameau,  qui  demeura  pendant  quelques  années  chez  M.  de 
la  Pouplinière,  vers  1748-1753  ; 

ManiKMilel,  qui  demeura  chez  M.  de  la  l^oupliuière,  de  mai  1749  A 
lévrier  1753; 

Le  compositeur  Gossec,  qui  demeura  depuis  17S1  chez  M.  de  la  Poupli- 
nière, comme  directeur  de  son  orcbeslre  ; 

Mme  de  r'.eidis  e  t  sa  mère,  qui  demeurèrent  en  I7S9,  pendant  six  mois,  chez 
M.  de  la  l^mjiliuiere  ; 

La  c<imlesse  de  Lamotbe,  aventurière  compromise  dans  Va/faire  du  Collie/\ 
née  en  I7S6,  et  recueillie  enfant,  vers  17(13,  parla  marquise  de  Boulainvilllers, 
en  son  chAteau  de  Passy.  où  elle  fut  élevée  ; 

Le  duc  <Je  !*eiitliièvre,  à  (|ui  M.  de  Hoidainvilliers  avait  cédé  à  vie  son 
château  ;  il  fut  1  uni(|ue  descendant  du  comte  de  Toulouse,  l  un  des  tils  légi- 
timés de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan  ;  son  fils  épousa  la  princesse  de 
Lamballe  ;  la  fille  du  duc  de  Penthièvre  était  la  mère  du  roi  Louis-Philippe, 
Tout  en  cédant  h  vie  le  château  de  Passy,  le  marquis  de  Boulainvillicrs gardait 
pour  lui  les  droits  seigneuriaux; 

Euliu,  JeaU'Pierre-Clarisde  Fiorian,  qui  s'est  illustré  comme  fabuliste.  11 
était  entré  comme  page,  en  1738,  chez  le  duc  de  Penthièvre,  fut  lieutenant- 
colonel  de  drajîons  dans  le  ré{;imenl  de  Hoyal-Peiilhièvre  et  membre  de 
l'Académie  française  ;  il  suivait  partout  le  duc  comme  serri'tiiire  de  ses  com- 
mandements, tut  arrêté  en  17!*:t  et  mourut  dans  une  petite  maison  de  Sceaux 
le  13  septembre  1704.  Son  tombeau  est  visité  chaque  année  par  la  Société 
littéraire  des  Hosali,  qui  vient  rendre  un  poétique  hommage  à  sa  mémoire, 
l'endant  ^on  séjour  à  l'assy,  Klorian  a  habité  frèqueïnineiil  la  maison  des 
Ciardeii,  comme  cela  a  été  dit  ci-dessus,  à  propos  de  la  rue  Hayuouard. 

Lepeintre,  acteur  des  Variété,  se  retira  à  la  rue  de  Boulainvilllers  de 
im  ou  1834  A  1844  ou  IHiS. 

Le  hameau  nu  cilr  «Je  BoulainrUlirrs!  a  riitrée  sur  la  riio  de  lioulainvilliers 
et  sur  la  rue  du  Hanelagli.  Celte  eiié  fut  créée  par  la  Société  liuelin  et  C", 
vers  1H3H,  sur  une  partie  des  dépendances  de  l'ancien  château  de  Boulain- 
villicrs; elle  se  compose  de  maisons  d'agrément  entourées  de  Jardins  ombra- 
gés. Le  chanteur  Cboltel  l'a  habitée  vers  1830-1855  ;  Bouflé,  acteur  du  Gym- 


Diyiiizeo  by  Googjie 


III8T0IBE  DV  XVI*  AURONDISBBMENT 


nase,  se  relira,  en  1851.  au  ir  9  et  y  était  eiuore  pu  iH.*»8.  Kdiuuiid  (iot  (iHti- 
V.Mj,  qui  y  uccupuit,  depuis  1872,  le  n"  11.  s«'  plaisait  à  y  recevoir  ses  aocieus 
élèves  el  ses  amis.  Il  y  est  mort  le  20  mars  1901.  Il  était  entré  en  1844  k  k 
Comédie  Krançaise,  «lû  il  resta  pendant  plus  de  cinquante  ans;  il  avait  été 
admis  au  sociétariat  dés  1H50  et  devint.  «»n  1K7:5.  après  le  départ  de  Hégnier, 
le  duyeu  de  la  maisou  de  Mulière,  où  il  avait  acquis  une  grande  autorité.  11 
fut  nommé  chevalier  de  la  Lé^on  d'honneur  en  1R8I,  comme  professeur  au 
(Conservatoire,  elavoccettepartîculaiitâ  qu'il  était  le  premier  comédien  décoré 
dans  l'exercice  de  son  art  :  jii-^qti'nlors,  un  sociétaire  du  Tlié?ifn'-Français,biea 
qu'il  iùt,  eu  outre,  professeur  au  Conservatoire,  n'avait  été  décoré  qu  en  ]>re- 
nant  sa  retraite.  C'est  Edmond  (îot  qui  eut  l'Initiative  de  la  comédie  moderne, 
telle  qu'elle  est  jouée  aujourd'hui,  c'est-à-dire  en  s'attachant  à  l'interpréter 
avec  naturel  (M  'simplicité;  il  s'adonnait  entièremoit  au  personnage  qu'il 
avait  à  représenter. 

La  partie  de  la  rue  du  Itaneluyh  [l]  comprise  entre  le  quai  de  l*assy  et  la 
me  de  Boulainvilliers  a  été  percée  vers  18i4,  avec  une  lai^ur  de  11",  70.  Elle 
fut  ainsi  nommée  parce  qu'elle  devait  conduire  au  Hanela};li  ;  quelques 
années  après  18ii,  elle  fut  continué»',  avec  la  môme  largeiif.  jns(jiran  '  heniin 
de  la  Hriquetlerie  (aujourd'hui  supprimé),  sur  des  terrains  apparleaaut  a  la 
Société  Roehu  et  C".  Par  délibération  du  24  rosi  I KSI,  le  conseil  municipal 
de  Passy  approuva  le  tracé  présenté  par  cette  Société  pour  la  rue  du  Haiie- 
la};h,  devant  établir  une  communication  direrte  entre  le  pont  de  (M  t-ni  llo  et 
le  bois  de  lioulogue:  cependant,  ce  ne  fut  qu  en  1851  que  la  rue  du  Hanelagh, 
absorbant  la  sente  de  la  Chenille,  fut  prolongée  jusqu'à  la  rue  de  la  Glacière 
(rue  Davioud),  au  deU de  laquelle  la  sente  du  Calvaire  se  trouvait  maintenue. 
L'ouverture  du  surplus  de  la  rue  du  Ranelafîli  a  été  auforiséo  par  le-;  décrets 
d'utilité  publiqiif  dti  '1'.)  mai  ISO"  pour  le  prolonfçemeul  entre  la  rue  Davioud 
et  la  rue  . Mozart  i section  remplaçant  la  sente  du  Calvaire),  et  du  li  juillet 
1877  pour  la  partie  comprise  entre  la  rue  Mozart  et  le  boulevard  Beauséjour  (3). 

Marguei  iii'  .I«is('|»hine  < leorges  Weimer,  actrice  qui  s'est  rendue  célèbre 
sous  le  nom  de  .Mademoiselle  (ieorjjfes.  c>-f  morte  à  soixanle-dix-liuit  ans,  le 
12  janvier  lH4i7,  dans  la  maison  qu'elle  babitait,  rue  du  Itauelagh,  31. 

Henri  Martin,  auteur  de  VHi$toire  de  France,  a  habité,  de  1865  à  1878, 
l'ancien  n*  74  delà  rue  du  Ranelagb. 

On  remîM-que  au  n"  ItH  do  la  rue  du  Hanelngb,à  rentrée  de  l'avenue  des 
Chalets,  un  hôtel  Uenaissance,  construit  par  M.  Sauvan  ;  au  n°  109,  un  autre 
hôtel,  édifié  en  IR8I  par  M.  A.  de  Chièvres,  surmonté  ultérieurement  par  des 
ateliers;  au  n*  94,  un  hôtel  ogival  en  pierres  et  briques,  avec  tourelle  octo- 
f;onîib'  on  saillie  et  gargouilles  ori^'inalcs;  il  est  préi  édc'  d'une  [>orte  d'entrée 
à  pciniiiies  ornementées,  plnrée  au  milieu  d'un  iniir  à  (  rt  ncaii.x. 

La  partie  de  la  rue  Gaiiit-c  <'ompri.se  entre  l  aveiiue  des  Cliamps  LIysées 
et  l'avenue  Marceau,  dépend  du  VII  I*  arrondissement;  le  surplus  de  cette  rue, 
c'esl-à  dire  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur, ap|>artient  au  XYl*  arrondisse- 
ment. La  section  comprise  entre  larne  de  .îuipné  (place  desÉtats-l'nis)  et  la  rue 
Vernet(Vlll'"  arroudissemeutj  remplace  un  chemin  tortueux,  qui  était  marqué 

l'i;  Voir  ci-;i|»rt's  \>.  -mu),  iJ.hh  riii»i(oi'ii|iic  ilr  la  rue  de  l'Assoinpliuri.  ih's  iii<lio.tli<iiis 
i-iir  !<•  ly»<*e  Molii-ir.  «Iriiil  lt'«  «MilnVs  se  Iroiivenl  îui  '.tH  do  la  rue  de  r.VsHonipUuii  et 
nu  71  '!<■  l:i  rue  du  n.nn'l  iuli. 

L  écule  cuuiiuuiialc  de  gar^uu^  de  la  rue  du  Hanelagli  avait  aSi  élèves  eu  lyo». 
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sur  le  plan  de  IT.'il  comme  clit'iuin  do  Vpr?nill("^.  o\  «sur  If  [il. m  de  N't'rniqut'l 
(ITill)  sauj»  duuoiuiualiou  ;  il  df{it;nilail  de  la  tcrn*  et  seigneurit;  de  Chaillot. 
Cette  rue  s'est  d'abord  appelée  «  rue  du  Chemin-de- Versailles  h  ;  uae  ordon- 
nance royale  du  6  avril  1832  lui  a  assigné  une  moindre  laideur  de  i:t  mt'tres. 
Elle  prit,  en  IHt!>.  le  nom  df  i-îh-  du  f^nnqtipt  .,  pottr  nippeler  le  souvenir  du 
fumeux  banquet  de  la  Hriotiue,  (}ui  servit  de  pn*lude  h  la  r«;vûlulion  de 
février  IHiS.  En  lHo±,  on  lui  rendit  sou  nom  de  rue  du  Chemiu-de-Ver^ailles. 

Le  décret  du  16  novembre  1853  prescrivit  le  prolongement  de  la  rue  du 
r.heniin  de- Versailles,  à  travers  le  promenoir  de  Chaillot,  depuis  la  rue  Vernel 
jusqu'à  l'avenue  des  Ohamps-Klysées.  I.»*  df'-fret  d'ntilitr  piihlituic  du  17  sep 
lembre  IHt^i  prescrivit  le  prolongement  de  la  rue(ialilt*e«iepuis  la  rue  de  Juignu 
(place  des  États-Unis)  jusqu'à  l'avenue  Kléber,  et  le  décret  du  dn  même 
mois  sanctionna  le  traité  passé  entre  la  Ville  et  la  Société  Thome  etC*  pour 
l'exécution  de  ce  prolonfr»»ment. 

Le  décret  du  âi  août  IKGI  a  donné  à  la  rue  Galilée  sa  dénominalion 
actuelle,  enrhonneurde  Gallleo  GalUeit  ou  Galilée  (1564-1642),  que  les  Médieis 
nommèrent,  quand  il  n'avait  que  vingt-quatre  ans.  professeur  de  mathéma- 
liifues;  ;'i  ITiiivcrsitr'  de  l'isc,  ].;\  li;irdiesse  de  ses  idi''t  >  i-n  i)hysi<|iir  l'obligea 
it  (|ui(ler  cette  ville  en  l.'>!»i;  il  alla  à  Padoue,  où  il  professa  pendant  vin^t 
<iuâ.  11  fut  persécuté,  à  la  lin  de  sa  vie,  pour  avoir  publié  eu  Italie  un  ouvrage 
où  il  exposait,  d'après  Copernic,  le  mouvement  de  la  terre  et  rimmobilité  du 
solfil.  On  lui  doit  la  découverte  des  lois  de  la  pesanteur  et  l'inveution  ou 
le  perfertiuiMii  ment  du  télescope,  du  tliermomèlre,  du  pendule  et  de  la 
lialauce  hydrostatique  (Ij. 

L'intt-épide  aéronaute  brésilien  Auguste  Severo,  qui,  en  191)3,  a  perdu 
la  vie  en  faisant  une  ascension  dans  son  ballon  dirigeable  Pax^  habitait 
la  rue  (l;diléc. 

La  l  ue  Mesnîl  a  été  ouverte  en  IS.'ti,  avec  nue  laigeur  de  lu  mètres,  sur 
des  terrains  de  la  plaine  de  Passy,  apparteoaot  à  M.  Mesnil. 

La  me  de»  Sablon*  n'allait  primitivement  que  du  rond-point  de  Long- 
champ  h  la  rue  Saint  Didier;  elle  parait  avoir  été  ainsi  dénommée  en  souve- 
nir d  niir  carrière  à  "îablp,  ;i  l'époque  où  In  pl;iinc  de  l'assy  commenta  d'élre 
mise  eu  valeur,  dette  rue  peut  se  diviser,  au  point  de  vue  de  sou  histoire,  eu 
quatre  parties  : 

1* Celle  comprise  entre  la  rue  Saint-Didier  et  le  rond  point  de  Long- 
cb.-imp.  qui  conserve  encore  aujourd  hui  le  nom  de  rue  des  Sablons,  a  été 
percée  vers  1831,  avec  une  largeur  de  iu  mètres  ; 

La  section  allant  du  rond-point  de  LoDgebamp  à  la  rue  Schefler  cor- 
respond h  l'ancienne  <>  rue  des  Mornes  remplaçant  le  chemin  des 
IJorncs.  diinf  le  nom  l'I.iit  dû  iiiix  bornes  qui.  sur  ce  point,  indiquaient  b's 
limites  des  dépendances  du  couvent  des  Donshommes.  11  resulif  de  la  ddi 
béralion  du  conseil  municipal  de  Passy,  en  date  du  1  i  mars  IHiu,  qu  a  cette 
époque,  le  chemin  des  Bornes  n'avait  que  i  mètres  de  laiigeur,  qu'il  avait 
son  origine  b  la  rue  des  Moulins  (rue  ScheiTer)  et  se  terminait  à  l'embranché' 
ment  dos  chemins  de  la  f'roix  'rui^  Dccampsi  t't  fie  I.nnf^cbamp.  ('e  chemin 
lulclassé  vicinal  par  arrêté  du  *>  juillet  iHil»;  vers  i  H  iH,  il  fut  élargi  à  11  mètreâ 
et  transformé  ainsi  en  une  rue  qui  prit  le  nom  de  rue  des  Bornes.  La  remise 

'i)  On  A  donné.  (Jaiir«  r«<Ut<  rt^i;iun,  d«>»  nom»  d'a«tronoroe«(  à  ptusieurs  ru««  (Galilée, 
N«wtuu,  CopiTiiic,  Kcpplcr,  Kiilcr^. 
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du  sol  (le  la  rut'  (l«'s  lîornes  à  la  iMuiuniiiH'  flt>  l'as-^y  par  la  <ori,  |(i  Malézieux. 
qui  avait  succédé  ii  la  Société  des  terrains  de  la  plainede  l'a>>\ ,  a  été  ai)[>ruuvée 
l>ar  le»  délibérations  municipales  dos  (j  mars  1K33  et  îl  février  IHî^i.  L'arrêté 
du  â  avril  186K  a  réuni  la  rue  des  Itornesà  la  me  des  Sablons; 

ri"  l.n  [inriii'  roinpriso  ontrf  la  nio  de  la  T(»ur  et  la  place  !'o«s()z,  qui  fut 
ouverte  avec  iiih'  largeur  de  lu  lut'tres.  par  suite  du  lotisse iiu'iil  du  parc 
(juiuliard,  et  fui  nommée  «  rue  Suint  liippulyle  »,  eu  l'honut  ur  «iu  curé  de 
Passy,  l'abbé  Ilippolyte  Locatelli.  L'arrêté  du  3  septembre  IKQO  a  réuni  la 
rue  Saint-Hippol\  t<>  à  la  rue  des  Sablons; 

V  I.a  scriion  s'étendant  d«'  la  ni*»  Srheller  à  la  nif  de  la  Tour,  ouverte  eu 
vertu  du  décret  du  â  mars  1HG3,  qui  porte:  ■<  La  Ville  est  autorisée  à  accepter 
l'offre  feite  par  1m  sieurs  Harold,  Ërnest,  et  Jules  Portails,  qui  s'engagent  à 
ouvrir,  à  travers  les  terrains  dont  ils  sont  propriétaires,  entre  la  rue  des 
Moulins  fSchcfTpr;  et  !a  rue  <!e  la  Tmir.  une  rue  de  1-î  nW-tres,  destinée  h 
former  le  prolongemenl  de  la  rue  Saint  Ilippolyte  et  de  la  rue  des  IÇnrnes.  à 
la  charge  par  la  Ville  de  leur  payer  iÛ.OOO  francs.  Ce  prolongement  (ut  immé- 
diatement exécuté  et  prit  d'abord  le  nom  de  rue  Saint-Hippolyte. 

Pendant  vingt  deux  ans,  à  partir  de  tHOOJa  rue  des  Sahhuis  s'est  éteuduedu 
rond  point  de  l.on;îrlinm|>  à  la  place  Po-'^o;'  :  mais  le  décret  du  2i  avril  1801  a 
donné  le  nom  de  rue  Corlnmhcrl  à  la  partie  de  la  rue  des  Sablons  qui  était  com- 
prise entre  l'avenue  Henri-Marlin  et  la  place  Possoz  (1  ),  en  Tbonneur  d'Eugène 
Cortarobert(IH03-lli84)iqui  habitait  Passy  et  y  mourut;  il  s'est  rendu  célèbre 
comme  ;.'f^oi;raphe  et  a  publié  beaucoup  d'ouvrages  clas-iitiiii'- ;  il  a  prf)f('«^<é 
au  lycéo  ( ^liarlemagne  2i  et  a,  le  premier,  tracé  sur  le  tableau  noir  le  dessin 
des  diverses  contrées  tlu  globe,  à  mesure  qu'il  les  décrivait  à  ses  auditeurs  ; 
il  a  été  président  de  la  Société  de  géographie  de  Paris  et  de  la  Société  de 
géographie  commerciale  ;  il  a  su  rendre  attrayante  l'étude  de  la  géographie. 
Mine  Cortambert  a  écrit  sur  le  langage  des  llrtirs,  sous  le  pseudonyme  de 
(iharlotlu  du  Lulour,  uu  livre  qui  a  eu  beaucuu|>  de  succès  et  dont  la  (>*'  édi- 
tion a  paru  en  IH4L  nichard  Cortambert,  fils  d'Eugène,  a  publié,  lui  aussi,  des 
ouvi     s  intéressants  sur  la  géographie 

Le  X\  !'■  arnuulissement  constitue  wwr  dt'shuil  paroisses  qui  forment  la  cir- 
couseriplion  eonsisturiale  de  l'église  protestante  réformée  de  l'aris,  telle 
qu'elle  a  été  organisée  par  le  décret  du  33  mars  IHSâ.  L  i  paroisse  protestante 
de  Passy  (3)  est  desservie  par  un  pasteur  titulaire  et  deux  pasteurs  auxiliaires. 
Le  temple  est  situé  rue  Cortambert,  n"  Itt,  sur  uu  terrain  appartenant  au 
conseil  presliyli  ral.  Le  culte  réfornié  est  célébrp  en  ret  ciidniit  depuis  1H80; 
mais,  pendant  une  dizaine  d'années,  le  temple  u  était  qu  une  modeste  cons- 
truction en  bois  et  fer.  (!omme  elle  était  devenue  insuffisante  par  suite  du 
développement  de  la  population,  elle  a  été  remplacée,  en  18*KVl no i,  par  un 
édifice  en  pierre.  (|ni  rontiriif  :.no  places  environ.  Le  nouveau  bâtiment  a  été 
construit,  sur  les  plans  de  feu  .M.  rarchilecle  Aubert,  au  moyeu  de  fonds 

'i  l  La  \oi("  f»oii— iiiiiH  i'  a  (-iiiisdliaii  i-  siH  jiil  Ut  s  lie  loriLHiour,  prt'H  <!«•  i  iinglo  de 
la  nie  de  la  Tour  el  <li'  la  nie  r.ort.-imluTl . 

^.t  \°uii' la  bioi,'iM|>liii- <l>-.^  l't'ograplii'ri  Kiigène  cl  Uii  liar<l  (lurttiinl>ert  par  leur  lit»  ci 
pptil-llls,  (j.  -ri.  et  -a  du  IV':  viiliiiiio  «lu  BulMin. 

l3>  (Irtlc  paroi««ie  est  acliuinit>trr-i-  p:ii'  un  conM*!!  itrenb) UV<il|  qui  coiii|>ronil,  ouln*  le 
ptti-lcur  titulaire,  cinq  nieutbfiM  lai>iii>  s  ;  tc9  <lcnx  pasteur»  auxiliaire-,  v  sii  j^cnt  avec 
vvin  conaullative. 
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ftrnvcnnnf  (>xclnsi\ ttruni  'âc  souscriptions  volontaires;  il  a  été  inauguré  le 
diiiiuuche  15  nuveiubre  IHltl. 

Au  n"  âO  de  la  rue  (lorlambert  se  trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-TW'S- 
Saint'Sacrement»  achevée  en  1*.iim>,  ditns  le  siyUi  ^oihiquo,  piir  MM.  les  iii-chi- 
lectes  Coulniiih  et  ( :ii,-iuvct.  Elk-  est  desservie  par  la  congrégation  des  ser^ 
vauU's  (lu  Tr«'s-Saiiit- Sacrement  il). 

Ou  voit  au  u"  Va  de  la  rue  Cortambert  uu  liùlel  du  style  semi-gothique 
fleuri,  en  pierres  et  briques,  édifié  par  M.  Sau  van.  Le  générai  du  Barail,  avant 
d  (  iK  iiiinisire  de  la  Guerre»  avait  habité  la  maison  qui  a  été  remplacée  par 

cet  iinit'i. 

Pousard,  puèle  el  auteur  druiualique,  habita  de  IHlMî  à  18U7  le  n'  UU  de  la 
rue  Oorlambert. 

L'illustre  astronome  Kaye,  doyen  dr  i  Anidéiuic  des  Sciences,  ancien 
ni iiiislre,  membre  du  bureau  (U"j  I.ongiludes.  inspecteur  général  honorai 
<lc  renseigaeuienl  supérieur,  Itabiluil  le  u"  39  de  la  rue  Cortambert  et  y  est 
mort  en  1902. 

La  rue  GavamU  q  ni  est  coudée,  va  de  la  rue  de  Passy  à  la  rue  de  la  Tour;  elle 

fut  percée  eu  18.T»,  avec  une  largeur  de  \^  int'  lres,  sur  des  terrains  appnrionant 
à  M.  I)eyeux,  et  prit  le  nom  de»  rue  des  Artistes  ».  Le  décret  du  10  février  tHT.'i 
lui  a  duuuê  su  dénomination  actuelle,  eu  l'honneur  de  Sulpico-iiuillaume 
Chevalier,  dit  Paul  Oavarni  (1H01-I8(i6},  qui  passa  plusieurs  années  ft  Tarbes, 
au  cadastiv  Wi  ses  premiers  dessins  dans  les  Pyréuées  et  emprunta  son  nom 
di'  ?,'iuMTf  ;i  la  cascade  de  (l  iviirnie  (-ii.  Il  fut  le  collaborateur  d  l^iiiile  de 
Giranliu  au  journal  la  Mode  et  aliaieula  le  Charivari  pendant  plusieurs 
années.  Sainte-Beuve  a  fait  de  lui  le  portrait  suivant:*  Tout  ce  qui  a  passé  ou 
dénié  sous  nos  yeux  depuis  trente-cinq  ans  en  fait  de  mœurs,  de  costumes,  de 
figures  élégantes,  de  plaisirs  et  de  rcpciittr?;.  tous  les  masques  et  les  dessous 
lie  masques,  les  carnavals  el  leurs  leiuleiiiiiin^,  les  théâtn's  vl  leurs  coulisses, 
les>ajbours  et  leurs  revers,  les  malices  d  eidaiit«  petits  ou  grands,  les  dia- 
bleries féminines  ou  parisiennes,  il  a  tout  dit,  tout  montré  et  d'une  façon  si 
lé{?ère,  si  pi(|uante,  si  parlante  que  ceux  même  qui  ne  sont  d'atieun  métier 
ni  d'aucun  art,  qui  n  ont  (]\u'  l;i  ctiriosifé  du  passant,  rien  que  pour  s'étro 
arrêtés  à  regarder  aux  vitrines,  ou  sur  le  marbre  d  une  table  «le  café,  quelques- 
unes  de  ces  milliers  d'images  qu1l  laissait  s'envoler  chaque  jour,  en  ont 
(>  m  porté  en  eux  le  trait  et  retenu  à  jamais  la  spirituelle  el  mordante 
légende.  •• 

Le  gouverut;iiu  nl  du  roi  Louis-IMuli|i|ie,  (|ui  s'aitaclia  à  donner  une  vive 
impulsion  à  tous  les  travaux  publics,  voulut  duler  la  banlieue  de  Paris  de 
moyens  de  communication  ne  forçant  pas  à  traverser  la  ville  pour  aller  d*une 
commune  à  l'autre.  Les  routes  départeuM'iitales  ainsi  créées  (indépendani- 
nienl  de  la  route  départementale  u"  a,  (|ui  empruntait  la  rue  de  l^assy,  et 
doul  le  classement  date  du  premier  Empire)  stmt  les  suivantes  : 

La  route  départementale  n*  9,  qui  suivait  l'avenue  de  Saint^Denis  (avenue 
Malakoff); 

u}  Cette  CMii«r<'!.'aliofi  .i  |Mnir  (ilijrl  l'.i(l(ti.ntio»  poritèluolh»  «lu  Irèt*  mtiBl  Mirrrinent 
exposé,  el  \t"^  <i-uvi'cs  LMirli:u'iHtii|ui'!s  ;  rlli>  .1  l'ié  foMiléc  en  par  le  |)èrc  Kjrmard;  »a 
maison  mère  e.<»t  au  n*  ■'•i  <!•'  r.')v<Miuc  Fric«liantl. 

'9":  Voir  aux  aniH-xci*  (p.  '^UJ:  rarliete  de  M,  Li^o|h>1U  Mar,  intitulé  :  «  ttavarni,  gnrde 
national  ». 
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I.rr  roule  dépaiiemeninle  n"  10,  il  hiqticllr  rfaiciit  inciirpurés  le  ponl  de 
Cireneile,  la  rue  île  Buulainviiliers  et  lu  rue  de  la  l'oiupi'; 

Et  la  route  départenieotale  n"  fil  (avenue  Victor-Hugo). 

Le  classement  de  ces  voies  exonérait  la  commune  des  frai-  r|it'iiii]M»-i'  leur 
entretien,  el  il  dispensait  le  public  d'avoir  alîaire  A  lOriroi  de  i'aris  lee  qui 
avait  lait  donner  a  ces  roules  le  num  de  rouler  de  Irausit;.  désavantages 
n'existent  plus  depuis  raonexion;  mais  ces  mesures  n'en  ont  pas  moins  pro- 
curé des  améliorations  durable»,  car  Touverture,  la  régularisation  ou  Pélar- 
gissemrnt  de  re-!  rniitos;  fariliti'reiit  la  eireulatioii,  permirent  une  augmentation 
nolnhlt'  lies  constructions  de  maisons  particulières  en  bordure  <!e  ces  voies 
et  délerminèreul,  dans  leur  voisinajje,  le  percement  de  plusieurs  rues  nou- 
velles. 

La  rue  Sinyer  n  été  ouverte  en  is.'Ml,  avec  une  larj^eur  di*  *»'",7.'i,surdes  ter- 
rains provenant  des  dépendances  de  l'anririi  (  liâtcaii  dr  i îoulainvilliers  et  de 
Tancien  hôtel  de  V  aieoliaois;  ils  apparleuaieul  à  M.  liavid  Singer  (1778-flSiGj, 
qui  avait  acquis  dans  l'industrie  du  coton  une  certaine  fortune  et  en  légua  une 
grande  partiei  des  établissements  charitables.  r<iniii  li  s  nombreuses  dispo- 
sitions testamentaires  de  ce  pliilanllii'fipt*,nn  pnil  citt  r  deux  legs  de  IKK)  francs 
de  rente  chacun  aux  ministres  tW  la  (iuern  «  i  d»-  la  Marine.  <-  pour  un  prix 
annuel  cl  perpétuel  qui  sera  attribué  au  sim|>le  soldat  el  au  simple  matelot 
qui  l'aura  le  mieux  mérité  par  wi  bonne  conduite  et  raocienneté  de  ses 
services  > . 

Les  travaux  d'assainissement  de  la  rue  Singer  ont  été  autorisés*  le  ±2 mars 
18^(8,  par  le  conseil  municipal  de  Passy. 

Benjamin  Franklin  habita  souvent»  de  1777  à  1785,  un  pavillon  dépendant 

de  l'ancien  hôlel  de  Valootinois,  dbol  remplacement  est  actuellement  occupé 
par  la  chapelle  de  l'Institution  des  frères  de  la  doctrine  chrétienne  ;n'  I  de 
la  rue  Singer).  Le  duc  d'Aumout  a  habité  l'a^isy  à  l'emplacement  de  la  rue 
Singer,  n""  2.  Le  jurisconsulte  Fanstin-Hélie,  dont  le  nom  a  été  donné  à  une 
des  mes  de  Passy,  a  habité,  de  1871  à  1871),  le  n°13  ;il  avait  occupé  précé- 
demment, de  lHTt<i  h  IHTt,  le  n"  :\  de  l'avenue  Saint-Philibert,  (|iii  va  de  la 
rue  Singer  à  la  nie  des  \  if,Mi(!s.  Kugùne  Scribe  demeura  pendant  quelques 
luois,  vers  18 i9,  au  n  M»  de  la  rue  Siuger. 

Des  règles  spéciales  ont  été  édictées  par  rordonnance  royale  (1)  du  18  mars 
tSSMipoiir  la  rue  Ntwtûn^  la  rue  Pau(|uet  et  la  rue  des  Dessins  (aujourd'hui 
rue  Auguste- Vacquerie).  Kn  vertu  de  cette  ordonnance.  MM.  I>nmonstier, 
Laurent  et  Grassal  obtinrent  l'autorisation  d  ouvrir  sur  leurs  terrains  ces 
trois  rues,  chacune  deli  mètres  de  largeur,  41a  charge  par  eux  de  livrer 
sans  indemnité,  à  la  Ville  de  Paris,  le  sol  occupé  par  les  nouvelles  voies 
publi([iH'«  (le  supporter  frais  de  pavage  et  d'éclairante  desdlii'?  rites,  d'y 
établir  des  trottoirs  eu  [jierrc  dure,  de  la  forme  el  de  la  largeur  déterminées 
par  l'autorité  municipale,  de  pourvoir  à  l'écoulement  souterrain  ou  à  ciel 
ouvert  des  eaux  pluviales  et  ménagères,  et  de  ne  pouvoir  élever  les  construc- 
tions riveraines  au  delà  de  la  hauteur  de  M  mètres.  Le  dérnd  du  8  août  1895 
adonné  a  la  rue  des  Hassins  le  nom  de  nie  Aii,2;iîste-\'ar(|iiei  ie. 

Caruol,  président  delà  llépubiique,  liabilail  le  n  ::i'.Hle  la  rue  des  Hassins, 
avant  le  3  décembre  1H87,  jour  de  son  inslallatloo  au  palais  de  TÉlysée. 

\t,  Voir  aux  annncA  ^p.  (17)  ua«  copie  de  vcUc  orUnnnance. 
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Lh  partie  <!»'  l;i  mr  .V/Vo/o  (piî  est  coinprisi'  rnfro  la  ru«î  de  Passy  et  la  rue 
Vilal  figure  sur  le  plan  de  I'as?;y,  publié  en  iHi.  i  par  M.  Th.  I.cft  vre.  sous  le 
nom  de  «  rue  des  Carrières  -,  ([u  elle  a  conservé  jusqu  au  décn'l  du  t  octobre 
IH65.  Le  surplus  de  la  rue  Nicole,  c'est-à-dire  la  partie  comprise  entre  la  rue 
Vital  et  la  rue  de  la  Pompe,  a  été  ouvert,  en  IHSi,  :iv>  r  une  largeur  de 
in  mètres,  et  a  reçu  le  nom  de  rue  Saiat-l'ierre  La  section  THi  ritioanée 
ci  dessus,  de  la  rue  des  Carrières,  a  été  réunie  par  le  décret  du  i  octobre  1805 
à  la  rue  Saint-Pierre,  sons  Tunique  dénomination  de  rue  Nioolo,  en  Thonneur 
de  Nicolas  Isouard,  dit  Nicolo  (1773-1M18),  qui  a  composé,  pour  l'Opéra- 
C40mTinic,  vinfîl  neuf  pièces,  entre  autres  Jni  iunh'. 

('CXlii  premii^ro  section  de  la  rue  des  Carrières  (couiprix'  t'iilri'  Irs  rues  <Ie 
Passy  et  Vital,  actuellement  incorporée  à  la  rue  .Nicolo  avait  reiuplacé  le 
chemin  du  même  nom  qui  conduisait,  de  la  grande  rue  de  Passy  aux  massifs 
des  carrières.  11  est  dit.  dans  une  délibération  municipale  du  2.'>  pluviôse 
an  Mil  (  I  i  février  IH»).') .  qii'nntérieurcmenf  m  !77i;.  cette  ruelle  n'avait  qu'une 
largeur  de  5  pieds  H\  pouces  ;  que,  sur  le  rapport  des  voyers  de  l'aucieune 
jusdee  de  Passy  i  canton  de  la  Foliej,  le  marquis  de  Boulainvilliers,  der- 
nier seigneur  de  Passy,  fit  rendre  par  son  prévôt,  en  1777,  une  ordonnance 
portanl  l;i  largeur  à  '1\  pieds  (""J»))  ;  et  que  c'est  à  cette  époque  que  cette  voie 
reçut  le  nom  de  »  rue  Boulainvilliers  •.  Ce  nom  fut  supprimé  par  un  arrêté 
du  conseil  général  de  la  commune  de  Passy,  eu  date  du  3  septembre  I7!H, 
qui  remplaça  le  nom  de  rue  Boulainvilliers  par  celui  de  rue  des  (barrières. 

Sous  le  premier  Kmpire,  le  conseil  municipal  de  Passy  insista,  à  diverses 
reprises,  en  faveur  de  l'achèvement  du  prolongement  de  la  rue  des  t'arriéres 
el  arriva  à  le  réaliser.  Ce  qu'on  appelait  le  prohmgeraent  de  la  rue  des  (bar- 
rières, c'était  une  vuie  fortnant  un  angle  presi)  ue  droit  avec  la  première  partie 
de  ladite  rue,  aboutissant  à  la  rue  du  Moulin-de-la  Tour  (rue  de  la  Tour)  et 
constituîtnt  aetuellement  !n  iinrtit"  df  la  rue  \  it;tl  entupriso  entre  In  rue  de  la 
Tour  et  la  rue  Meolo.  La  rue  des  Carrières  formait  ainsi  un  coutie  très  pro- 
noncé et  occupait,  au  commencement  du  xix*  siècle,  des  ero  placements  appar- 
tenant auJouiHi'hui  à  la  rue  Nicolo  et  ili  la  rue  Vital,  à  Tépoque  où  ces  deux 
rues  n'existaient  pas  enrore;  d'ailleurs,  la  ruo  des  Carrir  i  t  s  a  conservé  son 
nom  |)endant  plus  de  soixante  dix  ans,  et  n'a  été  réunie  aux  rues  Nicolo  et 
Vital  ((ue  longtemps  après  leur  percement. 

La  comtesse  de  Tj^stiglione,  célèbre  par  sa  beauté  sous  le  second  Empire, 
n  habité  le  n"  :'>l  de  la  rue  Nicolo  de  1HS9  environ  ù  i870;  elle  est  morte  k 
Paris,  le  II)  avril  lîHU  (1 1. 

L  hôtel  portant  le  u"  3«  sur  la  rue  Mcolo  a  été  reconstruit  par  Mme  de 
Monchiconrt  à  la  suite  du  succès  obtenu  en  ilelgique  par  Vllirodimle^  de 
Massenet,  dont  son  fils,  M.  Millîet  Munchicourt,  avait  fait  le  livret. 

I.n  prentirre  partie  fli-  In  nu-  Vihtl,  comprise  entre  la  rue  de  la  Tour  et  la 
rue  .Nicolo.  ;i  l'té  lnn!»temps,  comme  il  est  ilil  ci  dessus,  une  partie  de  l;i  rue 
des  Carrières,  dont  la  plus  grande  fraction  avait  pris,  en  IHIk^,  le  nom  de  rue 
Nicolo.  r^tte  partie  de  la  rue  des  ('arrières,  ayant  une  largeur  de  K  mètres,  a 
été  réunie  à  la  rue  \  iial  par  l'arrêté  préfccloral  du  j  avril  |xi;h. 

La  seconde  partie  de  la  rue  N'ital,  comprise  entre  la  rue  .Nicolu  et  la  rue 

;i)  Vttir.  p.  -.«76  el  ij}  «lu        volume  du  HulMin,  larlictc  d«>  M.  Léi>|iuid  M.-ir  »ur  la 
cunilcstHC  de  Gastiglione, 
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d«  rassy,a  élé  ouverte,  en  IHIKI,  avec  !0  inrtrcs  de  liirtrcnr,  sur  des  terrains 
apparlenant  à  M.  Vital  el  à  ses  irais.  Celle  voie,  qui  meltaii  en  cummuoicatioii 
le  centre  de  la  rue  de  Paesy  avec  le  quartier  des  Toumelles  (rue  Louis- David), 
la  rue  de  te  Tour  et  les  rues  nouvdles  de  la  plaine  de  Passy,  reçut,  contor* 
mément  à  la  demande  formulée  parle  ronseil  municipal  dans  sa  dt'dîl>ér;itinn 
du  i  mai  IHi-i,  le  nom  de  M.  \'ilal,qui  fut  adjoint  au  maire  de  l'assy  «le  IS.IT 
à  18iH,  fut  réiDlégré  un  iH'.fl  et  nommé,  Ior:$  de  i'aituexiuu,  viee-préhideul  du 
bureau  de  bienfaisance  ;  11  mourut  le  15  juillet  IH81,  à  TAge  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  dans  la  maison  n*43de  la  rue  Vital. 

maison  n"  .'W  de  la  nie  Vital  porte  cotte  inscriptiou  :  •>  L'historien 
Henri  Martin,  né  à  Saint-yucutiu  le  ±1  février  181U,  est  morl  dans  celle 
maison  le  24  mars  1804.  »  Il  lliabitaft  depuis  1»78.  Levassent  chanteur  de 
l'Opéra,  a  demeuré  au  n*>  H  anden  (3.1  actuel),  de  1856  k  I8S7,  et  Ponchard, 
clianteur  de  rOpéra-rmniqiie,  ati  n"  H.  on  il  mourut  vn  iHr,(]. 

Jenny  Veripré,  actrice  <lu  <>ymnasc  et  femme  du  vaudevilliste  f.armouche, 
vint  demeurer,  vers  1H57,  au  n"  1j  de  la  rue  Nicole,  el  y  mourut  en  IHtiO. 
Eugène  Cortambert  demeurait  au  26,  et  son  fils,  i^ichard  Cortambert,  au  !25 
de  cette  rue. 

La  me  Lekain  iul  nnvorto,  en  IH;i!),  avec  un»'  larfffinr  de  H  mètres,  sur  un 
terrain  apparlenant  à  M.  Singer.  Elle  prit  d  abord  te  nom  de  »  rue  de  la 
Fontaine  »,  ft  raison  d'une  fontaine  établie  &  l'angle  de  la  rue  Singer.  Le 
décret  du  août  IKGi  lui  donna  sa  dénomioation  actuelle,  en  rhoniieur  du 
tragédien  Henri  I,oiii>  Taïn.  dit  l.i'kain  ;  I72i)-I77H).  à  qui  ou  doit  plusieurs 
réformes  importantes  pour  ta  mise  en  scène,  notamment  en  ce  ([ui  C(mcerue 
le  costume  :  avant  lui,  ou  jouait  les  personnages  antiques  avec  des  babils  du 
jour.  Il  commença  par  monter,  avec  d'autres  jeunes  gens,  une  association 
pour  jouer  la  comédie  dans  des  maisons  bourj?»'oises;  il  fut  remarqué  par 
N  ollaire,  qui  le  lit  jouer  sur  un  théâtre  (pi  il  avait  établi  dans  la  rue  Traver- 
sière-Saiut  Honoré  (rue  Molièrej,  pour  la  représentation  de  ses  pièces.  Grâce 
à  sa  protection,  il  débuta  à  la  Comédie- Française  en  1750  et  joua,  devant  la 
Cîour,  le  rôle  d'Orosmanc  ;  à  la  fin  de  celle  représentation,  Louis  XV  dit  aux 
courtisans  rpii  i'enlouraienl  :  ■  l.elvain  m  a  fait  |)iriircr,  moi  qui  ne  pleure 
guère.  >  Il  fult'ii>uite  admis  au  nombre  do  <:omédiens  du  roi  et  un  composa 
pour  lui  cette  éjutaphe  :  «  Ci-gil  Lekain,  Melpomène  avec  lui.  »> 

Le  n'  3  de  la  rue  Lekain  oontîent  la  tombe  du  compositeur  Piccinnl  ;  ce 
terrain  faisait  partie  do  l'ant-ien  cimotii-re  paroissial  (\  i  de  IVin^v. 

La  rue  I  ttlmtt  a  été  ouverte  en  l«;iî»,  avec  une  larf!;cur  de  s  nietre><,  sur  des 
terrains  provenant  des  dépeu(}ances  de  l'ancien  château  seigneurial  de  iiou* 
lunvilliers.  Elle  reçut  d'abord  le  nom  de  «  rue  Neuve- Bois-Ie-Vent  »,  parce 
qu'elle  débouche  sur  la  rue  Hois-Ie-Vent.  Le  décret  du  21  août  \m\  lui  a 
donné  sa  dénomination  actuelle,  en  1  honneur  du  tragédien  François  loseph 
l'alœa  (17(;3-iH2ti;;  élève  de  Molé,  de  Dugazou  el  de  Fleury,  il  débuta  en  17H7 
à  la  Coraëdte-Française  et  atteignit  la  perfection  dans  son  art  ;  Napoléon  1*' 
Taimaf  t  beaucoup. 

La  rue  de  la  Ftiitatiderie  ii)  tire  son  nom  de  Tancienne  faisanderie  du 

(ip  Voir  Pi-«t*»«mlx,  p.  7a,      imlicnliniiM  «Ifinn^^s  n»  «njot  <lc'*  cinioU^i-*»?*  «|«^  Ptissy. 

'■I  Voie  "iiii-  iiiiiii"!-  a  ••l<''  «oii^KtiittT  i  ii  i'^'^<'..  -m  nj  iiirli-i-s  ilc  Utii^'innir  ;i  |»iirtir 
«le  l'uiigle  de  l:i  ruf  de  Longeliump,  vci'h  la  nu*  Iti^noiivillc  ;  lu  «liisMiac  du  »ul  au  t  iel  de 
te  esrrièiv  esl  de  8  mfelM».  et  la  hauteur  île  la  galerie  d'exploitation  ei^t  de  ("««i. 
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chAleau  royal  de  la  Muette,  qui  s'éti  ndaii  entre  le  bois  de  Uoulnn^ne  et  I:i  nip 
S|)ontini  et  avait  été  vendue  comme  bien  national;  les  trois  quarts  de  cette 
propriété,  dénomiDèe  aussi  «  le  Petit-Parc  »,  furent  aciietés  au  domaine  de 
l'État,  en  l'an  VI,  par  M.  de  Saint-Simon,  et,  l'autre  quart,  par  M.  Bébague. 
Kn  IHis  ers  acquéreurs  vendirent  la  pmiiriptf^  roi  Louis  \\  in,  qui  céda 
le  IN  iit-Paro  et  dos  terrains  dans  la  plaine  de  l*assy  à  M.  Casimir  l'érier 
(qui  lut  ministre  sous  le  gouvernement  de  Juillet)  pour  WKOO»  francs;  ces 
terrains  valent  aujourd'hui  des  millions. 

La  rue  de  la  Faisanderie  a  remplacé  la  principale  avenue  du  Petit-Parc, 
qui  fut  transformée  en  unv  rue  de  12  mètres  df  Inr^-piir.  vers  IHiO,  c'est  ;i  dire 
environ  quinze  ans  après  la  création  de  la  rue  du  Petit-Parc  aujourd  hui  rues 
Spontini  et  Pergolèse).  Elle  ne  s*étendait  primitivement  qu'entre  l'avenue 
Bugeaud  et  la  me  de  Longchamp  ;  elle  s'appelait  alors  «  rue  de  la  Vieille- 
Faisanderie  • .  I.tlt'  a  élé  ensuile  proloii^^ëe  d'nb'ird  jusqu'à  la  rue  du  Puits- 
Artésien  (rue  Dufrénoy)  et  vers  IH-'iS  jus<|u  à  i  avenue  d'Kylau  (avenue  Vicior- 
llu{;o).  M.  de  Chabrol  avait  fait  réparer,  en  185<i,  la  rue  de  la  Faisanderie, 
dont  la  mise  en  état  de  bonne  viabilité  fut  achevée  en  IHfiO.  Des  becs  à  incan- 
descence y  (inf  élé  in>ta11é>  en  iHOî». 

l  e  général  iung  ttabitail  !«•  i'A  bis  de  la  rue  do  la  Faisanderie  L'hôtel  du 
ministre  de  la  principauté  de  .Monaco  se  trouve  au  n"  27  de  c«îlte  rue,  qui 
renferme  beaucoup  de  beaux  hôtels.  Au  n"  23,  à  la  maison  de  santé  du  docteur 
Lochard,  on  voit  une  grande  grille  ajourée,  en  fer  forgé,  du  style  Louis  XV. 
Al!  n  -  SI  est  un  petit  hôtel  gothique,  con^lrnit  en  ISHI  par  M.  Hrière.  Au  n^tU 
se  trouve  un  hùlel  monumental,  élevé  par  M.  Dumoulin  pour  M.  Lauerre;  il 
est  du  style  Louis  XIV  et  à  trois  étages,  garnis  chacun  de  trois  fenêtres.  Celles 
du  milieu  sont  couronnées  par  un  fronton  triangulaire,  reposant  sur  deux 
piln>1re<  qui  encntlrent  ces  fenêtres  superposée?  et  necompagnées  de  halus- 
tradits,  de  cartouches  el  de  deux  statues  d  cillants.  L  hoiel  portant  le  n"  UH  hitt 
est  du  style  gothique  fleuri;  il  a,  au  premier  étage,  une  balustrade  sculptée  à 
Jour,  bordant  une  terrasse  ;  une  autre  balustrade,  semblable  à  la  première, 
forme  couronnement  au-dessus  des  fenêtres  du  premier  étage»  qui  se  trouve 
en  retraite  de  la  terrasse. 

L'enceinte  fortifiée  de  Paris  a  été  construite  en  l.su  et  IH42;  elle  était 
bordée  inlérieuremeni  par  la  rue  Militaire,  qui  a  fait  l'objet  d'une  remise 
conditionnelle  ^  la  \'ille  de  l'aris  par  le  génie,  approuvée  par  ta  décision 
roinislérîclle  du  -IH  juillet  isr;'». 

La  rue  .Militaire  est  remplacée  i»ar  le  boulevard  Lunnes,  entre  la  porte 
Maillot  et  la  porte  de  la  Muette,  et  par  le  boulevard  Soehel,  entre  la  porte  de 
la  Muette  et  la  porte  d'Auleuil.  Le  boulevard  Lannes  a  été  dévié,  en  1899, 
entre  les  aNcniiP?  de  la  r.raïKle  Armée  et  du  Bois-de-Uoiildî^ne,  en  vue  de 
permettre  l  cxéi  ution  des  travaux  de  doublement  de<  voies  sur  le  chemin  de 
fer      Courcelies  uuu-  Invalides  ^Compagnie  de  l  Ouesl 

Une  zone  de  servitude  nm  «t/Z/tcrant/r,  sur  une  largeur  de  3  mètres  en 
arrièf»  de  l'alignement  des  clôtures,  a  été  imposée  l)  pour  les  boulevards 
Lannes  et  Smdiei,  aux  [iropriétaire*;  aequéreurs  de  terrains  provenant  du 
bois  de  Boulogne  ;  ils  sont,  eu  outre,  lemis  d  établir  des  clôtures  suivant  le 

(i)  Voir  aux  annrxcâ  (p.  4ai>}uii  exirall  du  etintrat  de  venlc  «lest  terrains  pour  les  bou- 
levards Lannes  cl  Suchet. 
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lypc  réglc'uiuulaire,  avec  iiilerdictiuii  d  exercor  «lucua  genre  de  cuuiinerce  uu 
d'industrie. 

La  lai^ur  du  boulevard  l'^nnesaété  fixée  à      mètres  par  le  décret  du 

0  soptf^tnhrf  tsc.l  ;  ci'liii  du  ^  tnnrs  isiii  lui  n  donné  sa  déiiominafinn.  en 

1  honneur  de  Jean  l^annes,  duc  de  Monlehello  ■  ITn'.l-lHOU)  :  K«înéral  d«'  Jirifiade 
eu  t'IiT,  il  se  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  d'ArcoIe,  accompagna  le  général 
Bonaparte  en  Égypte,  commanda  la  garde  consulaire,  gagna  la  bataille  de 
Moutcbello  «;n  1K(H),  fut  nommé  maréchal  de  France  et  duc  à  la  proclamation 
de  rKmpire,  se  distingua  aux  halailics  d'Auslurlilz.  léna,  Eylau  et  Friediand 
et  fut  bk'ssé  morlellemcul  à  la  Itataille  d  llsslin^. 

Le  boulevard  Sucliet  a  li  mètres  de  largeur;  sa  dénomination  lui  a  été 
donnée  par  le  décret  du  i  mars  lH(ff,  en  l'honneur  de  Louis- (iabriel  Suchet, 
marérli;il  (Itir  d'AIhiifi^ra  ITTi  I^^_'t;l ;  volontaire  en  ITDI .  c;tpilaine  en  IT^tS. 
général  de  division  en  ISd.'l,  il  commanda  l'armée  française  en  Kspagne,  de 
fH(IH  à  IKli;  il  fut  nommé  maréchal  en  IHiO  et  due  en  ISI:!,  aprèt^la  conquête 
du  royaume  de  Valence.  11  se  Ut  remarquer  par  sa  modération  et  son  équité  ; 
fîapoléou  disait  de  lui  :  •  Si  j  avais  eu,  en  Kspagne,  deux  maréchaux  comme 
Surhet,  non  seulement  j'aurais  conifiiis  la  Péninsule,  mais  je  l'aurais 
conservée,  ••  Sucbel  fut  créé  pair  de  l'rance  [»ar  le  roi  Louis  WIII. 

L'amiral  Jauréguit)erry  a  liabilé  le  n*  45  du  boulevard  Suchet. 

La  suppression  de  l'enceinte  fortifiée  de  Paris  entre  la  Seine  et  la  porte 
de  Pantin  est,  depuis  lonfîtemps, décidée  en  princupe;  maisia  (piesiion  finan- 
cière n  a  pas  reçu  encore  de  srîlulion.  L  exécution  est  subordonnée  à  une 
cutcute  à  établir  sur  la  lixaiitm  do  l'indemnité  ù  payer  à  1  kltal,  |>our  la 
cession  des  terrains  qui  dépendent  de  cette  partie  des  fortifications  et  qui 
seraient  (occupés  par  des  boulevards,  des  rues  el  <!  nslruclions  parti 
culièi-p-i.  Poui  ta  [lartie  comprise  enire  la  Seine  l'oint  du  Jour  et  l*;nilin, 
l'estimation  des  terrains,  faite  p.ir  l  admiuislratiou  des  domaines,  moulait  ù 
13U  millions,  chiffre  qui  sera  probablement  réduit.  La  Ville  de  Paris  aurait 
U  dépenser  une  cinquantaine  de  millions  pour  travaux  de  voirie.  La  réali- 
sation lin  ri'  pro;rramme  enlrrdnera  In  crf^ntidn  de  nonvrniix  ([iinrtiers,  co 
qui  favorisera  l'accroissement  de  la  po[iulatiou  dans  la  région  de  l'ouest  ; 
mais  cette  opération  demandera  probablement  beaucoup  de  temps,  car  le 
l>rix  des  terrains  serait  avili,  si  on  voûtait  les  vendre  tous  en  même  temps. 

La  cilt'iles  HcHes  l''ftiilks,ûonl  l'entrée  se  trouve  près  tk*  l'intersection  de  la 
rue  des  Pelles  l'eiiilles  avec  la  rue  Mérimée,  a  été  fondée  en  I8iti,  par 
M.  Tamiset.  propriétaire. 

La  me  deâ  Mnriwuuers  a  été  ouverte  en  iHid  sur  l'emplacement  d'une 
allée  de  marronniers,  qui  ornait  le  parc  de  l'ancien  oliftteau  de  Houlainvilliers; 
pendant  plt)>iniir's  années  api'ès  en  crérition,  ce  n'était  qu'une  impas-^e  abou- 
tissant à  la  rue  du  Itanelagh.  Pour  remédier  a  celte  situation,  le  conseil 
municipal  de  Passy  a  décidé,  par  délibération  en  date  du  l  i  juillet  IHM^  que 
la  rue  des  Marronniers  serait  prolongée  jusqu'à  la  rue  de  Itoulatnvilliers,  sous 
la  condition  <]{iv  les  propriétaires  iati-ressi-s  verseraient  les  snli\eutions 
olTertes  par  eux  pour  ce  travail;  la  di-liberatioiv  du  lii  fi'vrier  IS'i'i  autorisa  le 
maire  à  acheter  à  M.  Morel  el  à  M.  el  Mme  Heurtant  le  terrain  nécessaire 
pour  réaliser  ce  prolongement. 

Vaeenue  Saint-PhiUftfH  est  une  voie  privée,  qui  est  fermée,  pendant  la 
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nuit,  piii  lies  i^t  illes  à  ses  deux  extrémités  et  qui  prolonge  la  rue  Lekaia 
(aulrefuia  ruti  de  la  Fontaiae);  c'est  sans  doute  pour  ce  motif  qu'elle  e.st  dési- 
gaée  sous  le  nom  de  rue  de  la  Fontaine  sur  le  plan  cadastral  de  1859.  Cette 
avenue  a  été  ouverte  en  IKtti  sur  terrains  appartenant  à  MM.  Messieret 
Amovel  et  provenant  des  dt^petidanctis  de  l  ancien  (iiAfeau  de  Houlaînvilliers. 
Elle  porte  le  prénom  du  propri('taire,  M.  HouUee,  ancien  magistral,  qui  l'a 
achevée. 

UimpStsm  (M  passage  Colhenel.  qui  a  *î'",ii()  de  largeur,  est  ttne  voie  privée, 
allant  de  In  nie  de  la  Faisanderie  au  boulevard  Flandrin;  elle  a  été  créée 
en  IHiH  par  M.  c.othenet,  propriétaire. 

La  rue  Benjamin-D^eseert,  qui  a  été  ouverte  en  1847,  est  Incorporée  au 
boulevard  Delessert;  les  îndicatiiHis  concernant  cette  rue  seront  données 
ci-apri'S,  en  parlant  dudit  boulevard  (voir  page  r'>7). 

Par  délibération  du  11  mars  I8i.">,  le  conseil  municipal  de  l'assy  avait 
demandé  que  le  sentier,  ayant  alors  i  mètres  de  largeur  ci  allant  de  la  bar- 
rière Sainte-Marie  (place  du  Trocadéro)  au  chemin  de  la  Croix  (rue  Decamps), 
fût  remplacé  par  une  nie  de  10  mètres  de  largeur  et  que  cette  rue  fût  dénom- 
mée "  rue  Hlanche  »,  comme  traversant  l'ancien  canton  dit  «  l'Arpent- 
Blauc  ».  Ce  vœu  n'a  été  réalisé  qu'eu  1818,  époque  à  laquelle  la  <>  rue  Blaaclie  » 
Int  ouverte,  avec  une  largeur  de  10  mètres,  entre  les  abords  du  boulevard  de 
Loniçchamp  et  la  me  Decamps.  Par  délibération  du  18  juillet  IHf  7,  le  conseil 
municipal  de  Passy  avait  npprouvé  le  projet  d'ouverture  de  la  rue  Blanche, 
la  faisant  déboucher  sur  le  boulevard  extérieur  de  Loogcbamp.  en  face  de  la 
barrière  Sainte-Marie,  par  le  passage  déjà  ouvert  alors  au  public  sous  le  nom 
d'impasse  Triboulet.  La  partie  de  la  rue  Blanche  la  plus  voisine  du  honlevard 
de  Longchamp  a  été  supprimée  pour  la  formation  de  la  place  du  Trocadéro. 
La  remise  de  la  nie  l'.lanrhe.  par  la  Sncirté  Malézieux,  à  la  commune  de 
l'assy  a  été  a[>prouvéeen  tH.»t,  Kn  IHHi,  M.  ilerran  prolongea  la  rue  Ulaucbe, 
comme  voie  privée  de  13  mètres  de  largeur,  entre  la  rue  Decamps  et  la  rue 
Ilerran. 

Le  décret  du  •2\  arnlt  ISOi  a  dt»nn6  le  nom  de  rtii-  <îreuze  (li  à  la  rut* 
Blanclie,  en  l'honneur  du  peintre  Jean-Uaptiste  (Ireuze  (17:tu-lH05),  qui  se 
forma  presque  seul,  se  plaiwrit  à  peindre  des  scènes  intimes  et  sut  se  former 
un  genre  très  brillant  par  la  naïve  simplicité  et  la  grâce  infinie  qu'il  prétait 
à  ses  personnages.  11  a  laissé  beaucoup  de  tableaux  célèbre»  :  l'Accordée  de 
vill<tf(c,  l't  Cnti  he  r/iasée,  te  Père  de  familU'  cxpUiiuunl  la  fh'/de  à  ses  enfanls, 
ia  Jeune  tille  qitt  pleure  son  oiseau-morl.  i'.omiua  »un  ami  Vernet  lui  reprochait 
de  ne  solliciter  ni  récompense  ni  distinction,  il  lui  répondit  :  «  Que  veux-tu, 
j'ai  le  talent  facile,  mais  le  jarret  trop  raide  ;  je  suis  un  homme  d'autrefois  : 
je  ne  m'incline  que  devant  Dieti  cl  devant  les  femmes.  ■> 

La  rue  Lervujc  a  été  ouverte  en  1848  sur  des  terrains  de  la  plaine  de  Pasjy, 
appartenant  aux  héritiers  de  M.  Leroux,  ancien  agent  de  change,  qui  avait 
été  un  des  principaux  actionnaires  de  la  Société  des  terrains  de  la  plaine  de 
Passy  et  qui  mourut  en  IS43.  Klle  a  porté  pr(V>i'>ri<'m!nenl  le  nom  de  <■  rue 
DeheUeyme  »  et  fut  ainsi  classée  par  le  décret  du  ai  octobre  18ti3.  Elle  a  été 

(I)  I,n  rons()lirlalion  ilu  stil  soii*-min<''  a  <H<^  «nt*cnl<ic  sur  7  luèlrva  de  longueur  tfn 
iHfjt)  cl  iN<j.'{  :  1.1  disl.-inro  du  soi  jin  ciel  iN-  cn  rKM'c  utitt  de  m^fia,  veni  la  cibA  Qr6UZfi| 
el  la  hauteur  Ue  la  galerie  d'exploilaliop  est  de  i^tV*, 
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coupée  en  deux  parties  pnr  le  porromont  de  l'avenue  du  Hois dr  i'>()iilof:^e. 
La  sec(ion  comprise  entre  ravemie  \'iclor-lliig(»  el  r:n-t'mio  fin  Hois  de-lîou- 
logue  a  conservé  le  nom  de  rue  Leroux,  el  le  ilëcrtH  du  II  sopteinlire  188Ha 
donné  le  nom  de  ràe  Laurmt-Pichnl  à  la  partie  comprise  enli*e  l'avenue  du 
Bois-de-Boulogne  et  la  rue  Pergolèse,  en  l'honneur  de  l'écrivain  Laurent 
Pichal  (IH^a  IHHiî  ' 

La  rue  Duban  a  été  (mveiiccn  iKiH  sur  des  l»'rr;iins  apparlenanl  à  Mme  do 
la  Houssaye  et  provenant  des  dépendances  de  l'ancien  cUdleau  seigneurial  de 
Passy.  Elle  reçut  d'abord  la  dénomination  de  ««  rue  du  Marché  parce  que  le 
marché  de  Passy  twrde  un  dr  se-  côtés.  Le  décret  du  H»  février  isT.i  lui  avait 
donné  le  nom  de  -■  nu:  île  limnlU-  .  (mi  I  hunueur  de  M.  de  Houille (I7ti8-I«(M»  ,, 
1  ancien  gouverneur  de  la  Mar(iiit(pie,qui  se  t»ignala,  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine,  par  la  prise  de  la  Dominique  et  de  Saint-Christophe, 
fui  nommé  lieuteuant  |;énéral  en  I78i  el  général  en  chef  de  Tarmée  de  la 
Meuse  en  IT'in.  L  jirn'l.'  [in-ffftoril  du  JCi  ;u)i"il  ISTîl  a  doiitii- à  feHi>  rue  sa 
déiioniinaliuu  actuelle  eu  I  honneur  de  I  t-tix  Louis-Jacques  Duban  (17'J7-1870;, 
premier  grand  prix  d'architecture  en  182.3,  membre  de  riostitut  et  président 
du  conseil  général  des  bâtiments  civils,  auteur  de  divers  ouvrages  d'arcbéo- 
lofrii'.  ;iinsi  que  delà  restauration  dti  l'nlai^  f!e  ri-lcolH  des  lîcaux-Arls  \H'M- 
|H;iHi,  du  château  de  hanipierre.  ap(i;ii  li  ii;iiil  au  duc  de  Luynes,  de  I  hùtel 
.Molé,  qui  est  devenu  le  rnini>tère  des  1  ravaux  publics,  de  la  Sainte-Chapelle, 
du  chAleau  de  Blois  el  d'une  partie  des  travaux  du  Louvre,  c'est-à-dire  de 
rrux  qui  furent  exécutés  de  iHi'i  à  isril  :  galerie  d'Apoilon,  façades  regardant 
la  Seine  f't  le  jardin  dr  l'liif;infe.  On  lui  doit  h"*  flfi;ures  adossées  aux  pi- 
lastres qui  supportent  la  balustrade  circulaire  du  tombeau  de  Napoléon  [''aux 
Invalides,  le  tombeau  de  Paul  Delaroche,  le  monument  funéraire  de  François 
Aragoetle  monument  érif^é  à  ri-:cole  des  Beaux-Arts  en  I  honueur  du  pein- 
tre lupres.  Diilian  a  p;i'<«ïo  1rs  diM  iin  res  aiint-csde  sa  vie  à  l'assy,  dans  l'hdtel 
qu'il  avait  fait  construire  rue  l)esbordes-\  almore,  n'  M  l>is  1). 

Gouzay,  directeur  du  personnel  au  miuislcre  des  Travaux  publics,  demeu- 
rait au  n*  2  de  la  rue  Dulian  et  y  est  mort. 

La  partie  de  la  me  Léomirtl-<le  \'iiifi  comprise  entre  la  rue  Leroux  et  la 
rue  de  Villejust  fut  ouverte,  en  IHiK,  comme  voie  privée  et  avec  une  larjîeur 
de  10  mèties,  sur  des  teiraius  appartenant  aux  héritiers  de  M.  Leroux,  ancien 
agent  de  change.  On  l'appela  «  rue  Chriniine  »,  prénom  d'une  petite-fille  de 
M.  Leroux.  Elle  a  été  classée  comme  voie  publique  par  le  décret  du  -27  jan- 
vier IHOC,  ((iii  l'ri  A  lixé  les  alignemcnls.  Le  décret  du  Ktaortt  isr,s  loi  a  daniié 
le  uom  de  Léonard  de  Vinci,  ué  au  château  tle  V'iuci,  prè«  l'iurenco,  en  1  V.'»i. 
Ludovic  Sforce  le  log^  dans  son  palais  et  le  nomma  directeur  de  l'Académie 
de  peinture  et  d'architecture  de  Milan.  II  habita  ensuite  Florence  et  Rome  et 
vînt  enfin  se  fixer  en  Franco,  où  l'rancois  V'  le  combla  de  bienfaits.  Il  mourut 
pr»*s  d'Amboise  en  I. ')«!»,  et  on  prétend  (jue  ce  fut  entre  les  bras  du  roi.  II  a 
peint  à  fresque /a  Sa</i/e  Cène,  dans  le  réfectoire  du  couvent  des  dominicains, 
à  Milan.  Le  musée  du  Louvre  a  de  lui  neuf  tableaux,  entre  autres  les  pur- 
traits  de  Charles  VI 11  et  de  Lésji  del  liiocondo  (la  Jonmde). 

La  rue  Pierre-Charron  n'appartient  au  .WI"  arrondissement  que  sur  une 

'i;  Voir  In  lito{{ra|iliii;  de  Uuitaii  p;ir  .M.  Ducioiucl  cl  t'arlielc  di-  Mme  (diucliud- 
L.aversnCi  pp>  laS  à  laG  da  Ill<  volamc  «lu  BulMin* 
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faible  parlie  de  sa  longueur,  entre  t  ^venue  Marcoîni  et  la  place  d  lt'iia.  Elle 
se  uonimait.  eti  IHVJ,  «<  rue  de  1  1  nion  >>,  et  lurmait  le  pruloagemcnt  de  la 
«•  rue  d'AriKoulônie-Saint-Honoré  »  (aujourd'hui  rue  de  la  Bofitie),  qui  avait 
^té  concédée  pur  letlres  patentes  au  comte  d'Artois  et  dont  les  alignements 
avaient  été  fixés,  le  i\  novembre  ITTS,  |i;ir  loliiii  L-ini  de  la  \  ille.  Le  <lécret  du 
17  se|)tembre  lH»ii  prescrivit  l  élargissement  de  cette  rue  i\  mètres  el 
d  autres  travaux  d'umélioration  du  quartier  de  tiliaillul  (rue  de  Lubeck,  rue 
de  Magdeirourg,  etc.)*  Le  traité  passé  entre  la  Ville  et  la  Société  Thorae  et  C'*« 
pour  l'exécution  de  ces  travaux,  fut  approuvé  le  17  mai  IKcr  I.c  di'cici  du 
'i,  octobre  IH«m  donna  à  la  voie  élargie  le  nom  de  <•  rue  Morny  ».  Knfin,  le 
décret  du  ^.'i  jauvier  1H7!>  lui  ai>sigua  sa  dénomination  actuelle,  en  l'hoaueur 
de  IMerre  Charron  (istl-ion:!},  flls  d'un  libraire  de  l^aris  qui  eut  vingt-cinq 
enfants;ilful  d'aboril  avocat,  puis  entra  dans  les  ordres  ;  ce  moraliste  a  repro- 
duit, (Iniis  son  Traité  delà  Hagesse^  les  Idées  de  Montaigne,  dont  il  était 
l'ami  ^1;. 

Kn  18D8,  le  pavage  en  pierre  de  la  partie  de  Ja  rue  Pierre-Charron  com- 
prise entre  la  place  dléna  et  la  rue  Brignole  a  été  converti  en  pavage 

eu  bois. 

L'hAlel  du  ministre  de  la  république  du  Chili  se  trouve  aux  n  "  IH  et 
celui  du  miuistre  du  royaume  de  Danemark  au  u"  :^7  de  la  rue  Pierre- 
Charron. 

ha  l'illfi  Aimée  est  une  voie  privée  (|ui  a  été  fondée,  en  i8."i<i.  par  M,  Bar» 
au  U"  "Jl*  <le  la  nie  de  l;i  Tdur;  sa  moindre  larixeiir  est  de  r»  métier. 

Le  propriétaire  d  une  voie  privée  peut  lui  donner  un  aoiii  de  fanlai.sic  : 
Tadministratioa  ne  prescrit  de  changer  ce  nom  que  dans  le  cas  où  il  serait 
de  nature  à  cn^er  des  confusions  et  à  faciliter  des  erreurs. 

'I  Hii  .1  .iii(.i.tr-,  |Miiir  line         ilr  <  r  <{ii.irliprt  4rB  nnm»  <lc  moralistcfi  :  rae  «le  la 

Hoflii'.  asi'iuir  MunUiiiîeio,  riip  l'jiM  i  r  i  li.ii  i  un 

loiiRnoiir  il'-  la  voie  snii..  ■uitn  i'.  nu'  l'iri  r<'  *  ih.ir  ruii.  enlro  I<1  place  d'IiWin  el  lo 
ir  i  .f.  l'si  <lo  iinj  iiii-lier.  :  il  !^  piXMluil  <lc  nombreux  ruiiliti.  A  l'anglo  lie  la  rue  de 
I.ii>)(><  k  la  liisiiiiK-e  lin  sol  au  rlel  d«  la  ramère  cat  de  i^fia;  la  bauteur  dt  la  galerie 
U'csploîUilinn  ettl  dv  «■".iiu. 
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Rues  ouvertes  de  1851  à  1901, 
dans  les  quartiers  de  Chaiilot  de  la  Muette 
et  de  la  i^orte^Dauphine. 


félablissement  de  nombreuses  lignes  de  chemins  de  fer  nboutissanlà  Parît» 

(Icviiil  donner  aux  Itavaux  de  pen  cinenl  de  rues  nouvelles  une  impulsioil 
irès  vive,  par  siiilc  de  rareroissenienl  de  In  p(i|iiiI;iiioii.  fie  l;t  rirenlation  pu- 
blique et  du  mouvement  des  a  flaires.  Mai.^,  tomme  le.s  (venenienls  de  \HiH 
appoiièrent  un  arrêt  brusque  au  développement  des  travaux,  ce  n*est 
qu'en  IK:»'i  que  commence  l'ère  de  la  tran!>formation  nidicale  de  Passy  ei 
«l'Auleuil,  due  |)rincipalpincnl  à  l;i  din-cliDii  du  haidii  lI;!ti<vuKinii.  préfet  de 
lu  Sdue,  et  de  1  inspecteur  général  des  punis  et  chaussées  Alpliaud,  qui  a 
tracé  d'une  manière  niaffislrate  les  grandes  aveuues  du  XVl''  arrondis- 
sement (I). 

Dès  le  cuniiiii  nrcmenl  de  celle  période,  la  situation  de  cet  arrondissement 
s'esMrouvée  heureusement  nuxlifti'o  par  I  niiviM  tiirc  «lu  chemin  delerd'Au- 
leuil  et  par  les  embellissements  ûn  iiois  de  liouli»gne. 

Le  boulevard  Beatuéjour,  qu'on  avait  proiiosé  de  dénommer  «  boulevard 
Alphand  parce  (pi'Alphand  l'a  habité  pendant  plus  de  trente  ans.  lon^e  le 
chemin  de  fer  d'Auteiiil  depuis  la  chaussée  de  la  Mni'tle  «l.ifion  dr  l'iissy) 
jusqu'à  la  rue  de  l'Assomption  (limite  de  l'assy  et  d'Auleiiii  .  <.e  ttoulevard  a 
remplacé  un  chemin  de  ronde  du  bois  de  Uouln^^ne,  (|ue  le  plan  cadastral 
de  1847  indiquait  t  tii  nre  sous  le  nom  de  «  roule  lii- 1  onde  k  Auleiiil  ».  Autrefois, 
finaud  on  entrait  dans  le  bois  de  |{<»u!f)t:ne  parla  ;;rill<'  di'  r';H<y.  on  vny.  il  :'i 
gauche  le  parc  de  Heauséjour  renfermant, au  milieu  de  beaux  arbres  séculaires 
et  de  vastes  pelouses,  des  chalets,  cottages  et  pavillons  isolés,  construits  sur 
l'einplacenent  d'anciennes  écuries  du  roi (2).  Le  Père  Lachaise,  célèbre  jésuite, 
av;int  dernier  confesseur  de  Louis  X!V.  y  eut  un  pied-â-terre.  On  y  avait 
établi  ensuite  une  hôtellerie.  Mme  Récaniier  habita,  sous  le  premier  Kiupire, 

f  i>  Voir  aux  pp.  $o6  et  s.  ût»  aanexcts  Ich  cxtrailH  de»  Mémoires  du  Itaron  llauMtinann, 

cornniiii)i<|ii<°-(  par  M.  Emile  Potin.  Lt  Swpf^imnt  du  Pttîl  Joumai  [tZ  jaitlct  iiH)/() conlieni 
im  aiiicU'  ^ul'  M.  .Mphiiiid. 

'v;  Lniurcnl  <lo  Jiifsiou  y  |ilirit;i  im  arlirc  de  Jiiiiv»-,  ChuliMiibrijinti  y  li.c\,iill.i  "i  -i-h 
in<-in(iiro>«  :  J.-J.  Ampère  y  réïtidail  en  iiiéiiie  leiujtH'  que  la  |>niico:i!»c  de  Liéveii  -  Kus^^mî 
y  donna  t»cH  preniière»  Mirées  DMteicalea  :  Téditcvr  IIeu|iel  aimiiil  A  y  réunir  les  c£lé- 
t>h(ê»  artiiktiquet». 
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un  piivillon  dép»'ii<lanl  du  rliAleau  de  hi  Muette  et  situé  dans  le  parc  de  Beau- 
séjour;  elle  y  recevait  Chateaubriand.  Itnssini  eut.  vers  IHi'J.  une  habitation 
de  plaisance  au  rnn<i-poinl  du  parc  de  Ueauséjour;  c'est  à  Passy  qu'il  a 
«•nniposéen  partie  Oaillaume  Tell.  La  princesse  de  Talleyrand.  la  princesse 


Al|iliuii«J. 


«le  Liév«;n,  la  uianjuise  d'Aguesseau  ont  occupé  des  pavillons  de  ce  parc,  (|ui 
avait  une  superficie  de  -1  hectares  ."iîl  ares  et  11»  centiares,  et  qui  était  limité 
parle  chemin  de  ronde  dénommé  actuellement  boulevard  Heauséjcmr,  par 
le  sentier  du  Calvaire  et  diverses  propriétés.  Il  a  été  cou|)é  par  le  percemenl 
de  la  rue  Mozart. 

Par  délibération  du  2H  janvier  lN."t:{,  le  conseil  municipal  de  Paris  demanda 
que  la  mise  en  élal  de  viabilité  du  boulevard  Heauséjour  fût  ù  la  charge 
de  la  ('ompairnie  «lu  chemin  de  fer  de  Paris  ù  Saint-(iermain  [aujourd'hui 
Compagnie  des  chemius  de  fer  de  l'Oueslj,  concessionnaire  de  la  Uyne  de  Paris 


LK  UUIS  UK  aori.OUNE 


à  Aitleiiil,  en  vcrfii  du  décret  du  i8aotM  IS.Vi.  Celtft  délibération  fut  approuvée 
par  une  décision  du  ministre  des  Travaux  publics  du  IH  iiiai-H  de  la  m^nie 
année.  En  la  Ville  a  vendu  aux  riverains  du  boulevard  lieau»éjour  une 
zone  de  terrains  situés  au-devant  de  leurs  immeubles,  avec  obligation  de  se 
rlnrc  au  moyen  de  grilles  d'un  modèle  déterminé  et  de  cultiver  cette  zone  en 
jardins  d'agrément. 

Alphand,  directeur  général  des  travaux  de  l'aris,  habita  depuis  1854  le 
premier  chalet  à  gauche  de  la  mita  Beauséjour^  qui  a  son  entrée  au  n'  7  du 
boulevard  portant  le  même  nom;  il  mourut,  le  6  décembre  1891,  dans  cette 
propri{*ff^  qui  csl  orriiix'p  enroro  ;ii]jourd'hui  par  sa  fainillc. 

Pendant  plusieurs  sioeies,  le  Ixhh  de  Boulogne  (I)  a  été  amôiwii;''.  rnt'ine 
que  les  autres  forêts  de  la  couronne,  avec  de  larges  avenues  et  ronds-poiuls 
ou  étoiles,  comme  on  en  rencontre  dans  tous  les  bois  ayant  élément  dé- 
pendu d«N  chaises  du  roi.  La  loi  du  8  juillet  1852  céda  à  la  Ville  de  Paris  le 
bois  de  Uoulogne,  sous  la  œudition  de  consacrer  au  moins  dt'ux  millions  à 
l'embellir,  le  (Jouveruenicul  désirant  y  remplacer  les  allées  poudreuses  de 
l'ancienne  forêt  par  des  jardins  anglais.  Les  dépenses  d'aménagement  du  bois 
se  sont  élevées  à  16.^06.352  francs  ;  mais  la  Ville  a  vendu  pour  I0.40t  .484  francs 

II)  Voir  dans  le  Duliftin  de  la  Société  hUlorique  les  arliclos  Hiiiviiiils,       M.  I.^opolil 
Mflr  :  «  Trois  Renconlrc»  nu  l)ois  de  Boulogne  »,p.  177  du     volume;  —  au  IU«  volume  : 
•  Un  Souper  ilti  Régcnl  â  B.i^.itrUo  ■.  pp.flB  el  89;  —  «  Les  Emaux  du  cbaieau  de  Madrid 
pp.  71  et  7s  ;  ~  et  ^  Une  Graade  Chaane  «u  boii  de  Boulogne  ».  p. 

Le  Château  do  Madrid  »,  par  H.  le  rorotc  Fcrnand  de  I  L^IUo,  pp.  vi^^  à  t33  du 
II*  volume  ; 

«  Le»  Souvenir»  angLiis  sur  le  boin  «Je  Houlogno  »,  par  M.  htlnioii.l  \S,ilil.  pp.  64  i\  GO 
du  \\\'  Miliitne; 

"  Li'î*  Vèicn  do  nuil  au  twiâ  de  tioulo^'ne  par  M.  Cbarle»  .\lpliaiid,  petit -IîIh  du  direc- 
teur de«  travaux  de  Parla,  p.  i<4  du  volume; 

-  Le  Trouhadour  Catekin    par  M.  Antoine  CiuilIniH.  pp.  «jo  et  aot  du  !«'  volume  ; 
Anciennes  inscription»  de  la  pyramide  Calelan.  p.  w  du  lit"  volume; 
l'o^siede  Mistral  eurle  trouhadour,  p.  -tx  du  111"  volume: 

Obeervations  aur  la  sécurité  au  bois  de  Uuulugiie,  pp.  187  cl  uwô  du  IIl»  volume  ; 

•  Les  (rois  Chénea  du  bois  de  Boulogne  par  M.  Tabari^a  de  Grandaaignea,  p.  m 
du  II'  volume  ; 

•  I.  i  I  oii't  de  Houvray  «,  par  M.  Gaslon  Hucliesne.  pp.  170  du  II»  cl  8  du  III'  volume; 

-  Le  liois  «le  Buulo^'nc  pen.lnnl  la  ttévoiution  «,  par  Mnuî  ('.horhod-Lavergne,pp.  21  A 

-  1^1  Comi'die  ;\  BaK.iti'lIr  ,  jiar  M.  le  D»  Cfaassague,  avec  une  iiole  de  MmeChochod^ 
Lnver^fno,  pp.aafi  et  227;  —  «  Tué  par  lee  fauves  de  M.  Gaston  Duclieanc,p.  igo;  —  et 
«  Anecdote  aur  Bagatelle  »,  par  M.  I.#na.  p   e  t;  du  lil*  v«>lunie. 

Voir  éfralemenl  l'article  publii^  p.ir  M  Hrau  de  Saint-Pol  Lia»  dana  k  Monde  moderne 
de  juillet         el  un  arlirle  du  Pflil  Juiinnit  du  17  juillet  iS«>'.. 

La  monofiraphir  iln  Imis  .Ir  lii(iili)i.'rii-  |iMiit  ia  liiir  r  l'nliii-i  d  iin  mn  1  .il;»'  -|M'ri,il  .  je  me 
bornerai  donc  ici  .1  ;iji>iilL'r  aux  UKlicationn  données  ri-<le-»us  l.i  UMv  suivaule  de  livre» 
publiés  au  sujri  du  hois  de  Boulogne  : 

Lettre  de  saint  Vincent  de  l'aiil  au  cardinal  de  Larocbefoucauld,  sur  l'élat  de  dépra- 
vation de  l  abbaye  de  LonRcliomi».  l«tin.  «wc  la  traduction  ft^n^aise  et  des  notes  par 
l'abb«  Jean  de  Labourderie,  FariH,  Montardier,  1837; 

Vie  de  Mme  leabette,  sœur  de  saint  iMuis,  fondatrice  de  l'abbave  de  Lonechamp,  par 
Doaielo.  Paris.  i8/,o; 

Le  tmls  de  Boulogne,  préci.-  liistoni{ue  et  liltéraiie,  par  Mme  Kmilia  1  el^aliiie,  l'aris, 
înip.  A.  D.  l «ambre, 

\olu-e  fjiiloresque  el  hislorique  xur  ie  hoi*  de  Uoulogne  el  se»  environ*,  par  *  I»..  chef 
d<'  bureau  h  la  préfecture  de  la  Seine,  Paris,  A.  Fontaine,  iîCm; 

Le  hoi*  de  Uoulogne  arcAtf«c/iifxi/, .  avec  dessins,  par  Th.  Nequer,  Paria,  Coudri- 
licr.  18Û0; 

Parie-guide,  par  les  principaux  écrivains  et  artis  tes  (le  1.1  France,  Paris,  t.ilinirifi 
Jntematiomle,  1867  <voir  l'article  d'Amédéo  Acliard  sur  les  Chaïups-lilysée»,  le  bois  de 
Bouiogne«  Aiileuilct  Pasay),  t.  11,  pp.  in8  h  laSo. 
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de  terrains  r>l  :t  nvMi  «lt>  l'Ktitt  ui»'  snhvrniidn  de  2.1l(i..'U3  fniiics,  ce  quia 
réduit  Ih  dépense  à  s:i  charge  au  etiillre  de  3.(ii)i.i.i:>  fr:iiics. 

Les  travaux  de  transformation  du  bois  de  IJoiihigne  oui  été  cummeacé^i  par 
l'architecte  Hittorf,  membre  du  Tlnslitut,  avec  le  concours  du  jardinier  Varé. 
IIs(tiil  élé  H'pris  el  ;iclievés  p;ir  Alpli.'tru].  esl  ranti'iir  du  p|:iii  de  tniiisfor- 
liialion  elTeeliveiiieiil  rénlisé  et  a  élé  livureuitciuent  i>ecoudc  par  lu  jar- 
diuier  paysagiste  Barillet  Dei^cltuuips  (,1;. 

Le  projet  dressé,  h  la  lin  du  xtx'  siècle,  pour  l'éclairage  électrique  du  bois 
de  Uoulogiuv  .siipposail  qu'il  siérait  exécuté  suceessiveiiicnt  en  tfOls  lots: 
1'  nlléf  i\r<  fortiliratioiT^  t  nfrc  les  ftortes  Maillot  et  Daiipliine  et  parcours  de 
la  porU'  Uaupiiine  à  Stiresiies  ;  i"  allées  du  tour  du  lac  ;  routCiide  Saiul  tUuud, 
delà  Muette  h  Neuilly.  des  lacs  h  Passy  :  3*  avvuue  de  l'Hippodrome  el  partie 
de  raveiiiiede  la  Hoîne-Marguei  iir. 

Il  est  hier)  re^M  eltable  que  la  situation  des  crédits  n'ait  pas  encore  permis 
de  réaliser  ee  projet. 

La  rénovatiuu  des  principaux  quartiers  du  Paris,  uotaiumeul  du 
XVI'  arrondissement,  par  Alphand,  est  basée  sur  ce  qu'au  lieu  de  procéder  à 
des  percements  de  rues  isolément,  comme  on  l'avait  fait  jus<ju'alors,  il  a 
arrêté,  d'après  des  vues  d'easeml>le,  te  tracé  de  larges  avenues  et  de  nouveaux 
boulevards. 

La  première  avenue  ainsi  créée  fut  celle  du  Bois-de-BonifMjne.  Le  décret  du 
îmars  IHiW  lui  avait  donné  ofliciellemcnt  le  nom  d'  i  le  de  l'Impéra- 
trice .•,quilh'  avait  déjà  reçu  enfuit,  depui-^  sa  <ii'«;!(iuii.  lu  arrêté  du  iti;iii-e 
do  l'aris,  du  12  septembre  IHT»»,  la  dénomma  «>  avenue  I  hrich  •»  (^uom  du 
général  qui  commandait  Strasbourg  pendant  le  siige  de  cette  ville).  Elle  a 
reçu,  par  décret  du  10  février  1873,  sa  dénomination  actuelle. 

F.n  vire  de  f.icililei  le-  i cliitinn--  eiitn*  !»•  centH"  de  Paris  et  le  bois  dt;  llmi 
logne.  le  gouverneuurnl  deciila,  par  décret  «lu  ;il  mars  IH.'iV,  la  rectitieation  et 
rélargisseuieut  de  la  route  départementale  u'  i  entre  les  abords  de  la  place 
de  l'Étoile  (2)  el  la  porte  Dauphtoe,  ainsi  que,  par  décret  du  13  août  de  la 
même  année,  l'ouverture  de  la  nouvelle  voie  jsi  sur  une  longueur  de  90  mètres 

li  l.'t>uvraf;<'  <iiii  a  ri»'-  |>ul»lii-  -m  l.i  lu  ih  imIiIi-  cIc  l'jiris  .livi-'  i-  rn  -^vs  ^itiKl- 
tloux  élrclioiiH),  le  >c|ilfii)|>r«*  ijt'S,  l'I  iloiil  iiii  l'i'-innt*  a  rio  ruininiini<|ii<''  i\  \n 
Société  hislurii{ni>  par  son  sr.  trt  im'  j;i'inMal,  M  Kriiilc  l'oliti,  tmliiiuc  pour  le  Imis  <le 
Buulogno  une  «upcriicic,  ~  Utul  t>n  buiti  planté  que  places  \iiidc»  ou  reuipliei*  de  bAli- 
menU  »,  qui  équivaut  à  ùji  hectare».  11  c«»tdU  dan:»  cet  «uvrage  que  telioÎR  c8t«  rcnrermé 
do  muroillcft  -,  que  les  religtottsic»  ck>  I.onp(ielBtini>  y  ixwRèdaieRt  MieleanemenL  8d  hec- 
threii,  qui  Obt  été  rénhi^  nu  r/»qm  du  boia  par  nrrél  du  conncît  du  iS  m.ii  el  qu'un 
arrêt  ilu  hk^hw  ntn^iMl  .Iii   "I  .ivril  i(VS<_»  a  <ir4loiilii-  [luiir  iinli-iiiiii -i  i  i  i  li^rirti^fs 

dp  CfHv  ■-•'■(iiiioM  cl  (Ml, H  II  ui  r.iclK'lor  leurs  «li'oiN  iJ  usauf  et  |».'iUu ai.:f,  il  leur  -i  iiiil 
fail  fon<ls  annui  lli'ijn  iil  ilr  ■  h\ir-, 

Im  !*ii|ii'rlici<'  du  l>oi!<  ■!(-  linitlticiir  rsl  arlnriii-iniMit  «le        iiri-tarcs,  liont  :)7f>  m  Imh  I^ 

«Ml  f,'azim>,  jai'ditis  rl  iiMisons,  i-ij  en  roules  el  sentier».  en  fiMieessioiis  ili\i-i^i>s 
ot  ■2tj  en  eaux.  La  longueur  det»  routes,  allée;*  el  ricntier»  ei<l  de  itio  kiloinélrcK,  et  (cUc 
de»  niîMcoax  de  ii  kiliimèlrc».  L'a1inu>nlat{on  dns  lacA  <>t  dps  caiicadcs  cofutnmroc  envi- 
ron Sou  mètrcft  cttbea  d'eau  par  J«ur. 

I-CS  tocniions,  ronce^slnnfl  cl  rerftles  f|iv-(M~es  ]ir<><  iiront  un  re^'enii  annuel  itVn\iron 
6"x».<i<«>  francs,  uit  |hmi  sniiériiMir  aux  il«'|ten-<e>  aniuiclli'-i  il  ciiTj  i  li.  rt. 

\oir  .1  l.'i  |ia;fe  i»  ilii  \\\'  vnluiiic  ilii  Hiillrlin  une  noie  ilc  .M.  Taluiriète  Ui^  (iraïuls.-ugnes 
s^ur  (I  anciens  |t|.iris  «lu  Im,i>  iIc  |tiiul<>L;ne. 

i  l'our  la  |il;ici'  «le  I  l.tuilir.  voir  |i;ii;<' 7«V 

3  Les  travaux  ir«)uverture  île  Invcnuc  «lu  It<M..-«|i'-ni>uliii;n«-  «>nt  été  e<iiiMneiicé>i  par 
le  «ervic«  des  roules  déparleineolales  de  la  iieine  ;  ils  ont  été  continués  et  leriuloés  par 
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à  partir  de  la  place  de  l'Étoile,  qui  se  trouvait  alors  en  dehors  de  l'enceinte 

de  Paris.  On  a  cnV-  ainsi  une  ;,'raii(h'  s'o'w.  doiil  la  larf^eurest  de  iO  mèires  au 
déhoiirhé  de  la  place  de  I  Kloile,  sur  une  lon^^ueur  de  ÎM»  nièlres  ;  au  delà  et 
jus<[u  à  la  porte  bauphioc,  la  largeur  est  de  lili  luèlres  u  Lue  zôue  de  servi 
tude  non  à^ifimmli  est  r«^m'«  sur  in  mètres  de  largeur,  de  chaque  c6té  de 
l'avenue,  sur  les  terrains  qui  avaient  été  exproprias  par  la  Ville  ;  aucun  genre 
de  commerce  ou  d'industrie  ne  peutyôtre  exercé  I.'tuivertiirc  de  l  aventie 
du  Uoië-de-nMul(>i,'ae  était  comprise  dans  les  travaux  à  faire  suivant  le  Irailé 
conclu  le  18  mai  tflSH  entre  l'ittat  et  la  Ville  de  Paris,  en  vue  de  la  réalisation 
d'une  série  d'opérations  de  voirie.  Les  dépenses  d'établissenienl  de  celte 
avenue  se  sont  élevi-cs  ;i  '.'Al.W.W  francs,  dont  moitié  à  la  charge  du  déparle- 
lueut  de  lu  Seine,  attendu  que  l'avenue  se  trouvait  alors  en  dehors  du  mur 
d'enceinte  de  Paris  et  foisait  partie  de  la  route  départementale  u"  4;  eu  outre, 
la  Ville  de  Paris  a  dépensé  une  somme  de  lOS.tNM  Iranes  pour  l'élargissement 
(lu  pont  dti  cheiiiiu  de  fer  d'Auteuil,  les  semis  et  plantations  de  l'avenue  et  le 
drainage  de  I  ailée  des  cavalii  i  -^ 

Le  percement  de  l'avenue  du  liois  de  lîoulugue  a  supprimé  la  rue  An- 
driine,  la  rut  des  Verni»  et  une  partie  de  la  rue  de  la  Pelouse.  Il  a  coupé 
les  rues  de  bellevue  (rues  Chal^rin  el  de  Traklir),  des  Kouchers  {(.halgriA),  de 
Villcjti^t,  Leroux,  Tîncniif  de  Saint  Ihniis  f;n'enue  Malakolî  .  les  rues  du 
i*eiit-l*arc  (SponLiui  et  l*er{{oIèse},  de  la  l'onipe,  l'icot,  de  la  Faisanderie  et 
raveooe  Kufj^eaud. 

Le  n"  27  de  l'avenue  du  Mois  de  Koulogne  a  été  habité  par  l'économiste 
Miclii'l  rii(>v;diiT,  de  ISC-ià  ISTO,  i  t  le  n"  CL  pn's  l;i  villa  Saïd,  par, Iran  Ilip 
|»olyle-.\uj,'Uste  Delaunay  de  \  iilemessrUit  (ce  dernier  nom  était  celui  de  sa 
mère),  qui  a  fondé  le  Figaro  et  plusieurs  autres  journaux,  est  ué  en  IKlâ  et 
mourut  en  <811l,  ft  sa  villa  de  Monte-Carlo  ;  il  avait  habité,  en  18S3,  une  villa 
de  la  rue  Roileau  et  con-crva  m;iisnii  de  r;i\  f'mir  du  lUiis-  dc-UoulognO 
depuis  IKT'J  i!is(pi  ;'i  <;i  tnori  ;  il  a  été  inhumé  au  cimetière  d  .\uteuil  \'.\\. 

C'est  à  1  useuue  du  Mois  de-Boulo};ne  que  se  trouve  l'hôtel  qui  a  été  légué 
par  le  W  Evans  à  la  ville  de  Philadelphie  et  «fui  a  été  loué  et  aménagé  par 
l'état  pour  y  loger  des  souverains  pendant  l'Kxposition  universelle  de  IIMM»; 
c'est  en  sortniii  en  voiture  do  cet  h<>let  que  le  shah  de  Perse  a  lailli  être 
victime  d'un  atteutat. 

Le  publie  sera  bientét  admis  à  visiter,  au  n°  50  de  l'avenue  du  Bois-de- 
Boulogne,  les  magnifiques  collections  de  l'hôtel  où  le  célèbre  auteur  drama- 
tique Dennerv  e<l  mort  h  l  âge  de  (pi;itn'  viit;,M  <('[»t  ans  et  où  Mme  l)ennery 
avait  rassemblé  un  très  grand  muubre  d  objets  d  art  japonais  ;  ce  musée,  dont 
M.  Deshayes  est  Térudit  et  aimable  consorvaiwir,  permettra  d'apprécier  non 
seulement  les  arts,  mais  encore  Thistoire  du  Japon. 

I<>  scr^  il  ''  <li's  pi  oiiM-n^Kli^s  rl  |il:iiil.'itiitiis  ilo  l':ins,  sm\i^  \;\  (lirci'tMiii  iTAIplii'Uid,  de 
MM.  Foiit.uiH-  cl  barct'l,  iiii;<'-nifiii'^<  «les  |hii)N  cl  l'Iirm-i^i'i'-,  rl  lic  M.  roriiliii-teiii- 
Cb<"r  <!<•  •*<"<'lion. 

1  (]<'M«;  l;ir{»«;ur  tic  \n>  iiit'lrcs  cuiii|M'i'tiii  uin'  <  li;iiiss<-c  roiili.itf  ilt>  i(»  iiu'ticH.  .Ii  iiv 
alh^cs  lair'ralc.s  ilc  i  >  mi-lrc'-  i-tiacunc,  deux  l;irtr<-s /oii<"i  i;;»/oruic«'s  ot  |>l;iiiti>09  d'arlm^i.  - , 
enltn  deux  chaussée»  ayant  ctiai'une  ij  m^lro:»  de  largeur  et  longeant  left  grillit^  d«-s 
prnprîétén  riveraines. 

■i  N  oir  aux  ;uinpxc#«  (pp.  Îi3  cl  ».)  In  loi  du  v>.  juin  iSr»^  rl  lo  •It'rpvl  ilii  i3  aoAl  de  la 
iu<iine  .innt^e  cunccrnant  la  place  de  i'PUoUe  el  l'n>'«'iiue  du  lioi»-dc-Doulogn«. 
(3f  Voir  les  page»  g3.et  «(  du  tome  fV  du  BuUelia. 
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A  l'auf^le  (le  Tavenue  du  Boîs-fJe-l'oulu^^Qe,  de  la  nie  Idirel  el  de  l'aveuue 
MalakutI,  II"  lit,  l'archilecle  Saosoii  u  élevé  uu  palai.s  puur  le  comte  Uuni  de 
Gastellane  (I).  Us«  compose  d'un  grand  corps  do  logis  principal  à  un  étage 
sur  rez  de  chaussér  cl  «le  deux  ailes  semblables,  en  retour  d'équerre,  le  tout 
garni  de  hautes  (eiirtri's  cintr<'M\s,  rfliécs  entre  ollcs  par  des  pilastres  de 
marbre  rose,  l  ue  l)alu!>lradc  court  tout  au  lon^;  de  l  eotablemeot  du  bâtiment. 

On  voit  au  n"  30,  à  Tangle  des  rues  Lesueur  et  Clialgriu,  un  hùVA  d'un 
bel  aspect  ;  au  a"  32,  un  hôtel  Renaissance,  édifié  en  18B4  et  riche  d'ornemen- 
lalious  ;  et,  ii  '  " },  un  prand  hôtel,  avec  large  perron  tonrnnnf  et  riche 
balustrade  en  pierre  ;  un  fronton  cintré  couronne  le  milieu  du  bâtiment. 
L'hôtel  du  ministre  de  la  république  de  Saint-Marin  se  trouve  au  u"  Vide 
Tavenue  du  Bois-de-Boulogne. 

La  rue  de  Preshourg  constitue  une  partie  de  la  rue  circulaire,  créée  pour 
donner  des  areès  aux  hôtels  de  la  ]ilare  de  l'Htoile,  conformément  an  décret 
du  13  août  185 i,  qui  a  réglé  la  belle  ordonnance  de  cette  place  et  de  ses  abords; 
ce  décret  a  assigné  à  cette  rue  une  largeur  de  il  mètres;  elle  a  été  tracée 
avec  des  ray(m8  de  |0(r,43  et  de  172".  Le  décret  du  2  mars  1864  lui  a 
donné  sa  dénomination  actnelle,  en  int'nioire  de  Pi  esbonr^r,  ancienne  capi- 
tale de  la  Hongrie,  où  fut  signé,  le  'ifi  décembre  IHUu,  le  traité  cédant  Venise 
et  une  partie  du  Tyrol  à  la  France  et  érigeant  la  Bavière  et  le  Wurtemberg 
en  royaumes. 

Georges  V,  dernier  roi  de  Hanovre,  né  (^n  IHIO,  à  (jui  son  infortune  (con- 
qtiiMe  de  son  royaume  par  la  Prusse)  noblement  supportée  et  son  iulirmité 
(il  était  devenu  aveuglei  avaient  concilié  l'ei>time  et  l'alTection  de  l'Europe, 
est  mort  le  12  juin  1818  dans  l'hôtel  n^  7  de  la  rue  de  Presbourg.  L'ambassade 
de  Turquie  se  trouve  dans  cette  rue»  au  n**  1U.CoqueUn  aîné,  l'acteur  célèbre, 
demeure  au  nMi. 

Parmi  les  grands  percements  qui  ont  été  exécutés  dans  le  W  1*  arrondis- 
sement, sous  le  second  Empire,  celui  de  l'avenue  du  Bois~de-Boulogne  est  le 
seul  qui  ait  été  lerraitie  a\ant  l'annexion  des  communes  suburbaines,  pro- 
noncée par  la  loi  du  lf.  juin  IK'iî».  Les  avenues  i)orlant actuellement  les  noms 
de  Marceau,  Trocadéro,  Henri-Martin,  léna  et  Kléber  ont  été  décrétées  en 
183H.  l'our  suivre  l'ordre  chronologique,  je  ne  parlerai  de  ces  avenues  qu'après 
avoir  mentionné  les  rues  ouvertes  de  IHM  à  1838. 

La  t'iltii  Saïil,  impasse  ayant  son  entrée  n"  ."iO  de  l'avenue  du  Boîs-de-Hou- 
logne,  et  harrée,  h  l'autre  extrémité,  par  le  chemin  de  fer  d'Auleull,  a  été  fon- 
dée eu  IM.ii,  avec  une  largeur  de  7'",uU,  par  M.  llardon,  un  des  entrepreneurs 
des  travaux  de  construction  du  canal  de  Suez.  Le  nom  de  cette  villa,  qui  est 
plantée  d'arbres,  rappelle  celui  de  Port-Saïd,  par  lequel  le  canal  de  Sues 
débouche  sur  la  Mi  diterraiiée,  ou  celui  de  Saïd  Pacha  i\H±l  IHilTi.  khidive 
d'Égypte  i^Said  est  le  nom  que  les  Arabes  douneul  à  la  Hiiuie-Kgypte).  l^aul 
Dalloz,  directeur  du  Moniteur  univenet^  du  Monde  itltutré,  etc.,  mourut  en 
18H7,  dans  son  hôtel  de  la  villa  Sald,  n*  1.  Anatole  Fran;:e,  de  l'Académie 
française,  demeure  an  n" 

La  l'illa  l)ti[K)nty  ainsi  dénommée  par  1  arrête  du  1  février  1H77,  est  une 
voie  privée,  eu  impasse,  qui  aboutit  à  la  rue  Pergolcsc  et  a  été  créée  eu  IHai, 

i  \  Mme  la  comIosMi'i  Uoiii  ili*  C.-i>it<>ll,'ini-  a  <luntK^  un  iiiillioii  pour  rédlflcalilMi  d«  rhOlet 
do  la  Charilé,  rue  Fierre-Ciuirrou  (V  lll*  airondi^emcnl). 
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SOUS  le  nom  de  cité  Duponl,  avec  une  largeur  de  4  mèIrRs»,  par  M.  Dupout, 
prupriétaire  des  Lemidis. 

La  rue  Marbeau,  qui  est  voisine  de  la  villa  Dupont  et  aboutit  également  à 

la  rue  Pergnh's»'.  a  élé  ouvertf.  »ni  1H.*ii,  p;ir  M.  Du|)niit,  >:i!r  des  terrains  ayant 
appartenu  à  M.  Marbeau,  trésorier  général  honoraire  des  Invalides  et  père 
du  fuudaleurdes  crèches. 

La  villa  du  IMan,  qui  débouche  sur  l'avenue  Malakoff,  pris  des  iortifl- 
cations,  est  une  voie  privée,  de  »V", 30  de  largeur,  fondée  en  1854  par  M.  C'essard, 
propriétaire  des  terrains,  qtii,  h  Vorrn^'um  du  mariage  de  riinpéralrice,  lui 
donna  le  nom  de  «  vUtu  Euijémc  ».  L  arrêté  préfeclural  du  1  "  lévrier  1H77  lui 
a  donné  sa  dénomination  actuelle,  en  raison  du  voisinage  du  redan  de  la  porte 
Maillot. 

Le  hoiilevanl  fjmile-Auyier  doil  son  nom  au  mniihre  di>  r.\<  ;iilt'(nie  fran- 
çaise (1H^IH8(>),  auteur  de  laul  de  pièces  de  théâtre  qui  ont  eu  le  plus  grand 
succès.  Comme  il  était  très  modeste.  Il  disait  t  «  Je  sais  né  en  IH^  et,  depuis, 
il  ne  m'est  rien  arrivé.  »  La  partie  de  ce  boulevard  qui  se  trouve  auprès  du 
ciiàtciiu  de  la  Muette  a  oxt'i  uli'-e  en  1K:h  et  est  restée  fnrt  Inii^^fcmps  à 
l't'lat  d'amorce,  n'ayant  qm  :i.>0  mètres  de  lonirti'Mir.  L'arlicvcint'ul  de  ce 
boulevard  a  coïncidé  avec  celui  de  la  ligne  de  dit  luiit  de  fer  au  il  suit  parallè- 
lement. On  avait  d'ailleurs  réuni,  en  1890,  au  boulevard  Emile-Augier,  le 
«  boulevard  Flandrin  pndongé  >,qm  formait  im|)asse  sur  une  longueur  de 
50  mètres,  h  partir  de  l'avenuf  Henri-Mjirlin,  à  gauche  du  chemin  de  fer.  Os 
deux  tron(;on.s  uni  été  réunis  grâce  aux  travaux  i^ij  exécutés  de  décembre  IKltH 
à  juillet  1900;  maintenant,  le  boulevard  Émile-Augier  constitue  une  voie  con- 
tinue, longeant  le  chemin  de  fer  d*Auteuil  depuis  la  chaussée  de  la  Muette 
jusqu'à  I  nvemic  HcririMîirtiii. 

La  rue  Huile  a  été  ouverte  en  1H.it,  loi^s  du  percement  de  l'avenue  du  lioi.s- 
de-Boulogne,  sur  des  terrains  appartenant  ft  la  'Ville  et  provenant  de  l'ancien 
promenoir  ou  pelouse  de  l'Ëtoile.  On  Ta  d*abord  appelée  <•  rue  Neuve  •>.  Le 
d*'<  ri't  ilii  1  m;irs'tK(>7  lui  a  domu-  s;i  fli'nntinii.ilioii  arfmdle  en  l'Iionneur  du 
srulpttîur  François  Kude  il7Kt-ls;>.(i,  grand  prix  de  Home  en  INIIH.  Il  avait 
commencé  par  être  poèlier-fumiste  ;  un  lui  doit  le  Jeune  Pécheur  napolilain, 
la  statue  en  bronze  de  God^froi  Cavaignac  au  cimetière  Montmartre  et  le 
fameux  bas  relief  de  l'arc  de  l'filoile,  intitulé  le  HéparL  ou  /«  MarseiHai'se 
conduisant  les  s'il-lnU  français  au  conihal.  l'ti  nutn^MViplie  de  Hude  porte  : 
Je  crois  cette  fois  avoir  réussi,  car  il  y  a  là  dedans  quelque  chose  qui  me 
fait  passer  k  moi-même  chaud  et  froid  dans  l'Ame  :  nos  guerriers  courent 
à  la  défense  «Ir  la  patrie  et  non  à  la  gloire.  » 

Le  vire  ;iiiiir;il  rnmfi^  d'I'staing  i -ii.  né  en  ITiMl.  avait  rut'  Pa->y  un  hAti»l, 
qui  était  surtout  remarquable  pai*  l'étendue  et  la  beauté  de  sou  parc.  11 
s'Illustra  parses  cam|iagnes  de  1778  et  1780,  battit  la  flotte  anglaise  près  Sainte- 
Lucie  et  prit  la  (irenade;  il  fut  exécuté  sons  la  Terreur,  le  38  avril  17514. 

Le  parc  de  l'hOtel  d'E»taing  (3),  qui.a  été  nommé  ensuite  parc  Guiehard^ 

(k)  Ce»  travaux  de  voirie  ont  «^lé  dirig«^  par  M.  l'iospccteur  général  Boreux  et  par 
MH.  kft  h^nieurs  Babinet  et  BreL 

(a)  Voir  aux  annexes  p.  {«>}rar(icicdR  M.  Antoine  Gainols,inliluli:  ■  L'Amiral  d'Efilaiog 
h  Pamy  et  à  Sainte-Pélagie  ». 

3  M.  (Je  l\iiincer  A  occupé  le  premier  étage  de  l'hôtel  d'Eslaing,  depuis  Jusqu'à 
Mâ  démolition. 
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avfiil  une  suiiprlicic  ^\v  -l-i  :irp(Mils  »;l  srU'ndHit  (le|itii><  la  rin'  l)esbordes- 
X  aliiiorc  jusciu'ii  la  rin'  de  l'assy  ;  il  possi-dail  de  Ikniiix  mouveiiieuts  de  ter- 
rain et  un  «ii'lirieiix  [«ivillon  Lduis  W.  Otle  vaste  propriété  passa  entre  les 
mains  de  M.  (aiicliard.  ancien  avocat  à  la  ('otirde  eassalion  et  aux  conseils 
du  roi,  avocat  de  la  liste  civile  sous  la  Itestauration  et  auteur  de  plusieurs 
ouvraffcs  tivs  estimés. 

On  avait  établi,  vers  la  lin  du  ^gouvernement  du  roi  Louis-lMiilipe,  les  plans 
des  rues  à  percer  dans  le  parc  (luicliard.  pour  vendre  avantageusement  les 


l-°;iu^lin-llélic. 
(Collcrlioii  <lc  M.  Cliantleliois.) 


terrains;  mais  M.  (îuicliard  tenait  à  ce  t|ue.  de  son  vivant,  sa  propriété,  qu'il 
habitai!,  fût  conservée.  Il  ntoiiriil  à  l'î^f^e  <le  (|ualre-vingtH;inq  ans.  et  s(m  lils 
céda,  en  iS.Ji,  le  |tarc  (Iuicliard  à  une  <'oiiipa;,'nie  <|ui  était  rejirésenlée  par 
M.  (îuibert,  |»n»|»riétaire.  demeurant  rue  de  la  Tour,  n"  iVA,  alors  membre 
du  conseil  municipal  de  Passy;  il  lit  percer  ù  travers  le  parc  (iuicbard, 
indépendammeul  de  la  place  l'ossoz,  six  rues  de  l«i  mètres  de  largeur,  savoir  : 
la  rue  (iuu'hnid,  la  rue  Saiiit-llippolyte  (aujourd'hui  C.ortainberl),  la  rue 
Sainte-Claire  rue  Faustiu-llélie  .  la  rue  Saint-deorges  ,  rue  Uelaroche),  la  rue 
Saint  Pierre  (rue  >ic»jlo)  et  la  rue  .Notre-Dame  (rue  hesbordes-Valmorei.  l.a 
réception  de  ces  nouvelles  voies,  d  abord  ajournée  par  suite  d'un  vote  du  17  fé- 
vrier 18jG,  fut  prononcée  par  une  délibération  du  conseil  municipal  de  Passy 
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eu  (laie  <hi  :»  (h'cembn*  \h:\H.  II  ri'sulle  de  celle  dt-libéralioii,  pour  la(|uelle 
M.  Cîuibert  «était  ubstenii  lie  voter.  (|ue  les  rue.s  ilii  parc  (lUictiard  uvaivul 
été  dès  18S4  assainies  par  des  éKoiiis.  ipreUes  étalent  nivelées  avec  les  rues 
adjacentes,  garnies  de  caniveaux  pavés,  irol loirs  el  appan^ils  d'éctairuge.  Ku 
remséquenee.  ce»;  nie^,  élablies  par  la  Sociêlo  civile  Ini mée  enlre  MM.  (îui- 
chard.  (îuibcrl  el  Lesar.  oui  élé  remises:»  la  coiiiinune  de  l*as»y,  pour  être 
ealretuuues  par  elle,  el  classécâ  cuiniiie  voies  publiiiues. 

La  M  me  Sainte-Cïlaire  >»  avait  été  ainsi  nommée  parce  que  Mme  Ohnet. 
dont  le  mari  élail  raichilecle  de  la  compa^'iiie  du  pan-  (inichnrd,  (lorlait  le 
prénom  de  ("laire.  I.o  décret  ihi  '.\  décembre  iS'H.'.  ;i  doiitié  si  cefic  nie  le  ntiiii 
du  juriscousulle  Fauslat  JJtUe  ITU'J-lHHij,  qui  a  luibiU  la  rue  Singer  de  IH.VJ 
i  1H79,  et  ensuite  I*lidtel  n"  IH  de  la  rue  Desbonles-Valmnre  jUMfu'd  sa  mort, 
survenue  en  t8Hi.  Kausiiii  llélie  a  tité  président  de  la  Cour  de  cassation;  sa 
théorie  du  (2ode  péii  tl  i  t  -ou  Irailé  d'hi'^tniction  criminellf  f(inl  autorité. 

La  rue  Delarnchf  ^noiiimée  préeédcmmenl  «  rue  Saint  (Georges  »,  eu  raison 
du  prénom  d'un  des  cointéressés  de  M.  Tiuibert)  a  reçu  son  nom,  le  21  aoùl 
1H64,  en  l'Iionneur  du  peintre  llipi»olyte.  dit  l'aiil  helaroche  (I797-I8SB|, 
membre  di'  1  Institut,  (|iii  n  décoré  l'In  iim  \ de  du  palai^^        l5cnuN  Arts. 

I^a  rue  itesbordes-Valnutre  (I),  nommée  précédemment  rue  .Notre  liame, 
parce  que  l  église  de  Passya  été  consacrée  sous  le  vocable  de  Nolre-l)auje-de- 
Grâce,  a  été  ouverte,  comme  les  rues  précédentes,  en  IMr>i,  sur  tes  terrains  de 
l  ancien  parc  Ciiiicliard.  l'Ile  a  reçu  son  nom  actuel,  par  décret  du  iS  aoiU  I8<»t, 
en  riioiuirur  de  Marceline  Desbonles,  dame  Valmon- ( l7SG-lM.V,t,>  qui  a  publié 
des  romances,  cunles  eu  vers,  élégies  el  autres  poésies,  .1  celles  ifui  jileurent,  la 
Veiliie,  etc.  —  Il  résulte  de  conventions  acceptées  par  les  propriétaires 
qu'une  servitude  nnn  allius  Inllendi  liiiiiii*.  -auf  jour  les  maisons  d'angle^  la 
haulpur  des  constructions  sur  le  côlé  droit  de  !;i  nie  l)f'sbordes-\  aIinore, 
euti'c  les  rues  de  la  Tour  et  Nicolo,  ce  qui  conservera  aux  numéros  pairs  de 
oette  section  leur  caractère  d'élé$<tants  petits  bAtels. 

La/)/<7cc  f  fiMor,  qui  a  i.'i  mètres  sur  doit  son  nom  à  ■)<  ni  l'rédéric 
l*o<;soz  f  I  T'.lT-l  K7"  ,  qui  a  é(r  iii;uiç  rJe  l'assv  "^nifs  |;i  monni'iliic  dc.liiillct  i  , 
ainsi  que  peudanl  les  premières  années  de  I  empire  jusqu  à  1  annexion.  Il 
résulte  d'une  lettre  de  Si.  (juiberl,  adniiuislraleur  de  la  Société  des  terrains 
de  ranâen  parc  Guichard,  que  cette  Société  avait  résolu  de  donner  à  cette 
place  le  nom  du  maire  Possijz,  sans  l'en  prévenir.  .\l.  !'ns>f)7.  ilcrnicr  main* 
de  l*assy,  sy  était  fixé  en  lHi7;il  fut  maire  rlc  Ih:u  à  iHts  el  ntembre  du 
conseil  géuéral  de  la  Seine  peudanl  le  mcme  temps;  réintégré  comme 
conseiller  général  en  IKffi  et  comme  maire  de  Passy  en  185â,  il  fut,»  jusqu'en 
tH"0,  le  doyen  du  conseil  général  de  la  Seine. 

On  voit,  sur  deux  eûtes  de  la  (dnce  l'osso/  d  ime  pari,  enlre  les  rues  Cnr- 
lambert  el  llelarocUe;  d'autre  pari,  eulreles  rues  l'ausliu  Hélic  et  <iuicliaid  :, 
des  parties  non  bflties  qui  constituent  des  amorces  de  la  voie  projetée  pour 
relier  directement  la  place  du  Trocadéro  à  la  rue  Mo/art  el  à  la  chaussée  de 
la  Muette  ;  cette  voie,  projetée  dès  le  second  Ivmpîre,  n'a  pas  été  exécutée, 

I,  h»  voie  soiis-iiiiiK^e  .i  i^lc  Luii-iulidue  en  iJjûl'i,  sur  Tiii  iiièlrc-  de  h>imu<Mii  ;  dfv;iiil  le 
n>  •>  i.i  •li~t<in> ><>i  m  >  u-1  de  l«  carrière  CMt  <tc  8",3o  d  la  hauteur  de  lo  gnkrtr 
»l'cx(»l<'ii.iln)n  est  Je  3'",rio. 

(3  N  on  iiix  aDiMi«s(p(».  f»i  *\  (t3  )  h>A  bingrnphicM  de  MM.  I*o«f*oz  fi  DAUVcrgnei 
malrri'  de  Vtmy. 
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Le  Itnulevnnl  Fhnrfrin,  dans  laxo  rliiqncl  passe  le  chemin  de  fer,  s'est 
d';il)ord  nommé  «  boulev«ird  latéral  au  i  hemin  de  fer  d'Anteuil  >- ;  il  se 
compose,  eu  cllcl,  depuis  la  station  de  l'avenue  Henri-Martin  jusqu'à  la  rue 
Dufrénoy,  de  deax  voies  séparées  Tuae  de  l'autre  par  la  voie  ferrée  ;  la  largeur 
entre  les  conslructions  et  !a  (  Inturo  du  rherain  de  fer  est  de  12  mt»tres. 
partit'  comprise  entre  lu  ruf  de  l:i  Tour  ol  la  rue  dn  l'uit-^  Artésien  i  rue  l)ufré- 
noy)  a  été  ouverte  par  la  Ville  de  I*aris,  en  IHîifi,  sur  des  terrains  désaflectés 
du  bois  de  Boulogne.  Le  c^té  pair  a  été  ensuite  continué  depuis  la  rue  du 
Puits-Ai  ti  <i«'[i  jusqu'à  la  rue  de  Longcharop  prolongée,  sur  un  terrain  appar- 
tenant à  M.  Théry,  au  moyeu  d'un  <•(  h;iripo  fait  oritr»*  ce  propriétain'  et  l:i 
Ville,  en  fHr>7.  Le  prolouKcmenl  entre  Ja  rue  de  Longchamp  et  la  rue  du 
Général  Appert  (1)  a  été  exécuté,  par  les  propriétaires  riverains,  comme  voie 
privée.  Du  o6té  de  la  porte  Daupbîne,  le  boulevard  Flandrin  avait  été  ouvert 
dès  la  création  de  la  station  du  chemin  de  fer.  dénommée  station  du  Hois-de- 
Houloarne;  mais  le  boulevard  est  resté  fort  longtemps  en  lacune,  aux  nhords 
de  l  impasse  (lutheaet,  ce  qui  réduisait  également  ces  deux  sections  du  t  ùlé 
pair  du  boulevard  Flandrin  à  l'étal  d'impasses.  11  sera  bientôt  achevé,  puisque 
le  conseil  municipal  de  l'aris  a,  par  délibération  du  11  avril  Hmmi,  autorisé  le 
prt'foi  (le  lît  Spinf  ;■(  ac((iiérir.  fuoyennant  loo.OD»)  francs,  la  partie  de  l'im- 
meuble sis  impasse  Cothent  t,  n*  12  lus,  d  une  superlicie  de  4H(j  mètres 
carrés,  nécessaire  pour  compléter,  sur  ce  point,  l'ouverture  du  boulevard 
Flandrin. 

Le  nom  actu>'I  dr  i  c  boulevard  lui  a  été  donné  par  décret  du  2  octobre  18«'..';. 
en  l'honneur  d  Ilippolyte  Flandrin  flMO!l-lK<ii;,  peintre  d'histoire,  élève 
d'Ingres,  grand  prix  du  Hume  en  18.'ti.  Ou  lui  doit  la  vaste  frise  de  Saint- 
Viocent  de-Faul,  les  peintures  murales  du  château  du  duc  de  Luynes,  & 
Dampierrc,  el  de  l'église  Saint-dermain  des-l'rés.  l'n  monument  lui  a  été 
élevé  dans  cette  église  :  «•  A  Ilippolyte  Flandrin.  ses  amis,  ses  élèves.  ^i>s 
admirateurs;  —  enlevé  preinaluréiueut  aux  arts  qu  il  honorait  par  sou 
caractère  et  son  talent,  h 

Les  glacières  du  bois  de  Itoulogue  sont  établies  sur  le  Côté  impair  du 
l)oiilevard  Flandrin,  près  de  i'aiii;Ii'  de  l:i  rut;  Dufréiioy.  Marlliélemy  Snint- 
ililuirc  (18U5-L895i,  philosophe  et  helléniste  (:2^  traducteur  d'Arislute  et  de 
l'Iliade,  secrétaire  général  de  la.  présidence  de  M.  Thiers,  sénateur,  que  la 
Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy  s'honorait  de  compter  parmi  ses 
membres,  habitait,  au  boulevard  Flandrin,  l'htMcl  portant  le  n"  I  \. 

L'n  décret  du  .'l  nnvrMubre  IS.'iO  autorisa  la  \  ille  <]v  Paris  à  ar(jii<-i  ir  de 
MM.  Théry  et  Duval  la  propriété  d'une  partie  du  cheniiu  ouvert  par  eux  >ur 
leurs  terrains  pour  établir  une  communication  entre  l'avenue  d'Ëylau  (avenue 
Viclor-lluKoi  el  le  boulevard  latt^ral  au  chemin  de  fer  d'AuleuiU  Cette  acqui- 
sition fut  faite  i-n  is:»7,  par  contrat  notarié  des  U\  et  2(1  mars:  1h  noo- 
velle  voie,  ayuul  il  Uictres  de  largeur,  fut  nommée  »•  rue  du  Puds-Arlesien  », 
à  cause  du  voisinage  du  puits  artésien,  foré  de  18.15  à  1863,  au  square  Lamar- 
tine. Vers  18(J0,  cette  rue  fut  prolongée  par  la  Ville  jusqu'au  boulevard  Lannes. 

ii:  p.irli"*  «lu  liniiicn.iid  |-'l;iiiilriti  sihii'»'  ;iiix  :ilMiril<  «le  l;i  Mii-  <lii  (JriM'r.Tl-Ainicrl  A 
él»^  mise  en  iH  ii  Ir  M.ihilitt'  en  iHi<7.  La  loiimieur  «le  l;i  > oie  soiis-mitiiM' esl  de  i inclre!*. 
i'rbtt  l'avenue  Uu  boi»  de  Boulogne,  la  dinlnnce  du  «ol  au  ci«l  de  la  cnn-i<irre  Ci^l  de  ii">,rM); 
la  bailleur  <le  lo  KalcHc  dVs|iinitaliun  c«l  dv  4  nètr«M. 

,3;  Voir  aux  annoies  une  nuUce  bîfilorique  «wr  Barthélémy  Sainl-llilolre,  p.  ('jU|. 
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I,»'  «li'cretdu  27  fév  rier  [HfM  n  dnnnf'  à  hi  rue  du  Puits  Artésien  df'nnml- 
uatioii  actuelle  de  rue  Dufrénoy,  en  1  honueur  ûtt  l'ierre-Aruiand  Dufrénoy 
(1792-1851),  inspecteur  général  des  mines,  qui  a  fait  avec  Ëlie  de  Beaumont, 
de  IH23  à  IH41,  la  carte  géologique  de  ia  France.  Le  doublement  des  voies  du 
rheniin  de  fer  a  exigé  la  reconstrucUon  du  pont  Dufrénoy,  achevée  de  iévrier 
à  août lUOO. 

La  rue  du  Baueku  était  autrefois  un  sentier  qui  traversait  le  lieu  dit  «  les 
Bauches  »;  il  résulte  des  délibérations  du  conseil  municipal  de  Passy,  en 

date  des  10  novembre  et  1!  rb-cembre  IHIO,  que  ce  rentier  ;iv:iif  alors 
2™, 7.")  de  largeur,  que  c'était  une  voit;  privée  fournie  par  les  propriétaires  rive- 
rains dans  l'intérêt  de  l'exploitatiuii  de  leurs  terres  qui,  encore  à  celte 
époque,  n'étaient  pas  bâties;  le  conseil  municipal  estimait  que  ce  sentier 
n'avait  aucun  caractère  d'utilité  communale.  Il  a  été  successivement  élargi, 
au  moyen  d'abrnulons  de  termina;  consentis  |)ar  les  propriétaires  riverains. 
L'arrêté  du  16  février  IH.>ii  a  lixé  pour  celte  rue  uue  largeur  légale  de  8  mètres. 

.  Vavenue  Montegpan,  qui  va  de  l'avenue  Victor-Hugo  à  la  rue  de  la  Pompe, 
a  été  formée,  en  IH'M'>,  pitr  .\rsène  Houssaye  ;  c'est  une  voie  privée  de  7","îOde 
largeur,  fermée  pendant  la  nuit  h  ses  deux  extrémités  par  des  grilles.  Le  nom 
de  celte  avenue  rappelle  celui  de  Françoise  .Mbénaïs  de  Rochechouart,  qui 
épousa,  en  i(](i3,  Henri  Louis  de  Pardaillan,  marquis  de  Monlespan.  Arsène 
Houssaye,  à  qui  sa  gâterie  de  p&rtrait»  du  xvin*  êiicte  a  valu  la  décoration,  en 
iH4(»,  a  été  administrateur  de  la  (Comédie-Française  de  1849  à  18:;»».  11  a  publié 
beaucoup  d'ouvrage»,  tloni  plusieurs  se  ressentent  de  sa  prédilection  pour 
l'époque  de  Louis  \l  V  et  de  Louis  .\V,  pour  ses  arts,  ses  muiurs  et  sa  littéra- 
ture, et  rappellent,  avec  beaucoup  d'esprit,  d'ailleurs,  les  grâces  raffinées  de 
ce  temps. 

L;t  rnr-  Bénouville,  qui  s'est  d'abord  appelée  ■  rue  CHkiIuoI  a  été  ouverte 
en  iHi'At,  avec  une  largeur  de  iu  mètres,  sur  des  terrains  appartenaulà  M.  Cha- 
brol, ardiitectedu  Palais-Royal,  mort  en  1875,  et  à  M.  Marbeau,  fondateur  et 
président  jusqu'à  sa  mort  de  la  Société  des  crèches  (1).  Les  alignements  de 

cette  nie  ont  été  fixés  pnr  nrrété  du  llî  décembre  IHriC».  l'Un  ;i  reçu  sn  flénnmi- 
nation  actuelle,  par  décret  du  H)  février  IHÏo,  eji  l'honiu-ur  du  peintre  Fran- 
çois Léon  Rénou ville  (18i3  185U),  qui  obtint  le  grand  prix  à  1  Lcole  des  Beaux- 
Arts,  sur  ce  sujet  :  Jéeu»  dan$  ie  Prétoirej  et  exposa,  en  1853,  une  grande  toile  : 
Saint  Françnis-trAssise  mourant,  qui  a  été  achetée  par  le  musée  du  Luxem- 
bourg. Rue  de  Rénouville  se  trouve,  depuis  ans,  un  cirque  où  M.  Molier, 
un  mallre  eu  dressage  et  en  haute  école,  donne  tous  les  ans,  sur  invitations, 
une  représentation  d'amateurs  du  grand  monde. 

Sur  la  rive  droite,  la  moitié  du  |>ont  de  I  Aima  appartient,  du  côté  d'amonli 
au  Vlll",  et  l'autre  mnitié,  du  côté  d'aval,  au  \\  I-  arrondissement.  Le  décret 
du  6  décembre  1854  a  décidé,  en  mémoire  de  ia  victoire  remp<irlée  le  -M)  sep- 
tembre de  la  même  année  (2)  par  l'armée  d'Orient,  en  Crimée,  la  construction 

(i)  M.  Marbeau  avait  acheté,  «n  i84t,  son  imnieuble,  qui  ieaait  d'un  cùlA  k  la  rue  d«  la 
FBisand«rl«  (i63*',3&),  de  l'autre  A  la  fuedu  Pclit-I^rc,  actuellement  Spontini  (iria  inèbrcH) 
à  pnurlic,  h  ri-in|ilacenu>nt  <le  la  rin-  Cluibrol,  .■n  liIflliMneol  Bénouvitle  (lOt^iSo),  et,  Â 
droite,  à  renifjiaoonu'nl  de  la  rue  «le  !.unt;irhaiii|t  |(rolonf;<'i>. 

'  I  Aliii  i  i  >(  lin  llciiM'  lie  (  limite  <|iii  HC  jcllo  dans  la  mer  Noire,  entre  Sébnslopol 
H  Eupatorîa  :  la  vii-toii-c  fui  reriiporl*-''    prè»  de  ce  ileUve,  par  lo  inarécliai  de  Sitûil- 

Arnaud  et  lord  HaKiao,  à  la  I6t>-  dt  -  .it  im'ei»  flrançawe  el  anglolAV)  Mf  une  armée  ruaae, 
commandée  par  le  prince  Meotacbikoll. 
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de  co  ponl.  vis  :i-vis  de  l  avenut'  Montjiij,'ne.  l/exéculion  des  travaux  fut  ninnée, 
sans  adjudication,  à  l'cntreprcntMir  (iaricl.  qui  (•tait  (li'jà  charf^ô  du  pont  dt's 


i,Ci*IUTlian  (II-  M.  Cluinilelioiii,) 


Invalides  et  (|ui  devait  les  livrer  l'un  et  I  autre  le  jour  île  riiiau<;uratiou  d«  la 
première  Kxpdsition  universelle  de  Paris,  r'est  à  il  ire  le  V'  mai  I.S.'>.'».  La  liau- 


PLACB  DE  l'aLMA 


teur  exrepUonnelU-  de?;  Rniix  pendant  l'hiver  de  inr»'»  à  |8:>;t  fit  ohstnr  lp  à 
rachèveiiieut  du  poiil  dv  l'Aima  duus  le  délai  lixe.  l.a  «  irculiilioii  y  fut  établie 
provisirirenieot  le  15  août  1855  ;  mais  des  mouvements  survenus  au  déeintre- 
menl  relardî^reot  Touverture  définitive  du  pont  jusqu'au  -i  avril  IH5B,  jouroù 
il  livr;!  pas?:;i:;<'  :hi  rovU'^v  imiM'ria!.  qui  sp  rendait  ;ui  f'.liamp  de  Mars  pour  la 
rewiise  des  drapeaux  aux  régiiueuls  revenus  de  la  caiiipague  de  Crimée. 
Toutefois,  le  pont  de  TAlroa  ne  fut  entièrenienl  achevé  qu'en  1857. 

H  se  compose  de  trois  arches  e1lipti(|ues;  celles  de  rive  ont  38^,50  et  celle 

du  iiiHicu  V'}  iiit'-lro  d'ouvpriin-c  I  :i  Imi^'iiPitr  (-«^l  de  r»M  mMres  et  I;i  !;irireur 
de  i(>  mètres  :  la  eliaussee  est  dr  !  mètres  et  les  deux  trottoirs  tout  4  ntèlres 
chacun.  La  dépense  du  pont  pro{)reiTieot  dit,  qui  a  été  partagée  par  moitié 
entre  l'Étal  et  la  Ville  de  Paris,  s'est  élevée  ft  I.6i0.00l»  francs. 

I.e<  quatre  statues  qui  décorent  les  avant  Ix^  ';  cf  arrière-becs  du  pont  sont 
eo  pierre  dure  de  rhérences  et  ont  coûté  llu.OCH»  francs.  Cliartine  «relies 
représente  un  militaire  des  corps  de  l'arméti  de  ligne  ayant  pris  part  à  la 
campagne  de  Grimée.  Les  statues  des  avant-becs  ^un  zouave  et  un  soldat  de 
l'infanterie  de  ligne |  sont  dues  a  Diéboldt;  les  deux  autres  (un  artilleur  el  un 
chasseur  à  picdi  -ont  d'Arnau»!. 

Le  décret  du  t»  mars  1858  a  déclaré  d'utilité  publique  1  ouverture  des  vuies 
èuivantes  : 

l'Un  boulevard  de  to  mètres  de  largeur,  devant  partir  dii  quai  Debilly, 
d:ni^  V;\\e  du  pont  dr>  l'Aima,  pour  aboutir  à  l'avenue  des  Ghamps-Êlysées 
(ce  boulevard  est  l'avenue  de  l'Aima;  ; 

Un  boulevard  de  40  mètres  de  largeur,  devant  commencer  audit  quai, 
presque  en  face  ledit  pont,  et  devant  aboutir  k  la  place  de  Ti^toile  (c'est  l'ave- 
nue Marceau  ;  ; 

.'t"  L'n  boulevard  de  W  mètres  de  largeur,  partant  du  nu' me  point  et  se 
dirigeant  sur  la  barrière  Sainte -Marie  (c'est  l'avenue  du  Trocadéroj  ; 

4'*  Un  boulevard  de  40  mètres  de  largeur,  parlant  de  la  place  de  l'Étoile, 
pour  aboutir  au  quinconce  placé  vis-à-vis  du  pont  d'iéna  (c'est  l'avenue 

d  léna); 

y'  Kt  des  amorces  des  voies  secondaires,  traversant  ces  boulevards  ou  y 
aboutissant,  ces  amorces  devant  Atre  ouvertes  sur  toute  l'étendue  des  pro- 
priétés situées  à  l'intersection  des  voies  principales  et  des  voies  secon- 
daires. 

l.c  même  décret  a  autm  isi-  l'omci  im-i-,  dans  la  romiimae  de  l'assy,  d  un 
boulevard  de  il)  mètres  de  largeur,  devant  prolonger  le  boulevard  ci  dessus 
décrit  sous  le  n*  3  jusqu'à  la  porte  de  la  Muette  (c'est  l'avenue  Henri- Martin), 
et  d'un  boulevard  formant  rectiilcation  de  celui  de  Passy  et  se  prolongeant 
jusqu'à  !îi  roncontn*  dti  hfxili-vard  de  l.nnfrrhamp  l'r'est  Tavenue  Klrhcr). 

L'ouverture  de  1  avenue  de  I  Aima  a  coûté  li.4«î).28i  francs,  rl  où  il  faut 
déduire  1.103.30i  francs  de  recettes  provenant  de  revente  de  terrains  et  vente 
de  matériaux,  ce  qui  fait  ressortir  une  dépense  nette  de  1 1  .,'185.780  francs. 
Je  ne  donnerai  pas  d'airtn^s  indication-^  sur  l'avenue  de  r,\liiia.  iKirr»*  fin'clit? 
se  trouve  entièrement  sur  le  Vll^  arrondi.ssement  ;  mais  la  phire  fie  l  Aima 
appartient  en  partie  au  XVI^  Elle  a  été  déclarée  d'utilité  publique  par  le 
décret  précité  du  14  mars  I83H,  comme  conséquence  des  alignements  indiqués 
sur  les  plans  joints  à  ce  dé'cret  ;  elle  a  été  termitu  f  «  n  INC.î,  c'cst-à-diro  avant 
l'achève  ment  de  l'avenue  de  l'Aima  ;  cependant,  les  platiuc^  indiquant  le  nom 
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di;  LuUe  place  n  oui  élé  puisées  qu'eu  1871  ;  elle  dessert  des  eourauls  mulUples 
de  cimilation. 

Les  avenues  du  Trovadéro  et  Henri'Marlin^  qui  sont  séparées  par  la  place 

du  Trofadt'i  0.  n'cii  fot  iiKiirnl  autrefois  «|u'une  seule,  déuomiuée  <•  avenue  «le 
I  KnipertMir  ,  elles  ont  ete  cxéculées  (1:  dn  IKr.-2  h  IHiiH,  sous  la  direelion 
d'Alpband  ;  Uavaux  oui  élé  lertniués  d  abord  euire  la  porte  de  la  Muetle 
et  la  place  du  Trocadéro,  ensuite  entre  celle  place  et  le  quai  Debilly. 

Le  décret  du  (ï  mars  1H.">k  u'avait  pas  tardé  à  être  exécuté  sur  le  territoire 
de  l'assy  av^Miite  llHuriMnrtin)  :  m;iis  six  ans  après  la  promulgation  de  ce 
déeroL  les  travaux  considérables  qu  exigeait  1  ouverture  du  boulevard  entre 
la  place  du  Trocadéro  et  le  quai  Debîliy  étaient  encore  peu  avancés.  Le  décret 
du  â  nian«  lH5i  donna  au  nouveau  Ixudevard  le  nom  d' «  avenue  de  I  Huipe- 
reiir  ■-.  et  deux  décrets  dc<  17  fi'v  i  jcr  i  f  -JV  'JcpliMiihiT  IKIH  approuvèrenl  les 
traités  passés  cuire  la  Ville  de  l'aris  cl  la  SiM  ii  lti  Tiioine  et  O".  La  dépense 
totale  pour  les  opérations  de  voirie  auxc|uelles  s'appliquait  ce  traité,  et  pariut 
lesquelles  figurait  l'arbèvement  de  l'avenue  du  Trocadéro,  s'est  élevée  à 
nt.SIll.  I  V.\  fraïu's  ;  mais  la  revente  d(>s  terrains  et  matériaux  avait  produit,  au 
1"  janvier  l«7(i,  iinr  n  fciif  de  i.Ulî.âî:! francs,  et  il  restait  encore  à  cette 
eptMjue  des  terrains  à  aliéner. 

En  IHOfi,  les  déblais  de  l'avenue  du  Trocadéro,  h  qui  ce  nom  a  été  donné 
par  un  arrêté  préfectoral  du  1"  février  1H77.  <|im'  le  dér-rel  du  10  novembre 
sitiv;i!>î  a  f<»iilii  irh',  (•luirnî  poussés  avec  la  plu^  ;^i\uhIi' nclivité  ;  on  ne  les 
interrompait  même  pas  iiendant  la  nuit  :  c  était  le  mumenl  qu  ou  choisissait, 
{iar  mesure  de  précaution,  pour  taire  jouer  la  mine.  Aux  abords  du  quai 
I)ebilly,  il  a  fallu  exécuter  un  remblai  dont  la  hauteur  maxima  estde  1 1  mètres. 
r).iii>- n-tlc  |i;irtic  ihi  tracé,  (pii  <l<uuine  la  Maimtenlioii  flc«  vivres  nnlilaires, 
conslruite  sur  r<'m|)lacement  de  l'ancii'une  manufacture  royale  de  tapis  de  la 
.Savonnerie  il  n  exislc  de  maisons  que  sur  le  c»'dé  nord  ;  le  côté  le  plus 
voisin  de  la  Seine  n'est  pan  bâti  et  forme  une  terrasse  laissant  la  vue  s'étendre 
au  dessuK  des  immeubles  situés  au  pied  et  n'ayant  pas  d'accès  sur  I  avenue  ;  il 
a  donc  fallu  la  maintenir  par  un  ^ram!  mur  de  soutènement  de  3liU  mètres  de 
lougueur,  foudé  sur  un  banc  d'argile. 

L'avenue  Henri>Martin,  qui  s'est  nommée  d'abord  «  avenue  de  l'Empe- 
reur ..  puis,  de  IH77  à  ISH."»,  «  avenue  du  Trocadéro  •»,  a  reçu,  par  décret  du 
."!  (li  f  iMiilii  e  IHK."»,  ■-a  dénominaticm  actuelle  en  l'Iionneur  d'IIfiiri  Martin 
^iKlu  |}>Hai,  «jui  a  été  maire  du  \VI' arrondissement  et  a  publié  l  Histoire  de 
France  depuis  les  temps  les  plus  reculés  Jusqu'à  178g,  ouvrage  courouné  j»ar 
l'Académie  française,  dette  avenue  a  été  exécutée  en  déblai  du  ci^té  de  la  place 
ilu  TrtH-adéro  et  ni  remblai  du  côté  du  bois  de  HouIo^mic.  La  liauleur  du  mur 
de  sdiitèiiciiiciil  (lu  l'iiin'îièic  tic  l'a'-..\'  rtionfrc  ((uc  les  déblais  ont  été  consi- 
déral)les;  U-ur  liauleiif  a  aileiul  lo  mètres.  On  les  a  ulilisés  pour  remblayer 

I  L<'i  1 1  .>  \  Mix  <l  (Mivcrtiirc  «li's  nvoiiiu's  ilii  Troc.nttt'n».  Henri  Mjirlirii  d  lêii;»  et  Mar- 
ceau uni  (Hc  <  \<''i  uli'-s  suus  les  onireK  de  M.  l'ingéotcur  L'iiiccl,  avec  le  cuncuurs  de 
MM.  les  i-oikIiii  ti'iirs  ih-s  |Mints  «t  cliaussées  Lalo,  pour  l'avenue  Henrl-Marlini  et  Sdllioi' 
mer,  |N>ur  lt*s  Imis  .luirea  avcniif»<. 

I.e  H0I  Hous-min^  de  l'tivcniic  dn  Trocadéro  s  ^lé  ronsolid^,  en  1887,  sur  «70  mètrpft 
fie  lonifiKMii'.  onire  le*  n"«  cl  \\  ;  ;'«  I  ;inf.'li-  de  l.i  i  iio  do  Mauilolxiiii-f;.  i;i  di<-lancc  dU 
IM>|  an  fiel  rie  Va  mrr'xbrv  rsl  df  S""."'-'*,  vX  l.i  li.-iiitc-ui'  dt*  In  y.'ilcrit'  ircxploiliitiod  eal  de 
3  iiiMn-^ 

\-x^  Voii  i'i  >l<-s-im         cl s:t,  {luiirlii  maiiufai-liiredo  la  SavouiKTio  el pourluManuteuUoa. 
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Ips  Iprniiiis  ilc  la  Mtielt(\  silij»^  entre  le  <f|ii;irc  I.iiinartino  el  le  hois  fie  Bon- 
Idfiiie.  qui  apiiartcntiicnt  à  la  \'illf  de  Paris;  on  les  a  vendus,  avee  la  enndi- 
limi  de  bùlir(lan.s  un  délui  diHeriiiiiié.  La  rue  do  la  l\iiniie  a  été  Iravcrsée  à 
ofveau  el  on  n'a  établi  sur  l'aveoue  Henri-BIarlin  que  trois  pentes,  dont  l'une 


Portrait  d'Henri  Martin. 
(CoIImUm  de  M.  éalle  PoUn.) 


rf-^ne  depuis  la  place  du  Trooadéro  jusqu'à  la  rue  de  la  Porape,  l'autre 
depuis  la  ruo  de  la  P<>tn|>e  jusqu'au  square  Lamartine  et  la  troisième  entre  ce 

square  et  la  porte  de  la  Muette. 

La  station  de  l'avenue  Henri-Martin  (l)(l>ifurcatlon  delalIg^ned'Auteuilet 

de  celle  des  Invalides)  el  la  mairie  du  Wl"  arr(mdis8enient(i)  ont  leur  entrée 
sur  ravemie  Henri  M;irtin.  an  lon;^de  hKiuelle  une  serviludt;  non  ;vdijtmndi  a 
été  réservée  de  chaque  coté,  couturméuieut  aux  conclusions  prises  au  nom  de 

'.%)  OUc  i>l.-iti<in  HO  iKiiiiinail  |ii-<V'<^(li*mmpnl  "  sliiiioii  <Il>  1  ;ivi>tiiie  iIu  Trocad^ro  »  ;  ce 
nom  fteit  bien  juslilié»  à  l'époque  où  l'avenue  du  Troradéro  «Vleodait  jnaqu'auprèade  la 
porte  de  la  Muette;  roain,  eniuite.  l'avenue  dn  Tmradéro  a  été  dénommée,  dans  la  partie 

voi««ine  «le  ta  stntion,  avoniio  Henri -M.irlin.  D'jiilIeiirH  il  ronvcnnll  d'éviter  une  eonrasi<»a 
avec  In  sl.'ilion  ilii  inétropolilniii  él.ildic  .'i  l.'i  jil;ire  ilii  Tror;i(l(^r*o,  On  n  ilonc  donné  ft  In 
Station  lin  Ttocidi^rit.  m  i<»i«>.  I<' n'>?ii  il  1 1  ru  i -M.ii  tin . 

(•i)  V  uir  luige  187,  nnlc  3,  le»  indu-iiUons  ilonni^cs  sur  l.i  cunslruclioii  et  I  iiiniigiiriiliun 
de  la  mairie  du  XVI^artondiuemenL 
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la  Ville  (le  Paris  1  flpv.ml  le  jury  (rex|irii|iriati()n,  dont  la  «lécisinn  n  (Mé 
rendue  le  H  juillet  IHJMI  :  aucune  ronslruction  ne  peut  <^lre  élevée  dans  une 
zone  du  lU  mètres  eu  arriére  de  raligiieuieut  des  clolures;  cette  zoue  devra 
toujours  être  cultivée  en  parterres  d^agrément,  de  oiveau  avec  l'avenue; 
toute» les  grilles  de  clôture  sont  du  modèle  réglementaire:  la  façade  princi- 
pale des  t!n(i>in!i»;  est  parallèle  à  IVixc  de  !  ;iventn' :  rllc^  doivent  (Mrc  h;il)itr'es 
bourgiM)i>enieut  et,  eu  consetjueuee.  aucun  j,'enn'  de  «Huutuerce  ou  d'industrie 
ne  peut  y  être  exercé. 

La  laideur  de  l'avenue  Henri-Martin  est  de  to  mètres,  savoir  :  deux  trot- 
toirs de  (i  rnèlre-i  cliruMin.  deux  voies  (■,iiTii--.il»lrs  ,iy:int  chacune  0  mètres  et. 
dans  la  partie  centrale,  une  allée  ('avaliere  «le  h)  meires  ;  la  distance  entre  les 
façades  des  maisons  de  celle  avenue  est  de  (iU  mëlres. 

La  construction  de  Tavenue  de  l'Empereur  (avenues  du  Trocadéro  et  Henri- 
Martin) a  cnlralné  la su|)pression d'une partiedu  passa^^edela  INMupe-à-Feu,des 
rues  Basse  Saint  liicrrc.  CiiHlè.  de  I.onL'f'liam[>,de  LuIieck.tireuze.SchelTer, de 
la  lotalité  de  la  rue  \  irgtie.  L  extrémité  <le  1  avenue  d'klylau  (avenue  \'ictor- 
Hugo)  a  été  absorbée  par  l'avenue  Henri-Martin  depuis  la  rue  de  la  Tour,  d'un 
cAlé.et  le  boulevard  riandrin,derautre,  jusijn'Hiix  Itou  levants  La  nues  et  Siichet. 

Il  a  frdiu  élarfiir  If  |hhjI  (pii  faisait  passi  i  le  i  hemiii  de  fer  d'Auteuil  sous 
I  avenue  d  Lylau  avenue  Victor-liugo);  cel  élargissemenl  a  été  exécuté  eu  1)460 
par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer,  à  qui  la  Ville  a  remboursé  la  dépense  de 
ce  travail,  montant  h  21. (MM)  francs. 

Les  travaux  tic  viabilité  de  l  avemie  Henri  Mnt  tin,  aux  îtlinrds  de  la  station 
du  elicniiu  de  fer,  nécessités  |)ar  rétablissement  <ie  la  ligne  de  t'.ourcelles  aux 
Invaliiies,  mit  été  exécutés  de  juin  IH'JH  à  septembre  ItXXl.  Les  becs  à  iu«;au- 
des(»nce  ont  été  Installés  eu  mai  ifNN)  sur  l'avenue  du  Trocadéro,  entre  la 
place  du  Trocadéro  et  la  place  d'iéna. 

Laftonifte  à  feu  I i  «le  ("hiiillnt  <ie  trouve  cuire  la  place  d'Irna.  îc  quai 
Debilly  el  l  origine  de  l  avenue  du  i  rocadéro.  Le  service  devant  éire  trau'itére 
à  Auleuil,  la  rue  VilMunê-Mareuil  sera  établie  sur  une  partie  de  remplace- 
ment des  bâtiments  de  la  pompe  à  leu  de  Cliaillot,  qui  a  «  ir  di  salfeclée  par 
îirnMi'  du  Ki  mai  i!MM»  :  !('<  Iravaiix  à  faire  pour  la  ntiiivclli  t  -iie  élévatoire 
d'Auletiil  (avenue  de  Versailles,  77}  ont  été  adjugés  le  iti  mai  l'.KH). 

Kn  1  un  IX,  un  avait  établi  dans  (  enceinte  de  la  pompe  à  feu  i^u"*  (i  et  7  du 
quai  de  Chaillot)  des  ateliers  où  étaient  employés  plus  de  quatre-vingts 
ouvriers  forgerons,  fcuideurs,  etc.,  pour  y  fabriquer  de  rarlillerie  de  terre  el 
de  mer  de  tout  calibre. 

Lk  Jepôl  des  phares  et  le  lahnratoii  e  d  essais  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaus- 
sées occupent  actuellement  l'espace  compris  entre  l'avenue  du  Trocadéro. 
I  avenue  d  léna  et  la  rue  de  Magdebourg:  l  eiitrée  prinri pale  est  sur  l'avenue 
du  Trocadéi  11.  Ajn  è-  avoir  ori  d»'  |s;ii  à  \H\H.  un  immeuble  situé  rue 
NoU'u-Damc  des Cliumps  el  loué  par  l'LUil,  le  dépôt  des  ]dlal^'S  fui  établi, 
en  IKfO,  conjointement  avec  le  laboratoire  d'essais  de  l'École  des  ponts  el 

{i;  Voir  aux  anaexoe  {p.  ^tti-  l«<  rëglcmcntsi  spéciaux  apiilkable»  &  l'avenue  lleoii- 
Mnrlto. 

'•»  Voir  aux  nniipxes  |>       «^l     l'arlirlp  «le  M.  l/ojMiltl  Mar, intitulé:  «  L'Anfîeniio  Pompe 

;i  fcii  lit-  (Ji.'iillol  ■.  ■■  Mon  .-iflirlr  silr  !<•  sfrxirc  ilc»  riilix  <l;iii«  le  WI";  iii'roiMlîsscirn' iif ,  ijui 
«luiiiic  uu-si  ileii  iiiiliriilions  >-ur  l'iiisloire  du  l;i  |M>iii|it,v'i  ft-u,  c^l  égalciuenl  rc*|>i-u(luil  aux 
annexes  (p.  3ifr. 
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rhittisst^fs.  sur  des  i»>i-rains  npftnrtonnnt  à  l'Étal  et  situés  Au- coin  du  quai 
Uebilly  et  de  la  rue  de  .Magdebourg  (1). 

Lorsqu'à  l'occasion  de  TExposUioD  universelle  de  1867,  ta  Ville  de  Paris 
entreprit  d'aménager  les  pentes  du  Trocadéro,  elle  entra  en  punrparln  s  ;ivi-c 
l'Klat,  c|iii.  suivant  traité  du  »i  (li'ccinlire  iHm._  (-(jasenlil  a  ali.iiuNunifi-  les 
terrains  du  cpiai  Debilly;  il  fui  décidé  (|ue  le  dépôt  des  phares  et  le  iatxua- 
toire  du  l'Hcolc  dea  ponl8  et  chaui«.sées  seraient  installt^s  dans  le  terrain 
triangulaire  compris  entre  la  me  de  Magdeboui^t  l'avenue  du  Trocadéro  et 
l'avenue  d  léna.  La  portion  de  ce  terrain  joif^nanl  la  rue  de  Ma;;del)our^.  et 
mesurant  4. "fi"  tin'trps  earrés,  fut  alTe«'lée  au  dé|tôt  des  phares  ;  celle  située 
préside  l'augle  de  1  avenue  d'iéna  et  de  l'avenue  du  Trocadéro  fui  alTectée  au 
laboratoire  d'essais  de  TÉcole  dex  ponts  el  chaussées.  Pendant  la  construc- 
lion  des  hâtimcnlif  aetuels  du  dépôt  des  phares,  <le  1H(>7  à  ce  dépôt  fut 
installé  provis(»ircmenl  dans  un  intnieuhle.  aiijoui-d'tiiii  di^puni,  qui  était 
situé  rue  des  Batailles,  laquelle  n'existe  plus  et  a  été  remplacée  par  i  avenue 
d'iéna.  On  voit  que  c'est  depuis  1869  que  le  dépAt  des  phares  est  installé  h  son 
emplacement  actuel. 

façjide  sur  la  rue  de  Ma^debonr?  est  surmontée  d'une  tour  carn-c.  nvec 
plate  forme  permettant  l'installation  d  un  feu  qui,  les  jours  de  féle  publique, 
projette  des  rayons  lumineux  jusqu'à  Montmartre  el  au  square  des  Buttes- 
Chaumont,  d'une  part,  et  de  l'autre  Jusque  sur  les  coteaux  de  Meudon  et  de 
Hellevue. 

l'n  projet  de  loi  a  été  déposé  on  lîtoi  par  le  ministre  des  Finances,  en  vue 
d'aliéner  les  terrains  occupés  par  le  laboratoire  de  l'École  des  ponts  el 
chaussées,  ainsi  qu'une  bande  des  terrains  du  dép6t  des  phares  en  bordure 
sur  l'avenue  d'iéna;  mais  les  bâtiments  de  ce  dépôt  eu  façade  sur  l'avenue 
du  Trocndérn  pf  sur  la  rue  de  '\fn;;(I»'b(Hir£r  ne  seraient  pas  touchés. 

En  tHil,  .Napoléon  I'  voulut  etalilir  au  Trocadéro  un  palais  lij  pour  son 
héritier,  le  roi  de  Bume.  Les  plans  (ureut  dressés  par  les  architectes  l-'uutaiuu 
et  Percleret  les  fouilles  commencées;  mais  la  chute  de  l'Empire  fit  aban- 
donner l'entreprise,  el  cette  ré{;ion,  ijui  avait  clé  occupée  autrefois  parles  dé- 
pendancesdu  couventdes  B<u»shiunmesft  tin  inona'ilére  royal  de  la  N'isitatiou. 
redevint  un  désert  escarpé  et  servit,  sur  divers  points,  de  réceptacle  aux 
immondices  de  Paris.  En  1K25.  le  conseil  municipal  de  Passy  avait  proposé 
d'améliorer  la  demi  Iuiil-  )\istiiMt  *ii  face  de  la  barrière  Sainte  Marie  (au  point 
où  trouve  actuellement  la  place  du  Trocadéro)  en  y  créant  une  place  de 
50  mètres  de  rayon. 

Le  gouvernement  de  la  Restauration  avait  décidé  que  remplacement  du 
palais  du  roi  de  Rome  serait  alTecté  à  la  construction  d'une  caserne,  dont  la 
première  pierre  fut  posée  par  le  dauphin  el  la  dauphine  le  31  août  18!2fi» 

■  Il  l.n  mipcrflcie  soiis-min»'c  phI  d«'  \.~tii)  m»'lrc>  «•jirrÔH  '^oui»  lo  (Irpùt  ilos  (ilinrcs  »•!  dft 
8H«>  niMreH  cnrn^s  hoiik  U>  «U^pol  <!<•  l'F^fiU'  iIch  ponlH  i-l  iliniis!^«^-s.  A  I'.-int;lc  df  r.nfmic 
du  Trocad^rti  el  de  In  rue  d<>  M.'iicileltuuru,  la  disliinoe  du  sul  nu  rn-\  ilr-  l.i  <  n nrti-  v^i 
de  s-,«,  el  la  li.iiilriir  <lc  la  galerie  dexploil^tUon  de  i^.To.  A  l'avenue  d'Ii-na,  devant  le 
di>{ii>l.  la  <liAl.in<  iin  sol  au  cîel  de  In  carrifcre  etA  de  el  la  haulcur  de  ta  galerie 
d'exploilaUon  de  i^.tH. 

(9)  Voir  aos  annexes  p.  43**;  l'arlielc  de  M.  Antoine  r>uilliiii».  inlituié  :  *  Le  Pnlaifi  dn  rot 
de  Hf»nie  —  Voir  égalemeiU  l'exlrail  dudÎRcourH  de  M.  i.Anier:ttA  Irotvrf  le  Trora«tf^ro  .., 
pp.  M  j  il  2»  lin  I"  velam«  du  BaHHln.  I<rff  arrbivea  de  taSAdélé  pcwHèdciU  de»  vue»  du 
|iâlai«  projelé,  ainsi  que  \t»  poriralU  de  Fontaine  el  de  Porder. 
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lr(M*!i^ini;  aonivorsniro  t\e  In  prise,  parlcduc  d'Angoulëme, d'un  fort  df  Cadix 
appeir  Trooa(l«'ro,  dont  la  reddition  nvnit  (erniiné  litMireusement  la  guerre 
d'Ëspague.  La  caserne  n'était  pas  enetn  e  hAtie  eu  1830  ;  mais  le  nom  de  Tro- 
cadéro,  qui  avait  ^lé  donné  à  ce  coteau  de  Chaillot,à  la  suite  du  fait  d'armes 
du  31  aotU  IK:>3,  fut  niainliniu  par  les  gouvernements  suivants. 

Pt'jiilaiil  liien  des  années  on  ne  vit  sur  cet  emplnfcmpnt  que  des  ruines  {l, 
(fondations  du  palais  du  roi  de  Hume  et  b;\timents  inachevés  d'une  caserne]. 
Mais  comme  ce  plateau  domine  le  Champ  de  Mars  et  a  une  très  belle  vue  sur 
les  coteaux  do  Nleudou  et  de  Sèvres,  il  importait  de  comprendre  la  mise  en 
ét;il  de  vi.iMlitt'  de  cette  pnrfîc  de  (lliiiillul  cl  de  Pa«;sy  drins  le  plan  d'amélio- 
ration des  quartiers  de  1  ouest  de  Paris,  i  t  cet  embellissement  a  été  réalisé  h 
l'occasion  de  l'Exposition  universelle  de  IH(i7.  Le  projet  piimilif  consistait  à 
créer  une  vaste  place,  descendant  en  penle  douce  vers  la  Seine,  et  dont  la 
partie  culminante  aurait  été  terminée  par  un  demi-cerrle  sm  le<iii('l  auraient 
débouché  neuf  avenues  on  boulevards  desservant  Chaillot  et  i^^ssy.  ('e  projet 
fui  modiiié  eu  cours  d  exécution  et  les  pentes  disposées  de  manière  à  consti- 
tuer un  vaste  amphithéâtre  oit  la  population  pourrait  se  grouper  pourvoir 
les  illuminations  du  Champ  de  Mars;  des  pelouses  entourées  de  parterres 
lurent  établies  pour  déf»ager  la  vue;  In  dépense  s'éleva  à  â.±i8.âW  francs, 
(Junl  environ  i  millions  el  demi  pour  les  terrassemenU. 

L'aspect  a  été  complètement  modifié  en  1878  par  la  cmistmctlon  du  palais 
du  Trœadéro^  à  Toccasion  de  la  troisième  Exposition  universelle  de  Paris. 
A  cette  épnfjiio.  l'o'iralior  innnmnental  (jui  donnait  accès  à  la  place  dut  iMre 
supprimi-  l'I  l  i  idace  elle-même  a  reçu  des  m«>diticalions  impoi-taiites  Kn  vue 
d'assurer  le  dégagement  des  abords  de  l'Exposition,  un  si{udre  fui  établi, 
moyennant  une  dépense  de  714.000  francs,  auprès  de  la  rue  Franklin. 

Le  projet  du  palais  du  Trocadéro,  dressé  par  MM.  les  arrhitecles  Davioud 
et  Huiirdais,  fut  approuvé  lo  \T,  juin  !H7(î.  I.a  périodr  efTertive  des  travaux  de 
construction,  exécutt-s  sous  la  direction  de  ces  deux  architectes,  n'a  duré  que 
pendant  dix-huit  mois,  ce  (jui  porte  &  une  moyenne  de  plus  de  SQO.OQO  francs 
la  dépense  mensuelle,  soit  à  près  de  '20.001)  francs  la  dépense  de  ehaque 
joiii  iic  ■  (le  travail  pour  l'érection  rie  ce  monument  :  il  a  donc  été  exécuté 
avec  une  viies.se  vraiment  remarquable;  il  fut  inauguré  le  1"  mai  1H7H. 

Les  galeries  du  palais  du  Trocadéro  sont  surtout  consacrées  à  Tari  déco» 
ratît  du  passé.  La  salle  des  Fêtes,  qui  peut  contenir  cinq  mille  spectateurs, 
est  fréquemment  utilisée  pour  des  concerts  et  des  réunions:  on  y  a  célébré, 
en  lH5»i,  le  centenaire  de  l'Kcole  pf»Iytechniqiie.  Le  tableau  suivant  montre 
que  le  palais  du  1  rocaderu  e.^t,  de  tous  les  monuments  de  Paris  (bâUiueati»  de 
rÉtal  ou  églises  paroissiales),  celui  dont  le  sommet  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  est  le  plus  élevé. 

{i)  Ce  quartier  fkit  même  peu  sOr  durant  un  certain  nombre  d'année». 
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Apit'S  I<1  remise  pnrri'iUil  des  lei  rains  qui  avaienl  été  oerupi's  i>;ir  l  l!\j»usi 
lion  de  1878  iiu  Trociidéro,  I:i  Ville  de  Vtirh  lit  exiM-iiter  sur  cet  em|il.i(  t'iiiciil 
uue  promenade  publique  eo  IKTU-iHHO:  la  th-peiise  ureessitéc  par  ces  travaux, 
comprenant  la  création  d'un  porc  de  ^  hectares,  a  été  de  (Hjl.tNN)  francs. 

La  place  duTrocadéro  occupanl  un  eercle  de  12:>  mètres  de  rayon,  est 
«'•tnblie  ;ni  dessus  d'anciennes  carriiMes  (i).  dont  les  virics  souterrains  ont 
rendu  les  (oudalions  du  palais  très  coûtuu.s«;s.  La  iléiiomiiialiun  actuelle  df 
celte  place,  où  se  trouve  une  station  du  chemin  de  fer  métropolitain  et),  a 
été  donnée,  par  arrêté  du  l"  février  1877,  en  mémoire  de  la  |u  isc  du  forl  du 
Trocadérusur  1rs  Kspn!,'aoU  le  3t  août  ltt33;  elle  s'était  appelée  d'abord 
«<  place  du  Hoi  de-Home  ». 

Pendant  la  durée  de  l'ExposiUun  univer.selle  de  lîMMi,  le  parc  du  Troca- 
déro  a  été  occupé  par  l'exposition  coloniale,  où  Ton  a  vu  beaucoup  de  cons- 
tructions originales,  niais  établies  très  légcri;nienl  et,  par  conséquent,  éphé- 
mères. Il  est  néanmoins  question  d'y  conserver  bon<ldha  d»'  In  pntrnrlc»  rurn- 
bodgienne,  renfermant  des  moulages  très  ctirit:u.x  de  la  civilisation  Kiitner. 
Le  bassin  central  delà  place  a  été  occupé  par  le  pavillon  de  Madagascar.  Ce 
basdn  était  précédemment  orné  d'un  jet  d'eau,  qui  jouait  rarement,  pan  e 
que  son  fonctionnement  consommait  une  quantité  d'eau  énorme.  L'aquarium 
du  Trocadéro  est  dirigé  par  .M.  Juillard. 

On  a  élevé,  au  long  de  Tavenue  Henri-Martin  et  auprès  du  cimetière  de 
Paesy,  plusieurs  maisons  de  rapport,  dont  la  construction,  dirigée  par 
M.  l'archllecte  Vaudremer,  a  exigé  l'établissement  de  divers  grands  murs 

1  ;  \'oîr  aux  aimcjM  [[>]>  '^'XA  i-l  V'"'  1""-  i '■irlPiiHMitH  j.|>ri  .'ipidtt'.'itiieH  ;(  la  pl.M  C  du 
Trocadéro.  ainsi  que  l'.'»rli<  Ir  >li'  M.  I.imi|miI(1  M.h-,  mliliilc  :  .   Vu  'l'iocatli'ro,  3i  iuml  in  I' 

(r*  L.T  «uperflrio  souK-iiiirn  e  s  flt-ve  n  environ  u.'|(>o  mèlie!»  ctirrt^i^  ;  h  l'aii^le  de 
l'HVonno  Mnlnkon',  In  ilist.inr<*  tin  sol  au  del  de  la  cnrrièr»  ««L  d«  et  la  liaulcur  de 

la  galerie  d'exploilatiun  esl  de  i",8u. 

Mon  article  »ur  •  Les  Carrières  cl  le  SouM-Snl  du  XVI'  arrondiMcmenl  ».  renfermant 
un  plan  de  la  parité  centrale  de»  fondaUons  4a  Tmcad^rn,  chI  re|ir«)dult  nux  annexe» 
'p.  3iS». 

(3;  Pour  le  mAlmjiulilala  île  Patin,  vuir  p|i.  7K  el  s»,  et 
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de  soulônement.  Parmi  n's  maisons,  cellequi  esl  le  plus  rapprochée  «lu  cime- 
lit-re  doit  ùlrt*  mentiounrr  couinie  ayani  une  faradc  originulc  :  elU*  esl  vn 
brique,  avec  bow-windows  el  pans  d»*  bois  apparents;  elle  est  surmontée  île 
six  fenêtres  à  pif^nons  en  btus,  faisant  saillie  sur  la  toiture. 

Au  n"  i:t  de  l'avenue  Ilenri-Marlin  se  trouve  un  bel  iiôtel  faisant  l'angle 
de  la  rue  (lorlamberl.  On  peut  citer,  en  outre.  l'hôtel  gothique  situé  à  l'angle 
de  l'avenue  Ilenri-Marlin  et  de  la  rue  (Ireuze. 

L'ainéna^einont  du  bois  de  lloulogne  el  des  autres  promenades  de  Paris 
fit  reconnaître  la  nécessité,  pour  le  service  municipal,  de  disposer  d'un  éta- 


Lc  chalet  do  I^mnrline. 
(Collection  do  M.  Clmmlfltoix.) 


blissement  horticole,  «levant  fournir  par  multiplication  toutes  les  plantes 
destinées  aux  garnitures  du  bois  de  Roulogne,  des  jardins  publics  et  des 
squares  de  Paris;  «•es  plantes  ont  besoin  d'être  conservées  à  l'abri  pendant 
l'hiver.  11  fut  donc  décidé,  en  lH5i,  d'installer  une  pépinière,  dite  le  Fleuriste 
de  la  Ville,  dans  les  terrains  <lu  clos  (ieorges.  détaché  du  bois  le  Boulogne 
et  remis  à  la  Ville  ««n  même  temps  que  ce  bois.  C'est  dans  ce  but  que  le 
Fleuriste  do  la  Muelli"  fiil  installé  près  du  n"  KM)  de  l'avenue  Henri  Martin. 
.Mphand  présenta,  en  IS.'iK,  un  projet  montant  i\  :2iU>.lMH)  francs  pour  travaux 
c(miplémentaires  de  premier  établissement  (serres,  orangerie,  bureaux,  etc.) 
et  à  .'{7. (HMI  francs  pour  dépenses  annuelles;  ce  projet,  qui  fut  réalisé  vers 
1H0:{,  procura  de  notables  agrandissements  au  Fleuriste,  dont  la  superficie 
fut  portée  à  t.i(H>  mètres  carrés.  Kn  mai  iSS.'t,  l'exposition  des  azalées  fut 
visitée  par  plus  de  seize  mille  personnes.  Le  Fleuriste  «le  la  Muette  el  ses 
serres  ont  été  transportés  en  l«i»Hau  Pan*  «les  Princes,  sur  le  territoire  de 
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Boulogne.  |>ros  de  la  porte  d  Auleuil,  et  on  a  établi,  sur  I  CinplHCOiiieut  du 
Fleuriste,  plusieurs  rues  qui  seront  mentionnées  ci-après. 

Le  décret  du  â7  août       avait  autorisé  la  Ville  de  Paris  k  concéder  viagè- 

romiMit,  à  litn»  graliiit  rt  hoiKirififjiio.  fi  M.  ot  à  Mme  de  Lnmnrtinf .  ainsi 
(ju  il  leur  nièce,  Mlle  Valeotine,  elianoinesse  de  Ossial  (|  i,  pour  leur  habita 
(ion  personnelle,  un  chalet  avec  un  beau  jardin,  situé  dans  les  dépendances 
du  bois  de  Boulogne,  et  occupant  l'espace  compris  entre  les  numéros  actuels 
H»7el  II.'}  de  l'avenue  iienri-Marlln.  L'entrée  était  au  n'  i;{5  de  l'avenue  de 
l'Kmpereur  (vers  !p  ti"  de  l'ancienne  nveniif  du  Trof'rid»'r(i  et  le  n"  lit  de 
l  aveuue  Henri-Martin),  prés  du  parc  du  château  de  la  Muette.  La  chanoinesse 
de  Gessiat  céda  à  la  Ville,  en  aoAt  tR7!>,  le  droit  de  jouissance  qu'elle  possé- 
dait en  vertu  de  ce  décret,  nioyt-niiant  le  paiement  d'une  rente  viagère 
annuelle  de  12.fKM>  francs.  II  n  sulit'  d  un  procès-verbal  d'adjudiratioii  drc-^'^*^ 
le  21  octobre  1879  par  M"  Delapalnie,  notaire,  que  la  propriété  connue  sous  le 
nom  de  villa  Lamartine  (2)  a  été  vendue  par  la  Ville  à  M.  Beaure  pour 
478.000  francs  ;  on  y  a  bAti  trois  somptueux  hôtels. 

I/acte  de  décès  de  Marie  f  ouis  Alphonse  de  l.amarline,  sifîiié  p:ir  le 
vicomte  de  la  («uéronnière  et  par  le  biiron  de  ('hninhoran.  porle  qu'il  est  mort 
ù  l'âge  de  soixante-dix  huit  ans,  le  tu  lévrier  IHiii»,  au  lii.i  de  I  avenue  de 
TErapereur  (aujourd'hui  avenue  Henri-Martin). 

Presque  vis  ù-vis  de  l'emplacement  du  chalet  oft  nUustre  poète  a  passé  les 
dix  dcrnièn's  années  de  sa  vie.  se  trouve  \e  square  LantnrUne.  où  sa  statue  en 
bronze  a  été  érigée  (3)  ;  elle  lut  inaugurée  le  7  juillet  1H8U.  Ce  square,  qui  a 
40  mètres  de  largeur  sur  iOS  de  longueur,  a  été  établi  én  1863.  L'arrêté  du 
H  juillet  1881  lui  avait  attribué  le  nom  de  «  place  Victor^Hugo  *  ;  celui  du 
8  juillet  issf)  lui  adonné  sa  dénomination  actuelle  en  l'honneur  de  Lamar- 
tine a~m  m\\)). 

Mme  Flobert,  vice-présidente  de  la  2'  section  de  la  Société  historique  d'Au- 
teuîl  et  de  Passy,  a  proposé,  le  12  mai  1899,  la  suppression  des  ifs  qui 
donnaient  au  .square  Lamartine  un  aspect  un  peu  funèbre  et  leur  remplace- 
ment par  des  pnrierres  de  Heurs.  Cette  demande  ;i  élt-  transmise  à  la  muni- 
cipalité par  le  secrétaire  général  de  la  Société  historique  d'.\uteuil  et  de  Passy 
et  favorablement  accueillie  ;  on  a  remplacé  les  massifs  d'ifs  par  des  parterres 
de  fleurs,  en  ne  laissant  subsister  qu'un  If  à  chaque  extrémité  de  ces 
parterres, 

C'est  au  centre  du  square  Lamartine  que  se  trouve  l  orifice  du  puili  arlé- 
tien  (ij,  masqué  par  des  massifs  d'arbustes.  Ce  puits  a  été  creusé  de  18S5à 

fi)  Mlle  dft  Cf^stat,  qu'on  appcinil  niiH«i  Mlle  Valnnline  de  l.amarline.  ^lait  IH1<*  d'une 
^if'iir  liu  [loèleielle  rennnra  nu  marintif  |iinir  l'iii' r,i|i|iiii  i-l  l:i  i  iiii-nl.ilinii  lii- t.'i  \  icilIi'Hse 

l.«iti)artinr.  i(ui  la  (il  (lomnu'r  ('hnn<>iiic<is«>  il  Un  r|i;i|.ilii'  iinhli'ili'  I1;im»'i»«.  Son  coiii-.  re- 
pos** ilaïf  II'  raveau  de  ramille  ilo  Saint-l'oint. 

'■jt  Voir  p.  iiO  ;i  iiK  du  II'  volume  du  liuUelin  l'arliele  iiilitult^:  «  Le  Clialci  de  Lamar-  , 
Une  à  Passy     et  un  extrail  de  lïHude  i-onsacréc  A  Mlle    \  alenliiie  de  LanuirtîtW  |Mir 
Mme  Emile  Ollivier,  dans  le»  numéro»  du  Cormpondaii/  dos  a&  novembre  el  ao  iM^cem» 
bre  1895. 

.1  XoiT  aux  nnneseH  :p.  1^)  les  ven  pronoacéft  par  M.  Clovl»  Huguea  à  tlnaugurotloB 

lie  la  t>l.-»tue  de  Lamartine. 

\  \  >>ir  .iiiv  annexes  :p.  r.irlii'le  de  M.  I.éopolij  Mar,  inlituli^  :  "  Le  Puits  arli-sicn  de 
Faiisy  Oi)  trouvera  aussi  aux  annexes  p.:HM  des  imlicalions  sur  ce  |>uilia,dans  luun  itilielo 
sur  «  le  Serviee  des  eaux  a  Passy  ainsi  <|ue  dans  rezlratt  de»  mémoires  du  barOû 
Uanasmann  communiqué  par  M.  Emile  Potin  (p.  406). 
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iKiii  ;  ses  eaux  concourent  à  l'allmenlation  des  rivières  et  lacs  du  bois  de 

Boulogne. 

Le  côté  impiiir  de  \  avenue  Man  enu,  iiomiiH'e  précéderniiient  <•  avenue  Josi'-- 
pbine  apparlicul  au  XVl'  ol  le  cùlé  pair  au  VIH'  arrondissement.  Le 
territoire  de  l'ancienne  commune  de  Passy  comprenait  le  cAté  pair  au  delà  de 
l:i  rue  de  Presbourfç,  jusqu'à  la  place  de  l'h^lnile.  Le  percement  de  cette 
avenue,  autorisé  par  le  décret  du  M  noùt  [H^i  pour  la  xeclion  rninprîse  entre 
la  plao)  de  l'I^loile  et  lu  rue  de  Tresbourg,  et  par  le  décret  du  G  mars  1H58, 
pour  la  partie  comprise  entre  la  rue  de  Presbourg  et  la  place  de  l'Aima,  fut 
immédiatement  commencé,  mais  n'était  pas  encore  terminé  en  IHiit  (1). 

l  e  (lécrot  (Iii  iT  j  tn  i  r  ISiii  approuva  le  trail-'  '  onclu  entre  la  Ville  de 
J*aris  et  la  Société  Thoiue  et  C-'",  par  lequel  cette  .Soi  iiîlé  s'engageait  à  exé- 
cuter :  l"  l'ouverture  de  l'avenue  n"  t  (Aima)  ;  i"  l'achèvement  de  l'avenue  José- 
phine (Marceau)  entre  la  rue  dé  Chaillot  et  le  carrefour  de  l'avenue  de 
rKmpereur  (Trocadéro);  l'amorce  de  celte  dernière  avenue,  depuis:  son 
point  de  départ  au  quai  D«billy  jusqu'au  pan  coupé  sur  le  passage  de  la 
pompe  à  feu. 

Sur  l'emplacement  de  rinslilotion  Saînte  Périne-de-(lhaillot,  qui  a  été 
transférée  à  Auteuil  on  a  percé,  en  une  piii  iii'  di-  l'aM-nue  Joséphine 
(Marceaui  et  «le  la  ru»'  Ha<sano.  ainsi  (|iii'  les  rues  ( :iii  islo|ita'  l  .Dhiiiili,  Kuler 
et  .Magellan.  Eu  outre,  i  expropriation  des  lerrainH  occupés  par  cette  Institu- 
tion a  permis  d'élargir  la  rue  de  Chaillot. 

La  construction  de  l'avenue  Marceau  a  supprimé  :  1*  une  partie  de  la  rue 
lîizel  ;  ^'  l'iinpa's^p  df^  IMniichisseii-^fs  :  T  iiiin  partie  de  la  ruelle  Sainte- 
Geneviève  i  rue  Ke()pler  ,  i"  une  partie  di»  la  rue  Newton  [.'{  . 

Le  nom  d'avenue  Joséphine  avait  été  donné  à  celle  voie,  par  décret  du 
±  mars  1H67,  en  l'honneur  de  l'impératrice  Joséphine.  Sa  dénomination 
actuelle  lui  a  été  attribuée,  par  décret  du  lU  a«»ùt  IHTît,  en  l'honneur  de  Fran 
roi>-  Séverin  de<  rîra\ icrs  Marceau  i  l  7r>ÎMTMi"i'^,  fils  d'un  procureur  au  bailliafîe 
de  Ciiartres.  Klu,  en  I7M1,  commandant  du  second  bataillon  des  volontaires 
d'Eure-et'Loir,{létail  générait  vingt-quatre  ans,  commanda  l'ailedroitede  l'ai- 
mée (ran«;aise  àTleurus,  reçuton  ITîMJle  commajMh'incntde  la  prennèredivision 
jle  l'armée  de  Sa  ni  fir»' -et  Mcu-cct  ftillué,à  AlIcnUirchcii.  à  viii(;t-six  an^  et  drnii. 
La  ville  de  Chartres  lui  a  élevé,  en  IK'ii,  une  statue  en  bronze,  qui  est  de 
Préault;  le  musée  de  cette  ville  possède  le  beau  tableau  de  Uouchot  : 
Funéraitte»  de  Maretau, 

La  rue  îles  BalaiHeK.  i\n'\  rst  ifiii  placée  par  l'avenue  d  léna,  existait  depuis 
fort  |onîrlen)ps  ?t  r.hatllot;  Henri  1\  »•!  Hahriclle  d'Kstrées  y  dfiueurèrent 
en  iMi'.i,  avant  1  entrée  du  roi  ù  Paris.  William  Pitl,  premier  comte  de  Chalam, 
etMme  d'Kpinay  y  ont  logé.  Le  comte  Treilhard,  ministre  sous  le  premier 
Empire,  y  a  séjourné  sous  le  Directoire  ;  le  comte  Regnaud  de  Saint-Jean> 

{I)  Le  nivfillnnent  d«  l'nveiiuc  Mnrceau  a  été  lixé  par  arrêté  «lu  n  décembre  iai>>  i>'>ui 
la  partie  comprise  entre  la  place  «le  l'Etoile  et  la  rue  de  Cliaillot,  par  «rrélc  du 
vj  juin  iWïT»  pour  In  partif  romprif»»*  enirc  In  top  d«*  rhaillol  i«l  la  place  dp  FAIma. 

•i.  Viiii  -ii'i  Ips  inilli'.'ilinii^  iliimn'i--^  sur  l'iii-- li( iil i' m  Ai-  S.iinli'  t'i'-i  iin- 

'A  liiiiijuriii  -ous.mini^i' 4«'  l'.iM  Jiiir  \l.tu:<  ,ui,  riiUf  Ja  lUf  l'ir-ire  *  .li.tt  loii  i-l  Iji  riH' 
<li'  (lliaillol,  <'sl  .Ir  (.r.  mi'tics;  4|f\.iiil  Ir  ii'  Xi,  la  «li>l;iiM  c  s«»l  an  <  ii-l  «I»-  la  cairirrc 
est  de  la^tôû;  lu  liuuleut-  dv  la  galerie  d'cxpluilâliun  omI  de  i»,tiu.  La  cuiwuliduliun  u  ilé 
opérée  au  mojreo  de  pilien  ma^omiés  et  de  remblaiii  bourr^B. 
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(l'Aii^rr-ly.  v»'rs  IHIi  îSir,:  ftonoré  lit-  Halzar,  ver*;  IH:{2- IH:jr>  (sur  lemplace- 
ment  du  n"  i  l  de  l'avenue  d'iénuj,  (uncieii  1.)  de  la  rue  des  Belailles^;  Jules 
Saadoau,  avant  I84i. 

Au  n"  10  de  oeLte  avenue  se  trouve  ThAtel  de  style  Leuia  XIV  que  le  prince 
Roland  IVmaparle  a  fail  construire  [lar  M.  C.cnty. 

Le  iiiiiiiNliT  du  Royaunit'-l'iii  de  Surdc  et  de  Noi  vépre  demeure  au  nT>H, 
el  le  ministre  de  l'empire  du  Jaiion,  au  ir  T.'i  de  1  avenue  Marceau. 

Le  lâ  novembre  1ft48,  on  a  livré  i  la  circulation  une  nouvelle  barrière, 
dlle  des  Batailles,  pour  relier  directement  Chaillot  a  Passy.  Les  omnibus 
rirrtihint  entre  Passy  el  la  pince  du  (!arroii^o!  pouvaient  éeonomiser  huit  à 
dix  minutes  pcnir  leur  trajet  en  prenant  la  nouvelle  ruute.  qui  suivait  la  rue 
d<»  BatAllles  et,  aprôs  avoir  franchi  le  mur  d*encelnte,  aboutissail  a»  carre- 
four  de  Passy. 

I.r  décret  du  (5  mar-  IHoH,  (]ui  a  déclaré  d'utilité  |)iil)Ii(im'  Pouverlurc  de 
l'avenue  d  Jéna,  nommée  d'abord  «  boulevard  n"  4  de  Ctiaillol  «,  avait  assigné 
à  cette  avenue  une  largeur  do  40  mètres;  mais  le  plan  d'alignements  joint  au 
décret  n'indiquait  qu'une  largeur  de  36  mètres,  dimension  qui  a  été  elTecti- 
vemenl  suivie  en  exécution 

T.c;  travaux  furent  commencés  dè«  1H"H.ct  lenrexécutinn  exigea  plusieurs 
années.  Le  décret  du  i  mars  lH(it  donna  à  cette  voie,  quand  elle  n'était  pas 
encore  terminée,  le  nom  d'avenue  d'iéna,  en  mémoire  de  la  victoire  rem- 
portée par  l'armée  française  sur  les  Prussiens  le  14  octobre  lH(Ki.  I  n  décret 
du  -1\  scptcniltre  !H»U  apjirotiva  le  traité  pas^é  entre  la  ^'ille  de  Paris  et  la 
Société  I  home  et  pour  I  achèvement  de  l  avenne  d  léua,  duut  le  perce< 
ment  a  coûté  n.4ri6.3Hl  francs;  la  revente  des  terrains  et  des  matériaux 
ayant  procuré  une  recelte  de  903.610  francs^  la  dépense  nette  ressort  à 
12.172,«>71  francs. 

L'avenue  d'iéna  ;i  remplacé  rancieiiiie  rue  des  Batailles  entre  leboulevard 
Delessert  et  la  piace  d'iéna  ;  elle  a  absorbé  Vimpasse  de  lu  Croix'IioisHiéve  et 
une  partie  de  la  rue  Newton.  Le  duc  de  Vivonne,  frère  de  M.  de  Montespan, 
mourut  en  sa  maison  de  Chaillot  le  13  septembre  1688. 

Railly  liabilait  pendant  l'été  une  maison  de  campagne  riu'il  avait  achelce 
vers  IT.iH,  quand  il  u  avait  encore  que  vingt-deux  ans.  Le  15  juillet  t7Hl>,  au 
lendemain  de  la  prise  delà  Bastille,  il  avait  été  nommé  maire  de  Paris  et  était 
rentré  fort  tard  à  sa  maiscm  de  Cbaillot.  Le  curé  de  Saint-Pierre,  escorté  de  ses 
marguiiliers,  se  rendit  cliez  lîailly,  qu'il  connaissait  depuis  longtemps,  pour 
le  féliciter  et  pour  lui  annoncer  (|u'il  venait  d'être  nommé  marguilHer  d'hon- 
neur de  la  paroisse  :  «  Je  suis  louché  de  votre  démarche,  lui  répondit  Bailly  ; 
mais  je  ne  puis  accepter  ee  titre,  n'en  ayant  jamais  rempli  les  fimclions  effec- 
tives; d'niileiirs,  la  Constitution  proserit  toutes  ces  places  d'honneur, 
incompatibles  avec  l'égalité.  > 

Jules  Grévy,  ancien  président  de  la  République,  habita  sou  iiolei  de  l'ave- 
nue d'iéna  depuis  le  3  décembre  18R7  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1891. 

(0  Pour  raveniie  d'Iénn,  la  lonpnour  «le  l;i  voie  sous-inin^'c  esl  de  17S  inMros  entre  lu 
place  de»  Etat-^-l'ms  el  la  plare  «l'téria  el  «le  i.'»»  mi-lres  ctilre  celle  ilerniiTC  jilace  el  la 
rue  «le  M.imlehoiirf;.  Oiieli|iicii  Tf^iili--  <ImiiI  tm  :'i  jour  m  i-w^.  (•oii--iiliii.ii ion  a  Ht^ 
o|iéi«'e  nu  imiyrri  «le  |»iliers  iiiat^oiiné.H  el  «le  reinbUii;^  boum'"*,  l'r^»  In  place  de»  ëUiIh- 
l  MIS.  |;i  ditstanee  du  soi  dcl  d«  la  carrière  est  de  iSa,&o;  In  hauteur  ée-  la  galerie  d*ex- 
ploilation  est  de  4  mètres. 
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I  i  x^td  du  ministre  de  ia  République  de  l'i^quateur  esl  au  a»  41  de  l'aveDoe 

d  leiia. 

La  place  itléna,  qui  a  70  mètres  de  largeur,  cum prend  deux  grandes  faces 
rectilignes  :  elle  a  été  formée  en  même  temps  que  Tavenue  dléna  et  en  vertu 

du  même  flrcrpt  du  V>  mnrs  !S",H  ;  p!lp  rsf  r('<;l(^f>  longtemps  sans  dénomina- 
tion ;  son  uoin  lui  a  été  donné  par  un  décret  du  in  décembre  18TH.  Le  .'(  juil- 
let l'JlK)  a  eu  lieu,  sur  lii  pluce  d'Iéna,  la  céréuiouied'iuiiugurutioode  ta  statue 
en  bronze  de  Washington  (1),  offerte  ft  la  France  par  un  comité  de  dames  des 
Étals-Unis  ;  elle  est  l'œuvre  de  deux  artistes  américains  :  David  Krencli  et 
Edward  l'otler.  Des  c.'indiMnhrcs  (mt  été  inslnllés  sur  cette  place  en  février 
l'JUO.  Michel  Perret  i  IKta-l'.NM»)  occupait  l'Iiùtel  n"  7  de  la  place  d  léna  {i). 
L'hAtel  du  ministre  du  royaume  de  Perse  se  trouve  au  n'  i  de  celte 
place. 

Le  musée  (iitimel,  i\ui  cousliliic  un  (^Inbli'^'JcnH'nt  unique  en  Kuropf  au 
point  de  vue  de  I  histoire  comparée  des  religions,  particulièrement  de  celles 
de  l'Asie,  occupe  un  espace  compris  entre  la  rue  Boissière,  Tavenuo  et  la 
place  d*léna.  A  la  suite  de  ses  voyages  el  missions  scienlilkrues,  M.  Guimet 
;i  rassemblé  à  ^tan  ls  (rais,  dans  ce  musée,  qui  a  d'abord  été  établi  à  Lyiui, 
beaucoup  d'antiquités  et  de  curiosités  hindoues,  lliibt'taiiies.  fliinoisps.  jnim. 
oaises,  égyptiennes,  alexandrines,  grecques,  roiuaiues,  gauloises,  etc.,  d  objets 
de  céramique  japonaise  el  13.000  volumes,  tant  imprimés  que  manuscrits. 
Cet  établissement  était  connu,  à  Lyon,  sous  le  nom  de  Musée  Guimet 

dès  IHTÎ». 

cresteu  liMique  M.  Guimet  prit  la  résolution  de  transférer  son  musée  à 
Paris.  Ce  projet  a  été  rtelisé  grâce  à  sn  tenace  persévérance,  à  ses  liliéralités, 
à  son  désintéressement,  ainsi  qu'au  zèle  et  an  dévouement  infatigable  de 

M.  X'nvîpr  ("hnrinps,  alors  direclpitr  du  secréfnriaf  rm  ministère  de  l'Instruc- 
tion publiqut'.  La  première  idée  de  M  flnimei  aviiil  élé  d'ofîrir  son  musée  à 
la  Ville  de  Paris;  mais  ses  amis  et  .M.  Xavier  Oliarmeslui  représentèrent  que, 
par  son  but  même,  ce  musée  devait  plulél  relever  du  ministère  de  l'iDsIruc- 
tion  publique,  d'autant  plus  que  c'était  ce  ministère  qui  avait  conhé  k 
y\.  (itiiiiict  It's  missions  scientifiques  au  cours  dpsf|tip|les  il  avait  commencé 
à  réunir,  en  Asie,  les  images  de  divinités,  les  livres  et  manuscrits  religieux, 
les  objets  sacrés  de  l'Inde  védique,  de  Tlnde  brahmanique,  du  bouddhisme 
chinois  et  japonais,  en  ayant  soin  de  s'en  faire  expliquer  le  sens  par  des 
indiponps. 

Le  î»  janvier  188.1.  M.  Tiuimel  olîrit  de  céder  à  l'Etat,  sous  certaines  condi- 
tions, toutes  ses  collections,  vitrines,  etc.  M.  René  Goblet,  ministre  de  l'ins- 
truction publique  déposa,  le  l*'  juillet  1885,  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des 
députés,  un  projet  de  loi  ap]U'(iuvant  une  convention  aux  lL>rmes  de  laquelle 
M.  (iuiropt  s'rnirapeait  à  céder  à  l'Ktnt  fontes  ses  collectious  et  ;"i  fairp  rons- 
truire  à  ses  irais  et  risques,  sur  un  terrain  à  céder  par  la  Ville,  un  palais  doul 
la  dépense  était  évaluée  à  1.590.000  fran^,  moyennant  le  paiement  en  trois 
annuités  d'une  subvention  de  7IX).0U0  francs,  sous  la  condition  qu'un  crédit 

1  Snr  l«'  |tii-dcsU)l  <lf  ci-Uc  «laltie  équcHln*  ohI  frr.iv.  i  1  )si^rri|ilion  ^*^livanle  :  OITori 
jmr  tert  feinmns  d«H  ElaU-UniH  en  Miuvenir  de  Tninilio  cl  du  ranii-  rriiloriieUe  prêtées 
fw  la  France  lor»  dc«  guerre»  de  rtnd^penilanoe.  » 

»a)  Voir  A  la  p.  a07  du  III*  volume  un  article  nécrologique  9ur  Michel  Perret. 
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aonuei  de  15.(XX>  (raucs  sérail  ouvert  par  l'Ktal  pour  l  cntrelieii  (iu  luuâée,  que 
M.  Guimet  en  serait  le  directeur  à  vie  et.  qu  après  lui,  le  directeur  serait  choisi 
par  le  ministre  de  t'Instructiou  publique,  sur  uuc  proposition  des  corps 
snvnnt!;  ressort i<;sn ni  à  son  ministère.  Ces  dispositions  lurent  approuvées  par 
une  loi  <lu  «  août  1HS5. 

M.  Guimcl  avait  exprimé  le  désir  que  l'emplacemeul  du  palais  fût  choisi 
de  manière  k  avoir  les  dégagements  nécessaires  sur  une  grande  voie  et  à  se 
trouver  à  proximité  des  musées  modernes  (Trocadt'ro.  musée  (îaHiéra, 
grandes  collection»  des  ponts  et  rhniissées^  On  pouvait  satisfaire  à  cen  condi- 
tions en  achtilaol  uu  terrain  d  environ  4.tNH)  mètres  carrés,  à  l  angle  de 
l'avenue  d'Iéna  et  de  la  rue  Boissière  ;  mais  les  ventes  laites  auprès  de  cet 
emplacement  en  IHSi  et  IHS.'i  faisaient  ressortir  un  prix,  par  mètre  carré,  de 
•lOOirancs.  iiiiiili<iiiant  une  dépense  de  I  JKkkhki  francs,  que  la  Ville  li  iuivail 
trop  élevée.  Celle  difticuilô  fui  aplanie  à  la  suite  do  négociations  avec  l&i 
propriétaires,  MM.  Grienenger  et  d'Erlanger,  qui  offrirent  de  céder  le  terrain 
pour  t  million  ;  ee  prix  fut  accepté,  le  IS  décembre  UMS,  parle  conseil  muni- 
cipal de  Paris. 

Le  palais  a  été  construit  sous  la  direction  de  M.  I  architecte  Terrier,  et 
les  coUeclîoos  y  ont  été  iuslallées  en  IHHH;  .M.  Guiwet  est  encore  actuel- 
lement le  directeur  du  musée,  qui  a  pour  conservateur  M.  de  Milloué  et 
pour  conservateur  adjoint  M.  Desliayes.  Les  Annales  et  In  lievite  de  Vhû* 
toire  rh-H  religions  donnent  un  exposé  très  complet  de  toutes  les  religions 
orientales. 

Lors  de  la  construction  du  mur  d'enceinte  de  Paris,  sous  Louis  XVI,  ce 
mur  fut  bordé  à  rextérieur  par  de  larges  boulevards  qu'on  appelait  boule- 
vards exl('rtPiir«  .  coniniune  de  Passy  ])ayait  des  participations  pour 
l'entretien  de.s  boulevards  extérieurs  de  Passy  et  de  Lon^^champ,  qui  était 
fait  par  les  soins  de  la  Ville  de  Paris  :  ces  deux  boulevards  ont  été  supprimés 
par  suite  de  la  construction  de  l'avenue  Kléber. 

L'utilisation  de  ces  Imulcvards  extérieurs  clail  tout  indiquée  dans  le  pro- 
gramme des  travaux  trcnihclli^si  nient  de  I'imicsI  du  nouveau  l'aris.  Kn  ellet,  en 
prolongeant  la  ligne  ([ui  pa.ssait  par  la  barrière  Sainte-Marie  (place  du  Troca- 
déro)  et  par  la  barrière  du  Roule,  on  obtient  ralignement  droit  qui  forme 
l'axe  des  deux  avenues  actuelles  Kléber  et  W'agram,  s'étend  sur  plus  de 
iMH)  mètres  de  lnn.::tieur  et  croise  perpendiculairement,  sous  l'arr  de 
triomphe  de  I  Kloite,  Taxe  des  magistrales  avenues  des  Champs-Elysées  et  de 
la  Grande-Armée. 

L'ouverture  de  la  partie  de  Yacenue  Klibep  comprise  entre  la  place  de 

l'Ktoile  et  la  nie  Paii<picf  tï  été  autorisée  par  le  décret  dti  l.'l  août  IH."»i,  qui  a 
ré^lé  tntii  i  c  qui  concerne  ci'ile  place  et  ses  aiiords.  I.e  surplus  de  l'avenue 
occupe  I  emplacement  do  l'ancien  boulevard  e.vlérteur  de  Passy,  entre  la  rue 
Pauquet  et  la  rue  de  Longcbamp  et  celui  de  l'ancien  boutemrd  extérieur  de 
Lomjchamp,  entre  la  rue  de  Longcliainp  et  la  place  du  Trocadéro.  L  ancien 
hniilevard  c.rlérieiir  de  Passif,  qui  s'étendait  de  la  barrière  de  Neuilly  (place 
de  l'Étoilej  à  la  barrière  de  Lougchamp,  n'était  pas  eu  ligue  droite  daas  toute 
son  étendue  :  à  400  mètm  environ  de  distance  de  rËtoile,  il  s'infléchissait 
suivant  une  courbe  qui  raccordait  les  deux  alignements  du  boulevard.  Cette 
courbe  ne  pouvait  pa^  t^tre  inainfentie  dans  le  [dan  d'embellissement  des 
abords  de  la  place  de  l'Étoilo  ;  ou  lorma  doue  1  avenue  Kléber  eu  rectitiaul 
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l'aocien  boulevard  di;  Piissy.  suivant  le  Irarc  approuvé  par  te  décret  du 
6  mars  185H.  Elle  (ut  coiuplèlemont  terminée  en  18U5;  le  décret  du  2  mars  IHtff 
la  dénomma  «•  avenue  du  Roi- de-Rome  >s  parce  qu'elle  va  de  la  place  de 
rfitoile  à  la  place  du  Trocadéro  et  qui;  cVsl  sur  cette  ilernit'  i  c  |)l;ici-  (jne  le. 
palais  du  roi  de  Home  avait  l'Ii»  projeté  sous  le  premier  Kmpirc  l>a  dépense 
totale  pour  la  conslrucliou  d»;  celte  aveuuc  s  est  élevée  à  i0.l)a:..2i2  francs,  et 
la  revente  de  terrains  et  de  matériaux  a  produit  l..ll8.7:)i  francs  ;  la  dépense 
nette  a  donc  été  de  9.Cl<t.490  Irancs. 

Dans  son  parcours,  cctlo  avenue  a  supprimé  :  l"  la  rue  GueHain;  2"  une 
|>artie  du  chemin  de  ronde  de  Longcharap,  entre  lu  rue  de  l>ougcbamp  et  la 
place  du  Trocadéro;  3**  une  partie  du  chemin  de  ronde  de  T  Étoile,  entre  les 
rues  de  Longchamp  et  du  Belloy.  Sur  la  partie  supprimée  du  boulevard  exté- 
rieur, on  a  construit  la  rae  de  Lapérome  et  une  partie  de  la  nu  Damant' 

d'il  rutile. 

Le  décret  du  Kî  août  IH7î>  a  donné  à  celle  voie  le  nom  d'avenue  Kléber  (1), 
en  rhonneur  de  Jean-Baptiste  Kléber  (1754  18(M))  qui,  après  avoir  servi  huit 

ans  dans  l'armée  autrichienne  comme  ofllcier,  fut  élu,  en  I7!K),  chef  d'un 
bataillon  do  volnnt.iircs  df»  l'AIsMCf».  >ia  patrie;  il  se  distinfi;iiii  an  si('j;f>  do 
Mayencc,  servit  ensuite  un  an  en  Vendée,  acquit  lu  répulalion  d'un  général 
habite  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meuso,  dans  tes  campagnes  de  1794  à  1796,  fut 
mis  ensuite  en  demi-solde  et  habita  Cbaillot  ( n  l7<M;et  1797.  Le  général  Bona- 
parte lui  confia  le  «•nmmriivIpimMit  de  I'iu  iiut  d  Kfry(»le,  (|uand  il  revint  en 
France.  11  fut  poignarde  |>ar  un  fanatique.  Suleynian-el  llalebi,  jeune  homme 
de  vingt-quatre  ans,  et  inhumé,  avec  toute  la  pompe  militaire,  dans  un  des  bas- 
tions d'Ibrahim-Bey.  La  ville  de  Strasbourg  a  élevé  à  Kléber  une  statue  de 
bronze  en  lHi(l. 

La  reini'  d  l>p;ij;ne  Ysabelle  II,  grajid'mt'rn  «hi  rni  Alphoiisp  \M1,  habite 
depuis  (juaiid  elle  est  à  i'uris,  I  hùtel  monumental  qui  avait  appartenu 
d'aboixi  au  comte  Basilewski  et  qui  est  actuellement  nommé  le  palais  de 
Casiille  ;  il  est  situé  au  n  "  19  de  l'avenue  Kléber,  à  l'angle  de  la  rue  Pauquet. 
La  it'irtf  >  <;ilM'll('  ;i  apposer,  sur  le-  di'iix  principales  grilles  d'entrée,  un 
Y  sur  fond  d  azur,  dans  un  écut^sun  accolé  à  celui  des  armes  de  France,  le 
toat  dans  un  petit  cartouche  timbré  d'une  couronne  royale. 

L'ambassade  des  États>Unis  d'Amérique  se  trouve  au  n"  IK,  la  légation  du 
('itiati>nn1;!  aux  n"*  Tiri  ot  r>7.  rpllp  de  la  Hépublique  Arprntine  au  n"  87,  et  celle 
de  la  principaulf  r^:'  Hiil^^aric  au  11°  \)\  de  l'avenue  kléber.  Le  n"  î)i  de  celle 
avenue  est  occup»!  par  un  iu'»(el  de  style  Henaissance.  avec  tourelle  à  deux 
étages,  en  saillie  sur  la  rue  Saint- Didier,  n«  8,  où  se  trouve  l'entrée. 

Cetteavenue  est  desservie  par  (|ualit-  statiinx  iIu  métropolitain  (Étoile, 
avenue  Kléber.  rue  Hoissiére  <>!  jilace  du  l  i m  adcro  I.(;s  becs  à  iiicandescenre 
installés  sur  la  parlie  de  I  avenue  Kléber  comprise  cuire  la  rue  Galilée  et  la 
place  du  Trocadéro,  ne  datent  que  de  1900.  Sur  le  trottoir,  à  la  hauteur  du 
n'  70.  se  trouve  un  kiosque  en  fer  pour  la  descente  dans  les  carrières  de  Passy  ; 

I  I.c-^  Il .iv.iux  lie  rjixrniH'  K'iéitor  ont  ôlo  rx<''f,ul<^<,  hou-»  I.-i  «lircrtïon  d'AIplinnd ,  par 
M.  Ilarce).  iiii:<Miieur  des  poiUf*  ol  rliniDisoP!»,  .-ivfi'  le  conroiir!^  ilc  M.  le  rontlurteiir 
Sclhpiiner. 

I.a  voie  soiiH-ruiiM^e  n  élt*  ronsolidée  awr  ."Vi'i  tiiiHri-s  de  limtfnour  eidrc  lo  place  du 
TruCJidéro  el  \i\  rue  S.-iinl- Didier.       disU-itire  <lu  sol  :iu  rie!  de  la  cirrièn*,  CBt  de 
el  la  hauteur  d<>  In  KalPiio  «t'oxploilalion  )lc  i'.tTi,  au  puiM  Ue  Mervict^  placé  «u  n»  i«6. 
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on  y  accède  par  un  escalier  de  quatre  vingt  quatre  marches,  cuaslruil  eo  1786 
dans  les  dépendauces  de  l'ancienne  barrière  de  Lungcliamp. 

Les  deux  faisceaux  d'avenues,  rayonnant  les  unes  de  la  place  de  l'Étoile 
et  les  mitres  de  la  place  du  Trocadéro,  ont  coupé  les  quartiers  de  Chaillotet 
dr  Passy  de  ni;ini(Ti*  n  iiindifirr  nolal»lpment  le  relief  assez  tourmenté  de  ces 
deux  quartiers,  l'our  les  nouvelles  avenues  qui  ptmvaieulétre  tracées  eu  ligue 
droite  et  sans  franchir  des  créles  trop  ^1ev^e<s  (comme  les  avenues  Kléber, 
Viclor-Hugo,  Henri-Martin),  on  a  Kttivi  le  principe  du  point  visuel,  afin 
d'avoir  de  longues  perspectives;  c'est  ainsi  r|u  nn  :n  rivé  à  faire  voir  l'arc 
de  l'Ktoile  de  l'avenue  llenri-Murtiu.  Mais  le  perccnieiil  de  l'avenue  Klclier 
et  de  laveoue  Heori-Martin  et  l'abaissement  de  l'aveoue  Victor-iiugu  iso- 
laient, comme  par  des  fossés,  tout  l'Ilot  qui  se  trouve  compris  entre  ces  trois 
avenues  et  qui  est  pln<  (^I(»v('^  que  les  grandes  voios  f|iii  l'environnent.  Pour 
remédier  cet  inconvénienl,  M.  1  inf^énieiir  liarcel  a  étudié,  dès  iHtil,  pour 
le  raccordement  des  rues  avec  les  nouvelles  avenues,  un  projet  de  uivel- 
lement  gi$néral,  qu'il  importait  d'exécuter  promptement  :  car  plus  on  aurait 
retardé  l'exécution  de  ce  travail  et  plus  il  serait  devenu  onéreux,  en  raison 
des  constructions  nouvelles  î'i  aoqtjt  rir  et  \);tr  suite  de  l'élévation  progressive 
du  prix  des  terrains.  Ou  a  admis  une  pente  rapide  cenlimètres  par  mètre) 
pour  la  rue  Lawiaton,  en  vue  d'en  assurer  la  communication  avec  la  rue 
circulaire  et  la  place  de  l'iUoile.  Il  a  fallu  également  admettre  des  pentes 
fortes  pnnr  raccorder  la  ruf  des  Sablons  et  la  rue  Cortamberl  avec  l'avenue 
Henri-Martin.  L  ouverture  de  l'avenue  du  Hoi  de-Home  (Kléber)  avait  exigé 
un  déblai  de  i"s7U  au  débouché  de  la  rue  du  Télégraphe  {Saint'Ûidier),  et 
cette  différence  de  niveau  avait  été  rachetée  provisoirement  par  un  escalier 
qui  supprimait  l'accès  des  voitures;  en  i8ti3,  le  raccordement  fut  établi  au 
moyen  d'une  pente  de  4  ccnfiinèlrcs  et  demi  par  mètre,  sur  environ  mètres 
du  longueur,  les  coustruclions  préexistantes  s'opposant  à  i  établissement 
d'une  pente  uniforme,  qui  n'aurait  été  que  de  S  centimètres  par  mètre.  Comme 
la  profondeur  des  déblais  dépassait  !>  mètres  à  l'Intersection  de  la  rue  île 
Villfjusi  avec  l'avenue  Kléber.  il  a  fallu  admettre  mie  pente  de  7  centimètres 
et  demi  par  mètre  pour  le  raccordement  de  cette  rue. 

La  r««  Mignard  (1)  formait  autrefois  l'extrémité  de  la  me  Spontini  ;  eetle 
extrémité,  voisine  de  la  rue  de  la  Tour,  avait  été  ouverte  en  1K."?K,  avec  une 
largeur  de  10  mètres,  par  la  Ville  de  Paris;  elle  avait  1  ilford  porté  h'  nom  de 
■  rue  Neuve  (lu-l'uits-Arlésieu  •>.  L'arrêté  du  t!  mai  1H,S1  a  donné  le  nom  de 
rue  Mignard  à  la  partie  comprise  entre  l'avenue  du  Trocadéro  et  la  rue  de  la 
Tour.  La  rue  de  Siam  ayant  été  ouverte  en  liwi,  le  décret  du  29  février  18H6 
a  complété  la  rue  Mignard,  en  classant  la  partie  comprise  entre  la  rue  de  la 
Tour  et  la  rue  de  Siaiu. 

Pierre  Mignard  tli'li-ltiUoj,  auteur  des  fresques  delà  coup<dc  du  \'al-de- 
Grâce,  a  peint  des  tableaux  d'histoire  et  plus  de  cent  trente  portraits,  entre 
autres  ceux  de  Mlle  de  la  Vallière,  de  Mme  de  Montespau,  <le  .Mme  de  Sé- 
vigné,  de  La  Hniyère,  de  Mme  de  Maintenon.  Ses  tableaux  étaient  si  soignés 
qu'un  a  depuis  nommé  miynurdise  le  défaut  des  ouvrages  dans  lesquels  le 

'i  riip  Mign.'ii'd  ri^nfcrine,  <lf\;nil  le  ir  t«.  «no  nnrionrif  cirriér»"  :  l.n  dblnnrc  du  soi 
.111  411»!  (te  t  elle  cnirièn*  est  dp  4  loètrps,  H  la  liniilour  de  \n  ^iilorie  d'cKpIoitatloo  e»l  do 
'.(■■,<k»;  1.1  voii>  M»o<»-ittin£c  »  été  rraiKtilidée  sur  une  longueur  de  3o  mèirvt». 
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soin  o«(  pfxissf^  à  l'oxoj'rset  qui  pariussfnt  ppii  naturels.  Après  avoir  f;iil  neuf 
Untf  ie  porlraii  de  Louis  XIV,  il  avail  I  liouiicur  de  li^  voir  encore  poser  devant 
lui,  pour  une  dixième  toile.  Louis  XIV  lui  dit  :  «  Mignard,  vous  me  trouvez 
vieilli.  "  —  Sire,  répondit  l'artiste,  je  vois  quelques  lauriers  déplus  sur  le 
front  di-  Vo!rt>  M:iji  sté  et,  le  Jour  m4me,  il  était  nommé  directeur  de  l'Aca- 
démie de  peinture. 

C'est  rue  Mignard,  u"  11 ,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Tour,  qu'liabitail  le  poète 
Eugène  Manuel,  inspecteur  général  de  l'Université.  Pour  honorer  sa  mémoire, 
la  Société  historique  d'Auteuil  et  de  Pa.ssy,  dont  il  avait  été  le  président  pen- 
diiiit  litiit  ans,  a  fait  apposer  sur  sa  maison  une  plaque  qtii  ;«  été  inaugurée  le 
diinaurlie  27  oelubre  l'.Ntl.  De  nombreux  et  beaux  di.scoursont  été  prououcéi», 
par  ses  amis  et  ses  admirateurs,  le  i  juin  jour  de  ses  obsèques,  et  le 
27  octobre  l!MU,  jour  où  la  plaque  commémorative  a  été  po.sée  sur  sa  maisoni 
sous  la  présidence  de  M.  l'insperteur  général  .\drien  Hupuy,  délégué  par  le 
ministre  de  l'Instruction  jiuhliiiue  et  des  Heaux-Arts,  pour  présider  celte 
cérémonie.  On  pourra  lire  ces  discours  aux  pages  \i  à  52  du  IV*  volume  du 
DuHetin,  avecle  compte  rendu  des  obsèques  de  M.  Eugène  Manuel,  à  qui  sont 
dus  le  développement  et  la  prospérité  de  la  Société  hislorifiui^  d  Auteuil  et  de 
l^assy.  Klle  a  demandé  que  sou  nom  soit  donné  à  une  des  rues  du  XVI*  arron- 
dissement 

L'impatêe  de  Maiakoff,  qui  a  son  entrée  au  n*  161  de  l'avenue  Malaltoff, 

a  une  largeur  fie  :\  mètres,  l-^lle  a  élé  créée,  en  IH.>«,  par  la  Compagnie  du 
chcnnii  de  fer  sur  (le<  terrains  ayant  appartenu  k  M.  Gassard.  ii^lle  a  reçu  sa 
dénomination  eu  lH<ii. 

La  rue  Dunuad-iTUrviîk  a  élé  ouverte  en  Ifmo  sur  remplacement  de  deux 
ancienne»  voies,  créées  à  l'époque  de  réiMblisseiiient  du  mur  d'enceinte  de 
Paris  sous  Louis  XVI  fchemin  de  loiuie  de  I  Ktoilo  et  une  partie  du  boulevard 
de  l'assy).  Ia  largeur  légale,  qui  avait  élé  lixée  à  ii"',G9  par  arrêté  du  17  août 
IHttt,  a  élé  portée  i  13  mètres  lors  de  l'ouverture  de  l'avenue  Kléber,  l'aligne- 
ment étant  maintenu  du  côté  des  numéros  pairs.  Le  décret  du  â  mars  18ti4  a 
donné  celte  rue  dénomination  actuelle,  en  riioniieiir  du  célèbre  naviga- 
teur Jules-Sébastien  (^ésar  Dumont d'i  rville  (l7îK>-lHii!.  qui  a  publié  ses 
voyages  autour  du  monde  et  ses  études  sur  la  l^olynésic;  il  a  découvert 
plusieurs  terres  dans  l'océan  glacial  antarctique;  il  fut  chargé  en  1H30  de 
conduire  Charles  .\  en  An^lt  lerir.  fut  nommé  contre-amiral  en  IHtl  et  périt 
dan«  la  «'ataslroplie  du  S  mai  IHii  (chemin  de  fer  de  Versailles,  rive  gauche). 
Le  général  Boulanger,  qui  fut  ministre  de  la  (iuerre,  a  habité  le  u"  Il  LU  de 
la  rue  Dumont-d'Urville  en  I88ft-1HR0. 

Hue  Dumont  d'i  rville  n"  1  et  rue  de  Belloy  n*^  on  voit  un  luMel  du  style 
Benaissance,  rpii  ;i  été  construit  en  Ism  i  nu  second  étage  et  faisant  face  h  la 
place  des  lilats-L  nis,  s'avance  une  loinvlle  en  encorbellemenl.  A  1  encoignure 
de  la  rue  Dumont-d*Urville  et  de  l'avenue  d'Iéna  se  trouve  un  hdtel  qui  a  élé 
eonslruit  en  IH67  et  où  demeurait  le  maréchal  Bazaine  lorsiju'il  fut  arrêté. 

In  77;c  Afi/jô'o/z.sf  a  été  ouverte  «'n  l«r>n,  nver  1^  mMies  de  InrL'etir,  parla 
\  illede  l*aris,  sur  remplacement  d  une  partie  de  l'ancien  boulevard  de  Passy; 
elle  n'existait  antérieurement  que  du  côté  des  numéros  impairs,  dont  les 

I  N'uir  aux  «imeM»  V.>l»^  discours  par  M.  Dupuy  (le  vj  ocl<>t>rc  kjoi).  (>n  truuvfi-a 
égalemeol  aux  annexes  (p.  44»)  celui  que  j*«i  prononcé  nus  oh»^qucli  du  rcgreilé  M.Manuol. 

10 
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alignements  ont  été  fixés  par  une  ordonnance  du  hureiiu  des  linanees  du 
IC»  janvier  I7«î>.  Sa  dénomination  lui  a  été  donnée  i)ar  le  décret  du  i  murs  1H64, 
en  l'honneur  de  Jean  François  de  Galaup  de  Lapérouse  (ITAl-nSB),  enseigne 
en  1764,  lieuteoaiit  de  vaisseau  en  I77S,  capitaine  de  vaisseau  en  I7HÛ;  il  s'il- 
lustra  en  Amérique  dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  sous  les  ordi-es  de 
l'amiral  d'Ilslaing  ;  il  partit  de  Uresf  en  I7H.'1,  avec  la  Boussole  et  rAslroUilm, 
pour  un  voyaj^e  de  circumnavigation,  découvrit  au  kamtschutka  le  détruit 
(jui  porte  son  nom  et  arriva  à  Botany-Bay  en  1788;  on  n'eut  plus  ensuite  de 
«es nouvelles.  En  IKiT,  le  capitaine  anglais  Dillon  découvrit  les  débris  de 
son  navire  et,  l'année  suivante,  Dumont-d'l'rville  trouva  des  indices  certains 
de  suu  dernier  séjour  à  l'ile  de  Vauikuro  (Océauie),  où  il  avait  [lerdu  la  vie, 
et  y  fit  élever  un  monument  funéraire.  Émile  de  Girardin,  publiciste,  a 
babilé  le  n*  S7  de  la  rue  Lapérouse  de  1H77  à  1881,  date  de  sa  mort. 

rue  llerrun,  qui  longe  !r  lycée  Janson  do  Sailly  cf  a  12  inMn's  de  lar- 
geur, est  une  voie  yirivée.  otivertc  en  lH<>-f  par  M.  lierraii,  qui  a  fti-  '-iiccessi- 
vement  en  Kspagne,  eu  Angleterre  et  eu  France,  ministre  des  répul>liques 
américaines  de  Honduras,  Salvador  et  Cnsta-Riea. 

La  rue  rf«  G^Q^mMp/M/f  est  une  vuii  privée;  elle  fut  ouverte  en  1864, 
avec  line  !;irireur  de  li  mMres,  sur  de>  terrains  appart  Miani  à  31.  l  incrénieur 
Pltilipps,  qui,  à  I  époque  uù  elle  était  encore  à  l'étal  «l  iuipasse,  la  nomma 
«  me  Appert  »,  parce  que  la  première  maison  y  fut  construite  par  le  général 
Appert(18i7-iK<.)l  >.  Ce  général  servit  loni^it  inps  en  Afrique,  fulnommé  général 
fie  liriirrulc  le  li  juillet  1870.  commanda  la  idact'  <ie  \  criailles  en  1871  et  tiue 
division  d  infanterie,  à  Orléans,  en  1875.  il  fut  ensuite  envoyé  à  Saint-Péters- 
bourg, uù  il  était  très  apprécié  par  le  tsiir,  ce  qui  iui  permit  de  rendre  de 
grands  services  à  la  France.  C'est  sur  la  demande  des  babilants  que  la  déno- 
mination de  •  rue  Appert  •>  a  été  reniplan'c.  le  lo  avril  18î»3,  parcelle  de  <  rue 
du  <féiiérnl  Appert  •■.  l.e  prolongement  de  « ctle  rue  a  été  ouvert  <1  adùl  |Sf)7 
ù  avril  I8î»«,  entre  les  rues  de  la  Faisanderie  et  Spontini  :  tous  i*;s  frais  de 
celte  ouverture  (viabilité  complète  et  éclairage)  ont  été  payés  par  M.  de 
Rothschild. 

I.:t  Mlle  de  Pavis  décida  de  ne  pn«  aliéner  le-  pelouses  du  Rdiirlfif/fi  et  rie 
les  aménager  pour  en  faire  une  promemule  puldi<|ue.  Par  déliliération  du 
6  décembre  1857,  le  conseil  municipal  de  Passy  accorda  à  la  Ville  de  Paris 
une  subvention  de  1.000  francs,  pour  établissement  de  bancs  sur  cm  pelouses. 
Klles  sont  actuellement  desservies  par  les  aimues  I/u/res,  Pnulhon,  du  Rune" 
lutjh  et  !Uij>hni-l li  s  ï  iverains  sont  astreints,  dans  l'intérêt  de  l'embi  Ilis- 
tjomenl  du  quartier,  à  certaines  servitudes  (^Ij,  eu  vertu  du  cahier  des  charges 
régissant  la  veule  aux  enchèms  du  '4  décembre  IM5H.  Cette  adjudication 
comprenait  ii.7.'iri  mètres  carrés,  qui  ont  été  vendus  pour  l.lt.'il.(MK)  francs. 
A  l'époque  m'i  cite  a  fu  lieu,  la  situation  de<  pclmi^i  s  du  Hanelagli  laissait 
en«;oru  beaucouj)  à  désirer  ;  elles  étaient  envahies  par  des  haies  et  des  brous- 
sailles ;  des  cliemins  de  piétons  y  étaient  tracés  dans  tous  les  sens.  Les  ingé- 
nieurs de  la  Ville  dressèrent,  en  1859,  un  projet  montant  à  155,000  francs 
))r)tir  niveler  le  sol,  le  semer  à  nouveau,  y  tracer  les  chemin»  longeant  le  parc 
de  la  Muette  et  le  chemin  de  1er  d'Auteuil,  terminer  les  nouvelles  avenues 

(0  Verfr  aazaaeexe*  {i>r<K«'  les  règlements  spéciaux  qui  régissent  les  nbofds  du 
tianelagh  (cbntrnt  de  vente  des  terrains  bordant  les  avenue»  logros,  Prudlion  etRaphnei). 
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et  les  racconler  avec  le  boulevard  Surhel  ef  In  rliaiiss(V>  de  la  Muette.  Tous 


ces  terrains  avriiciil  été  relraiiclu's  du  Ixtis  de  noulogne  lors  de  l'établi-sse- 
meut  des  furlitieatiuns  de  Paris  et  ctWIës  alors  a  la  \  ille  I  . 

Il)  Les  «vonues  Rapliiu'I.  Pru«ilion  cl  liigies  onl  <Hé  ouvcilos  en  iHùiy,  sous  la  ilireclion 
d'Alphaiid  cl  sous  les  onlrus  de  M.  l'int^énicur  iJan-el  el  <lc  M.  le  rondiicletir  Srilhoinier. 


HISTOIRE  ni'  XVI''  AliKOMlISSEMKNT 


lJ:ms  ce  joli  coin  de  verdure  se  trouve  le  monument  élevé  à  La  Fontaine, 
pràre  à  une  souseriplioii  qui  avait  été  ouverte  sous  les  auspices  de  M.  Mar 
niutlan.  maire  du  XVh  arrondissement  ;  la  moitié  des  fonds  a  été  fournie 
par  Passy  et  Auteuil.  Le  }^rou|)e  est  dû  au  statuaire  Duniilàire  et  a  été  fondu 
par  M. M.  Tliiébaut  ;  M.  larcliitecte  Krantz  Jourdain  est  l'auteur  «lu  piédestal. 


(Coltcrtinn  rie  M.  Em.  l'olîn  ) 

M,  Sully  fVudhomme.  (|ui  ocrupc,  à  l'Académie  française,  le  fauteuil  de  Lh 
Fontaine. a  prononcé  un  «liscoiirs  très  applaudi  à  I  inauguration  du  monument, 
qui  a  eu  lieu  le  :>(".  juillel  IS'H.  On  peut  le  trouver  aux  archives  de  la  Société. 

l.iireniu-  Itupimël.  préiédruimcnl  -  boulevard  du  Hanela^h  ■>,  d(»it  son 
nom  à  l  illustre  peintre  italien  Hapliaël  Sanzio  1 1  W.'l  l.liO)  ;  élève  du  Pérupin. 
il  composa,  à  dix-huit  ans.  le  MariiKjetlelft  Vien/e,  pei«;nit  ensuite  à  Florence  la 
Belle  Jurdinièic,  puis  fut  appelé  à  Home  par  Mramante.  architecte  du  pape 


AVK.VUK  tMiHES 


Jules  II,  qui  If  cli;!! i^ca  de  peindre  les  sidles  du  Vatican  ifresques  de  l'Éi  ole 
•  l'A  f flânes,  de  ht  Dis/nilr  tleft  f)ncft'ttrs\  de  lu  IhitnilU-  tl'Oslie,  (lf>  riru-endif  <lc 
Uorgo  Vtcchiu).  Les  ouvrages  de  Hajiitaei  sont  si  cuuuus  qu  ii  parait  inutile 
de  les  énumérer  ici. 

Cuvillier-Fleury,  ancieD  précepteur  du  duc  d  Auninh-.  iiuiunit  en  lH87à 
riiùtel  n" de  l'avenue  Haphaf-I,  qu'il  li;il)it;iil  (Ir'|uii<  plus  de  vin^^l  ;in>  i  . 

L'avenue  RaphatM  renferme  beaucoup  de  joiië  hôtels  et  de  coquettes  villas 
s'épanouissaat  au  milieu  de  la  verdure.  On  peut  citer  :  au  n**  IC,  un  bôtel 
gothique  ft  pigaon  central,  et,  au  n"  8.  une  villa  qui  est  une  des  premières 
construites  dans  l'avenue  Raphaël  et  dont  la  farade  est  formée  de  l>ri(iues  de 
dilTérents  tons  avec  application  de  faîen<  f^s  «■maillées  de  couleurs  variées  ;  en 
avant  et  à  gauche,  accolée  à  la  façade  principale,  s  avance  une  véranda  pcuta- 
gmiale  surmontée  d'une  terrasse  et,  sur  le  cAté,  toujours  ft  gauche  du  béti- 
lueni  principal,  s'élève  une  tour  octogonale  éf^alement  en  briques  et  faïences 
polychromes  (i).  couronnée  par  une  antre  Icrrasse  en  snillif. 

^.'avenue  Priulhon,  qui  constituait  précédemment  une  partie  do  la  chaussée 
de  la  Muette,  a  reçu  sa  dénomination  actuelle  par  décret  du  2  octobre  1865, 
en  mémoire  du  peintre  Prudhon  (17fiO-18S3),  à  qui  ondoit:/e  Crime pounuivi 
par  la  Justice  et  la  Vetujpnnve  célestes,  le  Christ  nwtirnnf  sur  la  croix. 

Le  célèbre  compositeur  Gioaccbino-Autonio  Hossini,  qui  avait  demeuré 
pendant  quelque  temps  à  la  rue  de  la  Pompe,  habita,  à  partir  de  1857,  une 
villa  qu'il  avait  fait  construire  sur  un  terrain  qui  lui  avait  été  gracieusement 
concédé  par  la  Ville  de  Paris,  près  de  la  porte  de  Passy,  entre  le  chemin  de  fer 
d'Auteuil  et  le  boulevard  Suchrt  T>  de  Vavenue  lnyres\  \  il  mourut  dans 
celte  villa,  le  13  novembre  IMM,  ù  1  âge  de  soixante-seize  ans. 

Au  n*  4  de  l'avenue  Ingres,  vis-à-vis  de  l'ancienne  maison  de  RoesinI,  se 
trouve  us  llôtel  qui  a  été  construit  par  M.  Aliouard.  et  dont  une  reproduction 
a  été  donnée  par  M.  César  Daly,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  De  farchittcliu* 
privée  au  x^x'  siècle. 

On  voit,  au  D*  1  de  Yaœnve  Ingres,  un  bétel  de  style  Kcnaissance,  présen- 
tant  deux  riches  façades  :  l'une,  sur  l'avenue,  masquée  par  les  arbres  ; 
pour  bien  juger  l'autre,  qui  domim»  In  voie  ferrée,  il  conviont  de  la  re^^arder 
du  boulevard  Reausfjour.  i)rs  ii)(isMj(|ues  sur  fond  d'or  sont  incrustées  dans 
les  tympans  des  hauts  pignuns  qui  surmuutcul  les  fenêtres. 

L'avenue  Ingres,  qui  s'est  nommée  d'abord  «  lioulevard  Rossini  »,  a  reçu 
sa  dénomination  actuelle,  par  décret  du  -2i  août  lSt>f,  en  mémoire  du  peintre 
Jeaii-Augusle-Doniiniqiie  Inçrrcs  fJ7Ht>  |N(î7  .  élève  de  David,  grand  prix  de 
Rome  en  lUOl.  11  peut  être  considéré  comme  un  maître  classique  et  comme 
le  représentant  du  dessin  correct  et  de  la  peinture  sobre,  toujours  empreinte 
d'un  idéalisme  élevé.  A  rExposilion  universelle  de  iK55,  un  salon  fut  exdu- 
sivemeni  réserv*'  "i  <rs  œuvres.  Il  fut  nommé  sénateur  en  IHOiet  ensuite  direc- 
teur de  la  viila  Médicis.  Plusieurs  bùlels  de  l'avenue  Ingres  avaient  été 
endommagés  par  les  obus  en  1871. 

if  r.uvillier-l-'Icury,  avant  de  dovcnir  le  princi|inl  rédacteur  du  Journal  de»  DébaU  éi 
uo  dea  grands  électeurs  de  l'Académie  ft-aii(ai8e,  avait  été  précepteur  du  duc  d'Orl<>an», 
Ql«  «Iné  du  roi  Louis-Philippe. 

21  Diverses  indications  sur  les  IkMoIs  et  vilhs  ont  élé  pxlr.nileH  d'une  conimunic.-ilion 
failo  par  M.  Léopold  Mar  à  la  Société  histuri<|uc  d'Auteuil  cl  du  l'aiit»},  bur  Itib  ImsIIc» 
fi(adei  du  XVI*  arroodiMembDl. 
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Les  avenues  Ingres,  Prudhon  et  Ifaphaël  ont  t't«''  munies  de  becs  à  incan- 
descence en  mai  lîKX). 

I/ouverlure  de  ta  partie  de  la  rue  de  Freycinel  comprise  entre  l'avenue  de 
l'Empereur  (Trocadénu  et  la  rue  Morny  (l'ierre-r.liarron)  a  été  déclarée 


d'utilité  publique  par  le  décret  du  17  scpteinlue  \Hi\\,  fixant  à  M  mètres  la 
largeur  de  cette  rue;  elle  remplaçait  le  passaye  de  lu  Pompv  à  Feu,  qui  avait 
été  furmé  à  la  lin  du  xviii'  siècle,  était  coudé,  commençait  au  quai  Debilly  et 
finissait  à  la  rue  de  Cliaillot.  l'n  autre  dccrel  du  -ii  du  même  mois  sanctionna 
le  traité  passé  entre  la  Ville  et  la  Société  Tliorae  et  C"  pour  l'exécution  de  la 
nouvelle  voie. 


BUE  IIAMKUN 


La  df^plarntion  frnfilité  ptihli(jue  pour  l'ouverture  de  la  jiartie  de  la  rue  de 
Freycinet  comprise  entre  la  rue  Pierre-( Charron  et  J'avenne  d  lena  a  prn- 
noncée  par  le  décret  du  2  mars  IHtiï.  La  Ville  a  ulilisé  des  terrains  [»roveuaui 
des  anciens  réservoirs  de  Chaillot,  pour  Touverture  de  cette  section,  qui  a 
également  une  largeur  de  lâ  mètres  et  doul  les  travaux  ont  été  exécutés  |i;ir 
la  Société  Thnme  et  C".  «uivnnt  un  traité  passé  le  ±  juillet  lH)Ui  pntn'  !;>  \  ille 
et  cette  Société.  L'impasse  des  Héaervoirs  s'est  trouvée  confondue  dans  le 
tracé  de  cette  seconde  section. 

Le  décret  du  2  mars  IK(i7  a  donné  à  la  rue  de  Freycinet  (1),  dans  tout  son 
parcours,  celi  ■  t!(Mi  iMÎuation,  en  l'honneur  du  navigateur  Louis-Claude 
UeSaulcesde  1  rejciutt  (177îM8i2),qui  a  découvert  des  terres  australes;  il  fut 
noninié  capitaine  de  vaisseau  en  18âU  et  entra  à  IWcadéiuie  des  sciences 
en  IHâS.  La  légation  du  royaume  de  Serbie  se  trouve  au  n*  9  de  la  rue  de 
Freycinet. 

La  rite  de  fiaft-sano  appartient  nu  .Wl- nrrnndi^sirinf'nt  (Mitre  l'aveniif  d  iéna 
et  I  avenue  Marceau,  au  \  entre  1  avenue  Marceau  et  1  avenue  des  Clianips- 
Élysées.  Cette  rue  peut  être  considérée  comme  faisant  suite  h  la  rue  de 
Lubeck,  dont  elle  est  séparée  par  la  place  d'Iéna.  Le  décret  du  17  sep- 
tembre 18(>i  avait  aufoi  isé  le  prolongement  de  l;i  i  iic  de  Lubeck  depuis  la  rue 
Butssiére  jusqu'à  l'avenue  des  Chaïups-Élysées  ;  les  travaux  lurent  exécutés 
par  la  Société  Thome  et  C**,  et  le  décret  du  i  mars  Mtil  a  donné  à  ce  prolon- 
gement, entre  la  place  d'Iéna  et  l'avenue  des  Champs-Élysées,le  nom  de  rue 
de  Baspann.  porf  tmii^nt.  pour  lequel  on  a  adopté  la  iarppur  de  1.1  mètres,  n 
rnplohé  i  la  nifHc  des  Jardins,  <|ui  existait  en  17:H)  et  allait  tie  la  rue  Kep- 
pler  a  l'impasse  des  Béservoirs,  supprimée,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  par 
suite  de  la  création  de  la  rue  de  Freycinet  (3).  On  remarque,  au  n*  18  de  la 
rue  de  Rassano,  un  bel  hôtel  qu'habite  l'illustre  peintre  Uonnat,  membre  de 

*l'Institut  rt  [trofesseur  à  l'Kcole  des  Beaux-Arl^;. 

liugues-bernard  Marel,  duc  de  Bassano  i^i7(ia  lN:<ij,tut  un  des  fondateurs 

du  Club  des  Feaillani»;  il  a  été  ministre  des  relations  extérieures  en  1811, 

pair  de  France  en  iK31  et  ministre  de  l'Intérieur  en  1834. 

La  ritp  ffamclin  '  {).  qui  va  de  la  rue  de  Liilierk    l'avenue  Kléber,  se  trouve 

à  la  hauteur  de  I  ancienne  barrière  des  Bassins,  point  où  le  mur  d  enceinte 

décrivait  un  arc  de  cercle  ayant  pour  enel  de  faire  abandonner  au  bnulevard 

(1)  Sou»  lo  trottoir  de  la  rue  de  Freycinet  se  Urouv«  ua  escalier  eircttlalre  do  14"^ 
de  profondeur  ifiS  lîiarrhrf»).  ron«truit  en  178^,  dan*«  IVnreînte  dcB  r^ftervoirs  de  la 

[►ompp  A  tvw  «le  ('.liaillut,  |Kiiir  (icsst'r>ir  les  n''se,iii\  dr  rins|M  i  tirai  [.'«'•ni-rali'  ilos 
r.irri^r»»».  La  lonenrm-  de  In  v«)ie  s«)u<*-iiiin<'"f'.  ruo  «le  1  iiu-l  <K*  <p<i  tni-lri's,  onlro 
1  iM  iiuf  il  l.  iiii  cl  1.1  rue  (lo  C.linillot  :  il  s  \  <  vi  iiindiiil  quelques  forilis,  il<inl  3  vernis  h 
jour  en  i>S<'7  l'I  iS).'.  h.-iuteur  du  t^al  au  ciel  «ie  Ui  earrière  esl  de  ii^ jurj:  la  hauteur  du 
la  g.nicrie  d  r\j(l<.ii;ilioii  esl  de  y^.'xft. 

(aj  Sur  le  WW"  arrondissement,  le  pereemenl  de  la  rue  de  BaH«anO  a  dupprimé,  entre  la 
me  Veroel  et  l'avenue  des  Cbamp«i-Ëly8ée«,  la  rue  éu  Chàteatt-det-flear»,  qui  avait  iti 
crcèc  en  \  vriu  d'un  nrr<Mé  du  ronseil  i|u  roi  du  at  aoÛt  1777  et  qui  aeryali  de  limite 
orientalo  au  promenoir  «le  Cli.iillol. 

:i  L.i  Inni^iiiMif  de»  voies  sous-minées  esl  de  ff-i  nW'lres,  «levnnl  les  n"'G,  8.  10  et  i  •  ile 
lit  rue  de  lUiiisaiio  ;  une  cnrrière  isolée  s'y  élend  sou*  les  pii>|>rié(i^s deti  n"»  itan*«t«eulcuicnt. 
Rnlrc  les  nies  Pauquel  et  Ilizet,  la  distance  du  sol  ail  ciel  de  tacarrifere  eatde  t^,^:  la 
hauteur  de  la  (galerie  d'exploitalinn  est  de  6".^. 

4)  La  longueur  de  la  voie  aou»-iiiinée  est  de  /(a  mètres  souf<  la  rue  Ilamelln,  ft  l'ori- 
gine de  le  rue  de  Lubeek.  La  cmiaolldatlon  m  été  faite  par  nnnlda'i»^  boarréBsuraomèlves  de 
longueur.  La  ^tolauee  du  sol  ae  del  de  la  earrière  est  de  l'i-.-jo,  el  la  hauteur  de  la  galerie 
dTezploilatlon  est  de  ("tio» 
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tle  Passif  (ancien  boulevard  exlérieur)  la  direclion  de  l'avenue  Kléber  el  de 
lui  faire  suivre  celle  de  la  rue  Dumonl-d'Urville.  Elle  a  été  ouverte  avec  une 
largeur  de  12  mètres,  ea  vertu  du  décret  du  11  septembre  18A4  ;  un  autre 
décret,  du  24  du  même  mois,  a  sancfionnô  le  tr.uté  passé  eatro  la  Ville  el  la 
SocitMé  Tliome  et  C",  pour  l'exj^nitiou  du  pen  emi-nt  de  cette  rue,  qui  a  reru 
son  nom,  }>ar  décrut  du  2  mars  1867,  eu  1  liuuueur  de  l'amiral  Furdiuaud- 
Alphonse  Hamelin  (1796-1864),  ûeveu  du  contre-amiral  Hamelin,  mort  en 
1830.  Il  fut  embarqué  à  oaae  anssur  la  frégate  /a  Vénm,  commandée  par  son 
oncle  ;  il  prit  pnrt,  h  quatorze  ans,  enqualitéd'asiMr mt,  à  la  LalaiUe  dullraud- 
Purt,  que  Duperré  livra  à  la  llolle  anglaise  et  qui  nous  rendit  1  Ue-de-Krance; 
il  fut  nommé  enseigne  en  18t2,  lieutenant  de  vaisseau  en  IK'il,  capitaine  de 
vaisseau  en  1836,  contre-amiral  en  IHii,  vice-amiral  en  i8iH.  Pendant  la 
{^ucriT  dp  Crimée,  il  commanda  la  flollo  française  dans  la  mer  Noire  ,  il  fui 
nommé  amiral  en  1K51,  ministre  de  la  Marine  eo  iitô5  el  grand  chancelier  de 
la  Légion  d'honneur  en  1860. 

En  septembre  1897,  le  pavage  en  pierre  de  la  rue  Hamelin  a  été  converti 
en  pavage  en  bois  (1). 

La  me  de  Belloy  a  été  ouverte  à  M  mètres  de  largeur,  en  lS('»n,  imt  <ur 
rumplacemenl  des  anciens  réservoirs  de  Chaillot  que  de  divers  imiucuitics 
acquis  par  la  Ville  (traité  passé  le  2  juillet  1860  avec  la  Société  Thome  el  ( ."). 
Le  nivellement  a  éi&  ùxé  par  l'arrêté  du  7  novembre  1866;  mais  h  classement 
de  cotte  rue  comme  vote  publique  n'a  été  prononcé  que  par  le  décret  du 
^  juin  1883,  modiliant  les  alignements. 

Le  décret  du  10  août  1868  a  donné  &  cette  rue  sa  dénomimUon  en  rhomneur 
de  Jean-Baptiate  de  Belloy  111iOM808),qai  remplaça  niluatre  évéque  BeUunce, 
à  Marseille,en  i7u6,fut  nommé  archevêque  de  Paris  en  lK(h2  et  cardinal  en  IMKt. 

La  rue  de  Jnigné,  InnReniit  le  terrain  qui  avait  d'abord  l'k'  n'-servi^  en  vue 
de  la  coublructiua  d  uue  nouvelle  église  à  Chaillot  et  qui  forme  aujourd'hui* 
la  place  da  État9-Um8,  a  été  ouverte  en  1866  par  la  Ville,  sur  l'emplacement 
tant  des  anciens  réservoirs  de  Chaillot  que  de  divers  immeubles  acquis 
conforméiiMMi!  h  nn  traité  passé  entre  la  Villo  et  la  Société  Tliome  et  .  Le 
décret  du  10  août  1808  avait  donné  à  celle  l  ue  sa  dénomination  en  1  huuneur 
d'Anhiine-Éléonore-Léon  Leelerc  de  Juigné  1728-1811),  évéque  de  ChAlons 
en  1764,  archevêque  de  Paris  eu  1781,  qui  lut  député  aux  États  généraux, 
s'expatria  el  ne  revint  qu'en  iH(J^  en  l'Yanrr  où  îl  pas'îa  ses  rlernières  années 
dans  la  retraite.  La  rue  de  Juigné  ne  porte  plus  ce  nom  actuelienunit,  parce 
qu'elle  lait  partie  de  la  place  des  Élai»-Unisy  qui  a  été  créée  également  en  1806 
par  la  Ville,  s'était  d'abord  appelée  «  place  Galilée  »,  avait  reçu,  par  décret 
du  10  février  !H7r>,  le  nom  de  <>  place  de  Bitche  »,  en  mémoire  de  rhéroûjue 
iléfettse  (le  celle  place  pendant  la  guerre  de  1H70-I87I,  a  été  classée  et  alitrnée 
par  le  décret  du  Lt  juin  1883,  ela  reçu  sa  dénomination  actuelle,  par  décret  du 
16  août  1881,  en  l'honneur  de  la  grande  république  américaine.  La  place  des 
l':tats-Unis,  qui  a  (iO  mètres  sur  55,  est  ornée  d'une  statue  de  Washington 
et  La  Fayette  el  renferme  un  jardin  anglais.  Kn  1M*I7,  le  pavi^  en  pierres  de 
la  place  des  Élatâ-Unis  a  été  converti  en  pavage  eu  bols. 

Le  décret  du  2  mars  1867  a  donné  le  nom  de  Jl/ororf  à  Tavenue  devant  être 
ouverte  entre  la  chaunée  de  la  Muette  et  la  rue  de  la  Fontaine.  Le  décret  du 

(1}  En  igoa,  l'école  municipale  de  garçons  da  la  me  HanneUn  avait  94a  élèves. 
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29  mai  stiivaul  a  firrinrr  (i'iilililr  publique  roiivorhiro  de  retto  voir,  on  sp('(  i- 
flant  qu  ollo  aiirail  nu  lles  delarsciir:  qnVllo  j»arlirail  du  eairefour  foiin»' 
à  Aulcuil  parla  rencuulre  des  rues  Poussin,  des  Nigncs  (Pierre  (iuériu),  de  la 
FonUiine  {Lu  Fontaine^  et  de  Msfrenla  fFierre-fiuérin)  ;  enfin  qu'elle  aboutirait 
au  poinl  de  j(uu-tioii  des  rues  de  la  INnupc  et  de  HoulainYilHers,  avec  forma- 
tititi  d'un  carrefour  de  dégagcmeiU  à  l'iatersection  de  ces  deux  dernières  rues 
avec  la  rue  de  Tassy. 

Le  percement  de  cette  rue  Mozart  a  été  immédiatement  commencé;  maïs 
on  n'a  exérulc'.  sous  le  second  ICuipirc,  (jue  la  partie  comprise  entre  la  rue 
l^nis-le  \'enl  et  In  rue  dr  I' \<«^iMiiplinii  Ht  Ou  a  ouvert  rîi  ISTi;  et  IS7T.  I:i 
scclioo  qui  s  élciul  du  la  rue  de  I  Assonipliuu  à  la  rue  llibéra,  ainsi  qu  une 
amorce  près  de  la  rue  La  Fontaine  ;  on  a  fait,  en  Itittl ,  la  partie  qui  s'étend  entre 
la  rue  Ribéra  et  la  rue  La  Fontaine  ;  enfin  on  a  rois  en  état  de  viabilité,  de 
juin  wxyh  février  IR07,  la  section  comprise  entre  la  chaussée  de  la  Muette  et 
la  rue  liois-le-Ven(. 

On  a  doue  mis  prés  de  IreuU;  aus  à  pen  er  la  rue  Mozart  (qui  dessert 
Auteuil  et  Passy},  ce  qui  tient  à  ce  que  les  travaux  ont  été  interrompus  fré- 
quemment, cl  l'on  peut  dire  que  les  pn'visions  n'ont  pas  encore  élé  cumplète- 
ment  réalisées.  c;»r  les  iniréuieurs  <h'  l;i  \  avriirnt  projeté  priniifivemenl 
de  prolonger  la  rue  iMuzurl  jusiiu'ii  la  place  du  Trocadéro.  afin  de  relier  direc- 
tement celte  place  avec  Auleuil.  On  n'a  pas  exécuté  jus(|u'ici  ce  prolongement, 
qui  devait  avoir  -H)  mètres  de  largeur,  comme  la  rue  Mozart;  plus  on  atten- 
dra, et  plus  l:i  (Ié|)i'n';t>  s'accroili'a.  en  raisott  des  constructions  qui  s'élcvent 
sur  le  tracé.  (»n  peut  diviser  ce  prolongement  en  deux  sections  :  la  première 
aiKtulirait  à  la  place  Possoz,  où  remplacement  de  la  voie  projetée  est  indiqué 
par  deux  amorces;  la  seconde  section  couperait  la  rue  Vital  près  de  son  inter- 
section nvrc  la  rue  \ic(do.  la  rue  de  la  Tour  entre  la  rue  Ilellini  et  In  nie 
Loui^  h;ivid.  la  rue  Sdu-lfer  à  son  intersection  avec  la  rue  l'.cllini;  elle  tra 
verserait  la  rue  Pétrarque  et,  co  qui  constitue  une  grave  diflicullé,  le  cime- 
tière de  Paiwy,  pour  rejoindre  ia  place  <Iu  Trocadéro,  entre  Tavenue  Henri- 
Martin  et  la  rue  Franklin,  au  point  OÙ  le  muf  du  cimetière  de  Passy  a  été 
reconstruit,  en  Phmi.  avi>c  une  forme  à  arcades,  qui  di flore  de  celle  adoptée 
pour  les  autres  parties  de  ce  mur  de  soutéuement. 

La  dépense  totale  faite  de  IHR?  h  IHOI,  pour  Touverture  de  la  rue  Mozart, 
s'est  élevée  à  i.472.0.)5  francs;  la  revente  des  terrains  et  des  matériaux  de 
déntMliiinn  ovnnt  pn»curé  une  recclfr-  d'environ  T.'Vo.ood  frnnc*^.  le  snci-ificr  le  |a 
Ville  de  Paris  pour  la  création  de  celte  voie  peut  éire  évalué  a  I.Tlni.tM»)  Iraucs- 

Le  compositeur  Jean-('hry.so$lome-\Vulfgaug  Amédée  Mozarl  (175(i'l7Ul) 
fut  présenté  à  Tempereur  d'Allemaf^ne  François  1*^  à  l'âge  de  six  ans;  il  com- 
posait déjà  niots  di  s  pièci'S  de  clavecin  et  jouait  à  livre  (uiverl  :  il  n'nvaif  pas 
encore  huit  ans  quniid  il  loiu  lmil  l'oi-jne  n  \'ef^nilles  ;  il  fui  présenté  1  année 
suivante  h  ta  cour  d  Angleterre,  il  composait  <le  mémoire,  saus  le  secours  du 
piano,  en  jetait  rapidement  ses  idées  sur  le  papier  ;  il  est  l'auteur  de  Don  Juan, 
des  .\oce*  4e  Figaro,  de  ta  Ftùte  enchantée^  d'une  célèbre  messe  de  niquiem  et 
de  beaucoup  de  ^mphonies. 

it)Le»  ti-;i\atix  lie  l;i  rue  M07..-11I  onlili'  (|iiii;fs  île  i8|]GA  iSiVS  M.  I  ltii;(^tiiei)r  lùnosl 
RousMan  et  M.  le  conducteur  Malticu;  m  iS;li  et  ifij^,  par  M.  l'inK«>nieur  Itarlrl  ol  M.  le 
eondueleur  Lomprez:  en  ifBi,  iiar  M.  no{(étiieur  CtKji|uel  et  M.  le  conducleur  Roty;  en 
iSglIk  par  H.  ringéaicar  Babinct  otM.  lo  conducteur  Chevallier. 
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Le  décret  du  21  novembre  liNii  a  muditié  les  alignemeals  à  l'angle  de  la 
rue  Mozart  et  de  la  chaussée  de  la  Muette. 

L'impasse  .Mozart,  qui  a  son  entrée  nu  n"  de  la  rue  Mozart,  à  peu  de  dis* 
lance  de  la  rue  (in  l^tnHagli,  n'a  qu  une  largeur  de  sur  une  longueur 

deiHiuèlres  el  était  précédeiumeul.  uumiuée  «  impulse  de  la  Chaîne  >«.  C'est  le 
restant  d  une  ancienne  sente,  dite  de  la  Cliaise,  qui  avait  été  classée  comme 
chemin  public  rural  par  arrêté  du  5  octobre  4857  ;  elle  commençait  à  la  rue 
de  la  (JlaciènMonsnite  nir  Davioiid)  el  nrrivai!  au  Iit«u  dil  La  ("Iiaise  (Hoatr 
séjuur}.  l'ne  ^'raude  partie  de  son  étendue  s  est  trouver  su|i|)i  iiiiee  [»ar  suite 
du  percement  de  la  rue  Mozart.  Le  nom  d  intpa»^e  Mozart  a  été  substitué  à 
celui  d'impasse  de  la  Chaise  par  l'arrêté  du  3  septembre  1869. 

Le  décret  du  2  mars  Ifttj"  a  donné  le  nom  <le  rue  Largttiière  à  la  voie  à 
ouvrir  entre  la  rue  Mozart  et  !e  lioulevaril  lleauséjour  ;  un  autre  décret  du 
29  mai  de  la  même  année  a  déclaré  d  utilité  publique  l'ouverture  de  cette  rue, 
qui  a  été  immédiatement  exécutée  :  1*  sur  un  emplacement  appartenant  à  la 
Ville  et  [irécédemment  occupé  par  le  service  municipal  des  promenades  et 
plantai iiius  :  t'  sur  des  terrains  appartenant  à  la  Société  lleugel  et  iV'. 

Nicolas  Largillière  i  Id  .H  17U>)  fut  d'abord  altaclié,  en  Angleterre,  à  la  per- 
sonne du  roi  Charles  11  ;  la  [irolection  de  Van  der  Meuleu,  peintre  bistoriu- 
graphe  de  Louis  XIV,  lui  procura  des  commandes  de  portraits  en  France  ; 
Charles  Le  Hrun  le  prit  on  amitié.  La  vérité  du  coloris,  la  fraîcheur  du  ton 
et  la  légèreté  de  louche  de  Largillière  le  firent  surnommer  le  Van  ftyck 
irauçiiis.  Il  entra,  eu  108G,  à  l'Académie  de  pointure,  dont  il  devint  ensuite 
chancelier.  On  lui  doit  un  ex-voto  qui  décore  l'église  Saint>Êtienne-du-Monl, 
le  Hqtos^  donné  à  Louis  XIV  par  la  Ville  de  Paris,  en  1687,  et  le  Mariage  du 
duc  (te  Hntirffnfjne  en  UJÎtT  ;  il  a  fait  I  ..">IM1  portraits. 

Au  n"  4  de  la  rue  Largillière,  à  l'angle  de  la  chaussée  de  la  Muette,  se 
trouve  l'habitation  que  s'était  iait  construire  M.  Tarchîtecte  Lheureux.  mort 
récemment  ;  il  a  dirigé  l'agrandissement  de  l'École  de  droit,  avec  nouvelle 
façade  sur  la  rue  Saint -  larinies.  Si  on  entre  dans  eetto  niai-on,  on  voit  du 
jardin  une  ronstrurfion  originale  :  trois  corp<î  de  bâtiment  i-eliés  à  gauche 
par  une  tour  à  deux  étages,  qui  serl  d  escalier  et  à  laquelle  s'adosse  une 
rotonde.  La  description  de  cette  habitation  se  trouve  ft  la  page  8âl  deVEncy- 
elopédie  d'architteture^  publiée  par  Mme  veuve  Morel  elC'. 

La  rillo  Ilerrnn,  a  son  entrée  rue  de  la  Pompe,  au  n*  85,  a  été  formée 
en  l«t»7  par  M.  lien  an  1). 

La  vÎHa  de  Lomjclmmp  a  son  entrée  sur  la  rue  de  Longchamp,  entre  le 
n*  36 et  le  n*  38,  près  de  l'avenue  Kléber;  c'est  une  voij>  privée  qui  n'a  que  i",."iO 
de  largeur  et  fjtii  constitue  une  reetilication  d'un  ancien  chemin  de  Chaillol. 
qui  était  dénomme  <■  ruelle  du  Hou(|uel-des-Cham|)s  était  coudé  et  avait 
une  largeur  variant  entre  1  mètre  el  T'yM.  Celte  reetilication  avait  été  dénom- 
mée rue  Rigaud  (2)  par  le  décret  du  27  février  1867.  Les  propriétaires  lui  ont 
donné,  en  1887,  le  nom  de  villa  de  Longchamp. 

[\)  Voir  I».  i    pour  I»  ro«  Herran.  La  longueur  de  ta  voie  >«ouB-mîn*c  est  de  ao  mètres 

h  |i;irtii  «il-  1.»  MM-  (!<•  t.i  I'iiin]>(>:  la  iliHt.incc  du  hoI  an  fiel  «le  \si  carriiTt'  est  de  M'"."),  ol  la 
liautiMi)  (K-  la  j;ahuii-  il'<  \i.l«iil.ilioti  est  d«>  SiiiMics.  Ouelfjues  fittiUs  .sVfiient  in;mire«!(''!i ; 
la  villa  llorran  a  élé  f<in«**iliili'i'  prii'       ].r(>j>riclaire«  tir  rolte  \i>h-  jifiM'i'. 

•-•  ilyni-iiillie-Françuis-Iluiioré  iiigaud  \ï(k»^i'}({ii  a  éU^  diiecleur  de  I  Acadi-iaie  de 
l>ciritiir«>  vil  1735;  te  Louvre  a  de  lui  le  Martyre  de  eaintAndré^  les  portraits  de  Lebrun  el 
de  Mignard. 
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La  rue  Nilot  a  été  ouverte  sur  une  propriél*^  rte  l.i  fiimiilf  Nitof.  Le  terrain 
de  To.tHX)  mètres  carré)»,  clos  de  rours,  compris  entre  la  rue  de  Chaillot  et 
l'ancien  mur  d*enceinte,  avait  été  acheté  en  IRIO  par  M.  Nilot,  un  des  bijou- 
tiers fournisseurs  de  Napoléon  I"  (l  i  et  était  connu  sous  le  nom  de  clos 
Mlot.  T  u  liiiJKinet  rt  forniisfp  y  fut  donné  en  1848.  Le  décret  du  13  mars  1861) 
a  autorisé  le  colonel  .Nitot,  le  comte  Trcilliard,  conseiller  d'État,  le  sénateur 
fioitittllfl  et  le  baron  d'Erlanger,  alors  propriétaires  do  cloe  Nitot,  à  ouvrir 
sur  leurs  terrains  et  suivant  les  alignements  fixés  par  ledit  décret,  une  rue 
de  1-2  nii'fros.  ftp<:|inée  i»  faire  rnmmuniquer  la  rue  de  Luberk  avec  In  pinrc 
(ialilée  (place  des  Ktats-l'nis),  u  cliar^'e  par  eux  d'abandonner  gratuitement 
à  la  Ville  de  Paris  le  sol  de  la  rue  projetée  et  de  se  soumettre  aux  autres 
conditions  énoncées  dans  leurs  soumissions  de  fln  1866  et  du  8  novembre  IH88. 
L'arrêté  du  juillet  18ttB  avait  donné  à  cette  nouvelle  voie  le  nom  de  rue 
Mtot. 

Le  percement  de  la  rue  Le  .\ôiiv,  avec  une  largeur  de  !.*>  mètres,  est  indi- 
qué sur  le  plan  annexé  h  la  loi  du  28  avril  i8fô),  approuvant  la  convention 
p<(§sée  entre  l'Hlal  et  la  Ville  de  Paris  pour  la  place  du  Roi  de  Home  t place 
du  Ti'iM-adôrt)  cl  ses  jibord^.  Ccftc  nu*  ;i  une  pente  très  rapide  ;  le  discret  dti 
lu  novembre  1877  lui  a  donné  sa  dénomination  en  l'honneur  d'André  Le 
NAtre,  architecte  et  dessinateur  de  jardins  (Itiia  170Uj,  lils  d  un  surintendant 
des  Tuileries.  Ayant  succédé  à  son  père,  il  fit  planter  la  grande  allée  des 
Tuilorio«,  dessina  ptiur  Fouquet  le  parc  du  château  de  V.itix.  rrén  l'immensi^ 
parc  de  Versaille*;  et  les  jardins  de  Trianon,  ceux  de  ('hanttlly,  Saint  <!loud, 
Meudou  et  Sceaux,  ainsi  que  la  terrasse  de  Saint  (jermaiu,  les  canaux  du 
parc  de  Fontainebleau  et  la  promenade  d'Amiens.  Louis  XIY  lui  eonféra  le 
cordon  de  Saint-Michel  et  voulut  lui  donner  des  armoiries  :  «  Des  armoiries, 
répondit  Le  Nôtre,  j'ai  déjà  les  miennes  :  trois  limaçons  couronnés  d'une 
feuille  de  chou.  >• 

La  rm  Thérg  est  une  voie  privée,  ouverte  en  1809,  avec  une  largeur  de 
IS  mètres,  sur  des  terrains  appartenant  à  M.  Tbéry,  fabricant  de  chocolat. 

Ln  rite  Ddirousse  n  été  ouverte,  efvmnie  voie  privée,  en  1M<5Î>,  nvec  une  lar- 
geur de  a  mètres,  par  la  Société  Lalessieiu  de  l„iiiM;iy,  dont  un  des  princi- 
paux actionnaires  était  M.  François  Hubert  l>ebrousse  (1817-1878),  qui  a 
construit  plusieurs  chemins  de  fer  (ligne  de  Picardie  et  Flandres,  Compagnie 
fnuico  nlfrérienne).  Le  décret  du  -H)  novembre  iflOl  a  cla.ssé  la  rue  Debrousse 
au  nombre  des  voies  publiques  et  en  a  lixé  les  alignements. 

La  rue  Foucault  a  été  ouverte,  vers  1874,  par  la  Ville  de  l'aris,  avec 
12  mètres  de  largeur;  le  nivellement  y  a  été  fixé  par  l'arrêté  du  13  octobre  1874 
et  elle  a  été  classée  au  nombre  des  voies  publiques  par  le  décret  du  7  juil- 
let 18fti,  qui  en  ri  fixé  le^  iiligncments.  Sa  dénomination  lui  ,i  été  donnée  par 
le  décret  du  lo  uovembre  1877,  en  mémoire  de  Jean- Bernanl  Léon  Fou- 
cault (1819-1868),  physicien  et  membre  de  l'Académie  des  Sciences.  La  hau- 
teur des  maisons  de  la  rue  Foucault  est  limitée  6  t4",ao. 

Foueatdt  a  f;uf.  de  IH:\()  ù  \H"i.  des  cxiirricnces  qui  ont  été  fort  remar- 
quées et  qui  rendaient  visible  le  mouveinfiil  de  i<»t:ttinn  de  la  terre.  Si  on  f;iit 
osciller  un  pendule,  il  se  déplace  daus  un  uiôiiie  pian  vertical  ;  il  se  meut 
donc  dans  un  plan  invariable,  pendant  que  la  terre  tourne.  Pour  l'observateur 

{li  Voir  p.  44a  l'arUcle  d«  M.  £mile  PoUn  inlilulé  :  •  L'oa  Ru«  de  Cbaillol  >. 
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p\;\rv  sur  la  tPrrP,  c'est  le  plan  d'oscillation  du  pendule  qui  parait  se  déplarer 
d  orient  en  occident,  c'csl-ù  dire  en  sens  inverse  du  mouvement  de  la  terre. 
Comme  le  dhait  FAucault,  dans  son  feuilleton  scientifique  du  Jounmi  de* 
Débuts,  «  le  nnun  Lint  iit  apparent  du  pendule  révèle  au  spectateur  le  mouve- 
ment n^el  du  fîlobe  qu  il  Iciln'c  .  Le  [tciKlnh'  fie  i'oucaull  (-taif  constitué  par 
un  fll  d'acier  d'environ  7o  imUch  de  longueur,  tixé  par  un  bout  au  sununel 
de  la  voûte  intérieure  de  la  coupole  du  Panthéon  el  portant,  à  l'autre  extré- 
mité, une  boule  de  plomb  d'environ  30  kilogrammes,  traversée  par  une  tige 
de  cuivre  el  niiinic  d'un  slylc  d'acier.  En  raison  de  sa  grande  lon^nicur.  le 
pendule  mettait  ici  secondes  à  revenir  au  point  d'où  il  êtnit  pnrti:  la  terre 
continuant  pendant  ce  temps  à  tourner,  ie  pendule  répondait  à  une  autre 
division  du  cercle,  de  8  mètres  de  circonférence,  au-dessus  duquel  il  oscillait, 
et  chaque  oscillation  double  du  pendule  correspondait  à  un  déplacement 
d'environ  2  miHiiiiMres  et  demi.  Pour  manifester  ce  déplacement,  on  avait 
garni  le  pourtour  du  cercle  d  une  couronne  de  sable,  posée  sur  le  dallage  du 
monument,  l'intérieur  d'une  l»alustrade  circulaire  qui  en  séparait  le  public; 
une  brèche  était  pratiquée  dans  cette  couronne  de  sable  par  une  pointe  fixée 
h  la  boule  du  pendule.  Les  expériences  du  pendule  de  Foucault  seront  refaites 
au  Panthéon  en  lîMli,  sous  la  direction  de  M.  Camille  Flammarion,  secrétaire 
général  de  la  Société  astronomique  de  France,  directeur  de  l'observatoire  de 
Juvisy,  auteur  de  la  Piuraiilé  des  monde»  habitéê,  et  de  M.  Bei^t,  directeur 
du  laboratoire  de  M.  Lippmann  à  la  Sorbonnc.  L'appareil  sera  installé  sous 
la  coupole  par  les  soins  de  M.  Nénot,  architecte  de  laSorbonne.  Le  fil  d'acier, 
qui  aura  un  diamètre  de  7à  centièmes  de  millimèli'e.  sera  retenu  au  repos 
par  un  fil  de  chanvre  qu'on  enflammera  pour  le  rompre  et  mettre  Tappareil 
en  mouvement, 

La  rilld  lie  ht  Tour  a  été  formée.  ;'i  j>ai  lir  de  t87i.  par  M.  Souchier,  pro- 
priétaire des  terrains  qui  appartenaient  depuis  longtemps  à  sa  lamiile;  il 
était  maire  de  Chantilly  à  l'époque  de  son  décès,  survenu  en  1B91.  Pendant 
la  nuit,  cette  villa  est  fermée  par  des  grilles  ;  elle  appartient  actuellement 

aux  jirnpriétaires  des  neuf  maisons  qui  y  ont  été  rnnstrnitcs.  Hlle  forme  un 
coude  et  n'avait  primiflvfmfnf  d'pntréo  que  sur  la  nie  de  la  Tiuir.  au  n"  9t>  bis; 
mais  M.  Suuciiier  lui  a  donné  ensuite  uue  seconde  entrée  sur  la  rue  Eugène- 

Delacroix,  en  autorisant  la  construction  de  deux  maisons  en  façade  sur  cette 

rue,  sous  la  condition  de  laisser  un  passage  libre  d'une  largeur  de  i  mètres  ; 
celte  largeur  est  cfllp  qui  existe  entre  les  rh'itiircs  fies  diverses  maisons  de  la 
villa  :  mais  les  actes  de  propriété  interdisent  d  élever  des  constructions  sur 
les  jardinets,  de  sorte  que  la  distance  minima  entre  les  façades  des  maisons 
(excepté  les  deux  qui  donnent  sur  la  rue  Eugène-Delacroix)  est  de  9*,67  sur 
la  partir  perpendiculaire  «i  cette  nie  Kiip;i''i>t'  Delacroix,  et  de  \()  raètri-'-  '^nr  la 
partie  perpendiculaire  à  la  rue  de  la  1  our.  Il  résulte  des  actes  de  pix>prieté 
que  la  villa  doit  dire  habitée  bourgeoisement  ou  par  des  personnes  y  établis- 
sant seulement  leure  bureaux  ;  —  que  les  mure  sont  mitoyens  jusqu'à  la  hau- 
tpur  (1rs  cDiistructinns  pdur  les  parties  construites,  et  jusqu'à  la  hauteur  d'hé 
ber^'e  pour  hs  parties  non  construites;  —  que  les  proprié-laires  oui  à  leur 
charge  les  gages  du  concierge  de  la  villa,  l  enlinîtien  du  pavillon  qui  lui  sert 
de  logement,  celui  des  grilles,  de  l'égout  commun,  destrottoireet  des  pavages. 
11  était  stipulé,  en  outre,  qu'en  cas  de  décès  de  M.  Souchier,  comme  dans  le 
cas  où  il  ne  serait  plus  propriétaire  d'un  seul  terrain  de  la  villa,  l'adminis- 
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tralion  de  ladilu  villa  iMisseraU  entre  les  niaiiis  d  un  syndical  dus  pruiirié- 
laires.  Celle  éventualité  s'étant  réalisée,  uu  acle  cooslilutH  de  syndical  a  été 
eareg^slré  le  i*'  octobre  1895  ;  les  propriétaires  syndiqués  ont  établi  entre  eux, 
par  lin  artp  (|u«  l'auleiir  a  rédigé  eu  I81H>,  de>  sorvitudp';  réciproques,  ayaiil 
pour  but  de  limiter  les  saillies  permises  sur  lus  façades  et.  punr  mieux  assurer 
l'aérage,  d'aUuplur  pour  la  hauteur  de»  bail tneuls  des  iiii<\iuia  uu  peu  inté- 
rieurs à  ceux  qui  résultent  des  règlements  de  voirie  en  vigueur  à  Paria. 

La  rue  Fixanel  a  été  ouverte  en  IHTt»  par  la  VMlIe  de  Paris,  avec  une  largeur 
de  li  mcires;  le  déerel  i\n  10  novembre  IH77  en  a  tixé  le^  ;ili};rienients  et  lui 
a  douuc  le  nom  d'Augustiu-Jean  Kresuel  (ITHH-lMiï;,  qui  entra,  ii  seize  ans  el 
demi,  à  TÉcole  polytechnique  et  fut  nommé  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées. Il  commença  en  ISIii  ses  éludes  sur  la  lumière,  qu'il  n  a  plus  interrom- 
pues jusqu'à  sa  mort;  il  fui  élu,  à  l'unanimité,  membre  de  1  Académie  des 
Sciences  en  18i3. 11  est  l'iuveuleur  de«  phares  ieuLicuiaires  el  a  foudé  ainsi, 
avec  Toptiden  Soleil,  ane  Indostrie  nouvelle,  donearée  depuis  essentielle» 
ment  française;  ces  appareils  lenticulaires  ont  été  successivement  adoptés 
pour  l'érlnimpL'  des  rAtes  du  monde  entier. 

Le  coude  et  surtout  les  déclivités  excessives  delà  rue  Beethoven  rendaient 
extrêmement  difliciles  les  cummunicatious  entre  Passy  el  le  quai  de  la  Seine. 
Le  conseil  municipal  de  Passy  émit,  le  7  août  1842,  un  vœu  en  (aveur  de 
rado|)tion  du  projet  qui  avait  été  présenté,  le  i:i  mars  de  la  môme  année,  par 
M.  le  l»MnMi  Benjamin  Delessert,  en  vui-  de  diminuer  les  pentes  cl  de  per- 
mettre uu  meilleur  accès  de  la  moui.igae  de  Passy.  Ce  prujel  fut  modilié  par 
les  ingénieurs  des  ponts  el  chaussées  et  présenté  par  eux  sous  le  titre  de 
«  rectification  de  la  route  départementale  n"  2  de  Paris  à  .Saint  Cloud  »  ;  on 
sait  qii"  rede  route  empruntait  la  rue  lieetluiven  et  la  rue  de  Passy.  Le  pinjci 
ainsi  moUilie  fui  approuvé  par  une  délibération,  eu  date  du  3U  juin  IKii,  du 
consdl  municipal  de  Passy,  qui  accmrda,  le  2  août  1HI5,  une  subvention  de 
40.000  francs,  à  laquelle  M.  le  baron  Benjamin  Delessert  (l)  ajouta  un  don  de 
30.000  franc<s.  (!ettp  rectifirnfion  fut  autorisée  par  l'ordonnanec  rnvnlr  du 
4  juin  IHt»)  et  exécutée,  eu  1847,  sur  des  terrains  qui  avaient  dépendu  orij^i- 
nairemenl  du  couvent  des  Bonshommes.  Elle  forma  la  me  Benjamin- Deie»6trl, 
qui  constituait  un  prolongement  de  la  rue  des  batailles  (actuellement  avenue 
dMéna). 

L'aménagement  du  parc  du  Trocadéro  entraînait  l'ouverture  d'une  large 
voie  pour  relier  direclemeut  la  rue  du  Passy  au  centre  de  Paris;  il  suflisail 
pour  cela  de  prolonger  le  débouché  offert  par  Tavenue  d'Iéna.  Un  décret  du 
17  mal  1870  prMcrivil  donc  rouverture  d  un  boulevard  de  30  mètres  de  lar^ 
geur.  pour  rpmf>î  irer  l;i  rue  Benjamin-Delessert  et  une  partie  de  l,i  nie 
Beethoven.  Ce  boulevard  qui  supprimait  la  rue  Benjamin- Delessert,  en 
rélaiigissant  et  en  la  transformant,  devait  d'abord  se  nommer  «  boulevard 
Benjamin-Delessert  »  ;  mais  on  décida  ensuite  qu'il  porterait  simplement  le 
nom  de  •<  houlevnnl  Delfsserl  •>,  afin  de  rappeler  les  sersicos  rcnrliis  non 
seulement  par  Benjamin  Uelesserl,  mais  encore  par  Cahriel  Delessert  et  par 

(i)  Voir  aux  annexes  {p.  3(3)  la  biofraphie  <lo  Delos^crl.  par  M.  Léopold  Mar. 

{■»)  Voir  dans  Ia  Remie  bkm  du  3a  avril  iS</,>,  page  555,  un  article  de  M.  LAo  Clarelic 
nicntinnminl  le^  n>l.-ition^  lie  Je.iti-Jncques  RimoMau  av«c  la  ftunille  de  J^omieft  (ancràniie 
orthograplic  du  nom  i1l'.<4  DclcAt^ert). 
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tous  les  autres  membres  de  cette  famille  qui,  originaire  de  Lyon,  s  était(ixé6, 
dès  le  XVIII*  aiëde,  k  Passy. 

Les  travaux  du  boulevard  Dclessert  (1),  qui  ont  été  terniinés  au  commen- 

cément  de  187",  ont  donné  lii-u  à  mit'  di'pense  de  1.1591.179  francs. 

La  plautatiun  du  boulevard  Ocle.ssert  a  préseulé  des  difOcultés  parti 
culières  :  du  cùté  des  numéros  pairs,  elle  est  faite  dans  uu  banc  de  rocbe 
calcaire  et  y  a  exigé  l'ouverture  d'une  tranchée  de  3  mètres  de  largeur  sur 
1  mètre  de  profondeur,  destinée  fi  «^Irc  remplie  de  terre  vépc^lale;  du  rAlé  des 
numéros  impairs,  les  arbres  ont  été  plantés  dans  le  remblai  du  !)oulev;ir(I, 
mais  également  dans  une  fouille  continue  de  3  mètres  de  largeur,  [tarée  que 
les  déblais,  plus  ou  moins  rocheux  ou  calcaires,  qui  formaient  ce  remblai, 
étaient  peu  favorables  à  la  vé^'étalion  (2).  Le  boulevard  Delessert  8  élé  muni, 
CD  lîHM»,  de  becs  à  ineandescence. 

Lue  aveuuu  devant  relier  la  place  du  I  rocadéro  à  la  porte  Dauphinc  et 
porter  le  nom  d' «  avenue  du  Prince-Impérial  •»  avait  été  pro|elée  sous  le 
second  Empire  (décret  du  ±i  mai  IS0()).  C'est  seulement  en  1877  (|u'uue  amorce 
de  eefle  vote  a  été  exécutée  sur  une  huifrueur  de  ^7  mètres  à  partir  de  la  place 
du  I  rocatléru,  et  avec  une  largeur  de  M  mèin-s.  La  partie  comprise  entre 
l'extrémité  de  cette  amorce  et  le  rond- point  de  Longchamp  a  été  construite 
en  1887  et  1888  avec  imo  largeur  (.'{)  de  Hi  mètres  et  moyennant  une  déiHsnse 
(Je  :rî0.1?».J  francs.  I-  arrété  du  îl  déceinl>re  IHH.';  ;i  donné  à  cetd"  voie  le  nom 
d'avenue  d'Eglau  (qui  avait  élé  précédemment  attribué  à  l'avenue  Victur- 
Hugo),  en  mémoire  de  la  victoire  remportée  le  7  février  IH07  par  la  Grande 
Armée  sur  W.s  Russes  et  les  Prussiens,  qui  perdirent  i0.000  hommes,  18  dra- 
peaux et  Ki  canons. 

L'ambassade  de  Siam  a  quitté,  en  mai  1!HX),  le  n"  H  de  la  rue  i'ierre- 
Charron  et  a  été  transférée  avenue  d*Eylau,  n"  14,  dans  un  hôtel  construit 
exprès  pour  elle. 

\ 'impasse  ilt-x  Prélrc^  c>t  une  voie  |)rivt'e.  siluée  avenue  d'Kvlau,  .'{7. 

La  rue  Chardin  a  été  consiruite,  eu  1H7G,  par  la  \'ille  de  Paris,  avec  une 
largeur  de  lâ  mètres.  Elle  a  reçu  ce  nom,  par  arrêté  du  10  no\'embre  1877,  en 
l'honneur  de  Jean  Baptiste-Siroéon  Chardin  11099^1771)),  membre  de  l'Aca- 
démie de  peinture  n  -IH  iu\<.  (\\ù  pnsse  pour  un  modèle  de  '^r'irr  simple, 
d'observation  naïve  et  de  line  boubomie  ;  il  est  l  auteur  du  Uenedicite.  (|ue 
possède  le  Louvre,  et  de  divers  tableaux  représentant  des  scènes  d'intérieur, 
curieuses  pour  l'histoire  du  costume  de  la  classe  moyenne  au  xvur"  siècle. 

La  passerelle  rie  Passi/,  ou  ><  pont  de  Passy  se  trouve  dans  le  prolon^-e- 
ment  de  l'axe  du  boulevard  de  (irenelle  et  franeliil  les  deux  bras  de  la  Seine, 
séparés  par  l  ile  des  ('.y};nes.  Klle  eut,  tout  d'abord,  pour  objet  «le  remplacer, 
dans  l'intérêt  des  piétons,  le  pont  dMéna,  alTecté  exclusivement  &  rusaice  des 

personnes  qui  visitaient  rKx|Hisitiou  universelle  de  1878  et  elle  a  t'ir  eonser- 
vée.  après  la  clôture  de  fclle  Kx|)osi(ion,  parre  que  rex(>érience  avait  démon- 
tré qu  elle  était  fort  ulile  pour  la  circulaliua  du  public  i).  La  faible  altitude 

(i)  Ces  travaux  uni  été  dirigés  par  M.  l'ini^^nieur  Barlcl  et  M.  k  cunduclt'Ur  Lompn^z 
(■i)  Les  travaux  ont  4té  dirigé)»  par  M.  Rouo^cao,  jiloro  Jngéntenr  et  depuis  impecirar 

gftn^ral  des  pont»  et  cbau»(i*^*-s. 

(3|  Lps  travaux  ont  6t«  dii  i(;<<^  par  M.  1'înK«nieur  Rabinot  el  M.  le  conducteur  LR|)et» 

lier. 

i  ii  Miiii  .trlit  lf  !*ur  ••  la  Si'iiif  «Milrt»  If  puni  d  li'iia  vi  U:  viadil*-  d'.\illi'Uil  -, donnont  de» 
indicativnn  sur  la  pasturellc  de  l*atktf,  e«l  raproduit  aux  annexcAi  p< 
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des  quais,  aux  abords  «Je  rvX  ouvrage,  n'a  pas  permis  de  h'  rendit^  accessible 
aux  voilures;  il  ne  constitue  donc  qu'un  simple  passage  pour  pitHoos,  ayant 
6**,80  de  largeur  entre  les  garde-corps  et  une  longueur  totale  de  319  mètres. 
Celte  passerelle,  à  laquelle  on  accède  par  des  escaliers  de  treize  marches,  a 
<Ht'' livrée  la  circulation  le  H  avril  !H7M  et  î>  rriiVlé  iJtvodn  fniiirs.  Cet 
ouvrage  sera  remanié  prochainement,  eu  vue  de  livrer  passage  aux  trains  de 
la  ligne  drculaindu  chemin  de  1er  métropolitain  de  Paris,  sur  un  pont  mo> 
numentai,  pour  la  travée  métallique  duquel  un  concours  a  été  ouvert  entre 
les  constructeurs,  conformément  à  une  délibération  du  conseil  municipal  en 
date  du  2t>  janvier 

La  rue  Galiiéru  et  la  rue  de  Briynole,  ayant  12  mètres  de  largeur,  ont  été 
ouvertes,  en  i878  et  1879,  par  Mme  la  duchesse  de  Galliéra  et  classées  par  le 

décret  tlii  MO  août  1871».  portant  que  tous  les  frais  île  mise  en  état  de  viabilité 
seront  acquittés  par  la  daiiu'  M;irie  Hrifîuole-Salle,  diirlios^e  de  ilalliéra, 
veuve  de  Raphaël  de  Ferrari,  duc  de  (ialliéra,  cunforménieiil  aux  clauses  et 
conditions  d*UD  acte  notarié,  reçu  par  M'  Delapalme,  notaire  à  Paris,  le  31  oc- 
tobre !K7S.  Suivant  cet  acle,  la  duchesse  cédait  gratuilenienl  à  la  Ville  partie 
d  uu  terrain  de  MXAM^  mètres  carrés,  situé  entre  l'avenue  du  Trocadéro,  la 
rue  de  Morny  (aeluellenieul  IMerreC.harruu)  et  la  rue  de  Fi-eycinel,  pour 
l*ouverlure  de  deux  rues  nouvelles  (  Brignole  et  (ialliéra),  l'établissement  d'un 
square  et  la  construction  d'un  musée  public,  à  édifier  aux  frais  de  la  duchesse, 
qui  y  fvlarerait  des  statues,  des  tableaux  et  autres  objets  d'art  qu'elle  avait 
alors  I  intention  de  léguer  à  la  Ville. 

Le  muMie  Gailiéra  est  compris  entre  les  rues  Plerre-Cliarron  (où  se  trouve 
rentrée  principale),  Hri^'noli .  i.alliéra  et  l'avenue  du  Trocadéro,  qui  donne 
aefi'«  ftii  square  dont  le  frais  ilcror  encadre  si  bien  ee  iiMMiMnienl  prinrier  <i)  ; 
la  superficie  du  musée  et  du  square  est  d  environ  y.HOi»  mètres  carrés.  Le 
musée  est  devenu  propriété  municipale  6  la  date  du  l'^luillet  IIKU;  l'ouver- 
ture a  eu  lieu  en  avril  iH!»:i. 

De  son  vivant,  la  duchesse  de  (ialliéra,  (jui  îi  :iM:iehé  son  nom  à  l;inl 
d'œuvres  artistiques  ou  charitables,  avait  formé  le  projet  de  léguer  à  la  Ville 
de  Paris  sa  galerie  de  tableaux.  Mate  au  cours  des  travaux,  la  'Ville  ayant 
laïcisé  ses  écoles,  celte  décision  fit  revenir  la  duchesse  sur  sa  détermination 
et,  ne  poitvant  reliifr  la  donation  m  tant  qiip  monument,  elle  conserva  du 
moins  la  pi-opriélé  de  ses  tableaux,  dont  la  collection  est  restée  dans  son 
palais  de  Gènes.  Lu  Ville  se  trouvant,  dès  lors,  dans  I  obligation  de  garnir  le 
musée,  dut  en  changer  la  destination.  Klle  y  fit  placer  des  tapisseries  anciennes 
qtii  proviennent  de  Heauvais,  Aubiisson,  Lille,  Bruxelles  el  Turin,  et  dont  la 
valeur  est  estimée  à  i  millions  e(  demi.  <Vesl  au  musée  (ialliéra  que  le  prési- 
dent de  la  Uépublique  Félix  i  aure  inaugura  l  exposition  do  (lortraits  de 
femmes  et  de  dentelles  organisée  par  la  crèche  du  \Vi*  arrondissement. 
L'exposilion  des  œuvres  de  Corot,  faite  à  l'occasion  d«î  .son  centenaire,  s'y 
tint  également.  On  y  a  ttr<tallé  des  statues  achetées  aux  ditlérenls  salons,  des 
émaux,  des  grès,  des  porcelaines,  etc. 

;  i  C  l  .MiviMue    ^•ii'>  (lirigir  p.ir  M.  l'int^pcrtoiii-  t,'>vii<;>ral  Haet  el  M.  ring(biieur  Darlelt 

Li  p.trtif  iiM'Iiiiliqne  .1        exi^ciilt'o  |>iii'  Ui  iii.-iisoii  C.nil. 

l'/i  Voir  A  l;i  \uific  «r;  du  r'voliiiiie  <lu  Itullrlin  un  c\lr;til  ilii  jiMirii.il  l'Iirlnir,  ihi  11  jan- 
vier sur  le  musée  GaUi^ra.  Divci-^  itélailn  rapportéti  ici  eui*  ce  mu^e  «ont  eilrnits 
d'une  description  qui  «n  a  été  donnée  dans  le  StagaBin  piltontgtie» 


déi'idt',  sur  la  prnpnsiiiou  do  M.  le  cousoilItM-  OiuMiliii-niiiicliarl.  président 
de  la  commission  du  Miist-i'.  qin"    des exposilions  pt'>riodiqut>s  <raiM  indiislriel 
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auront  lieu  au  musée  Galliéra;  elles  cumpreiKiront  les  travnux  des  meilleurs 
élèves  des  écoles  professionnelles  de  la  Ville  de  Paris  et  aussi  les  œuvres  d  art 
produites  dans  les  sections  du  meuble,  du  métal  et  autres,  par  les  ouvriers 

(If  nos  faul>oiirir=:  •  .  II  se  f;il)i  i(nie.  en  efTel,  a  l*;ii  i-..  n<it;iiiiment  nu  fauliourg 
Sainl-Anloine  el  au  Mai'ais,  des  œuvres  de  i(n'mi«'r  onire  (|u'il  est  utile  de  faire 
conuallre.  La  Iraasfornialiun  uffu-ielle  du  luuséu  Galliéra  en  uu  musée  d'art 
Industriel  moderne  (1)  a  eu  liou  le  %i  juin  lOIH.  Le»  premiers  objets  exposés 
comprenaient  des  bronzfs,  des  élains.  des  rérainiques,  elc.  On  n'admet  (|uc 
les  cruvres  seules  des  ouvriers  ini^mes.  et  imii  les  produits  ntis  en  vente  par 
les  maisons  de  commerce.  Le  conseil  niunicipiil  de  Paris  a  voulu  ainsi  rélia- 
biliter  l'art  industriel  et  démontrer  la  parfaite  «compatibilité  du  beau  et  de 
l'utile,  de  la  valeur  économique  d'un  objet  el  de  son  intérêt  esthétique.  Ou 
créera  chaque  année,  au  musée  Ciallif'rn.  <los  cxpo'-Hioii-;  se  rallachîinf  flia 
cune  à  une  branche  plus  particulière  de  l  iu  l  industriel  :  on  y  a  lait  en  VM± 
une  exposition  de  reliures  d'art  modernes,  qui  a  eu  le  plus  grand  succès. 

Les  recherches  sont  facilitées  avec  beaucoup  de  compétence  et  d'amabilité 
par  M.  Kortiienlin,  niunmé  conservntcnr  <Iir  nnisi'c  mit  I.i  iIciikhiiIc  cxpre^isc 
de  M.  Philippe  Ferntri,  lils  de  la  ducliesse  de  (jallii-rfi.  il  était  (ont  désigné 
pour  ces  délicates  fonctions. 

Le  palais  a  élc  élevé  sous  la  direction  de  M.  L('>on  (Unain,  de  I  Institut, 
arctiili'clf  di'  l;i  \  ilie,  qui  s'est  inspiré  des  'itylc-;  italien,  f^rec  et  arabe,  ainsi 
que  du  (lalais  de  (iônes.  Les  constructions,  (  oinmencées  le  mai  iHT'J,  ont 
été  terminées  le  â7  février  1H94.  La  duchesse  de  Galliéra  est  décédée  le 
1}  décembre  18SH;  elle  n'a  dmic  pas  vu  l'achèvement  du  monument,  (pii  lui  a 
ctjùlé  (!  inillions  .")!«>, (WtH  frnitcs.  Les  fondatimis  ont  2(1  nirtic^  de  |)rofi»ndcur. 
he  la  porte  nionunientah;,  (pu  d:)nne  accèii  à  la  rue  IMerre  (iharrun,  deux 
larges  porticpies  soutenus  par  vingt-six  colonnes  forment  une  enceinte  denii- 
circulain-  :  des  Icihi-li  ;i(Ifs à  l'italienne  couronnent  la  lifjne  de  faite.  La  façade 
méridionale  ((ui  rejjmdi'  l;i  Srine  est  percé:»  de  trois  l,ir|j;es  fenêtres  cintrées 
occupiiut  tout  1  édilice  juincipal,  dans  lequel  se  Innive  lu  galerie.  Ku  péné- 
trant par  le  square,  on  voit  trois  statues  représentant  l'architecture  au  centre, 
la  sculpture  :i  (Imite  et  la  peinture  à  gauche;  ces  trois  statues,  dues  a 
MM.  (lhapu,  ThoniMs-  et  f'avelier,  sont  séparées  par  six  coliuines  corin 
Uiieunes.  La  porte  en  acajou  qui  sépare  le  vestibule  de  la  grande  salle  <M!n- 
Irale  est  sculptée  d'une  manière  tr6s  remarquable  et  a  coAté  9.(100  francs. 

1^  rae  Berlioz  est  une  vole  prifée,  qui  v;i  de  la  rue  Per;;oli'se  ii  la  cité  du 
llcdnn.  et  oMroiive  ;i  peu  de  di^l;tnn'  «le  I  avenu:*  MaliiknlT;  icife  nie  a  été 
ouverte  eu  avec  une  largeur  de  lu  mètres,  par  .M.M.  Humain,  Boulanger, 
More],  Philippon  el  Durst-Wild,  (|ui  loi  donnèrent  le  nom  de  Louis-Hector 
Iterliox  (i803-lRi>!)),  critique  musical  et  compositeur,  membre  de  l'Institut, 
f)  tri  1  j'  iinesse,  Berlioz  avait  abandonné  la  niéderlue  pour  s'adonner  à  la 
musique,  (  .e  fut  la  cause  d'une  lutte  avec  sa  famille,  el  il  se  vit  obligé,  pour  se 
créer  des  ressources,  de  donner  des  leçons  de  flûte  et  de  guitare,  instruments 
auxifuds  11  est  resté  constamment  fidèle  et  dinit  il  s'est  uniquement  servi 
en  conipo<^nnt.  Il  est  l'autenr  de  la  Damaatioa  de  Fauelt  des  Tnoyeas  et  do 
beaucoup  d  autres  œuvres  originales. 

Il}  Voir  le  Bulklin  municipal  offieiti  Uu  vù  juin  1901 .  ^ 

it 
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(Culirction  lic  M.  ti».  I>»llii.) 

grand  pair  p.ir suite  delà  ruiistriirlioii  «lu  i  ln  inin  tU-  fer  d  AuttMiil  ;  1  •>  avenue 

(i)  Voir  aux  :iiiim'xi'«i  (|>.  ('i'*)  »ih'  iioIo  sur  In  ilvniDliliim  ■!<'  I»  IVlilo-Min'Ilr. 
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lie  la  I*L*lite Muede  >•  rliiil  une  voie  privée,  fotiiuV,  lors  de  l'élHblisseiiienl  de 
ce  chemin  de  fer,  pour  desservir  les  pruiiriélés  résullant  du  murcelleiueut  de 
la  Petite-Muette,  et  pour  leur  donner  un  débouché  sur  In  rue  de  la  Pompe. 
Ce(|ui  n'stait  des  liiUiineuts  de  l;i  (N-lili-  MiieUe  lui  <l*-in(ili  en  1H91.  La  rue 
('iU»lave  Na>l'iml,  qui  v;i  de  la  rue  de  la  l'oinpe  rm  Itoiihn I  jiiil»'  Aii^ior. 
a  absorbé  la  plus  grande  partie  de  l'aucienne  avenue  de  la  Petile-Muetle  ;  le 
surplus  a  été  annexé  au  boulevard  Êmile-Au|;ier  par  l'arrêté  préfectoral  du 
jK  décembre  1894.  Le  décret  du  8  janvier  a  donné  à  la  nouvelle  rue, 
coiiforinénient  à  la  d(Mi);in<le  présenU-e  par  la  Société  hislorir|iip  (rAtifcuil  et 
de  l'a»sy,  le  nom  <lu  célélM-e  dian^unnier  (iustave  Nadaud  ilH2U-lN<i;{),  qui 
habilait,  dans  le  vuiiiinage,  le  n"  63  de  la  rue  de  Pasf^y  ;  Roubaix,  sa  ville 
natale,  lui  a  élevé  un  monument  (1).  La  rue  fàustave-Nadaud  est  traversée 
sotilffr.iiiicmi'nt  par  leclieniin  de  fer  de  C'our('ol|(>><  aux  Invalide--. 

Adroite  du  chemin  de  fer  d'AiileiiH  et  parallélenienl  au  lioulevunl  i-'iiiilc 
Augier,  on  avait  ani(»rcé,  aupnls  de  lavenue  Henri  Martin,  sur  une  longueur 
de  S3  mètres,  un  boulevard,  qui  a  été  achevé  de  décembre  lH9fi  à  Juillet  I9U0, 
en  ni^ine  temps  qu'on  élargissait  la  plate  forme  du  clicniin  de  fer,  |tour  y 
pnrfiT  II*  nnnihrf  di  s  vnic^  do  flciix  à  quatre,  t'elle  voie  a  été  dénommée, 
en  lH!Ki,  houlevard  Juk'H-Sfimltuti,  en  Tlionneur  de  Jules  Saudeaii  i  isi  I  18,S.*{), 
membre  de  l'Académie  française.  Cet  auteur  a  donné  au  Théàlre-Prançais, 

en  IH.il,  .\fti<lemoiselle  île  la  Seiijfière,  et.  en  lK.1i,  aveC EmilC Augîer, /e GMCffV 
de  Monsieur  Pnirier .  [du-  t.H'd.  .It  nn  <le  Th'Hiinternij. 

("est  aussi  de  d<M'»'inlM  e  iH'.m  a  juillet  qu  on  a  pereé  et  mis  en  étal  de 
viabilité  les  rues  destinées  à  desservir  le  nouveau  quartier  devant  dire  bdli 
sur  l'emplacenK'nt  de  Tancieu  Fleurkle  de  la  Muette,  savoir  : 

La  rue  Crittj  i!e  Sfnnpm^ifitnf .  prolonije  uH  la  rue  de  Siam  jusqu'au  hotilevard 
Kmile  Augier  ;  la /ut  lltlmnnd-Ahoiil,  prolongeant  la  rue  Mignard,  également 
jus<|u'au  boulevard  Émile-Augier  ;  la  rue  Oeiatfe-FeuiHet  (2),  longeant  le  pare 
de  la  Muette  depuis  l  avenue  Henri  Martin  jusqu'au  pont  par-dessus  le  rhe- 
miii  (le  fer;  elle  établit  une  efuiiniunication  avec  le  hnidcvnrd  Krntio  AM:;ier: 
la  rue  Eiujène-Lahiche  et  la  me  de  Framiiieoille,  qui  vont  de  la  ru'i  Octave- 
Feuillet  au  boulevard  Jules-Sandeau  (;t). 

Les  noms  de  ces  dernières  rues  ont  étédonnés  en  llionneurde  M.  lecomle 
de  Kranqueville,  propriétaire  du  cliAteau  de  la  Muette:  d'Kdmund  Alioul 
^lHiK-lHH.5),  qui  a  été  direcLeur  du  journal  le  XIX'  Siècle  jusqu'à  sa  utort, 
survenue  peu  de  temps  a|irès  son  élection  et  avant  sa  réception  à  TAcadémie 
française  ;  de  I  auteur  dramatique  Kugène  Labiche  (181S1HKM),  à  (|ul  un  doit 
tant  de  pièces  spirituelles  ;  du  célèbre  romancier  Octave  Feuillet  {18iMN0O}v 

1  I  i  Viiir  aux  annexe-,  |>.  ',',',)  l'arlirle  >»iir  le  un  itiuim  iil  .|r  «  \  c  N.kI.iihI,  ainsi  <|iie 
r.nrliel»'  iiiUliih^  :         lùivrr  île  Nnilnixl  M.  l'nlin.  SOir  i  lmIi'iih  iiI   I,i  i  inifë- 

rcnco  tie  M.  I>o  <.:i«ivlU'  sur  Uutila%c  Nndaixl,  -m-;  h  aSiJdu  l"  v(»liJino  ilu  UuHelin^  ri 
\t!^  articira  publié»  le  39  avril  ifi||3  dan»  fe  Pttit  JounuU  «t,  le  tendcniain,  dan»  Tiftla- 
feUe. 

(«)  MiOlel  comlniil  A  la  rup  Oclarc-Fcuillet  |i.'ir  M.  IVircliilecte  Ariioud  a  été  primé 
IKtr  lu  Ville  au  concours  d<t  fn^iidra  de  iguo.  Il  <lii,  iL-ins  le  rapport  du  jury,  que  cet 
tidtH  <*>it  tW>i«  lwimt»n{<>ux  dam  Vt^viaMf  do  pri>ji<ir(liiii>,  1,1  silhouotle  de  «,1  toiture 
«■t  l:i  furtiie  <le  si-h  Iwiies;  i|ni"  -yi  '.'niinle  liir.-irne  eenlnile,  lr«''i-i  |Miir<s.-iiite,  ruumiine  Itieii 
lolli  le  liiotif  <lil  milieu,  et*!  léKèreineiil  eii  eiicorhelU'iiienl  ;  eiilln.  «nie  l'eiiMeinlile  forme 
Ullf  exi  i  lli'hli'  r;ii  .ii|i'  il  lidtel  |><ir<ieiiliiM',  d'un  as|i<  i  I  imlilc  cl,  eoiiforiJilile. 

(3^  Ces  tniv.'uix  île  voirie  uni  élv  exéculéi^  imiih  din'elKin  di>  M.  l'iiici|ifcleur  gënvral 
Boreux  el  «le  MM.  les  ingénieurs  Babinct  et  Brct. 
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membre  de  l'Académie  française  :  et.  enfla,  du  romancier  Henri-René-Albert* 

Guy  (h^  A1niip;is-.;int  '  IsrHI  IHÎKl  . 

On  peut  fticore  citer  lea  rues  suivantes  comme  ayaul  été  percées»  peadanl 
la  bucuude  moitié  du  xix**  sîiele  à  Passy: 

La  nie  Crevaux^  ouverte  entre  l'avenue  du  Boi»-de-Boulofçne  el  l'avenue 
el  clîisséi'  parle  «h^crel  du  ir» janvier  iSSd.  [iDrUint  qiK"  ht  dépense 
(les  tiiivaux  de  viabilité,  d'éclairage  et  de  conduite  d  eau  pour  cette  voie  sera 
supportée  par  la  Société  fouciùru  lyounaise,cou(urmémeiit  à  1  engagement 
souscfil  en  son  nom  leSâ  janvier  IHKl.  La  dénomination  de  cette  rue  lui  été 
donnée  par  arrélé  duiHaoïU  \       en  l'honneur  du  ilocleur  Trevatix  '  1sr.H-lHHn, 
explorateur  massacré,  sur  un  aftliu^nl  du  Paraguay,  par  les  Indiens  Tobits; 
le  récit  de  i>es  quatre  voyages  a  paru  dans/r  Tour  du  MonJe.  La  municipalité 
de  BuenoS'Ayres  a  volé  une  allocation  de  i.OIIO  francs  pour  élever  à  Crevaux 
un  monument  dans  le  cinic!i<''ri'  ilii  \nr*l.  l  a  rue  (Inslavc  CfunhcL  de  li  mètres 
rie  larsî«Mir.  a  élé  ainsi  dénommée  par  de<-rel  du  ',\  décembre  JHH.'i.  en  l'hon- 
neur <iu  peintre  (iustave  Courbet  (18111  IH77),  chel  de  rtcolc  de  peinture 
réaliste.  Elle  a  été  classée  et  alignée  par  le  décret  du  â5  octobre  1KK7;  elle  a 
été  ouverte  en  !HX:i  par  la  (lom|>agnie  foncière  de  Fraiif  c.  I.ii  rue  tle  /Mm/m/- 
Courln'L  vr>ie  privée  de  li  mèlics  de  lar;:eur,  allant  df  I  n vi-iiue  Victor-Mugo, 
U*  IIXI,  à  la  rue  du  la  Pompe,  u"  150;  elle  a  été  ainsi  uuuiiuée  eu  l'honneur  du 
vice-amirni  Amédée-Anatole-Prosper  Courbet  |18â7-18Kfl),  qui  s'est  illustré 
par  ses  cami)agnes  en  ICxIréme  Orient.  La  rue  Buijeuud  est  une  voie  privée, 
qui  va  île  la  rue  de  l' Atitiral Courbi'l  à  l'iiviMnie  liugeaud.  I.a  rue  l.énnce-Ret,- 
nuud,  ouverte  en  IHHi,  a  élé  classée  el  alignée,  avec  moindre  largeur  do  12 
mètres,  par  le  décret  du  31  octobre  IHII3.  Son  nom  lui  a  élé  attribué,  par  le 
décret  du  \\  décembre  IHS.I.  en  Tlionneur  de  Léonce  Reynaud  i  tStKMHHii), 
inspecteur  général  des  p.tnis  et  chaussées  el  pndesseiir  d'archilecture.  (|Mi  a 
construit  uu  graud  nombre  de  phares  sur  les  cùtus  de  l*'rance  ut  dirigé  pendant 
^  ans  le  service  des  pliares,  dont  le  dépôt  est  placé  dans  le  voisinage  el  a 
son  entrée  principale  sm-  l'avi  nuo  du  Trocadéro.  La  rue  de  Sfax,  qui  porte 
un  nom  tunisien,  s'étaiî  .ip|n'lée.  pftKhint  (jiichine  femp';.  ■ /•«<•  lV/f/'/'-'/<v  ••  ; 
elle  a  re^u  sa  déuomioalion  acluelie  par  arréU'  prcleiiiu'ai  du  iT  lévrier  IHHii  ; 
elle  a  élé  classée,  alignée  el  nivelée  par  arrêté  du  10  janvier  IftOI  ;  elle  a  reçu 
le  nom  d  utie  ville  de  Tunisie,  prise  par  les  troupes  françaises  le  IQ  dé- 
cembre i8H:{. 

La  villa  Spnnlini,  située  rue  Sponlini,  ;i7,  est  une  voie  privée  qui  a  ét« 
ouverte  en  IKH'I.  La  rue  du  Bois-de  Bnatogne,  voie  privée,  a  été  ouverte,  en 
I8H8,  i)ar  M.  (iateau;  bu  squé  celte  rue  sera  classée,  son  soi  «levra  être  cédé 
gratuitement  à  la  Ville.  \.f  ^nn^n-,-       ll<,is->ii-n<>ii!nffne.  voie  privée  a  éit'- 
fuudé  par  MM.  Uechet,  Delhoiua^  ci  (.  ,  r.ourbec  et  (iodard  ;  il  a  élé  ouvert, 
le  C  mars  lHfi.3;  suivant  le  décret  du  13  août  11^4,  il  ne  peut  y  être  exercé 
aucun  commerce  ni  au<-uiie  industrie,  si  ce  n'tist  en  vertu  d'une  autorisation 
du  prrfft  (h'  la  Stïine.  qui  en  (irtcnninc  li  s  <  (m(liti(m<,  <>t  co^  aulorisation<^  ?<<>lH 
toujours  revocables.  1^  villa  Mulum,  voie  privée,  a  été  ouverte  en  181H)  par 
M.  Michon;  l'hôtel  du  ministre  du  royaume  des  Pays-Bas  se  trouve  au  n*  6  de 
la  villa  Micbon  (entrée  par  la  rue  Doissière,        La  rue  Lio-Delihe*  a  été 
construite  en  1S9I  par  la  Sc^i  iiîic  civile  des  terrains  de  l'avenue  Kléber,  «]im 
a  cédé  graluiteiueut  le  sol  de  cette  rue  à  la  Ville.  Elle  a  élé  classée  coiiuuu 
voie  publique  par  le  décret  du  10  juin  1899,  Elle  a  été  ainsi  nommée  en  l'hou* 
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neurde  Clénumt-Philiberl  Léo  helibes  (  IK:(I  lh!>i),  inembrc  do  I  Instiiul;  ce 
compositeur  a  duuDéùl  Opéra  divers  ouvrages,  uutaïuiueut  le  balleldo  Sylvi« 
et  celui  de  Coppélia.  La  me  ()r«Sbji/ajf  s'appelait  priScédemment*  rue  Lefuel  »; 
l  arrété  du  if)  février  1880  lui  a  donné  le  umn  iIHik;  ville  du  Tonkin.  priso  |i;ir 
les  truupes  françaises  le  1(5  décembre  1K8J.  La  rue  Weher.  préfedem aient 
«<  rue  XiUon  »,  a  reçu  par  décrel  du  11  mars  1880  sa  dénoniinaliuu  actuelle  eu 
l'honneur  du  célèbre  compositeur  Charles-Marie-Weber  {HiM^lSiO}*  auteur 
fÎH  l-'--rrischtil:  et  d'O/nVon.  La  rue  Yihjh  de  Vilturceau  imi  te  le  nom  de  l'as- 
Iruuome  ( INl:M88.'i).  La  rue  de  Siam,  construite  en  lM8t  par  une  (loinii;i;;nie 
d'assurances,  a  reçu  ce  nom  parce  que  l'ambassade  du  royaume  »lc  Main  y 
était  autrefois  établie;  elle  a  été  bAtie  sur  remplacemeat  d'un  bdtel  qui  a 
appartenu  au  comte  de  Las  ('ases,  auleur  du  Mémorial  de  Saiiile-llelène,  vl 
(|ui  a  été  eus!iiir  ticcupé,  après  la  dernière  guerre  «irlisle,  par  Don  C^irlos^ 
duc  do  Madrid.  (M-éleiulant  au  tronc  d'Espaijue. 

L»  ruetle  Lnla,  qui  commence  rue  de  Longchamp,  137,  et  finilen  inipasse< 
fist  une  voie  privée,  ouverte  en  18*»i  par  MM.  Debaynin  eltiubbay.  La  maison 
consfrtiife  au  n"  H  de  I;t  rue  de  !>(tt;i,  •^nti'^  la  diffction  i\p  M.  l  arrhiterle 
Bouweus  van  den  doyen,  a  été  primée  par  ia  \  ilie  de  Paris  au  concours  do 
façades  de  IflOO. 

La  rue  Alboni  a  été  exécutée  eu  18!>;i  et  I8!»i,  par  la  Ville  de  Paris,  sur  les 
terrains  de  M.  Hoffiîifitier;  le  sol  n  été  vvi\v  frnituitement.  Klle  otlie  de 
larges  escaliers  qui  permettent  de  se  rendre  du  carrefour  de  l*assy  au  quai  et 
ont  été  bordés  de  plantations  d'arbustes  en  18flH.  Les  décrets  des  8  mai  et 
10  aoât  18;M)  ont  donné  à  cette  rue  sa  dénomination  en  l'tionneur  de  Marietla 
Alboni  MM-it  IHMi  ,  dcvPiHte  ensiiKt'  ct»mtps>-t'  IVfmIt.  puis  Mme  lîit/.i  r.  Klle 
fut  élève  de  Uossini  ;  sa  voix  de  contralto  a  eu  le  plus  grand  succès  à  Paris 
et  à  Londres  à  partir  de  IKi7.  Elle  a  fait  des  legs  importants  à  PAssistance 
publique,  l  ue  sucii-tc  ,i  élevé,  en  18;»!)-|Î»IM).  sur  les  colliiu's  (|ui  s'étemlentdO 
clnupii'  nMi'  de  ia  rue  Alboni.  rnire  Passy  et  le  (|uai,  de  grandes  rotisl rtiction-^ 
entourées  <le  jardins.  D'abord  alleclées  à  1  établissement  de  vastes  bôtels, 
i  prix  fixe  par  semaine,  pendant  la  durée  de  TKx position  universelle 
di'  l!KM),  elles  sont  actuellement  converties  en  maisons  de  rapjiorL  La  nif 
Alboni,  dont  la  largeur  est  <le  l.'i  mètres,  a  été  munie,  en  l!HM».  de  becs  à 
incandescence.  Ou  construit  actuel lemeul  la  ligue  circulaiix'  du  mëtropuli- 
tain,  partant  de  la  place  du  Trocadéro,  pour  desservir  des  boulevards  de  la 
rive  gauche;  cette  ligne  sera  en  souterrain  sous  la  rue  Franklin  et  sous 
la  partie  supérieure  de  la  rue  Alboni  ;  elb'  sera  ensuite  à  ciel  ouvert  pour 
franchir  la  Seine  sur  le  poul  de  Passy;  uue  station  dénommée  «  Ouai  de 
Passy  »  sera  établie  vers  le  milieu  des  escaliers  de  la  rue  Alboni  ;  le  préfet  de 
ia  Seine  a  approuvé  en  inui  le  projet  de  ce  pont  «pii  c(m) portera  une  partie 
centrale  pour  le  métrupolitain  cl  deux  parties  latérales,  dont  une  pour  les 
piétons  et  l'autre  pour  les  voitures. 

Vavenue  Juleê-JaniHy  qui  uses  accès  sur  lu  rue  de  la  Pompe,  est  une- 
voie  privée  de  1  mètres  de  largeur,  ouverte  vers  IHM  (1)  :  un  décret  du  8  jan- 
vier 1807  a  classé  le  déboucbé  de  c«'ltp  avenue  sur  la  riic  fie  la  Porn|ve.  IJarenue 
des  Chalets  est  une  voie  privée  de  «»  niftres  de  largeur,  établie  entre  la  rue 
du  Uauelagb  et  la  rue  de  l'Assomption.  La  rue  Mérimée  est  une  vide  privée. 

Ui  Voir  ci*<l(>N4U».)ci*  tndlcalion^  ilusin^e^  sur  le  r.rUI«|np  Julex  JAiiiti  \i9o^-\9ijtt). 
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de  H  mètres  de  largeur,  qui  doit  son  nom  à  Prosper  Mérimi'i'  ("1803  1870), 
nicinbre  df  !  \r;î))f'mi<>  fniiiriiist'  el  auteur  d  dMivrcs  f'!i;irni;inles.  Klle  va  du 
n"  Gl  dt;  la  rue  des  Belles  Feuilles  au  Wti  de  la  rue  de  Pomereu  f\oie  privée  quia 
été  ouverte  vers  1884,  avec  une  largeur  de  i2  mctrej;,  sur  les  terrains  appar< 
tenant  ft  M.  de  Pomereu.  La  rue  de  Pomereu.  qui  pari  du  u  -  i:ti  de  la  rue  de 
l.nnfrf'hnniii,  s'p=t  nrnMée  longtemps  à  la  rue  Mériuiée;  de  juin  1899  à  janvier 
J900,  elle  a  ele  prolongée  sur  les  terrains  de  M.  Ménier,  jusqu'à  lu  rue  des 
Belles-Feuilles.  La  rue  Aa/o,  qui  doit  son  nom  au  compositeur  français  Lalo 
(1830-1892),  auteur  denoinbrrases  symphonies  et  du  délicat  opéra-comique  tt 
lior  rf'Ys.  ('«t  line  voieprivéede  li  mètres  de  largeur,  (jui  vn  de  la  rue  Pergolèse 
au  boulevard  Kannes.  Klle  a  élé  ouverte  sur  l  emplaeemcnl  de  la  tjran plaxade 
Toros,  théâtre  eoustruit  par  M.  rarcliitecle  Bolrel,  où  des  représentations  de 
comlmls  de  taureaux  avaient  été  organisées  pendant  l'Exposition  universelle 
de  1889.  Le  pont  I.nlo,  construit  eu  même  temps  que  le  chemin  Me  fer  de 
Courcelles  aux  Invalides,  a  remplacé  une  passerelle  en  bois,  qui  ue  servait 
qu  au  passage  dus  piétons. 

Le  nom  de  Cht»ie  Chafm,  trésorier  générât  des  finances,  seiirneur  de  Passy 
et  fondateur  de  l  église  Notre  I)ame-ile-(;ràce.  a  été  donné  par  décret  «lu 
8  janvier  IHî),".  -iir  la  dt'tnaudede  la  Société  historique  d'Aulruil  et  de  l'assy, 
à  la  rue  qui  va  île  la  rue  de  l'assy  ù  lu  ruo  Gavurni.  Elle  avait  élé  ouverte, 
comme  voie  privée,  en  1891,  par.  MM.  Talamon  et  fiuillemard;  elle  a  été 
classée  au  nombre  des  voies  publiques  par  le  décret  du  i(i  il.c.  mlin' 

De  mars  à  juin  ]'MV).  un  a  ouvert  sur  les  terrains  df  \l  Mcyer.  entre  la 
rue  delà  Tourel  la  rue  (.laudu-C.hahu,  une  voie  iiouvcilc  dont  lu  largeur  est 
de  12  mètres;  elle  a  été  classée  an  nombre  des  voies  |)uliliques  par  le  décret  du 
30  décembre  1901  et  sera  probablement  dénommée  rue  "  Fraucisque-Sarcey  >». 

On  a  commencé  en  lîKJO  et  lermineéen  l'.MU  les  travaux  «le  percement  : 
1°  au  compte  de  M.  Fouquiuu.  d'uue  rue  nouvelle  do  li  meires  de  largeur, 
entre  la  rue  des  Itauches  et  la  rue  du  Ranelagh  :  f  au  compte  de  M.  Blanc, 
d'unt"  wAv  de  I  î  tiiM  rcH  de  largeur  à  établir  entre  cette  rue  nouvelle  et  la  rue 
Daviiiuil.  crlli'  ri  rcc(>vr;t  itn>h;i|ilemenl  le  nom  d'Kugcne  Manuel, 
le  rtrgretlé  président  de  la  Société  historique  d'Auteuil  et  de  l'assy. 

Comme  rues  percées  ou  admises  en  1901,  on  peut  citer  :  l' la  rue  de  Vitlt- 
hmS'Martuil,  qui  est  projetée  sur  l'emplacement  de  la  pompe  à  feu  de  («haillot, 
et  (jui  <li)il  >oii  nniii  riu  vaillant  cuJonrI.  tnorl  eu  combattant  pour  le-;  l'io  'rs; 
elle  ira  de  l  aventie  du  Trocailéro  au  (|uai  de  Uilly  et  aura  l.">  mètres  de  largeur; 
lî'la  voie  nouvelle,  ouverte  sur  les  terrainsde  M.  Lieorges  Ville,  entre  l'avenue 
Victor  Hugo  et  la  rue  de  Villejust  ;  3"  la  rue  projetée  par  la  Clompagnie  des 
chemins  de  fer  de  l'Ouest  t  ,  i  iiirc  la  rue  (iustave  Nadaml  et  la  chaussée  de  la 
Muette,  au-dessus  du  soulciiiiiii  run^ilniit.  citirc  h».;  station^  de  l'avenu»* 
HenriMarlin  el  de  lioulainvillif  rs,  pour  I  clahlissi  nient  du  ciieminde  fer  de 
Courcelles  aux  Invalides, 
De  nouvelles  rues,  dues  à  rioitlative  privée,  seront  procbainement  ouvertes. 

vi>  M.Qipliiin,  coi)8eillt>r  inunicipal,a  demandt^  que  le  nom  de  PoitsMird  Miit  doniié  k  cvWa 
nouvelle  rue,  pnrcc  qu'elle  cau|ie  le  jimlin  de  In  miiinon  uù  If  pnMc  i>»iit«irtl  ext  mort. 
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['eudaiU  |ilusi»'(irs  siicles,  Aulcuii  n  a  élë  nu  un  village,  tuiiij»ost*  de  quel- 
ques mnisons  groupée»  autour  de  l'éf lise  «I  de  la  maison  seigneuriale  des 
v  <|(-  Saittle-fteneviève,  ou  au  Toiat  <lu-Jour  ;  mais,  dès  le  règne  de 
Louis  ,  sjtiialiuu  sur  un  colcîni  iIimiI  Ii'  iiictl  i  s(  hiti^^iu*  par  la  Seiuo  el 
le  soiumel  cuuruaué  par  les  ombrages  du  buis  de  liouluguu,  près  de  la 
route  de  Paris  i  Versailles,  qui  était  alors  constamment  sillonnée  par  les 
carrosses  se  rendant  &  In  r.uur,  y  attirail  les  amateurs  de  villégiature  et 
Itfîmriinp  de  pfr';i)rni:iLjt'*<  i  ('■Iclu  '".(»  n'e^t  cependiitil  tiric  diiiis  co  (Ici  iui'tps 
auuêes  (|ue  la  |)opulalion  d  Auleuil  »'sl  devenue  Ires  ini|iorliiule.  liu  UiTi,  eu 
ellet,  on  ue  cojupluit  sur  son  terriluiro  que  7U  leux,  coaipreuaiil  m)  veuves  et 
15  ménages  qui  vivaient  des  charités  de  la  paroisse.  population  de  la  com- 
mune d' ^niniii.  y  compris  le  hameau  riti  Viùwl  iln  .lotir,  étilit  (Ir  1.1)77  iiabi- 
lanls  eu  l.six»,  l.ir>:i  en  1817,  i.7."il»  en  lîiJl  eH».-i7U  d  après  le  reeeuseiuent 
de  lK.'>ri,  c'est  a  dire  peu  du  temps  avant  l'aunexiou,  taudis  ([u  eu  l'.Htl  lu 
f|ttarlier  d'Auteuil,  dont  le  territoire  est  beaucoup  moins  vaste  que  celui  de 
l'Hueieune  commune,  renferniail -2!». I.'ti  habitants,  ("."est  (tendant  la  si-eonde 
moitié  du  \tv  siècle  qu'un  a  exécuté  la  plus  grande  partie  des  travaux  de 
voirie  d'.Vuleuil  [). 

Pour  donner  une  monographie  soiiituaire  des  voies  publiques  et  privées 
d  Auteuil.  je  les  divisj-rai  en  trois  caléi;tu  ies  :  I  '  celles  qui  existaient,  à  rélal 
de  nier;.  di"-s  le  xvuC  siècle;  —  5"  celles  «pii  iiiil  «'•lé  établies  de|niis  IHtMl 
justio  a  1  atiuexiuu  ;  —  3"  celles  <iui  ue  datent  (|ue  des  ((uaraule  deruière:» 
années  du  xix"*  siècle. 


ULliS  D  AITELIL  gLl  EXISTAIKNT  K.N  iHdO 

Ces  rues  ne  sont  f|U  au  nonïbre  de  onze,  savtdr  :  la  (Irandf»  lîm"  k  Iih  I- 
kmeul  rue  d'Auteuil  el  rue  liéuius<it),  la  rue  l.a  l  ouluiue  ^doul  I  ancienne 

O  su|H-i  ii<-ii<  <lf  i;\  riMiiiiiiiiM-  <l'.\ii(i'iiil  )>l<iit  tïo  'i>itj  li<-i  t;ii-i->,  ><a  (Mipulal ion  lift 
3.3%  babitantH  on  iSatî,3.(i(J9cni)i4i,3.:M9  en  liflfi,  ^.iK»  en  iK>i,  xi.'i(jien  iSijû.l^  luiiKUeur 
l«>ialc  de»  «ent  rw9  csli»tanl(  «n  kjpoi  Jb  Auteuili  ei»l  d  etivirun  3v  kik>uii>lr«tt. 
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extrëmilt',  c'est-.'i-dire  1^  pHrtic  la  pluH  voisine  de  la  Seioc,  forme  aujourd'hui 
la  nie  r.r(i<\  l;i  rue  de  Seine  (artuellemcnl  rue  W  ilheni  .  la  riif  des  ilarennes 
(actuellemeol  rue  Huileau^,  la  rue  et  la  place  des  Perchaïups,  la  rue  Verderel, 
une  partie  de  raocfenne  rue  de  la  IklunicipalUé  (actuellement  rue  Chardon- 
Lagache:.  la  rue  du  Buis,  une  p;«rliede  la  rue  |{ih(''ra  et  l'avenue  de  Versailles. 
Je  n'ai  pas  compris  dans  celte  énunj<  rjilinii  l;i  nie  lîc  l'Assomption,  qui 
forme,  avec  ia  parlie  basse  de  la  rue  de  Uoulaiuvilliers,  la  limite  entre  Auteuil 
et  Passy.  On  voit,  sur  les  anciens  plans,  outre  ces  rue!>,  plusieurs  chemins 
publics,  qui  ont  été  ensuite  convertis  en  rues. 

I.;t  rue  irAuleiiif  orriipr  In  plus  «îrandc  partie  de  l'ancienne  (irandc  l^iu», 
qui  était  au  xvi''  sit-cle  ia  seule  rue  d  Auteuil,  commençait  à  la  route  de 
Versaînes  et  se  tOTmînait  k  la  porte  du  bols  de  Boulogne.  L'arrêté  préfec- 
toral du  21)  juillet  i8G8  a  réuni,  sous  le  nom  de  rue  d'Auteuil,  la  section  coni 
prise  entre  le  bois  et  la  rue  Uoiteail  à  la  partit'  <lr  fiinricnne  rue  .M«ili('re,  (|ui 
s  étendait  de  la  rue  Boileau  à  la  place  de  l'iilglise  [1}.  Kn  ISilK,  on  a  établi  uu 
pavage  en  bois  à  la  rue  d'Auteuil,  entre  Te  boulevard  Montmorency  et  la  rue 
Désaufçiers,  en  mémo  temps  que  les  mils  étalent  posés  pour  le  petit  tramway 
remplaçant  l'omnibus  jmmi' d'Auteuil  à  Saint  Sulpicr 

1/exlréniité  de  la  *irande-Hue,  du  côté  fiauclie  en  allant  vers  le  bois  de 
lioulogne  i^aux  envirous  des  a  "'  (î3  à  73  de  lu  rued'Auteuilj,  était  bordée  autre- 
fois par  le  château  du  Coq,  construit  par  le  cardinal  de  Richelieu  et  légué 
par  lui  au  domaine  de  la  Couronne  en  même  temps  que  le  palais  Cardinal. 
Ce  cliîUeau  dont  les  fenêtres  avaient  viio  sur  la  plaine  du  Point  du-Jour. 
composée  alors  du  champs  cultivés  et  de  quelques  vignes,  a  été  habité  par 
Louis  XV  pendant  son  enfance  ;  il  y  est  revenu  à  diverses  reprises.  Cette  pro> 
priété  a  été  ensuite  occupée  par  Mme  l-^lisabetb,  sn-ur  de  Louis  \\\,  parle 
p!i?inr»'Ii(>r  l*?»sqiii«.'r,  firésident  d«*  I;i  Cliamlirc  d»*«  Pairs  sous  Louis  Philippe, 
et  parle  ministre  Ciuizot.  Ix*  parc,  qui  avait  une  grande  profondeur,  a  été 
coupé  lors  du  percement  de  la  rue  d'Krlanger. 

Outre  le  château  du  r.«M|.  il  y  avait  à  Auteuil.  au  x\ m*' siècle,  deux  grandes 
propriétés:  le  p;Mc  et  le  i  liàleau  des  Houfllers,  ((ui  liduvaienl  vis  fi  vis  «lu 
château  du  tioq,  sur  le  cote  droit  et  à  l'extrémité  de  la  Grande  Hui*  (comme  i' 
sera  dit  ci  apn'fs,  au  sujet  do  la  villa  Montmorency,  qui  occupe  une  partie  de 
l'emplacement  de  l'ancien  pare  des  Itoufllers)  —  et  la  propriété  des  abbés  de 
Sainte  Geneviève,  seigneurs  d'Autetril  ii. 

Cette  propriété  des  (îénovéfaius  s  étendait,  au  sud  de  l'église,  jusqu  à  la 
route  de  Versailles,  sur  I  f  in  |)l;icement  occupé  actuellement  par  la  maison  de 
retraite  Chardon  Lagu  lie.  I  institution  de  Sainte  Péri  ne  et  leurs  abords.  Elle 
fut  vendue  sous  la  Hé\ nlntinn.  Inr^dela  suppres'-inn  <  iiKii<nn-  t'  Ii'^itMises, 
comme  bien  national,  pour  il.iMX»  livres.  La  maison  élevée  sur  remplacement 
de  l'hôtel  seigneurial  des  abbés  de  Salnie-Geneviëve  lut  achetée,  sous  le 
premier  Empire,  par  Cretet  (3),  ministre  de  t'Inlérieur.  Le  baron  François 

(i  iiioinilrc  l;iri;<'ur  il*>  l.i  rni>  il  Aiiloiiil  n  (Ixi'm-  ;i  i-ci  ini'ln*>  iKir  IVinltmnanr»* 
i-iiy.'ilc  ilii  I-»  m;ii  iK]t>  |Miiir  lii  lici-lion  <|iii  s"rti>nil  <lii  Imir*  dr  Itouingnc  à  la  rue  I.»  Fon- 
taine. )>t  p-'ii*  l'arrilt^  iiiy^fcvlurfll  du  lù  juiilul  iStgpour  la  parlie  comprise  entre  la  rue  Boi- 
Irnu  <-i  l;i  placv  lie  i'k|rlii*e.  L<^  nliKncuionM  nnl  t\é  iiXHUnès  |Mirnn  décret  du  i4  juin  iS83> 

(■1)  Voir  aux  annr.f  ph  (p.  {{5^  l'»rlji:lr  do  M  AntiHiie  (■ullloii^  Miluît:  Auteuit  au  xviif  tUele. 

{3\  Emmanuel  Crt'lot.  ministre  de  l'Intérieur.  4|ui  ruttnbuniAmtennelIemenlou  PanUtéant 

est   it  41  Aiiii-ittl.  Ii>  2<il  novcmitre  iSitg,  dan« l'ancienne  maison  aeigneuriale dea  abliétide 

S."<iiilc-(li'm'»  U'M'. 
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«iérard  1 1  l'acheta  vers  \Hli  aux  héritieis  Crelct  el  la  posséda  jusqu'à  sa  mort, 
en  IK'JT  ;  la  propriélé  fut  roiisj-rvée  par  sa  vi-uve,  (|ui  y  niourui  en  IHiH  et  qui 
en  avait  loué  une  partie  au  ministre  dnizot.  Ce  vaste  domaine  appartint 
ensuite  à  la  famille  d'Aubusson  de  la  l'euillade.  qui  le  céda  en  IH:'>K;  on  y  u 
transféré  l'instiluticm  de  Sainte  Périne. 

La  maison  n"  ;>*.i  du  la  rue  d'Auteuil.  (jui  est  située  sur  le  oMé  {çauclie  de 
celle  rue.  entre  les  rues  Michel  Ange  et  d  tlrlauf^er,  cl  qui  avail  été  couslruile 


fjil»ani>«. 

iColli-clluii  il>'  M.  Km.  l'uUitw 


au  commencenieni  du  rt'^ïne  de  Louis  XV  sur  des  terrains  dépendant  de  lu 
s'jigneurie  d'Auteuil.  était  au  wiii  siéi-le  cdiili;,'!!!' au  rli:'ilcau  royal  du  Ci»\. 
Kn  ITTi,  celte  maison  cl  sou  parc  furent  achetés  pour  .'tO.tMlO  livres  au  peintre 
pistellisle  Ouenlin  de  la  Tour  par  uw  femme  (généreuse  et  charmanle,  (|ui 
l'illustra  en  y  faisant  un  très  long  séjour,  Mme  llelvétius,  dite  Nolre-lJaiue 
(l'.Vuleuil,  dont  notre  c(dlégiie  M.  Aiilnine  (iuillois  a  fait  connaître  le  Snlmi, 
dans  un  ouvrage  couronné  par  IWcadéniie  française  I  .  Totite  l'aristocratie 
de  rinlelligence,  toute  la  société  philo.sophique  du  xvnr'  siècle  et  toute  lu 

fi  Voir  .miH'Vo»  -''i.'i  rl  ','|S  jn-tii'lr-.  i|r  M.  I.i^<i|h)I(I  Mar  :  U*  ahhfi  de  Sainle- 
n.'nefièi'f,  Keùjneurti  il  Atiti'iiil  :  l-'rnrii;oU  Hrronl. 

[•i.  f.r  Saliin  lie  Mme  llflvrliun,  |i:ir  AliliMlii*  (■ililliiis,  liliniiric  Cjiliiiiilili-I.i't y,  Ilfl 
fiiivriiui'  1*"!  nM-iiliiiiiiic  !■■  r;i|i|>oi-|        :i  dt'  inst-n-  i*  \ii  -ivi  ilti  t"  \iiluiiir  <lu 

Itutirlin  <:l  ilonl  un  (■xirjiil  •■>(  ri<tii'o<liiil  .'inx  ||).  ^rii  . 
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ptialangu  dus  idéologues  s'y  réuuissaieul.  Ou  puul  citer  parmi  les  liôlcs  de 
Mme  llélvétius  (1)  :  son  filsadoptif,  le  sénateur  Cabanis  (n»?-lH08V  littérateur 
et  philosophe,  Franklin  (17(X»  I7!M»),  Ditlrrol  tlTi:M7H'»\  le  ministre  Turgol 
lITiT-lTHl  .  !';ih!)(''  ^î(.rl'll^■t  ITiT  IHIl!  .  Cliamforl  (  17 il -1791),  le  liaron  d'Hol- 
bach (17i."*17«l»;,  le  [locio  Uoueher  (174o-17îii),  le  marquis  de  <;ondorceHi) 
(1743-1704),  1  idéologue  Deslutt  de  Traejr  (1754-1896). 

I.e  ^t'>nr>ra]  Bonaparte  vint  à  Autcuil  visiter  Mme  HelviUius  quelque  temps 
avant  le  IH  brumaire  :  *'n  se  promenant  dans  «on  janlin  avec  lui,  elle  lui 
dit  :  «  (léuérai,  si  i  on  savait  tout  ce  qu'il  peut  tenir  du  buuheur  daus  un 
arpent  de  terre,  on  songerait  moins  h  conquérir  le  monde.  >• 

La  maison  de  Mme  ilelvétius  fut  occupée  de  IWIK  à  IKIl  iiarlUimford  (3), 
qui  avait  épousé,  fri  ISO''».  h\  vcnv»'  de  l  illuslre  I.avtHsior  et,  dans  h";  dernières 
uunées  du  second  iCmpire,  par  le  prince  Pierre  Houa parle  ;  c'est  là  qu'eut 
lieu,  te  li  Janvier  1870,  une  altercation  entre  le  prince  et  deux  publidstes  : 
yi.  1  Irlcli  de  Kon vielle  et  Victor  Noir;  ce  dernier  lut  tué  d'un  coup  de  pis* 
loli'i  liré  pjir  le  |ii  iiirn. 

Eu  1871,  les  téderés  de  la  commune  avaient  établi  leur  clal-majur  dans 
cette  maison,  qui  fui  incendiée  (4).  Klle  a  été  reconstruite  et  est  occupée 
actuellement  par  une  école  normale  Israélite,  où  l'on  reçoit  les  meilleurs  élèves 
d'écoles  d'<^rioiii  et  d'Afrique  (3)  ;  ils  y  passent  quatre  ans  pour  perfectionner 
leur  insiruction. 

La  propriété  qui  porte  les  n"'  ill  à  i7  do  la  rue  d'Auteuil  est  un  des  derniers 
vestiges  complets  de  rarcliitecture  du  xviii*  siiVle  dans  ce  quartier  :  au  milieu 

dit  ttàtiment  principal  à  deux  étages,  un  large  porche  d'entrée,  en  avanln'orps, 
àtiiiatrc  pilastres,  supjMirte  itin' ternisse  à  balustrade;  iiiii'  autre  balustrade 
en  pierre,  également  eu  avant  corp>.  règne  tout  au  long  du  rci  de- chaussée. 
Deux  grands  pendentifs  sculptés  d'instruments  de  musique  accompagnent  à 
droite  et  à  gsuiche  un  bas-relief  placé  au  milieu  «lu  1i;\tirnenl  et  repr(  -..  nl;inl 
trois  amours.  Le  dessous  ilf^  fenêtres  du  secoiul  «  Idir  c^l  firu»'*  de  giiii  l;in(le« 
de  lleurs.  I.,eb  pavilluus  latéraux  eu  équerre  sont  du  même  style  ijue  le  corps 
de  logis  principal,  mais  ont  été  rajoutés  aprfrs  coup.  Olte  maison  a  étébabilée 
par  Mlle  Antier,  actrice  (|ui  s  était  rendue  célébra  piu  lH)ns  mots;  elle  a 
été  orcMpée  ensuite,  de  fT'iHfi  ITC",  iKir  1rs  rleuxttselli's  ilc  N'criirrrs.  amies 
du  maréchal  de  Saxe  et  du  poète  Colardeau  ;  elles  y  recevaient  la  \ille  et  la 
(^ur  et  y  donnaient  des  fêles  qui  avaient  beaucoup  d'éclat. 

Condorcel  a  habité  la  rue  d'.\uteuil.  Le  docteur  t'hardon  Lagache  et  Sain- 
son,  célèbre  acteur  de  la  Comédie  française,  ont  habité  ion*  lu  de  la  rue  d'Au- 

(i)  Vuir  aux  annexoA  (pj.».  f^i  H  8.)  lartirle  ilo  M.  Anhvinv  GuilloïH  aur  le  monument  ée 
Mine  IlelvMiUN;  non  nrlirle  inUinlé  :  Madame  de  Condoreetà  AuteaU^      nrtirlp  «ur  Voln^r, 

m  iKtn  Jirliric  îiililiili- :  Tiinjol  <)  Aith'tiil. 

Voir  «•«.•ilc'iiifiil  rjiiiirl<>  <lf  M.  Itciif  .\<-iili;is  .-^nr  I<'  S.'ilnn  i|i>  Mim-  ll<'l\i'liiis,  \>.  17^  du 
1*'  \oliiiiic  tlu  Uullelin. 

)jî  Voir  j'i  1,1  ifii  Uu  IV'  volume  Uu  buikUtt  iacle  de.  notoriOlt'  tIrcj-îjC'  i»ai'  le  juge 
(le  |>;)t\,  le  -1  plnvld^e  «n  III,  è  la  r(>i|iiM«  de  la  vcnvc      Condorcct,  pnur  n*r|ifler  «ton 

;»rle  «le  (Irrè*. 

I.e  pltyijiicien  el  iiliil.-inlliropi-  iimérkaln  Riirorord  «si  murl  ik  Auteuil,  l«  aaaoùt  iSl4, 
dan:*  l'nnciennc  maimui  de  Mhi«  llelvélnix. 

(4)  Viiir  AUX  annescifi  (p.  3)0)  rnriii'to  de  M.  ll^mile  l'itlîii  mir  Ioa  ruiiiei»  d<>  is-<>  is;i . 

(âj  Voir  niix  nmie\.'s  i»)!.  Yt-*  «'l  ^'^K)  rorliHe  d^jA  meiiliiMitK-  ■!<•  M.  .Vnluinv  iiuilluh  «ur 
AuteuU  au  xviii*  Mtèclc,  i-l  1  ;ir1icle  du  luéinc  auteur  «ur  la  pruiueinulv  lii9lori«|Uc  de  la  Suciélé 
d'Auteuil  et  de  Paëny. 
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tpuil,  (le  1807  à  !87l  ;  colle  maison,  ocrupf^e  acliicllpmenl  |t;«rIe'ponsionnat  de 
Mlles  Hoiiré,  se  trouve  pres<|iie  vis-;i-vis  de  rentri-e  tle  1  ërole  Jean  Haptiste- 
Say.  SamsoD  est  le  premier  eomêdien  qui  ail  reçu  la  croix  de  la  Lé}îi(m 
d'honneur  :  Napoléon  I*'  n'avait  pas  accordé  celte  distinction  à  Talma.  qu  il 
honorait  cependant  de  son  amitié,  cl  qui  avait  joué  souvent  devant  un  par- 


r.iiiuluir<-l. 
(CoCccllun  «Je  M.  Km.  l'oUn.) 


terre  de  rois  :  c'est,  d'ailleurs,  comme  professeur  au  Conservatoire,  et  non 
comme  artiste  du  Théâtre  Français,  (|ue  Samson  a  élé  décoré  en  IHtlI. 

I.e  chaleau  et  le  parc  du  f,'rand  manufacturier  Ternaux-Rousseau,  sur 
lesquels  des  indications  plus  détaill<'>cs  seront  données  ci-après,  au  sujet  de 
riiîstorique  de  la  rue  Midilor,  ont  éti'  utilisés,  de  à  IK7I).  pour  l'insli- 
tution  Nolre-hauu'  d'Auleuil,  fondée  par  l  ahhé  Lévé(|ue.  Kn  1871,  M.  (Iréard, 
vice  recteur  de  l'Acadéuiie  di-  Paris  et  alors  direcicur  de  l'cnsciiîuemenl 
primaire  au  ministère  de  1  lnslrucli4m  puhlique.  fui  visiler  celle  propriété  et 
reconnut  qu'elle  réunissait  toutes  les  conditions  favorables  pour  un  groupe 
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scolaire.  Elle  tst  ucluelleiuent  (x  riip^'e  par  plusieurs  établissements,  nninm 
nient  par  l'école  Jean-Baplisle-Hay  {i),  uoiuuiëo  d'abord  :  »  École  municipale 
supérieure 

Celte  école  a  son  entrée  principale  au  n*  il  fr»  de  la  rue  d'Aulcuil,  dans  un 

renfnnrpnipnt  formant  une  petite  place;  ellp  !i,  «sur  l;i  nu*  riiMi  dnn  I^f,'aclie,  au 
n*  H,  une  façaiie  et  une  seconde  entrée,  qui  ont  élc  inaugurées,  le  30  mars  lUUU, 
par  M.  Leygues,  ministre  de  l'Instruction  publique,  M.  de  Selves,  préfet  de 
la  Seine  et  le  conseil  municipal  de  Paris.  Le  principal  pavillon,  à  peine  mo- 
difié, de  Tniifirn  rhî^ffati  Tcrnattx,  fiirniu  aujourd'hui  la  partie  rciilralc  de 
l'école  Jean  Baplisie-Say,  qui  était  originairement  réunie  à  l'école  normale, 
le  tout  constituant  un  groupe  uuique,qui  fuliuauguré  le  18  octobre  1872  par 
Jules  Simon,  alors  ministre  de  rinstrtuîtion  publique,  et  était  d'abord  placé 
son-;  iiiio  sciik-  dirccliiin.  lin  ls7">.  l'école  municipa!»'  «iipérieure  aélé  séparée 
de  I  éi'oie  uorniale  (i)  el  rattachée  au  système  des  autres  écoles  du  uïéme 
degré  ;  elle  a  pris,  le  Kl  juiu  IHTU,  le  nom  d'école  Jeun  Haptiste-Say  et  u, 
depuis  1892,  une  existence  tout  à  fait  indépendante.  Elle  a  reçu,  de  1882  à 
1897,  plusieurs  agrandissemonts  qui  ont  porte  sa  suprrfirii'  à  lii.Hîr»  mètres 
carrés  ;  de  nouveaux  bâtiments  ont  élevés,  sous  la  direction  de  M.  l'ar- 
cbitecte  Salard  (3).  Ou  peut  citer  parmi  ces  acquisitions  celle  de  la  mai- 
son sise  à  l'angle  des  rues  Chardon -Ijigache  et  du  Buis,  habitée  jadis  par 
feu  M.  Ilauréau,  premier  directeur  de  la  Fondation  Thiers;  une  partie  sert 
d'iufinn«>ri('  et  l'autre  [larf  icde  lofrcment  à  l'économe.  L'écolclran  Hapliste-Say 
donne  une  instruction  iulenoédiaire  entre  celle  de-  1  cnst'ignement  primaire 
et  celle  des  lycées  ou  collèges.  Les  jeunes  gens  s'y  préparent  (2)  aux  carrières 
du  commerce  et  de  l'industrie,  ou  aux  examens  du  linccalauréat  modeme, 
des  écoles  d'aris  el  métiers  et  d'autre^  énili-s  du  C.ntiverneinenl. 

Lu  muisuu  n  '  2  de  lu  rue  d'Auleuil,  située  à  1  angle  de  celte  rue  et  de  la 
rue  Tliéophile-r:autier,  porte  Tinscriplion  suivante  :  «  Ici  s'élevait  une 
maison  de  campagne  habitée  par  Molière  vers  164)7.  »  Klalgré  le  caractère 
officiel  de  cette  platiuc.  on  n'est  pas  fixé  d  une  uianiérr  i»arfaiteuH'nt  cer- 
taine sur  remplucfnii>ul  (ju  occupait  la  maison  habitée  de  liHiT  a  ItiT.'i  par 
Molière  (5)  à  Auteuil.  Certains  prétendent  qu'il  correspond  à  celui  du  n*  29 
de  la  rue  Rémusat  (qui  était  le  n"  i  de  1  ancienne  rue  Molière)  el  que  la 

maison  située  presfpie  en  facp  (i-f  li;d)iféi'  «'usinle  par  Mme  Mécamier. 
puis  par  l  abbé  de  llenoude.  publiciste)  aurait  été  occupée,  comme  maison 

(t)  Voir  l'article  <lc  M.  Éinlle  l^olin  sur  l'école  J«>nn-lUiplii«le-Siiy,  qui  ckI  rej>raduit 

aux  .'Uini<\esvp.  ((W). 

(j  I. fi  ole  nomwlo  irAuloiiil,  qui  s'élcml  il»-  l;i  iiic  Rrtîl»'»!!  h  la  me  Mohlrn-,  Meramen- 
tîonnci-  ri  api'tw  i\»fi>  riiint<)rîi|ii);  de  t;i  nie  lioilraii. 

'i\  \,v  iMii(il>r<' «Ir-  clcvrïi  (Ir  l  éfolc  Ji>;in  l!;i(ilii^l)'-S.'iy  n'olJiil  •'rn'orc  <|u«;  <!»•  en 
jaiivit-r  iS7<|.  11  <  -i  .M'iiiclh-riieiit  df  t\n\n/r  i  < nN. 

fV  I'<'«hI;iiéI  1.1  |>riiitil<'  iliTfiitialo  il<>  is><#i  i\  iSitS,  'XXi  vM-w*  <ii>  Ici-ole  J.-ll.-S;iy  ont 
lvu!^^^i  le  i-<>ii«-<iiii«  d'iDliiii'^r'ioii        ('•«•««les  cl  \'tf'.\  <I,-mis  les  cxiiiiifiis  ;  t/'i  sont  «-ntri-S 

d.in»  les  ;iilininislr;ili<nis  jiul)l)<|iifs,  "Mn  d.'iii^  1rs  utJmiuÉ;»livi lions  |>ri\«''i's  rl  0»!  il;ins  le 
Coriiiii*-i'(-i'. 

(5)  Voir  pour  le  M^jour  à  Auteuil  dc^  poèleii  du  xvtt*  i*ièclo  les  iirlicics  <!<■  M.  AiiUiine 
Guillwi«  «ur  to  CllaInpllM*^lé  &  Auleuîtcl  itur  la  maMan  dr  Bnilraii,  r«>|irodiiils  pp.  \(>.),  et  »., 

47>  «oix  nniioxes;  l'.iilîi  lc  cl<-  M.  M;iri>ii><- siii'  l.i  in.-iisoti  de  M'iliére  :i  .\ii(euil  ip.88du 
l*»  voliinu-.;  1rs  i-oii)iiiiiiii(','iljon>  dr  M.  Ivmilr  S.iiiil-I.;iiiiir  i(i|>.  S«|  i\  du  l""'  voltimp'  et 
nUJC  aiilirxrs    pp.  ^ti-,  '|t>S,  \''    1rs  noirs  sur  le  M.iln  i<-,  ;iilisi  qiir  1rs  îirlîrips 

ilc  M.  Éinile  l'uliii  sur  Buileati;  les  ductiiiieiils  inrdils  mii-  Jr.in  Haciiic  p.  ^4  du  I"  vu- 
lume)  cl  le  tableau  g6néalagi<(ue  île  la  rainiile  llAcIne,  page  tfi/a. 


Digitized  by  Google 


173 


nvK  h'AirTEi'iL 


lie  pljiisjince,  par  le  grand  poMe  tragique  {I)  Jean  Racine  (l«î:<î»  HîîH)).  el 
serait  oelJe  où  if  a  composé  les  Plaideurs.  Il  esl  assez  ilifficile  de  préciser 
aiijourd  hiir  les  demeures  de  Molière  et  de  Ha«'ine  à  Auteuil,  parce  qu'ils  y 


Moli^^c,  par  Coypel. 
(Cotleclion  ilc  M.  i,m.  Pnlln. 

furent  locataires  et  non  propriétain's  :  on  n'a  donc  pas  retrouvé,  comme  pour 
Huilenu.  leurs  noms  dans  les  actes  de  vente  (Igurant  aux  arcliives  des  notaires. 
Un  extrait  du  bail  de  location  signé  par  Molière  se  trouve  cependant  à  la 


<i)  L'nrlo  <!<•  inariaRo  <!»•  Jfjiii-lt.-i|)lislr  Hni-ino,  ronHaMlIrr  <Iii  Roy,  IKworicr  l'ranrt* 
i»n  la  >{('n«TaliU*  <l«'  Mitiilino,  n       inHcrii  «ur  le»  rogi>ilr«»rt  île  Sainl-Sovrrin  le  i"  juii»  1G77. 


4 
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|>agti  de  Paris-Allas  (1).  Mulit  rc  élail  ù  su  luaison  d'Aulcuil,  le  juillet 
'IB7i,  quand  il  signa  son  l>a{l  pour  la  maison  de  la  rue  de  Kiclielieu,  où  il 
devait  nnoiirir  quelques  mois  :i|ir«>s. 

Ailln'fnls,  lii  ( iraïule  Hue  dWuleuil  Iraversiiil  tout  If  vill:»ir«'.  depuis  «fMi 
tinti'ée  jus^iu'im  buts  de  Uoulugiie.  Sous  la  première  Hé|iul>li(|ue,  M.  Ucuoit, 
second  maire  d'Auteuil,  qui  avait  donné  le  nom  de  d'Agiiessean  à  la  place 
substituée  à  raneien  eiuietièro,  allenanl  k  Téglise,  proposa  do  ne  laisser  le 
IKMP  t]r  fii  iiiiile  nui'  qu  fi  la  partie  In  [dus  larjre  de  celle  voie,  c'est  à  dire  à  la 
seelion  comprise  entre  ie  liois  de  Uoulogno  el  la  rue  Hoileau;  alin  d'iiouorer 
la  mémoire  de  Molière,  il  demanda  que  Mn  nom  (At  attribué  h  ta  ]»arlie  alors 
sinueuse  de  la  Grande  Hue.  située  entre  la  roule  de  Versailles  et  la  rueBoileau. 
r.e-  ilis|Misïtions.  (|ui  eiili  aiii  lii  til  iiii  cliniiiremeril  de  numérotage  pour  les 
maisons,  fun'ul  approuvées  le  IH  prairial  an  1\  jwr  le  !>(>us  prélet  de  l""raa 
cilide  (nom  que  portait  niors  la  vtllo  de  Saint-Denis)  et,  le  17  fructidor  de  la 
même  année,  (tar  un  arrêté  du  préfet  de  la  Seiue,  FrocllOt,  portiuit  que  la 
nrande-Hue  d  Aulenll  serait  divisée  en  deux  pai  !  i"s  ;  fpie  \;\  |>reniière  ctun 
iiieucerail  à  I  tiiilréc  du  village,  liiiirail  ù  la  rue  Hoileau  el  purlerail  le  num 
de  rue  Molière;  enfin,  que  la  seconde  partie  continuerait  k  porter  le  nom  de 
Grande-lhie.  depuis  la  i-ue  Hoileau  jus(|u':i  la  porte  du  bois  de  Honlogne. 

I.a  rue  Mnlim-  nijniird'liui  remplacée  par  une  partir  dr  la  i  iic  d'Aulcuil 
e(  par  la  rue  lléinusat;  (»ceupail  1  euiplacunienl  d  un  cliemin  qui  paraît  avoir 
été  établi  de  lem|M  immémorinl:  mats  la  p.-irtt«  voisine  de  la  roule  de  Ver- 
sjiilles  n'était  pas  encore  b^lie  en  IK(N»  :  imite  la  ré^'ion  voisine  de  la  Seine 
élait  alor'^  occupée  par  la  «aii^^air  d" AntiMiil.  t"i'  cImmimii  avait  été  améliore- 
OU  ITOi;  mais  son  élargissement  lie  fut  lurniiué  qu'en  IHu:»,  à  la  suite  d'un 
traité  pansé  entre  la  commune  d'Auleuil  et  le  sénateur  Antoine  César  de 
Cholseul,  comte  de  PrasUn. 

l'ii  décret  tlii  JT  fr-vricr  IsriT  donna  le  nom  cle  rue  MoIïi'to  à  une  rue  de 
l'ancien  l*aris.  qui  avait  l'te  précédeiumenl  dénommée  rue  iraversière-Saint- 
Ilonoré,  el  ensuite  rue  de  la  Fontaine  Molière,  fontaine  érigée  mm  luiu  de  la 
maison  où  Jean-Baptiste  Poquelin,  dit  Molière,  est  mort  h  SI  ans.  Comme  il 
est  de  principe,  pmir  éviter  des  ctuifii^ioiis,  que  tienx  rues  de  Pari^nc  ptirteiil 
pas  le  même  nom,  un  décret  du  -Hi  juillel  tHfiH  fit  disparaître  dans  notre 
arroudissement  le  nom  de  Molière,  en  décidant  que  la  (Iraude-Rue  et  notre 
me  Molière  seraient  réunies  sous  le  nom  de  rue  d'Auteuil. 

La  place  située  devant  l'église  a  ccujservé  le  n(HU  de  place  d'Afîuesseau 
depui<  le  rnimnencemenl  du  xtx"  siècle  jusqu'au  décrel  du  ^Ci  février  fK67, 
qui  l  a  dentunmee  place  d'Aitleml.  Klle  a  été  habitée,  de  à  IT.'il,  par  le 
chancelier  d'Ague^seau,  citez  qui  Louis  Racine  faisait  de  fréquent»  séjours  ; 
avant  ITHt,  par  le  poète  lraj,'i(|ue  l)ucis  ;  IT.'IH-IHHi',  qui  rentplaça  Voltaire  à 
l'Académie  française,  en  177M,  et  qui  a  popularisé  en  France  l'œuvre  de 
Shakc:>peare  ;  eu.suite  pai>  \  ieior  de  Tracy,  iils  de  l'idéologue  Dustull  de  Tracy  ; 
par  le  colonel  Coutelle,  premier  aérostier  de  l'armée,  qui  rendit  à  Fleunis, 
avec  son  ballon,  de  grands  services  à  l'armée  française  otqoi  légua  une  partie 
de  ses  biens  aux  pauvres  d'Auleuil. 

En  iT.'i.'t,  Louis  XV  ordonna  1  érection,  en  face  de  la  porte  de  l'église  d'Au- 

II)  Ouvrogf!  (le  M.  Doumon,  puMi^  en  lijuo  juir  la  librairie  tiaroai»M,  â8|  rue  îles 
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teuil.  d'une  pyi-imidu  (h'slini'e  à  aliriter  les  corps  du  cliiinceli<>r  Henri  Knin- 
(•«lis  d'A^'iif'sseau  (  I  ),  né  en  UViH  el  morl  en  février  I7.">l,  et  de  son  épouse, 
Ann«*  Kt'/évrr  »I'*1ruiesson,  dérédée  en  IT.'K».  O  Aguesseau  avait  d  abord  élé 


Ne  i,Vcrsai!!c»  Ir  22  Août  lySS. 

(ColIrcUon  do  M.  Km.  l'utiii.) 


(I  Voir  aux  annexas  p.  ^fiy  |n  nnUcc  sur  •rAguPfiscau,  par  M.  <!«•  For^jcs  <|c  Mon- 
ta gnnr. 

Anno  Lefi-vrf  d  Onin'sson,  é|H>ui<«  du  cliancolicr  il'AjfUCHwau,  cal  raorlf  h  Auteuil,  le 
f  déceinitre  1735,  h  l'Agi*  <lc  Tij  aiis. 


1^  HISTOIRE  DU  XIT*  ARRONDlBSENEyr 

inhumé,  suivant  son  désir,  auprès  du  sa  feoime,  dans  l'église  même  d'Auteuil. 
Le  monument  de  1753  consisbiit  en  une  pyramide  à  base  de  marbre,  couron- 
née par  un  }?lobe  d'or,  surmonié  d'une  rroix  M'-pullun»  de  d'Agnessciii 
(ut  violé»!  en  l'W.i  ;  mais  les  ossemeuU  lurent  rei  iieillis  par  M.  hennit,  maire 
d'Auleuil,  el  le  tombeau  lui  rcsUuré  le  .*W  frimaire  an  IX.  Après  l'aclièveraenl 
des  travaux  de  réfection  de  la  pyramide,  qui  avait  été  renversée  en  1793,  une 
cérémonie  pnl)lit|ue  eut  lieu  en  présem  e  du  maire  d'Auteuil  et  du  petil-lils 
du  clianeelirr  fl'Airur'sseau.  I>ans  son  <iisrtMirs,  le  maire  (It'rlara  que  cette 
place  prendraii  tl«-sormais  le  nom  de  place  d'Aguesseau.  l  a  pyramide,  qui 
avait  été  entourée  d'une  grille  aux  frais  de  la  commune,  en  mai  IHâR,  est 
aeluellemenl  remplacée  par  une  colonne  surmiuilée  d'une  irroix  et  dédiée  au 
Clirist  sanvf'tir.  l/a[iiclia;;e  est  iulerdit  môuic  OU  temps  d'éleclions,  sur  le 
monument  d  A;{uesseiiu. 

La  malHe  d'Auteuil  fut  établie  orifrinairement  sur  cette  place  :  une  déli- 
bération du  conseil  municipal  d'Auteuil.  i  n  date  du  17  Ihennidor  an  XII, 
approuva  tin  projet  de  reconstruction  de  la  maison  commune  à  la  place 
d'Aguesseau.  Cette  mairie  (ut  transférée,  en  IHii,  à  la  rue  lioileau. 

L'ancienne  église  d'Auteuil  (r),donl  le  portail  et  la  tour  octogonale  étaient 
du  xn*"  siècle,  fut  profinée  le  10  novembre  ITO.'t,  iransformée  en  club,  puis  en 
?;ran£re  et  ensuite  en  fabrique  de  salpêtre.  Klle  fut  n;ndue  an  colle  en 
mai  17*.»:*.  Comme  celle  église,  dont  lu  première  jnerre  fut  posée  par  le  roi 
Philippe  L'  Lon^,  en  1310,  «tait  devenue  absolument  insuffisanle  pour,  les 
besoins  de  la  popiil  iiiuit  toujours  croissante  d'Auteuil.  et  (|ue.  d'ailleur.s,  elle 
mennrail  ruine.  M.  l  ahbé  Lamaznu  (i).  rnr>'-  d'Auleuil,  entreprit  de  la  rem- 
placer par  un  nouvel  é.lilice.  La  reconsiroi  tion  put  être  réalisée  grâce  à  une 
transaction  passée  entre  le  ronscil  municipal  de  la  commune  et  le  curé  de  l:i 
paraisse.  La  première  pierre  de  la  nouvelle  église  fut  posée  le  !"  juillet  IN77; 
les  travaux,  entrepris  imméiliatem»M)l .  'jous  la  direction  de  M.  l'architecte 
Vuudremer,  furent  terminés  le  'l^  octobre  iM'.ti,  jour  où  Mgr  lUcliard,  c^irdi* 
ual-arclievéquc  de  Paris,  consacra  la  nouvelle  éf^'ise. 

L'église  Notre  lïaïuc  d  Aolcuil  alTecle  lu  forme  d'une  cr.»j\  latine;  au  tru- 
meau de  la  pDrlc  ilViiin'.'  hi  \'ifr//e,  sl.diie  en  pierre  (Manip;lier,  IKKii;  nu 
tympan  de  cette  porte,  un  bas-relief  eu  pierre  (Mauiglier,  IHKl)),  reprtisenle 
le  Christ  entouré  des  symboles  dos  quatre  évan{»élîstes.  Au-dessus  du  portail 
se  dresse;  le  clocher,  dont  la  forme  rappelh>  le  dessin  di-  la  tiare  pontificale. 
La  nef  cl  le  cIkimit  soiif  entourés  d'un  lia-  n'ilé,  avec  clia aux  Irniisepis 
Ut  à  l'abside  ;  le  transept  est  à  la  hauteur  du  clnvur.  Cet  édtiice  appartient  au 
style  roman  byzantin  ;  Il  unit  l'élégance  h  la  simplicité  et  imite  les  anciennes 
basiliques  chrétiennes.  (Quoique  les  dimensions  en  soient  peu  considérables, 
il  présente  les  caractères  d'un  monument  religieux  complet,  avec  cliapelle 
des  catéchismes,  crypte,  sacriislie  et  dépeudauces  (3). 

L'ancienne  tirande-Rue  était  étroite  et  sinueuse  auprè<(  de  la  place  d'Au- 

(i)  Vair  aux  annexe»»  (p.  .137)  nirtii  lc  «Je  M.  Antoine  Guillols  «ur  la  vietlli*  c'glise  d'Auleuil; 
à  la  page  ai  1  do  I"  volume  du  BuUelin,  une  communieation  de  M.  l'nhli^  Deponlalllier, 
et,  à  la  pa|{«  i9»  du  lU*  volume  du  BuIMbt,  len  noies  de  M.  l'abbé  Beurller  sur  la 
paroi4(»e  d'Anlonît. 

i-.>)  >f  LaiiMAoïi  fui  rMitiiiiH'  *''><^<iiii'  il)'  Limnge»  ftvant  rachèvemenl  de  l'égHae  . 

trAiiIrtul  ;  )i  iiioiirnt  i-ti  |NK3,  <^\(*i|iii-  ■l'AiiiuMis. 

L:i  l(>ni.'uoiir  <ii  1 1  ncuivclli-  «-(.'lise  d'Auleuil  eHl  de  04  niitret»  du  porche  à  l'abside; 

la  largeur  du  lriin»>(*{il  o^'t  de  u4  iuétrei<. 
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teuil;  mais,  lors  de  la  reconstruction  de  l'église,  on  en  a  amélion'  les  abords 
et  on  a  remplacé  la  courbe  de  l  ancienne  (Irande-Rue  par  deux  voies  larges  el 
recliligaes  :  la  première  constitue  l'extrémité  delà  rue  Théophile  fîautier  ; 


la  seconde  forme  la  partie  de  la  rue  lit^mtisal  comprise  entre  la  rue 
Théophile-Gautier  et  la  rue  Fran»;<Hs  (lénird.  «'.elle  rue  Hémusal,  qui  rem- 
place une  partie  de  l'ancienne  (Jrande-Hue  partie  dénommée  rue  Molière 
depuis  l  an  IX  jusqu'en  IWiH),  a  reçu  son  nom  actuel  par  décret  du  10  no- 
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vembre  1877,  eu  mémoire  du  Charlei^-Frauçuis-Marie,  comte  de  Itémusat 
<I797-IM7S),  bomni«  polilique  et  littëmleur,  (Ils  d'un  chambellan  de  Napo- 
léon i'\  (}uï  lut  préfet  de  U  Haute  (ïaronne.  et  de  Jeanne  de  Vergennes^ 
amie  intime  de  l'impératrice  Jos-rpliiiic,  M.  di-  Hémusal,  parent  l  a  F'ayetle 
et  de  Casimir  Périer,  représenta  presque  constainmeut,  depuis»  octobre  1830, 
le  département  de  la  Haate-Garonne  ;  il  tut  ministre  de  Tlnlérieur  le 
l^'mars  IHiO,  ministre  des  Affaires  étrangères  le  t  aoiH  1K7I  et  membre  de 
rinstiluf.  îl  a  |)nl)lit'  de  nomlirfitix  otivrapcps.  A  la  Miih^  d'un  tiriitc  avec 
M.  Harraud,  propriétaire  riverain,  un  arrêté  du  U  mars  1878  autorisa  la  recti- 
fication et  l'élarg^sBeraent  i  20  mètres  de  la  rue  Rémuaat  ;  cette  f»péra(ion  de 
voirie  a  coûté  43.500  francs. 

h'aurivn  senlicr  des  Ai\  hes  a  porté  ensuite  le  nom  de  rnr  Sain fc  Gène- 
vièrc,  jtarce  qu'il  conduisait  à  la  maison  seigneuriale  de  i  abbaye  de  ce  nom. 
Dans  sa  séauce  du  ^  pluviôse  an  11,  le  conseil  de  la  commune  d'Auteuil 
décida  que  cette  voie  serait  appelée  me  de  ta  Montagne,  Quelques  années 
plus  tard,  nn  lui  donna  le  nom  de  rue  de  Seine  {V.  h  raison  de  sa  proximité 
du  llt  uve.  r.etle  voie  publique,  dont  le  tracé  figure  sur  le  plan  de  Houssel, 
publié  en  1730,  ut  qui  forme  aujourd  hui  la  rue  Wilhem,  parlait  de  la  place  de 
régllse  d'Auteuil,  laissait  sur  sa  gauche  cette  église  et,  sur  sa  droite,  la  vaste 
(tropriété  des  (iénovéfains(dont  la  plus  grande  partie  est  occupée  aujourd  bui 
par  l  institulion  de  Sainle-Périnc),  rencontrait  la  rotitc  fie  X'ersailles  à  environ 
:i70  mètres  à  1  aval  du  la  Grande-Rue  et  se  prolongeait  jusqu'au  chemin  de 
halage  longeant  la  rive  droite  de  la  Sdoe.  La  dénomination  actuelle  de  cette 
rue  lui  a  été  donnée  par  le  décret  du  i\  août  18Gi,  en  mémoire  de  Guillaume- 
Louis  Dorquillon,  dit  Wilbem  (1781  IKI^i.  fondateur  des  écoles  populaires 
de  chaut  eu  France,  qui  fut  chargé,  en  181'.»,  de  créer  renseignement  de  la 
musique  et  du  chant  dans  les  écoles  mutuelles  de  la  Ville  de  Paris  et  oniranisa, 
en  IK.U,  les  réunions  périodiques  des  élèves  de  toutes  les  écoles,  instruits  sépa> 
rétiK'tif .  fîi  un  smil  rhoMir,  qu"il  désigna  sou«  le  nom  d'orphéon,  et  où  ils  chan- 
taient sans  aucun  accompagnement  iuslrumeutal.  La  méthode  d  euseiguement 
de  Wilhem  ne  tarda  pas  à  se  populariser  en  France  et  à  l'étranger. 

I  n  décret  du  il  janvier  J876  déclara  d  utililé  publique  l'élargissement  à 
a  mètres  de  la  partie  de  l;i  rue  Wilhem  (2)  qui  se  trouve compri'^o  fntreles 
rues  Mirabeau  et  Chardon  Lagache  :  ce  Iravail  a  coûté  28.900  francs.  Jus- 
qu'à ces  dernières  années,  la  me  Wilhem  suivait,  entre  l'avenue  de  Ver- 
sailles et  la  rue  Mirabeau,  un  tracé  sinueux  qui  est  occupé  actuellement 
parla  rue  Narcisse-iJiaz  ;  un  décret  du  dérpinhro  IHMi)  a  (ir<Ia>;sé  cet 
ancien  tracé  et  l'a  remplacé  par  un  tronçon  en  ligne  droite,  prolongeant 
la  partie  de  la  me  Williem  comprise  entre  la  Seine  et  l'avenue  de  Ver^ 
sailles;  la  Ville  de  Paris  arriva,  en  iH9â,  à  terminer  les  acquisitions  de 
terrains  néressairps  pour  réaliser  ri^tto  oiiéraiion  de  voirie;  les  terrasse- 
meuts  et  la  mise  en  état  du  viabilité  de  celte  section  donuèrent  lieu  à  une 
dépense  de  70.680  francs.  Enfin,  par  suite  d'arraugements  avec  les  proprié- 
taires riverains,  la  partie  de  la  rue  Wilhem  comprise  entre  le  chemin  de  halage 
et  l'avenue  de  Versailles  a  pu  être  établie  à  «on  niveau  définitif  et  mise  en  état 

(i)  En  iWt,  U  fiiilut  46pen9er  838  flvnes  pour  tneUr«  «a  état  de  viaUlilè  1a  rue  de 
Seine. 

H)  La  largeur  de  la  rue  Wllliem  avaii  4M  Ûx6e  à  6  mètres  par  l'arrité  du  i3  ré> 
vrier  i838, 
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de  viabilité;  c«s  derniers  Ir.ivaux,  autorisés  par  arrêté  préteotoral  du  0  fé- 
vrier 1893,  ont  entratné  une  dépense  de  33.tOO  francf.  La  mise  en  état  de 
viabilité  de  la  rue  Wiihem,  entre  le  quai  d'AuteuH  et  Tavenue  de  Versailles,  a 

étt'  iiclievée  en  Foplt'mhr»'  ISîW. 

La  déttoiuiuatiuu  de  la  rue  \arci$sp-iJinz,  qui  reiu place,  coiumecela  vient 
d*ôtre  exposé  dans  ralinéd  précédent,  une  partie  de  l'ancienne  rue  Wiihem,  lui  a 
été  donnée  par  le  décret  du  H  janvier  IH'.i.">.  en  niéinoire  de  Narcisse-Virglle  Dîaz 
d»'  l;i  IVna  f  IH0U-1S7<1).  né  à  Hoi dcniix,  <\ui  fut  décoré  en  IKr'il,  et  envoya,  à 
l'Exposition  universelle  de  iKa5,des  tableaux  très  remarqués. 

La  me  La  Foniaittt  peut  être  divisée,  au  point  de  vue  de  son  histoire,  en 
deux  sections  distinctes,  savoir  :  la  partie  comprise  cniro  la  rue  de  Bouiaiovil- 
liers  pt  l;i  nie  (îr(i«<.  qui  se  n(niiranit  niilrt'fois  rue  de  la  Tuilfric.  et  In  partie 
qui  s'étend  de  la  rue  (iros  à  la  rue  d'Auleuil  et  qui  laisail  autrefois  partie  du 
chemin,  puis  de  la  rue  de  la  Fontaine. 

Ce  chemin  figure  sur  le  plan  de  Roufsel,  et  était  aussi  dénommé, 
en  1T:m.  chemin  conduisant  ;"i  I*assy  >..  Il  doit  son  nom  de  •<  chemin 
de  la  Fontaine  »  à  une  source,  dont  les  eaux  coulaient  autrefois  dans  toute 
la  longueur  de  cette  voie  publique.  Eu  ITtHi,  Je  prévôt  d'Auleuil  ordonna 
aux  propriétaires  riverains  de  creuser  à  leurs  frais  un  foesé  de  3  pieds  de 
largeur  et  :i  pied>  de  pi-ofondfiir  [mur  récueillir  les  eaux  de  la  i-ource.  qui,  en 
se  répandaut  sur  le  clieinii).  le,  lendaienl  impraticable.  En  1.S(hi.  ce  clieniia 
n  élail  bâti  qu'aux  abords  de  la  Grande-Uue  ;  le  surplus  constituait  une  voie 
publique  qui  n'avait  qu'une  faible  largeur,  n'était  pas  bordée  de  maisons, 
longeait  le  parc  de  Houfflers  et  se  dirigeait  yers  la  Seine  en  aboutissant 
A  l'avenue  de  Versailles.  Il  est  mentionné,  flans  un  arn^té  préfectoral  du 
H  mars  1825.  sous  le  nom  de  rue  des  Deux-Fontaines  cl  a  fait  ensuite  partie 
de  la  route  départementale  n*  29. 

L'ordonnance  royale  du  mai  1K30  a  flxé  h  10  mètres  la  moindre  largeur 
(le  1;»  ruf  <l»'  la  Fontaine  ;  une  délibération  municipale  du  lu  dt'cemhre  de  la 
même  aiiacc  coustale  que  les  propriétaires  riveraius  avaient  pris  1  engage- 
ment de  céder  gratuitement  les  terrains  nécessaires  pour  réaliser  cette  lar- 
geur de  10  métrés  entre  la  rue  des  Perchami»  et  la  prairie  d'Auleuil;  cette 
cession  n'avait  d'ailleurs  «*té  consentie  que  sous  la  condition  que  l'adminis- 
tration ferait  combler  le  fossé  creusé  en  iïljU,  <iue  le  déversement  des  eaux 
ménagères  rendait  infect.  L'arrêté  du  16  avril  1857  a  iixé  une  moindre  lar- 
geur de  a  mètres,  ap|iiiciible  à  la  partie  comprise  entre  la  rue  de  Boulain- 
villiers  et  la  rue  (Iros.  On  a  éinrfîi  su(Tes«iivement  la  rue  de  la  pDutaine  par 
voie  d  alignements,  et  le  conseil  municipal  d'Auleuil  y  a  lait  exécuter  de 
nombreux  travaux  d'assainissement,  de  pavage  et  autres  améliorations. 

Un  concours  a  été  ouvert.à  partir  du  1"  janvier  1898,  par  la  Ville  de  Paris, 
entre  architectes  et  propriétaire*  des  maisons  élevées  pendant  l'année.  Le 
cattd  Bétxmgei'y  construction  fort  originale  qui  a  été  élevée  au  n"  16  de  la 
rue  La  Fontaine  par  M.  rarchilecte  Hector  Guimard,  a  été  primé  par  le 
conseil  municipal  au  concours  de  façades  de  18Î18. 

Le  déciel  du  2  octobre  IHC:')  a  donné  le  nom  de  nie  I.a  l'oUlaitM'  :  1"  à  la 
rue  de  la  l'uilerie;  i°  à  la  partie  de  la  rue  de  la  l'ontainc  faisant  suile  ù  la  pré 
cédenie  ;  en  vertu  du  même  décret,  la  partie  de  Tandenne  rue  de  la  Pootaine 
comprise  entre  ravenue  de  Versailles  et  la  rue  de  la  Tuilerie  a  été  nommée 
rue  Gros. 
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La  dt'nomination  de  •>  rue  La  Fontaine  »  a  été  ainsi  substituée  si  celle  de 
«  rue  de  la  Tontaine  .,en  mémoire  de  1  illustre  fabuliste  Jean  de  La  Fontaine 
(Uiil  llîur»  ,  qui  fut  souvent,  à  Auteuil.  le«commensaI  de  Huileau  et  de  qui 
CliamfnrI,  qui,  lui  aussi,  fré(|uentait  b<'aucoup  Auteuil.  a  dit  :  Il  offrit  le 
singulier  contraste  «l  un  conteur  trop  libn- et  «l'un  excellent  moraliste,  reçut 
en  partage  l  esprit  le  plus  lin  (|ui  (ut  jamais  et  devint  en  tout  le  modèle  de  la 
simplicité  ;  il  posséda  le  génie  de  l'observation,  même  de  la  satire,  et  passa 
pour  un  bonhomme.  Dérobant  sous  l'air  d'une  négligence  quel(|uefois  réelle 
les  artifices  de  la  composition  la  plus  savante,  il  fit  ressembler  l'art  au  naturel. 


(CollecUon  de  M.  Chandeliots.) 


souvent  même  à  l'instinct,  et,  cachant  son  génie  par  son  génie  même,  il  fut, 
dans  le  siècle  des  grands  écrivains,  sinon  le  premier,  du  moins  le  plus 
étonnant.  " 

Le  «lécrel  du  .'10  novembre  IHtii,  s'appliquant  à  tout  un  ensemble  de  Ira 
vaux,  avait  déclaré  d'utilité  (lublique  Iduverlure  d'une  rue  E,  d'une  largeur 
de  m  mètres,  formant  la  rectification  du  débouché  de  la  rue  de  la  Fontaine, 
du  ct'ité  de  la  rue  Molière,  aujourd'hui  rue  d'.Kuteuil  ;  ce  travail,  qui  n'a  été 
réalisé  <iu  en  ISTi.  a  donné  à  la  rue  La  Fontaine  une  largeur  de  iO  niètres 
entre  la  rue  Pierre-Ciuérin  et  la  rue  d'Auteuil.  On  a  construit  en  1873, 
moyennant  une  dépense  de  .'il).(MH)  francs,  les  trottoirs  réglementaires  en 
bitume  dans  la  partie  de  la  rue  La  Fontaine  comprise  entre  la  rue  Pierre- 
Guérin  et  la  rue  (iros.  En  IMIH),  on  a  fait  le  |)avage  en  bois  entre  la  rue  Poussin 
et  la  rue  d'Auteuil,  ainsi  (|ue  l'installation  de  becs  à  incandescence. 

L'ancienne  rue  «/f  la  Tuilerie,  qui  passait  entre  le  parc  du  chAteau  de  la 
Tuilerie  et  son  potager,  avait  d'abord  fait  partie  de  la  rue  Basse,  aujourd'hui 


U  CBàTBAU  DB  LA  TUILBftlK  l8l 

me  Raynuuard  :  mais  le  décret  du  â  octobre  1K05  a  réuui  cette  .section  à  Ja 
rue  La  FiMitaiae,  qui  est  devenue  ainsi  le  prolongement,  sar  Autenil^  de  la 
rue  Raynouard  ;  actuellement,  cette  dernit'  re  ruf>  se  trouve,  sous  ce  nom  et 
dans  toute  son  tMenduo,  «iir  \o  territoire  du  quartier  de  l'assy. 

Le  domaine  de  la  Tuilerie  remontait  à  une  époque  très  reculée  ;  en  etTet, 
on  voit  figurer  dans  le  compte  des  prévôts  et  baillis  de  France,  en  1^48,  une 
recette  de  50  sols  provenant  de  la  terre  des  Tuileries  de  Pacy  (»ic).  En  16SS, 
ce  domaine  était  grevé  d'un  cens  de  3  sols  parisis  envers  l'abbaye  de  Sninîo 
(Geneviève.  Dans  un  document  de  1710,  on  le  désigne  ainsi  :  <•  Maison  et  jar- 
din entre  Passy  et  Auteuil,  appelé  vulgairement  les  tuilleries  de  Passy, 
paroisse  d' Auteuil.  »  Ce  nom  provenait,  sans  doute,  de  ce  qu'une  fabrique  de 
tuiles  était  établit'  dans  lo  voisinngp. 

Le  château  de  la  Tuilerie,  rebâti, sous  Louis  XVI,  par  le  m;inniis  l.aioiu  du 
Pin  Gouvernet,  avait  été  nommé  d'abord  le  château  invisibie,  parce  qu  étant 
entouré  d'arbres  épais,  il  n'était  aperçu  d'aucun  côté,  bien  qu'il  joutt  lui-même 
d'une  vue  fort  étendue.  Il  devint  ensuifn  la  n^sjdt'ncede  la  comtesse  de  Hrienne, 
qui  s'était  intéressée  à  Napoléon  lorsqu  il  éliiil  fir-ve  i'i  l'École  militaire  ;  le  gé- 
néral Bonaparte  s'y  reposa  à  son  retour  d'Égyple  ;  il  fui  la  demeure  de  Talley- 
rand,  sous  le  Consulat,  du  général  du  génie  Micbaud  d'Arçon,  collaborateur  de 
Carnot,  et,  en  IHit),  de  Thiers,  qui  était  président  du  conseil  des  ministres. 
Comme  il  n'était  pas  toujours  d'accord  a  ver  In  roi  l.oiiisPhilippe.  les  jour- 
naux de  l'époque  avaient  imaginé  ce  jeu  de  mots  :  »  La  i  uilerie  dit  oui,  mais 
les  Tuileries  disent  non.  »  Le  château  de  la  Tuilerie,  qui  avait  son  entrée  prin- 
cipal*^ <ur  la  rue  du  même  nom.  fut  ensuite  habité  parla  tr;i|;'''dierine  Machel, 
prir  lf>  docteur  Vénuj,  autpiir  des  MJmoircii  ti'un  hoiinfcoiit  de  f*aris  (I),  et 
par  xMuie  la  comtesse  de  Montijo,  mère  de  I  impératrice  Eugénie,  qui  y  fit 
construire  une  salle  de  spectacle,  transformée  ensuite  en  chapelle.  Une  partie 
de  ce  domaine  fut  aliénée  en  IKrU)  ;  le  château  et  la  partie  conservée  du  parc, 
ayant  ?ine  superficie  d'environ  ri  tXMi  inMrcs  cc'irn's,  ont  été  arquis  en  tM.i5  de 
M.  le  comiB  Migeon,  moyennant  4^)u.ii(iu  Iraucs,  jiar  la  communauté  religieuse 
de  l*As8ompti<m,  qui  vint  s'y  établir,  après  avoir  quitté  le  n*  75  de  la  rue  de 
Cbaillot,  sur  l'emplacement  de  laquelle  devaient  être  eiéeutés  divers  tra- 
vaux de  voirie.  C'est  dniK  du  domaine  de  la  Tuilerie  qne  provient  le  beau 
parc  des  dames  de  r.Vssompliun  {'i). 

Par  acte  daté  du  IS  prairial  an  XII,  Mme  de  Vaudey,  fille  du  général 
Michaud  d'Arçon  et  propriétaire  du  château  de  la  Tuilerie,  céda  gratuitement 
à  la  commune  d'Auteuil  7  ares  et  5fi  i  cntiares  pour  élargir  la  sente  de  la 
Tuilerie,  la  prolonger  jusqu'à  la  montagne  de  Uoulainvilliers  et  convertir 
celte  sente  en  chemin  vicinal,  pour  faciliter  les  communications  entre  Auteuil 
et  Passy.  Un  arrêté  du  o  germinal  an  XIl  assigna  à  ce  chemin  une  largeur 
de  H  niMrp"^  et  HO  cfntirrit  tres.  (^ptte  largeur  fut  portée  h  Ht  rnétres  par  l'or 
donnance  royale  du  1^  mai  iK30.  La  commune  d  Auteuil  dut  recoufir  à  l'ex- 
propriation en  1838,  pour  acquérir  les  terrains  nécessaires  à  l'achèvement  de 
cette  me  de  la  Tuilerie,  dont  la  largeur  a  été  portée  i  12  mètres  par  l'arrêté 

II,  Voir  .ni\  ;iiiiir\f-  \>itf(tt  fyjl)  VOC  note  ronoTii.Tiil  l.i  me  de  h  Tuilerie  H,  \n\iie  i<>S 
(lu  8««ond  volume  du  liuUelln.,  un  flriiclc  «le  Mmo  Cb(H:iiitd-L.avergnc  s^ur  le  gt^n^rol 
il  Arfion. 

|3>  Voir  ci-après,  page  30i|  loi»  iiMlicalinn»  fli)nn6<>»  nv  sujaI  4e  )a  rue  <!«  rAflBomplion. 
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du  10  avril  1857,  et  ù  iO  mf'tres  (au  moyen  de  nouveaux  alignements  du  cùl^ 
des  numéros  impait-s)  par  le  décret  du  lu  juillet  1882.  Cette  rue  avait  été 
munie  de  trottoirs  exécutés  de  1837  à  IHSê. 

La  piirlif  dr  l;i  rue  La  Fonlaineqiii  furnuiit  ;mtrof(>i>  l;r  rue  de  la  Ttiilcric 
donne  enliv»^  itu  hameau  La  Fontaine,  ainsi  qu  «u  hameau  lieranger,  dont  le 
clialel  11"  3,  d'abord  Irausfurmé,  pui»  aclucllemeot  enliéremcnt  démoli,  a  été 
habité  (1)  parle  ci^lèbre  comédien  Boaffé  (1800-1888),  qui  eut  beaucoup  de 
8urr('  -  nu  tht'iAtre  du  (lymnase. 

Au  11"  M»  lie  la  ru»'  La  FoiitMino  '^i»  trouve  Vnrphelinnt  <le  l'nhhè  Rounael, 
(uudv  lu  lu  mars  pour  reeueillir  dus  eufauls  vagabonds,  abandonnés  uu 
maltraités  et  chercher  en  fairo  d'honnêtes  gens.  U  comprend  deux  sections» 
dont  la  preutii're  est  l'œuvre  de  la  preniii're  communion.  i|ui  est  destinée 
aux  enfants  de  treize  auK  et  au-dessus,  n'ayant  f»as  encore  r'*"':'ii  l'instruolion 
religieuse;  i\f>  re^sleul  dans  ia  maison  pendant  trois  mois,  pour  y  recevoir 
cette  instruction.  La  seconde  section  est  rcMivre  des  apprentis  et  est  composée 
d'orphelins  auxquels  on  apprend  dilTérents  métiers,  tels  que  ceux  de  menui- 
sier, de  serrurier,  de  tailleur,  de  mouleur,  de  cordonnier,  de  rclifiu  t'i  siu  luul 
de  typographe.  Les  frères  de  Saiat  Viaceut-de-Paul  prirent  possession  de 
cette  œuvre  le  1*'  mai  18!)5.  M.  l'abbé  Fontaine  succéda,  en  1808,  à  M.  l'abbé 
Rouiisel  (qui  est  mort  le  II  janvier  \H*M\  dans  la  direction  de  cette  maison  ; 
il  y  a  fait  construire  des  bâtiments  pi)tir  dortoirs  et  ateliers  (:i  I  H'*  écolt» 
professionnelle  y  a  été  inaugurée  le  -i  mai  IKtW.  Le  nombre  «les  pupilles 
s'élevait  k  800,  au  commencement  du  xx*  siècle.  M.  le  sénateur  Roussel, 
membre  de  l'Institut,  est  vice-président  de  I  (euvre. 

On  a  vu  ci-flessu- If Mf  îa  rrie  fîros  a  fait  pnrfio,  jiiM[n  rn  |8l!.*S.  de  la  rue 
La  Fontaine  (section  i  umprise  entre  la  rue  de  lioulainvillier»<  et  la  rue  de  la 
Tuilerie).  Un  élargissement  à  SO  mètres,  au  droit  d'immeubles  appartenant 
à  la  Ville,  a  été  prescrit  par  le  décret  du  i()  juillet  I88S  pour  cette  rue,  <lont 
la  mise  en  état  de  vinhilifé  n'a  été  teriniiit'i-  r(u>n  IHÎI9,  époque  ;"t  1  H|nelle  la 
largeur  réglemeulalre  de  2t)  mètres  a  été  réalisée  entre  le  n*  iOel  la  rue  La 
Fontaine.  La  dénomination  actuelle  de  celle  rue  lui  a  élé  donnée  par  le  décret 
précité  duSoctobre  1865, en  mémoire  du  baron  Antoine-Jean  Gros  (1771-1838), 
priniro  d'fiistoirt',  qui  fut  pré^-pnté  nu  gétjéral  Honaparl'^,  d<'*s  son  entnV  ;i 
Milan,  par  Mme  .iosepliine  Bonaparte,  s'illustra  parle  tableau  du  général  au 
pont  d'Arcole  et  lil  la  campagne  d'Italie  avec  le  grade  d'inspecteur  aux  revues. 
Il  peignit,  en  1804,  /<•  Pentifér/tde  Jaffà,  pois  Bonaparte  aux  Pyramide»,  te 
Lendt  niaui  trf  'iffuii.  f  'rancois  l"  et  Charles-Oninf  risilanl  la  fnisitique  de  Saint- 
Denis.  11  (ut  nommé  membre  de  l'Institut  en  181.*"»  et  professeur  à  l'Iv-ole  des 
Heaux-Artii  en  IKIG.  On  lui  <ioil  la  décoration  de  la  coupole  de  Sainte  (iene- 
viève  (Panthéon).  Le  prix  de  ce  travail  avait  été  fixé  k  SO.flOO  francs  ;  quand  il 
(ut  terminé.  Cbarles  X  dit  à  l'artiste  :  •<  Les  rois  doivent  donner  plus  qu'on 
ne  prortif  t  eu  leur  nom.  surtout  (}uand  ils  ont  à  n'-rom penser  des  hommes  de 
votre  mérite  :  voici  1(X).000  francs  el  le  litre  de  iinron.  <> 


|l)  Ydir  l'arliirlc  <!••  M.  i«'  rfinunnnittml  |)ub(iii«  Mir  la  mait*on  aie  ItoufTt',  pagn  23t  tlu 
II'  vcilumc,  ninm       l.i  pagf*  i«fi  du  111*  volump  du  HutttUn, 

I:j<)  m.  l'nbbé  Beurlier,  »iu'«'-  ifAtiteriil,  «ItM-lcnr  i's  Ici  très  o|  nit^mlirc  <1n  Ia  SociHé  des 
Antiquaires  dc  Froncr,  a  bien  vuulu  me  cuiiiiiHiiii<|Ufr  <ie^  îiitliculiuii»  >ur  divcn»  établiiH 
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La  me  BùUeaa  (1),  ancien  chemin  puis  me  des  Garennes,  a  Bon  origine 

k  la  rue  (rAut*>inl.  au  point  où  st;  trouvait  autrefois,  devant  une  maison 
dt^uomiuée  de  \  Image  \otre-li'!n}  -  l  »  jiMiction  de  la  (ïrandf-Flue  et  de 
la  rue  Molière  (  rues  acluellHuu  ni  limotuinées  l'une  cl  l'autre  :  rue 
d'Auteull).  lille  aboutit  k  l'avenue  de  Versailles.  Le  tracé  de  cette  rue  n'a 
donc  pas  étt^  modifié;  au  xvnr  siècle,  )-IIt>  n'était  bordée  de  maisons  que  sur 
le  fM*^  droit  et  aux  abord<  dp  la  (".i  aii<le-Hue  ;  sur  le  ciMé  gaurhe,  c'est-à-dire 
le  plus  Yoisiu  de  la  Seine,  elle  servait  de  lioiile  ù  la  grande  propriété  des 
GénoTéfains  et,  vers  le  Point-du-Joart  elle  traversait  des  champs  cultivés.  Le 
pian  fixant  les  alignements  de  la  nie  Boileau  et  lui  assignant  H  mètres  comme 
moindre  larf^Piir  a  ('té  approtiv.-  ;>t-rptt'  du  i"  seplemhrr  isri".  Des  trot 
tuirs,  ayant  coûté  H.\)M.  francs,  oui  «  u-  coustruils  eu  à  la  rue  lioileau  ;  eu 
outre,  des  caniveaux  y  avaient  été  établis,  rooyennani  une  dépense  de 
S.Bi8  francs,  pour  faciliter  récoulemenl  des  eaux  ;  cependant,  la  chaussée 
était  si  dégradée  en  isr."  qnr  main'  d'Auteuil  du!  prenrlrr  un  arrêté  pnnr  y 
interdire  le  pasisage  des  voitures  non  suspendues  et  attelées  de  plus  d  un  clie 
val  ;  une  somme  de  10.000  francs  fut  consacrée,  en  ISSti,  à  raroélioraliuu  de 
la  rue  Hoileau,  <u'(  les  constructions  se  développaient  dès  cette  époque  aux 
at)ords  de  l'avenuf"  de  Ver>ailles.  De  nouveaux  trottoirs  ont  l'té  étattlis  i  n  Js.'K; 
l'égoul  de  la  rue  lioileau,  qui  date  de  IHSîi,  a  coiUé  W>.HH-i  fraotîs.  D  autres 
Irolloirs  réglementaires  ont  été  établis  rue  lioileau,  eu  lH!)i),  entre  les  rues 
d'Auteuil  et  Molitor;  en  lOOO,  entre  la  rue  Molitor  et  les  n"*  54-119.  En  avril 
IH*»^).  la  rue  Hnitenii  a  été  munie  de  randélahres  avec  à  incandescence. 
V'ers  le  milieu  du  mx'  siècle,  on  a  créé  un  ensemble  de  vuies  privées  désigné 
sous  le  nom  de  hameau  Boileau  (2)  el  composé  d'une  vingtaine  de  petits  hùlels 
entourés  de  jardins,  pour  la  plupart  habités  par  des  bijoutiers  de  Paris,  k 
l'origine. 

La  dénomination  do  rue  des  tlarennes  était  due  à  ce  qu'elle  conduisait  au 
lieu  dit  <'  les  (iarennes  »,  dont  le  nom  .se  trouve  déjà  meulionné  dans  des 
actes  du  xv«  siècle  (3).  (Jn  arrêté  de  la  municipalité  d'Auteuil,  en  date  du 

iCt  oct(d)re  IT'.ti,  porte  :  «  Le  nom  de  Itoihd  [sic)  sera  donné  à  la  rue  des 
Garennes,  en  mémoire  du  citoyen  dunt  riial)i!a1i<m  était  dann  celte  rue.  >• 
Celle  dénomination,  qui  a  été  conlirmée  [mv  le  décret  du  ii  août  lH4jl,  rap- 
pelle le  souvenir  du  séjour  de  plus  de  vingt  ans  que  fit,  pendant  la  belle 

saison,  dans  une  maison  située  sur  l'emplacement  du  n"  2r>  de  celte  rue  (4), 
lioileaii-Despréaiix  (ir.;î(M71 1>,  auteur  des  Snlircs,  l'Art  jmètifiue  el  du 
Lulrin.  Il  avait  acheté,  en         douze  ans  après  la  mort  de  Molière,  celte  mai- 

1/  l.'jn-li-  <l«>  il/'i  i'H  Je  1.  Nii-ohis  lloilr.-in,  «'sriiycr.  •<irnr  I»cs|»r«"'iius,  l'un  <|uar:int«> 
de  rAi'.'i'léiiiie  fi;itii  ii-r  i  di-  ii  .iiL'i'  l-'  i  >  ni  ir-  lyii.i'.ir  M.  «U*  lu  Jiiiiiro,  riir<^  ilc  S«iiit- 
J«':in-|i>-noii<i,  ofi  pn-si  dct!  <lr  >oii  l'i-i-re  Jacniu-H  B«rle,-iti,  rlianoiiie  ilc  lu  Saiiil(tvClia|K*lle, 
1-1  lie  *>M\  |M-ti(-ii<>\<Mi  pur  alliance.  Giiliert  de  VoMn,  prCMideot  de  la  d^uxi^me  Chambre 
dc><>  cii'ini-IcH  (lu  l';)rlfiiii-til. 

(S|  •'.<•  h.'tiiie.iii  roitipi'i-iKl  r.'ivi'iUK"  Despivjiiix,  iloni  l'oiiln'i'  l'st  an  tr  3îf  «If  l.-i  nif  lîiii- 
1«nu  et  «lui  d»nne  acci^n  à  Vaoenue  Mollirez  aiiiKÏ  <iu  nui  impasten  ('MmeiUe,  Racine  et  Vol- 
lain, 

|3)  V»ir  les  nolo"  lii->liM'iqui?s  iti*  M.  l'abbé  Rrurlier  (p.  3ii  du  lit*  voliinui  du  Batttiin), 
iV  Voir,  pour  1<<  >t<  j<tnr  de  Roili*nu  h  Aiilonîl.  rnrlîrl»»  d»»  M.  I^npold  Mar  lnliliiti>  : 

h'ru'jwi-nt  ri  lom'  jHinditiKv  ilr  Hoilrait  ite  rullir-  honf  à  li  nuii^an  d'  \iil-uil  K7  j'i  yo  ilii 
|\''  \(iliiiii<'  ilii  /;r(//<*//'n,  r.'iflirlc  (i<<  MiiK"  <!h'><  li'iil  |,.ivi'ii,'iu'  uiUluN'  :  lièf^plinn  lif  ItoUmu: 
•i  l  .\:  itili  inir  fi  'inrtiixe  ■  ]>.  ifA  ilii  IV'  V( 1 1 II iiir  I.  |c~  iii  th  lc.*  <lr  M.  Eiiiilt*  t^.nii I  -  iiDi'  '■ni  la 
inatsi»n  ili-  Ituilcaii  - 1*.  3<i  ilu  I*'  viiiiiiiie;;  et  aux  unnexeii  :  .p.  471)  1  •»'l><'le  lU'.  M.  AiiLoine 
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s<on  au  prix  de  K.()()0  livres  ;  mais  il  y  fll  des  embellissements  et  l'agrfindit  par 
des  acquisitions  de  terrains.  Il  aimait  i'i  y  recevoir  Hacine,  M.  et  Mme  Dacier, 
Chapelle,  l.a  Bruyi-re,  le  père  Itourdaloue,  l'abbé  Loyseau,  curt^  d'Auteuil  el 
auiuAnierde  Louis  XIV,  ainsi  (|ue  ses  autres  amis.  Il  y  reçut  aussi  des  per- 
sonnaf^es,  parmi  lesquels  on  peut  citer  :  d  Aguesseau,  le  duc  de  Hourbon,  le 
prince  de  C.unti.  Lamoignon,  de  Pontcharlntin.  Pendant  son  si^jour  à  Auleuil, 


B  ©1  3j]R  An  1D1ÎSP]REATITX 

iCultei-lluii  de  M.  Km.  l'oliii.) 


Hdilcau  était  constam ruent  entouré  de  son  lidèle  jardinier  .\nloine,  à  qui  il  a 
dédié  .son  épitre  \|  ;  il  recevait  souvent  les  enfants  de  Hacine.  qu'il  prome- 
nait au  bois  de  Moulof^ne  et  dans  les  sentes  d'Auteuil.  C  est  de  sa  maison 
de  campagne  qu'il  a  daté  beaucoup  de  lettres,  pendant  treize  ans.  A 
partir  de  I7(MI,  le  mauvais  élal  de  sa  santé  l'obligea  à  espacer  d'abord  .ses 

Ciuilloiti  sur  ltoili>.nii  ft  Aiili-tiil  ip.  'i;-.»)  Ips  noios  ij<>  M.  K.  l'olin  sur  Roilo.ni;  lartirlf 
lU'jii  fit»'  <tf  M.  l'uliti  inliliili»  :  la  Mahon  <lf  ftoileau  apprériée  pnr  Voltaire  (p  4<»7l  ;  l'-'"- 
lirU;  <i)>  M.  LiM)|io|i|  Miir  sur  le  j.-mliiii<-r  «If  Itnilciii  fp.  ;  c  i'lui  <lo  M.  Kujji'ni'  Maiiu«>l 
iiililuh- :  lioituet  rhr:  Hoilenu  (p.  .^73);  r.-irliric  «li^j.i  rili'  iti-  M.  .\iiloino  rmillois  ?.ur  la 
maison  i|<»  Itdiloau  p.  ijr»',  ;u»%\  f{\ic  pap-s  7K,  ST»  cl  lyr»  <lu  l"\«ilimn'  «lu  lUil'elin  vl  U\ 
pnjtc  (>l  du  IV'  voluuM*. 


d  by  Google 


RVB  BOILKAU 


visites  à  Auleuil,  et  ensuite  h  ue  presque  plus  venir  ù  la  campagne  ;  c'est  sans 
doutA  le  motif  qui  le  détermina  h  vendre  sa  maison  d'Auteuil^  en  1709,  à  son 
ami  Levcrrit  r,  qui  ;ivait  fait  f^ravj'r,  en  tToi,  le  portrait  du  poète  parDrevet 
et  avait  lait  mettre,  au  bas,  les  vers  suivants  : 

An  joiiK  tlo  l.-i  raison  .•i!*!*<M'vi>is.inl  lii  rime. 
Kl  méiue  en  imitanl,  laujoiirs  wrigiiiali 
J'ai  su  (ions  mw  4erit»i  docte,  enjoué,  sulrfiroc, 
Ramembler  en  mol  Pen«,  lloniee  et  Junéral. 

Doiieau  (1)  senlant  qu  il  y  avait  de  la  vanité  dans  ce  quatrain,  répondit  a 
Leverrier  : 

Oui,  Le  Verrier,  c'Ci^t  là  mon  Hiièle  portrait, 

Et  Ir  graveur  en  eliili|ua  trait 
A  9U  trè9  flneroenl  tracer  mir  (oaji  viiwge 
T)f  tout  l^nx  l»el  coprit  l'ennemi  rciloulA; 

Mais  il;uir*  !<'■*  vitk  |hiiii|umix  <|ir?ni  liiis  tic  cetuuvrage 
Tii  iiM-  Tais  |initii>ni-cr  avi-c  tant  <!<•  Uer(t'>, 

n'iin  ami  «le  la  \>ril<- 

t^ui  |>eul  reconiiaidi:  l'image? 

Louis  XIV  montrant  des  vers  de  sa  eom  position  à  Boileau,  lui  demanda  ce 

qu'il  en  pensait  :  «  Sire.  n>pon(lit-il,  rien  n'est  impossible  à  Votre  Majesté; 
elle  a  vniihi  fnir*»  de  mîiiivni»<  vors  rt..  elle  ;i  rt'iis'^i.  » 

|{j)il«'aii  s  otiint  présenié  au  Tri-sor  roy,i\  p(»ur  toucher  sa  peusiun,  remit 
son  ordonnance  k  un  commis  qui,  y  Hsiiot  ces  mots  :  •<  La  pension  que  nous 
avon>  .ii'cni <lt'-i'  à  litiiîi  Mu.  ;i  caii-i'  ili>  la  satisfaction  que  ses  ouvrages  nous 
fini  iliiiiiit't',  ftr...  '■.  lui  il('iiian(i;i  (l<>  (|ih']|i'  mm 1 11  ri>  <>iaient ses  ouvrages  :  «  De 
maçonnerie,  répondit  II*  poète,  je  suis  architei  te.  > 

De  toutes  les  épigrammes,  oelle  que  Boileau  estimait  le  plus  était 
eelle-ci  : 

Ci-gitfl  mu  A^mniR;  ahl  «tirpilt*  «mI  bion, 
Pour  son  nfpoa  cl  i»oar  le  mien. 

Introduit  dans  la  salle  de  I Opéra,  à  Versailk's,  IJoileau  dit  à  l'oflicior  qui 
assignait  le^  pinces  :  «  Monsieur,  mettez- moi  dans  un  endroit  où  je  n'entende 

que  la  niusicpie  ». 

Après  Leverrier.  la  maison  fli'  lluileau  à  Auleuil  fut  lialii(*'>'  i>;tr  «nMiflron, 
médecin  du  Kégent,  par  la  lemme  du  chancelier  d'A^uei^seau,  par  Chamfort 
en  1770,  et  ultérieurement  par  ('aulaincourt,  doc  de  Vioence. 

Il  y  a  quelques  années;,  on  pouvait  voir  encore,  dans  un  Jardin  de  la 
rilla  /{oiledii  riii-  Midilor,  IHi  im  suporlic  innrronnier.  rontonifiorain  de 
Hoileau;  il  a  été  détruit  par  un  roup  de  tonnerre;  il  ne  reste  pUis  do  cette 
épo(|uc  qu'un  orme  gigantesque  qui  se  trouve  dans  la  propriété  portant  le 
n"  -J)  de  In  rue  Molitor. 

L'école  municipale  de  la  rue  Boileau  était  fréquentée,  au  commencement 

Cc-t  lii'-liiil- ^iir  Hi»ili';Mi  -«.ut  <>xlrait»<  (l'uiie  i  oiiiimininiliuii  fuili-  par  M.  Lfoi"»!»! 
V.ir  à  la  .Sm  IcI."  Iiisi<ii  i<|ii«<  li  Auli'uil  el  de  Pamy,  et  intitulée  :  «  JiMuomccmanl  (lurlque» 
irélél^rit^i»  du  XVI*  an-t>fidîi4>ti-nienl.  » 
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du  xx'  siècle,  pîir  deux  cent  quatre-vingt  six  garçons.  Elle  a  pour  directeur 
M.  Itlniile  I.anglois. 


HUBERT  ROBERT,  PElNTilŒ. 


Uj  inùU.  &m.  art,       «ww.  ^f'f, 

I  ta.. 
(Cnllcrtinn  ilr  M  F.m.  Polin  '  (i) 


La  mairie  d'.XutiMiil,  qui  fui  d'aburd  élabliu  sur  la  place  d  A^^uesseau 
(aujourd'hui  place  d'Auleuil),  avait  été  transférée,  en  IKti,  dans  la  partie  de 


(i)  D'«p^^f  l'original,  pHnl  fwir  Inarff». 
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la  rue  Roileau  crnnpri'sp  entre  le  hnmeau  Boileau  cl  !n  rue  Molitor  (1):  la 
niaisou  utilisée  puur  eeltedeislinatioQ  élnil  vuisiue  de  celle  qui  avait  été  habitée 
par  Hubert  Robert  (S).  Elle  fut  achetée  par  la  commune  d'Auteuil,  es  1843, 
pour  y  installer  la  mairie,  moyennant  un  prix  principal  de  36.000  francs  (3). 

Les  parrnts  d'Alfred  de  Musset,  M.  cl  Mme  de  Mnss»«f-Pnthay,  iml  habite 
pendant  quelques  uuaées.avec  leurs  trois  enfants,  une  maison  située  rue  Bol 
leau  et  k  peu  de  distance  de  la  rue  de  Musset»  entre  un  vaste  jardin  et  une 
cour  close  par  une  grille  ;  le  poète  s'y  Irouvait  en  1898,  à  Tâge  de  dix-huit 
ans,  aprr  s  nvoir  obtenu  le  prix  de  philosu|ihie  an  concours  général,  et  c'est 
dans  les  buis  (4)  d'Auteuil  qu'il  a  fait  set»  premiers  vers. 

L'tfltpdser  Boileau,  dont  la  formation  remonte  au  commencement  du 
XIX*  siècle  et  dont  l'entrée  se  trouve  au  n  "  tiK  de  h  rue  Boileau,  a  été  ainsi 
dcnoiTiniée  pararrété  préfectoral  du  1"'  février  IH77;  on  l'appelait  précédem- 
ment   impasse  des  Pauvre<i  »  ;  sa  moindre  largeur  est  fixée  à  :i'",.*>U. 

A  l'angle  du  boulevard  Exeimans,  n*  25,  et  de  la  rue  Boileau,  se  trouvait 
la  maison  du  célèbre  statuaire  CarpeauxfS);  elle  a  été  démolie  en  iHm. 

Au  n"  "8  de  la  rue  lînilonii  sp  trouvait  la  villa  l'aiiihonl,  •-iliit'o  entre 
cette  rue  et  le  boulevard  Exeimans  ;  elle  avait  été  formée  en  184)3,  sous  le 
nom  de  villa  Saint-Allais  ;  le  nom  de  fantaisie  de  u  Bamboul  »  lui  avait  été 
donné  par  MmePlanteau,  devenue  propriétaire,  en  1817,  de  cette  voie  privée, 
qui  a  été  ensuite  dénommée  «-  villa  Kxclinnus  •>  et  est  actticllcmcnt  ren)[)Iacée 
par  la  rue  IJlaru  hon  (rue  Boileau,  7(i,  et  boulevard  Kxelmans,  ;i->)  ;  ce  num  est 
celui  d'un  directeur  d'établissement  médical,  situé  dans  cette  rue. 

Au  n*  34  de  la  rue  Boileau,  M.  rarchitecte  11.  Guimard  a  construit, 
en  1891,  un  hAtel  orné  de  motifs  en  terre  cuile  et  de  faïences  éraaillées  à 
riches  dessins  polycli renies. 

Les  écoles  normales  du  département  de  la  Seine  sont  établies  à  Auteuil  et 
à  Batignollos  ;  celle  d'Auteuil,  qui  forme  les  instituteurs  primaires,  occupe  un 
espace  compris  entre  la  rue  I^oiloait,  la  rue  Molitorct  la  nie  Chardon  Lagache; 
cllf  .'st  rontiguc  à  l'école  Jean  Baptiste  Say  et  elle  a  son  école  annexe  rue  Boi- 
leau u  iJ.  Ainsi  que  cela  a  été  dit  ci-dessus,  page  172,  le.s  deux  écoles  étaient 

<  i)  Voir  l  .iiti.1,'       M.  Gablllol  sur  la  maison  d'IIuberl  Rolierl  i  Autrail  {p.  8o  du 

II'  Mtliinir*  (hi  lUitli-Uiu. 

■j.)  Voir         iiin.  v.^    |,         i  ii  hri.-  .|.-  M   Aiiiolnc  (juillulM,  roodaiit  compte  de 

l'oiivraK"'  il<'  M.  lirilMllitt  :  Ihilkerl  Hut/rrI  rl  ëun  Ii-iii/ih. 

■3]  l.vti  Iriiviiiix  cr,-ip|ir<i|iri.'ilion  )lc  la  ii<iincll«>  in;iirir  (i'.\iitriiil  furent  .i(ijiiuë>i  le 
3  ui- loi)  10  iHf,'.l:  rtiolfl  i»i  cllo  ;ivail  été  inHlallvo  fut  payé  en  piusi<-iir<'  Icrnifh,  ilual  le  <ler- 
nirr  <i  l'Iô  ><ilii<''  |t.-ii'  l.i  l  oniiitiiiir  en  juillet  ifS/^j. 

Loti  mairies  d'Auteuil  cl  de  Pasay  ont  été  sni^riméea  par  suite  de  l'annexion  et  rem- 
placées par  la  mairie  du  XVl*antMidi«sement,qmeHleii  façade  surravenue  Henri-Martin 
el  sur  lit  rue  de  \t\  l'onipc.  I.c  |iiojol  ttc  cclli'  noiivHle  maiiii-,  dressa-  par  M,  I  jin  liitccli» 
fîodlipuf  cl  nionlniil  à  •.>.'.i',i\.-^'ri  frnnvH,  a  t'-lt'-  approiivé  le  d(''renil>re  iWiT».  Klle  a  «'l»' 
cdii'tpiiiip  :  I»  >*ur  un  lorrain  de  '.i  \</>  nirlK".  cu  ir-.  iic<|iiis  de  M.  «le  l,as  Qisos,  mhini'ii 
nittit  •i<»i.7K3  rniiir?*,  suivant  arli-  |i,i~M'  pal-  M'  1  irl.ip.ilnuv.  notaire  ;  -sur  un  Irrnitii  do 
ffi  nii'lres  carrés,  cédé  par  M.  «  .mI,  ,iu\  l.  i  nn  -  il  un  .n  i--  <riM'hanire  passé  par  M"  Ancy, 
notaire  ;  3*  sur  des  terrains  provenant  dos  oxpropri<ition>>  faites,  suivant  juRemenl  du 
9a  mal  1860,  pour  le  percement  de  l'avenue,  i.es  travaux  ui.t  été  commencAs  en  iSfij, 
interrompus  par  la  i;uerre  el  repria  en  18^;  ili»  oui  coûté  2.340.000  Trancs. 

(«  Voir  {p.  {74}  l'article  de  M.  Ëniile  Potin  intitulé  •  Va  Ami  iFMfnd  de  MiMtt  •  et 
(p.  4^6)  la  rnmmuniralion  faite  pnr  M.  Antoine  Ouillois  !>ur  le  même  aujeL  Voir  igai^monl 
rarlirle  de  M.  de  Bunsy  inlilulé:£.a  Mateauboh  d'Autmil,  page  17a  du  III*  volume  du  0uf- 
IrliVi. 

Voir  ip.  476  larlicle  de  M.  I^itiilc  l'olui  uililulo  :  Auteuil  t/ui  «>n  va.  CM  nrliclo  Oft 
reproduit  aut  annexe*. 
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d'abord  réunies,  ou  plutôt  juxla[H)sées  dans  ief>  mêmes  locaux  et  uni  éié  inau- 
gurées par  Jules  Simon,  ministre  de  rinslruction  publique,  le  28  octobre  1H72, 
en  présencedeLéon  Say,  préfet  de  la  Seine,  et  do  M,  (In-iird,  directeur  de 
i  piT^fif^noment  primaire.  F^'entm»  des  deux  écoles  ('titit  alors  nie  d  AiiiF  tiii 
Il  bis,  ou  rue  du  Huis,  5.  Elles  occupaient  une  partie  de  l'aucienuc  proprit  lé 
qui  servit  de  résidence,  au  xviii*  siècle,  ft  plusieurs  opulents  fermletrs  généraux, 
fut  poss<Wlt'e  par  Ternaux,  le  célèbre  manufacturier  qui  introduisit  en  I-Yaaee 
la  fabrication  des  cliâk's  (■aclR'inires,  et  fut  eiisiiiit'  (M-nipéc  par  l'ancienne 
iustilulion  rsotre-Dame-d  Auleuil,  fondée  en  IHoi  pari  abbé  Lévéque.  Au  1"'  oc- 
tobre 1870,  L'école  Jean-Baptïste-Say  obtint  son  autonomio  administrative, 
mais  en  gardant  d'abord  en  commun  avec  l'école  normale  plusieurs  bAtiments, 
notamment  le  gymnase,  ("est  \o  H  (icfnbrp  IHHi  qu'on  a  ouvert  In  nnuvplle 
école  normale  d'Auteuil,  avec  entrée  rue  Molilor;  10:  la  construction  des  nou- 
veaux bâtiments  a  été  dirigée  par  M.  l'architecte  Salleron. 

De  l'anden  parc  Ternaux,  Jadis  fort  vaste,  puisqu'il  s'étendait  jusqu'A 
la  vieille  rue  Jouvenef  ,  il  iip  reste  plus  qu'un  lainliran.  nvpc  un  beau  rT  iIrc, 
contigu  aux  constructions  nouvelles  de  l'école  normale,  dont  il  forme  le 
jardin  botanique. 

La  rue  des  Perchamps,  établissant  une  communication  entre  la  grande  rue 

fnujnnrd'hui  rue  dWuteuil  i  et  Ih  rue  I.n  Fontaine,  existe  à  l'état  de  chemin 
sur  les  plus  anciens  plans  d'Auteuil.  Le  nom  que  porte  cette  rue  est  celui 
du  lieu  dit  ou  territoire  dont  elle  fait  partie;  ce  nom  s'est  écrit  successi- 
vement de  divèraes  façons  :  les  Parcbants,  les  Perchants-à-la -Croix  en 
ii'.ii.  le  (irand  Perchant,  la  place  du  (irand  Perchamp  en  ITT.'l.  Sur  un  plan 
du  XVII' sit'flr.  on  voit:  «  Petit-Percliatnp  ou  vidange  de  la  ville  ,  rp  qui 
parait  indiquer  que  ce  chemin  était  utilisé  à  cette  époque  pour  la  vidange  des 
déchets,  déblais  et  immondices.  Les  philologues  ne  se  sont  pas  encore  mis 
d'accord  sur  l'élymologie  de  ce  nom  de  Pen",liamp  :  on  a  supposé  qu'il  signi- 
liait  champ  d'un  bleu  xcti,  ou  champ  de  l'é^Hlité  il),  en  raison  du  voisinage 
du  1  ancien  cimetière  atUMiant  à  I  église,  ou  champs  égaux  {-li,  provenant  de 
coupes  successives  faites  par  les  habitants  dans  les  bois  qui  s'étendaient 
autrefois  sur  l'espace  compris  entre  la  rue  La  Fontaine  et  la  rue  Théophile* 
(".aiilicr.  Kri  f8IH,  atinéc  où  fut  nnioniif'  le  numérotage  de  toute;  Ifs  maisons 
d  .\uleuil,  on  a  dépensé  l.d.io  fraurs  pour  réparer  le  pavage  de  la  rue  des 
Perchamps.  Une  délibération  du  conseil  municipal  d'Auteuil  en  data  du 
l<l  décembre  IS2.">  a  approuvé  un  plan  d'alignement;,  comportant  l'élai^sse- 
mcnl  (il-  la  rue  h  iî  iiiMrp«  :  rcifi'  lar^'our  a  été,  en  elTet,  ajiprouvée  par  arrôlé 
préfectoral  du  i  février  IHi»i,  mais  elle  a  été  portée  à  H  mètres,  par  arrêté 
du  37  septembre  1837.  Le  tracé  sinueux  de  la  rue  des  Perchamps  a  été  rem- 
placé,  auprès  delà  rue  d'Auteuil,  par  un  tronçon  eu  ligne  droite,  avec  une 
largfiir  rli'  t  .!  niMn-s  en  pi"olong«*m«*nt  d»-  la  rliri'ctioTi  trénéralc  di'  la  rut:*  des 
Perchamps;  ce  travail,  commence  en  1HH4,  détinitivemeut  autorisé  par  le 
décret  du  If)  juillet  1H90  et  terminé  en  1892,  a  coûté  2H.!270  francs.  On  a  pour- 
suivi l'amélioration  de  cette  partie  de  la  rue  des  Perchamps,  en  octobre  IHfKI, 
en  reconstruisant  à  l'alignement,  à  son  débouché  sur  la  rue  d'Auteuil,  une 

(i)  Voir       nniiAXPS  :p.  4S7)  rartidc  <JAJà  cité,  de  M.  Antoine  Gullloi»,  wxr  la  vieille 
d'Auteuil. 

(11]  Vt»ir,  i  la  [Miite  iru  du  I*»  vidninc  du  fixi/Min,  larlivlr  de  M.  lîmile  Sainl'Laime  «tir 
lefi  Porclvim|M*. 
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maison  qui  continue  à  lu  diviser  en  deux  branclies,  dunl  l'une  fort  éd  oile, 
très  mal  pavée  et  sans  trottoirs.  C'est  un  reste  du  zviii*  siècle,  époque  à 
laquelle  la  rue  des  Pert^hamp.s  était  bordée  de  petites  constructions,  cccupées 
par  des  vignerons  et  des  bhinrhis-inisos;  on  les  n  n'njplarécK,  sur  la  plare 
«tes  i'erchamps  et  pour  les  numéros  impairs  de  ia  partie  comprise  entre  cette 
place  et  la  rue  d'Auleuil^  par  de  grandes  maisons  modernes  de  rapport.  Le 
surplus  de  la  rue  des  Perchamps,  resté  sinueus,  est  un  des  rares,  mais  peu 
propres,  vestiges  du  vieil  Auleiiil. 

La  largeur  de  la  place  des  Perchamps  a  été  lixée  à  12  mètres  par  1  arrêté 
préfectoral  du  27  septembre  1837. 

La  rue  VerJerel,  qui  n  a  que  .">()  mètres  de  longueur,  est  fort  ancienne  ; 
elle  sVst  *a|i[(t'l»''i'  sn^'f-^sivement  Mt'rodt'p,  Merderée  en  ITSO,  Merderet,  eulin, 
d'une  manière  plus  couvenable,  rue  Verderel.  Sa  largeur  avait  été  lîxée  à 
8  mètres  par  arrêté  du  37  septembre  1837;  mais  les  maisons  du  cAté  gauche 
ont  été  démolies  lors  de  la  construction  de  la  grande  voie  qui  porte  actuelle 
ment  le  nom  de  rue  r.iianUin  I.iigiicli*- :  les  alignements  du  côté  pair  ont  été 
Oxés  par  le  décret  du  iU  septembre  18U0. 

La  sente  dite  des  Tas-de-Caillouz  a  été  remplacée  en  1779  par  une  rue 
appelée  ensuite  rue  de  la  Municipalité  el  dont  l'emplacement  est  aujourd'hui 
ocmpt'  parla  rue  Chardon-Lagaclie  ;  !a  partie  <le  cette  dernière  rue  qui  se 
trouve  comprise  entre  ta  rue  (llaude-Lorrain  et  la  rue  Jouveuet  existait  à 
l'état  de  rue  dès  1779.  Des  renseignements  au  sujet  de  Tancienue  rue  delà 
Municipalité  sont  donnés  ci-après  dans  lliisloriqoe  de  la  rue  Chardon- 
Lagache. 

Va  rue  du  Buis  est  également  fort  ancienne  ;  elle  occupe  l'emplacement 
d'un  ancien  chemin  qui  existait  dès  1755  au  lieu  dit  «  le  Bouys  >,  ;  elle  finis- 
sait originairement  à  la  rue  Verderet  et  a  été  pnriongée  jusqu'à  la  rue  de  la 
Municipalité,  lors  de  la  construction  de  cette  dernière  rue  entre  la  rue  Jou- 
venet  et  la  pince  de  rÊfîli«;e. 

La  partie  de  la  rut  Ribéra  qui  est  comprise  entre  la  rue  La  Fontaine  et  la 
rue  Dangeau  se  nommait,  au  xviii*  siècle,  rue  de  la  Croix,  en  raison  d'une 
croix  de  pierre  qui  y  avait  été  posée,  fut  brisée  en  1793  et  remplacée  plus 
tard  jiar  nnv  rroix  df  hms.  Iji  largeur  a  été  fixée  à  8  mètres  par  arrêté  du 
:dH  janvier  lH-28  ;  le  prolongement  entre  la  rue  Dangeau  et  la  rue  Mozart  a  été 
autorisé  par  décret  du  29  mai  1867.  La  mise  en  état  de  viabilité  de  la  rue 
Ribéra  a  été  terminée  en  188i  et  a  coûté  17.I(K>  francs;  la  dénomination 
actuelle  de  cette  rue  lui  a  été  donnée  par  décret  du  t!  sppfeinhre  18r»î),  eu 
mémoire  du  peintre  espagnol  Joseph  Ribéra  (l  >K8-l(kiii),  surnommé  1  Espa- 
gnolet,  qui  vint  tout  jeune  à  Rome,  y  étudia  d'abord  &  TateUer  du  Caravage 
et  se  rendit  ensuite  à  Parme  auprès  du  Corrège  ;  son  génie  sombre  et  hautain 
se  plaisait  «tirftmt  h  représenter  les-  siii»|)lices  ttos  martyrs. 

Trois  maisons,  d  un  style  original,  ont  été  couslruiles  eu  1891  par  M,  l'ar- 
chitecte J.  Boussard,  aux  n**  41,  42  et  43  de  la  rue  Ribéra.  Celle  qui 
porte  le  n«  41  a  quatre  étages  de  loggias,  supportées  par  des  cariatides  de 
femmes  on  par  des  colonnes. 

La  route  n"  10  de  Paris  à  bayouue  par  Versailles,  Chartres  et  Bordeaux, 
était  très  fréquentée,  dès  le  xvii*  siècle,  par  les  oirrosses  circulant  entre 
Paris  et  Versailles;  elle  s'est  nommée  d'abord  route  de  Versailles,  puis  sur 
notre  territoire  «  chaussée  d'Auteuil  >•  ;  un  arrêté  du  i"*  février  1877  lui  a 
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doDDé  &01Ï  nou)  acluel  d' avenue  de  Versailles;  ellu  est  plantée  d'arbres.  Les 
fourches  patibulaires  d Auteuil  étaient  autrefois  situées  sur  la  roule  de  Ver- 

siiilU's  (t  f  .r  service  des  ponls  et  chaussées  y  a  ext^culé,  eu  lK4fi,  l'adoucisse- 
iiif  tit  «le  la  cnteihi  Point  du-Jour.  On  a  réuni  h  colle  ;ivonii<»  une  petite  fraction 
de  la  roule  de  la  Reine  (cuuduisanl  à  Boulogne;  qui  avait  été  coupée  par 
les  lortiftcations.  Le  décret  du  10  octobre  1883  a  fixé  la  moindre  lar- 
geur à  2:;"',(»o. 

Ai(  D"  7  (Ip  1  ivnue  de  Versailles  se  trouve  l'atelier  de  1  I  !ii'>u  d'assis- 
tance par  le  Uavaii  du  XVI"  arroaUisiiOiueni  de  i^aris,  ouvert  eu  juillet  i8UU; 
cette  union  donne  cliaque  année  de  l'ouvrage  à  quelques  milliers  dindigents 
desdeux  sexes  qui,  sans  celte  ressource,  seraient  réduis  la  mendicité.  Elle 
a  élc  présidée  d'abord  par  I.éon  Say,  ancien  ministre  de"^  liuanre^  et  -mui-s 
sa  mort  par  M.  Jeaa-( Casimir  i\*rier,  ancien  président  de  la  Hepubliquei  elle 
l'est  actuellement  par  M.  Goulon,  vice-président  du  Conseil  d'état,  membre 
de  la  Société  historique  d'Auteuil  et  de  F'assy. 

Hippolyle-(iuill!itime-Sul|)ip(!  Clievallier,  dit  Cavarui  f  1801-18061,  célèbre 
dessinateur,  aquarelliste  et  lithographe,  a  habité  I  avenue  de  Versailles  à  partir 
de  1845  et  s'était  fixé  en  1865  à  la  villa  (2)  de  la  Réunion.  Son  buste  en  bronze, 
par  Puech,  sera  prochainement  érigé  place  Saint-Georges. 

Entre  Ta  venue  de  Verrouilles  et  la  Seine,  à  l'aval  du  pont  Miraheau.  se 
trouve  la  pompe  à  feu  d'Auteuil  (3).  l.a  loi  du  10  avril  ltH>l  y  a  autorisé  la 
translation  des  services  de  rancienae  piuupe  i  (eu  deChaillot«  chargés  de 
remonter  les  eaux  de  la  Seine  au  réservoir  d'où  elles  repartent  pour  être 
distribuées  dans  le  Wl  ai  iuridi>sempnt. 

L'éclairage  électrique  a  été  installé  à  Taveune  de  Ver:iailles,  suivant 
l'autorisalion  donnée  par  l'arrélé  préfectoral  da  5  avril  l'JOO. 

L'école  municipale  de  l'avenue  de  Versailles  était  fréquentée,  au  com- 
mencement du  vx*  si^^le,  par  deux  cent  trente  six  jeune»?  filles. 

L'œuvre  de  l'hospilalité  du  travail  se  trouve  au  u"  .'li  de  l'avenue  de  \'er- 
sailles.  Sou  but  est  de  fournir  aux  personnes  sans  ouvrage  un  travail  provi 
soira  qui  leur  permet  de  vivre,  sans  avoir  recours  i  l'aumône,  en  attendant 

le  monienl  où  elles  [•ouïront  trouver  un  emploi.  L'(''tal)!is>(Mnenf  no  Io'j  rernif 
que  pendant  une  période  d  au  plus  3iU  jours;  on  y  prend  uole  de  leurs  apti- 
tudes et  ou  s'ellorce  de  les  placer. 

Il)  Voir  une  note  de  M.  Antoine  fiuliloift  «ur  roin|ilaci>m«nt  de  la  jni>!lcl^  de»  Gônovj- 
fains  à  Auteuil;  ell«  w  troii\o  <lniis  un  article  déjà  dié  du  m^ine  autetir. 

(a)  Voir  aux  annexp»^  tpp.       cl  «s.l  la  note  wir  Xph  Aemnw'^  de  l!<iv;irni  el  l'article 

de  M.  I m.  l'i'Un  :  Auleuil  qui  n'en  va,  i)ii<[iicl  il  n  l'-lt-  ri-nvovi-, 

{3  \mr  iihmi  îirlirli"  -iur  le  >*«'rvi<  4'  di-s  cmix  Wans  {«•  \N  !•  xiTomlissoiiimt,  uili^>i  tlue 
I  .iriii-lr  lie  M.  L.  Mnr  mtr  I  nni-iciinc  |Mtiii|>c  .'i  (va  «le  t^halllol;  ces  deux  article»,  dé|à 
citÙK,  bunl  rcproduiU  aux  mwcxctf  (pp.  3)f>  cl  4^K 
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Auteuil  resta  à  peu  pn  s  staiionnairc  pendant  la  Révolution  et  fit  peu  de 

projîn"!  «fiii';  !»•  premier  I'!in|iin"  ;  mais,  après  les  guerres,  less  nies  [fon- 
dées (le  propriétés  se  peuplèrent  peu  à  peu,  lui*  cliaraps  disparurent  sur  divers 
points,  et  plusîeura  voies  publiques  à  l'état  de  chemins  se  transformèrent  en 
rues. 

Vax  \  nn  X.  le  elu>iiiin  du  Point  du  Jour  ;'i  Billancourt  (ul  t*'l;u>,'i,  débar- 
rnssé  des  eaux  stagnantes  et  forma  la  rue  de  Bitlancourl,  classée  sous  00 
uom  par  arrêté  préfectoral  du  i5  prairial  an  X.  Les  alignements  de  cette  nm 
ont  été  fixés  par  les  arrêtés  du  i3  février  iaa»  et  du  16  juillet  portant  lu 
Inr^^oiir  If'i^'nlc  ic  M  fi  ttt  mètro^.  En  ISÎK,  la  romninnc  d'Auteuil  a  fnit  exéetiter 
des  remblais  sur  la  rue  de  Billancourt,  pour  donner  de  l'ouvrage  aux  ouvriers 
nécessiteux  (1).  En  raison  de  raugnicnlatiun  de  la  population  aux  abords  de 
l'avenue  de  Versailles,  les  trottoirs  de  la  rue  de  Billancourt  furent  mis  en 
état  de  viabilité,  suivant  un  arrêté  du  il  août  1880,  autorisant  une  dépense 

de  Vl.Mi  francs. 

A  partir  de  IKOK,  le  conseil  muuicipal,  à  raison  du  développement  des 
constructions,  s'occupa  très  activement  des  mesures  à  prendre  pour  amé- 
liorer et  assainir  les  voies  pub)i(|ues,  ainsi  que  pour  élargir  ou  régulariser, 
par  ^oie  d'alignement,  celles  où  habitait  la  partie  la  plus  dense  de  la 
population. 

La  rue  Jouvenel  occupe  t'eroplaceraenjt  d'un  chemin  très  ancien  et  sinueux; 

elle  s'appelait  précéderamenl  rue  de  la  Réunion  et  figure  sous  ce  nom  au 
cnd.Kfrc  de  IS-j:?  :  m;i!«;  «'xisfaif  rlè'^  \p  commciK'rmcnt  ilii  m\*  «ièrle,  car 
l  arrête  du  i"  avril  18i)H,  prescrivant  l  ouverture  d  une  rue  nouvelle,  (jui  s" est 
appelée  sous  le  premier  Empire  rue  d'iéna,  porte  qu'elle  ira  de  la  rue  delà 
Municipalité  à  la  rue  de  la  Réunion  (2).  Dans  sa  séance  du  5  aoiU  IK59,  le 
conseil  municipal  proposa  de  lui  donner  le  nom  de  M.  Jehannot,  ancien 

(I»  Sur  la  nift  de  Billancourt,  lu  irominiin<*  <l"An!«*tnl  a     [icnsi'  (Wj  Trnnrn  «n  ilÊBH  ponr 

«^lahli'isi-nicnl  île  riinivcuiu,  7.i<i'i  fi.nn  -  en  i^H-j  piuii  p.n^iur  t[,-  i  rue  i-l  '\q  celle  «lp 
la  Dciiii-I.iiiio,  et  'i.Hiti  francs  à  la  tiicmc  tiiiOijue  jioui  Uavaiiv  ili-  nnclli  iiRnt  cl  <l'ji!«sai- 

ni^-|'  iiii-iil . 

{■l'i  Vuir  ci-aprèii  I  liiHluri<(ue  île  lii  rue  de  Mui»hoI.  ÏA'n  iiligiieiuculH  Uc  la  rue  de  la 
R«aniOD  ont  «té  Oxétt  par  TarrCIt  iiréfeclonil  du  i3  février  iB38. 


Oigitized  by  Qoogle 


193 


ntSTOlflB  DU  XVI*  ARROMMSSEMBNT 


maire;  celle  proposition  n  a  reçu  aucune  suite,  et  la  dénoiniualion  actuelle  de 
la  rue  Jouvenet  lui  a  été  donnée,  par  décret  du  24  aoAt  1064,  en  mémoire  du 
peintre  Jean  Jouvenet  (1644-1717),  qui  se  lit  connaître  dès  l'âge  de  dix 
neuf  ans  par  un  tahleau  appelé  î;i  f '.ii(Ti<ion  du  Paralytiipif*  >.  aufrefoi-  ;i  la 
l)a?<ilif|ue  de  Notre  Dame  de  l'aris.  il  entra  eu  lii'a  à  l'Avadeinie  de  peinture, 
sur  la  présentation  de  Lebrun.  On  lui  doit  plusieurs  tableaux  qui  ornent  le 
musée  du  Louvre,  ainsi  que  des  peintures  de  la  chapelle  duchAteau  de  Ver- 
Mi'"-  lirvcnii  paralytique  du  c«Hé  droit,  il  s'exerça  à  peindre  de  la  tiKtin 
t^auclie,  et  c'etjl  de  cette  main  gauche  qu'il  fit,  pour  le  clia.'ur  de  l'église 
de  la  Visitation,  le  tableau  appelé  Mayni/îcat. 

L'école  municipale  de  la  me  Jouvenet  était  fréquentée,  au  commencement 

du  x\"  sii'rlf.  p;ir  -11  \  jeunes  fillrs. 

L  impasse  Jouvcnei,  qui  débouche  dans  la  rue  Jouvenet  à  la  hauteur  de  la 
rue  Lancret  et  qui  est  aussi  ancienne  que  ces  deux  rues,  se  nommait  précé 
demment  Impasse  de  la  Réunion  et  a  reçu  sa  dénomination  actuelle  par 

nrrôlé  du  27  mai  IKHl.  Sa  largtMir  n  été  iîxée  à  K  métrés  par  arrêté  du 
13  février  1H3H.  Elle  a  ù  peine  'M  mètres  de  longueur. 

La  rue  Lancret,  autrefois  impasse  ou  passage  des  Miracles,  est  également 
fort  ancienne  (I)  et  a  reçu  sa  dénominatit:  i  actuelle,  par  décret  du  24  août  1864, 

en  mémoire  du  piM'ntre  Nicolas.  Lancret  (|r.!U-17î:{),  qui  fut  condisciitlf  et 
ami  de  Watteau  dont  il  suivit  les  conseils  et  lut  reçu  en  1710  h  TAcadéinif  dt; 
peinture,  sous  le  titre  de  <>  peintre  des  fêtes  galantes  ».  On  coanatt  de  lui  au 
moins  80  tableaux,  reproduits  fréquemment  par  la  gravure  ;  beaucoup  d'ori- 
ginaux sont  au  Louvre,  à  Dresde  et  dans  les  palais  du  roi  de  Prusse  ;  on  a  pu 
voircps  derniers  à  l'Exposition  universelle  de        (pavillon  allcin.ind  i. 

La  rue  (le  Mussel  s'est  appelée  d'abord  rue  d'iéna,  puis  rue  Beiiuit.  Un 
arrêté  préfeoloral  du  l*'  avril  IBOB  ordonna  Touverture  de  la  partie  de  cette 
rue  comprise  entre  les  voies  qui  portent  actuellement  les  noms  de  rue 
Chardon-Lagache  et  de  rue  Jouvenet  ;  r««fl»'  section  a  porté  d'abord  1p  nnm  do 
rue  d  léna.  Le  docteur  Lacroisadu,  qui  avait  succédé  à  M.  Benoit  comme 
maire  d'Aoteuil,  demanda  qu'il  fût  interdit  de  bâtir  des  maisons  sur  le  tracé 
du  prolonutMiient  de  la  rue  d'iéna,  projeté  vers  la  rue  Boileau  ;  l'administra- 
tion déclara.  Ih  -2''<  novcinhrp  !HH.  qu'elle  ne  pouvait  pas  cmpérhcr  les  pro- 
priétaires de  bâtir,  tant  que  ce  prolongement  n'aurait  pas  été  régulièrement 
et  définitivement  autorisé.  En  1816,  après  la  mort  de  M.  Benoit,  qui  fut  maire 
d'Auteuil  de  1703  à  iHl.'t,  remplit  ses  fondions  avec  beaucoup  de  zèle  et  lit 
exéculcf  (liviTs  travaux  d'intérêt  général,  le  nom  do  nip  d'ii  ria  fui  rliaiiirr» 
en  celui  de  rue  Benoit.  La  partie  de  la  rue  de  iMusset  comprise  entre  les  rues 
Cbardon-Lagache  et  Jouvenet  (ancienne  rue  d'iéna)  figure  seule,  sous  le  nom 
de  rue  Benoit,  au  plan  cadastral  de  iHi-i.  Le  prolongement,  entre  la  rue  Jou- 
venet (  t  la  nu  Boileau,  qui  avait  été  projeté  avant  la  lin  du  premier  Empire 
et  fréquemment  sollicité  par  la  municipalité  d'Auteuil,  uotammeat  par  une 
délibération  du  5  mal  1823,  n'a  été  autorisi'  <|ue  par  Tordonnance  royale 
du  23  décembre  1K39,  maintenant  pour  l'ensemble  de  la  rue  Bcnoil  une 
larçîf'ur  li'irrilc  de  M  mèln*';.  (]<■  n  est  qu'n\  avril  IS^l  (im-  M.  Mulin,  alors 
maire  d  .\uteuil,  u  acheté  les  terraîus  nécessaires  pour  réaliser  ce  prolonge 

(i)  Les  aUKncmeDU  de  la  rue  Ijincrot  ont  élé  Rti*  par  arrêté  «la  xj  septembre  iSS?,  cl 
ceux  de  la  rue  Jauvcnet  par  arrêté  du  i3  révrier  it08. 
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ment  ;  une  iudeiunité  fie  !>75  francs  a  tHi'  payée  en  pcnir  ces  terrains  par 
la  commune  aux  hoirs  Ileculé.  Une  somme  de  lit.tOO  francs  a  élé  dépeuséq 
en  1889  poar  achever  la  mise  en  état  de  viabilité  de  la  rue  de  Musset,  ancienne 
rue  Henoit,  qui  a  ivçu  sa  dënominaliun  artuelie,  par  décret  du  ih  aoiU  isiii^ 
en  mémoire  du  poêle  Luuis-l^harles-ÂlCred  de  Mu8!»«t  (lKiU-1837)t  élu  aca- 
démicien en  IHl'rl  (l). 

L'école  municipale  de  la  rue  de  Musset  était  fréquentée,  au  commencement 
du  XX*  siècle,  par  garçons. 

I.a  riif  l*îerre-Giu'rin  {•>)  a  remplacé  la  seule  ili  >,  \  i;,'riçs,  qui  t-sl  devenue 
ensuite  la  rue  des  Vignes,  (àîlte  seule  réunissait,  de  même  que  la  rue  des 
Percham[is.  la  grande  rue  à  la  rue  de  la  Fontaine,  en  longeant  &  gauche  les 
murs  (lu  p.trc  de  Boufflers  et  à  droite  les  nombreuses  vignes  qui  recouvraient 
alors  le  coteau  moulant  vers  l'a«sy  :  jusqu'en  IHTO,  on  voy;iif  eiirore  fies 
vestiges  do  ce  vignoble,  ou  tout  au  moins  de  nombreuses  toouelles  dans  de 
petits  jardins,  ^parés  par  des  treillages,  sur  les  terrains  situés  entre  les 
emplacements  occupés  acluellemenl  par  la  rue  Cbanlon-Lagacbe  et  la  rue 
<hi  r)octetir  lilaucbo;  de  nombreux  sentiers  bordés  de  baies  serpentaient 
dans  cette  région. 

La  rue  Plerre-Cuérin  se  prolonge  en  impasse,  sur  une  lon^^ut^ur  de 
00  mètres  à  partir  de  la  rue  de  la  Source  :  le  surplus  de  la  longueur  de  cette 
rue  peut  ('tiT  (livi-é.  point  de  vue  historique,  en  dptix  sectiims  ilistineics, 
dont  la  première  va  de  la  place  des  l'ercliauips  ù  la  rue  de  la  Source,  et  la 
seconde  (qui  constitue  une  sorte  de  prolongement  de  la  rue  Boileau)  va  de  la 
rue  d'Auleuil  à  la  place  des  Perchamps. 

La  prennère  section,  (jui  remplace  l'ancienne  sente  fies  \'i'^ne«  est  de 
beaucoup  la  plus  ancienne  ;  il  résulte  d'un  alignement,  délivré  en  IHKI,  que 
celte  sente  n'avait  alors  qu'une  largeur  de  i  mètres;  un  arrêté  de  lH-2t  a  fixé 
la  largeur  légale  de  ladite  sente  &  13  pieds.  La  municipalité  d'Auleuil  vou- 
lait  flélivrer  les  nitîrnpnients  fie  manière donner  à  cette  voie  une  largeur 
de  8  mètres,  ce  qui  motiva  des  contestations  avec  les  propriétaires  rive 
rains.  Le  préfet  de  la  Seine  lit  observer  que  la  conversion  d  une  sente  en  rue 
ne  pouvait  être  légalement  acquise  que  par  Tapprobation  d'un  plan  général 

d'alignenienl.  Il  déclara  que.  prir  iippMealion  de  In  loi  du  "iH  février  18(V*i.  le 
classement  de  la  sente  en  chemin  vicinal  ne  permettrait  pas  de  lui  donner 
une  largeur  supérieure  ii  (5  mètres  ;  enfui,  que  la  largeur  de  H  mètres,  demandée 
par  le  conseil  municipal  d'Auleuil,  ne  pourrait  être  réalisée  que  si  une  ordon- 
nance royale  converlissait  plus  lard  le  chemin  en  i  (ie.  (lonformémeni  à  une 
délibération  prise  le  il  août  IKi.'{  par  le  conseil  municipal  d'Auleuil,  l'arrêté 
préfectoral  du  K  mars  lH:;i.')  classa  et  aligna  le  chemin  vicinal,  dit  sentier  des 
Vignes,  avec  une  largeur  de  6  mètres.  L'arrêté  du  â7  septembre  1837  a  donné 
au  sentier  des  Vignes  le  nom  de  rue  des  V'ignes,  en  lui  assignant  une  largeur 
niinimum  de  H  mètres:  enlin,  le  nom  de  rue  M  ;t  L'en  ta  a  été,  eninme  <»n  va  le 
voir,  donné  à  cette  section,  ainsi  qu'à  la  seconde,  pendant  quelques  années. 

(1)  Pour  le  Hojoiir  <ic  MimhcI  h  AulcuH,  voir  o«  4|ui  a  4^U%  dît  €i*dci»AU(i,  h  la  Un  <lc 
rbi»toriquc  <lc  la  rue  Hoîlvftu,  {Ktiic  IH7. 

{■»)  Le»  ali$rnemenl4  ont  été  révli^^  pnr  l'arrèlè  du  8  maf*  ifkk't.  pour  In  pflriie  compritM^ 
ftiii-f  l.'i  <lf!»  l'cnitanips  el  la  nu-  ili-  h\  SniiiTt-,  ;'i  lo  riiôtrcs  iK-  lar^i-ur  |>.ir  rarn'li- 

(lu  Ik*  Juin  itCrit  {K>ur  Li  i>iJrli<;  c*)iii(ii'irt<;  i:nti-i>  lu  place  livn  |'ercliuui|i:«  el  la  rue  <U;  lu 
Smirctt;  ce»  nligiu'inniilA  onl  Mé  luitdifl^tt  par  le  «iiSsit»!  «in  i'i  itiin  ifltC». 
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L'ouverture  de  la  seconde  section,  sous  le  nom  de  rue  Neuve-Boileau,  a 
été  réalisée  en  1856,  à  la  suite  de  l  approbatlon  donnée  par  délibération  mnni- 

dpiile  en  dalc  du  t  "  ft^vrir-r  de  la  même  année,  à  un  j>rojel  d  échaiifre  de 
terrains  entre  la  commune  d'Auteiiil  et  M.  Itoudon.  cédant  l.^M  nn-tres 
carrés  pour  ouvrir  cette  nouvelle  rue,  avec  une  largeur  de  lu  mètres.  En  vertu 
d'une  délibération  prise  le  8  juin  1SS9  par  le  conseil  municipal  d'Auteuil,  le 
nom  de  rur  dr  Magenta  a  été  donné  non  seulement  »  la  rue  Neuve-Boileau, 
mais  encore  à  iiiic  partie  de  la  nie  des  Vignes  en  souvenir  fie  la  victoire 
remportée  le  i  mai  iHltM  pur  les  Français  sur  l'armée  autrichienne,  l.e  décret 
du  11  septembre  1869  a  supprimé,  h  Auteuil,  le  nom  de  la  rue  des  Vignes  et 
relui  de  la  rue  de  Magenta  et  a  donné  à  cette  voie  sa  dénomination  actuelle, 
en  mémoire  du  baron  Pierre  Narcisse  (inérin  (1771  lH,'t:{1,  i»ein(re  d'histoire, 
prolesseur  à  l't^cole  des  Ueaux-Arls,  qui  iul  nommé  memt)re  de  l'Institut 
en  1815  et  a  été  directeur  de  TAcadémie  de  Rome  de  1822  à  1829.  —  Des  can- 
délabres et  becs    incandescence  ont  été  Installés,  en  décembre  1899,  A  la 

rue  l'ierrr-CitH^rin. 

Lue  ordonnance  royale  du  -il  septembre  lHi5  a  autorisé  1  établissement 
du  pont  de  Grenelle  (2),  qui  est  divisé  en  deux  parties  par  l'tte  des  Cygnes, 
séparant  la  gare  de  (irenelle  du  bras  droit  de  la  Soiiic.  et  qui  donnait  passage 
h  la  roule  départementale  n"  in,  reliant  la  rive  «îam  lic  île  la  Sf-ine  f  Mnntrouge, 
Vaugirard  et  Grenelle)  à  la  rive  droite  (Auteuil,  l'assy  et  .Neuilly).  Les  travées 
métalliques  qui  ont  remplacé»  en  187S,  l'ancien  pont  en  charpente,  ont  été 
exécutées  dans  les  ateliers  de  la  maison  Cail.  Le  passage  conduisant  aux 
pontons  des  batea!ix  parisien'»  (station  du  pont  de  (Jrenelle)  a  été  élargi 
eu  IHUK.  La  Chaussée  du  pont  de  Grenelle,  voie  qui  conduit  au  pont  el  accède 
A  l'avenue  de  Versailles,  est  bordée  de  maisons  de  rapport. 

La  partie  gauche  de  la  section  de  la  me  de  Boulmnvillien,  qui  se  trouve 
comprise  entre  le<  almid-  du  p mt  di-  riiriu-ÎIe  et  le  carrefour  où  abouti«?;ent 
les  rues  La  Fontaine,  de  1  .Assomption  et  Haynouanl,  dépend  d  Auteuil  ;  le 
surplus  de  cette  rue  appartient  à  Passy.  Elle  doit  sou  nom  au  château  sei- 
gneurial  de  Boulainvitliers.  La  section  de  la  rue  de  Boulainvilliers  qui,  dans 
le  voi-innge  du  pont  dr  flrciielle.  forme  limite  l'iitre  IVi^îsy  et  Atileuil,  s'ap- 
pelait autrefois  avenue  de  lioutaïuvilliers  et  était  empruntée  par  la  route 
départementale  u"  10  de  Montrouge  à  Neuilly. 

On  peut  citer,  parmi  les  voies  datant  du  premier  tiers  du  xix'  siècle,  les 
rues  Désaugiers,  de  la  Source,  Jasmin,  Téniers,  Van-Loo  et  le  quai 
d'Auteuil. 

La  rue  Désaugiers  i^'.i)  est  une  voie  minuscule  «{ui  va  de  la  rue  d'Auteuil  à 
la  rue  du  Buis;  elle  s'est  appelée  d'abord  rue  des  Bons-Enfants  el  a  reçu  sa 
dénomination  actuelle  par dérrel  du  :iiaoùt  iHtW.  en  mémoire  du  chansonnier 
Marc  Antoine  Madeleine  Vii^jrier.  dit  de<  Aiiglers  (I77:{  |Si7;,  dont  la  verve 
souple  et  féconde  s'exhalait  eu  joyeuses  el  boullouues  chansons,  parmi  les- 
quelles on  peut  citer  Cùdel  Bateax^  Mongieur  et  Madame  Dent*.  Il  a  com- 

i:  Le  10  novcnibrc  iHVi,  li»  (-()ii~t<il  iiiiiiiiri|>.'i)  ti'Auleuil  ji  iUili>ii-t*  rtMnl»li~-''iiM  til 
d  utie  cli;iu:4*éc  eiupieri'ée  ;ivc<:  c.iiiivcaux  cl  bordurcii  de  Iroduiià  danâ  lu  rue  de©  V  ignes. 

{•r,  \'t)ir  ma  note  mlUuI<-i'  :  >■  la  Seine  entre  le  pont  d't^na  et  le  viaduc  d'Auleaii  elle 
e»i  iii«érée  aux  anneiea  vp.  3iï>)< 

(3)  IjC«  nlignemcnlj*  ont  élA  n%és  pour  la  rue  Ddsaiigier»  comme  puttr  le«  race  Venle- 
ret  et  du  Buiei  dont  olle  est  voisine,  |Mr  l'orrAtA  du  vj  septembre  téSj» 
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posé  beaucoup  de  pièces  «le  UiéAtre.  cnlre  autres  :  les  Peliles  DnnnYiles, 
ta  Challe  nienvUlctisc.  }f.  ]'i!ntntir.  II  dirij^ea  le  r;ive;ni  modeiue  el 
devint,  en  IHi.i,  »lirect»'ur  «lu  ilifàlrc  «lu  \  audeville.  iNudiei- a  «lit  de  iJésau- 
giers  :  «  Malin  sans  méchanceté,  il  a  fait  rire  aux  dépens  de  tout  et  ne  s'est 
jamais  permis  de  faire  rire  aux  dépens  de  persoinx*.  On  ne  saurait  ni 
compter  «jfs  «^pifrrarnme»;.  ni  Itii  en  reprocher  une  seule.  Il  a  exercé  la  crilique 
sans  blesser  el  le  pouvoir  sans  nuire.  «  l'n  buste  lui  a  été  élevé  à  Fréjus,  sa 
ville  natale. 

La  rue  de  la  Source  et  la  rue  Jasmin,  précédemment  nommée  rue  de  la 
Cure,  sontà  peu  pn  s  iKirnlIMcs  el  ont  siicr/^di'^  ;i  d'aru  iensrfiernins publions  qui 
exislaieal  au  uord  de  la  rue  Lit  Fontaine  ;  c«?s  chemins  étaient  iori  étroits.  Le 
nom  de  rue  de  la  Cure  est  attribué  en  raison  de  la  vertu  curative  que  possédaient 
les  sources  d'eaux  minérales,  découvertes  dans  lea  vignes  d'Auleuil.  Au-dessus 
«lesglaise«.  charirées  de  pyrites  et  de  crista«ix  de  frypse.  (jtii  ron-iitufut  une 
partie  du  suus  soi  d  .Vutcuil  et  de  l^dnny  (i),  il  existe  uiu:  ria|)pe  «1  eau  chargée 
de  sulfate  de  chaux  et  de  sels  de  fer  ;  c'est  de  cette  nappe  que  provenaient  les 
sources,  traversant  les  sables  ocreux  qui  surmontent  l'argile.  Une  d'elles 
exislnii  daiiN  le  p.iii-  df  !ii  villii  Montmorency:  une  ntiire  porlait  le  nom  de 
source  de  la  \  igne  ou  s«)urce  Joseph  et  alimentait  une  fontaine  dans  la  grande 
rue  ;  la  source  ^)uicherat,  découverte  eu  1842,  a  été  exploitée  jusque  vers  ltt94,  au 
n*  4  de  ta  rue  de  la  Cure.  Les  tranchées  exécutées  pour  la  construction  d'égouts 
et  de  maisons  [larliculières  ont  à  peu  pn'-s  cnmplétenjenl  tari  ces  sources. 

La  rue  de  la  Soun-e  a  remplacé  une  sente  dite  des  ^'ignes,  pour  laquelle 
le  conseil  municipal  avait  proposé,  le  23  septembre  18-22,  d'approuver  un 
plan  d'alignements,  avec  G  mètres  de  largeur  ;  cette  voie  est  indiquée  sur  le 
cadastre  de  IS23.  Le  il)  «)clobre  IH27,  M.  Kvrard,  alors  maire  d'.Vuteuil, 
demanda  au  préfet  «pfelle  fi'il  convertie  en  une  rue  de  H  nu-tres  <le  largeur, 
portant  le  nom  de  rue  «le  la  Source,  aliu  que  les  constructions  pr«)jetées  par 
les  riverains  fussent  bien  alignées  ;  il  â  été  donné  satisfaction  à  cette  demande 
par  l'arrêté  du  âK  janvier  1828,  classant  la  rue  de  la  Source  avec  une  moindre 
largeur  de  H  mMr«!S. 

La  mise  eu  étal  de  viabilité  des  parties  de  la  rue  de  la  Source  comprises 
entre  la  me  Pierre-Cuérin  et  la  rue  Raffet,  ainsi  qu'entre  les  rues  Mozart  et 
Rfbéra,  date  de  1878  et  187»  et  a  coûté  33.000  francs  i2).  On  a  complété  ce 
travail,  en  18H0.  par  la  mise  en  état  «le  vinhilit-'*  di-  la  pai  tie  de  I;»  rue  de  la 
Source  située  entre  les  rues  Haflet  et  .Mo/.art,  moyennant  une  dépense  de 
83.280  francs. 

Le  |)rieuré  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Sainl-Maur,  établi  depuis 
lHn:î  nir  nai  ancière.  pui«  rur  \';ineau,  a  été  transféré,  en  IH't".  an  n"  de  la 
rue  de  la  Source,  dans  l'ancienne  propriété  d<^  feu  .M.  Pcrricbet.  Les  Bénédic- 
tins, n'ayant  pas  cru  devoir  demander  au  gouvernement  d'autoriser  leur 
congrégation,  ont  quitté,  en  1901,  la  maison  qu'ils  occupaient  à  Auteuil. 

L'ancienne  rue  de  la  Cure,  «lont  l'assiette  a  été  profondément  mo«liliée  par 
suite  du  percement  de  la  rue  .Mozart,  avait  remplacé  une  partie  de  la  sente  de 

(il  Voir,  pour  l«8  eanx  d'Antcuil,  h  la  pngo  a»  du  I"  volume  du  Battelint  l'artielo 
de  M.  le  docteur  Raymond  mt  le»  origines  de«  eaux  do  PaMy  et  d'Auteuil,  et  une  not* 

sur  Ir  H«>rvi(!(>  ilpi>  cnitx  r1.in!4  le  .Wl»  nrr«>ndîmw>ment,  tnsôrôe  aux  annexes  (p.  3^). 

(n)  tc.i\riii\  uni  .Ml''  .'Vi  riili'-  -i.nw  f,i  ilin'ilinti  il»'  M.  ilo  F<»nlJinf;i',  inu<^ni«*iir  on 
clicf,  de  M.  Uurtcl,  ii)gi>iiieur,  cl  Oc  M.  Loiiipre/.,  conducteur  dcd  pontri  ut  chaudJive)». 
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la  (ilacière,  qui  allait  jusqu'à  la  rue  Pujou.  Cette  uncii-nnc  rue  de  la  <]ure 
commençait  à  la  rue  de  1  Assomption  ;  mais,  en  1877,  la  partie  comprise  entre 
cette  dernière  me  et  la  rue  Mozart  a  été  supprimée  et  son  emplacement  vendu 
à  un  propriétaire.  Vn  diVrct  fin  ^2  mai  tHHt  a  fixé  les  dimensions,  avec 
moinflrc  larf^our  de  H  mëtres,  de  ta  partie  qui  est  située  entre  la  rue  Mozart 
et  la  rue  de  l'Yvette  et  qui,  actuellement,  porte  seule  le  nom  (1)  de  rue  de  la 
Cure;  les  travaux  autorisés  par  ce  décret  du  i  mai  i8Hi  furent  terminés  en  IMS 
et  ont  coûté  llO.tMK)  francs.  Une  aiiire  jiarlie  de  l'ancienne  rue  de  la  Cure, 
comprise  entre  la  rue  de  la  Cure  acluelje  et  la  nie  Jasmin  nrttr'île,  a  été 
supprimée  par  décret  du  H  novembre  tixant  une  moindre  largeur  de 
12  mètres  pour  la  section  de  l'ancienne  me  de  la  Cure  comprise  entre  la  me 
RafTet  et  la  rae  de  l'Yvette.  Enfin,  le  dérret  du  'A  décembre  ISKS  a  donné  A 
cette  dernière  section  le  nom  de  rue  Jii&min.  en  mémoire  du  porte  languedo- 
cien Jaquon  Jasmin  (ITOK  lKtii),  qui  a  ressuscité  la  langue  des  troubadours  et 
est  resté  toujours  fidèle,  malgré  ses  {grands  succès  poétiques,  à  son  état  de 
perruquier,  à  Agen. 

Par  (l«^Iibération  en  date  du  7  mai  l.suîl,  le  con.seil  municipal  d  Auleuil 
demanda  queie  chemindu  Uac,  conduisant  à  la  Seine,  presque  en  iace  de  larue 
d*Iéna  (récemment  ouverte  et  actuellement  nommée  rae  de  Musset),  lût  rendu 
praticable  aux  voitures  et  qiw  le  passeur  fût  obligé  de  tenir  constamment  son 
bateau,  à  l'usage  des  passagers,  devant  ce  ebemin  du  P»ar.  Il  fipurc  au  plan 
cadastral  de  sous  le  nom  de  rue  du  Bac  (â).  Le  décret  du  11  septembre 
1R09  donna  h  la  me  du  Bac,  une  des  plus  déclives  de  Paris,  lenomdeitie 
VfMrLoOt  en  l'honneur  d'une  famille  de  peintres  hollandais  qui  se  fixèrent  en 
France  et  dont  le  plus  célèbrt;  est  Charles  André,  dit  <"arle  Y^anloo  (ITOr» 
1765);  il  fut  chargé  par  le  duc  de  Savoie  de  faire  le  portrait  du  prince  de 
Carignan,  qui  devint  son  protecteur  et  lui  paya  sou  voyage  et  un  long  séjour 
en  Italie.  11  se  Hxa  ensuite  en  France,  où  il  obtint  un  fauteuil  à  l'Académie  en 
17.*H.  le  titre  de  premier  peintre  du  mi  et  la  direction  fie  !  École  de  peinture. 
Il  a  fait  les  portraits  de  Louis  XV,  de  Marie  Leczinska,  de  Mme  de  Prie;  on 
cite  parmi  ses  tableaux  :  Diane  et  Enâymion,  Saint  Pierre  délivré  de  priton^ 
Henri  III  recevant  les  chevaliers  du  Sainl-Espril.  Henri  111  sur  son  lil  de  mort 
(collection  du  iiiar(|uis  If  Hji  iieourt).  Charles  IX  (château  de  Ghambord). 
Les  Vaa-Loo  ont  donné  Uoib  générations  de  peintres. 

La  rue  Téniers,  qui  va,  comme  la  rue  Van-Loo,  de  Pavenue  de  Versailles 
au  quai  d'Auteuil,  n'a  qu'une  largeur  del",fli5:  c'est  une  voie  non  classée, 
appartenant  à  la  Vill"  il'-  l'nris  ;  elli'  s'est  !iomm<'i'  «l  ahonl  sente,  pui>^  rue  <le 
1  Égout,  parce  qu'elle  prolonge  un  égout.  Llle  ne  peut  servir  qu'aux  piétons  el 
on  y  descend  par  un  escalier  de  Tavenne  de  VersaiHes.  Elle  a  porté  ensuite  le 
nom  deraeCalloteta  reçu  sa  dénomination  actuelle  par  décret  du  11  sep- 
tembre iHGÎI,  en  mémoire  de  peintres  n'-IMires  :  T)avi(l  Truit-rs.  dit  le  vieux 
(L'^H^  IUll)),  qui  a  peint  surtout  des  scènes  villageoises,  et  son  lils,  David 
Téniers,  dit  le  jeune  iieiO  tONo),  qui  fut  élève  de  Rubeu.s.  professeur  de  Don 

(l)  Il  eziHie,  «Ml  oiilro,  nie  Rnffet,  iS-i'),  uiic  ruelle  de  In  Cinv,  en  pmlaii|remeiit  de  la 
rue  Jasmin,  qai  «lail  aulrefoi»  xmts  partie  du  la  rue  ùc  la  Cure;  cMIr  ruelle  n'a  qo« 
i*,So  d«  larRirnr  et  3o  mHrM  de  1ott|!(ueur. 

(3)  Le  con^^cil  municipal  d'Auleuit  a  volé,  Ir  8  février  iS^G,  un  créilit  de  i.3oa  francs 
pour  la  cuiiMlruclion  d'un  mur  de  mutèneinml.  Le»  «lignemenla  de  la  rue  Van-Loo  ont 
été  flièa  par  le  décret  du  4  février  i88(,  avec  largeur  do  <  mètre». 
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Juau  d'Autriche,  et  a  laissé  un  nombre  énorme  de  tableaux,  d'après  lesquels 
on  a  fait  beaucoup  d'estampes  Téuiers  le  jeune  a  porté  jusqu'à  la  perler- 
lion  le  genre  de  son  père  :  il  peignait  avec  beaucoup  de  finesse  et  de  vérité 
les  mœurs  rustiques,  les  scènes  de  cabaret  et  les  kermesses  flamandes.  — 
L'n  unique  et  étroit  trottoir  a  été  établi  ù  la  rue  Téniers  en  IH.'iH. 


0 


Carie  Van-Loo. 
(CollecUun  de  M.  Km.  Polio  ) 


Le  tjuai  d'Auleuil  ne  c<msistait  originairement  qu'en  une  servitude  de  pas- 
sape,  au  bmg  de  la  Seine,  pour  le  lialage  des  bateaux,  l'n  décret  spécial  du 
il  juillet  IH«i;{  a  classé  l'élablissement  du  quai  d  Auteuil  entre  le  pont  de 
(irenelle  et  les  fortiiications  d'aval,  sous  la  réserve  (|ue  les  expropriations 
seraient  terminées  dans  un  délai  de  trois  ans  ;  mais  cette  condition  n'a  pas 
été  remplie.  Le  Conseil  d'iïtîit  ayant  décidé,  par  arrêt  du  I"  aoi^t  IH1M»,  qu'il 
résultait  de  l'inobsi'rvation  de  ce  délai  «jue  le  cla.ssenu-nt  de  iHHH  n'éUiit  plus 
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valable,  divers  propriétaires,  entre  les  rues  Wiliiem  et  Vaa-L«(i,  réunirent  à 
leurs  immeubles  le  sol  de  l'ancien  chemin  longeant  la  Seine,  et  le  service  de 
la  navigation  dut  construire,  sur  le  domaine  public  fluvial,  un  nouveau  chemin 
de  halaf,'f.  Kn  18!).".,  la  situation  a  élc'-  anuMiofY'C  h  la  «tiile  de  contrats  passés 
entre  l'administration  et  MM.  Bt  ioune  et  Magniez,  propriétaires  riverains.  Un 
décret  du  3  juin  1809  a  classé,  ou  plutôt  reclassé,  sous  le  nom  de  quai  d'Aa- 
teuil,  la  voie  publique  cora])rise  entre  les  boulevards  Exelmans  et  Murât,  et 
(li'ciari^  (!"iitilité  publifuif  les  travaux  d'élargissement  de  celte  voie,  ti  ^vmx 
estimés  à  :21U.(X)U  francs.  L'éclairage  a  été  installé,  sur  ce  quai,  en  juin  liHMi. 

L'avenue  de  Versailles  a  été  mise  en  eomrounicallon  avec  le  quai  d*Au- 
teuil  au  moyen  d'une  voie  de  12  mètres  de  largeur,  ouverte  aux  abords  du 
pont  de  ("iient'llf^  :  eps  travaux.  nnlori>t'<  par  arrAté  du  21  octobre  1897,  ont 
coûté  i:^.(K)U  francs.  Une  rampe  d  accès  au  quai  d'Auteuil,  autorisée  par  arrêté 
du  IH  juillet  1899,  a  été  établie  en  aval  du  pont  Mirabeau. 

Enfin,  on  a  construit  récemment  une  rampe  d'accès  pour  les  voitures  du 
quai  aux  abords  du  pont  viaducd'Auteuil.  Du  roté  atnont  fie  ee  viaduc,  on  des- 
cend encore  par  un  escalier  au  quai,  près  de  lu  rue  \  au  Loo. 

Sous  le  gouvernement  de  Juillet,  pl  usieurs  chemins  qui  existaient  i  Auteuil* 
dès  le  xvni*  siècle  et  traversaient  des  champs  cultivés  ou  des  vignes,  furent 

bordés  de  constnirtions  et  devinrent  [»e<i  à  pen      \  t'ritahles  nii's. 

La  rue  l<élicien-l)mml  »  été  u«»uiiuée  surcessivenieat  clieuiiu  et  rue  des 
PAtures,  chemin  et  rue  de  la  Prairie,  ensuite  rue  Cuissard,  puis  rue  Hérold. 
Cet  ancien  chemin,  qui  n'était  d'abord  destiné  qu'à  la  circulation  des  piétons, 
avait,  »ni  !SIT,  une  larfreur  de  neuf  pieds  |-i'".^»tî'  et  était  bordé,  de  cba(|ue 
cùté,  par  une  belle  plantation  de  peupliers  :  il  traversait  d  anciennes  prairies 
communales  d'Auteuil,  qui  ont  été  vendues  successivement  à  divers  particu- 
liers, et  il  figure  au  cadastre  de  18^  sous  le  00m  de  rue  des  Pâtures  (1).  La 
iiumicipalité  d'Auteuil  ayant  demandé  que  la  largeur  lé;:ale  de  ce  ciieniin  fiU 
augmentée,  M.  rie  Hainlmteau.  préfet  de  la  Seine,  déclara,  le  10  février  IH.U, 
que  la  commune  u  avait  droit  qu  a  uue  largeur  de  i"',U2  et  qu'elle  iiv.  pourrait 
porter  cette  lait^eur  à  6  mètres  qu'en  achetant  aux  propriétaires  riverains  les 
terrains  nécessaires.  Le  tableau  de  classement  des  chemins  vicinaux  de  la 
eonuHtiue  d'Auteuil.  approuvé  le  2  août  1H37,  ccimprend,  sous  le  n"  3,  un 
ciiuuiin  dit  «  des  l'aiurus  ou  du  la  Prairie  •>,  avec  uue  largeur  légale  de 
6  mètres.  Les  alignements  de  cette  voie  publique  ont  été  flzés  par  un  arrêté 
du  13  février  1H:W,  qui  est  encore  aujourd'hui  en  vigueur,  avec  une  moindre 
lari^eur  de  H  tnéires.  f'f>fnme  cette  rue  de  la  Prairie  était  fré<|ueminent  inoti- 
dee,  au  point  de  devenir  impraticable  pour  les  voitures,  on  y  lit  exécuter  des 
remblais  en  1848,  pour  occuper  les  ouvriers  sans  travail  ;  la  voie  fut  exhaus- 
sée et  améliorée  de  IHV.tà  1K:>2.  moyennant  une  dépense  de  27.121  francs. 

Vn  arrêté  du  6  avril  IH.'»"  donna  à  la  rue  de  la  Prairie,  sur  la  demande  de 
la  municipalité  d'Auteuil,  le  uoui  de  rue  Cuissard  ;  celte  demande  était  fondée 
sur  ce  que  M.  Cuissard,  ancien  militaire  décoré,  membre  du  conseil  muni- 
cipal et  propriétaire  des  terrains  bonlaut  les  deux  côtés  de  la  rue,  sur  plus 
de  la  moitié  de  sa  Innpueur.  s'él.iii  mis  volontairement  h  l'alignement,  sans 
demander  aucune  indemnité  à  la  cummuue,  et  avait  ainsi  porté  de  2'",'J2à 

(1)  Le  nom  <!<•  rue  dru  Pdlure»  eftt  actuellRment  donné  i  iin«  rue  faMsnt  commaniquer 
ja  rue  FélicieD-Davitl  avec  l'avenue  4e  VerMilloi». 
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8  mètres  la  largeur  de  la  soie  |iulilique. —  l'oéguuta  été  coot^truit,  en  1K5<.>, 
sous  la  rue  Cuissard  ;  ce  travail  a  coûté  jn.4j6  fraiM». 

Le  ch  iiiiti  vicinal  des  Pâturer^  ou  de  la  l'rairie.  qui  avait  son  ori<?iii<-  à  la 
rfip  de  r.'»ulaiti\  illi'T*.  avnit  r.<>ii  m«*frf«  lonirtienr  tandis  iju»'  Ir»  riip  f-V-lj 
cien  l>avifl,  qui  roinmeuce  a  ia  rue  i  tm^.  u  i'n  a  que  i:»»»  :  rela  tient  à  ce  que 
la  partie  comprise  entre  la  rue  Gros  e alors  me  de  la  Fontaine)  et  la  rue  de 
Houiaiuvillieis  a  élt^  supprimée  en  IhMil,  époque  à  laquelle  la  Ville  de  Paris  a 
étiilili  ^iiri'ft  i  mplarement,  qui  est  riverain  de  la  rue  de  lîoulaiin iliicr*j.  tin 
dépùl  de  paves  et  des  magasiot»  ;  eo  vue  de  cette  in^lallatiou,  elle  avait  acheté 
8  ares  et  63  centiares  de  terrains,  pour  3I6.O0O  francs,  à  MM.  Muily  et  Mas»>l, 
l»ar  :h  t)-  notarié  du  3  juillet  isi'd. 

i.c  clécret  du  HOt'tt  ÎSGi;i  rf'iiiplacé  le  nom  di-  luc  i  ni-- nd  [).ir  rfiiii  dt» 
rue  llérold,  eo  mémoire  du  ceit  l<re  coujp«ibileur  Lfiu»>  Josi-ph  Kcrdinand 
Hérold  (1191-1833).  élève  de  Méhul.  qui  a  donné  Zanpn,  en  1831.  et  te  Pré- 
iiu.i  -CleriK.  en  iKM.  Son  non»  a  ét»«  attribué,  par  décret  du  "it  février  1881,  à 
la  rue  d'Argout  précédemment  rue  des  Vieux-Augustin-^  .  parce  (lu  il  t>^t  ih« 
dan»  la  maison  purlant  le  u'  lo  de  celte  rue.  Comme  il  est  de  principe  que 
*deux  rues  de  Paris  ne  doivent  porter  le  même  nom,  ce  décret  de  1881  a 
remplacé,  à  Auteuil,  le  nom  d'Hérold  {«ir  celui  du  compositeur  Félicien  César 
rt;ivi(I  (!Hin  tSTf'i  .  rpji  ;dla  avee  les  <;iinf  •iiiiioiiiens  m  Orienl.  tlii  lui  nfTrif. 
au  Caire,  la  place  de  professeur  des  beautés  du  harem,  mais  sous  la  condition 
qu'il  se  servirait  des  eunuques  comme  intermédiaires,  c'est-à-dire  que  le 
professeur  devait  enseigner  la  musique  aux  eunuques,  qui  se  chargeraient  de 
Irnn<=mc1frc  «r^  '^ît^rc';  et  utile'^  rr)n<i'il>  aux  épouses  du  vire  roi.  l"i'licien  David 
refusa  de  duuncr  ainsi  des  leçdus  fiar  procuration  ;  à  son  retour  à  Paris,  il 
écrivit  la  Symphonie  du  Déserl,  qui  eut  un  grand  succès  et  le  mit  hors  de 
pair  ;  on  lui  doit,  entre  autres  œuvres,  les  opéras  de  Chritlophe-Colomb  et  de 
la  Perle  du  firésil,  ainsi  qup  l  opérn  rnmique  Lalfa-Rntrrf:. 

Des  becs  à  iucajidesceuce  ont  été  installés,  à  la  rue  l-'élicien- David,  eu 
juillet  lUOU. 

La  rue  Françok-Girard  se  nommait  précédemment  rue  des  Planchettes: 

elle  a  remplacé  un  chemin  d(Uit  le  tracé  figure  sur  le  plan  de  Itoussel.  Des 
trottoirs  y  ont  été  construits,  en  i8."»S  et  IH.'iîl.  L  arrélé  du  2"  sppli>nd>rn  !8:t7 
avait  fixé  la  largeur  légale  de  celte  rue  à  H  mètres  ;  mais  le  décret  du  i7  jan- 
vier 1876  a  établi  les  alignements  avec  une  moindre  largeur  de  13  mètres 
pour  la  partie  comprise  entre  la  rue  d'Auteuil  aujourd'hui  rue  de  nému-^at) 
et  !;i  rue  de  la  Municipalité  j aujourd'hui  nie  (Chardon  I.;>irache  .  Par  dé- 
libération du  17  décembre  18;ii,  le  conseil  municipal  d  Auteuil  a  demandé 
ft  l'unanimité  que  le  nom  de  rue  des  Planchettes  fût  remplacé  par  celui 
de  rue  François  (iérard.  c<Miime  témoignage  de  gratitude  publi<|ue  p»)ur  la 
mémoire  du  p<'inlre  d'histoire  f)  qui  Mv:ri(  résidé  pendanf  plus  de  vingt- 
cinq  ans  a  Auteuil  ;  cette  nouvelle  den«imiuation  a  été  prescrite  par  le  décrel 
du  2  juin  1853.  Le  baron  François-Pascal-Simon  Gérard  (1771-1837)  fut  élève 
de  David,  au  milieu  d'ôroulcs  tels  que  (lirodel  et  (iros;  il  a  fait  les  jiorlraits 
des  célébrités  du  commencement  du  xix'  siècle  :  le  pénénd  Hoche,  le  maré- 
chal Soult,  Mme  Récamier,  Louis  XV  111,  le  général  t-'uy,  Canova,  Ducis, 

(i)  Voir,  pour  le  séjour  «la  baron  François  Gérant*  Auteuil,  l'arlkle  déjà  cilé  do  M.  L. 
Mar  sur  Pnmçoia  Gérard,  qui  e«l  K|Hroduit  aux  annexes  (p.  4$^. 
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Mme  de  Slar>l.  Mlle  Mars.  Tnlm;»  :  aussi  avait  il  t't»^  surnommé  le  peirilic  <it  s 
rois  et  le  roi  des  peintres.  On  lui  duiL  beaucoup  de  Uibleaux,  uutamment 
Béliêaire,  Psi/ché,  ta  Batailir  tTAuMleHitz,  V Entrée  d'Henri  IV  à  Pari».  Sa 
maison  de  phùsance,  à  Auleail,  était  située  sur  remplacement  de  l'hôtel 
seigneurial  des  Abbés  de  Sainte-CitMievièvc. 

SamsoD,  8ociétaire  de  la  Comédie-Kninçaise,  a  demeuré  au  n  "  -2  de  la  rue 
François-Gérard;  il  eut  le  prix  de  comédie  en  1812  et  compta,  panai  ses 
élèves,  Mlle  Bachei  et  les  deux  Hrulian. 

La  rue  de  VAssomplinn.  pri'i  rilcrniiirnf  rbemin  et  nio  fies  Tniiil)iTPîiux. 
sépare  ie  territoire  d'Auteuil  de  celui  de  Tassy  i  i  i.  I.e  nom  du  chemin  des 
Tombereaux  provient  de  ce  qu'il  servait  de  passade  aux  charrettes  que  Ton 
déchargeait  aux  fortes  terres  dVKuteulL  11  figure  sur  le  plan  de  Roussel, 
auquel  il  est  bleu  nntf^riniir,  puisqu'il  a  servi  de  limite  h  \:\  paroisse  de 
Passy,  di's  sa  fondation,  en  ir»7i.  Avant  lo  xix"  sii-cle,  il  était  renfermé 
entre  deux  murs,  celui  du  parc  de  Uoulainvilliers  et  celui  des  jardins 
du  château  de  la  Tuilerie^  et,  comme  il  était  étroit,  il  se  trouvait  com- 
plètement oml)rnp;('  par  lo^  branches  do';  .irbres  de  ces  deux  vn-ifos  pm- 
priétés.  Il  fut  porté  en  tableau  de  classement  des  chemins  vicinaux  d'Au- 
teuil,  approuvé  le  2  août  1837  comme  chemin  vicinal  u"  1,  de  8.^0  mètres  de 
longueur  et  7  mètres  de  lait^ur  légale,  entre  la  demi-lune  de  Roulainvilliers 
et  les  murs  du  hnis  tir  l?nii!opne.  Par  déliht'i ntinri  du  1.1  février  ix  '  If 
conseil  municipal  d'Auteuil  a  approuvé  une  ollre  des  propriétaires  riviuaiiis, 
consistant  à  fournir  une  souscription  de  i.TKU  francs  et  à  céder  gratuilemenl 
les  terrains  nécessaires,  sous  la  condition  que  la  largeur  serait  Axée  à  10  mè- 
tres ;  l'arrêté  du  6  juillet  IH-Vi  a  elleclivenient  porte  la  larf^eiir  légale  de  7  i'i 
10  mètres.  Des  travaux.  ;idjugés  en  fH.";r»  et  ternnnésen  IH.'i7,  rendirent  la  rue 
immédiatement  praticable  sur  une  largeur  de  8  mètres,  étant  entendu  qu  elle 
serait  portée  à  10  mètres  par  voie  d'alignement,  au  fur  et  à  mesure  de  Térection 
de  constructions  par  les  riverains.  Ces  travaux  ont  coûté  9.<i<N)  francs  ;  une 
Sîibventinn  déparleiiientale  de  <.(KM)  francs  était  venue  s  ajottter  atix  fonds  de 
cuucours  donnés  par  les  propriétaires  riverains  el  le  surplus  de  la  dépense  a 
été  partagé  élément  entre  la  commune  d'Auteuil  et  celle  de  Passy. 

Il  a  été  dit  Ci-dessu»,  dans  l'historique  de  la  rue  La  Fontaine  et  du  château 
de  la  Tuilerie,  que  ce  dernier  a  t  ir-  ar  !ir[('\  en  1h  ;.*î,  par  la  rnmmunauté  reli- 
gieu.se  de  l  Assomption.  Cette  belle  propriété  se  trouve  sur  le  côté  gauche  de  la 
rue  et,  par  conséquent,  sur  le  territoire  d'Auteuil  ;  elle  renferme  un  très  grand 
parc  et  .sa  superticie  s'élève  à  iî>.n71)  mètres  carrés.  C  est  vn  s  i  siCique  Mlle  Ku- 
génie  Meilleret  de  P.rnti  a  eri''<S  avec  Mmi'^fitrtKMir  Mire,  archevêque  de  f*aris, 
l'abbé  Corobalot  et  le  l'ère  d'AUuu,  la  congrégation  des  Augustines  de  l'As- 
somption, dont  le  nom  a  été  donné,  vers  IHô6,  à  la  rue  qui  nous  occupe.  Cet 
ordre,  dont  la  maison  mère  est  au  couvent  d'Auteuil.  a  de  nombreux  établis- 
sements dans  le  hkiikIc  entier:  ta  reiiir  ^t('^e^•(l^s.  ]ii<'inièi'e  femme  du  roi 
d'Espagne  Alphonse  Xll,  était  une  ancienne  élève  du  couvent  d  .Vutcuil. 

Le  monastère  des  dames  de  l'Assomption  a  été  construit  en  IH9G  et  1857, 
sous  la  direction  de  M.  l'archilecte  Verdier.  Le  domaine  de  ce  couvent  a  été 
mis  en  vente,  à  la  requête  du  lise,  en  IIX)1.  pour  refus  par  la  congrégation 

(t)  Vnir  Irt*  indiratiDiis  «ioiUR-es  ci-d«>sxii!«,  tïiWB  Diistoriquc  ih-  la  rue  l>a  Fualaine, 
au  sujet  du  cbAleau  de  la  Tuilerie,  page  aSi. 
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d  acquitter  les  droite  d'accroissemeot.  A  la  suite  d'uDo  première  adjudica- 
tion, U  avait  été  adjugé  pour  1.060.0(10  francs  k  M*  Charveau.  avoué;  mais 
une  surencbère  s'étaut  produite  dans  It  s  délais  légaux,  le  domaine  a  été  remis 
en  vente  sur  une  ml«t^  à  prix  de  i  francs  arlju  '*»  'U  rmitivemeut  ii 

M*  Cliarveau  pour  l.'iUO.OUU  francs;  la  congrégation  cuuiiuue  à  occuper 
rimmeubte. 

Au  38  de  la  rue  de  l'Assomption  se  trouve  l'entrée  des  élèves  du  lycée 
Molière,  lycée  de  jeunes  filles,  qui  n'adin»-»  que  des  externes  et  des  demi- 
peusioauaires.  Ce  lycée,  qui  a  son  entrt- e  principale  rue  du  Hanelagh,  n**  71, 
a  été  créé  par  décret  du  6  août  1888  et  inauguré  le  8  octobre  de  la  même  année. 
Il  est  administré  par  l'Ktat  et  s'étend  sur  une  superficie  de  plus  de  9.000  mètres 
<::>rrr<.  Cd  ctnlilissemcnt  renferme  une  classe  oiifiuitine  pour  les  jeunes  filles 
de  ^ix  à  sept  ans,  une  classe  élémentaire,  trois  classes  préparatoires  pour  les 
jeunes  ftUes  de  sept  à  douze  ans  et  oînq  classes  d'enseignement  secondaire. 
Le  diplôme  de  fin  d*études  secondaires  délivré  par  ce  lycée  permet  aux  jeunes 
filles  qui  en  sont  miinirs.  snil  de  s»;  présenter  aux  conforjrs  d'nflraission  aux 
écoles  normales  de  Sèvres  et  de  Fonlenay-aux  Hoses,  soit  de  se  mettre  en 
instance  pour  obtenir  un  erajdoi  d'institutrice  primaire  ou  de  maîtresse  répé* 
tllrice  dans  les  lycées  et  collèges  de  jeunes  filles. 

].n  rue  Le  M'u  ois  est  une  partie  de  l'ancien  chemiu  du  vtnix  pont  de 
Sùvi-es,  converti  ensuite  en  route  départementale.  Le  décret  du  -it  aortt  18li5 
u  donné  à  cette  rue  son  nom  en  l'honneur  de  Jean-Léonor-Krançois,  comte 
Le  Marois  (1776-1896),  qui  fut  élève  de  l'école  de  Mars  en  1794,  se  distingua 
comme  aide  do  rnmp  du  î,'énpnd  lîonnparlo  à  Lodi  et  h  Hoveredo  et  fut  chargé 
de  porter  au  I»irectoire  les  drapeaux  conquis  sur  les  .\utrichiens  à  Arcole. 
Colonel  à  .Mareugo,  général  de  brigade  en  l^i,  il  fut  nommé  général  de  divi- 
sion après  la  bataille  d'Aosterlitz  ;  il  flt  la  compagne  de  Russie  et  défendit 
glorieusement  Magdebourg. 

La  rue  Le  Marois  a  été  munie,  en  IHiKi.  de  trottoirs  réglementaires. 

La  rue  Claude-Lorrain,  précédemment  allée  du  Cimetière,  puis  rue  et 
avenue  des  Oos,  figure  au  cadastre  de  I8i3,  pour  la  partie  comprise  entre  la 
rue  de  la  Muniri |i.ililé  fiiiijoiii (l'hui  rue  Chardon-Lagaclio)  et  la  rue  Hoileau 
partie  d(uit  la  largeur  lefjale  a  été  lixée  à  H  mètres  par  l'amMi-  du  'il  npp- 
tembre  lH.'i7.  Le  conseil  municipal  d  Auteuil  avait  autorisé,  le  'il  u<  ttilire  \KH, 
rachat  h  M.  Rernard  de  4  ares  et  75  centiares  pour  élargissement  de  la  rue 
conduisant  au  cimetière.  Le  prolongement  de  la  rue  Claude  Lorrain,  entre  la 
rue  Hoileau  et  la  rue  Michel-.\nîr(\  n  rtr  ;tutnri<r'  pnr  arrêté  du  \  novembre 
1809,  et  le  classement  de  celle  section,  avec  largeur  légale  de  M  mètres,  a  été 
prononcé  par  décret  du  14  juillet  1877.  Cette  voie  (1)  a  reçu  sa  dénomination 
actuelle  par  dt  rret  du  iiaoùt  iHlîi.  en  mémoire  de  Claude  Celée,  ^^^urnommé 
le  Lorrain  <  Itmo-ICTH  .  qui  excella  surtout  dnns  le^  piiysuges  et  fit  admirer  la 
beauté  de  son  coloris  et  la  richesse  de  son  style;  il  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  è  Rome,  où  il  dirigea  pendant  plus  de  vingt  ans  une  école  d'où  sont 
sortis  des  peintres  distingués. 

Le  cimetière  d'Auteuil,  qui  a  été  ouvert  on  1H(W>.  fut  ;ii;i;mdi  en  1H(>7, 
grâce  à  lagéuérusité  du  sénateur  Le  Couteulx  de  <  lanteleu  ;  de  nouveaux  agrau- 

(i)  La  cité  ouvrière  de  la  rue  Claude>Lorrain  a  iU  vÎBiléc,  en  iSifS,  par  M.  Canrot, 
Iur6»idcDt  de  la  Riputiliquc 
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dissemenls  ont  été  réalisés  entre  18i.j  et  iHi7.  Il  s  étend  à  peu  près  parallèlenient 
à  la  rue  Michel-Ange  et  occupe  Tangle  compris  entreeelte  nie  et  la  rue  Claode- 

Lorrain;  il  aété  ravagé  par  le  bombardemeal  de  1871.  L'ordonnance  royaledu 
10  mai  iKi.")  a  autorisé  pour  ce  cimefiorf  un  nprandissfnipnt  qui  a  été  réalisé 
en  1846,  moyennant  une  dépense  de  Ki.CXR)  Irancs.  Depuis  longtemps  ce  cime- 
tière ne  s'ouvre  plus  que  pour  les  propriétaires  de  concessions  perpétuelles. 

Je  me  bornerai  à  signaler,  parmi  les  iumbi-s  du  <'iiui-tifre  d'Auteuil,  celles 
de  la  comtesse  Amélie  de  l'oiifllt-rs.  de  Mme  llelvélius.  de  1^  f;tniille  de  Cii 
banis,  de  Rumiord,  de  I  archéologue  Barthélémy,  auteur  du  Voyaye  du  jeune 
Anaekargû  en  Gréée,  du  peintre  Hubert  Robert,  de  l'abbé  Lacrolle,  curé  d'Au- 
teuil,  victime  de  son  dévouement  pendant  l'épidémie  cholérique  de  I8.'ti,  du 
manufarttirirr  Ternaux-Rousseau,  du  géomètre  Legendre  (IHlUi  (M,  du  dit  l 
d'orchestre  Musard,qui  aété  en  t8i8maired  Auteuil(185H),  deCîavarut  ^IMtiUj, 
de  Vilicmessant,  fondateur  du  Figaro  (187!);,  de  Paul  Dalloz,  directeur  du 
niietw  unit/enei  (1887),  du  peintre  Adolphe  Yvon  et  du  compositeur  Gonnod 
(18i>:i)  et  de  son  bcnii  frère  /imraermaiin  On  lit,  sur  les  dalles  tnmiilnires, 
d'autres  noms  illustres  :  Palikao,  tioupil,  Alpliand,  RenoU,  maire,  ut  Lego- 
nidec,  curé  d'Auteuil,  Tarbé  des  Sablons,  etc. 

La  rue  Gudin  se  nommait  autrefois  rue  de  la  Demi-Lune,  parce  qu'elle  abou- 
tissait à  une  demi  lune  où  débonrliuit  i'ji;;ileiiu'iit  \:\  rue  de  l*.ill;ineotirt  ;  elle 
fai'-iut  pai  tii-  de  la  roule  départementale  ii  I.  Sa  dénomination  actuelle  lui  a 
été  donnée  par  décret  du  'ZI  lévrier  18»î7,  en  mémoire  do  Charles-Elienne- 
César,  comte  Uudln  (1760-1813),  condisciple  de  Napoléon  I*'  l'école  militaire 
de  Rrienne,  sons  lieutenant  au  régiment  d'.Vrtois  en  1784,  chef  do  bataillon  en 
I  T'i.'t.  rhef  d'état-major  d(>  <  i<ui vion-Sainl-Cyr,  général  de  brigade  en  1799,  tué 
au  début  de  la  campagne  de  Russie. 

C'est  en  18U0  qu'on  a  établi  les  trottoirs  réglementaires  entre  le  n*  ii  de 
la  rue  (Widin  et  l'avenue  de  Versailles. 

l/ordonnanee  royale  pour  l'établissement  de  l  enceifite  fortifiée  de  Paris 
fut  signée  le  in  septembre  1840;  le  8  novembre  de  la  même  année,  le  (lunseil 
municipal  d'Auteuil  présenta  diverses  objections  contre  ce  projet,  dont  la 
rénIlK;ition  devait  rendre  plus  difliciles  les  communicatiims  avec  le  bois  de 
l'.oulogue.  La  loi  du  .'1  avril  1811  ouvrit  pour  cette  oiiéiMlion  Jin  crédit  de 
ilU  millions,  dont  a.*>  à  dépenser  en  1841  et!:iU  en  184i.  Les  forlilicalioos  furent 
établies,  vers  le  Point-du^Jour,  sur  des  vignes  ou  des  champs  cultivés  et,  pour 
le  surplus  du  terriloii»'  d'.Xuteuil,  sur  des  terrains  lioîsés.  La  ren»ise  condi- 
tionnelle de  la  rue  Milliaire.  longeant  intérieurement  les  fortilications,  a  été 
autorisée  par  la  Uécisiou  ministérielle  du  28  juillet  18:)9;  cette  rue  Militaire  a 
été  classée  comme  voie  publique,  avec  moindre  largeur  de  14  mètres,  par  le 
décret  du  9  septembre  I8<ii .  Celui  do  -i  uiars  I8(>4  a  donné  le  nom  de  Imute- 

varrf  Murât  à  une  jcirlji'  dr  la  run  Militaire  jn8<(u'à  la  porte  d'Anienil  et  le  nom 
de  houletuifi  Stuhet  au  surplus  delà  route  Militaire,  depuis  la  porte  d'Auteuil 
jusqu'à  la  porte  de  Passy.  Joachim  Murât  (i77l-tHlS),  beau-frère  de  Napo- 
léon l*'.  dont  il  fut  l'aide  de  camp  en  Italie  et  en  Egypte,  commanda  lacavalûie 

de  tS05  à  181)8  et  fut  proclamé  roi  de  Xapli  -  Ir  1"  aoiH  180H.  Sa  biographie 
est  assez  cuuuue  pour  qu'il  paraisse  inutile  de  la  résumer  icL 

(I)  Voir  les  eommunicationtt  de  M.  LAo  Clarctic  A  la  pajfe  8  Un  1**  votanie  el  la  oole 
ftur  la  tombe  du  ]nalbèmalici«n  Legcndre,  page  88  du  II'  volume  du  MMUl. 
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Le  décret  du  "£3  septembre  18H(i  a  autorisé  le  prolungemeut  du  boulevard 
Murât  au  delà  de  ravenue  de  Versailles. 

fVest  par  la  porte  du  bord  de  l'eau  et  sur  une  indication  donnée  par 
M.  Diieatel,  piqueur  des  pouls  et  ehaussées/que  l'armée  entra  dans  Paris,  le 

H  raai  1871. 

Le  passage  Mural,  qui  va  de  la  rue  de  Billancourt  au  boulevard  Hurat,est 
une  voie  privée,  qui  a  été  ouverte  en  l8Bi. 

I.rs  cnnstnirtinnî?  furent  interrompues  à  la  suite  des  évi^nemenf'?  »  \H\H: 
mais  elles  prirent  un  grand  essor  à  Auteuil,  à  la  suite  de  la  loi  du  H  juillet 
1852,  qui  a  cédé  à  la  vHIe  de  Paris  le  bois  de  Boulogne  (l),  et  en  a  permis  la 
transformation,  et  du  décret  du  f  A  août  de  la  même  année,  qui  a  autorisé  la 
création  du  chemin  de  fer  de  Pnrif;  h  Auteuil,  inaujruré  en  sojttenibre  lH":i. 

La  Compagnie  concessionnaire  de  cette  ligne  (Ckimpagnie  du  chemin  de 
1er  de  Paris  à  Saint-Germain,  remplacée  ensuite  par  la  Compagnie  des  cbe- 
mins  de  fer  de  l'Ouest)  acheta  pour  400.000  francs  l'ancienne  propriété  de 
Montmorency  I'l>^lf^or^;.  par  actes  notariés  félude  FouldMe  novenibri-  et  dé- 
cembre I8Ô2.  Sur  ces  terrains,  dont  la  superficie  tétait  de  ta  hectares  tiT  ares 
et  17  centiares,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  a  établi  la  gare  d  Auteuil  et 
nm  abords,  la  villa  Montmorency,  le  boulevard  de  Montmorency  et  les  trois 
rues  du  DLbarcadt>re,  dos  Arts  et  Montmorency  ;  ces  divers  travaux,  com- 
iin'iirt'v  en  is:;:?.  furent  terminés  en  lS.*J(j.  La  Compagnie  avait  proposé  h  la 

I  ouiuiuuu  il  Auleuii  de  recevoir  au  nombre  de  ses  voies  publiques  la  rue  du 
Débarcadère  (aujourd'hui  rue  Poussin),  la  rue  des  Arts  (aujourd'hui  rue  Gé- 
ricault)  et  la  nu-  Montmorency  (aujourd'hui  rue  Donizetti);  mais  l'accord 
n'nyant  j^s  pu  s  étaltlir  :V  re  «sujet  entre  la  r.nmpnfrnïp  ot  la  mnimuno.  re«  trois 
rues  n  ont  été  rangées  parmi  les  voies  publiques  de  Paris  que  par  ie  décret 
du  33  mai  4863,  approuvant  le  tableau  des  voies  publiques  du  quartier  d*Au- 
teuil,  comme  suite  à  la  délibération  prise  le  (•  février  de  la  même  année  et 
après  l'annexion,  par  le  conseil  municipal  de  l'aris. 

Au  commencement  du  xvui'  siècle,  on  voyait  à  l  extrémité  de  la  Crande- 
Rue,  tirant  vers  le  bois  de  Boulogne,  l'Ostel  du  Parc,  qui  était  occupé  en  1728 
par  l'abbé  Rouillé;  ce  domaine  a  ensuite  appartenu  aux  familles  de  Boufflers 
et  de  Montmorency;  il  orrripait  l'e-^pace  compris  entre  le  bois  de  Houlogne, 
la  Grande  Itue  d'AuU  uil,  I*-  chemin  de  la  Fontaine  et  le  chemin  des  Vignes. 

II  a  été  habité  loDgiein(js  |>ar  la  marquise  de  Boufflers,  dont  le  salon  était  fort 
célèbre;  elle  est  mmtU'  en  17H7.  Le  ±1  pluviôse  an  VIII,  le  domaine  fut  vendu 
parla  citoyenne  veuv«  l'oiiflleis  pour  la  somme  de  Ori.lifô  francs;  il  appartint 
sous  la  HestauralioD  à  la  dur  liesse  de  Montmorency  ii). 

La  tfilla  Monlmorenu/.  qu'\  uceupe  une  grande  partie  de  Tancien  pare  des 
Boufflers  et  renferme  des  maisons  avec  jardins,  appartenante  divers  proprié- 
taires, est  comprise  entrele  boulevard  Montinr>reney.  la  rue  Poti<:v,iii  rue 
Pierre-Guériu,  avec  entrée  sur  chacune  de  ces  trois  voies,  bille  avait  pour 
concierge  en  1867  la  fille  du  fameux  ciseleur  (touthiAre.  Elle  renferme  cinq 
voies  privées,  qui  y  ont  été  construites  en  1854  par  la  Compagnie  du  chemin 

(1)  Voir,  î\  l:<  p.-iiro  t'it)  tUi  premier  volume  tlu  BuUelin,  lea  «lucuiiiciits  cuiaiuunti|U6«  pnr 
M.  tiniU'  .S;)iiil-I^inne. 

(2)  Voir  (p.  4tk>)  l  article  ilc  M.  Antoine  (iuiUoi«t  intitula  :  ie»  Boufflert  à  Aulmil;  Il  est 
reproduit  «ux  «mitMtes  «insi  que  ic  texte  il'on»  teUre  d«  la  comtesiiiie  de  Bounicn*iiu  poMe 
Roucber»  et  une  note  «ur  la  vanta  da  la  propriété  da  BoufDars. 
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de  1er  et  qui  purlenl  les  noms  d  avenue  de  Munlmorency,  atténue  des  Syco- 
mùreê^  avenue  Heê  PeupUerts  avenue  des  TUieuis  (1)  et  avenue  de  Bouffters.  Ce 
dernier  nom  rappelle  le  souvenir  du  chevalier  St;iiii-la-  .h'an  de  Houfflers 
(1738-181.%),  fils  (le  la  célèbre  marquist'.  qui  lui  d'iilmnl  ;ililic,  puis  chovaiier 
de  iMaUe»  m  lit  nommer  gouverneur  du  Sénégal  en  1785,  membre  de  1  Acadé- 
mie française  en  I78B  el  est  surtout  connu  par  ses  poésies  légères. 

L'iiùiel  des  frères  Jules  et  Edmond  de  Gonoourt,  surnommé  par  eux  le 
grenier  dWuieuil,  était  Oiitrc  l":ivenue  des  Syromores  pf  !e  boules  iinl  du 
Montmorency,  où  il  avait  entrée  au  u"  07.  Edmond  de  Uuncourl  est  mort  le 
16  juillet  1896.  Le  prix  de  Tente  de  cet  hdtel,  qui  a  été  aliéné,  en  aoAt  1901  « 
doit  être  versé  à  l'Académie  de  (ioncourt,  qui  fonctionnera  dès  que  le  décret 
de  reconnaissance  d'utilité  piihlii]ii(!.  dont  le  projet  es»  soiimis  a  l'examon  du 
Conseil  d'Elal,  aura  été  promulgué  el  aura  accordé  la  personnalité  civile  à 
cette  académie. 

Le  boulevard  de  Moidmorency  (2)  doit  son  nom  à  la  marécliale  de  Luxem- 

jiniir::  Montmorency,  auparavant,  niar'ini'^t'  de  Ltoulllers  (!7<)7  ITST),  men- 
tiuuaée  ci-dessus  comme  ayant  été  lougieuips  propriétaire  du  domaine.  Les 
conditions  d^exécution,  avec  largeur  de  li  mètres  et  plantations  d'arbres,  ont 
été  Qxées  par  la  décision  du  ministre  des  Travaux  publics  du  18  mars  IHS3, 
approuvant  rétablisppinpnf  de  plusieurs  voies  laléralo^î  au  chemin  de  fer  d'An 
teuil.  La  construction  de  ce  boulevard  a  été  faite  sous  la  direction  d'Ku^cue 
Flachat,  ingénieur  en  chef  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'aris  ù  Saint- 
Germain  et  sous  la  surveillanoe  du  service  des  promenades,  à  la  téte  duquel 

était  Alpliand. 

I.i'  diii  iel  du  14  août  180i  a  donné  à  la  rue  dos  Arts  le  nom  dti  me  (lèri- 
caiiH,  eu  mémoire  du  peintre  Jean  Louis  André-Théodore  Géricault  (l7îM 
1824),  qui  exposa  en  1812  son  Chasseur  de  ta  garde  impériale  en  1814  son 
Cuinissi.T  hl,-^s('  et  en  1810  le  Radeau  de  ta  Méduse.  11  est  mort  prématuré* 

ment  d'une  cliute  de  cheval. 

Le  même  décrut  à  donné  le  nom  de  rue  Poussin  à  la  rue  du  lJéba^^adere 

(précédemment  rue  Neuve),  également  ouverte  par  la  Compagnie  du  chemin 

de  fer  en  18:>3et  ayant  15  mètres  de  largeur  Nicolas  Poussin  (l.'>1ti-l<»(>.'t)  s'est 
ilistingué  surtout  dans  le  paysrifrc  hislorifiue  ;  il  commença  à  Home,  en  W'rlH, 
une  suite  de  chefs-d  (jbuvre  qui  lui  douuèrenl  une  grande  réputation  ;  il  fut 
appelé  il  Paris  vers  1610  par  le  cardinal  de  Richelieu  et  reçut,  avec  une  pen- 
sion de  3.1)00  francs,  el  un  logement  dans  un  pavillon,  situé  au  milieu  du  jar- 
din des  Tuileries,  le  titre  de  j)reMiier  peintre  du  roi  avee  !a  direction  de  tous 
les  ouvrages  de  peinture  et  d  ornement  des  maisons  royales,  li  fut  chargé  de 
la  décoration  de  la  grande  galerie  du  Louvre.  Il  retourna  en  septembre  1642 
à  Rome,  où  il  mourut;  il  y  fut  enterré  dans  l'église  Sainte-Marie  in  Lucina. 

La  rue  Poussin  avait  été  détruite  jusqu'au  marché  par  le  bombardement 
de  1871  (3). 

La  partie  de  la  rue  Donizeilif  comprise  entre  la  rue  La  Fontaine  et  la  rue 
Poussin,  a  été  ouverte  en  1R53  parla  Compagnie  du  chemin  de  fer  et  à  reçu 

(t)  Lii  viMivo  du  pciiilrt;  .Mphonrio  i|o  Neuvillf  s  est.  ('•Iciiiti!  U:  <j  rcvi-ii!i-  i<ji>i,:mi  ii«  loiio 
l'avcniir  don  Tilleuls, 

{a)  Voir  aux  «nnexosfp.  4qd|  le  procèi»- verbal  d'adjudicaliun  du  a6  Juillet  itfiO,  imp«»«ant 
dea  rèf  lemento  spéciaux  pour  le  boulavanl  d«  Mantmarencr. 

(3)  Voir  aux  aonexci»  (p.  3K)  l'article  46jà  cit«  sur  les  ruines  de  1970-1871. 
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alors  le  uoiu  de  rue  de  Monlnittreiu  y  ;  mais  comme  ce  uom  appartient  à  uoe 
rue  du      arrondissement  de  Paris,  le  décret  du  24  aoAt  I8M  l'a  dénommée 

rue  Donizetti,  eu  mémoire  du  cumposileur  de  Bergame,  Oaëlano  Donizt>lli 
1SW  ,  t|iii  fut  pidfi'sspur  de  contrepoint  ati  cMn-fM  vafoirr  (!«•  Naples  et 
maître  de  ctiapelie  à  la  cour  de  Vienne;  il  a  composé  plu:^  de  soixante  opéras, 
parmi  lesquels  on  distingue  Anna  Botena,  VEtinr  tTAmort  Lucia  de  Lam- 
mermoar^  ainsi  que  l'opéra  comique  si  populaire  la  Fille  du  Jiégiment  ». 
Kn  IHTi,  la  rue  Donizetti  a  t'-tt-  |iri)Inni;i»i>  jusqu'à  l:i  nip  d'Auteuil  ;  elle 
a  englobé  la  rue  du  Tour -de  la- Fontaine,  dont  l'élargissement  à  coûté 
5.019  francs. 

La  rue  Ckanez  occupe,  avec  la  rue  de  Civry,  A  peu  près  l'emplacement  d'un 

ancien  rhcinin  tjui  ô\uï\  vtùsin  de  la  lisière  du  bois  di>  îîniilngneet  qui  aîl;iit, 
au  sud  lie  la  comuiune  de  Boulogne,  se  rnrrorder  avec  la  route  de  la  Heine, 
Cet  ancien  chemin  a  été  remplacé,  un  peu  avant  l'annexion,  par  une  voie  non 
classée  et  dénommée  avenue  de  l'Aima,  dont  rétablissement  pris  de  la  gare 
d'Auteuil  avait  été  imposé  par  le  domaine  de  l'I^lat  aux  ac<|uéreurs  de  terrains 
provenant  du  bois  de  Boulof^nc.  Iji  mise  en  état  de  viabilité  de  cette  avenue 
a  été  terminée  en  IKOî»  ;  le  décret  du  10  août  18(W,  l  avait  dénommée  rue 
Gbanei,  en  mémoire  du  baron  Jean-Baptiste- Victor  Cbanez,  général  de  bri- 
gade (1746  I8r>). 

La  maison  de  Casimir  Périer,  qui  se  trouvait  au  n"  7  dp  In  ruc^'hanez,  au 
milieu  d  un  superbe  jardin,  a  été  détruite  avec  tout  son  mobilier  par  le  bom- 
bardement de  IHTl. 

La/7U'  deêPdlurrs,  qui  va  del'avenuede  Versailles  à  la  rue  Félicien-David, 
fut  ouvertp  en  voriu  d'un  arrêté  préfectoral  du  13  février  qui  a  fixé  les 
alignements  de  cette  rue. 

Le. chemin  de  la  Galtote  n'était  d'abord  qu'un  passage  de  7  mètres  de  lar- 
geur et  IS  mètres  de  longueur,  qui  faisait  communiquer  l'avenue  de  Versailles 
avec  le  clitMiiiii  de  lialainv  Son  nom  était  parfaitement  ju^tifn'.  puisque  les  ga- 
liulesqui  assuraient  uloi-s  le  transport  par  eau  y  avaient  un  débarcadère  pour 
desservir  Anteuil.  La  circubitlon  sur  ce  chemin  prit  de  l'importance  à  catise 
des  chantiers  de  bols,  charbons  et  autres  matériaux  qui  s'établirent  peu  à 
peu  entre  le  fleuve  cl  l'avenue  de  Versailles.  Sur  la  propositiun  présentée  le 
14  août  is.').'»  par  le  conseil  municipal  d'Auteuil,  un  arrêté  du  sous  préfet  de 
Saint  Denis,  en  date  du  ZI  février  1856,  fixa  les  alignements  de  la  rue  de  la 
Galiole,  avec  moindre  largeur  de  li  mètres,  l'ne  délibération  municipale 
du  iri  novembre  IS";h  alloua  une  s  imme  de  .'t-i.')»  francs  pour  le  pavage  de 
cette  rue.  I.ors  de  la  construction  du  pont  Mirabeau  il  en  |«"J7,  la  N'ille  do 
Paris  vendit  à  M.  Itriens  le  sol  de  1  aucieuue  rue  de  ia  daiiote,  qui  fut  rem- 
placée, en  vertu  du  décret  du  31  avril  IA07,  par  une  rue  parallèle  de  30  mètres 
de  largeur  et  M)  mètres  de  longueur,  située  en  prolongement  du  pont,  c'est- 
à-dire  un  peu  à  l'amont  de  l'ancienne  rue  de  la  Galiole.  C.onforraémcnl  à  la 
demande  de  Mlle  Madeleine  «lodard  et  au  V(£U  précédemment  émis  par  la 
Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy,  le  décret  du  39  juin  1H97  a  donné  à 
cette  nouvelle  voie  le  nom  de  rite  Benj<tînin-(',r,ihir({,  en  mémoire  du  comjjosi- 
leur  Paul'Louis-Benjamiu  Godard  ^liilU-18U;;),  d'abord  violoniste  du  plus 

(I)  Voir  ma  noi«sar  Is  9«in<^  entre  i«  pont  d'I&iui  «t  |«  viaduc  (i  .\uicuil;  «  iii*  ««1 
repitMlutto  «ux  annexes,  page  366< 
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haut  talent,  puis  auteur  de  symphonies  et  de  coacertos,  euûn  de  Jocelyn  et 
de  /a  Vioandiére,  à  rOpéra-Comique. 

Dans  les  premières  années  du  second  Empire,  plusieurs  grandes  propriétés 

situées  dans  le  voisinage  de  ht  rue  La  Fontaine  et  de  la  rue  des  f'erchamps 
furent  morcelées,  ce  qui  permit  à  des  particuliers  d'aménager  l'avenue  Bou- 
don  et  l'avenue  Heymèj». 

Par  une  délibération  du  6  novembre        le  conseil  rounieipal  d'Auteuil, 

sur  la  demande  de  MM.  Sipi6re  et  Boudon.  autorisa  Pouverture,  entre  la  rue 
La  Font.iîiU'  et  la  rue  lU^rnusat,  de  deux  imnvt  îl-"^  voies  qui  rw  f liront  d'abord 
exécutées  qu  incompiètement  et  formaient  uuc  tujuerre  à  laquelle  on  adonné 
le  nom  d'avenue  Boudon  ;  la  partie  située  entre  la  rue  La  Fontaine  et  la  rue 
George-Sand  existe  encore  aujourd'hui,  sous  le  nom  d'avenue  Houdun  ;  c'est 
une  voie  privée  de  î)  mètres  de  larirenr.  La  pnriic  de  l'avt'nii»'  Itoudoii  qui 
autrefois  formait  un  coude  et  débouchait  rue  i.a  Fontaine  est  actuellement 
incorporée  dans  la  rue  Geoi^e-Sand. 

L'avenue  lleymès  était  une  ancienne  sente,  qui  n'avait  dans  l'origine  que 
1  mètre  dr  ];ir;,n'iir  cl  fi-rjur»*  srm«;  dénominalioii  «iir  \r  plan  cadastral  df  ISi-J. 
Elle  a  été  élargie  à  t  mètres,  vers  lH:iO,  par  la  veuve  du  général  Heyraes,  qui 
avait  fait  les  campagnes  du  premier  Empire,  est  cité  dans  Thlstoire  de 
Thiers,  fut  nomme  maréchal  de  camp  en  183f,  était  aide  de  camp  du  roi 
Louis-Philipi>o  et  a  été  enterré  au  ciiiH'tiiTc  d'Autcuil.  La  propi  iiMc  Heymès 
était  située  vis>à-vis  de  l'avenue  du  même  nom,  ù  lu  rue  de  lu  Source.  Elle  con- 
sistait en  uu  parc  li  ii^  ombreux,  avec  de  vieux  aitres  et  un  pavillon  qui  ne 
comprenait  qu'un  rei-de-chaussée  et  un  étage.  C'était  une  de  ces  fraîches  et 
mystérieuses  habitations  ca<di*'*e>  dcrrirrr  !p«  hairs  vertes  de  ce  qu'on 
appelait  alors  le  j|uartierdes  \  ignés,  où  l  onse  perdait  <lans  des  sentes  étroites 
et  sinueuses,  bordées  de  grands  arbres,  de  prairies  et  de  quelques  vestiges 
de  vignobles. 

L'avenue  Heymès,  qui  était  alors  fermée  par  des  barrières  en  bnîs,  et  où 
deux  riverains  seulement  avaient  des  droits  de  passage,  débouchait  par  le 
haut  dans  la  rue  de  la  Source  jusqu'à  l'exécution  de  lu  rue  Mozart.  La  (iru- 
priété  Heymès  a  élA  acquise  i  l'amiable  par  la  Ville  de  Paris  en  IMtt.  (Voir  le 
DitUelin  municipal  officiel  du  i'I  novembre  IH8;t.) 

Lfi  THf  fîrorr/e-Saïul  précf'demment  avenue  Houdon  entn»  cette  rue  et  la 
rue  La  Fontaine,  avenue  lleymès  entre  les  rues  La  Fontaine  et  Mozart)  a 
été  classée  par  le  décret  du  M  décembre  liMO,  qui  en  a  autorisé  l'ouverture 
entre  la  rue  t'bardnn  La^^aehe  et  le  coude  formé  alors  par  les  deux  sections 
de  l'avenue  lîoudou.  i.e  deeiel  dii  :>  novembre  IHh:\»  pnîserit  l'élargissement 
de  l'avenue  lleymès  (qui  a  coilté  '.»a.(MH)  francs),  l'a  incorporée  à  la  rue  (ieorge- 
Sand  et  a  classé  cette  dernière  rue  entre  les  rues  La  Fontaine  et  Moxart. 
Enfin,  le  décret  du  11  mars  IHHO  lui  a  donné  son  nom  en  mémoire  d'.\man- 
tine  Lucie  Aurore  Dupin,  dame  l)u<levant,  arrière-petite  fille  de  Marie  de 
Verrières,  ci  dessus  mentionnée  connue  ayant  habité  la  rue  d'Auteuil;  elle 
est  née  en  1804,  a  vécu  jusqu'en  1876  et  s*est  Illustrée  comme  écrivain  sous  le 
pseudonyme  de  George  Sand.  Son  père  avait  habité  Aulenii  pendant  la 
I^évolution. 

AntérieureraenI  à  l  annexion,  Auteuil  était  surtout  une  réunion  de  mai- 
sons de  plaisance  fréquentées  pendant  la  hdie  saison  par  la  population  pari> 
rienne  ;  le  principal  revenu  de  ces  propriétés  consistait  dans  le  produit  de 
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leur  I(M;alioii  <*(uniiie  tuaisons  de  (>unipa^ni>.  Aussi,  (1rs  (|ut'  (ut  posé  le  priii- 
ripiî  <h'  l'annexion  d'Auteuil  à  la  \'ill»'  di-  Paris,  "divers  proprit-laires  et  né{,'o- 
cianlss  eiuureiil-ils  du  douima^^e  que  pouvait  leur  causer  la  réalisation  decetle 
mesure  :  pour  les  uns.  e  t-lail  la  menace  de  perdre  les  locations  d'été;  pour 
d'autres,  c'était  robli;;atu)ii  de  se  déplacer  ou  de  payer  les  droits  d'octroi. 


(Colirriion  ilv  M   Km.  l'olln.) 


La  loi  du  Hi  juin  IH.VJ  a  ptirlé  les  limites  de  Paris  jusqu'au  pied  de  l'enceinte 
fortifiée  ;  elle  a  réuni  à  Itoulo^Mie  les  parties  du  territoire  d'Aut»'uil  (|ui  se 
trouvaient  au  delà  des  fortilicalious.  I)e  toutes  les  communes  annexées  à  la 
Ville  de  Paris,  Auleuil  était  la  seule  <|ui  ne  fut  pas  coiitii;u«'  à  l'ancien  mur 
d'enceinte,  dgnl  elle  élail  sepan-c  pai'  le  lerritoire  de  Pas>y. 

La  délibération  du  conseil  municipal  de  Paris  du  ti  février  lS«i;i,  qui  a 
servi  de  hase  au  décret  de  classement  du  -lll  mai  de  la  même  année,  énumère 
toutes  les  voies  puldi(|ues  d'Auleuil  qui  exislaii'ntàcette  épo4|ue,  et  le  tableau  A 
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indique  lea  vuies  à  iDaiiileoir  el  dont  le  classement  a  été  ainsi  coulirmé. 
Ce  tableau  A  renferme  toutes  les  rues  d'Auteuil  qui  ont  été  menliooDéM  ei- 

dessus  et,  en  outre,  trois  chemins:  la  sente  «le  la  Fontaine,  le  chemin  des 
Fontiselln  spnli'  du  l'otrr.  dont  il  spr;i  piirlr  ci  iipn-^.  lotir  sol  ayant  t'té 
ultérieurement  incorporé  aux  rues  Uaugeau,  Huilet,  du  Docteur-Blanche  el 
de  l'Yvette. 


Rues,  boulevards  et  avenues  classés  à  Auteuil  pendant 
les  quarante  dernières  années  du  XIX*  siècle. 


Les  parlies  bàli«'s  à  Autpuil  :iv;uU  l'imiii'xion  se  Irouvaieiil  principaleiiit'iit 
entre  la  rue  d'Auleuil  cl  la  rue  de  1  Asaumpliou,  uu  au  Point  du- Jour.  C'est 
surtout  dans  les  quarante  dernières  années  du  xix'  siècle  que  la  construction 
des  maisons  a  pris  une  grande  extension  dans  toute  l'étendue  comprise  entre 
l'enrciiito  (ortifiée,  la  Seine  et  Passy.  <>  monvenicnt  a  été  favorisé  par  la 
réalisation  do  grandes  opérations  de  voirie,  dont  ia  plus  imp«)rlaiite  a  été 
autorisée  par  le  décret  du  30  novembre  IH62,  à  la  suite  duquel  ont  été  percées 
les  rues  Cliardon-Lîi^ai  he,  Mirabeau,  Molitor,  Michel-Ange  et  d'Erlanger. 
On  a  ainsi  ciilniiié,  immédiatement  après  l'annexion  dr  la  commune  d'Au- 
teuil,  un  programme  d'ensemble  dont  la  réalisation  par  le  service  des  ponts 
et  chaussées,  sous  la  direction  du  baron  Haussmann  et  d'Alphand,  a  provoqué 
l'exécution  à  Au  te  u  il  <  l  c  n  o  1 1  \  e  1 1  c  s  rues,  deSO  mètres  de  larf^ur^ayant  ensemble 
une  longueur  de  plus  de  i  kilomètres. 
.  Le  baron  Emile  d'Erlanger,  né  À  Francfort-sur-le-Mein  en  lasi,  banquier 
et  consul  do  Grèce  à  Paris,  avait  acheté  de  l'État  de  vastes  terrains  prove- 
nant de  la  réunion  b  Paris  d'une  partie  du  bois  de  Boulogne.  Il  constitua 
une  'ïocirtr  pour  mettre  en  valeur  ces  terrains,  qui  étaient  alors  déserts,  en 
iriche  et  sillonnés  d'oruières,  et  puur  y  fonder  uu  nouveau  quartier,  eu  y 
établissant  diverses  rues,  ainsi  qu'une  exposition  universelle  et  permanente. 
11  offrait  de  céder  gratuitement  à  la  Ville  27.(100  mètres  carrés  pour  percer 
ou  élnrfrir  le;  notivelli'S  voies,  de  les  mettre  à  srs  fniis  en  t'l;it  do  via 
bilité  et  de  céder  les  terrains  in  r<'ss;ui  t'«  pmir  itmldnger  le  passage  des 
Clos  jusqu'à  la  rue,  alors  projetée,  qui  jturle  aciuelieiaeul  le  nom  de  Michel- 
Ange.  Les  projets  présentés  par  le  baron  d'Erlanger  furent  modifiés  par  la 
A'illo  lie  Paris  ot,  pour  que  ces  modifications  pussent  être  effectuées,  il  acheta, 
nu  j»rix  de  DTt.Ooii  frnin  «,  les  propriétés  Ozeune,  Henneville  et  I^rince  Pierre 
Huaaj>arlu  -,  il  dépensa,  eu  outre,  îil.UOU  francs  pour  divers  travaux  de  viabi- 
lité et  de  nivellement  en  faveur  desquels  une  subvention  municipale  de 
60D.0OO  francs  était  accordée. 

A  la  suite  des  traités  passés  1rs  7  fi'vrier  et  mai  iHGi  en»i  i-  la  Ville  de 
Paris  et  M.  d'Erlanger,  ic  décret  précité  du  'àO  novembre  de  la  même  année 
autorisa  Touverture  des  quatre  voies  suivantes  : 

Hue  A,  partant  de  l'avenue  de  Versailles  au  point  où  la  rue  Bémusai  (alors 


Digitized  by  Google 


hue  Mtcnet^ANce 


ait 


rue  Molière)  vient  y  aboutir,  longeant  la  nouvelle  maison  de  relraite  de  Sainte- 
Périue,  puis  coupant  la  rue  Buileau  à  la  hauteur  de  l'ancieune  Mairie  d'Auteuil, 
et  rejoignant  le  boulevard  Murât,  après  avoir  passé  sous  le  chemin  de  fer 
d'Auteuil;  cette  rue  A,  qui  s'est  d'abord  nommée  nouvelle  route  d'Auteuil, 
puis  boulevard  d'Auteuil,  porte  actuelleniont  le  nom  do  rtic  Mirabeau  entre 
l'avenue  de  Veri»aiUes  et  la  rue  Chardon  Lagaelie,  le  nom  de  rue  Molilor  entre 
la  rue  Chardon-Lagache  et  le  boulevard  Murât; 

Hue  H,  prolongeant  l'ancienne  rue  de  la  Municipalité  jusqu'à  la  place 
d'Auteuil  et  fitmiaiil  actuellement  une  pîirtif  <le  la  rue  Cbardon  La^'ache; 

Hue  C,  reliant  le  centre  d'Auteuil  à  la  porte  de  Saint  Cloud  et  actuelle- 
ment nommée  rue  Michel-Ange  ; 

Hue  I),  correspondant  à  la  partie  de  la  rue  d'Brianger  qui  se  trouve  com- 
prise entre  la  rue  d'Auteuil  et  le  Ixtulfviird  Exelmans. 

Ou  n'exécuta  d'abord  que  les  travaux  des  rues  C  et  D  ;  ces  travaux  (1), 
qui  furent  terminés  en  IHtki,  donnèrent  lieu  à  une  dépense  de  7Hû.ft24  francs. 

Le  décret  du  3  mars  t8(>4  a  donné  à  la  rue  C.  le  nom  de  MicheUAnge^  en 
mérnoin»  de  Michel-Ange  Huonarotti  (l  iT'»  t. '>t!4  ,  qui  annonçai  dès  l'enfance 
des  dispositions  extraordinaires  pour  les  arts,  fut  d'abord  protégé  par  Lau- 
rent de  Médicis,  qui  le  traita  comme  son  fils,  se  fixa  ensuite  à  Home  sous  les 
papes  Jules  II  et  Léon  X  et  jouit  également  de  la  faveur  des  papes  Paul  111  et 
Jules  111.  On  lui  doit  la  stalm^  t\<^  Moïso  dans  !o  mnusoléo  de  .Iules  !l,  le 
tableau  du  Jitf/emenl  (Ifiint-r  (laii<  la  chapelle  Sixtine  et  beaucoup  d  autres 
œuvres  grandioses,  parmi  lesquelles  les  statues  de  plusieurs  Médicis,  notam- 
ment //  /Vnsieroso  (le  Penseur),  et  kê  Deux  Gtadiateun  du  Louvre.  Il  s*est 
imposé  à  l'admiration  du  monde  comme  sculpteur,  comme  peintre  et  comme 
architecte  ;  ce  n'e^t  qu'à  l'Age  do  soixante-douze  ans  qu'il  commença  la 
coustrucliuu  de  Saint  IMerre  de  Home  et  il  consacra  dix-sept  ans  à  ce 
travail.  —  La  rue  Micbel-Ange  a  été  plantée  en  1877. 

On  remarque  aux  n"  i.")  et  27  de  la  rue  Michel-Ange  deux  hôtels  primiti- 
vement sembiahlis,  dp  «lyle  renaissanc)»,  ron<lruits  on  18H0  par  M.  Kugène 
Le  Maire  et  tous  deux  précédés  d'un  perron  à  balustrades.  Celui  du  "ib  appar- 
tient à  M.  et  Mme  Emile  Potin,  et  celui  du  27,  agrandi,  &  M.  le  docteur  Salathé. 

La  [tartie  de  la  rue  </'/•>/««</<•/•  comprise  entre  la  rue  d'Auteuil  et  le  boule- 
vard Exelmans  a  été  terminép  rn  IHfi.'l.  Le  décret  du  lî>  août  porte  : 
u  Lavuio  uuuvelle  ouverte  parallèlement  à  la  rue  Michel  .\nge  sur  les  ter- 
rains de  M.  d'Erlanger  conservera  le  nom  de  ce  propriétaire,  nom  sous  lequel 
elle  est  déjà  connue.  » 

La  maison  de  Ponson  du7Viiai1  (2),  rue  d'Erlangem*  11,  avait  été  endom- 
magée par  le  bombardement  de  tHTl. 

L'arrêté  du  4  novembre  1R69  autorisa  M.  d'Erlanger  à  ouvrir  la  partie  de 
la  me  portant  son  nom,  qui  s'étend  du  boulevard  Exelmans  au  boulevard 
5furat  ;  il  fit  pr()in[)ti'inent  exécuter  ce  percement. 

Le  même  arrêté  autorisa  M.  d  Erlanger  à  faire  ouvrir,  sur  des  terrains  dont 
il  était  propriétaire,  la  rue  de  V'urize,  divisée  eu  deux  branches,  et  la  rue  Je 
Civrff.  Elles  furent  ainsi  dénommées,  par  décret  du  10  lévrier  1875,  en  Thon- 

II;  C<-»>  Irav.iiix  ont  i-IA  dirigt''^  pu  l  iriKAnioilr  et)  clu-f  <Jo  La  Gati«eeri«,  rillgéoi«ttr 
hcriiaitl  et  ic  conducteur  des  puiild  et  cliuu4t«iies  Uupei-t-on. 

(!)  Voir  aux  «nncxiis  (p.  385)  rartkltf  ilo  Hi  Ei  Potiit  «ur  Icn  raines  de  i8jO'i8;ii 
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neur  de  deux  villagui»  siluén  près  deja  ville  de  Cbàteauduu,  illustrée  par  la 
défense  héroïque  du  18  oolobre  1870.  Les  travaux  (1)  laits  en  exéeution  dudit 
arrêté  du  f  novembre  1869,  ainsi  que  pour  Tachèvenieat  de  la  rue  Chanes, 

ont  coûté  l5.'i."<H»  frnnr'?. 

Au  û"  (le  la  rue  de  Varize,  so  trouve  l'asile  Sehilizzi.  tenu  par  les  petites 
Sfeurs  des  pauvres  ;  ila  été  fondé  par  MM.  Paul  Slefunuwicb  et  Jean  Sehilizzi, 
au  nom  de  leur  frère,  M.  Demelri  Scbîlini,  banquier  A  Paris.  Le  terrain  a 
été  aoliett'  en  janvis^r  18îh;  et  In  construction  coninienci^c  n\  fi-vripr  de  la 
nièiuc  année,  .sous la  direction  «ie  r.ircliitecte  Vaudrenicr  ;  elle  a  été  termluée 
le  marà  iH'JT  ;  les  donateurs  ont  fourni  tout  le  mobilier.  S.  K.  le  cardinal 
Richard,  archevêque  de  Paris,  a  béni,  le  3  juillet  1897,  cet  établissement,  qui 
contif'nt  i.'.M  vieillards:  homnirs  et  l:irj  fcmnics.  II  csl  iiniqtirmcnt  entre- 
tenu par  les  qu^^les  que  font  chaque  jour  les  petites  sœurs  des  pauvres. 

Un  traité  lut  passé,  le  lâ  août  18G7,  entre  la  Ville  de  Paris  et  M.  Perri- 
diODt,  qui  fut  coBseiiler  municipal  d'Auteuil  de  1880  A  pour  l'exécution 
de.s  travaux  (rachcvenient  de  la  rue  Molitor,  de  la  rue  Mirabeau  et  de  la  partie 
de  la  rue  (Ibardou-Lagache  située  entre  la  place  d'Auteuil  et  la  rue  Jou- 
vcnet. 

Les  travaux  de  la  me  MoHtor  furent  terminés*  en  1869,  entre  les  rues 
Cliardon-Lagache  et  Michel-Ange»  ainsi  qu*entre  la  rue  d'Erlanger  et  le  bou- 
levard Mural. 

L  lustiluliuu  .Nuire  baïue  d  Auleuil,  établie  vers  le  milieu  du  xix' siècle 
pour  réducation  des  jeunes  gens  et  dirigée,  avant  1860,  parles  abbés  Lévéque 
et  Poiloux,  ;i\,iit  un  vaste  parc,  onibragi'  de  beaux  arbres,  qui  s'étendait 
encore,  en  I8«»7,  !a  riH*  d'Auteuil  à  la  rue  Jouvenet,  le  lunfç  des  propriétés 
bordant  la  rue  Boileau,  au  sud  est.  (le  parc  occupait  l'emplacemeui  de  l'an- 
cien château  de  M.  Ternaux  (3),  qui  fut  d'abord  transformé  en  une  grande 
teinturerie,  rattachée  à  l'industrie  des  châles  Ternaux  (cachemires  français). 
M.  Lav«'s-ic  rt\  l'un  des  dornier<«  f»n>]M  it''(;iin>s,  morcela  le  f>arc  :  les  lots  abou- 
tissant sur  la  rue  Boileuu  fureul  prompteuieut  vendus  et  bdtis.  En  1H52, 
M.  Laveissière  fils  vendit  la  propriété  à  M.  Lévé(|U(^  préfet  des  études  de 
l'Institution  l'niloux,  de  Vau^irard.  qui  y  fonda  rinstitulioil  Notre-Dame- 
d'Aufi'iiil.  (  (iiitmanl  wSav^  [in-sde  (ï  heclarcs.  I.'al)hiM.év("'que  mourut  en 
el,  après  lui,  la  prospérité  de  riustilulion  déclina  :  la  distributiou  des  prix 
de  1870  fut  ta  dernière.  En  1868,  ce  beau  parc  ne  contenait  plus  que  4  hec- 
tares, parce  qu'il  avait  été  coupé  pour  l'ouverture  de  la  rue  Molitor  et  séparé 

\t)  Ces  travaux  ont  él^  dirigée  par  l'ingénieur  Roui>«>«aa  el  jiarleconcluclcar  des  ponts 
cl  clioo>*MVrt  LompifK. 

(3|  Celle  pimpri^lA  Ternnux  élnit,  nu  xvtt*  tiièclc.  Aliénante  nu  jardin  de  la  maison 

(îCifinrorialc  desobbé»*  de  Sfiinle-ncnevlèvo;  cllr  «vail  non  onln'-f  rin'  il»  Hiiii«,  près  de 
l.'i  |ilii4-o  (le  rficlis«>,  et  i-cfir<Tiiiail  tieiix  niiiinimii  foHli(nii's.  ICII<'  .-ipiuirtiiil,  <l«*  iiïMn  lOTii), 

.1  \1lilirl  lii-  \ri  tfiiiiiiiri,  manjin-  i|o  Mfiiiti'll  vrf,  ciMI'^cilli'r  •!  I  I I ,  r|  ;i  sa  frillllir,  lillo 
(I  l  ln'iini'  il  AliL'ii-,  -III  iiili  inl.iril  lie»  tiii.'iiK  i-s,  i-|ianc<'li«T  ih-  1  (juit  c.  ÏAW  fui  pnssril«''t', 

il.'  hVki  ;i  11177,  |i.ii  IjImii  iiiI  (',  i\«»t,  cl  ;i<lM'lrc  Ic  •.•<»;ivi-il  H>^7  \\nr  {Ann-<  l'n-vol  tic  Ma/.e, 

jjriililli  iiii'  'il-  la  in.'ii!-'>ii  «tu  Moi,  iiiit  Il(  icriiii-'li'iih'c  le  i-|i:'il<>.-iii  <•!  le  i-r>|,-i  .'i  la  iiiar- 

<|iii-i-  lie-  Htl-itel,  <pii  iiiiHiruI  en  I7i«.(.  Sun  (Ils,  liihlié  «le  Ri'-nfl,  lu-rila  «le  «■«•Ile  proprit-lé  ; 
M.  i'areiil  dv  Hur^iiii  «Ti'il  •lu'elU;  fui  liabiUH-  \H\r  d'.^KueI«Heau.  uunlrc  ani«  aprèn  la  uhh'I 
«le  ir.\uii<-!«(^eau,  on  i7ri&,  elle  fui  ariiiii^e  muyaMintinl  lojmn  livn*^  |Kir  la  veuve  <Ui  rlteva- 
lier  de  Mnriifhy;  elle  in  n'vendit  en  i77i(  h  |(i'ii..i->i  l)e<-nn,  anrien  mibistitul  du  procureur 
Iténvral  au  Kmnd  fonseiI.4iui  »Vn  diMIten  I7;;,iii<>><<iiitanl  -jolCjuo  livres,  en  faveur  d'IIébrrl, 
trËMuricr  de  l'argenlcrie  du  itoî,  el  de  Uaiiieux,  marvliaiMt  «te  luutttipie. 
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des  maisons  hospitalières  voisines  (Insliiutiun  de  Sainle-Prrine  el  maison  dfi 


retraite  Ciiardon-Lagaclie)  par  le  prulougeiutMit  de  la  rue  de  la  Muiiirlpalilé,' 
actuellement  nommée  rue  Cliardon-Lagache. 
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Kn  IHTi,  la  Ville  de  Paris  acliela  le  reste  de  ce  parc,  soit  ."li.iJ.tM  nirtn-s 
carrés,  au  prix  de  8:J5.00(»  fraui-s  et  paya  eu  plus  les  chaînes,  pour  j  établir 
l'école  Jeao-Baptisle-Say  (1)  el  l'école  normale  d'iiiatituleure.  Des  indicaltona 
ont  été  données  [la^^i  s  i7i  «  i  isT  uu  sujet  de  ces  deux  élablissemeiils :  Técole 
normale  a  son  t'iili  i'L'  rue  Moliinr,  n"  10. 

Au  n°  l  Lis  de  la  rue  Moliior  se  trouve  1  hôtel  Delfaut,  construit  par 
M.  l'archilecte  Hector  Guimard;  la  partie  salllaDte  en  est  termiaée  par  un 
pignon  i^arni  de  deux  petite-  fi  nôlres  jumelles  clnti-ées,  surnionUint  un  arc 
surbaissé,  qui  encadre  un  bas-relief *etr  faïence  vernissée,  dont  le  sujet  prin 
cîpal  est  un  coq  gaulois  ;  au-dessous  du  bas  relief,  lu  fenêtre  rectangulaire  du 
premier  étage  8*ouvresur  un  balcou  en  f«r  d'un  dessin  original. 

La  dénomination  de  la  rue  Molitor  lui  a  été  donnée  par  le  décret  du 
2  mars  t«(»7,  en  mémoire  de  (labriel  Jean  1»  ^ ph  comte  Molitor  1770  IKiti  , 
général  de  brigade  eu  17UU,  gouverneur  de  itaimatie  en  INtMi  et  de  l'oméranie 
en  1808,  maréchal  de  France  après  la  campagne  d'Rspague  en  18S3,  gouvo^ 
neur  général  des  Invalides  en  1847  et  grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon* 

neur  eu  \H\H. 

La  viUa  Moliior  a  été  ouverte  eu  1H73,  par  M.  I^itul  Verhoeven,  sur  des 
terrains  dont  il  était  propriétaire,  entre  les  n**  7  et  9,  et  aboutit  au  croisement 
.  des  rues  Chardon-I.agache  et  Jouvenet. 

Le  p;iv;ic:p  on  pierre  a  élé  eniivt>rtl  on  pTvnire  en  Ixiis.  rue  Molitor,  outre 
les  rues  Uuilcau  el  <  .liardon  Lagacbe  en  mars  l'JUO.  l'uis  le  pavage  en  bois 
a  été  poursuivi  jus<]u'à  la  rue  Michel-Ange,  là  oft  s'Infléchit  le  tracé  du 
tramway  électrique  à  plots  qui  sort  par  la  porte  de  Saint-Cloud,  pour  passer 
devant  le  cimeli<'>re  âo  Hillancnurt  et  aboutir  ;ni  pont  (\o  lîillancourt.  Des  can- 
délabres à  incandesecnce  ont  été  installés  dans  cette  rue  au  mois  de  mai  de  la 
même  année.  En  1001,  on  a  percé  une  porte  dans  les  forlicatiuus,  en  prolon- 
gement de  la  rue  Molitor,  pour  la  faire  communiquer  avec  Boulogne  et  per- 
»  '  mettre  rétablissement  du  tramway  de  Boulogne  à  Montreuil,  dont  le  tracé 
primitif  a  (lélourné  dans  la  rue  Michel  Auge.  La  création  d'un  nouveau 
bureau  (i'tMirui  à  la  porte  Molitor  a  élé  autorisée  le  28  novembre  iUUl. 

La  rue  Mirabeau,  séparant  Tinstitution  de  Sainte-Pérlne  de  la  maison  de 
retraite  Cliardon-Lagache.  a  été  terminée  en  IhkJ!»  dans  toute  sa  longueur. 
Klle  a  été  ainsi  nommée,  par  décret  du  i  mars  18G7,  en  mémoire  d'Henri 
(iabriel  Riquelli,  comte  de  Mirabeau  i  l7iU-17iilj,  orateur  elhonimepolititiuc, 
qui  a  exercé  une  influence  prédominante  sur  les  résolutions  des  États  géné- 
raux do  1789,  où  il  représentait  le  Tiers-État  de  la  ville  d'Aix. 

On  a  conimencé  en  ISîii  el  terminé  eu  18î»7  le  ponl  Mirafn  nu  '2  .  ({ui 
relie  à  Auleuil  la  grande  ai'tère  qui  fait  communiquer  le  quai  de  Javel  avec 
les  entrepôts  de  Berey  et  truverse  les  XV^,  XIV'  et  XIII*  arrondissements 
de  Paris,  sous  les  noms  de  nn  s  de  la  Convention,  d  AIésia  et  de  Tolbiac. 

La  partie  de  la  rue  Clmnlnn-Lmjavlw  qui  s'étend  de  la  rue  Claude-Lorrain 
à  la  rue  Juuveuel,  remplace  l'aucieuue  rue  de  la  Muuicipalité,  qui  date  du 
xviii*  sitele  et  figure  au  cadastre  de  1823,  mais  était  beaucoup  moins  lar|^;  la 

(i)  Voir  nuT  annexes  p.  \(r'\  l'article  déjà  cil*  de  M.  Éniile  Potin  *or  IVf»»l«  J.-B.-S«y. 

\'iiii-;iiix  annexes  ;]).  ma  not*- siii' la  Soinr  i-iili-e  le  |M>nl  <1  léaa  el  le  t'niijt  .In-.Inur; 
AQU"  cgaKMijoal  aux  aaiioxcs  4yiJ  I  article  tle  M.  L.  Mar  tiitilulc  :  AukuU  it  y  a  dcuji 
etnte  en*,  et,  p.      éfpItMneot,  un  article  sur  le  pont  Mirabeau. 
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ru«  Clijirdon-I.a};aclie,en  edol,  a  une  largeur  de  2<»  mèJres,  tandis  qu<>  l'arrêté 
préfecloral  du  i7  septembre  IH.'H  avait  fix<^  une  l;ir^:eur  de  8  mèli^es  pour  la 
rut^  de  la  Muaicipulilé  qui,  jusqu'il  l'annexion,  se  terniiuuit  en  impasse,  sans 
atteindre  l'avenue  de  Venailles. 

Dès  que  l'adiDinistration  de  l'assistance  pulilique  eut  loué  à  la  Ville  de 
Paris  les  vastes  terrains  sur  Icsqueln  est  établie  l'institution  do  Sainte-Pérlno, 
«lie  proposa  d'ouvrir  un  large  boulevard  entru  rexlrémilé  de  la  rue  de  la 
Municipalité  et  la  place  de  l'Église  d*Au(euil  et  de  donner  à  ce  boulevard  une 
largeur  de  ii)  motres  :  par  délibération  du  1 1  septembre  1858,  le  conseil  munl- 
ciltnl  (l'Aiiteiiil  ii'fusu  df  ronrourir  :t  la  dépense.  Mais  ce  projet  fut  i-epris 
aussitôt  après  i  annexion,  et  le  décret  précité  du  Mi  novembre  IHtii  prescrivit 
le  percement  d'une  rue  B,  prolongeant  la  rue  de  la  Hunieipalité,  entre  la  rue 
Jouvenet  et  la  place  d'Auteuil;  toalefola  ce  prolongement,  auquel  l'nrrété  du 
•in  ff'vrier  avait  donné  également  le  nom  <!e  nie  de  la  Municipalité,  ne  fut 
réalisé  qu'en  18CU  ;  ce  travail,  qui  a  été  exécuté  par  M.  Perriclioal.,  u  coûté 
lGO.00Olranes. 

L'arrêté  préfectoral  du  1  aoiU  1H7*.I  a  donné  à  la  rue  de  11  Munioipalité  le 

nom  de  ruf  du  Pi)itit-du  Jour  I.'iiiilili-  [infiliquc  du  percement  de  celle  rue 
a  été  déclarée  par  le  décret  du  5  lévrier  IHHW  pour  la  partie  comprise  entre  la 
rue  Jouvenet  et  le  boulevard  Exelmans,  par  le  décret  do  9  avril  de  la  même 
année  pour  celle  qui  s'étend  du  boulevard  Exelmans  ù  Tavenue  de  Versailles. 

Le  prnlnnpfment  de  I;i  nie  (!Ii;irilun  l.n^nrlio  jii-qirà  l'jivnniin  de  Vcr^alllos, 
aux  abords  du  cbemiu  de  1er,  a  été  exécuté  eu  18Ui,  muycuDant  une  dépense 
de  11. (NH)  francs. 

La  partie  de  la  rue  Cbardon-Lagache  comprise  entre  Je  boulevard  Exel- 
mans et  la  rue  dr-  Musset  a  été  élargie  et  améliorée  en  1896;  cette  opération 

a  coûté  lO.(NM)  francs. 

l)es  candélabres  et  becs  à  incandescence  ont  été  installés  ù  la  rue  Char- 
don-Lagaehe,  en  novembre  1899,  entre  la  rue  Jouvenet  et  le  boulevard  Exel- 
mans, en  juin  1*.HM)  entre  les  rues  .louvenet  et  d'Auteuil.  (Vesl  de  1!H)()  que 
datent  lu  mise  en  étal  de  viabilité  des  terrains  cédés  à  la  voie  publique  par  les 
héritiers  Uescbandeliers  {W*  Kl-H;{,  à  l'angle  du  boulevard  Kxelmaus/,  et  le 
oonverttssement  en  bois  du  pavage  en  pierre  devant  l'École  Jean-Baptiste- 
Say,  concurremment  avec  le  passage  du  tramway  Boulogne  Moulreuil. 

Le  nom  de  rue  du  iNiitif-dn  Jum-.  iiitrihtié  en  tKTî>  à  rnttc  heUe  voie,  pou- 
vait créer  une  confubiou  avec  la  rue  du  même  nom,  existant  à  Billancourt: 
aussi  le  décret  du  K  janvier  I8ns  et  l'arrêté  préfectoral  du  10  mars  IH96  ont-ils 
donné  h  la  rue  qui  nous  occupe  sa  dénomination  actuelle,  en  mémoire  du 
pbilantlirope  Cluu  <lnn  [.agnchc  (18WJ-187M  .  dont  le  père  1 1  )  avait  exercé  la 
médecine  pendant  plus  de  cinquante  aus  à  Auteuil,  où  il  était  surnommé  le 
médecin  des  pauvres.  Il  avait  fait  une  grande  fortune  dans  le  commerce, 
s'occupait  sans  relâcbe  d'œuvres  pliilantbropiques  et  était  membre  du  conseil 
général  de  l'iissistance  publique.  Il  passait  la  plus  :rrande  partie  de  I  nnnée 
dans  sa  propriété,  rue  d'Auteuil,  i(>(i;,  autrefois  rue  Molière,  iU;  sou  parc,  qui 
aboutissait  i  la  rue  d'Auteuil,  s'étendait  jusqu'aux  rues  Théophile-Gantier  et 

:i  I  Voir  Mix  .-inru'xofi  (p.  tg^\  l'articl«  <lc  M.  E.  Potin  M\r  CliJir>l<M)-l.ag|iche.  Le»  *rcbi- 
ve«  de  la  Sociélé  bietoriqMe  possédant  une  Vk  de  cet  homme  de  blca. 
(i)  Ce  n*  i6  est  aujourd'hui  le  pensionnat  de  Mile»  Poeré. 
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CiCorge  SaDd  ;  après  la  mort  du  fils  de  ChardoD-Lagache,  survenue  en  ffHia, 

celte  propriélé,  qui  a  t  té  morcelée  par  dra  opérations  de  voirie,  avnil  été 
aciietée  par  le  marqiii-  de  <  .;i-;a-Riéra,  qui  nvni»  rofMi,  rlaus.son  hoU'l  «1»'  la  nif 
de  Uerri.  29,  Ja  reiuc  Isabelle,  au  niouieol  où  elle  quitta  I  bispagm».  i.  vsl 
H.  de  Gasa-Riéra  qui  a  cédé  ees  terrains  pour  la  viabilité  des  nies  Mignet  et 
LecoDte^e'Lillc;  c'est  dans  son  parc  que  furent  trouvées  des  pierres  de  l'an- 
cienne  église,  réédiliées  avec  ;rortt  par  M.  Cluimard  dans  la  cour  du  presbytère. 

La  maison  de  retraite  Cbardun-Lagacbe,  duiit  la  grille  se  prutile  en  pau 
coupé  sur  la  place  d'Auteuilf  occupe  tout  l'Ilot  compris  entre  les  rues  <lhar> 
don-l^gacbe,  Wilhein  et  Mirabeau.  Elle  a  été  créée,  entre  IKi^t  et  IMi.'S,  par 
rhardotT  f.a^înclic.  de  concert  îivor  <;a  fcnirncel  son  fils,  pour  abriter  des  vieil 
lards  des  deux  sexes,  ayant  au  moins  (M)  ans,  qui,  en  dépit  d  un  long  travail, 
n'ont  pas  pu  réuoirdes  ressources  sulfisan  les  pour  vivre  chez  eux;  celte  maison 
est  aujourd'hui  complètement  administrée  par  T Assistance  publique. 

L'Institution  de  Saintr-Î'rrino  occupe,  avec  la  maison  de  retraite  Cbar- 
don-I.agache,  une  grantle  partie  du  parc  de  l  ancienne  propriété  seigneuriale 
qui  servait  de  maison  de  plaisance  (1)  aux  abbés  de  Sainte-Geneviève.  L  ab- 
baye de  Sainte-Périne,  ft  laquelle  cette  Instflutioo  doit  son  nom,  était  d'abord 
à  Coiiipièfjne  ;  elle  fut  transférée,  srnis  Louis  XIV,  a  la  Villette.  V.n  ITiC»,  celle 
abbaye,  h  laquelle  s'était  réunie  la  communauté  des  religieuses  cbanoinesses 
de  l'ordre  de  Saiut-Augustiu  {établie  en  li>3K  à  .Nauterre,,  fut  installée  sur  le 
cAté  droit  de  la  rue  de  Chaillot;  elle  portait  aussi  le  nom  de  Notre-Dame- 
de-la-l*aix.  La  maison  de  Sainle-Périiie  fut  fermée  sous  la  llévolulion; 
M.  Ducbayla  y  fonda,  en  1S(M5,  avec  la  devise  :  Olium  cum  th'f/nilale,  un 
aiiile  pour  la  vieillesse,  qui  avait  pour  présidente  d  bouneur  1  impératrice 
Joséphine,  et  ofi  les  personnes  des  deux  sexes,  Agées  ou  infirmes,  étalent 
admises  moyennant  une  |)ension  annuelle  ou  le  versemeut  d'un  capital 
une  fuis  payé.  I  n  (lécrel  du  I*'  avril  18(>8  autorisa  *'et  é!al)lissein('nl,  dont 
l  ordonnance  royale  du  8  février  iKiri  conlia  la  direction  à  1  administration 
des  hospices.  L'ouverture  de  l'avenue  Marceau  entraîna  l'expropriation  des 
terrains  occupés  par  cet  asile  :  c'est  alors  que  l'administration  de  l'.VssIs- 
tanee  publique  installa  ret  ét  ddissement  sur  le  vaste  domaine  d'Auleuil.  qui 
fui  agrandi,  le  31)  janvier  iH;>(),  par  l'acquisitiou  de  terrains  situés  entre  la 
rue  de  la  Municipalité  (aujourd'hui  rue  Chardon-Lagache)  et  l'avenue  de 
Versiiilles.  Lemillésime  de  Itt60  est  inscrit  sur  la  façade  du  bûtiment  prin- 
ci  pal.  Les  pensionnaires  de  l'Institution  de  Sainte-Périne  paient  I .  WK)  fr.  |»ar  an . 

Mlle  Scriwaueck,  qui  a  eu  autrefois  de  grands  succès  au  tbéâtre  du 
Palais-Royal,  habite  actuellement  l'asile  de  Sainte-Pértne,  dont  les  pension- 
naires ayant  conservé  des  relations  dans  le  monde  des  théâtres  organisent, 
cliaque  année,  cinq  ou  six  fôtes  intimes  nvec  le  concours  de  leurs  jeunes 
camarades,  les  artistes  eu  activité  de  service. 

L'InsUtutioa  de  Sainle-Périne  a  été  ravagée  (2),  lors  du  siège  de  Paris,  par 
les  obus  des  armées  allemandes. 

(i)  Voir  Jiux  annexes  (p.  1^7)  rarlicl«  <te  M.  Antoîno  Gtiilloi»  «ur  r«ii«irniie  éftliso 
d'Auti^uil. 

I.e«  iiomfl  dilR'reill?  |»r<»pricl;iire>  (In  ■!  iiniiine  (|iie  le-^  iM..  -  il.'  S  iinl. -ncnevièv» 
p<>.i*«''(|;iii'fit  .'i  Atlicttil  i>nt  etr  j||lli■|u<<^^  i-i  de-^^ns  daiiii  1  tiirtlture  île  la  rue  irAiilriiil. 

(a  Voir  .\  1,1  s>  lu  III  V'.iiiiito  du  liii/Mfii  l'aiHicIft  de  M.  le  dncicur  nnymond 
sur  le  lioiiilMii-denieiit  <le  SainI  rérine. 
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L'expiration  du  bail,  en  1905.  pourra  donner  lieu  à  un  lolissemenl  du 
parc  de  Sainte-I'érinu;  si  celte  éveatualit»^.  devait  se  réaliser,  il  sérail  à  dési- 
rer que  des  eonditioos  fuseeot  imposées  aux  acquéreurs,  dans  un  intérêt 
estliétique,  pour  que  le  gracieux  aspecl  de  ce  quartier  ne.  soit  pas 

compromis  f  r . 

LalondatioQ  ilossini,  établie  en  verlu  du  leslament  de  ce  grand  compo- 
siteur, pour  le«  chanteurs  et  musiciens  français  et  italiens,  vieux  et  sans  for- 
tune, se  trouve  auprès  de  la  rue  Wilhem,  dans  l'enclos  de  l'Institution  de 
Sainte-Périne,  avec  entrée  sur  la  rue  Miralïeau.  M""  Monrose.  de  l'Opéra - 
Comique,  fille  de  l'ex  sociétaire  du  l  iiéà ire  f  rançais,  est  parmi  les  plus 
notables  pensionnaires.  Les  artistes  sont  reçus  gratuitement  à  la  fondation 
Rossioi. 

On  fonstruira  prochainenHMit  '!c  iiotivcntix  hi'iliments  annexet  de  la  fontla- 
tion  iiossini  sur  un  terrain  de  :>iX)  mètres  carres,  sis  rue  \\  ilhem,  touchant 
rinstitution  de  Sainte-Pérlne  et  aciieté  par  l'Assistance  publique. 

Le  nombre  des  pensionnaires  eiiiii,  en  t!Kil ,  de  i'M)  à  Sainte-Périne,  135  à 
la  maison  de  retraite  C'.liardoa-La}j;aclie  et  M  h  l'asile  Hossini. 

Au  a."  \l  de  la  rue  Chardon- Lagache  el  à  l'entrée  de  la  villa  de  la  Réu- 
nion, on  voit  une  villa  originale,  construite  en  IH93  par  M.  l'architecte  Hec- 
tor Gnimard,  en  pierres  meulières  el  briques,  avec  faïences  décoratives  et 
toitures  en  f^rosses  tuiles  rondes  vernissées  ;  le  cintre  de  la  porte  d'entrée  est 
abrité  par  uu  large  auvent  angulaire  à  cooîiules  obliques. 

Gavami  est  mort  dans  la  maison  qui  occupait  le  n*  29  de  la  rue  Chardon- 
Lagaehe,  là  où  l'on  voit  actuellement  trois  bùtels  modernes. 

I^'avenuc  tîo  la  t'illa  de  la  Héimion,  qui  joint  In  rue  Chardon-I.Hf^ache  à 
l'avenue  de  Versailles,  a  été  établie  en  18;Ui.  Elle  donne,  au  n"  IH,  accf»s  à 
Vavenuc  <it  l'Ermilaye,  nom  donné  par  le  propriétaire,  parce  qu'elle  condui- 
sait à  un  kiosque  dit  I^Ermitage. 

Le  décret  du  1  i  juin  a  déclaré  d'ulilit*^  publique  le  prolmipement  du 
chemin  de  fer  de  ceinture  depuis  la  gare  d  .\uteuil  jusqu'à  la  ligue  d'Orléans  ; 
le  chemin  de  fer  d  Auteuil  au  Point-du  Jour  a  été  ouvert  à  l'exploitation  lu 
V»  février  1867.  Le  principal  ouvrage  d*art  de  ce  chemin  de  fer  est  le  long 

vi.'ifluc  du  {*oint-du-.' l'ir  i  ,  dont  les  \Tr2  arrhes,  de  "  ni*''tres  d'ouverture 
chacune,  ron«;tituent  une  sorte  de  passage  couvert.  iJ'après  le  plan  joint  ;iu 
décret  du  H  juin  IKtil,  deux  voies  de  H't'','M  chacune  de  largeur  étaient  pro- 
jetées de  chaque  cdté  du  chemin  de  fer,  entre  la  rue  d'Aoteuil  et  le  quai  de 
la  Seine.  En  efTet,  une  dt^ision  du  ministre  des  Travaux  publics,  du 
.*J0  avril  |Hri2,  autorisa  l-i  créjitiou  de  deux  voies  latérales  au  chemin  de  fer, 
entre  la  rue  d'Auieuil  et  I  avenue  de  Vei-sailles;  une  décision  semblable,  du 
34  juin  I8tt3,  décida  le  prolongement  de  ces  deux  votes  entre  l'avenue  de 
Versailles  et  le  quai  d  Auteuil.  Les  travaux  ont  été  dirigés  par  M.  l'ingénieur 
en  chef  dés  ponts  et  chaussées  Darcel  et  ont  c^u^ti^  <h-2.I<m»  frnnrs.  I,a  déno- 
mination de  boulevard  Exelmans  a  été  donnée  à  lu  voie  de  chaque  côté  du 
viaduc  par  décret  dn  3  mars  1867,  en  mémoire  4e  Rémi-Joseph-Isidore, 

(0  Voir  dans  les  Caiœnet  de  Bhnehmt,  par  le  docteur  Maurice  de  floury,  un  joli  cHa' 
pitre  sur  Sainle-IN^rinc. 

(a)  Voir  aux  annexe»»  (p.  3<jû}  ukhi  article  sur  «  la  Seine  enirn  le  poni  il'téua  et  le 
Tiadiicd'Aulmil  ». 
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comte  Kxelmans  i  I77.'i-IH:»2i,  qui  fut  ;(ide  de  camp  de  Mural,  culouel  ù  Aus- 
lerlilz,  général  de  division  en  iHi-i,  l  ummanda  la  cavalerie  à  Waterloo,  fui 
nommé  pair  de  France  en  1830,  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  en 

1k;1()  et  maréchal  de  France  en  IJi'Ji.  Le  statuaire  Carpeaux  (1)  avait  son 
atelier  au  n"  25  du  boulevard  Exelmans;  lo  ^'énéral  vicomte  de  Mootftirt, 
beau-père  de  C4irpeaux,  domeurailau  a"  i  du  Iwulevard  Exelmansel  y  mou- 
rut, le  30  mars  i8f)3,  à  l'âge  de  soixante-eeixe  ans. 

Par  actes  des  18  septembre  et  27  octobre  18»ki  létudo  DelapalniP  .  la  Ville 
de  Piii  is  cicheta  pour  "2T7.Hn  francs,  à  la  Compn^'nie  des  chemins  de  fer  de 
rOuesi,  [y.Mi  mètres  carrés  de  terrains,  provfnanl  originairement  du  parc 
de  MontmoreDcy-Boufflers  ;  ces  terrains  ont  servi  à  élargir  la  rue  d'AuteuiU 
A  rectifier  le  débouclié  de  la  rue  La  l'onUkinesur  la  rue  d'Auteuil,  à  établir 
le  marché  (Si  d'Auteuil.  aiusi  (|ue  les  deux  rues  lonpeant  les  côtés  latéraux 
de  ce  marché  et  servant  à  l'isoler.  Ces  deux  rues  ont  été  dénommées,  par 
le  décret  du  3  mars  1867,  rue  Girodet  et  rue  ftahry  ;  a  près  avoir  été  longtemps 
des  voles  privées  appartenant  'a  la  Ville,  elU  s  ont  été  classées  par  le  décret 
du  12 juin  IH83  (3).  La  Conipa^'iiie  des  rlifiiiiiis  <lc  U'V  ûe.  l'Ouest  a  payé  la  moitié 
des  Irais  de  mise  en  état  de  viabilité  de  la  rue  Girodet,  qui  est  la  plus  voisine 
de  la  gare.  Le  marché  d  Auteuil  a  été  construit  en  1800  et  1867  par  la  Com- 
pagnie générale  des  marchés,  à  qui  la  de  Paris  avait,  par  traité  du 
12  d(''»M.inhip  iHi;:;.  nrrnnié  une  concession  dp  cinfjnanfe  ans,  h  dater  de  l'ou- 
verlme,  pour  sept  marchés,  parmi  lesquels  figurait  celui  d'Auteuil,  couipre- 
uanl  111  places;  il  avait  été  ouvert  le  10  octobre  1867.  Le  terrain  sur  lequel 
il  existait  a  été  vendu,  loti,  béti.  Un  marché  forain  l'a  remplacé,  qui  se  tient 
sur  le  t«'rrr-[)lt'iii  des  rues  Donizetti,  La  Foninino  et  d'Atitcnil. 

peintre  Anne-Louis  r.irodot  I7fî7-I8ili  avait  été  adopté  par  le  médecin 
Trioson,  doul  il  joignit  le  nom  au  sien,  l'armi  les  tableaux  qu^on  lui  doit,  on 
peut  citer  :  Joupk  reconnu  par  te»  frère»,  qui  lui  valut  le  grand  prix  de  Rome 
en  1789  {  le  Sommeil  (CEndumion,  en  I7".M  ;  Ifipporralc  rrfttmnt  les  présents 
(TArtaxer.rès.  toile  magnitique  laite  en  1702  pour  son  tuteur,  le  docteur  Trio- 
son,  qui  en  lit  hommage  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  ;  Antiochu»  e# 
Stratoniee,  en  1793;  Ftngatavec  »e»  guerrier»,  dan»  leur  aijour  aérien,  en  1803; 
la  Scène  du  Déluge,  qui  obtint  le  grand  prix  décennal  en  1806.  11  était,  èn 
outre,  p«)èle  et  a  traduit  Anatréon  et  l.wain. 

Jean-Baptiste  Isabey  il7G7-IHr.5  i,  peintre  des  cérémonies  et  du  cabinet  sous 
Napoléon  1 '^  qui  lui  donna  un  appartement  aux  Tuileries,  dessina  le  Sacre, 
fit  tous  les  portraits  de  la  famille  impériale,  notamment  celui  du  j;i'néral 
Honaparteàla  Malmaison.  Sa  collcdinn  do  miniatures  est  un  des  monuiueiifs 
lu$lurique«  de  l'époque  ;  on  y  voyait  les  portraits  de  la  reine  Marie-Auloi- 

<i  I.o  ilcnol  .lu  17  juillet  lUHa  a  llx»^  nnr  l;ir(f<Mii-  île  Cdiiu  lr.  t»  poiir  le  houlcvard 
Kxi-lm.iii?',  ipii  («si  plant^^  «|'«rkr<>«>:  l<*^  aliKnonionts  i-l  iiivelli'iiu-iil  ont  olô  «'•Uililin,  pour 
la  partie  conipriM  entre  l'avenue  de  Vorsaillcs  cl  la  rue  Cbardoo-Ljigaclie^  i»ar  le  dt^ciel 
du     avKl  iSg?- 

'■t:  Ia'  iH  iu>M  iS  «Ci,  II'  c  onsoil  niuniciiifll  avail  i^nii«  un  iwig  ravonihlc  à  l'étoblteMmeul 
li  un  iii;iri|ii'-  h  Aulcuil  pour  y  M-iulrc  U)\i^  le»  juurs  dvA  comeatibles.  Ce  nardiA  tttX 
a<  luflUmeot  démoli.  Sur  son  èniplaMineiil  une  rue  m  été  ouverte  el  des  Immeuble»  cons- 

Irnils. 

3  Nous  nous  souvenons  cncon»  du  joli  c-lialel  «-ii  lM-i<pjeji  cl  du  ^land  janlin.  ;im  <•  un 
trèa  beau  rideau  de  peupliers,  que  la  Compagnie  de  l'Uuei^l  louait  à  des  particuliers  et, 
^ue  les  modiflcatiens  dont  il  e«l  question  ici  ont  ftiit  dtopanitre. 
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iiettp  f'I  flt's  ducs  (rAn^MuiIt'^niP  rt  rie  Hert  v.  Sniis  la  nestaunition,  il  devint 
dirccleur  des  décorations  de  I  Opéra,  peintre  du  roi  el  adminislratiMir  des 
fêles  et  Bpeelacles  de  la  Cour.  Son  fils,  né  en  1H(»4.  «  envoyé  dos  tableaux 
remarquables  aux  Expositions  de  lfliî\  à  lK:>r>. 

^>^s  1H7(>,  service  dt^s  ponts  et  cliaussécs  étudui,  eo  vue  de  In  ?  t'f  o;isfruc- 
liou  de  l'église  d'Auleuil,  tout  un  programme  de  travaux  d'amélioration  aux 
abords  de  cette  église.  Ce  programme,  qui  a  été  sauclionné  par  le  décret  du 
27  janvier  1876,  comprenait  l'élargissement  de  la  rue  WUliem  ct-dessus  men- 
tionnée, le  percement  de  1h  nu«  ('orot  cl  l'oiivorture  ou  achèvement,  à  "H)  mè- 
tres de  largeur,  d'un  prolongement  de  la  rue  de  la  Municipalité,  entre  la  rue 
d'Auteuil  et  la  rue  François-Gérard  ;  cette  dernière  section  s'est  nommée 
d'abord  rue  de  la  Municipalité  prolongée  ;  elle  a  fait  ensuite  partie  de  la  rue 
du  Point-du-Jour  et  se  nomme,  aujourd'hui,  rue  Théophile-(;auliHr.  Cesder" 
uicrs  travaux  (!  ',  exécutés  en  fHTtiet  1H77,  ont  cmUé  t">:2.H17  frnncs, 

La  lue  Cuful,  qui  est  latérale  ii  1  église,  et  renferme  le  preshylore,  a  été 
mise  en  état  de  viabilité  en  1M77,  moyennant  une  dépense  de  10.900  francs. 
Son  nom  lui  a  été  donné  par  arrêté  préfectoral  du  \  février  IHTl»,  en  mémoire 
du  célèhre  j»eintre  jîny^airi«te  Jean-Iîaptisle  ('amille  Corot  (17îK'>-IH7ri',  qui 
avait  obtenu,  en  lHo:>,  la  médaille  de  V"  classe;  Corot,  homme  excellent,  a 
été  surtout  le  peintre  de  Vîlle-d'Avray  et  des  environs  de  Paris. 

L'ouverture  de  la  partie  de  la  rue  ThiophUe-Ganlier  qui  est  comprise  entre 
la  rue  François-tiérard  et  la  rue  Ciro';,  mm\  *[n«'  rélnriri«';emenl  de  retie 
dernière  rue  au  droit  d'immeubles  appartenant  à  la  Mlle,  a  été  autorisée  par 
le  décret  du  flO  juillet  1N82.  Mais  les  démarches  â  faire  pour  l'acquisition  des 
terrains  ayant  été  très  laborieuses,  ces  travaux  ne  purent  être  commencés 
qu'en  IHHj,  année  pendant  laquelle  ou  ext'i  ui.i  hi  pi  tMnière  partie  (il,  comprise 
entre  la  rue  F'rançois-tïérard  el  l'avenue  Perricbunt.  Le  dernier  tronçon  de 
la  rue  Théophile-Gautier,  entre  celte  avenue  et  la  rue  Gros,  donna  lieu  éga- 
lement k  de  très  longues  négociations  avec  les  propriétaires  de  terrains, 
de  sorte  qtn*  In  percée  jusqu'à  la  rue  r.ros  ne  put  être  réalisi'c  riu'enlSOO. 
La  dépense  s  éleva  ^3),  pour  ce  dernier  tnmron,  à  trM.'.i:»i>  francs. 

Le  nom  actuel  de  c%(te  rue,  dont  la  |)lus  grande  partie  appartenait  autre- 
fois à  la  rue  du  Point-du-Jour,  lui  a  été  donné  par  le  décret  du  23  jan- 
vier IK!»"2,  en  mémoire  de  Tliéopliile  dînitier  >  1M!  t -IS7.'t:,  poète.  |inl)!if  i  te, 
critique  et  littérateur,  grand  ami  de  Victor  lltigo  et  de  (iérard  de  .Nerval. 
Il  a  passé  quelques  années  du  son  enfance  près  du  pont  de  (irenelle  et  a 
demeuré,  dans  sa  jeunesse,  rue  Gros.  Il  s'est  signalé  par  le  culte  de  l'art,  de 
In  hoattté  et  <lii  romantisme;  son  Style  original  peut  être  considéré  comme 
une  ciselure  littéraire. 

Au  u"  57  de  la  rue  'Hieo[»liile-(iautier  se  trouve  un  établissement  d  in 
struction,  dirigé  parles  Dominicaines  du  Saint- Rosaire:  le  corps  principal 
du  bâtiment  est  l'ancien  château  des  Choiseul-Praslin.  (Vest  dans  le  salon 
du  rez-de-chaussée  de  ce  château  que  périt  dans  les  llamnies  la  princesse  de 

(1)  Cp»  traVi'lll\  nul  «■•(••  i*\i'Tllti>fi,  sons  |;i  tliriM'Ilnii  irAllill.uicl  <•!  de  I  iimrtii<'lll'  rll  cln-r 
d<*  t'oilIilIlK'  -,  l'  ii-  I  iiiu'i'iiii  iir  !;.ii  lrl  cl  \r  I  oiiiliirliMir  ilr-   ijiml-  cl  i-tijins-K-rs  I.iiiii|il'<'/. 

17.  \a\  <lir<'<iii»n  do  <:<'s  U.iviiux  a  i-t»-  runlici':  à  rMi;;ri)i<-m-  en  <-|ii>rilaial<.iiit,  l'iiiuriiioiir 
biiiiitii't  v\  If  coriiliii'Iciii'  «li's  [loiil-i  et  cliaiis'.fv'-;  Nii\<>/.. 

(i\  <::cî*  travaux  ont  iHù  fait»  houh  lu  Uirccliun  U«  l'inK^ntcur  cii  clicf  «le  Tavernicr,  de 
ringènÏQUr  Boblncl     d«  eonduclcnr  d^H  poni»  et  clitiu»s<^c>9  Navcz. 
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Carignan.  dont  la  robe  prit  fou  au  moment  où  elle  allait  se  rendre  au  bal. 
La  maison  fut  ensuite  utcupée  par  uue  école  ecclésiastique,  dirigée  par  l'abbé 
Mlllot,  puis  par  uoe  Institution  de  jeunes  Allés  dirigée  par  Mlles  Suleau  et 
Moittié,  qui  la  cédèrent  aux  Domiiiif  tines  le  K  septembre  I8!K).  Dans  le 
jardin,  on  remarque  un  portii|nt>  d  inlte  ionique  sur  le  fron (OU  duquel  oa 
lit  cette  inscriplioo  :  «  Ici  fut  la  maison  de  Molière.  » 

Le  maire  d'Auteuil  écrivait,  le  9  mars  IH37,  au  eous-préfet  de  Saint-Denis 
que  11»  2(K).CMM)  mètres  carrés  faisant  suite  au  plateau  de  Passy  et  se  trouvant 
placés  entre  le  bois  de  Boulofîne,  le  chemin  de  fer.  In  villa  Montmorency  et 
la  rue  de  l'AstHimplion,  qui  ue  renfermaient  autrefois  que  des  vigues,  étaient 
occupés  par  des  Jardins  enelos  de  haies  et  par  des  maisons  de  campagne, 
dont  le  seul  inconvénient  consistait  dans  la  difficulté  des  communications, 
coiti*  T  '  LMim  iTrlaiif  desservie  que  par  quatre  sentiers  ayant  5'»'.. "MJ  de  largeur 
et  rii  tiolulut's  :  les  Fontis,  la  Cure,  le  Kuur  et  la  Pelile-l'ontaiue.  I^  maire 
ajoutait  que  la  valeur  des  terrains  s'était  élevée  à  iO  francs,  qu'elle  tendait  à 
augmenter,  qu'il  était  impossible  de  laisser  ce  quartier  plein  d'avenir  dans  la 
situation  oii  il  se  trouvait  et  (|u'il  avait  nommé  une  conimi<sion  pour  t'ImlitT 
le  tracé  de  nouvelles  rues,  mais  que  cette  opcraliua  rencontrait  des  diflicultés 
sérieuses,  parce  que  le  plateau  comprenait  677  parcelles,  appartenant  à  plus 
de  cent  propriétaires.  Kii  vue  de  réaliser  ce  programme,  le  conseil  muni- 
cipnl  d'Aiiletiil  proji't.i,  le  H  ;ioi*it  IsrïT.  dr>  :ilii:nenipnt<5  pour  la  sente  du 
Four  (aujourd'hui  rue  de  l'Yvette;,  lu  sente  de  la  Fontaine  :aujuurd  bui  rue 
RalTet),  la  sente  de  la  Petite-Fontaine  i aujourd'hui  rue  Chamfort/  et  la 
sente  des  Pontis  (aujourd'hui  rue  du  Docteur-Hlauche);  mais  ce  n'est  que 
bien  des  années  après  que  ces  sentes  ont  été  ellectivement  transformées  en 
rues. 

L'ancienne  sente  du  Four  devait  son  nom  à  un  four  banal,  dont  il  est 
lait  mention  dans  des  litres  de  1£S0  et  1£17.  L*arrété  du  l**  fé- 
vrier 1HT7  a  donné  à  retio  voir?  lo  nom  df  nie  de  D'i  effi-  :  f  ile  a  été  élai^ie  \  1 } 
de  IHS.'i  à  IKK.">,  près  do  sou  débouché  sur  la  rue  Mozart,  moyennant  une  dépenne 

de  ;»2.i'iO  francs. 

La  partie  de  la  rue  Raffet  qui  va  de  la  rue  de  la  Source  A  la  rue  du  Docteur» 

Blanche  remplace  l'ancif^ii  sentirr  delà  Fonl.n'ne.  On  commença  en  1877  par 
amrlif^rer  le-;  pentes  ei  la  viabilité  de  celte  me.  entre  relie  des  Fontis> 
(aujourd  hui  rue  du  Docteur- lUauctie)  et  celle  de  la  (lure  ^aujourd'hui  rue 
Jasmin),  moyennant  une  dépense  de  37.400  francs  ;  ensuite  on  exécuta  le 
prolongement  de  la  rue  llalTet  entre  celle  des  Fontis  et  le  boulevard  de  Mont- 
morency, opération  qui  n  coAté  !?».fHMt  friinr^.  Le  nom  «le  reffe  voie  lui  a  été 
donné  par  le  décret  du  -1%  aoiil  iMtH,  en  mémoire  de  Denis-Auguste-Marie 
Ballet  (iH04-t860),  qui  entra  en  1827  dans  l'atelier  de  Gros  et  plus  tard  dans 
celui  de  l'harlet.  C'était  un  dessinateu^  habile  et  charmant,  un  aquardtiste 
rcman|uable.  f)n  dislingue  parmi  ses  œuvres  l'AUntm  du  vnifafff  du  prince 
Demidoff  en  Crimée  ei  en  Asie^Mineure,  et  la  lievue  nocturne^  espèce  de 
résurrection  des  soldats  des  armées  de  Napoléon  1*',  se  pressant  devant 
l'ombre  du  grand  capitaine. 


(i)  CH  i-IargiMsnnfnl  a  i-lê  i-xèculi-  «^nu»  la  dircclion  de  liiiKi^nit'ur  rn  ctu'f  iinrabant, 
des  ingénwuni  c:iiiibrrl  el  BaUnel,  el  ilu  comludrur  «Ir*  pontA  cl  chaussas  Navez. 
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La  rttelie  de  la  Ciwe  (voie  privée;  a  son  entrée  entre  les  n"'  l'A  et  15  de  la 
rue  Ballet. 

La  mw  du  Doelear-Blanche  s'est  nommée  d'abord  sente,  puis  rue  des 

Fontis  et  occupe  la  partie  haut»*  du  coteau  d'Auteuil.  ('e  nnni  de  Fontis 
(foudrièresi,  qui  a  été  appliqué  .souvent  aux  affais8emeut.s  du  soi  proveuant 
de  l'exploitation  de  carrières  souterraines,  provenait  ici  des  mouvements  de 
terrain  occasionnés  par  l'extraction  d*argiles  pour  la  fabrication  des  briques. 
Pour  ojx^rcr  tin  raccordement  nver  In  nif  Raflet,  on  amorça  on  IS7T  l;i  tnise 
en  étal  de  viabilité  dclaruedes  i-'uulis;  moyennant  unedépensL'do  ;t7.  t(X)  franc 
En  vue  de  poursuivre  l'œuvre  ainsi  commencée,  un  décret  du  31  janvier  \tiH\ 
autorisa  l'élargissement  de  la  rue  des  Fontis,  la  mise  en  état  de  viabilité  lut 
complétée  au  prix  d'une  dépense  de  IO.  i(H)  francs  pour  la  partie  rf)inprise 
pntrc  1rs  rues  de  l'Assomption  et  de  l'Yvette,  et  d'une  dépense  do  :i!).(K)()  francs 
pour  la  partie  restante,  c'esl-à-dire  pour  celle  comprise  entre  la  rue  de 
l'Assomption  et  le  petit  tronçon  qui  avait  été  déjh  exécuté  en  1877,  en  même 
temps  que  la  rue  Haffet. 

La  dénomination  arluelle  de  cette  rue  lui  a  donnée,  par  décret 
du  1  fi  janvier  18U4,  en  mémoire  du  médecin  aliéniste  Lsprit  Blancbe  (ITiHi- 
itiSi),  qui  avait  établi  à  Montmartre  (1)  une  maison  de  ious  et  la  dirigeait 
avec  son  (ils  le  docteur  Antoine-Émile  Blanche,  qui  vint  prendre  en  1847  la 
direction  de  la  maison  de  tous  de  !;t  rno  Rerton  à  l*as<y  et  eut  deux  fils  :  l'aîné 
mourut  jeune  ;  le  second  est  le  peintre  Jacques  Blanche,  qui  habile  l'hùtel 
u*  19  de  la  rue  du  Docteur- Blanche,  où  son  père  était  venu  se  retirer  et  où  il 
mourut  le  17  aoCit  1K93.  Le  docteur  Meuriot  succéda  au  docteur  Blanche 
comme  directeur  de  la  ninisnu  ilo  santé  de  ta  rue  Berton;  il  avait  été  reçu 
docteur  eu  iHti8  et  est  mort  en  mai  l*.M)i. 

La  rue  Dangeau  occupe  une  partie  de  l'emplacement  d'une  ancienne  sente 
étroite  et  sinueuse,  dite  de  la  Ptsli le  Fontaine,  qui  est  marquée  au  cadastre 
de  1823.  Son  nom  lui  a  étt' finniié  par  le  décret  du  t*i  août  IHCA  en  inoinoirc 
de  Philippe  de  Cuurcillun,  marquis  de  Dangeau  (itî.'t(i-172<);,  favori  de 
Louis  XIV,  qu'il  accompagna  dans  toutes  ses  campagnes,  en  qualité  de 
colonel  aide-de-camp  ;  il  était  académicien  et  ami  de  Boileau,  qui  lui  dédia 
sa  Satire  sur  In  nnhlesxe;  il  se  servit  de  stm  crédit  pmir  favoriser  les  gens  de 
lettres.  Dans  son  journal  historique  il  a  ioseril,  jour  par  jour,  de  liiHt  à  17:iU, 
tout  ce  qui  se  passait  à  la  cour  et  dans  la  famille  royale  ;  il  dit  en  mourant  : 
«  J'ai  la  conscience  de  n'avoir  jamais  écrit  dans  mon  journal  un  seul  men- 
songe. »  C'est  une  des  plus  courtes,  des  plus  étroites  et  des  moins  droites 
rues  de  Paris. 

La  rue  Chamforl  a  remplacé  une  partie  de  l'ancienne  sente  de  la  Petite- 
Fontaine;  le  nom  de  rue  Dangeau  ayant  été  attribué  à  la  vole  qui  va  de  la  rue 

ÎUbt^ra  à  la  rue  Mozart,  la  rue  trr';  courte  qui  va  de  la  nie  ^fozart  à  la  modela 
Source  se  trouvait  sans  nom  ;  sur  la  demande  de  notre  collègue  .M.  .\ntoine 
(îuillois  et  la  proposition  de  la  Société  historique  (i) ,  sa  dénomination 
actuelle  lui  a  été  donnée  par  le  décret  du  8  janvier  1803  en  mémoire  du  ]ioète 

(i)  Voir  PARCS  199  du  1"  tmIuiuc,  3ij  du  II'  ot  -jAli  du  111*  du  BuBelin  Je  h  Hociéti 
ki^erique  fAolet^  «f  ée  PMêg, 

Voir  ci-dciMMM  le»  imiieathmii  donn^  au  sujet  de  la  maison  4e  mni^  du  docleur 
BImicIm  dans  l'hl«torfa|ue  de  la  rm  Berloii. 

{*)  Vulr  leif  p»i;pi}  f\  cl  55  du  I*'  volume  du  BtiUtHn. 
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el  litléraleur  SébaHtiua-liucii-Nicolas,  dii  Cbamfurl  (17il>17!>i),  ué  de  père 
inconnu,  qui  fut  secrétaire  des  commandements  du  prince  de  Condé  en  1776, 
nu'iulin'  (le  l  AcadtMiiie  française  en  1781,  lecteur  de  Mme  Klisabetli.  conser- 
vateur de  la  iMbliuttH'-([ti(>  nntiHri:th>  i  ii  tT;)1  :  il  fut  l'ami  (Ij  de  Sieyès  et  de 
Mirul>eau  el  babita  la  maison  de  Itoileau  à  Auteuil. 

La  rue  Mozart,  classée  en  1857  se  trouve  sur  les  territoires  de  Paasy  et 
d'Auleuil;  elle  a  été  mentionnée  ci -dessus  dans  l'histoire  des  rues  et  ave- 
nues de  Passy. 

«  Ls  rue  Daumier  a  été  classée  (>ar  le  décret  du  'H  septembre  18H0;  celui 
du  il  mars  I8M  lui  a  donné  sa  dénomination  en  mémoire  du  dessinateur 
satirique  Honoré  Daumier  (1808-1879),  qui  sest  fait  une  célébrité  par  les 

caricatiirns  publiées  d;in«  le  jnnrnnl  Ir  (".lnirivari  ;  la  politique,  les  modes,  les 
travers  de  l'esprit  ou  du  caractère  oui  excité  sa  verve  moqueuse  el  iné- 
puisable. 

La  rue  Antoine-Bouckery  qui  peut  être  considérée  comme  prolongeant  la 

niP  f'nrot,  n  porté  d'abord  le  nom  do  KranooisMillet,  (jui  lui  fiil  retiré,  pour 
éviter  des  confusions,  parce  qu  il  était  alors  attribué  à  une  de  (ireueile(i). 
C'est  une  voie  privée,  dont  leuom  rappelle  la  mémoire  du  poète  Jean-Antoine 
Bouclier,  né  à  Montpellier  en  1745.  11  a  publié  en  I77fl  tes  Moi*,  poème  en 
douze  chants  (|ui  eut  beaucoup  de  vopue  ;  il  est  l'arrière  prand-pèrc  maternel 
de  M.  Antoine  (ïuillois;  il  était  un  des  amis  et  cf»rnni»'ns;inx.  ;'i  Aiitouil,  de 
Mme  llelvétius,  à  qui  il  présenta  Cabanis  ;  il  fut  I  ami  d  André  Chénier,  et, 
comme  lui,  condamné  à  mort  sous  la  Révolution,  il  subit  le  dernier  supplice 
avec  un  grand  coura^^e  le '2»»  Juillet  17'Ji  i  7  Ihermidori. 

Los  ('l;trtri'^«f'!nents  des  ;inripiis  rhemins  et  surtout  les  percemenls  de 
nouvelles  rues  de  mètres  de  largeur  ayant  euusidérablement  augmenté  la 
valeur  des  terrains  à  Auteuil,  des  |)ropriélaires  et  des  sociétés  y  ouvrirent  de 
nombreuses  voies.  Mais  comme  ou  avaitbAtià  la  fois  un  très  grand  nombre 
de  inMisnii»»  ncnvc;,  hpniicf)U|i  «1-'  locniix  ne  se  louèrent  pas  immédiatement 
et  la  construction  daus  i\uleuil  subit  de  ce  fait  un  arrêt  marqué;  le  mouve- 
ment reprit  ensuite,  surtout  après  TExposition  universelle  de  1889.  Les  voie» 
ouvertes  pendant  les  dernières  années  du  xix* siècle  sont  énumérées  ci-après. 

La  Compriirnir  Foncière  de  France  a  ouvert  en  IH8-i,  sous  la  surveillance 
des  agents  du  service  municipal,  la  rue  Bosio  ;  le  décret  du  15  juin  i8H3  a 
classé  cette  voie,  dite  villa  Caprice,  et  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte 
actuellement,  en  mémoire  du  baron  Uosio  (1767-1845),  statuaire  français. 

(''est  éfîalement  on  t  W-2  (|u'a  été  oiin  l'tt'  =^':f  tcrriiins  appartenante 
M.  le  conseiller  municipal  l*erricbonl,  ïavenuc  J'ciru  honl,  entre  les  rues 
La  Fontaine  el  Théophile-Gautier;  eu  IH<.)7,  cette  avenue  u  été  prolongée  eu 
impsisse  au  delà  de  la  rue  Théophile-Gautier.  Un  décret  du  16  février  1889  a 
classé  rnvrrme  Perricbont  au  nombre  des  voies  publiques  et  en  a  fixéiee 
uliguements. 

En  1K83,  une  Société  de  construction,  dirigée  par  .M.  Laubière.  entreprit 
Fooverture,  près  delà  rue  Bosio,  d'une  voie  nouvelle  qui  porta  d'abord  le  nom 
de  villa  Michel-Ange  et  dont  les  travaux  lurent  exécutés,  sous  la  surveiliance 

11^  V«iirl;i  \Kt'^c  iI'ni  tlii  I"  \'<ilutiic  «lu  lUdklin. 

vj,.  <:*■  nom  a  ôlo  ciii-uilc  duiiiic  dcUiiitivciacitl  ù  une  rue  ij^iti  a  lilc  uuvt'rlo  eu  iS<;()  ù 
Aulcuil.  Voir  h  lo  iwgv  suivante. 
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du  servira  muoicipal,  au  compte  de  celte  Société  de  construction.  Cette  voie 
lUMiTelle,  à  qui  le  décret  du  3  décembre  188S  a  donné  le  nom  du  peintre  Jules- 
Battien  Lepage  (IHiK  lHHi),  a  été  classée  perle  décret  du  1  i  mars  1887.  C'est 
entre  les  n"  .*)  et  5  de  la  rue  Bastien-Lepa^c  que  la  cité  Michel-Ange^  voie 
privée  ouverte  également  en  18H3,  a  sou  entrée. 

MM.  Heine,  banquiers,  demandèrent,  en  1883,  l'autorisation  d'établir  sur 
lenre  terrains  et  à  leurs  frais  une  rue  de  IS  mètres  de  largeur,  allant  de  la- 
rue  Mozart  à  la  rue  des  Kontis  întijourd'htii  nie  du  Docteur  lîlatichei.  Klle  fut 
classée  pour  toute  cette  longueur  par  le  décret  du  10  juin  l«Hi;  mais,  en  exé- 
cution, ils  arrêtèrent  à  la  rue  de  la  Cure  (aujourd'hui  rue  Jasmin)  cette 
nouvelle  voie  à  qui  te  décret  du  il  mars  1886  a  donné  le  nom  du  littérateur 
Henri- Ilei ne  (\7M  IKr.ni.  \é  Israélite,  il  t  inbriiss.i  lo  protcslanlisinc  en  IHil, 
séjourna  en  France  à  partir  de  î8:î(>  el  devint  di's  lors,  de  cirur  et  d'esprit, 
plus  français  qu'allemand  ;  il  a  publié  un  grand  nombre  de  poésies  et  d'autres 
ouvrages  dans  les  deux  langues  :  son  originalité  consistait  dans  un  mélange 
de  sentimentalité  ardente  et  d'amère  ironie.  Les  amis  français  et  étrangers 
de  Henri  Heiae  ont  élevé,  par  «oii-rription,  à  sa  mi'molrp,  un  tnontimenl  qui 
a  été  inauguré  le  novembre  t'.x»!  dans  l'avenue  de  la  Cloche  du  cimetière 
du  nord  (Montmartre).  Il  est  surmonté  d'un  buste  en  marbre,  dû  au  ciseau 
du  statuaire  danois  H;isselirus. 

Dans  le  voi$inaf;e  de  la  nie  Hoileau  et  de  la  rue  Claude-Lorrnin.  on  a 
ouvert  en  1HH7  i'arenue  de  la  h'riliu-ir^  auprès  de  laquelle  on  peut  visiter  la 
viila  Mulhmue,  comprenant  67  maisons  construites  ou  achetées  p»r  la  Société 
anonyme  des  habitations  ouvrières  de  Passy-.Xuteuil,  constituée  en  1884  dans 
le  but  humanitaire  d'èliddir  de  petites  maisons  salubres  et  à  bon  marché, 
dont  le  locataire  puisse  devenir  propriétaire  en  vingt  ans  par  le  paiement 
d'un  amortissement  à  4  p.  10(),  compris  dans  son  loyer,  d'après  le  modèle 
des  cités  ouvrières  de  Mulhouse,  (^ette  villa  s'étend  entre  la  rue  Claude^ 
Lorrain,  la  rue  (  M  i m pnsçp  l'oileaii  ;  elle  a  pour  jirincipale  entrée  Vnirnne 
Jean  Dollfus,  qui  débouche  sur  la  rue  Claude-Lorrain  ;  elle  est  découpée  par 
les  trois  passages  :  Dielz*Mmmîn,  Émik^Meyer  et  Chetftaon. 

Cette  Société  philanthropique  a  été  présidée  de  \HHi  à  1890  par  M.  le  séna-' 
tenr  l)ir(/-Monnin,  de  IK'H»  h  18*K{  par  M.  Jules  Sie-^fried.  ancien  niinislre  du 
Coiuaierce, et, depuis  lH93,par  M.Cheysson,  membre  de  1  Institut  ctinspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées.  MM.  Dietz-Monnin,  Émiie  Meyer  et  Émlle 
Cacheux  ont  déboursé,  en  1883,  pour  celte  fondation,  111.O0O  francs  en  achat 
de  terrains  et  de  maisons. 

i-e  i)alrt)iiage  d'Auteuil  et  du  i'oint-du  Jour,  établi  aux  n"*  7  et  7  />/«,  de 
l'avenue  de  lu  1  rillièrc,  reçoit  plus  de  !.'><)  jeunes  garçons  des  écoles  laïques 
auxquels  il  donne  rinstruction  religieuse  et  pour  lesquels  il  a  créé  des  cours 
divers,  une  bibliothèque  et  une  caisse  de  prévoyance. 

Dans  le  but  de  mettre  en  valeur  certains  terrains  couinumaux  provenant 
des  acquisitions  d'immeubles  laites  puur  le  prolongement  de  la  rue  Cluinhui- 
Lagache,  la  Ville  de  l^ris  ouvrit,  entre  cette  rue  et  la  rue  La  Fontaine,  une 
vole  nouvelle  qui  fut  classée  par  le  décret  du  iti  novembre  1HH<)  et  dont  la 
mise  en  étal  de  viabilité,  autorisée  par  l'amM»*  du  :V)  juin  IHÎMJ,  a  coûté 
.'H.  ViO  francs.  Celte  voie,  nommée  d  abord  «  rue  Hiehard-Wallace  »,  avait 
reçu  le  30  avril  1890  le  nom  de  rue  François-Boivin;  sa  dénomination 
actuelle  lui  a  été  donnée  par  arrêté  du  30  avril  1801,  en  mémoire  du 
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^îùtTt  François  Miiiet  iH|.ViHh.t»,  auteur  de /^.^n^c/tu,  des  G/aii^u«<rs,  etc. 
C«sl  égalemoil  fD  IM)9  qu'm  a  ooTerl  Vimpa$$e  Emlnimt.  voie  privée 

doDt  l'eotrei'  se  trouve  au  n* da  boulerard  Exelman». 

La  w  f'hnpd  ?i  •■t'-  nfiv»'rt»*  «•ïM?Hii#*  vf»i»*  priv***'.  »*ntr»*  I  a%'*'n»i**  f!»»  N'»*r?3iHi*<: 
el  le  li^jul^-vard  fcxelnians,  en  \W.VA.  par  M.  I  as«»u.  an-hittM-te  et  propriétaire. 
flnoyennaDt  une  dépense  de  iS.HUu  franc*.  Elle  a  été  classée  par  décret  da 
i!«juin  IW»7  et  avait  été  nommée  d'abord  nie  N  >iiv»  ne.  puis  ru»'  M.t\iiiie;Ie 
d»-<  rei  pri'i  it.  lui  (Inmv'  <l«  noniination  aiiuellf  en  mrni*>ir«-  -lu  >4:ulpteur 
Henri  Michel-An tuine  (Ibapu  JH3U-l)^i  .  lueiulm:  de  I  In&lilut.  auteur,  entre 
autres  œuvres*  de  cette  imiDortelleiitatue.  Ui  Jeunewwe,  ao  tombeau  d'Henri 
Regnaolt. 

EnlHfliel  18;».%.  deux  \  i.i— tH,ii\ .11.;.  I  tin*-  ij.-  \±  ,\  l.mfrv  15  tii.-trev 
de  largeur,  ont  été  ouvertes  par  M.  le  marquis  de  «Lasa-Hiéra.  moyennant  une 
dépense  de  93.106  franco,  entre  le$  rue»  Théophile  Gautier.  Geoi^Sand  et 
de^  Perchamps.  Desdécrel»  de  lH9li  <Ml  donné  î  ces  rue$  le»  noms  de  Leeonte- 
(le  f  '  •  t  t  >\c  Miijnei.  l,e  crl'  hr»-'  {KM-le  Charles  Marie-Kené  Leconte  de  l.isie 
l,siti  l«;»i^  était  membre  de  1  Aradémie  frauçai>e.  L'historien  François- 
Augu»te-Marie  Miguel  179U  IHHI .  ami  de  Thier^,  reuiplava.  à  la  fin  de 
1H36,  Rajnouard  k  l'Académie  française  et  devint,  l'année  suivante,  secrétaire 
perpétue!  de        nli  niip  ri»*-  -1  ien»      morales  et  polili<|U'  -. 

M.  Iluet  a  ouvert  en  IHîll  la  voie  privée  dite  rue  des  Ginindes- Papeteries. 
et  M.  Sénécal  a  établi  en  1KU5,  moyennant  une  dépende  de  i.'iH  francs  la  vuie 
privée  dite  rue  Pierre-Duereux.  C'est  élément  en  1895  qu'on  a  percé, 
moyennant  une  dépense  de  lî».9il  francs  une  voie  privée  dite  viUa-MnzaH, 
qui  se  trouve  au  n  '  T.\  de  la  rue  Mnriirt  et  se  termine  actuellement  en  imjia^s»'. 
mais  doit  aller  ju!»(iu  a  la  rue  La  Fontaine.  Celte  voie,  qui  a  été  établie  par  la 
Société  des  Immeubles  de  la  rue  La  Fontaine,  n'a  actuellement  que  58  et  aura 
plus  tard       mètres  de  longueur. 

L'ne  voie  nouvelle,  autorisée  \^nr  arnMé  préfectoral  du  .'jiiill»"!  IHltH,  a 
élé  ouverte  en  18!IU,  entre  le  boulevard  Kxelniaos  et  la  rue  liaumier,  au 
compte  de  M.  Fournier,  propriétaire;  le  décret  du  i3  avril  I9INI  a  donné  le 
nr>m  de  rue  Augusle-Maqael  à  cette  voie,  qui  est  peu  éloignée  de  la  porte  de 
Billancourt.  Elle  a  été  rMivfrte  "-tir  dt-s  remblai»:  accumulé-;  <lf[iuis  (|uelques 
aouéeb  et  .sous  le.squels  avait  achevé  de  dii>paraitre  un  1res  beau  jardin,  dont 
rbélel  a  été  récemment  démoli.  Ce  pare,  qui  avait  le  défaut  d'être  en  contre- 
bas du  boulevard  Exelmans  et  exposé  aux  infiltrations  de  la  Seine,  lors  des 
hautes  eaux,  avait  été  admirablement  dessiné,  vallonné  et  planté,  avec  grotte, 
rivière,  ponts  rustiques.  11  appartenait  à  M""  Cuvelier. 

L'ne  rue  nouvelle  va  être  percée  également  par  M.  Foumier  entre  la  me 
Auguste  Maquet  et  le  quai  d'Auteuil. 

On  a  ili  cidé.  en  VM^\.  I  ouverture  d Une  nouvelle  voie  devant  jirolonjrer  la 
rue  liosio,  suus  le  nom  de  rue  de  la  Mission-Marchand,  et  se  trouver  comprise 
entre  la  rue  Pierre-Guérin  et  la  rue  de  la  Source.  Le  décret  du  il  novembre 
V.m,  qui  a  (  la»é  ce  prolongement  de  la  me  Bosio,  lui  a  assigné  une  lar< 
geur  de  li  mètres  »M  en  ;t  \f<  :ilit:nemcnf-  et  le  nivellement.  Cette  m- 
est  ouverte  sur  partie  du  jardin  ayant  dépendu  de  I  bùlel  de  M.  1  architecte 
Foulquier. 
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IX.  —  Observations  sur  la  situation  et  l'avenir 
du  seizième  arrondissement 


Lit  populitlion  (lu  XVI*  arroiulisscmcnl,  qui  (h;  43.:}.Ji  h:ibifanls  t-Q 
IHTi.  's'rsl  (^I('v*'m' f'Ti  IIKH  à  117.087  âna's  :  elle  a  donc  pn'S(|ut'  triple  pen- 
dant les  irenle  dernières  années,  ce  qui  esld'aulaut  plus  remarquable  que 
l'augmentation  est  principalement  due  à  rimmigr^lion  d'une  population  fort 
aisée.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  vo^tif  passaj^M  re  et 
que  ccllt'  |ii  D^^ii'^-^ion  continuer;!:  ciir  on  a  oixervé  d;in<  les  irrandes  villes  j|e 
l'Europe  occidentale  et  du  l'Kurope  centrale  (jue  la  population  jouissant  de 
revenus  d'une  certaine  Importance,  «e  porte  de  préférence  vers  les  quartiers 
de  l'ouest. 

Cette  tendance  {fénérale  nie  pnt  ilt  pouvoir  «^tn-  en  p;trlir  Jilti  ilmeeà  la 
préduininaucti,  duu.s  uus  relions,  des  vents  de  l'ouest,  (|ui  apportent  teséiua- 
nalions  de  la  campagne  sur  les  quartiers  occidentaux  et  celles  de  la  ville  sur 
les  parties  situées  dans  la  direction  opposée,  b  ailleurs,  les  vents  du  nord  et 
de  IV-I  élan t  heancoiip  plus  fr';ib  *'t  inoin'-  fr('qti('nl?  ipie  ceux  (pii  viennent 
de  l'Océau,  c  est  à  I  est  et  surtout  au  nord  des  grandes  villes  qu  il  est  d  usiige 
de  cantonner  les  industries  incommodes  et  insalubres  qui  ne  peuvent  être 
établies  qu'après  une  autorisation  administrative,  et  dont  le  voisinage  est  peu 
agréable,  surtout  pendant  l'été. 

Non  seuleroeulle  XVi"  arruudisseuieul  occupe  rexlrcuitlo  occidoululu  de 
Paris  rive  droite,  mais  encore  il  se  trouve  dans  une  bouiie  de  la  Seine  qui 
est  voisine  de  très  belles  campiignes.  On  y  a  percé,  à  grands  (rais,  des  avenues 
lar}çes  et  bien  acréfs  ;  le  voisinaj^e  inirnédiat  du  de  lîiuilutrnc  y  attirera 
toujours  les  amateurs  de  verdun;  et  »ie  promenade  ;  il  est  très  salutaire  pour 
leaenfanlii.  A  ces  avantages  généraux,  le  quartier  de  l*as.sy  joint  celui  de  repo 
sersur  un  sol  perméable,  par  conséquent  facile  à  assécher,  et  plus  élevé  que 
la  presque  totalité  de  celui  de  notre  faraude  capitale.  Les  jardins  dWuteuil. 
c'est  maintenant  Paris  et  c'est  en  même  temps  la  cam|)ague  ;  on  n'y  a  pas, 
comme  aux  environs,  dans  la  banlieue,  le  brouhabade  la  circulation  et  l  en- 
combrement  des  promeneurs  du  dimanche.  Aussi,  beaucoup  de  personnes  dé- 
."lert en t, quand  elles  le  peuvent,  les  anciennes  constructions  des  rues  éti'oites  du 
rentre  de  la  Ville,  p(»ur  venir  s'installer  dans  les  maison*  treiiv-  s  ipii  ont  été 
récemment  bâties  en  grand  nombre  sur  le  solduX  Vl'  arrondisseiuenlel  oùelles 
trouvent  des  ascenseurs,  des  monle-charges,  l'eau  froide  et  l'eau  chaude  à  tous 
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les  étages,  des  bow-wiodows,  salles  de  bains  et  galeries,  de  vestes  saleos.  le 
ehaubge  à  Teaii  dMMidet  le  téléphone,  l'éclairage  électrique,  des  vénudas. 
une  di<:tribiition  intelligente  des  apinitenients  et  toutes  les  installations  du 

ConforUible  iiifidprne. 

Lfé>  spéculiitiuuii  auxquelles  doune  lieu,  depuis  près  de  quatre-viugu  aa<, 
la  mise  en  valeur  des  terrains  du  XVI*  arrondisseumit  y  ont  beaucoup  réduit 
rétenrlut'  d»>  parcs  et  jardins.  11  e«t  regrettable  el  fâcheux,  à  ce  point 
d«- vue.  que  le  nombre  des  hautes  maisons  de  rapport  «^'accrois^p  rnnslam- 
lueut;  mais  il  serait  bien  imp<^ble  d'arrêter  ce  courant.  On  devra,  du  moins, 
s'attacher  ft  ce  que  les  façades  soient  moins  uniformes  et  à  ee  qu'elles  présen- 
tent  (le  l'élégance,  une  certaine  originalité  et  des  silhouettes  artistiques. 
D'ailleurs,  on  consen-era  toujours  l'avantage  de  la  proximité  du  bois  de 
Bouli^ae  et,  même  dans  les  rue»  entièrement  bâUes,  les  vastes  Ilots  qui  leâ 
séparent  ont  généralement  encore  beaucoup  d'arbres,  ne  fût-ce  que  ceux  des 
larges  et  nombreuses  avenues  et  d'un  grand  nombre  d'éUbli^ments  publics. 

Enfin,  Auteuil  el  Passy  sont  mis  en  relations  avec  la  gan*  Saint  I.aran» 
par  des  trains  extrêmement  Iréquents;  rextension  et  l'accélération  des 
ro<^ensde  transport  diminuent  considérablement  Tinconvénient  résultant 
de  ce  que  le  \VI'  arrondissement  est  éloigné  du  centre  de  Paris  ;  l'adoption 
de  la  tiiu-tion  mécaniq)!»»  pour  I«'s  tramways  a  déjà  réduit  très  sensiblement 
la  durée  des  traiels.  Une  amélioration  encore  plus  importante  a  été  rêcem 
ment  obtenue  pour  les  quartiers  desservis  par  les  premières  lignesdu  chemin 
de  fer  métropolitain,  qui  facilite  beaucoup  les  relations,  grâce  à  la  vitesse  età 
la  tnnfi i j»li<'i(>'  des  trains.  (>uand  les  lijrn(»s  métropolitainp?5  anronf  reru 
tuuisl&t>  développements  dont  elles  soot  susceptibles,  les  négociants  et  les 
hommes  d'affaires  prendront  de  plus  en  plus  l'habitude  d'imiter  leurs  collè- 
gues de  Londres,  en  établissant  leur  domicile  de  famille  en  bon  air  et  dans  une 
demi  rampagnf ,  fnnt  i  n  conservant  Iciir-^  bureaux  dans  la  partie  centrale  de 
la  ville.  Le  p«M  le<  iioauemenl  des  moyens  de  transport  ^développemeul  des 
voies  ferrées,  augmentation  du  nombre  et  de  la  rapidité  des  trains,  abaisse- 
ment des  tarifs)  abrège  les  distances  et  constitue  un  des  principaux  facteurs 
de  la  prospf'rité  toujotirs  croissante  du  XVI'  arrondissement. 

Parmi  les  lignes  métropolitaines  actuellement  concédées,  la  seule  qui 
intéresse  le  territoire  do  quartier  d'Auteuil  est  celle  qui  partira  de  la  porte 
Molitor,  pour  traverser  la  Seine  à  l'aval  du  pont  Mirabeau  ;  mais  die  est 
insuffisante  pour  bien  desservir  Auteuil,  qu'elle  ne  fera  communiquer  qu'avec 
la  rive  gauche  plus  directement. 

11  est  indispensable  qu'on  facilite  davantage  les  relations  de  Passy  et 
d'Auteuil  avec  le  centre  de  Paris  en  concédant  une  nouvelle  ligne  pour  relier 
le  quartier  d'Auteuil  au  réseau  métropolitain  actuellement  exploité  dan<'  le 
XVI*  arrondissenit  iil.  La  création  de  cette  noiivplle  lipue  a  été  admise  par 
une  délibération  du  conseil  municipal  de  Paris  en  date  du  13  juillet  iOUl.  Le 
tracé  aurait  son  origine  k  la  place  du  Trocadéro,  on  prolongement  du  tronçon 
qui  s'y  arrête  actuellement  ;  il  passerait  sous  l'avenue  Henri  Martin,  depuis 
cette  place  jusqu'auprès  de  la  Mairie,  ensuite  sou?;  la  rtu>  de  la  INnnpe  et  la 
rue  Mozart  et  aboutirait  à  la  porte  de  Saint-C.luud.  Luire  la  rue  Mozart  et 
cette  porte,  deux  tracés  sont  proposés  :  on  pourrait  suivre  soft  la  rue  La  Fon- 
taine et  la  rue  .Michel  .Vngo,  soit  la  rue  Pierre-duérin,  la  rue  Boileau  el 
l'avenue  de  Versailles.  Ce  dernier  tracé,  empruntant  des  rues  plus  étroites. 
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serait,  sansduute,  d'une  n'olisation  moins  aisée  et  plus  coiUeuse  (expropria- 
Uoos,  déplacements  d'égoùls,  etc.).  Quoi  qu'il  en  soit,  celle  ligue  augmente- 
rait le  nombre  des  stations  métropolitaines,  non  seulement  à  Auteuîi,  mais 
cn  'iir  -  à  Passy.elcllo  aurait  iino  clientèle  nomhroiisc.  L:i  popiilnfinn  do  ce 
quartier  augmente,  en  etlet,  chaque  année  et  a  beaucoup  de  relations  avec 
le  centre  de  l'aris;  l'affluence  cit  énorme  aux  courses  d'Auteuil,  .sui  loul 
pendant  le  printemps  et  l'été. 

On  voit  déjîi  l  éleclricilé  briller  h  Paris  dans  diveis  ([iiartiers,  même 
excentriques,  tandis  qu'elle  nVclaire  pas  encore  tes  ;,'randes  avenues  de 
Passy.  11  serait  assurément  désirable  que  l'éclairage  électrique  tût  prociiai- 
nement  installé,  non  seulement  dans  le  }ardin  des  Tuileries,  les  Champs* 
filysées  et  l'avenue  de  la  (jrande-Armée,  mais  encore  sur  les  pelouses  du  Ra- 
lu'la^^fi.  ainsi  qtie  sur  toutes  les  grandes  voies  du  XVI"  arrondissement  cl  du 
buis  de  Boulogne.  Si  ce  bois  était  éclairé,  au  moins  en  partie,  la  sécurité  y 
serait  mieux  assurée  et  l'on  pourrait  plus  aisément  y  donner  de  belles  fêtes; 
la  clientèle  devenant  plus  nombreuse,  la  Ville  verrait  s'augmenter  les  rede- 
vances provenant  des  loyers  des  concessions  qui  lui  donnent  déjîi  de  très  belles 
receltes.  Les  propriétés  privées  augmentant  de  valeur,  les  revenus  provenant 
des  impositions  en  recevraient  une  certaine  impulsion  pour  la  Ville  et  pour 
l'État.  Il  conviendrait,  en  outre,  d'augmenter  au  btim  de  Doutogne  le  nombre, 
trop  restreint,  des  aln  is  pour  proléger  les  personnes  en  ras  de  pluie,  et 
d'allouer  de»  crédits  annuels  plus  élevés  de  manière  à  permettre  un  entre- 
lien  plus  soigné  des  avenues  et  des  pelouses,  ainsi  qu*an  curage  plus  fré- 
quent des  lacs  et  des  petites  rivières.  L'embellissement  du  bois  de  Houlogne 
n'intéresse  pas  seulement  les  habitants  du  XM'  arrondissement,  puis(jue  le 
chemin  de  1er  de  ceinture  et  les  autres  moyens  de  transport  y  amènent  de 
nombreux  promeneurs  qui  y  viennent  le  dimanche  de  tons  les  quartiers  de 
Paris,  pendant  lu  belle  saison. 

11  est  à  désirer  ([ue  les  parcs  qui  ornent  encore  luijonrd'hui  le  XVI"  arron- 
dissement, notamment  celui  delà  .Muette,  ue  s^oient  pas  vendus  à  des  sociétés 
qui  y  feraient  construire  des  maisons  de  rai^port.  Si  cette  éventualité 
devait  mallieureusemeDi  se  réaliser  pour  la  Muette,  il  faudrait  au  moins  que 
le  pnijet  de  lotissement  fût  établi  de  manière  à  réserver  de  larj^es  espaces 
où  l'on  conserverait  les  vieux  arbres  du  parc.  Cela  serait  même  l'intérêt 
bien  entendu  de  la  spécutation,  parce  que  ce  serait  de  nature  à  attirer  des 
locataires  en  état  de  payer  des  loyers  élevés.  Il  conviendrait,  en  outr(\  d'im- 
poser aux  aequi'reurs,  p  ir  les  rf)nfrats  de  vente,  des  servitudes  analogues, 
pour  les  façades,  à  celles  qui  régissent  l'avenue  Henri-Martin,  le  boulevard 
Sttchet  et  d'autres  voies  du  XVI"  arrondissement.  U  importe,  en  effet,  de 
ne  pas  dénaturer  Taspect  du  Ranelagta  et  de  l'entrée  du  bots  de  Boulogne. 

On  devra  étendre  le  plus  pos^itde  l'établissement  des  pavages  en  bois  et  en 
asphalte.  Le  carrefour  de  i*assy,  situé  à  1  intersection  des  rues  de  Passy, 
Franklin,  Vineuse,  Raynouard  et  du  boulevard  Delessert,  est  trop  étroit;  cet 
inconvénient  s'est  encore  aggravé  depuis  que  les  tramways  à  air  comprimé 
empruntent  la  rue  Franklin  et  stationnent  à  la  rencontre  de  cette  rue  avee  Je 
carrefour;  ii  serait  urgent  de  lélargir.  et  cette  opération  serait  actuellement 
assez  facile,  puisque  les  mai.sous  à  rescinder  a  ont  qu  un  seul  étage. 

Le  lycée  Janson-de-Sailly,  oii  le  nombre  des  élèves  a  atteint  le  chiffre  de 
1.853  en  1901,  ne  peut  pas  en  recevoir  un  plus  grand  nombre;  pour  être  en 
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mesure  de  satisfaire  aux  nouvelles  demandes  d'admission,  il  serait  utile  d'éta- 
blir à  Auteuil  un  établissement  d'enseignement  secondaire  organisé  «^iiivnnt 
les  idées  modernes.  Dauslecas  où  l'Inslilution  de  Sainle-Périne  serait  désaf 
lectée,  une  partie  de  remplacement  de  eelte  InsUtution  pourrait  être  conaa- 
Crée  à  cette  fondation.  11  serait,  d'ailleurs,  utile  d'assurer,  dans  de  bonnes 
conditions,  le  transport  des  élèves  entre  le  domicile  de  leur  iamille  et  le 
lycée. 

Les  travaux  de  la  ligne  de  Courceiles  aux  Invalides  et  de  aon  souterrain 
étant  entièrement  terminés,  on  reprendra  prochainement  les  constructions 
au-dessus  de  ce  souterrain,  notamment  auprî-s  de  la  nip  (în'^tave  Nadaiid 
et  du  carrelour  iormé  par  la  rencontre  des  rues  de  i'assy,  de  la  Pompe, 
Boubtinvilliers,  Moiart  et  de  la  chaussée  de  la  Muette.  Ce  travail  sera  fadlité 
par  le  percement  de  la  rue  que  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
rOuest  a  ouverte  oitre  la  chaussée  de  la  Muette  et  la  rue  Gustave- 
Nadaud. 

Le  prolongement  de  la  me  Mozart,  qui  devait  être  dénommé  «  avenue  de 
la  Muette  »,  est  projeté  depuis  le  second  Empire  ;  pour  le  faciliter,  on  a 

ménagé  des  amorces  h  la  place  Possnz  ;  le  point  où  il  devait  abnntir,  sur  la 
place  du  Truciidéiti,  est  marqué  par  de.s  arcades  accolées  au  mur  de  soutiv 
nement  du  cimetière  de  Passy  ;  mais  ce  prolongement  n'a  pas  encore  été 
exécuté.  Si  l'opération  de  voirie  qui  consisterait  A  le  réaliser  jusqu'à  la  place 
du  Trocadéro  paraît  trop  coûteuse,  on  pourrait,  du  moins,  prolonfrcrla  rue 
Mozart  depuis  la  rhaiissée  de  la  Nfuette  jusqu'à  la  place  Possoz,  ce  qui  don- 
nerait uu  débuuclié  pdi  la  rue  Curtambert  et  ferait  disparaître  le  rétrécisse- 
ment  fâcheux  que  présente  la  rue  de  la  Pompe  piès  desa  jonction  avec  la  rue 
de  Passy  ;  malheureusement,  ce  travail  entraînerait  la  démolition  de  la  mai- 
son remarquable,  dans  laquelle  le  cabinet  de  physique  du  roi  avait  été 
établi  au  xvui*'  siècle. 

C'est  ft  la  station  de  revenue  Henri-Martin  que  se  trouve  la  bifurcation 
de  rancienue  ligne  (desservant  Auteuil,  le  Point-du-Jour  et  la  ceinture 
rive  pauchej  et  de  la  ligne  de  ronrcelles  aux  Invalides,  qui  a  été  inaugurée 
en  11*00  ;  elle  établit  une  communication  directe  entre  Passy  et  le  Champ  de 
Mars  et  permet,  grâce  au  nouveau  chemin  de  fer  reliant  la  station  des  Inva- 
lides à  celle  de  Viroflay,  d'aller  directement  de  Tavenue  Henri-Martin  à  Ver- 
sailles et  sur  les  lignes  du  réseau  de  l'Ouest,  sans  avoir  h  faire,  comme 
aujourd'hui,  un  détour  par  la  gare  Saint-Lazare.  La  station  de  l'avenue 
Henri-Martin  ne  pourra  pas  être  concurrencée,  dans  notre  région,  pour  le 
transport  des  voyageurs  allant,  par  les  véhicules  des  grands  réseaux,  de  la 
rive  droite  au  qiiaî  d'Orsay,  attendu  que  des  considérations  d'esthétique, 
ainsi  que  l'énormilé  des  dépenses  qu'il  faudrait  faire,  s Opptosent  à  ce  que  la 
construction  d*un  pont  de  chemin  de  fer,  pour  le  pdasdgu  du  matériel  des 
grandes  Compagnies,  soit  autorisé  au-dessus  de  la  S^ne,  entre  la  halle  aux 
vins  et  le  pont  d'T(''n;t.  M.iis  la  station  de  l'avenue  Henri-Martin  no  prendra 
toute  l'importauce  qu  un  peut  en  attendre  que  si  on  réalise,  ce  qui  est  pro- 
bable, la  jonction  des  gares  desservant  à  Paris  les  grands  réseaux,  notam- 
ment celle  de  la  gare  des  Invalides  (réseau  de  TOuest)  avec  la  gare  du  quai 
d'Orsay  ré-eau  d'Clrléans). 

Lv  déelasseinenl  de»  fronts  ouest  et  nord  de  l'enceinte  fortifu^e  de  Parli». 
entraînant  la  suppression  de  cette  enceinte  entre  la  .Seine  et  la  porte  de 
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Pantin,  a  éU  admis  en  principe  par  la  loi  du  17  février  18'J8  (1).  Mais  une 
opération  au:>si  importante  soulevait  de  grosses  difficultés  financières:  la  Ville 
de  Paris  aurait  ft  dépenser  une  diuiuantalnede  millions  pour  reiéouUon  des 

travnux  de  voirie  sur  retle  vasto  zone  ;  l'administratinn  des  Domaines,  qui 
ollraitde  céder  à  la  Ville  les  terrains  dc^pendant  des  forliflcalions.  entre 
le  i^oiul-du-Jour  el  Fanliu,  esliiuait  à  IM  millions  la  valeur  de  ces  terrains. 
La  municipalité  de  Paris  estimait  cette  évaluation  beaucoup  trop  élevée. 
On  peut,  (railleurs,  observer  que  le  prix  des  terrains  serait  avili  si  on 
voulait  les  vendre  tous  en  même  temps  aux  spéculateurs  disposés  à  j  élever 
des  constructions. 

A  la  suite  de  longues  n^ociations  entre  le  ministre  des  Finances  el  la 

Ville  de  F*aris,  il  a  été  reconnu  d'un  commun  acconl  que  la  vente  de  l'inté- 
gralité des  fronts  ouest  et  nord  de  Paris,  entre  la  Seine  et  Pantin,  n'^lait  pas 
opportune  ;  que  la  masse  totale  des  terrains  qui  deviendraient  ainsi  dispo 
nibles,  jointe  à  celle  des  sones  de  servitude  militaire,  serait  trop  considérable 
pour  ne  pas  influer  désavantagcusement  sur  les  prix  ;  qu'en  outre,  beaucoup 
de  terrains  situés  dans  des  quartiers  peu  peuplés  encore,  n'ont  aujourd  hui 
qu  une  valeur  insignifiante  auprès  de  celle  qu'ils  sont  appelés  à  preudru  plus 
lard  ;  enfin  qu'il  convenait  de  limiter,  quant  à  présent,  Topératlon  à  la  seule 
fraction  suscepiilde  de  prendre  immédiatement  une  grande  plus-value, 
c'est-à-dire  à  celle  ([ni  Innu'e  le  buis  de  lîoiilogne,  entre  la  porte  d'Auteuîl  el 
la  porte  Maillot,  et  qui  borde  le  W  t  arrondissement. 

Il  a  paru  préférable  de  ne  projeter  aetuellemeni  le  remplacement  de  l'en- 
ceinte fortifiée  par  de  nouveaux  quartiers  qu'entre  la  porte  d'Autcuil  et  la 
porte  Maillot,  parce  que  c'est  la  section  sur  la(|ii<>)î('  la  vente  des  terrains  sera 
le  plus  avantageuse  et  parce  que  les  difficultés  soulevées  par  un  déplacement 
de  Toctroi  ne  se  présenteront  point  pour  la  partie  qui  longe  le  bols  de  Bou- 
logne, puisque  ce  bois  se  trouve  déjà  compris  à  l'intérieur  des  barrières. 

La  Sociétt^  des  Amis  des  monuments  parisiens,  présidée  par  M.  Normand, 
a  émis  le  vœu  que,  lors  de  la  création  d'un  Paris  nouveau  sur  l'emplacement 
des  remparts  détruits,  les  pouvoirs  publics  veuillent  bioi  témoigner  de  leur 
sollicitude  pour  la  beauté  de  Paris.  «  11  importe,  disait  cotte  Société,  qu'une 
ceinture  de  villas,  et  non  de  bâtisses  de  commerce  ou  de  spéculation,  borde 
les  rues  nouvelles  et  le  bois  de  Boulogne  ;  qu'un  fragment  de  l'enceinte  soit 
conservé  comme  souvenir  de  Paris  qui  s'en  va  el  comme  élément  pitto- 
resque :  que  suivant  les  vœux  du  congrès  de  l'art  public,  les  rues  soient  cou- 
pées de  jardins,  de  bancs  artistitjn'--^  de  refupres  ayant  un  caractère  déco- 
ratif ;  enfin,  que  les  intérêts  de  la  spéculation  ne  soient  pas  seuls  consultés  et 
que  les  nouveaux  quartiers  à  naître  soient,  pour  Paris,  une  parure  nou- 
velle. » 

Satisfaction  est  donnée  à  ce  vfpu  par  le  projet  que  M.  Bouvard,  directeur 
technique  des  services  d'architecture,  des  promenades  et  des  plantations,  a 
dressé,  avec  l'assentiment  de  la  commission  du  vieux  Paris,  pour  l'établis- 
sement de  nouveaux  quartiers  de  luxe,  sur  remplacement  des  fortifica- 
tions il  df^nitdir,  entre  la  {>orli'  f  \iiteuil  et  la  porte  Maillot,  f'ct  (''minent 
architecte  s  csl  attaché  à  créer  de  larges  avenues,  des  parcs  et  s((uares  tout 
remplis  d  arbres  et  de  verdure,  des  voies  spacieuses  souvent  obliques  pour 

(t)  Voir  les  indicationti  donDé«B  k  ce  sujet  page  iiS. 
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éviter  l'uuiforrailé  et  la  banale  symétrie.  De  belles  perspectives  seraient 
niéuagées  surlp  b<nsde  lioulogne,  notamment  en  oonservant  tf)ute  la  largeur 
«le  la  purle  Daupiiine,  de  celle  de  Passy  et  de  celle  qui  donne  le  point  de 
vue  de  la  porte  de  la  Muette  ;  enfin,  on  n'admettrait iiue  des  façade»  élégantes 
et  vari<^es,  les  acquéreurs  des  terrains  devant  être  soumis  à  des  servitudes  qui 
8onl  déliuics  âv  la  manière  suivante  dans  la  convention  signi^e,  le  14  février 
lUUi,  par  M.  Caillaux,  iutuii>tre  dea  Fioaucc»,  el  par  M.  de  Selves,  prélel  de 
là  Sein«  : 

«)  Il  ne  pourra  être  établi  aucune  cooHtrucllon  sur  les  xones  teinlé«8  en  rouge  clair 
AU  plan  annexé;  elle*  seront  plantéeit  et  maintenues  en  |Hirterre«  d'agrément. 

il  Ces  Icmtintt  s«*r(>nt  clo«  en  fa^nJcf  par  des  tcrîlles  en  fer  d'un  nuMlMe  o|  haiil<*iir 
<l<''lerniin<''s  par  l'adminit^lralinn  ni  un  ici  pale.  Hiir  Hocles  en  picrren  do  t^iillr.  1^  nM^nie 
grille  di'^i.i  l'in'  i  l.lhlir  l.iiit  "^iir  l'aliL'iH'Un'iit  de    kl   Mile  ijuc  U—  liurncs 

(*op<ii"U  n  1^  il''-  iiiopi  i«-lc^  il.iiis  la  l;<iirfur  il»*  la  /.<»iic  «■iilhv»u:  l'ii  janlin.  ^rilli'!»  ne 

jicHii  loiil  riic  iili-l riii'-cs  aiiruii  MiU  ioii  persiennc  ;  ellf»  devront  clrr  < mtsU'uiimenl 
enlreli'uuci»  en  l»on  «'lai  de  pr<»pret<V  Les  acipiéreiirs  des  terrains  seront  lemis  d'éUiblir 
lesdites  grilles  de  clôture  ««ur  la  voie  piil>lii(iie  dans  un  délai  maximum  d'un  an,  à  l'excep- 
Uon  du  premier  acquéreur  de  l'enaembic  desdil»  lerraina,  taul  qu'il  ne  les  aura  pas  uti- 
lisé*. 

e)  Il  ne  pourra  être  élevé  en  façAdc  Hiir  la  zone  non  «difieottdi  que  des  maisons  d'babi- 
làtion  boorpt^olse:  en  connfquence,  aucun  genre  de  commeree  on  d'indostrie  ne  pourra 

y  ùire  exercé  .'i  moins  d'aulnrisalion  sp«^ciale  de  la  V  ille  <lc  Paris. 

f/)  l,es  raçades  principales  des  constmctiuns  seront  établies  paralléletinMii  à  la  voie 
publique;  le^  parties  latérales  des  bittimenls  <|ui  ne  (•'•  n'in'rvin'nt  pus  cntit-  eiiv  'levronl 
recevoir  une  décoralion  analogue  à  relie  de  I  ensembli',  luum  n.'uif  ubliffitUun  d'ouver- 
tures, chaque  propriétaire  devant  Taire  son  affaire  persimnelle  des  ilispositions  à  prendre 
avec  8C»  voisiuH  pour  que  la  présente  condition  reçoive  son  cxériiti.)n.  Aucune  des  faces 
de  ce»  constructions  ne  pourra  présenter  de  mur  nu,  dit  pignon  séparatif,  ni  recevoir 
d'enseigne»,  réclames  ou  afncbe«.  Pour  garantir  l'exécution  di-s  claunes  qui  précèdent* 
les  propriétaires  des  terrains  seront  tenus  |i)  de  soumettre  A  l'approbatîoo  de  radndnis- 
tration  nmnidpale,  «vtnl  tout  eommenoemenl  d'exécution»  les  plans  des  oonsIrucUona 
projettes. 

Ces  servitudes  remplaceraient,  pour  les  boulevards  Lannes  et  Suchel, 
celles  qui  leur  sont  actucllempiit  imposées;  la  largeur  de  ces  boulevards 
serait  portée  à  ^  iuëtres.  Un  pont  serait  cooslruil  en  prolougeiueutde  la  rue 
Rftffet. 

La  Mlle  de  Paris  deviendrait  propriétaire  de  toutes  les  voies  publiques  à 

créer  liniit  la  stipcrfirif  est  évaluée  à  environ  lOO.tMMI  in<'fros  raiT(''si.  .linsi 
que  du  sol  des  boulevards  Launus  et  Sucbel.  Le  montant  des  dépenses  de 
démolition,  de  nivelleraent  et  viabilité  pour  travaux  à  faire  par  la  Ville,  lui 
serait  avancé  par  l'État  jusqu'à  concurrence  de  8  millions  ;  ces  avances,  qui 
seraient  remboTirsj^os  tdtérieurement,  produiraient  un  iiiti'-nM  de  .'{.-i*»  p. 
qui  ue  cotnmencerail  à  courir  que  deux  aus  après  la  raliiication  de  la  conven- 
tion. La  Ville  devrait  achever  les  travaux  dans  un  délai  de  dix-huit  mois  à 
dater  de  cette  ratification. 

l'n  projet  fit'  loi  aj>prouvaiit  !a  convention  pass*''»'  entre  l'Élal  et  In  Ville 
de  Paris,  le  l  i  février  VMt,  a  été  déposé  le  17  du  même  mois  à  la  Chambre 
des  députés  par  les  ministres  des  Finances,  de  la  Guerre  et  de  Tlntérieur. 

* 

t)  l,a  Société  des  Amis  des  monnmenis  parisiens  'avait  «lemaiidé  qu'une  servitude  «le 
liaiilnif  i  rMi"'-|)<>n(liiii^  à  Ifoi-  i  I,il;i's  an  fui         i-cc  pai-  la  ville  ptmr  les  maisons 

du  nouveau  quartier,  atin  qu  on  ne  |i(it  pas  y  ivnijdacer  des  hùleb  élégant!»  par  de  hautes 
maisons  de  rapport.  Celte  reslricUoa  n'a  pas  été  admise. 
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vue  COUTUME  DE  L*ANClEN  VILLAGE 
DE  CMAILLOT 

F.  ï^iàro,  Jaus  son  Diflionnaire  admtimlra- 
til  et  historique  des  rues  de  Paris,  p.  216, 
cite  une  coutume  de  l'ancien  village  de  Chaillot 
^ui  nous  semble  peu  connue. 

«  Go  haiBMa,  dit-ii,  faisait  autrefois  partie  du 

<  dtiiaiM  dn  roi.  Avant  l'orijine  des  aOrancliis- 
4  MMUto,  e'«l-à-din  m  xn*  tiècie.  il  y  rêvait 
«UM  eoatmne,  nommée  B/fert  on  Béfehi.  qui 
«  mérite  d'être  rapporti'i-.     femine  et  les  enfants. 

*  contre  l'usage  ordinaire.  î^uivaienl  le  sort  liu 
«  inari  quant  à  la  servitude  ;  par  exemple,  une 

*  femme  de  Chaillot,  serve  du  rai  par  naissance, 
«  qui  .  piiusHit  lin  homme  serf  de  Sainte-Gone- 
«  viève  à  Auteail,  devenait  serve  de  l'abbaye  de 

<  Sainte-Geneviève,  ainsi  que  tous  les  enfants 
«  qu'elle  mettait  an  nonide  ;  et  réctpro^ieiiMAt,  si 

<  une  fèirae  d'AnteaD  éMonit  m  tonme.aerf 
«  do  village  de  Cluillot,  la  fenne  et  les  eohiits 
«  devenaient  eadaves  du  roi.  » 


DEUI  CENTS  ANS  DE  QUERELLES 
SUR  LE  NOM  0  AUT£UIL 

l>es  mystères  de  la  lingnisli  iue  m'uiit  t'Hijours 
inspiré  une  respectueuse  surprise,  dette  si  reute 
donne,  paralt-il,  la  clef  do  toutes  les  diltii  ulies 
sur  l'origine  des  noms  d'homiueâ  et  des  imua  de 
Kenx  ;  I  humanité  est  replacée  au  bel  ;ige  qui 
précéda  la  tour  de  Babel  ;  plus  de  confusion  des 
langues;  toutes  celles-ci,  grAee  OUI  travaux  acco- 
BUMs  d'énidils  pUMeguss.  sont  raneoies  i  trois 
gnidBS  daaasi  ;  «aOe  dos  ItngMS  I  llonon,  q« 
MO»  iBiéroaso  poiticnliinBBnt,  ts  diviio  es  drâx 


furiOes,  dont  Pune,  la  fàwUedes  langues  ar^-eanes 

ou  indo-européennes,  plus  spéciale  à  l'I^urope, 
engendre  des  groupes  bien  déniiis,  se  stibdivisant 
CD  branches,  en  rameaux  n  I  <;ii  s'ali{^f>nt 
les  langues  antiques  et  nio<iei  lu  .s.  ainime  le  latin 
et  l'amieri  g.iulm-i,  dunine  le  frnne;iis.  le  breton, 
l'anglais,  1  allemand,  etc.  La  signitication  des 
noms  do  Chandernagor  (la  «  ville  du  boit  de  santal  » 
ou  la  «  ville  do  la  lune  ».  au  choix);  de  Ton- 
booctou  (la  «  ville  d'entre  les  dunes  »).  deftpOUO 
(la  €  Pelite>Eau  ».  la  c  ville  des  raissélets  »,  notn 
chef-lieu  do  Tahiti,  cette  perle  de  l'Oeéaoîe).  n*B 
plus  di'  serrets  pour  nos  savants  et  même  pour 
m-i  étuiliaiib  ;  tout  cela  eàt  admirable,  surtout 
pour  les  profanes. 

«  Mais,  me  suis-je  dit  i  moi-même,  si,  pour 
aborder  ces  belles  et  savantes  études,  je  cunimen- 
çais  par  le  nom  du  lieu  que  j'habite?  Si  je  me 
rendais  un  compte  exact  de  la  siRnifRationdinov 
d'Autonil,  aar  lequel  il  mo  ■emble  avoir  aperça, 
de  oAiè  «t  d*nutre,  qnelaaw  MieaikBB  un  peu 
vagues  et,  aataoti|a1i  «  OU  «oo^sat,  wifencoi* 
tradictoires  ?  > 

Hélas  !  pour  mon  début  dans  la  linguistique,  je 
tombais  sur  uni^  des  questions  les  plu-s  ineitn- 
rahliN.  aupr>'i  de  l.i  iuelle  les  jungles  de  l'Inde, 
les  marais  du  Bliar-el-Ghaiai,  les  maquis  même 
de  la  procédure  pouvaient  passer  pour  être  d'une 
pèoMration  facile.  N'importe^  aicoillonné  par  la 
diflisnité.  me  débatUnt  au  nflisnaes  broussailles, 
rseoorant  à  l'assistaiioB  de»  anvantodo  profession, 
j'esp^  m'Itn  frayé  on  chemin  i  travers  eau» 
furft  vierge  et  je  émis  de  mon  devoir  d'offrir  à 
notre  ."société  liistoriquo  la  primeur  et  le  résumé 
de  rindige>  .  ii  v  il  que  je  vais  avoir  la  hardiesso 
de  mellre  pro<  haineinent  au  jour,  en  l'alléf^ant  ici 
de  presque  tout  le  fatras  de  citations  latines,  cel- 
tiques et  autres  dont  je  me  suis  trouvé  énm  la 
neoestité  de  le  charger. 

n]r<d<i4^iqoe  deux  cents  ansqneUtfisens- 
àm  est  «■•erta;  ladillenliè  do  In  dort  tient  «n 
causas  onivonUt: 
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VûniA,  h  mm  J'AiMd,  Mlpé  u  «nplicué, 
n  konboate  tp^mcM».  est  d'an  décomposiiMM 

difficile  °  lj  |>rcrDière  partie  du  mot,  au,  le  préfixe, 
change  n»Ui>i>Mii(>nt  de  funne.  suivant  qu'il  est 
ont  '•Il  fi  .in';.!!-.  .m  en  latin,  et  ces  diverses  formes 

fiar.iis>«jt  rculrtr  tanf'Vf  dans  le  groope  ita- 
>'{u<-.  CjDti>t  dans  le  gr<>U)>«'  '>'lii<^u>\  tantAt  dans 
le  ^npe  f;emaniqa»>  ;  la  dernière  partie  du  mot. 
«Ht/,  le  soffiit-,  uoe  ttm€  trte  répandue  Unt 
«  friaçab  dus  kt  lodM  fartiai,  fluà  fteè- 
rakant  bannie,  mm  canetinitiqM  et  k  caow 
de  cda  o%tigée.  hiis.  les  étades  d^à  faKot 
p^fhateot  an  peu  en  ce  qae  cbacoo  des  aatears  De 
•î'attarhiit  j:u.Ti-  qu'à  une  localité,  <A\<-  sa 
re};iuri,  sans  ••imii.T  à  fond  les  antres  lotaliles  Ju 
m>'iiii-  nom. 

Cependant  les  lieiu  portant  le  nom  d'Auteuil. 
ou  de  son  diaimttif  AntowlM,  «laivent  avoir  —  on 
s'accorde  à  le  neoBMlIn  —  VM  intan  origiM 
Uofuisti^ue.  Va|Mn  leur  namkrt  «I  lenr  i<fnrli- 

Noos  en  reneooiroes  dix.  toi»  dans  k  tiaawn 

de  la  Seine,  saul  on  seol.  qui  *  n  est,  d'ailteors, 
très  rapproché.  Ce  sont  :  Auti-uil  iN^nei,  Aut^uil 
ft  'iiiliniiliot  (S*-!!!!»-.'!  <iisH).  Aiitruil  iSoinf-ot- 
Maroe),  Auteuil  et  Autbeail-en-Yalois  (oi->e).  Au- 
theuil  et  Autbooillet  (Kure),  Aotbeuil  <Kure-et- 
Ldr),  Aatbenil  ^Ome).  Qge  le  nom  s'éctive  sans 
h  on  avec  u  h  nprèi  le  I,  cela  n'est  d^MCwe 
impofftanee,  eoiMMla  aMii»  Litiié  à  pAV«,  fr 
«Miple.  Ai  nwl  français  Haut  d  de  sh  fenÎM 
berrichonne,  latine,  ftvmfth»  cnlalaM,  tÊfê^ 
gnole.  italienne,  etc. 

Afin  de  me  (  uiisiiiinM  un»-  l-aso  J'ii|>orations, 
j'ai  commencé  par  n-roltcr  \>:  jiIlin  ^'ranj  nombre 
possible  des  formos  l^s  (ilus  aiiciciinos.  Ju  nom 
qu'il  s'af it  d'étudier,  four  les  commuoications  de 
ce  genre  qui  m'ont  été  faites,  je  dois  des  renier- 
oanenls  particnUers  à  M.  l'at»bé  Forée  en  ce  qin 
«HMnriM  l'Enn,  i  H.  k  comte  de  Dion  pour  ce 
qpn  Mitppoite  an  dtoaneoMntde  Seine-et-Oise, 
i  il.  k  TMomie  dt  Caix  de  Saint-Aymour.  très 
documenté  sur  le  département  de  l'Oise,  i  M.  II. 
I^eeesoe  pour  te  département  d'Hure-el-Liir,  à 
M.  l>ouis  Duviil,  pour  l'Ml<'|tartefflent  d<'  l'unie. 

O  que  nous  trouvoits  de  plus  ancien  remonte 
an  commencement  du  i\'  si<fle  et  se  rencontre 
dans  le  polyptùfue,  ou  livre  censier,  de  Saint- 
Gerniaio-des-Prés,  écrit  par  Irminon.  qui  fat  i  la 
iMe  de  celte  riche  abbaye  de  Tan  800  élan 
eofiroB,  et  nn  an  joiir.  am  adafitfon  de  trie 
savants  commentaires,  par  M.  Benjamin  rioèrard 
et  par  .M.  Lungnon.  Parmi  les  dépendances  de 
l'abbaye  li^ureiit  des  terres,  Acs  vit;n'-s,  Jl-s  mai- 
sons, des  M*(  fà.  liés  fermiers  vi\aiii  ^ui-le  tcrniuire 
d'Auteuil  (N-ine-ei-«iis<- .  i  .aiton  .li»  Motilfort- 
l'Ainaurj  I>e  nom  de  cette  localili-  est  loujoui^ 
écrit  Alto'iilum  (ou  Altixjilus,  au  nominatif,  sui- 
vant certaines  personnes).  Les  formes  du  \'  siècle 
manquent.  Celtèsdu  xr  sont  AUoltum,  MU'ilum, 
Altudlmm  pour  Antkenil  (Eue)  et  Anienil  (Obe). 
An  III*  sî^te  tffrtlt  d'aboid.  en  iiW,  k  ne* 
de  notre  Anteail  pari.sien.  dans  la  charte  d'échange 
entre  l'abbaye  du  Bec  et  le  chapitre  de  Sainte- 
Genewi  vc  ;  le  umn  y  est  écrit  AlU^ilum  d'après 
l'abbé  lA-l>euf  et  Adrien  Le  Valots,  Altailum 
d'aprè»  M.  de  Lastepie.  tà  f  i77.  ce  ntae  non 


n'écrit  Amt»hm  ;  pan  il  deriM  AltedMa,  AUm- 
liai,  Alisfnni,  Aniolilni.  AntiMHÎI.  Anlem. 

Je  voos  fais  grtce  de  tv.imhreus«'s  mentions, 
xii*  et  iiii*  siècles.  eooj''»rn.inl  d.>s  iDrjhtt's  honK»- 
nymes de  1 1  ijiv^,  i]f  n>iih-  i-li>i.v.tj^  rKun-,  J'Kure- 
et-Loir.  H  je  r«»u»é  k  tout  >)•<  l<i  moiùere  sui- 
vante : 

U  forme  Alt  ofilnra,  «ifaM,  oiioa)  est  iMOk 
plus  ancienne  de  to«kt;  «icl«i«0«  dn  M 
XI*  rièek,  eik  se  Malin  «eere  an  «i*.  eaMV» 
inmweul  nvee  les  Innés  frnnçaîsas.  Alt  (nO,  eil, 
el).  pins  fréquente  que  les  notations  Aut  («lam, 
olium).  Aut  (ol,  uil).  el  elle  persiste  aa  xiii*  siècle. 
Il  paraît  dés  lors  ratioonol  lieconjectnrerqoelenom 
de  008  localités  sluees  dan»  des  pay6  deUncneed'oti 
devait  se  prwMieer  orinaimMl  AhoU/Ahal  an 
Alteil. 

C'est  le  savant  dibé  Lriieof  qui.  le  preiakr* 
dans  son  Histoire  inomÊmtntale  du  diocèse  dis 
faris  écrite  ily  a  deox  eaalBaB8,aémis  oneopinna 
sur  l'étyroologie  de  nom  AUCttil.  S'atttMatt 
aniqnemeat  au  préfixe  oti  dt  la  Ibra»  franeakeet 
rel.itivt?[Dent  oiodeme.  il  estimait  qu'il  si^niiliait 
firiiiru'  en  langue  celtiqoe  et  que  ce  sen.s  se  jus- 
tifiait par  h^-.  prairifs  qui  existaient  rtu  qtii  avaient 
du  exister  sur  le  territoire  d'Aul«-Uil.  au  long  de 
la  Seine.  Les  critiques  ne  manquèrent  pas  k  celte 
interprétatiaa.  Si  l'Anteuil  ancien  pouvait  se  faire 
USÉIHIIM  pnr  il  eHMurf  forestière,  par  se* 
^npm,  pnp  wm  tuâm,  fl  a'apfinntt  aouament, 
ni  d'après  les  dMnwntt  sbcmos.  ■  diaprés  les 
apparences  â<  tupjles.  qu'il  ait  jamais  été  an  pays 
de  prairies.  U^s  s.ivaiit.^  se  sont  fait  un  plaisir 
d'ajouter,  p.'ur  faire  un  [«"U  ù  TablM-  {.elveuf, 
que  le  mot  auquel  et-lui-i  i  duniiail  le  vns  de  prairie 
fiait  gercnaoique  et  non  reltique.  et  qu'il  s  urldo- 
graphiait  me  m  ûuv,  et  non  au.  Ce  qui  est  plas 
seri>>u\.  (  Vit  que  ce  malheureux  préfixe  n'est  pas 
do  tout  ceini  qos  l'en  rsoeoatn  dans  les  doea^ 
Bieats  le*  phs  nncMoe,  eè  k  mm  mmmmet  par 
kskures  ^//. 

Lintelligenle  imagination  de  plusieurs  étyino- 
Ioj;istes  s'est  donné  earri'  re  snr  cette  dernière 
rarine,  <loelqoe^-uns  ont  voulu  y  voir  une  reaai- 
iiiN.  en<e  i)u  mot  lalin  tilliire  (autel  i.  «  Un  prétend, 
dit  M.  deFéuardeat  dans  sou  UuUnre  d'AuUmil, 
que  les  premiers  habitants  de  ce  village  ayant 
groupé  leurs  maisons  autour  d'une  chapelle  on 
collège  que  les  Druides  avaient  antrefois  fait  cons- 
tmire  dans  In  forêt  de  Kovnret  et  sar  b  partuk 
pins  ékfée,  ce  Uen  int  apmlé  «n  ktin  AtUve 
(autel).  »  Nutre  collègue.  \f.  fiDillois,  dont  la 
sagace  érudition  a  éclair\;t  taul  de  points  de  notre 
li»t.>ii  e  I  xale,  a  écrit  aussi  dans  notre  Bullelin: 
*  Viiieiiil.  .idnt  l'étyraolope  est  due  an  collège 
des  hruides  qui.  .suivant  la  tradition,  s'étaient 
etalilis  dans  celte  partie  de  la  forêt  de  Rouvray.  » 
Il  a  rappelé  ensuite  l'étymologie  (proposée  ajl- 
leors^  urée  do  nwt  AUui  (locus)  qui,  dit-il,  «  ne 
détnirut  whne  pas  la  première  interprétation, 
ridée  exprimée  par  altus  s'appliqnant  aassi  iueo 
k  ce  qui  est  sacré  qu'à  cr  qui  est  Asré  :  nttni, 
allar  Les  .iu(el>.  .laus  le  priacips,  étiisaft  tO«> 

jours  sur  1rs  lieui  elevi-s  ». 

<^llf  intf rprelatioi)  a  iiialheiireusement  contre 
elle  la  linguistique,  aussi  bien  que  les  notions 
les  plas  icrieosti  de  l'anhéslocM,  Us  Oniidea. 
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comine  on  le  ssit,  ne  conn^i^^saiont  (us  les  temples. 
Quant  aux  moiminctits  t)]égalithi<)ues  (doltni-ns, 
menhirs,  etc.),  appi  lt-s  i  tort  pierres  druiJiiiues, 
iU  sont  presque  partout  antérieurs  au  cuite  drui- 
dique; leur  origine  non  celtique  est,  d'ailleurs, 

Cavée  par  ce  (ait  qa'oo  les  ruMMOlre  aor  bieo 
points  du  gtob*  <A  la  race  cdto  s'a  pas  habilè. 
Au  aorpliia.  j«  ne  connais  iMna  teit*  4|nî  p«r- 
netto  d'affirmer  que,  dans  le  ToisÎBi^  îtnnMtat 
de  notre  Auteuil,  on  uit  constaté  rexustcnct*  d'un 
monument  mégalithique,  de  pierres  ilruiiliques. 
D'autre  part,  si  uni>  rin'OMS!:iii(  i-  df  rfiio  nature 
avait  donné  aniâsance  au  nom  d'Auleuii,  ce  nom 
fierait  fn^uent  en  France,  tandis  que  les  Auteuils 
stmt  rares  et  circonscrits  dans  deux  provinces. 
Eafio,  les  lieux  qui  tirent  véritablement  leur  éty- 
mAuffu  du  not  ntal  (a/tar,  alUure^  altahum) 
iMatriitjiasiirescDmiiee;  natsOsseraitadieDt 
k  ans  ori^na  peu  ancienne  et  au  culte  chrétien, 
eomme  l'a  montré  H.  Cocberis  dans  son  ouvrage 
sur  VOrigiiv  d  la  firrmation  Att  noms  4e> 
lieux. 

i'iusieui-s  ririviiins.  I^imiliers  avec  la  Ijnjiiie 
latine,  ont  fait  dériver  du  mot  latin  Attus  te  preti&e 
AU  ^,  par  suite,  le  nom  d 'Auteuil.  Notre  savant 
eoUè|;u,  M.  Fernand  Boarnoo,  a  écrit  dans  ses 
MéiUon»  0t  Correctiont  à  rMé  Lebo^:  •  Le 
cwtre  de  ce  ritlaga  a  été  de  (oit  lanps  sur  une 
hauteur,  peu  élevée,  fl  esl  vrai,  nais  sufisaDte 
peut-être  à  justifier  me  ét^molofie  Araée  avec 
le  mot  al  lus.  » 

Nomliro  do  personnes  mit  pr  ilcstë  contre  cette 
ifUerpretaliûu.  «  Si,  diàî'iU-elleii.  on  aborde  notre 
Auteuil  en  venant  du  Bois  de  Boulogoe,  on  niarrhe 
sur  un  plateau  dépourvu  i«  saillies  ;  si  l'on  s'y 
dirige  en  descendant  la  Seine,  on  remar<|ne  bien 
les  hauteurs  de  Cbaillot  et  de  Passy.  mais  oo  dis- 
tingue i  peine  ceUo  dTAutenil.  L*église,  qui  a  tou- 
jours  été  le  point  central  de  ragglomération,  ne 
prend  naissance  qu'i  une  quitizaine  de  mètres  au- 
dessus  du  nivenu  de  la  Seine,  dont  l'étiage  lui- 
même  se  place  i  une  bien  faible  altitnde.  » 

Ces  considérations  ne  permettent  nti.  re,  i  n  elîet, 
de  s'arrêter,  comme  étymologie.  à  l'idée  «ie  bau- 
tSOri  à  Boins  d'y  joindre  quelque  correctif. 

Le  préfixe  Alt  se  rencontrant  aussi  bien  dans 
le  çmupe  celtique  que  dons  le  |roup«  italique, 

tloMonn  ucliéiîlegiieB  «ot  propose  l«  radiesl  gan- 
lis  de  préféreoee  tu  radies!  Istio  ;  de  ce  nombre 
est  H.  Fernand  Itoumoo  qui  a  l>ien  vonhi.  à  ce 
rajet,  me  confirmer  ce  qu  il  a  iii^ni'-  dMS  son 
article  sur  Auteuil,  paru  dans  la  Gratule  Encijclo- 
■pfdie.  M.  le  b»pon  de  (Insfnn ,  dam  un  livie 
rttymoltitju'  ili's  iimiis  ili'  lii'u  r  ,  indique  indif- 
féremment l'une  ou  l'autre  racine  comuie  devant 
s'appliquer  à  Auteuil. 

Mais  on  voit  tomewt  se  dieaeer  i'objeciioD 
tirio  do  11  nodsolo  éléfalio»  do  noiro  Auteuil. 

En  aoBOM,  les  partisans  de  la  ■ootstoe  et  ceux 
de  la  prairie,  eeai  du  haut  et  reox  <fn  oas,  lural- 
traient  un  [h>u  devoir  être  renvoyés  Jos  .'i  aos,  à 
coosidérer  spécialement  notre  Auteuil  qui 

 n'avaftmérit» 

Ni  4-el  excès  d'honneur,  ni  c«(le  iiiillunllv. 

Hau  dam  la  querelle  cet  ûtarreDU  un  cbsu^n, 


Kr;inde  .nUorité  ;  ec  n'était  rien  moins  que  le  très 
éruiiil  celtisaut.  prufej>i>èui'  et  ai  adfiuieien.  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainvillc,  qui.  dans  ses  liecherches  sur 
loriijine  tli-  la  propri'  tt'  ri  <lfs  miins  de  lieux 
hiibilt's  en  France,  nmsaerant  une  étude  toolO 
spéciale  au  nom  d'Auteuil,  est  venu  déclarer  ce 
qui  suit: 

«  Antenil  vient  d'Aut'ft».  qui  vcatdire,  on  latin, 
«  aefieto  aux  enchères  »  ;  c'est  le  flooi  làttn  con- 
servé à  rgrtains  esclaves;  on  trouve  six  ou  huit 
exemples  de  ce  mm  et  de  dérivé»  d^ms  des  ins- 
criptions du  midi  de  1.1  France  et  de  l'it.dic  et 
dans  quelques  autres  documents;  un  reiicontre 
aussi  son  application  â  un  ou  deux  autres  noms  de 
lieux  :  il  faut  admettre  que  la  lettre  c  à'Àuctu» 
est  tombée  dans  le  nom  AutaHum,  AvMàm, 
Auienil. 

'  Malgré  toute  ta  déréreoeo  due  I  rantorité  de 

M.  d'ArlKiis  de  Jubainville,  un  examen  attentif  ne 
permet  vraiment  pas  de  retenir  cette  solution. 

D'une  p.irl.  I.<  qnalilii  iiion  de  Auitm,  donnée 
ou  plutôt  laissre  à  es<  lave,  est  rare;  il  conve- 
n.iit  'jue  ch.niue  esi  lave  romain  rerilt  'in  nom  ou 
un  surnoui  spéi  i,il.  comme  en  témoignent,  d'ail- 
leurs, à  chaque  pas.  les  écrits  des  prosateurs  et 
des  poètes  latins;  la  rérolte  do  M.  d'.Vrhois  de 
JubaiDville  en  France  et  en  Italie  est  bien  maigre. 
Les  loealit^  pouvant  dériver  du  nom  d'homme 
ÂvdhiM  devraient  donc  être  (brt  rares  :  néanmoins, 
rien  que  ilans  le  bassin  de  la  Sein»',  nous  trouvons 
une  di/aine  d'Auteuil  ou  AuIIjcuiJ,  que  l'on  vou- 
drait r.iii.tcber  à  ce  nom.  De  plus,  on  n'aurait  pas 
de  molifpour  refuser  d'appliquer  ce  nom  d'homme 
à  la  plupart  des  130  autres  localités  de  France 
dont  le  nom  commence  également  par  les  trois 
lettres  AvA.  Ota  cela  conduirait-il  ''. 

D'outre  part,  la  domination  romaine  s'étant  sur- 
tout eienïée  daas  le  midi  de  la  Fkvaoe  (région 
dans  laquelle  M.  d'Arbois  de  Jubainviile  a,  d  ail- 
leurs, relevé  les  inscriptions  d'.lu<r/i»  qu'il  cite), 
l'est  là  prineipalement  que  devraient  se  trouver 
le!»  nom:»  de  lieux  dérivant  de  ce  nom  d'homme. 
Au  contraire,  on  peut  constater  que  sur  les  l  iU  lo- 
calités do  la  Franco  dont  le  nom  commence  par 
Aul,  40  seulement  se  trouvent  au  sud  de  la  Uire, 
tandis  que  t(H)  se  reooootreatav  nord  de  ce  fleuve; 
Hii  seulement  apparaisaoat  ao-dessous  de  la  lati- 
tude Lyon,  alors  que  430  se  plaeonl  wt-deesus. 

Enfin,  ainsi  que  je  mm  Tavoirdéaoolré d'abord, 
la  base  du  raisonnement  de  l'émincnt  linguiste 
manque  de  solidité,  puisque  c'est  la  rtcioe  ait  et 
non  le  radical  aul  qui  se  reiMOUtiait  primitivo» 
ment  dans  Altogilum,  Altol. 

Voilà  donc  les  partisans  du  nom  servile  aussi 
découragés  que  «  eox  de  la  prairie,  do  la  hauteur 
et  de  l'autel 

Mais,  an  milieu  de  fout  cela,  que  devient  la 
liaaie  «vtf,  agibm  f  Dn  est  hiea  <f aword  sur  <o 

point  que  la  désinence  latine  ogitum,  cr'fum, 
fllium  correspond  i  la  désinenco  française  oit, 
mil.  Itr  ;  ni.iis  r"e->[  tout  Pour  les  uns,  cette 
désinence  u'a  auiuiiv  jiignilii  .ilmn  ;  les  autres  lui 
en  découvrent  beaucoup  trop,  (.l  ux-la  y  voient 
les  sens  divers  suivants,  preseitlunt  un  des  plus 
merveilleux  pichis  que  l'on  puisse  rencontrer  en 
philologie  :  cachette,  lieu  désert,  caveau,  demeure 
quetoenquo  (l'abbé  Gsmior)  ;  noatBfne(LaroqM)  ; 
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tente  de  bergers  (Lancelot);  for^t,  maison  (Ade- 
Inog);  —  ruiisfaii,  idée  do  pniprii'U'  iMone). 

In  savant.  M.  Iluuii',  non  pas  plus  iTodit,  sans 
4nite,  qui-  |ilusii-iir3  lie  si-:>  coiifriTes.  mais  peut- 
être  plu-s  heureux  <]ue  tous,  a  émis  à  ce  sujet  l'in- 
géniease  opinion  que  Toici  dans  soa  hUude  mr  la 
rigt^leatton  drt  nom*  de  lieux  de  Prtmee. 

Lt  dénnenee  Utine  ogilum,  o/um,  olhm 
correspond,  on  le  reconnaît,  à  la  dètineiiee  Inn» 
<;aiiie  oil,  enil.  eil)  i,  dans  bcanmap  de  eat,  on 
sens  diminutif;  capreolux,  filii)lu^,  iilndiobu, 
liult'iilum,  s/mt  des  diminutifs  i|ui  ont  été  tra- 
duits fiitr  rhevriMiil,  tilleul,  glaïeul,  lino-ul.  et 
celle  siguitii-ation  se  rencontre  pour  les  mêmes 
mots  dans  toutes  les  langues  indu-lalines  :  italien, 
eapagliol.  portugais,  proTençal,  tanguedurien,  etc. 
Do  DombrMM  dtations,  de  malii^les  exemples 
sont  apportés  par  l'antev  &  l'aj^pai  do  m  tbcao. 
Il  ajoute  que  lo  radical  att  oat  eitè  pluioBii  fim 
sous  forme  substintive  et  arec  la  signification  très 
nette  de  colline  par  on  anteor  de  la  plus  hante 
et  de  la  plus  universelle  autorité  en  ce  qui  con- 
cerne la  langue  celtique  :  Zeuss,  dans  sa  (irani- 
malica  Celtkn. 

Consé(]ueuce  :  Auteuil  veut  dire  colline,  avec  le 
sens  diminutif,  petite  colline,  eolUnolte. 

J'aroue  que  cette  oipUcation  im  nlialait;  oUe 
me  parait  rationoelb  ot  aimpie.  An  point  do  vM 
do  tt  lingnisiiqio,  on  no  pont  méconnaMn  qn, 
dans  nn  «aitaitt  nombre  de  cas.  la  déslnenee  fran- 
çaise enil  t  m  sens  diminutif. 

Je  \ous  prie  de  vouloir  hien  nous  reporter,  dans 
notre  UnlU'Iin.  ;>iiii'e  I8'.*f<,  ;8,  à  la  gra- 
vure que  notre  exielieut  vice-présiJenl  .M.  .Mar  a 
présentée,  avec  une  note  intéressante  (comme 
tout  ce  qu'il  pablie)  et  qui  est  l'af^andissement, 
au  quart  anviron,  d'une  vue  pcrs|H)clive  d'Ao- 
teoil  (Sdne),  vers  Tanoèe  i7()0.  tirée  do  la  Géo- 
mitne  jnratique  de  Maneaaan  NaHet.  Elle  ooih 
firme  d'une  manière  sensible  l'appréciation  oni 
précède.  1^  vue  est  prise  de  la  rive  de  fireDelle; 
la  Seiiii-  coule  ■■iisinti- i  l  mimtie  son  li.inl  opposé; 
au  delà  appar.iis.s<-ni,  ?.uri  e>Mvi-inent  etajjes,  un 
eliemni  de  liala^e,  la  route  de  Versailles,  sillonn<i^ 

Ïar  les  carrosses,  une  voie  pour  piétons;  plus 
lin  la  montée  s'accentnt,  oonrerte  de  clos  de 
T^piea  et  d'arfarca  frvitien,  ponr  aboutir  au  pla- 
leaa  nr  loqnel  ao  droaaoat  l'è^.  la  maison  sei- 
IMorialo  «t  on  eertain  ooalm  d'aolm  habita- 
tions. Ken  qoe  la  botte  soutenant  le  nnl  Antenil 
ne  s'élevât  qoe  d'une  lin  jnaiitaine  de  pieds  on 
d'un  (juinzaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  Seine,  cette  saillie  était  fort  sensible  pour  qui 
la  regardait  soit  de  la  rive  opposée,  .soit  du  lit  du 
fleuve,  soit  même  du  l»as  île  la  rive  droite,  par 
contraste  avec  ce  qui  I  cnvironn.iit,  r'est-à-dire 
avec  la  dépression  d'entre  .\uteuil  et  Passy.  lu 
plaine  du  Point-du-Jour  et  de  Billancourt,  et  la 
TBSIe  et  plate  étaodno  de  Grenello. 

P'aotnpart,  aib  nom  d'Autcnil  ou  d'Anihanil 
doit  nprèsentcr  nne  même  origine  (petite  eolKne, 
p«'tite  hauteur),  contrôlons  cette  idée  d'après  la 
topographie  de  chaque  lieu,  \utcuil  (S>ine-et-Uise) 
se  montre  sur  un  coteau  douiinant  un  .siuis-atlluent 
de  la  Maulde:  Autheuil  (Lure-el- Loir)  s'étend 
sur  un  plateau  peu  elerè  an  bos  dnmel  coule  le 
Loir }  Atttbeoil  (Urne)  apparaît  «nr  lo  penchant 


d'un  coteau  qui  descend  vers  nn  affluent  de  l'Hoiioe  ; 
Autheuil-en-V.'ilriis  (Oise)  se  dresse  sur  une  roi- 
line  d'nu  sort  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  l'Oise; 
Auteuil  (Oise)  se  place  au  pied  et  sur  le  penchant 
d'une  colline  ;  Autheuil  (Eure)  s'allonge  au  bas 
d'une  colline  voisine  de  l'Kure. 

Maia  allons  au-deTint  d'une  objection.  Coat- 
aMOtae  fait-il  que  tons  les  Auteuil  ou  AntbenH  ao 
traorait  localiais  diM  l'JMo-nniM  «t  In  No^ 
manfie?  Comment  le  rafieal  ait  et  la  déaineoee 
euil  ne  se  muritrent-ils  pas  n'-unis  ailleurs  * 

Non  seulement  parmi  les  cent  trenle  autres 
localités  dont  le  nom  commence  par  ant.  mais 
encore  parmi  les  quinze  ou  vingt  autres  ijui  ont 
pour  prelixe  ait,  disséminées  dans  toute  la  France, 
un  certain  nombre  peuvent  être  considérées  comme 
ayant,  avec  une  «aiaence  un  peu  différente,  la 
aiéoM aignfiaatioiiinH celle attribnéo par  M.  Honié 
a«  non  d*Aiiteml.  Si,  doM  rno^nmeo  ot  la 
Normandie,  le  préfln  ait  t'oat  adaari  an  Mf  «t 
si  le  suffixe  eutl  s'y  rencontre  phia  fréqoeounent 
qu'ailleurs,  c'est  par  suite  d'une  tendance  géné- 
rale des  dialectes  de  ces  provinces  i  sapprimer 
les  (  [isonacs  00  à  laa  amollir  on  maltipBaat  ha 

voyelles. 

Mais  je  m'aperçois  qu'il  est  grand  tempo  da 
terminer  celte  étude,  bien  (joa  récréative  ;  au 
seule  justification  senit  d'avoir  amené  notre  So- 
ciété biatorifBo  Épartafer  ma  aunière  do  voir  al 
i  dore  ainsi  le  temple  de  Janns  en  ce  qm  eeo- 
cerne  cette  toute  p.  tite,  mais  Nieille,  querelle 
entre  savants,  en  aiti mlaut  qu'au  point  de  vue  de 
tontes  les  controverse.s  plus  graves,  de  toutes  les 
discussiona  plus  irritantes,  nous  puissions  aussi 
parvenir  I  le  ftcmer  (I). 

TABAaito  na  Gaanasàiflaaa. 


(li  M.  Mur  nvnil  ilr-inini*,  pmir  *on  nrlicU-  • 
liMiil  il  V  Ji  i\rn\  crnl-  »ns  •,  partie  «l'iioe  vue  (•»- 
Iniilc  lie  l.'i  (iéomélrif  itralujur  |V.  in  mi'Mie.  p 
ilcilii',-  .-III  roy  pur  .Mliiin  Mniii-s'ori  Mnllrl,  »  l'nris, 
l  iiez  .\ni»«.i>ii  (i7o:>  ,  cl  M.  'I'.ilniriè«  «le  Gmn<l- 
-Hiiiiies  «Imii".  une  lirnrlmrf  tiii  e,i  (wirl  ilii  |irvseiil 
iirlii  !>■  .1  ri  cniiliiil  I  l'Ile  vue  m  irt  lrnxi.  I.'nuvmxc 
<lili|iiel  elle  a  ilè   tirée  .si!  contpi'M-  «le  «{Uatre 

volume*,  il  eut  reclierclié  pour  MK  dMMinB.  Noos 

sisuBlerons  Un  wiraDls  concernant  notre  région  ; 

T'-nie  I.  —  lM;in  ilu  Cour*  «le  In  Revne 

l  '  Mii  ll       II.Miteiiil  iji«rnnili  pflr  M.  .M;ir  :  les 

lloii"  iloinines  île  Ciissy  ;  Chnillol  (vue  prise  en 

ODiunl). 

Toin<!  III.  —  PasM'  ;  Moulin  de  Jovello  ;Cbaillot 
(vue  priHC«anv«l).' 
Tnnie  IV.  —  Dem  vae*  «le  fWtinl-CTo«M  pifaoa 

ilo  |ii>nt 

hiin-  le  levie,  (len  île  i  Im-i-s  nitiii.  iiiléresMBt  ! 
In  |i>ii;{iieiir  «lu  r.i»iirs  In  lte\  ne,  de  la  mirlc  clucMé 
•le»  Tuilerie»  ii  celle  du  coté  de  Cboillol,  ^Uit  do 
r>7',  Iui-ie4|,i.3i3  inèireit).  Ijt  rond  on  cercle  qnl  af 
reni-oiitniil  n  ël.iil  pii!.  iiii  iiiilieii,  iiinis  plu»  rrip- 

Iiroclir  lie  I  ii.'iill.il.  |le\aiil  Viileiiil.  I.i  lar^i m  'l< 
o  Seine  iiMiit  IoIsckivij?  iiiélrc»).  celle  du  petit 
Iwnn  d«  te  HoiM  entra  In  riva  aaucbe  el  l  extn^- 
nilè  «MPiealale  do  lllr  de*  Cyitnca,  lU  pied»  (40 
mttre*).  Enfin  la  Italtlère  de  u  etinpolle  des  Bon* 
HonuD**  noMinllaS  tni**»  (Eo  aèlm). 

(Nnte  de  M.  ChBOdebolaK 
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ANNEXES 


U  VIEILLE  É6LISE  D^AUTEUIL 

Aujourd'hui  encore,  dans  quelques  nllages 
énré*  de  BreUgne,  i  la  oilébntiMdsB  mriain 
mMm,  Im  étrangers  sont  tont  étoanél  i'ipHte* 

Toir,  dans  l'éclat  brillant  des  toilettes  rustiques 
et  dans  l'appareil  joyeux  des  noces  les  plus  mo- 
destes, an  milii'u  mi-mi*  du  chœur  de  l'cifiise,  un 
catafalque  qui  i-st  Li  finur  rappeler  ii  tout  le  ha- 
meau la  mémoire  Jo  reuji  qui  mil  iJiN|iarii  ;  Je 
même  ce  malin,  en  écoutant  la  vieille  cloche  de 
ril^te  de  Notre-Dame  d'Auteuil  qui  oHMnit  la 
eeraéeration  délinitira  du  templo  nooTeaB  qni 
doit  remplacer  l'ancien  (1).  ma  pensée  «'aban- 
donnait au  sonrenir  des  sept  ou  hait  siècles  pen- 
dant lesqnek  l'antique  clocher  abrita  nos  aïeux. 

Auteuil.  dont  l'élymologie  est  duc  au  collège 
des  Druides  ("Jiqui.  suivant  la  (raJition,  s'étaient 
établis  dans  celte  partie  de  la  furet  de  llvuvray, 
fut  érigé  eo  paroisse,  en  119i,  par  Maurice  de 
Snliy  (d).  premier  fondataur  de  In  mèlnpole  de 
Noore-Dune  de  Paris. 

U  «kanitrada  la  coUéjpale  de  Saint-Oermain- 
rAoxerrois  enr^ait  aanridietioa  eccUnMliqaa 
presque  jnsqa'l  Saint-Cload;  oe  fitt  donc  lui  qni 
constitua  la  nouvrile  p.irni$so.  Celle-ci  était  fort 
étendue  puisqu'elle  tenait  sous  su  domination 
spirituelle  tout  le  pays  compris  entre  la  Seine  au 
sud  et  à  l  ouesl.  les  limites  de  la  foret  de  Hou- 
Tfay  au  nord  et  la  paroisse  de  (.haillot  (\)  à 
l'est.  C'est  ainsi  que  l'abbaye  de  Loogfhamp,  qui 
sera  fondé*  m  wda  plaa  tard,  dépaiidni  d'Aa- 
ta«iL 

La  cwé  primitif  était  le  cbapitie  da  Saint- 

Germain-i'Auxerrois,  qui  désijinait  et  délégpmL 
pour  remplir  les  fonctions  curiales  un  ricaire  per- 
pétuel. Aussi,  la  collégiale  exigeait-elle,  en  retour, 
comme  marque  de  vassalité,  une  dime  de  Tin  qui 
lui  était  payée  par  les  habil  iiits  J'Auteuil. 

Cet  étal  de  choses  dura  jusi(a  en  17  io  ;  à  cette 
date,  tons  l'épiscopat  de  M^r  de  Vintimille,  le 
chapitn  da  Saiat-Gemiaia-rAaxerroia  fot  réuni 
k  c«M  da  réfllUB»  aiétrapalitaila.  IHs  Inn  la 


(i)  N  eut  re  pn»  le  cax  <lc  n'[toler  l'iniicripUon 
Rrii^éi:  >^iir  l'iiiiu  «le--  picrrrs  du  rolidgc  de  Nn- 
varre  : 

suie:,  domiu,  doœe  ffueta*  loradea  mariHo» 
EMat  et  lotam  lesradlp  pemuMal  orhem  I 

(Ui'nIc  ileliiiiil.  ninisun.  Iniil  <|iii'  la  fuiiiiiii  n  .nirii 
pnsixi  le^  flots  <le|ji  mer.  Iniit  ipio  In  lurltie  ii  auro 
pat  fail  te  tour  <lii  iiiuinle!) 

(a)  Allare.  AUnrium.  Altulinm.  Aiilthnill.  fur' 
autre  Wjnmloyif  v<iiiilriill  fiiire  venii'  .Volrnil  r| ,(.' 
Im  Jocux  tlifu  iimil)  riiaî«  je  In  eruin  <  oui t <  ilid'  |i,ir 
notre  poaiUuu  lupuurapiliuue.  EWv  ne  ili  lniiniil 
même  pas  la  première  inlerprétnlion,  I  iiU-«  ex- 
primée par  Anîi*  s'appllquanl  autini  liicn  n  rv  qui 
cal  forrë  nnVi  l'i-  «-si  rlevi^  :  Allim.  Atlnr.  Li-s 
■Ulcis  iliilis  II'  |ii'iiiri|»'  riiiient  toigi>tir?<  sur  les 
lieux  élcvi!» .  un  en  viirrn  rHpplîenti'jii  |>lu!S  loin 
pmirAnleail  oidnc. 

(t)  Maurice  «le  Sully,  ^vt^queclv  l'iiris,  du  ii6ni'i 
11(0.  L'évèriir  il"'  l'ari»  ri-iln  siilTrnuaiit  «le  IVvé- 
Clîe  inétropullliMii  lie  Si-ii«  jiiM|iiiiu  -tl  rteliilire 
Iftn.  «'p'Miue  où  l'iins  ile»liil  le  >ii  i;i'  il  "ii  nrelu' 
vécliê.  <■<!  ne  fol  il  iiillror^  .|o  .Ml  \ m*  siii  le  ipii' 
leH  ëvèclii-n  métropvlil«in:i  deviureiit  urilivvv- 
etaès. 

(0  NiipioD,  &  cette  époque. 


Boudnation  du  curé  d'Antaiâ  apparUnt  I  Tarche- 
Téqne  de  Parts. 

Pendant  re  tomps-l.V  les  C.énovéfains,  eonres- 
sionnaires  par  ecliauge  des  droits  des  moines  de 
l'iibbaye  15i  e,  en  .Normandie,  deveiKie  iit  sei- 
gneurs séculiers  du  territoire  d'Auteuil.  Us  n'y 
possédaient,  au  point  de  rue  religieux  qu'un  sim- 
ple prieuré:  mais  ils  étaient  et  ils  restènot 
jniqit*i  la  Btrokttion  les  maîtres  du  pays,  y  «lei^ 
tant  nos  coitesta  lea  droite  de  haute,  de  moyenne 
et  de  basaejnstiee.  A  ce  titre,  en  iîil,  ils  affran- 
chirent les  serfs,  rtrctti-  nianumissimi  fut  rnntir- 
mt'e  par  saint  L'juis.  ^ous  la  condition  que  les  .iffran- 
chis  défendrairiii  |,  s  droits  et  les  Liens  de  l'ab- 
bayo  quand  ils  seraient  menacés  (i).  C'est  ainsi 
qu  ils  se  chargèrent  d'élever  quelques-uns  des 
enfants  d'Auteuil;  ainsi  qu'ils  prirent  leur  part 
des  calamitéspubliqnes  en  donnant  volontairemeat, 
en  cant  linres  jiour  lea  fraia  da  ia  foem 
da  PhOvfo  la  Hardi  oontra  la  ceuita  de  F&  (f).' 

L'hiatoire  de  celte  premièn  période  de  la  pa- 
roisse d'Auteuil  est  l'histoire  de  tout  le  moyen 
âge.  Le  ruré  est,  pour  ainsi  dire,  le  ra.iiiJtit.iire 
de  ses  tidelcs;  c'est  lui  qui  acheté,  vend,  éc  hange 
au  nom  de  la  communauté  et  l'on  retrouve  le  nom 
du  curé  Simon,  qui  vivait  vers  1150,  dans  de 
nombreux  actau,  a^jeudlui  dépMéaanaNUTa* 
nationales. 

Bienlôt.  ce  sont  les  guerrea  eontinueUea,  l'in- 
vasion des  grandes  coospagniet  et_  la  Jacquerie; 

.Vuteoil,  par  sa  proximité  de  Paris,  a  le  triste 

honneur  d'attirer  sur  lui  les  premiers  eoups  (M), 
En  IH.'iS,  (Charles  le  .Mauvais,  roi  de  Navarre, 
dans  sa  lutte  contre  le  Dauphin  (plus  laid 
Cliarles  V),  incendie  notre  village  et  tue  une  partie 
deaealiabilaato(4). 

(l'I  f.es  Dcrfit  d'AllIeiiil  rori'ol.  ici.  (Llrlieiilivre- 
niiMil  liciiriMU  ;  car,  -lli^Jllll  un  [>ro»que 
l'uiislnnl,  le»  serf"!  ili'Miii.'ut  vcrM-r  uuc  rt-rtullie 
snninie  pour  |>rix  île  leur  liln-rU-  [W  île  Méoorval, 
Hixlnirf  ilr  /'.iri,>.  I,  375).  I.'liinlurlen  ■!«  ral»l»a.vo 
«le  Siiinl  lleiii<.  I)um  Kélililen.  qui  n'esl  pnt  su*- 

t)ei  I.  I-  i',;'  :  .  Jniuni»  un  ■M-mneur  ne  iluuiiiiit 
n  lilicrie  u  ee<«  Ken»-lâ  ni  lté  leur  raixJiit  lu  lUKÏn- 
in  (crace  sans  la  Taira  bien  «clntor  ;  «t  lea  asain- 
fie*  de  ceux  <|ui  l'ontfhil  par  nmlif  dcrharité  «ont 
hieii  nires-  • 

(  !   Kii  il  >  eut     .ivile  .,  pjiyee  \i.\r  le-*  l"ii- 

ri!<iens,  |i<iiir  Ut  '  (Il>evul<;rie  «'«lu  tïK  uiiit'  <lv 
l'ililippc  le  Bel,  relui  qui,  nn  an  plan  tani,  fui  la 
roi  l.«)iii!tX  l«-  llulin.  I.a  parotsM  deSoInt-Jacqnra- 
In  itiMirlierie  ilniiTiii.  n  cette  iiern-iun.  •.'.7'i<'  Inies 
(e  est  le  inaiiiiiiinii  ;  |iiii-  \ eii.iK-iil  Sniiil  li<  riii:iio- 
rAii\erri>i-<  nvt  e  :>.;ii;i  livr«'s  «;l  S<ilnl-Kii>lJielie 
ii\(i'  i.imo.  l'iie  <|uin/nine  «le  pnniis!ie»  «lepuANÈ- 
reol  le  ctiilTrc  tl*'  livrcH  :  M-izc  n'attcl|{uirciil 
iui->  celte  •4Mnni<-.  Auli-uil.  trnprès  ce  eritvriuni  et 
liieii  que  dans  In  hnniicuc,  iiiiniil  dun«*  élù  à  relie 
ép<M|iie  un<!  pnnil7<«u  il  iinporinnee  niuvenne,  inar- 
l'Ii.inl  il  riilé  lie  Kninl  lteuull,  île  Sniiit  ln  iin-iill- 
Ic-Viel  et  lie  Sniul-JosM'  ;  ilépii-iMint  le»  i»uMlti»- 
lnn(M-(>nl9,  qui  n'arrivaient  «ju  ù  Hi  livre*. 

(3}  En  iVti,  lorsque  Eilouiinl  III  d'AnsIcterre 
vini  établir  son  iiunrlier  ^i  iii'cnl  n  l'"i«~y;  li-!< 
linliilunli  ile!i  en\iriiii->  «e  n  fomeieot  .1  l'ori'-.  Un 
liaul  lies  liiurn  île  .Notre  Uiinie,  on  ilisliu);uail 
pendant  In  unit  lu  place  des  bowis»  vl  dos 
rhàlenut  niiv  loiirliillnns  de  llnninicH  qui  «Vn 
élevnleiil  :  Soliil  rl.iii.l.  |{»ti|oi;iie.  Viiouirtiril 
(V.    ilr   Mrioirvnl.  (/<•   l'ins,   |,   :t>;  •  — 

Aiileiiil  fui    ile>  i  i  Mi-  loeiiiiere  i)ll.-ii|Ue.  ilii  i  iiilié. 

■ ',  I  e»  reliuii  ii-ii  >  île  l.utiui'li<ini|i  fori-ol.  en 
celle  .innée  i^M,  tclieiuGul  menacée»  cl  maltrai- 
lèei»  qu'elles  durant  ranlrar  dana  Paris,  abandon- 
naal  leur  couvent  au  pUiafe  al  A  rincendi*. 
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Puis,  après  le  Inile  de  Brétigny.  quad  b 
guerre  fat  rallninée,  le  capitaine  anglais  Kobrrt 
hoolles  rint  rarager  et  mettre  Auti>uil  a  fen  et  1 
sang,  «  pendant  los  uns  ot  iinyniit  \ci  autre*  >. 

En  même  temps  qu«  Vnt;l.iiN,  les  Jacques  et 
les  brigands  s;irc;it'tMient  l<'  p.ivs.  1^  habitants 
abandoonèrent  la  terre  et  une  famine  rrnelle  ipit 
bientôt  le  eonUe  au  malhear  de  nos  anrètres. 
Afiris  lee  victoires  de  du  tiaescUn,  la  caltnre  et 
In  défrichflaeott  recommencèrent  ;  mais  les  bri- 
faadi  élaieat  étaUii  diM  la  feiétd'ota  ils  aede- 
)  ^Mieai  Leiif  XI,  et  il  en  ré- 


d*àr«elMa  avait  stipulé  que  le  deMmat  tenit  I 

la  nomination  du  curé  d'Auteuil  et  destitnahie  i 
la  volonté  de  relui-ci.  vicaire  derait  prétenir 
son  MifwTieur  de  iiius  les  baptêmes,  mariages,  etc. 
Les  habiUuU  de  l'assy  étaient  obligés  de  faire 
leurs  confessions  et  leurs  communions  pascales  à 
la  paroisse,  et  comme  le  jour  de  Fiqoes  il  n'y 
avait  qu'une  messe  basse  pour  lea  inirmes  et  lee 
TieilUrds,  tMH  lee  a>lN»  hakilails  de  k  «IliM 
deraiaMnairàAMNilIkgmd'MM;  Um 
«uit  de  même  le  1S  aedt  et  b  jow  ie  b  Dédi> 
cace  de  Neire-DeaM  d'AileuL 


OB  premier  démeatomeat  de 
aoB  icrmom. 
Boulogne  (i)  îxk  dètacki  de  raqlwifatiea 

paroissiale  C^). 

Jusqu'à  l.i  Iti'v.iliiiiiin.  un  doulili>  us.iijr  siilisi>ta 
dans  les  n-l;itiHn>  des  deux  romrnuiie»,  touimi' 
pour  afljrtti'T  l'and'Miiie  pri'dominani  e  de  lu  pa- 
ruinM-mefe.  Tous  les  mardis  de  l*aques,  le  curé 
d*AateiiH.aMeo  métropoliuin.  allait  célébrer  la 
mese  i  Bonlogne  ;  il  y  InwTait  nagt  éoM  mr 
Tantel.  De  leor  cMé,  nos  tomms  rattient  enteadre 
iAuleail  b  mm  de  anaail,  et  es  leor  prêpanit 
va  h  place  me  feoiliette  de  Tin  et  cent  bottes  de 

pjille  pour  rclairer  leur  rftnur. 

Kri  lUT.!,  l'.<s-y  fdt,  u  >..n  tour.  M'pjri-  d'\u- 

l.'Ull. 

Depuis  le  muLS  de  décembre  Ititiô,  il  y  avait 
da  cMè  de  b  Maatteaae  chaptOe;  aitit  b  décret 


Les  babitanla  de  l'My,  «(ai  ee 
BMotrés  jaloux  de  lenr  aaloaôale,  ae 

Gis  sans  murmiirrr  relie  infériorité.  Ils  firent  si 
en.  Mme  Cii.diu  a  leur  téte.  qu'ils  olititnent 
à  1.1  lin  leur  l'reition  en  paroisse  dislimle.  1^ 
ilijpilri'  d<'  Sdint-fiermain-l'Auxerrois  et  le  curé 
d  \iilcui!  avaient  rt-Msli'  le  plus  longtemps  pos- 
sible; ils  durent  céder  à  la  Un  et  le  18  mai  1672, 
Mgr  de  Hailay  de  CbanpvaleB,  arelwviqpB  de 
Pwb,  proacoca  la  iéparatigo. 

il  avait  falln  déatniéreaMr  Aaleiil;b  traaeae- 
tion  fut  passée  devant  M<  Grégoire,  aotaire  rayai, 
le  fH  mai  167^.  curé  d'Aoteoil  conservait,  da 
reste,  le  dn>it  excluMf. qu'il  exen  a  jusqu'à  la  iSévo- 
lution.  de  célébrer, chaque  année,  i.  l'assy,  l'office 
de  l'Annoadatioo,  ftie  palrooab  de  b' 
paroisse. 


(l)Ou  pliilùl  liw  M<-nu^  li'«  Siiiiil  r|..ii(l  II. lin  .pu- 

p«rl»  d'nlionl  liuiilouiii'. 
Jvj  Le  prcniii  r  iliiii.itn-lii'  <)•■  juilli  l         <  \  nnu 

liâkf.  rOIIIIOl-  tr   ijlx  lit  /■  l<irt  |ir<->>|lll'  li  s 

leunt),  K<iiil<|iii->   iji'  Cli.nijir.  •M-.|iii    ili'  i'.Mi>. 

Itrooonc"  I'*  x'P-iriilion  ik-iix  |iarui>s<'ï.  K-m- 
ogiio  réélit  tout  lel«rrainiiul8clen>lnU  Ucl'éKli!<c 
lté  Longi'hnmp  à  la  métairie  de  ilmictiria  ùiu- 
ioiird'iiiii  BilUncoort)  eldu  bol»  jusuiu'A  laSeinr. 
I.L-  premier  curé  de  Boulnipie  s'appelait  Pierre 
banel. 


1^  vieille  église  d  Vnteuil,  le  monument  le  pins 
ancien  de  tous  les  environs  du  bots  de  Boulogne, 
s'élevait  i  l'ettrémitè  de  b  me  da  vilbge,  pria 
de  la  Seine,  l'oe  estampe  neos  la  meatre,  aa 
milieu  des  leariMS.  plantée,  devant  sa  façade,  de 
quelques  noyers  qne  des  enfant»  du  pays  sont  en 
train  de  i;.uiler.  I>e  nos  jours,  on  y  arrivait  par 
une  place  que  deux  rangées  de  faux  acacias  om- 
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ni  fen.  DiM  Vm»  4b  ponte,  k  bik      Ub  portail  do  ui'  Hido  (4)  irait  été  caeM 


PORTtU  LNTRIE 


noment  do  chancelier  d'Aguenera  nffolail  mbI 
lo  eiflieUèn  d'autrefois  (1). 

A  éraite  de  l'édise  et  faisant  pour  aios  dira 
aorpa  atao  alla  aa  draaaait  la  praal^tita  at  à  faoeha 
l'aaciaaM  nairia  0). 

Sur  un  fond  Jo  verdure  se  détachait  le  clocher 
roman,  k  couronne  pyramidale,  qui  était  l'orgueil 
da  Baiia  vioilla  ifliaa  (3). 


(1)  Co  iKuiiiiiDenl,  tl»iil  11-  pliiii  nrnit  «'■(o  iip- 

riruuv»-  par  !»•  r<'i,  <|iii  <lotiiii<  le  rri.irlur  \  .  Kii- 
mire,  //(«/«('rf  </r.i  tnvirunx  </<•  /'<irn  rniiti'iinil  It-s 
r«.>-<t<-<  ilf  Mric  H'Auiir«-<i'jiii  {i|ni  iiiniiriit  î\  Aiili-iiil 
en  i-l  «jiii  rleniniiihi  »  v  l'In-  inliiiiiiri-l.  rlociu 
du  rhanci-liri .  morl  [c  y  /cvrifr  i7;>i.  <li'iiinri<lnnl 
lui  «II— -1  il  11  (Miwr  «Inrix  noir»!  rimrlicrf.  I^n  pjr- 
nunidc  fui  crï({Èe  en  1753.  En  1^.  rcs  liimbiia 


fitroRt  pwfartM  «l  Im  ecieiwil»^  ptomb  mraot 
OHTcrta.  Lea  Mtementa,  relronv^s  par  le»  soliM 
du  maire  Beaoll.  fiin-nl  r<-iiiiv  i|.-iti«  un  f-fn-iifil  de 
Itoi-i  MM  le  moniiiiirlil  i|iii'  U-  ^{otivi'rtif  nn-nl  COB- 
Kiilnire  lit  rëpnrcr  en  I  un  IX.  U?»  <lfn»  in>.rrip- 
linnn  du  ijly^y  furenl  n'-lfllilic!*.  On  y  njouin  l'i-llc- 
ci  qui  a  bien'ic  carlicl  du  <<on  épui|iie  :  La  NATt'ne 
ut.  rAiT  tjVK  pnercn  lex  uhamih  iiitMMKa  a  la  TniRe; 
ILS  s'itÊvK^iT,  nniLLeNT.  dimpah  «i>sk^t:  LBVRKaicw» 

►LK  BT  LKLIIS  Ol'VHAl.l:»  Hl-tTKM  . 

Il  y  u  une  îiulrr  lr;i<  r  iln  <  îiiM-ll<  ri' ;  i- i  >l  lii|i- 
pellnlion  de  rue  tir*  l'frihumim  porli-e  l'iiruru 
■inonrd'lial  per  «ne  4e»  voi«:«  qui  coDduuent 
i  réglliie.  Le  ebemln  on  ruelle  des  Percbampii 

qui  eiÏHte  avfc  r<>  nom  -iir  les  plus  nnrien»  pIniiK 
d'Aulciril  se  nnmninil  jiin-i  iln  l.ilin  :  l'ure»  l.nmi'i 
(rhnnip^  de  ri'-;;nlit('',  —  où  luiil  k-  monde  vsléKalj. 
Ainsi,  à  Arles,  celle  pnjoirnadu  unl«{lie  desillps- 
rampu  (.Elvïiel  Canipi);«iiiti.diiiiHpluMleurH  villes, 
|pCliani|>di'  ri'i"'"'  i>ii  tMi''iiH" »iMi(>l<-mriil  ]<•  ('li.tmp; 
■insi,  ;i  Bi>iiliii."ni'  -iir  Scitu'.  lit  |il.iri-  ili-  I  l'-uli*^ 
s'nppclanl,  il  y  <i  un  ■iii  rlr,  pinrr  <ln  l'nirliaiiip  nu 
du  l'nirrliiini|). 

iil  Kn  1H77,  l'ancien  prt-sliyti  rf  l'Iiiit  «Urvciiu  la 
mniion  dra  ixtnerts  où  élaii  iil  lii;:iS  Kraliiitenenl 
i|u<<|ipif!i(  indiiKcnls  ;  et  la  iniiini'.  Inin-irérée  rue 
Biiilonii  jnsi|uVn  iHiin.  iiv.iil  1  Ir  liiiri-lurniée  CO 
un  |i(i'.(<  ilr  iiunipiirs  M.n-,  ■  i  iv.i.  |n  place 
Bvail  r.iir  lie  la  Kranili-  pliire  il  un  vcriUible  vil> 

''S  Lnr*  de  In  démolillon,  en  1877.  denx  cloche- 
tons, le  iinpii-.iorc  ei  In  !<iatue  de  le  Vierge  qui 
éuit  cl.iii'.  I  f  rai^ailf,  rureiii  iranoportAe  dans  la 
propriété  Ciiordon-Lagarbc. 


Cloclirr  «Ir  l'aiiciRniie  i^^\ï»f!  ir.Vulruil. 


f4)  Le  cloelier  élnll  uu  peu  nUis  ancien  :  il  re« 

nmnlnîl  à  In  xermnli'  inoilié  «lu  W  su  i  l<".  sji(m 
iliinle  .1  celte  ep<i<|iie  «le  ri-ni<i*-'iinri-  i  i  ligii  ii^r 
qui  luivil  l'ail  niillo  ul  de  laquelle  Knoul  Clntter 
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rar  an  porche  d'abord  peu  élevé,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  sur  l'estampe  de  1675,  puis  par  un  véri- 
table bâtiment  qui  le  masquait  en  enlevant  à  la 
façade  toute  espèce  de  carartère. 

Au  xv  giwle,  i  droite  de  l'entrée,  on  construi- 
sit une  chapelle  scigueuriale  qui  était,  de  dos 


Ko  1560,  la  grosse  cloche  était  montée  dans 
le  clocher.  Elle  portait  cette  inscription  (1)  : 
<  L'an  I  .'(ti.'i,  nous  fusmes  fairte  par  tous  les  habi- 
tants d'Auteuil  et  fus  nommée  Marie,  alors  mar- 
guilliers  Pierre  Attray  (2)  et  btienne  de  Vil- 
liers.  » 


Ancivntic  église  d'Auteuil. 


jours,  dédiée  i  la  Vierge.  Il  y  avait  là  un  beau 
vitrail  de  Beauvais  qui  représentait  une  Annon- 
cialion,  tandis  qu'i  la  clé  de  la  voûte  étaient 
sculptées  des  armoiries  qu'entourait  une  gracieuse 
guirlande  guthique  taillée  à  jour. 

n  frril  :  •  On  ofll  dit  que  le  momie  cnlifr,  d'un 
romiiiiin  nccord,  ovoil  bccoiiii  les  linilhms  lio  son 
anlli|iiil(!-  |M>iir  revi''lir  une  lilutictie  rulic  iIV-kIi- 
RVS  •. 


Au  XVII*  siècle,  l'église  fut  agrandie  ;  on  plaça 
dons  le  ch'fur  quelques  stalles  eu  bois  sculpté  d'un 

(i)  Krrito  nu  milieu  d'une  i;iiirlnnde  de  fleuri  de 
lv!t  <]iie  roiiiteni  un  rrurillt,  une  vierye  el  In  nef 
de  lii  ville  <le  l'uris.delle  rlurhi-  .-i  été  deseeniluc 
de  In  lour  de  l'nneienne  éfîli-ie  le  iTinoitl  iS8<i 
el  pinc-ée  dnii*  le  rlorher  de  l  éjflisc  nouvelle  le 
•j5  «K-lobrc 

(fl  El  non  .\lluir,  rutiime  di!<«nt  ccrlnin!<  dm-u- 
ment». 
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joli  travail.  I.ps  GonoTéfains  couvrirenl  les  mars 
de  (ahleaux  dont  qiioiqucs-uns,  qui  rappclaicnlla 
vie  de  saint  Jeaii-ltaplisir,  étaient  dus  au  pinrrau 
de  ces  moines  artistes;  peu  h  peu  I  ei;lise  se  meu- 
bla et  s'embellit;  deux  rbapellesfur<-nt construites, 
l'une  dédiée  à  saint  Jean-Haptiste  et  l'autre  à 
sainte  Geneviève,  ('.ette  derni<T<>  avait  été  fondée 
en  I6a8  par  Nimlas  Fillon.  bourgeois  de  l'aris, 
avec  adjonction  d'un  chapelain  attitré  tenant  école 
pour  les  (garçons d'Auteuil  et  de  l'assy  <|ui,  chaque 
soir,  après  la  classe,  allaient  chanter  à  l'église  le 
salut  de  la  Sainte  Vierge. 
Puis,  c«  fut  la  création  d'uoe  maîtrise  dirigée 


a  ronsacré  vingt  lignes  de  latin  à  la  mémoire  da 
docteur  de  la  Kaculté  de  Montpellier,  au  médecin 
ordinaire  du  régent,  etc.,  etc.  Il  lui  aurait  suHi 
de  dire  que  (îendron  était  l'ami  des  pauvres,  qu'il 
les  soignait  gratuitement  et  que,  s<iuvent  même, 
il  les  aidait  de  sa  bourse  ;  c'est  là  une  tradition 
généreuse  qui  s'est  conservée,  presque  sans  inter- 
ruption, chez  queli|ues-nns  des  médecins  d'Auteuil. 

Dans  ce  siècle,  un  bas-relief  en  marbre  blanc 
fut  rais  à  l'entrée  de  la  nef  pour  rappeler  la  perte 
prématurée  et  irréparable  de  Mme  Kousseau- 
Ternaux,  bienfaitrice  des  p.iuvres.  Cjo  monument, 
le  seul  qui  ait  été  replacé  dans  la  nouvelle  église. 


L'ancienne  église  d'.Vulciiil  au  xmi*  sièitlo. 


par  un  prêtre  auxiliaire  qui  touchait  .(00  livres 
par  an  ;  c'était  la  générosité  un  peu  forcée  à 
laquelle  on  avait  taxe  Claude  Chahu  et  sa  femme, 
Christine  de  Heurles,  les  deux  fondateurs  de  la 
paroisse  de  Passy. 

Auteuil  comptait  alors  environ  cinq  cents  :)nies. 

MaU  les  siècles  marchent  et  la  mort  fait  son  a  u- 
vre.  Les  murs  et  le  sol  de  régli>e  en  Icmuignent. 
Dans  le  clm  ur,  voici  la  tombe  du  comte  de  S,iis- 
scval.  maître  de  camp  de  cavalerie,  ci-devant  gar- 
dien des  gendarmes,  écossais,  etc.,  décédé  le 
2tt  août  il>tit  :  dans  la  nef,  c'est  la  pierre  d'An- 
toine-Nicolas de  .Nicolai,  premier  président  de  ta 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  mort  a  Aulouil  le 
l.'ijuin  17:^1  ;  celte  longue  epitaphe  est  celle  de 
Claude  [>eshais-(iendnin,  l'acquéreur  de  la  maison 
de  Koileau,  rh^>te  de  Voltaire  quand  celui  ci  vien 
dra  en  pèlerinage  à  la  demeure  du  grand  critique. 
J.ebeau.  secrétaire  de  l'Académie  des  inscriptions. 


est  relégué,  loin  des  regards  et  de  la  lumière, 
dans  une  dépendance  de  la  crypte,  en  face  d'une 
ffuvre  admirable  du  grand  Carpeaux,  la  Maier 
DiittHosa  (1). 

I.e  Ki  novembre  17!)3,  lecuré,  M.  I,e  Vachalde. 
fut  insulté  et  outragé  en  conduisant  un  enterre- 
ment. I.e  lendemain,  l'église  fui  profanée  et  pil- 
lée; les  tableaux,  les  ornements,  les  statues  elles 
livres,  <|ui  composaient  la  bibliothèque  des  Céno- 
véfains.  furent  brûlés  sur  la  place  même.  1^  iTJ'.i 
à  17!!.^.  le  temple  catholique  devint  un  club,  puis 

fi)  Si  I  iircliilectiirc  ilii  iiuMiiiment  île  Mme  n<ini»- 
•«••nii- reriiniix  n'n  jmt  pt-riiii'»  |tl<"'iT  c«:  In-au 
iiiurlirc  ilaiiH  1  ••ali«c  tiiMiVfll»  fllo-inéiiic.  Il  no 
>jiiinii(  fil  <"lri;  tU-  niriin-  puiir  lu  Af>il<''-  <l>iUirt>»)i . 
M.  le  i-uri'  0'.\iit«*iiil,  iiiiî  «  hili're*»»-  awi-  tant  «If 
W'Itr  i\  loiil  ce  i|iii  «•oni-iTOH  -«n  |mr"i'»w.  a  liien 
viHilii  iiif  fiiir»'  i-!<|icrfr  iinicliniiii-im-iil  ccll») 
u!iivrc  MtM'iiil  )>la<'i.'c  iliini*  IVuliru*. 

i6 
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nie  filuiqiw  ét  salfiétr*  et  «nto  on  ikomt  à 
finnngt. 

Ouant  aux  iraraux  e d1  reprit depvis  ie  Mouneii- 

cement  de  ce  siècle,  ils  n'ont  eu  «ja'iB  emelèfe 
d'utilité  pratique  et  ils  out  été  tellHMOt  éfbé- 
mères  qu'il  «^t  inutile  «l'eu  |tarier. 

U  1"  juiiit>t  1877.  la  pr««Hre  pinre  i»U 
Douvelle  église  était  posée  (I  ). 

Oo  trouva  daos  les  fouilles,  jusque  sous  les  foa- 
dalioiis  de  l'aDcien  clocher,  «m  •qadeUea  *»tff*- 
poses  qui  prouvaient  qu'avUlt  h  II*  tM»  H  y 

avait  M      m  céoMlièn  et  pv  ceniiqaat  hw 

ebapdfo  m  eet  endroit. 

Noiri'  illustre  confrère,  M.  VaiiJreiinT.  qui  a 
construit  la  nouvelle'  église,  tne  disait  «i-  malin 
qu'il  avait  sonj;*'  a  cntiiprver  hors  u  uvrf  nutre 
ïicux  clochrr.  Dos  diffcrencps  lic  niveau  cl  k 
mauvais  t'-tat  des  cuiistnir lions  l'oMigi-rent  i 
renoncer  à  c«  projet;  mais  il  roulut.  du  moins, 
en  garder  comme  un  souvenir,  et  ce^l  êim  que 
It  uouvcUe  flèche;  <ltiu  qne^|lle•-lllls  dei  déuib 
i»  sa  partie  ittériem,  nnMl*  Jiatre  «îeitte  leur 
d'aeinreia. 


Au  ivii'  sùf\e,  le  voisin  le  plus  rappr^cfi.'  de 
l'église,  c  Molière.  Son  pas$a|;e  à  Aulcuil  e^t 
resté  légeodairo  (>arini  nous. 

Uuand  il  mourut,  le  i'i  fevnrr  1G73,  à  dix 
heures  du  soir,  le  curé  de  Saint-Eustaclie,  sa 
paroisse  de  l'aris,  refusa  k  tes  restes  mortels  la 
•épullure  ecclésia!>tique.  Le  20  févritr,  la  veuve 
du  graiid  comtqae  adrcnait  iiM  reuite  inutile  à 
rarawvlqiia  de  ^ris.  Ctit  Blerti|a«oooiopagnr« 
du  curé  d'Auleuil,  M.  Loyieaa,  qoi  comptait 
peut-i^lre  sur  son  litre  d'aumAnîer  du  roi,  elle 
courut  ï  \  ersadles  sejcler  ju\  pieils  de  l,ouis  \IV. 
Millli'ureusctnriil,  ii-  bon  itiit'  saisit  l'occasion 
pour  &v  jusiitier  lui  iiicuic  du  <(jiipi  >n  di-  jansé- 
nisme. Le  roi  ie  lit  tair«*,  puis  il  con^rdia  brus- 
quement les  deux  solliciteurs  ;  il  écrivit  toutefois 
à  l'archevêque.  Myr  dellarlay  d<'  nianipvallon, 
pour  le  prier  de  tnaver  tm  m»\vu  irrme.  On  le 
décida  à  aeeenler  aux  restes  ii>'  MiiIdt'  un  peu 
de  terre,  mm  le  corps  ne  put  [iuss<-r  par  l'église, 
l  e  ^1  rôrrier.  au  soir,  le  cenueil,  accompagne  de 
deux  errU'siasitiques,  fut  poric  au  cimetière  Saint- 
Jostpli.  rue  .Miiiiiniarire.  oîi  deux  cents  personnes 
le  suivirent,  chacun  lenaul  à  la  auin  un  Uam- 
bcM.  Il  n'y  ent  aneun  chant. 


(U  II  vient  ilc  (larulln-  une  priilo  rii>llrr  r>irl 
lnli.Tf>»iril«;  Mir  l;i  ii<iuv<.-ll>'  «  tli-c  il  A>iU-uil,  >\ir 
la  ojarrlir  il>  '.  iniMiiu,  li  iu  piii,  l)->  iiiirlitiiLi- 
rll<'"4  lie  la  conslriirlion.  olr.  Bien  que  rfll>-  l>r<i 
chiiri!  Il""  p'irl»-  pas  il<»  n>nn  «rniitoiir.  oii  pt-nl  ji- 
rri'i-.    I  >l(.-rl>ii«  r    ii    iii-ln'  'l<".liii;.'i)i-   <'<>iifn  r>  , 

M.   ll.-llll,.  ■(  n,i     H.iyii.ni.l      <    ,  -\    .,11,.:  l-.-ll.- 

awleuiill*'  <lii  -.»>  •■«•|Ml»ri-  aura  iU''(>ire  di-iu 

élude»  dilfêrenttfs  Mir  l'égllM!  d'AuteulL  La  tUtn- 
«téemtion  d'une  éftn*e  est  une  ecrémonie  mvM- 
tii|iir,  fort  rtiru  de  ito^  jinir-,  r:i|>|irlli'  l.  - 
qui  .'i^iiifiil  lien  imx  |ir<'tiiii!r.i  (<'in|i%  ili-  I  K^Ii'»'. 
«ItiiiN  lr«  riil(ir<<iiib<'«  lif  lu  Hmii''  nririniiic,  <im 
IVhi  i  nM»  icniil  |Miur  Ir  •■.u  m  ■  ,    li   In  iiu  -»-   Ii  h 

iollllir.'IIIX  «lr«    .M.IllM-.    —  .\  (l.t  (1  ■  •  <ll'  l.l  lli.llVl  Ilr- 

ruli-o-'r  Villi'ilil.  ji'  ^ifiialiTrii  iiiK  iiiimIiII.mIihii  «lui- 
l'on  y  a  f.iil  Mil>ii'  |.'<Mr  |:i  prcninn'  Uij».  j.-  i  im», 
nui  iiniivH  tW  lu  vtlle  d«'  l'nrîse'"  rvn«|>lit<;anl  l<-» 
Afura  de  lyh  |uir  (IfMi'tmli^!*. 


!.«  jonr  Bène,  an  atireoMPieat,  animé  d'io- 
tentiew  heitOH.  c'éuit  fbraiè  mnm  lee  fenêtres  de 

Molière  et,  pour  le  dissiper,  il  falbit  jelcf  i  la 
foule  des  pièces  de  monnaie. 

Boileau,  dans  son  t'pilri'  à  Itm  inf.  a  rende 
immortelle  l'intervention  du  cure  d'Auteuil: 

Av.ml  <;ii  tiri  pi'ii  de  lerre  obU'Due  pur  prièra 
l><iiir  j.Hit:im  smi-,  l.i  innitM*  cAI  cnrermé  liollère... 

Le  caré  l..oyseau,  tout  jansëuiste  qu'il  pouvait 
ttK,  n'en  était  pas  moins  adoré  de  la  population 
et  lenfue,  en  1698,  k  GhanynMsIé.  qw  était 
venue  prendre  Tair  I  Antenil,  dam  la  Bakim 

d'un  raailre  a  dauMT.  s'v  trouva  sul'iteinent  ft 
(gravement  malade,  ce  fui  eueore  lui,  lur'ti  vi»ui, 
qn  ;  ,  I  l  à  si  s  derniers  moments.  I^m;temps. 
elle  avait  refus*  sa  visite;  enfin,  elle  renonça  i  la 
comédie  et  se  montra  très  repentante  de  sa  vie 
passée.  Tous  ces  détails,  lioUeau  les  tenait  du  cure 
d'Auteuil  et  il  les  tranameltait  t  Kacine  qui.  tout 
entier  alors  an»  doctrinta  de  Pert-Reyal,  ne  a'en 
■MWtrait  pes  anlnnMflt  tiHWhé,  ni  afecté. 

lu  autre  voisin  derêfiise,  le  chancelier  d'Agvee- 
seau,  se  signalait  ft  p«a  près  i  la  même  époque  par 
Min  jltilud-'  dans  la  lutte  riltuieusr  i|ui  raena<,'«it 
de  diviser  la  l'ratice.  Lit  ITI:{,  ce  fui  d'Auteuil 
iju  il  jiariii  pour  aller  s'opfmser.  !i  Versailles,  à 
I  eiire^i>irumeut  de  la  bulle  (  niyemtus.  Mme  d'.V- 
gue^$e.«u  lui  avait  dit  :  Mon  ami.  allez:  oubliez 
devant  le  n>i  femme  ot  enfants;  perdez  tout, 
hors  rhouncor.  >  Fit  comme,  en  arrivant  à  la 
<  i)ur,  le  nonce  (jnirim  lui  diaait:  €  Ccat  aimé 
qu'on  forge  des  annet  centre  Boom.  —  Non, 
Monsieur,  répondait  d'Aguessean  ;  ce  neanntpan 
des  armes,  mais  des  boucliers.  » 

trètuil  ri'p0(|ue  aussi  où  \«  P.  Bourdalouo  venait 
souvent  ù  Auteuil.chci  Uoileau.  avec  lequel,  mal- 
gré une  vieilloanhié,  il  était  aaarcat  ea  déme- 
cord  (  I  ) . 

Dans  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier, 
l'église  d'.Vuteuil  se  reaientit  de  rindocnce  imli- 
fieuse  des  temps.  San*  parler  de  Loaii  XV,  qui, 
enfant,  avait  asistè  plusieurs  fuis  aux  oSees  de 
la  paronse  et  qui,  presque  vieillard,  y  était  revenu 
passer  une  partie  de  l'été  de  Mit»,  un  souvenir 
plus  profane  crirorc  se  ruHarhe  aux  mur»  d«  la 
vieille  église  :  !•■  p  eie  i  dardeau.  hùtf-  habituel 
do»  demoiselles  de  Verrières,  a  raconté  qnelles 
étaient  ses  diatractieM  quand  il  h*  aeeoni|iafn«it 
à  l'oftire  : 

Aie  ■xii-  Ire»  Il  pixipu!.  porter  une  liuii^iu, 
l'n'<)'iiier  iiiic  iiiain  ou  bien  duiiner  un  brait; 
J  ;i<-e<iiiip;f.:iii'  .1  In  me***-  i-l  j  y  ritiic  Inullmfl 
llii  Miitil  ilii  juin'  II-  r<iiii:in  ou  l:<  vie. 

t>s  vers,  faits  à  l'église,  existent  encore  et  se 

(l'iAiilcNii  |Ninill  nvotr  l'IiV  un  rentre  jsNaèniale: 

BoHoau.  Rnrinp.  I.oysi'nu,  il'AK«e!i«H.>nu.  les  Ce- 

iiiit.riiiii-.  Mai*  il  rarlii  l<-  miii  j.iri-eni«IMi'  pur 
l.ihri  <|il  il  il  l'IT.  rl  .i  tiiti(i'.i  im^  ^'loire<  lillcr.-iîre*. 
l'ui^uuf  itiill-,  |iarliiliK  <l  r;;l|..i'>.  <|ll  il  me  S4iil  pef- 
iiii-,  <i<-  r.iiipcU'r  i|u  a  I  »  iiiree  <lr  lii  crvple «le  Suinl- 
Si  riiiii.  ih-  Tiiiiloii»!',  ou  ri-post'iil  i\v  nuinlirt'UX 
lii.irUr»,  ou  peut  lyre: 

Vii'/ri.  in  tolu  'trlie  Mit'  hur  hir  Iqcum. 

l.ii  eh  in^eaiil  UM  dent  ni«Hon  aurait  1»  devii«e 

•I  Au)< ml  . 

jVaff««  in  lvto«r|pe  liMn^hr  Hk  toeu*. 
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trMVMlt  aujourd'hui  dans  lu  nillei-tiuii  il'un  |pltr>'' 
dilicat  (1):  iU  sont  impossiblo^j  j  repr^iluii r  à 
caUMî  de  li'ui-  impiPtc  et  ili'  leur  cruiiili'- 

11  j  avait  encore  autour  de  l'eglis«  et  tout  privs 
1h  Mwms  de  Legendre.  d«  DmUiU  de  Tracy  et, 
4»  au  joon,  celle  du  petotre  François  Gérard. 
TlMMHt  et  Ducis  demeurèrent  dans  l'ancien  pres- 
bfûff^fà  loadMità  l'teliie  M  4|ni,  vmdu  «n 
1798  amm  bien  Mtiwir  lîrt  habité  depuis  par 
!•  ealooel  <'uutcllr  qui.  le  premier,  I7!<>, 
s'éleva  dans  un  aeru^tat  militaire  aiu  plaines  de 
Fleurus. 

I.a  nouvelle  maison  ruriale.  rel;ililie  en  I87(), 
fut  rutislniite  sur  l'emplacement  an<  ien  des  parcs 
de  MM.  de  Praslin.  Uestutt  de  Tracy  et  Le- 
(endra. 

Unal  à  rarti<|M  cUleni  Mimeaml  (S),  U 
■errait  an  abëéi  èb  SMita-CeMvwra  4e  MMa 
da  ptaÎMOca  el  leeafaittoas  les  mercredis  la  virila 
iia  ooi^Ma  qni  y  noaint  «a  pronenade. 


Ouelqoes  covtaaMB  fciama  ont  longtemps  sub> 
sisté  dans  l'ancienne  paroisse  d'Auteuil.  C'est  là 
que  fut  conservé  le  plus  longleffl|ts  l'usage  de 
prendre,  sous  Tornio  de  dnnt,  la  ckaparM  Al 
marié  et  le  voile  di'  i'cptmse. 

T(jus  les  ans,  le  premier  vendredi  de  mai,  on 
taisait  sur  le  lerrilmre  de  la  commune  une  pro- 
eaMOO  pav  ba  fclratda  h  t«-re.  qu'il  ne  faut  pas 
eaafaadra  avec  la  procession  des  Rogations  et  qui 
a'tpubU  prœeision  des  petUe$  bêta,  parée 
qu  aie  sTSit  pour  but  d'obtenir  la  destruction  des 
insectes  nuisibles  ik  la  cnitore.  On  se  rendait  ainsi 
jusqu'à  la  rh.ipflli-  ^liiritf  M  idrlririP.  quiremontait 
au  xiii''  siècle  Il,  i'[jii-,ijii'a  himude  fer, qui  se 
dressait  à  tm-rute.  à  pi'ii  (ires  .uuTiiiscriu'iit.ii  luel 
des  rues  Mu/jrt  et  Ilibera  ;  cette  dernière  voie 
s'appelait,  il  y  a  encore  trente  ans,  rue  de  la 
Croix,  et  c'est  U,  d'apvèa  une  traditioa  «ocienBe, 
que  l«8  Dniidaa  ivaiaot  placé  ban  aiartai  cob- 
awé.a(4). 

(I)  M.  Gnatoii  Uauiiin». 

(s)  Il  s'étevait  \U  où  rut  aiijoiinHiiit  In  maiM>n  de 
retraite  ('.IwidIuh  l.jiuni-iu-. 

O)  Le  iiceruliiuc  <\v   l'alibrue  ili-  S.iiiili- (ïciir- 
Tieve,ail  m-coikI  jiMirtlv»  liles  du  Dc<-< mlirr,  ilil  . 
«  06ii/  Amtiina  famUiari»  WMira.  qiur  .h-  Ul 
oelo  tihra»  de  qtuhn*  nmitlnula  ttl  L'i/flh  Alhh 
th.  m 

Huit  livo  s!  iiKiiii-4  <!.■  jiw  imtct.  La  chapelle 

ilfvaîl  •■Irr  ttirii  (ii  I  il  (  ' 

Il  V  .n.iil  ,1,(11^  I  l  lui    .le-  (!iir>'iine-  (jiii- 

joiird'liiii  nie  ll<iili';iii  >  iiiu'  nu  lle  <k-s  l'n>i'e-">i»iis, 
ilont  le  iiiiiii  scMihk-  iiiiliqiKT  4|iM  1*  corl«Ki:  Micru 
|uiss;mI  |i.ii  I;i  . 

I ',  M  il.'  Mi'Horviil.  iKilrr  .jimmiI  roiifri'rf.  «Ihii* 

le  l'flllr  I  lit'  -^url   //m/'-h.'  il'f  /''.TH.  |K   ïrt,  i-onnlflti' 

qii  il  I  i.')»<i  |iir  );aul<iiMf  iKit  iiiieélrcs  ulH^-niciil  fn> 
ttuemiBenl  uiiprèi*  «le*  collèK«»  dnikll^ttca  des  pi- 
ttiniRes  pour  ic!t  rheviiHx.  U  eilp,  rnmmevxemplc, 

le«  prairies  ili-  Vnii:;iranl.  <|p  (irt  iiellc  t-l  ili-  \;iii- 
vvrl  (depuis,  le  l'ri-  iiiu-CI«Trs I.  Or.  llllll^  Irmi- 
vout)  (luns  les  ■•iiriL-iiiie»  ciiiii-s  il'.ViiU  tiil  que  lu 
bue  de  in  riiu  Ri(>éni,  vers  lir  70  lu-liiel  tie  Unie 
La  Fontaine,  e*l  toujoiirH  Initiquéritiiiriie  Heu  dit  : 
le  pn>  nui  elii'vnux,  re  i(ui  Icndnill  n  |irouver 
qu'Aulruil  rliiit  litirn  hnliilr  pnr  le»  (>nu|i>i«i  cent 
<ilis  ciivlnin  iivniil  noire  c-r<-  rl  que  le  ■■«ltès:<!  de» 
DruitlcTi  .iviiil  fnil  île  Iji  f<ir«-l  Kouvmv  un 
Mincluiiiru  i-l  un  lieu  ilv  pèlcrinaKe  |V.  Mt'nor- 
val,  I,  p.  16  et  nwlei  «levait  «voir  n  AHl«s«il  «Ion 
pierres  c«HiMcrcc«i. 


l.cs  vignes  d'Auteuil,  qii  avaient  alors  une 
réputation  euro|iéenne,  appartenaient  pour  moitié 
i  la  |>aroisse  et  paur  moitié  aux  lieiiovéfains. 

l.e  vin  do  la  paroisse  était  attribué  aux  cha- 
noines de  Notre-uame  de  Paris,  qui  en  (gratifiaient 
leur  église  afin  an'il  fût  fait,  le  jour  de  leur  aani- 
versaire,  après  leur  mort,  un  repas  i  quatre  aer> 
vices.  Celui  des  Génovérains  était  vende  à  ta 
évéques,  et,  parfois,  transporté  jusqn'aa  Dana> 
mark. 

I.a  l'été  p.iroissiale.  qui  avait  lieu  le  l.i  aortt  et 
les  dimanches  suivants,  se  tenait  sur  la  place  de 
régli!>e  et  4  l'entrée  du  bois  de  Itoulogne.  C'est 
dans  cette  dernière  partie  seuleinent  (|u*oo  dansait 
puisqu'aulour  de  l'église  s'élevait  le  cimetière. 

J'en  aurai  fini  avec  ces  usages  particnliers  quand 
i'aorai  dit  qae  <|aela|Maliabit8Bls  étaiest  lenwde 
lîwmir  diaqna  mmm  «aa  cwlaiBe  qnaalîlé  de 

Faille  pour  mettre  aaas  lea  pMa  ta  beaNa,  à 
église,  à  U  aMsse  de  mtauit  (1). 


Llifalaira  a'a  earegistré  ^ue  qnelqwta-aas  ta 

noms  des  prêtres  qui  ont  dirigé  la  paroisse  d'.Vu- 
teuil  avant  la  Révolution.  Kn  dehors  des  curés 
Simon,  Livseau  et  Le  Vachaldi-  dmit  j'ai  parlé,  je 
n'ai  retrouve,  parmi  les  inscnittions  de  l'ancieo 
cimetière,  que  ces  noms; 

Pierre  Carbonoier,  curé  mort  en  17*25; 

Jacques  Piqn:t,  curè,  mort  en  l'Ui  ; 

Jaoi|uca  Firqr.  TÎeaira.  aMvt  en  1736  ; 

Jttliea  Cabart  de  DeaMvflh,  vicakv,  BMrt 
en  1775. 

.\prés  1789,  pendant  quelque  temps,  la  paroisse 
d'Auteuil  eut  j  sj  ti'-te.  comme  cure  ronstitution- 
i\c\.  VMii'  le'evir- Laroche,  le  eiiminensal  de 
Mme  llelvetiiis.  1,'alil»'  Laroche,  connu  sous  ce 
seul  nnin  d.ins  tous  les  mémoires  du  xvin"  siècle, 
se  Faisait  appeler,  lorsqu'il  était  notre  pasteur, 
l'abbé  Lefebvre.  Il  rendit ,  pendant  la  Kévolutioa. 
de  grands  services.  Ce  fut  lui  qui.  le  13  juillet  1789, 
prèiîda  ft  la  dialributîn  dae  poodrea  aaiaiea  as 
part  SaiDt*Nieeleiet  ^al,  lea  s  et  6  aelabre,  eov< 
rut  le  risque  d'être  massacré  en  voulant  empêcher 
la  populace  de  brûler  lea  papiers  de  l'Ilotel  de 
Ville  de  Paris.  En  l"!)i,puisen  I T!i1l,  il  lit  p.irlie 
de  l'administration  du  dép.irtement  de  Paris; 
ajipeié,  apré-.  le  IH  brumaire,  au  nirps  lépis- 
latir,  il  eu  sortit  en  18(13.  C'est  lui  qui. en  I8(J0, 
rendit  les  derniers  devoirs  i  Mme  llelvetius. 

Parmi  ses  successeurs,  je  trouve  M.  Lacrole, 
qui  enterra  Cabanis  ('i),etqui  mourut  après  tnaA* 
ans  d'exercice.  victiiM  de  aoa  dèvooewat  i  ace 
paroissiens  pendant  la  ermlle  épid^ie  de  f83t  ; 
et  .M.  l'abbé  Legonidec  (18t."  1H.-|S).  Junt  les  tra- 
vaun  sont  restés  chers  ii  tous  ceux  iiui  se  sont  «■<  u- 
pes  des  lettres  bretonnes. 

l'.ntin,  je  ne  saurais  non  plus  oublier  aujounl'hui 
le  souvenir  de  Mgrijimazou  qui,  de  1871  à  IS8I, 
a  dirigé  la  proiise  et  qui  ocat  être  regardé 
caaMW  le  tInlaUa  lindaïaar  d«  «Mfeaa  teaple. 

(Il  V.  un  mnoiisrrit  du  tiii'  «iécle,  sur  .\uleul[, 

il  lil  llllill<)lllii|ilc  S.iilili'  (iilirv  irVf. 

(■Jl  (^iiluiiiis  tUiiiL  iiii>H  l'ii  SeiuK-el Oisv  ;  il  fut 
mmena:  à  Aul«ttil,  oii  il  y  «Hit  mm  praNii^re  ctiré* 
monle  ovant  c«M«  d«  Pnathéoa. 


MISTOIRB  Dtf  XVI*  ARRONDISSËMBNt 


L'IilgliM  ealholiqae  a  la  pieuse  coûtante  d'unir 
tous  les  jours  le  culte  des  morts  à  la  prière  det 
Tirants;  j'ai  peosé  qu'ea  lui  empruntant  cet  usage, 
il  pouriit  ûléresMnt,  Messieurs,  d'évoquer 
devaol  toob,  pMubnt  quelques  instants,  le  wuTe- 
nir  «le  eMte  Tieille  église  qui,  à  son  jour,  a  vu 
s^ncliner  sons  ses  voiites  des  orateurs  iliuslre^ 
comme  Bonnlaloue,  des  magistrats  courageux 
comme  il' Vgiiesst^^iu  <'t  îles  |ii>i>tec  îmoMirtels 
comme  ikiileao,  Hacine  et  Uolim. 

Auteail,  le  20  octobre  189-2. 

AsTWNK  GttUXtt!». 


LES  ABBÉS  DE  SAINTE-GENEVIÈVE 

Kn  donnant,  dans  le  numéro  du  juin  ISCKt, 
des  listes  chronologiques  de  dignitaires  civils  et 
eccl*-siastiqnes  d'Auteuil,  Passv  >'t  (.h.iillot.  nous 
n'avions  pas  cru  devoir  parler  lics  sfi^Mutirs  d'Au- 
teuil, qui  d>'jiiiis  llfiii  ne  furciil  ^iutr>'s  (jue  les 
abbés  de  Saiole-Geneviève,  pensant  que  la  liste 
complète  et  chronologique  de  ces  abbés  devait  être 
facile  k  iroover  pour  qui  désirerait  la  conDaltre. 

CepeodaBl,  Jacques  do  Brenl,  dans  aoa  livre 
da  Th^dlre  des  anliquilês  de  Paris,  tout  en 
s'étendant  longuement  sur  l'histaire  de  l'abbaye 
d>'  S:iiiito-(1<  ni  vi<'vi\  m»  donne  pas,  comme  on 
Jisaii  iilois,  If  (.aliiliHjue  de  ses  abbés.  L'abbé 
Lfho'Lif.  diiiis  son  lltstoirr  'If  lu  ville  el  dudiu 
ct'se  de  f'aris,  se  cuutente  d  indiquer,  comme 
sources  à  expinrer.  quelques  manusi-rits  de  la 
biUiolhèqae  sainte  Geneviève  et  la  Oallia  rhrii- 
Iwm.  Nooi  avons  donc  pensé  Mu'il  serait  ioté- 
waïuit,  sinon  très  ulik,  d'élabur,  d'nne  fagoa 
aimjple  el  elsire,  cette  liste  des  US  seigneurs  d'An- 
teuil ,  et  pour  cela  nous  avons  coinpxilsi-  li  s 
ouvrages  mentionnés  par  l'abbé  Lebo-uf  et  surtout 
la  Gatlia  christiam,  plus  la  France  pontificale 
de  Kisqaet,  qui  rectifie  etcnnoplète  la  (lallia  rhris- 
tiana. 

Voici  le  résufflé  de  nos  rechercbes,  précédé  de 

Inelques  dMatlt  i«r  la  leifaeiirie  et  les  sc^eun 
'AaleoiL 

En  fwta  d*nB  échange  qui  fut  fait,  en  1110. 
enlie  les  chanoines  séculiers  de  Sainte-Geneviève 
et  les  religieux  de  l'abbaye  du  Ikc-ilellouin,  nn-s 
de  KoO''!),  ces  iliTim  ts  ci'iirri  di  aux  Gèiiovéluins 
tout  rf  iju'ils  possi-J.iii  nt  .i  \(ilenil  et  à  l'aris,  et 
rei.urenl  d'eu^.  eu  (*ih:iiipi\  ilis  lidin.iiiirs  |iris 
de  Verooo,  entre  autres  le  bourg  de  (tamilly. 
Quand  les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin  s'établirent  i  Saiate-Genevièvo  en  1  i  '*8, 
un  des  chanoines  séculier»,  Simon  de  Saint-Denis, 
ioms^  en  prébende  de  U  terre  d'Autenil;  en 
lira,  snr  l«  pmnt  de  mourir,  il  en  At  don  ntn 
ch.Hii.iii:c!i  ri'piliors,  leur  u'-iLiiit  ImUs  ^i<'ll^  <■( 
partii'ulierfment  un  grund  pré  situe  à  Auteuil, 
«or  1»  venant  de  te  edie  qn  descend  é  la  Smn* 


Cest  U  que  fut  installée  l'habitattoo  sejgDeuriale. 
1^  territoire  de  la  seigneurie  d'AntarilnecnlMl 
peu  de  temps  ;  il  comprenait  an  coauMnMOMIit 
du  xviir  siècle,  en  dehors  de  son  eodos,  ia 
eiïlé  de  S«int-4^kNid.  H  arpents  de  vigne  ponr 
la  façon  desqu^  les  habitants  d'Auteuil  devaient 
des  corvées.  L'abbave  possédait  alors  des  hotntnes 
de  forfis,  des  serfs  attachés  à  son  domaine,  qui 
st'  r.K  h>'i>'r>'iit  cl  fiiriMii  mis  es  liberté  sout  le 
regni*  de  Saint-lx»uis,  en  iH't. 

Depuis  1 1H8.  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  eut 
la  sini^Uére  prérogative  de  ne  lelever  ^  da 
sainl-aiig»;  nuis  l'abbé  étaitlrannéaimoiM,  ha* 
de  sa  nnninalioB,  de  prêter  serment  au  roi,  pour 
le  temporel.  En  IfST.il  fnt  autorisé  par  le  pape, 
lui  et  ses  successeurs,  à  porter  Ie«  In'  if  ^nti- 
tieatix.  la  mitre,  la  crosse  et  le  grand  anneau  pas- 
M  i  i  il  avait  le  droit  de  lancer  des  monitoires 
rommt'  les  évéqnes  :  et  dans  les  processions  de  la 
I  basse  de  S.iiiitc-dencNicve,  pour  ohti'nir  liean 
temps  ou  pluie,  uu  la  tin  de  quelque  calamité,  il 
avait  la  droite  snr  l'érèque  de  Paris  et  sur  son 
chajpitfe  et  bénissait  le  peuple  comme  te  prélaL  11 
était  éfalement  antorisé  pu*  le  ssint-sifge  1  con* 
naître  et  juf^er  toutes  les  causes,  Unt  ecclésias- 
tiques que  civiles,  et  constituait  alors  un  ecclésias- 
tique pour  son  virt>-^;i  r.int.  Les  actes,  citations, 
enquêtes,  procès,  ■M'iiU  oas,  étaient  rédigés  par  un 
grt'fiicr  i'^mI-  iiieal  mmmé  par  l'abbé,  et,  s'il  y 
avait  couteslatioii,  on  pouvait  en  appeler  trois  fois 
devant  des  juges  ecclési-istiques  choisis  par  ledit 
abbé  (1).  Faute  d'entente,  raffaire  dlait,  en  dcr> 
nier  ressort,  en  eomr  de  Rome. 

Sur  ses  terres  et  seifoeafisB»  fui  dennrenteoii- 
aidirables.  l'abbé  avait  «bvit  «1»  eensive  et  de 
haute,  moyennu  i  t  Istsso  justice,  l'no  des  peines 

rrincipales  qu'il  puuvail  proponcer  était  celle  de 
Echelle.  On  idjchait  le  nniJamné  sur  une 
échelle,  de  m.iHu-r«  à  faire  passer  ses  pieds  et  ses 
mains  dans  un  ais  per<-é  de  trous.  (I  y  avait  aussi 
ÏKnloui^scnicitl  :  le  coupable  restait  exposé,  la 
moitié  du  corps  en  terre,  pendant  nn  temps  déter- 
miné. Noos  voyons  mémo  dans  nn  nttnnserit,coia- 
serré  è  h  biblblhèone  Saint»-<GeD»viéve,  qn'en 
1295  Guérin  des  Andelys  fit  enterrer  viv.-  !,i  I.ir- 
ronnesse  Marie  de  Itomainville  sous  les  fnun  ht  << 
patibulairi's  d'\uteuil  (2)  et  qu  fii  I .'Ul-.',  Ji^m  de 
Boissi  fit  stihii'  la  même  peilif  ;i  Ami  lottc  di'  Chris- 
tcuil  pi'iur  .iMiir  volu  une  collo  et  quelipips  bijoux. 
Ces  peines  barbares, lulligees  surtout  au  moyen  i^e, 
le  fureateocore  quelquefois  à  répu<|oe  de  la  Renais- 
sance j  msis,  depuis  lors,  les  abbés  de  Sainte* 
Gensfièv»  n'usèrent  de  leur  pouvoir  qu'atee  te 
ptas  grande  modération  (3). 

la  maisoa  seigneuriale  d'Auteuil,  séjour  pri- 
vili'j;!/' des  abbés  de  Sainte-fU'nf'virvi\  ctjïi  située 
près  du  coté  luériJiuual  de  l'ancienne  église,  sur 

I  I)  Lcfl  fioMBhomiMM  de  t>n«<iV  devaient  faire 
jn-^rr  Intm  eauDc»  par  la  Chnmlin»  nfimioldiue  de 

S.-litlIr  (.it-IRM  ii'V.'. 

••)  l.«".  finirrlii  *  |inliliiiliiirf<  d  Atitoilil  rt.niriil 
«•Uuci'-i  sur  lj  nidlr  ilr  Vors.ii||,>».  |irnli;i!ilrn)riil 
nu  rond  pu  lut  <1f  1»  hnrricrr  .it-liu'lli'. 

ît  II  y  ;uail  d'.iiilris  ctiuliiriK'-  i-l  i «  ili  \  .inri;4 
/  M/iirri-K  <|>n.-  iiiitro  nrlIcK"»-.  M-  Anioipe 
I  '  I  I  >•  ,  Il  iiii'iiUmiiMo  (liitis  Inlércssanl 
ui  ii4  lu,  <|vl  prùcètte,  sur  la  vicillo  éotiae  d'Au- 
lettîK 
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l'eaplacemeol  Ktael  de  la  rne  Wilhem  et  d«  l'éU- 
blissemeot  Chardon-I^Rarhf.  Elle  fat  agrandie 
tuooeesiTemeot  par  Chiliiipo  Cousin  à  la  tin  li  i 
xt"  siècle,  par  Guillaume  !.<>  I)uc  au  comim  n- 
ccment  du  xvi' .  et  au  .\Mr  p;ir  le  t'arJiual  de 
La  Rochefoucauld.  Les  terrains  qui,  à  l'est, 
allaient  à  pea  fris  jusqu'i  la  Seine,  s'éten- 
dirent, &  l'ouest,  jusqu'i  ù  rue  Boileau.  Lors  de 
la  suppression  des  maisons  religieuses  sona  la 
RifoluiMO,  1m  nrofirièlét  des  Géowéftias  à  An- 
teoil,  décMféM  Miit  iMlioMia,  fiirMC  vMulMt 
S7.€iM>  Gttm.  La  nnin  MigMiritIa  appwtnt. 


LISTE  Des  ABB£S  de  SALNTK-GENBVl&VE, 
SBIGNBUBS  D'AUTBUJL 

iweunes  oa  Odon.  Fut  abbé  da  tt  aoit  il48 
ft  4454  aoriroo.  époque  i  laquelb  il  dJatiiiiBam 
Endca.  Vmi  da  GnilUMw  da  Chaa^aanx  al 


BOOS  le  premier  Empire,  au  ministre  de  l'Intérieur 
Crétat,  puis  fut  achetée  vers  iSil  par  le  peintre 
Français  Gérard,  qini  la  aonéda  jusqa'k  1837, 
data  da  aamurt.  Sa  veuve  h  eauserra  et  y  aaonrnt 

la  i"  décembre  18i8.  Après  elle,  la  maison 
passa  au  neveu  et  seul  héritier  de  Krani:ois  fiérard. 

3ui  la  revendit  vers  1850  h  Mine  la  (  omii  sse 
"Auliussoii  de  la  Feuillade.  Lniuelle  iiiniiiMl  peu 
di'  i>'iii|is  apri's,  en  IS.'Ki.  Kntin,  en  IS.'IK,  les 
deux  filles  de  Mme  d'Aubusson  de  lu  Feuillade  la 
eédlNIt  i  h  fiUa  de  Paris,  désireuse  de  trans- 
finr  sur  lan  amplacenwat  l'étaUissemeat  da 
Saiata-MfiM^cyilat,  qni  allait  éira  diaMU. 


l'antagoniste  d'Abélard,  était  prieur  de  l'abbaje 
Saint- Victor,  quand  il  fut  chaiit  paor  réformer 
celle  de  Sainta4*anenèva.  San  Mm  acbev éa.  il 
reiovraa  k  Saint-Vieior,  ab  O  maumt  en  4173. 

Eudes  ne  fut  pas  seigneur  d'Anteuil,  comme  on 
le  verra  plus  loin  ;  nous  ne  le  citons  que  pour 
lomplélrr  l:i  liste  desahliés  réjçuliers. 

Kri  lltj"),  il  fut  rlioi>i  pour  être  parr.iin  de 
l'Iiilippe -Au^ruste,  avec  Krnise.  alilte  de  Saint- 
Victor,  et  llugUf^s,  ablii-  de  Saint-fierniain-des- 
Prt-s. 

S*AQaEBTsn  .AuuuiT.De  llo4àltti3.  Mourut 
an  4477. 

Fut  le  premier  sei^ur.  d'Auteoil.  depuii  la 
donation  de  Simon  de  Saint-Denis,  en  tIflS. 

.'!'  Ht  r. \Hi>.  Elu  en  tl03  pour  rt  iuplcin  r  Al- 
bert,fut  contraint  de  démissionner  quelques  amiéM 
après,  i  te  Miia  da  démèléa  leandalM». 
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HISTOIHB  DU  XVI*  AMtONMSSEMBNT 


4'  HucuEs.  AbM  de  1167  oo  1168  i  1175 
etiTiron.  date  ou  il  p4>rmui.{. 

5*  Etif'SNK.  (lit  lit  Tm  iiMt.  11^  il  drlians  en 
1135.  Ahlic  iii>  llTt)  environ  a  IlStH.  Nominc 
ivèque  de  Toarnai  en  liUi,  ne  iot  sacré  qu'en 
1193.  Mourut  en  li03. 

Cit  éainMit  «bbé  rétablit  r«rdre  dans  la  com- 
mnwlé  «t  Art  «boÛ,  «O  liS7,  par  Pbilippe- 

Av^pnit,  pMr  ¥n  fin»à  Ai  ma  filt  ahié,  ^ 
diTMt  le  ni  La«n  VlII.  H  ■  écrit  un  eerttifl 
Boabre  d'ouvrages  estimés  de  son  temps. 

6*  Jkkh  i»K  ToucT.  De  1193  jusque  ren  ! 
date  présumée  de  sa  mort. 

7'  C  vujn.  D'afril  152*2  i  mars  M-ÎA,  djte  >i.' 
ta  mort. 

ë*  F.  Hr.RKUT.  Ûe  iii3ài344),datedesa  mort. 

D'après  le  Tht'àire  des  Antiquités  de  Paris. 
de  J.  da  Brtal,  «t  la  Galiia  cluitHan»,  HcHiert 
fiil  le  premier  alM  de  SaûMe-6eMffîi«e  anUriaè 
MT  le  Mpe  eo  ISfT  I  porter  les  habits  pooti- 
Ileattx.  fa  milre,  la  cmae  et  l'anoMa  pastoral. 

9*  Koam  w  u  FniTt^iuii.  De  iHA  à  1946 
environ. 

Ce  fat  loi  qnl  fit  faire  \.<  iri:i^r:iii  ..■hAiso 
Ssinte-(jeoeTiére,  en  vermeil  doré,  pour  laquelle 

00  avait  «mçktjé  148  but»  d*arfMt  et  $  wum 
d'or. 

10*  TniRAUD.  De  juin  iiW  environ  au  6  dé- 
ecuiira  1265.  Mourat  à  Reoe  le  9  oni  1S66. 
D'enrèe  l'abbé  Lebanf,  en  désaccord  nr  cela 

avec  J.  du  Breol  et  la  Gallia  rhristiana,  Thihaud 
aurait  été  le  premier  abbé  de  Sainte-Graeviève 
iOlOriaé  à  porter  les  habits  poiititii aux  (?). 

«mttre  l-JTo,  date  de  sa  mort. 

lâ*  .Xhmoil,  de  It  imaïQviile.  Klu  au  mois  de 
notembre  1S7R,  J.  missiimna  ta  1280  on  IS81. 
Mourut  le  10  octobre  1*286. 

13*  Gi  iixivm:.  d'Auxerre.  4bM  dnM  Hari 
1S8S  M  1«  avrU  1284.  date  de  aa  wirt. 

14*  Gntaiw,  dei  Andeljrs.  D«  1984  aa  con- 
menremoiit  do  \^'}fi.  dad'  mi  il  permMe.  Meorat 
le  a  févrii^r  de  celle  niéute  année. 

I5<^  Jk^n  i.>  Vic.  De  1298  ea  28  io«t  1396. 
date  de  SI  mort. 

iy\\  m:  iioissi  (ea  Piria»).  De  1296  à 
1.'(07,  date  de  sa  mort. 

17*  Jewc,  de  SaiDt-Leu-Taverny.  De  la  fin  de 
1308  au  17  jaillet  13:U.  date  deea  aert. 

18*  Jrj.y.  de  Borest  prie  Seolie.  De  1334  1 
1344,  dite  de  ta  mrt. 

19*Ro«KKTM  uCâMeniR.  Isau  d'ane  faaUlte 
not  le  de  Toulon*».  Abbè  dapo»  1344«  rMail 
encore  en  1347. 

20*  J»u!f  n>:  VisT.  EUit  ebbé  ea  1319.  Mewat 

le  '16  janvier  13r»8. 

J)  A>  \Hnr.NNF.  Abbé  depuis  13.58.  le  ftt 
jusqu'au  i'A  mai  \'M>'A.  date  de  sa  OMMi. 

41  bis  Bt  d)'  Id  Kocbelle. Fet  élu  après 

h  Dort  de  Jeau  d'Ardeane»  oaii  neorat  en  1364, 
afinl  d'avoir  4té  iaiiwnini. 

JrAN  DE  BMsiwAm.  De  1365  a»  37  «elebre 
I.^HM.  date  de  sa  mort. 

'IT  Fîitvvf  IX  \  K  rimni  ,  Jii  Rourbonnela. De 
la  lin  de  1388  à  i  Uiii.  date  de  sa  mort. 

i  i'  Khançois.  de  Nyons.  De  1408  k  le  fia  de 

1  il  i.  date  de  aa  nort. 


9.5'  U*r>iii.  MARK.M:H4t.«  de  Franehose  en  Boor- 

liDiiliais.  De  la  lin  de  I  >l  <  au  5  août  14:^^,  date 
d<-  sd  mort.  O  iranchosc  en  iiourbonoais  pourrait 
iiien  éir.^  Freichesa»,  dam  le  dipirtaneni  de 

l'Allier  (T). 

46"  HoBEiiT  MicHON,  de  Marisy-Sainte-Cene- 
viève,  près  la  Ferlé-Milon.  Du  ^5  novembre  14^6 
au  1i  octobre  143'i,  date  de  sa  mort. 

f7«l*iaas  Cjuuum)  «nCuixQH.Ile  1432  ea  1433 
an  37  aoM  1466,daiedeaa  aert.  HeveaninfinM. 
uvait  remis  i^rs  pouvoirs  en  Hl9à  Jeaa  Beavîcr, 
mais  conserT4i  snn  titre  d'iibkè. 

iH'  Jeak  BouvrhK.  De  i  466  jusque  vers  1 472, 
datodf  sadémiffiiion.  .Miurut  le  17  nnvemhre  1471>. 

•l'.i'  l'iiii  ii'i-i  LvM.i  dit  r  l;i///  ;i.v.  Succéda 
à  Jean  ikiuvier  vm  1 4ïi  et  dcmissioona  le  iî3  juil- 
let U88. 

30*  Paiurra  Cobs».  D'aeAt  1488  à  1»17. 
Permuta  aktra  poor  le  prienré  de  Stiot-ElM-de- 
Roissi-en  Parisis.  dont  iUÊt  iqrfricar  GoillaitaM 
le  Duc.  qui  suit.  Moumll»  11  airil  1521. 

Philippe  Cousin  avait  afraoU  eC  eubeUi  la 
maison  seigneuriale  d'Auteuil. 

;M"Gui.i  u  Mt  iK.  Dir.  dit  de  Roissi.De  1."I7, 
époque  où  il  avait  permuté  avec  Philippe  GNiaîn, 
il  1.534,  année  oh  il  deima  aa  dénamo.  Monrat 
le  3  juillet  1537. 

GoiIlaoïM  le  Duc  avait  continué  les  agrandissc- 
■enla  de  le  oaison  eeumariak  d'Antenil.  Ea 
1530.  il  anit  cti  Booine  érêqne  ta  parlibia  de 
Uellina,  dans  la  Mauritanie  Césarienne. 

3^'  Philippe  i.e  Br.i..  de  Liizarches.  Du  com- 
mencement de  !.'>:!>  à  la  fin  de  1.557.  époque  ou 
il  démissionna  à  rause  de  se«  infirmités.  Monnil 
le  :;  jnill.'t  i'.:is. 

33*  Fr. -Joseph  F"ti.i>!«.  dé  Paris.  De  la  tin  de 
1557  k  mars  1607.  Mourut  au  mois  d'août  sui- 
vant. S'était  adjoint  le  jeune  Benjamin  de  Dricbaa- 
lean  en  1602. 

Joseph  Foolon  avait  poiamment  eoDbibaè  dèe 
1S9t  I  la  rédaetion  de  Paris  en  1594;  aoaai 
lifiiri  !V,  reronnais&int,  vouhil-il  l'avoir  comme 
aitïi&taiU  à  suu  atijurnlion  et  à  smi  mariage  avec 
Marie  de  Médicis. 

34''  Bk!ijamii«  de  tiHK.tuMKu  .  Iil5  du  marquis 
de  Naogis.  Né  en  158.5.  Adjoint  à  Joseph  Foolon 
dés  1602.  fut  élu  abbé  le  31  mars  16()7,  c'est  à- 
dire  à  peine  Igé  de  vingt-deux  ans.  Ouelques 
aonèee  après  devint  évèque  et  duc  de  Unn.  mais 
eonserva  la  iKrectiiM  de  Saînte-Geoeviéve  jusqu'à 
sa  nort.  arrivée  le  13  jeillet  1619. 

3ÎS*  et  36*  Frasç"'»  or.  m  Kochefoiicadi.t, 
d'abord  évéque  de  (".lermont  it  de  S^niUs,  puis 
Cardin»!  et  jfTîind  auinr>iiier  de  I  ran>  e,  fui  nommé 
fX( eptioniieliemenl.  par  le  roi,  alilM-  commenda- 
tatr«  de  .Saiul«-(jeaetiévtf,  aprëi  la  mort  de 
Benjamin  de  Bricbanteau,  réforma  complètement 
l'abbave,  créa  la  bibliotbèqne  en  1624(1)  et 
HnÏMit  It  maison  sq|nenriale  d'Anteait.  Jl 

(l)  lîne  inxoriiiliixi,  plnri'c  iliuis  le  vi-sliliiiti'  <lo 
la  nouvelle  Bililiollii'i|tic  Salnli-  «■«■neviévrc.  rnp- 
[W'Ile  ec  fnil.  .\vjinl  i<î-.i'|.  l«lit«!iVf  ne  po-iséitait 
<|ii('  ■|iii-l<iui's  ni.-inii-.rr il.-.  ;  vn  iH^ii.  le  rnnlinnl  ilo 
jii  Koi'lii'iuuciiuil  (il  iluu  lie  «e»  livri.*x  aux  (k-nu- 
v<>fiiin«.  el,  d«|»Di«,ceU«i  l»ibUa4li«|aa  a'cst accrue 
"iirre-^sivenicntiicnea  aax  Mbèmlité»  de  générées 
itonaUnrs. 
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iROwnit  en  164.S.  En  1634,  il  s'était  adjoint 
OlAiLKs  Vm  *t.  avec  le  titre  de  supérieur  coa^u* 
toar,«t  graèral  d«  (rate  ki  eoncréfaiion  de  f rut». 
Il  ht  alon  décidé  qa'à  raveair  lei  abbneerrieat 
élus  pour  trois  ans  et  seraient  rcéliKtIiles.  Chartes 
Faore,  né  k  Lonrecienoes  en  laH4,  fut  réélu  en 
1637  et  exerc*  jowpi'aii  mow  d'odolm  iBéO. 


SUirB  DES  ABBÉS  TRIENNAUX.  RËÉUGIBtGS 

37"  FiUM.ms  ltnt:u\ni»,  né  à  Senlis  en  1C05« 
Abbé  du  31  oetobra  1640àla  lin  de  1643. 
38*  Crmues  Papiir.  Eln  jNwr  li  3*  fois  I U  (la 

de  1643,  moarnt  le  J  nmcinlire  Ifi'»'.. 

39*  K»*s«;Ois  lii.,vM  hahu,  d'Amiens.  I)e  la  (in 
de  1644  à  septembre  1650. 

4(l'  AffifUNK  S(:oM!«,  né  à  !a  Ffrlo  Milnn  <*n  KiOS. 
WÀtè  du  1  »  soplemliro  Ki.'iO  à  sfpli  tnti !■  Itilii!. 
Kul  alors  envoyi;  à  liéi,  (iiiird)  comme  chanoine 
du  chapitre  de  cette  ville  ;  c'est  U  qu'il  enseigna 
il  théologie  à  Racine,  dont  il  était  1  code  mater- 
■wU  en  1661  et  1663.  A.  Seonia  Boiirul  i  Vite 
le  40  janvier  168». 

41*  François  Itûiaâu,  d'AeiieM.  AUw  de 
nouveau,  du  13  sepMfflbft  4658  aa  44  aef- 
tembrt»  Hitj.;. 

'rî"  l'uvNi  inv  B(M  l  AKii.  .\bbé  de  tmuvoju.  du 
âi  si^ptembre  1<Mio  au  H  janvier  1667,  «itite  de  sa 
roorl. 

43'  KRANvoiii  BuxaiARD.  Abbé  de  nouveau,  de 
•eptembro  1667  à  4(I7S,  date  de  sa  mort. 

44*  Paui.  Bm  ■Rica,  oé  é  Chartree  «■  1608. 
AbM  da  47  septembre  1675  «  aeptembre  4681. 

Mourut  le  iSianvier  16^8. 

45*°  Frahd  Fi.nnioT.  né  i  lluUiécourt,  prés  Tulle, 
en  iHJi.  \hUàu  l.n  septembra  4684  an  14 fan- 

vt*r  ItiN.'l.  daif  de  «a  mort. 

46*  A^Tlll^^:  WAiiui.  i\f  en  KHI.  AbUé  do 
janvier  lti81i  ;iu  i\  juillet  1688,  date  de  sa 
mort. 

47*  Frakcois  Morin,  de  Langeac.  Ela  le  14  sep- 
tembre 1688.  fut  abbé  jusqu'à  septenlîre  4694. 
Moinit  le  46  novembre  auivaot. 

48*  Jeah  vb  MoHTBiAr,  né  I  Coen  ea  1631. 

Ahbè  du  20  septembre  tn!M  .'i  septembre  l'jîi". 

49°  JeA.<(-B%PTis-Te  Ciulkcht,  ne  à  Beaueency 
en  16'.;;.  \l,b'^  du  11  scpteorfire  4691  ra  3  ani 
170H.  date  de  sa  mort. 

."•0  Jt.AN  i>K,  MoNTKNAY.  Abbé  de  nouvraii.  du 
10  sefitoinliro  \10'A  à  septembre  17(Hi.  Mourut  le 
lOjuiii  1707. 

al"  Claude  Paru,  sé  à  Cbéfeos-sor-MaiBe  en 
4636.  Abbé  dn  9  septembre  4706  é  aepteaibre 
1709.  Moorat  le  15  juillet  1711. 

R2*  h.KS  pAL'MMKR,  pé  à  Pc^enas  en  16  îH. 
Aldiédu  (^septembre  1709  ù  février  l'I'i 

lili'  TiMiMift  I)kI<irkrui.i.iis.  né  i  f''iris  en  I'ii7. 
Abbé  d M  I  j  r>  vner  17i."l  a  seplcmljre  I7  J1. 

54^  Ji:a>  l'ALi.ixiKit.  Abbé  de  nouveau,  de  sep- 
tembre 17^1  au  6  mars  i'i'i. 

.W  Gabriei.  hr.  HiHKRoLics.  Abbé  de  nouveau, 
du  11  septembre  17-27  ù  septembre  1733,  date 
de  sa  déoiitsieo.  Monrot  ie  3  noTombre  enivant. 

56*  PiEaaa  Smna,  de  Reiins.  De  sevteailTe 
4733  itepleubre  4739. 


.'>7*  Fram(ois  Patot,  d'Angers.  De  seplem- 
bre  173J1  lepiembre  1751. 

58"  DuoiKKE.  Ue  W|<teffibre  1251  k  sept*»» 
bre  1751. 

89*  CiuuiaEaT.  Du  13  septembre  1754  A  sep- 
tembre 1766.  Ce  fut  lui  qui  bcnit.le  1"^  août  niiS, 
le  tcrr.iin  o  i  on  allait  élever  lanou.  1'  'Klîee 
Sainte-tieneYRve  (actuellement  le  Fajitbeou). 

ijii'^  N.  D>:i4>RiiR.  De  aeftemhve  4766  i  sep- 
tembre 176ii. 

61*  Ktikknf.  Viaukt.  De  sepleaibi»  47691 
•^teabre  177â. 

62*  Hatmomii  RiraiB.  De  seplenbn  477S  I 
MpMiibre1778. 

US*  Amat  (îviu&OM  an  GtaT,  né  i  Beûnn 
en  17i7.  Abbé  dn  aaptaabn  4n8  i  nentaaihn 
1784. 

6i'  et  dernier.  CLXtbK  Roi  s-,;  i  rr.  ne  h  Troyes 
en  <730.  Abl)é  de  septembre  I7SI  à  1790.  Vers 
180i,  Mgr  de  llelloy,  arrlievi-que  de  l'.iris.  Je 
nomma  chanoine  titulaire  rte  Notre-Daaie  et  lui 
donna,  qudqu&s  années  apréi,  le  titre  d'archi- 
prélre.  {lonle  de  la  noavelle  égiiae  Saiote-GMe- 
vic'e  (le  Panthéon).  C  Reaeadet  aMamlà  Paris 
In  47  janvier  1808. 

De  cette  lengoe  suite  de  seignenrs  d'Aoteoil.  il 
ressort  que  les  plus  marquants  furent,  par  ordre 
de  date:  Ktiennc  de  Tournai, cet  ëmineot  abbé 
i|ui  devint  évèque  et  eut  l'honneur  d  élre  ehoisi 
par  Philippe-Auguste  ptur  être  parrain  de  son 
tils  ainé,  le  futur  mi  Louis  VIII  ;  Pierre  Ciillou, 
abbé  pendant  trente-quatre  ans  ;  l'hilippe  Cousin, 

Îni  régit  l'abbaya  pendant  vingt  neuf  dus,  agran- 
it  et  embellit  conndérabli«eitt  la  aMiioo  aei- 
gnenriale  d'AnteuR  ;G«nanme  U  Dne,q«i  eoniiana 
chez  nous  l'anivre  de  Ph.  Cousin,  son  prédcces- 
•ear,  et  devint  évèque  in  jmrtibus;  Joseph  Fou- 
lon, qui  administra  pendant  près  de  cinquante  ans 
—  le  plus  \mg  regue  des  soigneurs  d'  Auleuil  — 
cl  devint  lij  protégé  de  Henri  IV,  reronruissant 
du  service  qu'il  l.ii  avait  rendu  en  contribuant 
puissamment  i  la  sonmissiofi  de  Paris  en  1594  ; 
le  célèbre  canlinal  François  de  la  Rochefoucauld 
et  son  associé  Ch.  Fanre,  qui  réorganisèrent  com- 
plètement l'abba^  apiée  »  nwnvaise  gestion  dn 
trop  )edne  Benjamin  de  Briebantreu,  eoadjulenr 
de  Joseph  Foulon  dés  l'igo  de  seize  ans.  élu  abbé 
a  vingt-deo»  ans  et  sacré  évé<|ue  peu  de  temps 
après  ;  eniin,  Antoine  Sconin,  <]ui  nous  intéresse 
i  doitbie  litre,  rnrnme  seigneur  d'Auteuil  et  rorarae 
(irn  l,'  maternel  et  [irofe^seur  de  théologie  de  celui 

qui  devait  être  notre  hùt«  quelques  années  plus 
laid,  nunaure  Racine. 

IjtoMta  Mka. 


usrr.  ans 


AUmiL 

cunti  V»  onr  AvnimstRC  u  Maousn 


L'église  N.-D.  d'Aoteoil,  érigée  en  paroisse  par 
Maurice  de  Snilj,  70*  éiéquedr  Paris,  en  119â, 
releva  de  SaintASermain.rAnxerrui.'i  jut^qu'à  1 745, 
puis  de  l'aKhevidié  de  Paris.  (O'apris  ka  aima» 
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ttadis  royaux,  inpèriaun  et  nationaux,  et  les 
renei^ments  donnés  par  M.  i'al*i>é  (laron,  vi- 
caire-général d«  rutlwTtclM,  à  M.  Feroand  d« 
relise,  membre  ée  h  Swiélè  biMoriqie  d'Aa« 
ia«d-Pa«qr.> 

Stiraïf  était  curé  ven  IfHO. 

Lm>i.M  (iTjririiis'.  rotisciller  et  aum<^nîer  du 
Iloi.  Lan  t-u  llilii,  1  était  eucore  en  1t»yH. 

C*iiim<«Nirji  (Pierre)  fut  enté  jttwja'i  I7S3. 
Mourut  en  i'i^K 

FiuiKT  (J.i>  iii.'s-GeorfM),  de  17^  ft  1761. 
date  de  sa  mort. 

B*mÉ (Joseph),  de  «761  â  i7H5. 

VAKBAune  (Jean-André),  de  1785  au  16  no- 
mnbr»  1793.  Revînt  le  1S  mai  479S. 

LKrKiivRc-I.AROcnK.  tons  le  seul  nom  de  Le- 
febvre,  curé  constîtntkwnd.  du  16  novembre  179.^ 
au  l)S  m.ii  il'Jâ. 

V\>4.HAi.DE  (Jean-André),  du  18  hmi  ITM.»  à 
1809. 

UcR6LK(K.-r..).de  tbOll  i  IHii.  énoque  oUil 
mourut  du  choléra,  victiin*-  lio  son  dewnHBeflt. 
Fut  inhumé  au  cimetirre  d'Auteuil. . 

I)K  hsifAT,  deiKM  à  1835. 

Pun.de  1835àlS45. 

Lk  G«ii»rc  w.  KEBMmn.  (PiarM-Xavîer),  de 
im  au  <4  février  i8.^>8.  date  de  sa  mort. 

F.i  iiKs.de  i8.%8  à  1867. 

C  vTUEijN ,  •<<  1  ^07  à  1870.  Dflriiit  enri  de  Saint- 
Philippe -du-Hoiile. 

JoiH<i<<.  du  IH  juin  1K70  k  mai  1H7S,  Devint 
eoré  de  Saiut-FerdinaDd-des-Tem4>s. 

Ilu«niT,de  mai  1K72  i  1S74. 

LMiAami.de  1 87  U  1 88 1 .  Fit  constraire  ÏMiat 
aetnelle.  Devint  évèque  de  Limoges.  Mnrt  en  4883, 

Qi  i^AHh.  dn  30  join  1881  an  37  nui  1886, 
date  de  sa  mert. 

i-o.NrAiu.nn  (lien),  enrèdefaii  le  11  aott 
1886  (1). 


USR  MS  MAinEI  QUI  ONT  ADMIiUSTRÉ  Ut  OOmil'RE 

Depuis  l'clablissement  de  celle  magistrature 
(décret  de  l'Assemblée  nationale  du  14  décem- 
bre 178it),  jusqu'il  l'annenoa  (d'après  les  Alni' 
nacbs  nationnu.  iffljiérinuK  et  rafanx)  (î). 

GuxRv  (Jean-CIande),  de  1790  à  1793. 

Bkxuit  (l>ierre'Anloiiie).de  179:1  ilSH.d'alMird 
sons  le  titre  A'wjev.t  munii  ipal.  Inhumé  au  cime- 
tière ti'luleuil. 

I.A r.iioisAbK  (i>K),de  181-2  à  1817. 

Evrard,  de  1817  à  18W. 

PiroiJ^T.  de  18i!»  a  18:51 . 

Bnecnciin.  en  18:^1  à  18:43. 

APV1U.AUI  (Jean-FraD(oi«),  de  18^111838. 
Heumt  «fi  1843  et  futinbumé  Mcinetiife  d'Aa> 
teoil. 

Mni.i<«.  de  1838  on  1839  à  18111. 

Hl'>aiii>  (l'hilipp**).  celi>l»rc  «hef  d'orchestre  et 
compositeur ,  en  1848-18ol.  Mourut  eu  18uU  et 
fbtiabiimé  an  doelière  d'AntcniU 


fi^  M.  De|iontallli«r  a  otî- remplacé  par  U.l'abbi 

BcurlitT. 

12!  I.""'  ;iliii;iniirli-i  rl.iiil  (>n  (>i<rr>  <r;i\riii'  ji' 
crt)i!>  Iv»  dtfU-*.-«  tlv  iioiimimiIiuii  iiuii  pncisccs 
peuvent  eiru  raportée»  à  fnnDée  prêc«4|«ii(e. 


jKiif.!iiiT  (Antoine),  de  185i  au  1  "janvier  186U. 
date  d«  rannesM».  Inbwni  an  cinwiiére  d'An* 
teail. 


l'ASSV 

USTK  t>l>  LVKf^   (Il  I  U\T  AbHIMSTRÉ  lA,  PABOUSE 


hirigée  déliniiivcinont  en  p.irnisse  ili^lincle  et 
indépendante  le  18  mai  1li!'2,  cette  église  fut  des- 
servie jusqu'à  la  Kévolation  par  des  Karnabites 
dn  (rienre  de  Saiut-Qoi  de  huis  (sis  devant  le 
Palais  de  Jnstit»).  d'abard  nn  noabre  de  trais 
jusqu'à  1736.  mis  par  qnatM,  et  nlevnit  de 
SainUïermain-l  Aaierrois. 

i'D'.((ni'^i  It's  .in  hivos  Ju  i  h.ipiire  ^;i''néral  de 
l'uriJre.  Ji">  lldniabiit's,  rinistTvt'^-s  à  Idtme,  et 
d'après  iolli>s  lic  !'èi;lis<'  de  l'.iiiv.) 

BoicHKRo^  (Itou  Hyaaute  François),  ne  a  Mou- 
targts.  Fjitra  en  possession  de  la  cure  le  îi  juin 
167'2  et,  frappe  de  paralysie,  fut  forcé  de  se 
mirer  en  1671.  Mourut  le  ii  juin  de  la  même 
annte  et  fut  iobnaiè  dans  le  duKor  de  l'^ltse,  a»- 
daMms  de  la  lampe. 

Faoc(i.v\|!-h  fll'in  M.iiirl),  né  i  Paris.  Curé  de 
jnîn  1674  h  UîTT.  Muurui  ,1  la  maison  de  Paris, 
an  mois  i\\i<  tiihn'  \  t<*.*l. 

|lr-sp».His  (Umi  Simuti  i.  né  à  Itax.  Cure  de  juil- 
let 1677  à  juillet  16''7.  K^t  appelé  Dcspériers 
dans  les  Acta  et  Detpriér^dansle  catalo|ue  des 
religieux  Banubitaa.  Honnit  à  Du,  le  »  jiil* 
kt  1709. 

PinmcT  (Don  Alexis),  né  i  Soissens.  <3nré  dn 

IS  juillet  161»7  nu  1'^  décembre  17i8,  émne 
où,  TU  son  (H-and  i^f.  il  r<nonca  i  la  care.Lotns  XV 
en  étanl  iiifiTiiu',  nrilotiiia  au  •  iii-Jinal  ih  ITeun', 
le  'H  lirfriiilirc  ^llivunt.  de  in.inJcr  ;iu\  liania- 
biti's  (11-  i'.iris lut  si'i'.iit  .ijiro.ilili'  qu'ils  vou- 
lussent bieti  iiummer  l>on  l>uclie,  ëtu«h»  à  la 
paraisse  de  Passy.  et  qui  venait  parfois  lui  direh 
messe  à  la  chapelle  du  chlteau  de  la  Muette.  — 
Ikin  Fleuret  mourut  le  9  février  17:10,  et  Alt 
inbuné  au  nùUea  dn  dumr  de  ré()ise. 

DtMSlt  ae  M  'VrjiRifenx  (Don  Cèinr-Vielor).  ei- 
des.sus  menti  tiiK  Curé  du  0  jimvier  17^  an 
6  février  17  >:<.  djip  des.i  df-nission. 

Ji  'IViiï  Kulfj.iii  .  ',  !).■  à  l'.iris.  Curé  dn  11  B- 
vrrer  i't  i'-i  a  uiui  n:i8,  date  de  sa  mort. 

Mamuchi»  (l»on  Liuis).  Élu  curé  le  I V  juiHot 
17a8,  resta  otm  muis,  puis  donna  sa  démission. 

Le  Butn  (Don  Ale.\is).  né  à  Pau.  Curé  du 
9  mai  17S9  h  septembre  11 72.  date  de  sa  mort. 

NottuhiBt  (Den  Clément),  né  à  Ptn.  Cnré  dn 
39  janvier  1773  à  17111 .  date  de  sa  mort. 

CRAinrer  (Pierre-Antoine),  d'abord  en  religion 
lion  Stanisli>  ("hiuiwt.  à  Siiliisoiis.  \sser- 
mplilé,  rem(ilil  l>>i  iulKlimis  .  unalcs  ilejiijis  le 
Il  il.  l 'iiilirc  17!M.  quitta  le  j.ieiljyiiTi-  sous  l,i 
Terreur,  du  -li  mars  17!)4  au  M  octobre  1795 
et  conserva  la  cure  de  Passy  jusqu'au  8  juin  1847. 
date  de  sa  port-  \vait  .ilo'rs  8S  ;<ns.  Fut  inhumé 
au  cimetière  de  Passy. 

Dmci  ANMii  ,  de  18i7  à  octobre  1830. 

Gahy  (C).  vicaire  deseemot,  d'eetnbn  1830 
b  la  fin  de  novenbw  183S. 
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Lsfft  (J.  n.).  curé  de  Cbaillot,  administrateur 
dlSdèeenibre  1835  au  -25  janvier  I83(). 

JonMEUH  (AnioiiM-liiloi),  de  tko  janvier  1836  à 
MptanliM  mi.  Derint  tmé  de  Sriate-EtÎM- 
beth. 

Soi.ACiioii\  (Fran^iiis),  d»-  scpleoiltre  184*2  à 
janvier  1H'»6.  Itevint  curé  de  Saint-Laurent. 

roiiiiif  iiE  (Prosp<?r-Honoré)  d'avril  1846  à  la 
Hii  il><  (ifcembro  1851 .  S«  retira  &  Aalmil,  ok  B 
mourut  ifi  U  janvier  l8tJ5. 

l»CATKLi.i  (Ilippolyte -Adrien-Simon).  île  jan- 
vitr  18Si  an  1i  mai'  4879.  date  de  sa  mort.  Fut 
inhnmé  as  cinatière  de  i*assy. 

GunuL  (Jean-Marie),  du  7  juillet  1879  & 
aedt  1886,  date  de  sa  mort.  Fut  inhumé  au  cime- 
tiim  de  Passy. 

DoOTAia  (liamase),caré  actuel.depuisaoùt  188G. 


uns  Ms  mtsHmm  (I) 

(D'aprts  rHUMre  de  ta  ViOe  et  de  tout  te 
diadH  de  FoFM.par  TabM  Ulra;ur,  d'aprës  des 
aetes  oooaerfés  à  l'HAtel-Dien  de  Paris  et  les 
m  an  u^criu  du  Danabitfli  poaridét  par  l'é(liae  de 

Passy.) 

Paiii.aiid  (Jeanne  de),  dame  de  Passy,  Espi- 
gneul  Qt  hlspitfnolct  sur-Seine.  Vivait  en  1  '(16. 

Le  li>'f  retourna  au  roi  Ijouis  \I,  qui,  le  2jen- 
vier  i  168,  le  donna  ii  Jean  de  la  Driescbe. 

Lv  Dniii^iiiii:  (Jean  de),  prttsident  de  la  Qltni* 
bra^das  Gamples.  Etaitcncareaeignenr  i  Paaqr  en 

Si'ii  \«)  (Jean),  serrélaire  da  ni,  ao^neur  de 

P.issN  à  lu  lin  du  siècle. 

((iilé  dans  Vllisttiire  gènoil'ijvjuc,  du  père 
Anselme,  dans  les  Chroniffues  de  l'assy,  deUnil* 
let.  mais  non  par  l'abbé  Ubomr.) 

PniT  (Jean). 

Uurttt  (Pierre),  a\ocatau  parlement. 
Mmuco  (Hatbien),  bniaaier  an  parleamt,  m» 
4515-1830.  Monrat  en  153t. 

Ci»i.iEi  (Jean). 

Ht  Phé  (Nicolas),  maître  des  re()ii''les,  seigneur 
de  Pas>y  en  1,'iMS.  (l'.st  cite  par  iKmi  Lobineau; 
mai.s  If  fait  n'est  pas  In  s  certain,  dit  i'jttte  l.e- 
ba-uf. 

lltSM  bt.  Savoik, conseiller  gênerai  et  surinten- 
dant dea  finances  du  duc  d'Anjou.  Kn  ialf,  ete. 

Machr»  (Mathieu),  cbaootne  de  Paria,  aarl 
an  4993. 

AnamntBE  (N...  de)  aeigneor  jusqu'à  1658. 

Chaw  (Glande),  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, trésorier  iiii'i  al  do  France  et  géni'ral  de 
ses  Hnanres  en  la  i;i'ni>iviliié  de  F'aris.  Seigneur 
de  ll).">8  au  1  jaiivii  r  lt>7ii,  dair  ih-  sa  nKirt.  Sa 
veuve,  Clinstirii-  Chrestientie  de  llnirlfs,  fonda- 
trice de  la  paroisse  de  Passy,  coiim  t  v.i  |j  sei- 
foeurie.  quoifoe  retirée  à  Paris  depoi»  1U73, 

O'i  IIh  fiiri'iil  l<jii:;iciii(i«  le  litre  de  •  «eigMiir» 
hauts.  mo)cii»  «  I  ki-i  jnr^liriiTH  iJc  ta  Icrrv  t'I  wi- 
cnenrledePasHV,  du  n<  (  Siiim  l'ui,  <|iii  i  i.-iit  mIui'i 
i  Pa»*y  Pl  deviill  «c  Iruiiver  imln-  li>  rliùlcou  «ei- 
Itnenrini  i-l  Auli-uil.  rii<'  l'ajou  iirlucllc  (précf- 
demnieiii  rur  <li-  lu  (■iDi  irrei  s jiii|>i'laii  avant  lu 
Révolution,  rue  ou  ruelle  Soint-Pol  «t  devait  y  cou- 
dairo, 


aNwnt  en  aoa  bdtel  da  la  ne  Saint-Honoi4,  prèn 
dea  laeobÎM,  le  19  neveniè««16jB3,  rtlîrtndnmiée 

dans  l'église  du  eouvpnt  des  Jacoliitis. 

La  Brikk  (Armand  de).  Seigneur  de  l<iS4  A 
l'(K),  date  de  sa  mort.  I.a  lijiin'  ili'  Li  BrîlTi', 
femme  d'une  grande  piété,  moimii  à  mui  i  li  iti  .iii 
de  l'assy  le  28  niai  1G86.  yueli)ii''s  ii'inps  api  i  s, 
M.  de  La  Briffe  se  remaria.  Il  était  maître  des 
rafiHea  an  Parlement  de  Paris,  et  devint  praan- 
nor  fénéraL  Kerre-Amand  de  U  Baim,  ann 
fils  ainé  ftit  «eigaeur  après  lui. 

Oncno.  paaîiidait  Uaeignavie  en  1T11H748. 
eie. 

D'Onsifixv,  acheta  i.i  seii;neurie  de  Passy  am 
héritiers  d'Dreeau,  i  l  l.i  rcvctuiit  pres<]up  aus.siti'ii. 

Mine  VciiM'  mi:  Kustaim:  (iicc  Marie- Annandn 
CIahton).  lille  ainee  du  célèbre  acteur  et  auteur 
oomif{ue  Daneonrt  (Plarent  Cartox,  dit).  Acquit 
la  seigneurie  do  sieor  i*Ornm,  le  8  juin  17S0. 
Klle  la  possédait  enoora  en  jnlut  4736.  Née  vers 
1885.  elle  fut  aetriee  pandnnt  qndfna  annèaa, 
dans  sa  jennaaae.  épawa  M.  dn  Fant^,  aneîM 
conwiBaaire  da  aurine  et  des  faUrca  de  Rranee 


Armes  <lii  Mar<|iiis  de  l(ouIaiiivilli«^n*. 

D'n/ur  à  l'uncre  «l'arut-'ut.  SciieatrÊe  en  clnT  d  une 
•-ImiIc  de  fflCme,  âlocelante  ou  rayonote  d'or. 
Sut!  pore,  Bernard  do  Rleu,  «van  lea  atèmes 

armes. 

et  mourut  en  fifrier  1740,  d'un  cancer  an  aaia. 
La  seigneurie  passa  à  Bemardde  Hien,  aana  ^n» 
n.uis  puissions  prèdsarla  date,  ipûaatnnfeenlve 

ITHti  rt  173!). 

I!ins*iiii  iiK  Rit;i  X  ((iahriel),  second  lils  du 
célèbre  banquier  Samuel  Uemard,  con.seiller  au 
Parlement  de  Paris  et  président  de  la  i'  Chambre 
(fes  Enquêtes.  Etait  dûià  seigneur  en  mars  1739 
et  la  fut  jnaqn*an  13  décembre  1745,  date  de  sa 
mort. 

Une  note  fnaerite  au  Journal  dM  BarnalHes  de 

Passy  dit  ;  <  f.vl'i  murs  1739, /fur  (U' hiiiurs, 
BernanI  de  Hifiix,  neiymnir  de  l'ds^t/, est  entre 
dans  mire  t'iflhe  alors  (jn'ini  rhantait  Tierce  ; 
notre  curé  lion  t.  Jù  est  allt'  le  rerevoir  avec 
l'iixpersotr.fmis  l'a  conduit  aurhirur  ù  la  stalle 
des  Seigneurs  »;  cela  ressemble  Tort  à  une  iotro- 
niaatien  on  rioeption  de  bienvenue. 

BoounniuiEas  (Anne-Gabriel-Henri  Bcbmakd, 
marquis  de),  flls  du  précédent.  Prévôt  de  Paria 
sous  Lona  XV  et  Louis  XVI.  seigneur  depuis  la 
fin  de  l'année  1745.  (>>da  vers  1747  son  châtean 
.1  vie  (mais  non  x  s  ilmiis)  .m  fi  i  niicr  général  l.e 
Kit'bo  do  la  Poupliiiiére.  Apri's  la  mort  de  ce  der- 
nier  (5  décembre  1T02),  il  rentra  an  poaaeiien  de 


NmOtflB  I»U  Xn*  AMMMil 


son  chllean  et.  plos  tard,  le  tMt  de  nnww  à 
vil'  au  (iui  «II»  IVnibiiM  '  M  1'  B'»uiaiairiniers, 
d  apns  t'iM  l.iiiis  liiiij;ii*(itM^!>,  aMMi-ul  m  prison  mi 
ilÙ'.i  ou  17y4  ;  d'aprrâ  d'auii-fs,  il  visait  rmorc 
m  A^s  lin.  le  cb^tciiu  fui  adieté  par 

ÎL  CriMl-Casii  i.  .  II  i>  Il  notaire  de  Paris,  qn  le 
maudit  m  iSsUi  a  des  Mécaltiean  le  di- 
mlirait  et.  crièraat  alan  te  furliar  BMtaiavi^ 
liera. 


USTE  ORS  MAIIf»  QVl  ONT  ADMINISTlt  L*  OWIRm. 

Depais  IVlablissoment  de  cette  magistrature 
(dei  ii  i  .le  I' Vss«'mlilé«»  nationale  du  \i  d<<eni- 
bre  I  T^U)  jusqu'à  l'annexion  (d'après  les  alma- 
nachs  nationaux,  impériaux  et  rajau,  TameJn 
dePasar  de  Lefevve,  eic.) 

1^  VniXAM  (Looia-€iiillraaM),  aneieB  diree« 
tanr  «t  propriétaire  des  eaux  roioèrales  de  Paoqr, 
èeujwr,  doyen  des  genliishoamica  aerraDtsdn  Roi 
pt  an<  i>  n  syndic  manieipal.ElilB4*'ft*riar  1790, 
fut  guilliiiiiie  en  1791 . 

Le  II'  llissMi.T,  de  \19l  à  ITK.I. 

Df.TKzr  (l'icrrc).  maître  chariK'nlicr,  de  1793  à 
mars  47  9.1. 

DvssAi  I.T,  renommé  le  1 1  mars  1 795  &ous  le  titre 
itaqent  municipal,  reprit  le  titre  de  mairêm 
i8w>  et  administra  juaqa'è  jasfier  1ii08. 

AiAtR  (Jean-Haiie),  aidaa  canliiM  d'iaCw- 
terie.  Ue  janrii  r  1808  i  août  4815.  Hit  iihamé 
au  cimetière  de  Passy. 

AoGÉnr.  Fi.F.i'RY  (Josoè-Alexis),  mitaire  à  Pa&sy. 
D'aortt  1Hir>  à  août  1830.  Fut  inhuin»'  au  cime- 
tière de  l'as^sv. 

l)Ki  f»KHT  (Gabriel),  d'août  1WU  au  14  fé- 
Trier  1834. 

PosMU  (Jean-Frédéric),  d'arril  1834  au  14 
■ara  4848. 

Tard  (Amédée),  do  mr»  à  ani  4848.  (Maire 
on  peu  fantaisiste  qui  se  laissait  voir,  eoilé  dn 

bonnet  phrygien  et  rhaiisst-de  groa 'ablita»  (aroia 
de  paille  plus  uu  moins  fralrlu'.! 

llAi  vrRc.NK  (François- l'ortunt').  du  24  mai  1848 
à  mai'18.'»i.  Fut  inhumé  au  rimi'tiérf  de  Passy. 

l'oNMi/  (Jean  -  Frédéric),  deuxième  fois,  du 
24  juin  1853  au  i*' janvier  18tiU,  daU  de  l'an- 
Muan.  Vvt  Inbniè  la  onelièra  do  Hmj. 


aLVILLOT 

LI&ÎF.  I»C  SUCtiei'RS  ATAJn  tXtMCt  LA  HAUTR, 
MTORB  ET  >MBKJO«nCB. 


(D'après  IHistotre  de  la  Ville  et  de  tout  le 
Dioeiêg  ée  hais,  par  l'abbé  liebwDf.) 

AnnoK  (Jeu),aaignoor  à  la  fia  dn  lui*  aièdo. 

AuMM(NieolaiK  iiort«B  4346. 

Hiam.  (Jieqiei),  dnycr  *  la  II  do  m*  riMo. 

ViTiit  eneore  en  1400. 

Ba<  iii.uKii  (Arnaud),  neveu  et  sueeesaonr  do 

précèdent,  seigneur  jusqu'à  1438. 

lioi -,-,n.  (Henri),  avotat  au  parlement,  sei- 
gneur depuis  1438,  vivait  encore  en  4445. 


VACARO:  ur.  StlCNRI  HIK 

Gi  1 1»:  I.Lvis,  seigneur  depuis  1450.  Aprc«  lui, 
le  ti<>f  rerient  à  Louis  XI,  «pri,  (O  4474,  M  dooM 

à  Philippe  de  (.ommines. 

Coaiuiiiis  (Philippe  do).  oétthc*  Mttoriea,  do 
4474  4  4509,  date  do  aoMrt. 


Amie»  <U>  rhilippr  de  (lommines. 

De  finolfl»  ait  ehevron  d'or.  Moampoipié  de  Inrie 
«oqiililes  d'ergoat. 


Tiii  HFBT  (Jean  de),  était  seigneur  en  l'iit. 
(àe-i^  (Sioton),  général  de  la  Omit  des  moo- 
naieo.  da  M  déaMln  4576  k  1880,  dalo  de  a 

nHMFt. 

UTomnuoi  »BBnmiL(leaB),  talearotcira* 

lettr  des  enfants  mineurs  de  Simon  Cresaé,  et  BMt- 

boy  (Mathieu),  avocat  du  parlement,  seigneur, 

du  <  hcf  de  s,i  femme  (seigneurs  intérimaires). 

(■ri  s>(  {l'hi]ippe),lilsde  Simon  Cxess«\iMi  LiSH- 
ir;«8  (t  ). 

(Im.lks  i>k  Fm».s!«ov,  seigneur  jusqu'à  iri94. 
(•iiirroM  (Jean),  seigneur  depuis  1594. 
Mme  uK  Castilu,  hlle  du  président  JnAaxni. 
Jusqu'au  4S  janvier  1630. 
BAssoaiiRRB  (FroRcoif  de),Baitèdnl  da  naaee. 


AnncH  du  Marccliul  de  lt.i»»oin|iicrre. 
D'aisent,  *  tnhi  dwvrmm  do  gaaolea. 

^i<;neur  de  1 630 OB  4S  Mtobre  idiC}.  jnur  iiii  il 
mourut  d'une  attaque  d'apoplexie.  Fut  inhiinie  a 
Chaillot. 

hBUiilELSU  OC  LA  \|.MTATION  Sa|.<«TI:-.VaHIE  dO 

Ohaillot  (La»)  «mat  la  haoïe  jaslieo  depna  le 

(i)  NoIoDii  en  MManl  iiue  a  mère  de  Molière 
s  !i|>n<  lnii  Marie  CrMaè.  rt  aon  graDd-pknr  atater- 
nvl  Louis  Cii-isè.  Deocendalent'ito  des  «clgaeura 
«le  Cbaillol  ; 
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13  mai  puis  («îjnstifM  subalterneh,  di  pars 

itiSij  (M  ItiDiî;  los  ont  PUfs  san>  liiiutc  jii5i|ii'a 

la  KévolatioD.  Un  prév6t,  choisi  par  eU«9,  eser- 
«ail  en  Imt  bob. 

M.\tHES  DU  XVI*  AUROiNtMSSEMENT 

MSKB  L^JUHiniO*  DK  PtWt  tt  l>*AlimilL  A  PU». 

B(».<mE)t*i;is  (Henri-Pieiw-Kdou.irJ.  haron  âe). 
de         ,1  st>ptomtire  1H70. 

HE.'tm-MARTiK  «Hoii-l^uis),  historien,  de  sea- 
lMihra4870  i  1871. 

GnoD  (GusUTe).  àe  1871  à  1879. 

Hmi-HARTi!!  (Bon  Louis),  dcoxième  finît,  i» 
I88S  M  14  décwmbn  «m,  «Jsie  de  sa  mort. 

MUMitTAii  (l«  doetrar  Htnri- José  phi,  maire 
MtwItaeeoMi  à  HaorMhrtin. 

LÉoroiJi^liAB. 


NOTES  COMPLÉMfchTAIfitS 
&i'M  uji  sKiii.seumes  de  pa&st  kt  de  chmiami 

Dans  la  lisie  û-dMaot  draiée  dae  acigpMon 

de  l^ssy,  nous  artoiM  d'abord  ««ait  de  Dooinier 

H.  d'Aigpnti  I.  ,  qui  fut  s^M^neor  jusqu'au  Ifi  tt''- 
Trier  Ki.'iB.  .  jnxjut'  on  —  malgré  son  nom,  i^ui 
MDibUtit  prt^destini'  se  trouvant  dans  une  sitoa- 
tion  des  plus  obérées,  il  céda  ion  elUteaa  el  aes 
droits  spi^menrianx  à  Qaado  Chaho,  et  édiailge 
de  2.d00  livres  de  rente. 

Eb  <68i,  niôtel-Dieu  de  Paris,  qui  avait  hé- 
rité CB  pukdeMrlia  deabieoada  la  venre  de  Clànde 
Chaku,  rematt  la  teigiMafie  k  M*  Jeao  Arsaitld 
de  la  Briffe,  alora  maître  des  requêtes  an  Parle- 
ment de  Paris,  sur  lequel  nous  avions  peu  de  ren- 
seignements. Nous  avions  dit,  sans  plus  de  détails, 

3n*>  sa  pr^mi^re  femme,  dam<»  d'uni-  grande  piété, 
unt  notre  églisf  s'el^it  li<'urouwm<»nt  ressentie, 
était  morte  en  son  cliàleaudel'jssv ,  [<•  '2.S  mai  1686. 
Nous  ignorions  alors  qu'elle  était  Marthe-A^ès 
Potier  de  Novioo,  tille  Je  Nicolas  l\itier  de  Novioa, 
fijUbre  premier  président  au  Parlement  de  Paris 
et  laembre  de  rAfiadénie  françaia».  Un  d«  ses 
IMres.  André,  avait  été  éfRlcaent  prèaideot  aa 
Pàrlemeut  Je  Paris,  et  Jj(-i|(tes,  on  de  ses  antres 
frères,  était  deveno  évèoue  de  Sisteroo  en  1674, 
puis  d'KTn>ux  en  1681.  On  «»ît  <pi*eli»  était  bien 
apparent**''. 

M.  J.-  \.  de  la  Briflc  se  r«*in.(ria  quelque  temps 
après  arec  Mlle  Bonne  Barilion  d'Amonconrt.  ('ne 
ianuMÉiiataBtu  jmimal  des  BarnabitesdePassy. 
noM  n'avions  pn  anivre  M.  de  la  Briffe  au  delà  de 
h  llil  d0l6i)S}  nais  gréée  au  Uémoiret  de  Saiot- 
SmoD.  DoossaTonaaojoDrd'hai^ll.  delà  Briffe, 
hrilbnt  Baaltre  des  requêtes,  était  proenrenr  gêné- 
Mi  Boins  MHanC  dopnis  14194  (4).  st  qu'il  mon- 

i  ti-i.  Sainl-Siniun  rntnnicl  une  erreur  di- (liitc : 
dsns  un  octe  n»lnri<>  «lu  7  fi'vrior  ICyi  <|ue  iton- 
»*<ic  n«lrfr  culloitiie.  M  HniTr.  il  e«l  iléjà  <|Ufitilié 
<lt!  procureur  gûuvral  ;  il  r«utl,  vu  cITtst,  iiei>uis 


rat  seijfnctir  Je  Pass}'  S  la  lin  de  l'année  1700, 
après  une  longue  inaUilie  aggravée  par  le  chagrin 
et  les  dèeeSts  «n'îl  a«ailéH««ivéi  dans  sa  efasMO. 

rr  le  fait  da  iiiumiii  iiWiilActeliede  HaHsy, 
l'esprit  lin.  nais  des  pbH  ■sifcHi. 
Eto  mêsM  temps  qne  sevMar  de  Passy,  1.  is 
la  Briffe  était  marquis  de  Ferrières  (SeiM-el-Marne) 
et  en  possédait  le  château,  qui,  de  nos  Joars,  s'est 
beaucoup  cmix-ili  depati  qnll  appsrtisnl ans  bi* 
rons  de  RolhsrluiJ, 

Apn'-s  la  mort  ^l-  le  la  Briffe,  ce  fut  le  tils 
ainé  de  son  premier  mariage,  Pierre  Arnauid  de 
la  Briffe,  également  marquis  de  Ferrières,  né  en 
juillet  1678,  <foi  eut  la  seigneorie  de  Paa^.  U 
épousa  Francoiao  Bnmet  de  RaMy,  deriot  eon- 
aeiller  d'Etat  et  aiattre  des  requêtes,  pois  intendant 
de  Bourgogne.  Iferess<).  Bugey  et  pays  de  Gex,  et 
mourut  à  Dijon,  te  7  avrilf  740  (I  ).  Il  n'avait  pas 
conservé  longtemps  la  scigitsurie  de  l'as^sy,  car, 
d'après  un  acte  notarié  de  1711.  ijuenous  a  gra- 
cieusement commHniqué  notr«  collègue  M.  Barr»», 
nous  voyons  qu'à  rotte  date  c'était  Orccau  qui  en 
était  titulaire.  Cet  acte  dit  que,  te  ô  février  1711, 
Pierre  QKean.  éeqrtr,  conseiller,  secrétaire  dn 
Boy,  naisoo,ooiiramiodoFranee.  etdeses  flnaoeea, 
seigneur  de  Pm^,  vendit  k  très  hante  et  très  pûi- 
sanie  dame  Olympe  de  BroniUy  de  Pienne,  épooae 
du  due  d'Aomont,  pair  de  FVanee  et  {Hremier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  do  Roy,  la  partie  supé- 
rieure d  uue  maison  sise  en  face  de  la  propriété  Je 
ladite  dame  (emplacement  de  la  rue  Singer  n 
et  qui  masquait  une  partie  de  la  belle  vue  (ju'elle 
avait  devant  elle.  Otte  maison,  dont  elle  n'achetait 
l'étage  supérieur  que  pour  le  démolir,  donnait  d'un 
cAté  sur  la  rue  Raynouard,  appelée  alors  ancienne 
Cmnie-Bne  on  nts  Mtfitte,  et,  de  rantra,  avait 
en  eentr^bu  nn  rec-de-ehaoNée  eontenom  n  des 
pressoirs  à  vin  de  la  seigneurie,  qoi  devait  rester 
intact,  et  donnait  sur  la  rue  Berton.  qu'on  nommait 
alors  rue  de  la  Hoche. 

Cette  servitude  de  non-snrétévation  existe  lou' 
jours  pour  la  petite  pro(iriétê  suîuiite,  ce  qui  a  per- 
mis anx  différents  locataires,  qui  se  mnt  succédé 
dans  la  maison  d'angle  de  la  rue  Singer,  n"  i 
(entre  autres  k  la  comtesse  de  Giresse-Labeyrie» 
à  l'éditeur  ds  liviM  de  loxe  J.-G.-D.  .Vrmengatld. 
et  depuis  tngimgÊ  à  M.  Mario,  réaùneotetagnn- 

fathiqoe  directenr  générât  (f)deB  Hwmîmderer  de 
Ouest),  de  jouir  (Tune  yue  aussi  belle  qii'ètendne. 
Uuant  au  pressoir  à  tIu  de  la  seigneurie,  qui 
devait  rester  i  perpétuité  dans  la  petite  maison 
d'en  face,  il  dut  emigrer  sous  la  Itevoluîion,  l  ar 
depuis  on  n'en  a  pas  plus  entendu  parler  que  des 
vignes  qui  l'alimentaient,  et  qui  M  sont  contentées 
de  laisser  leur  nom  à  OM  fW  da  vsbînage. 

On  ae  rapaelle  eneon  qne  nous  nous  sommes 
étnadn  asMt  loncneaMnt  anr  le  séiour  irae  fit.  pen- 
dnnt  ma  qnfniaiM  d'atméos,  N.  de  la  PonpUnièrs 


'\  ,  Noii).  Jevonn  li<<  ren-4eit;neinvnl<<  qui  nrôcè- 
lient  ;i  l'obll)ce«nce  «te  M.  I«  merquia  <t«  Lia  BrlIFe, 
|ini|>rl(Hnire  du  chAtvaii  d«  Xeuvllle.  près  Kou- 

ilan.  el  «lesrimlnnl  en  li;;rie  «lirerle  de  nos  deux 
sei-jneuni  tle  I*ii'i'«v. 

(l  e^l  M.  «le  f^rinliiiit  qui  est  .irtiieltemenl 
dlre«'lt'iir  lie  In  Ci>iii|>ni.'nie  (l<-  rOupsl  :  M.  MAriii 
est  lu^cltiuur  en  chef,  cuuiu:il  dt:  CKlle  Com- 
liagDie. 
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au  clijleaii  scigiii-uri.il  ilf  F'jssy,  qiii>  lui  av;iil  rt'ilo 
à  vie  M.  Je  It  iiil.iin*  illiiTs,  surlrs  ft-te^qu'y  Ji>iin,i 
ce  formier  gênerai.  j.ur  1  ortliesire  qu  ii  v  entre- 
tenait, sur  la  gèaér«use  hospitalité  qu'il  y  avait 
doouée  à  Itamutt,  i  Gossec  et  i  Maroiontel,  M 
Mrtont  sur  sa  oèlèbra  infortune  conjugale  de  1 748, 
qoi;  tim  dAniot  conatatia,  avait  amoé  obb  aipa- 
ration  défliniiTO  d'am  aa  feauM,  petii»-(Uie  d« 
l'auteur  comique  Dancourt.  Unemallieareose  expè 
nenc«  ne  guérit  pas  toujours  les  hommes,  et  notre 
fastueux  Turraret,  en  dépit  do  ses  soixante  cinq 
»m.  et  sa  premit're  femme  étant  morte,  avait,  en 
I7t((i,  l  uiivolo  cti  secondes  nuces  avec  une  jiuiif 
tille  de  Tiugt  et  un  ans.  dont  nous  ignorions  le  nom. 
C'était  une  demoiselle  de  Goodran,  issue  d'une  fa* 
mille  du  i^nguedoc.  Klleélaitjeaiia,lMUeetC(iiir> 
tisée,  et  son  mari  ne  fut  guère  ploi  hamozavae 
aUa  «|Dli  m  Tavait  iià  atae  «a  ivmàitt,  Otmm 
dit  La  FaoïaiM  : 

Il  nr:iil  pris  -iitr  srs  vii-iii  «ns 
Kcinnic  jrnnc  en  Inut»-  ninniiTi', 
Il  prit  ;iLi--i  si.iifi.  i-iii-.Hil», 
Cnr  I  iiii  liiLilji;  ai'  vji  j»iicn;. 

M.  de  la  faupliiii  rr  mourut  le  5  décembre  176*2. 
après  avoir  fait  son  testament  k  l'assy  même,  le 
i"  novembre  prèeédeflt,  m  ta  doutant  nnUflOMat 
qp'il  allait  laiaaeraa  oonTeOaéoMHadansnnepo- 
aitian  des  plus  inU're$sautes.  Jugez-en  !  un  mois 
sralement  après  sa  mort,  sa  veuve,  plus  ou  moins 
(ir'M>|(ii>,  mit  ;iu  riionJe  un  tils  dont  on  lui  ilispiit.i 
1j  [latcrinti'  ;  de  Ij,  pnici'S  n'ientissant  cl  hu^. 
(jui.  rteamnoins,  se  tertnin.i  p:ir  t.i  ro<'<imi,(i«;iiiri> 
juniliijui)  des  droits  de  l'enfaot.  !•  est  alors  qu'un 
mauvais  plaisant  proposa  pour  la  tombe  de  la  l'ou- 
pliuière,  en  faiaafit  ailasion  à  «es  pfétealioiu  litté- 
raires, cettdépitaphaqna  WMUcrajÎHHderailr  tran^ 
crire  de  nouveau  : 

l'util-  Olr<-  niMiMir,  ci-eli  iini  p-iy»  liit-a: 

c<illtlllll<^. 

L.'uuv  r4iKu  !>t>ut  iitii  lie  lui  coûta  ritjn, 
C'«at  wm  iMMiUluina. 

Kiifin.  dans  iiutrt'  ai  tlL-lc  sur  R.is->oni)iier(v,  sei- 
gneur d'.'  (.luillut  d>>|iiiiâ  ii>.iO,  mun  n'avions  pas 
sulli^ainmcni  noit'  avant  lui  c'était  Mme  de  Las- 
tilte,  tillt'  du  t  <'lehrt>  président  Jeannio.qai  détenait 
la  sr'igni'urie  d>'  Cli.uUut  avec  les  droits  dejustici> 
y  aiférant  ;  il  est  probaUa  qu'alla  l'avait  «os  d« 
aoB  père,  qui  lut  avait  doané  towata  bians,  k  la 
eooditioB  toutefois  que  s'il  lui  venait  des  enfants 
nAles,  ils  porteraient  le  nom  de  Jcannin  et  non 
<rliii  r.istillr-  (I  I.  Ce  M.  Pierre  de ''  i^iillo.  ijiii 
.tv^it  aidjiiiiit  plus  iiii  moir)<!  indiVment  j>'>n  mun  l.i 
particule  de.  ti'i-t  lil .  Jit-on,  'pTiiri  .uu  i>'ii  ui  ircliautl 
de  la  rue  .Sdiiii-Ueiici,  pour  le(|uel  son  beau-përe 
avait  ol>tenu  différentes  missions  et  mène  la dtarge 
de  rnntn'ileur  général  des  lioances. 

H.  et  Mme  de  Casiille  habitaient  déjà  Chaillot 
en  1618  ;  Henoard,  dans  aoa  JounuUt  ctie,  i  U 
data  du  18  janvwr  de  cette  année,  ane  visite  que 
leur  lil  le  jeune  Ivouis  XiH.  Peut-être  possèdaient- 
iU  dejj  la  seigneurie,  et  nous  ne  serions  pas  très 
étonoés  d'appreadra  nn  jonr^ne  le  préâdent  Jaan- 


'il  l'itur  l^iiriikir  lit  didlcullù,  il»  urii'vul  k-  uuut 
de  Jeaiinin  d«  Uw»tll|e. 


nin  en  ait  été  titulaire  avaateux.  Ce  qui  est  certain  ' 
e'aal  ^'il  «nt  «a  miaso  importanto  k  Ghailtot* 

L.  Man. 


mn  ne 

LA  CHARTE  PMHOROIALE  D'AUTCUIL 
non  ConiCMat  as  naovK     Mcnrns  »*acTniL 

€  An  «m  dtt  Père  et  da  FUa  et  dn  Saint«Ëaprit. 
AiMi  aoît-il  ! 

«  Que  tous  présents  et  à  venir  sachent  quel 

<  écbau^^e  fut  fait  et  de  quelle  manière  eotre  les 
«  chanoines  des  saints  ApAtres  Pierre  et  Paul  et 
«  de  sainte  Geneviève  I  Illustre  vierge,  et  entre  les 
«  moin<s  du  monastère  de  S.iinlc  Maric-du-Bi'<-. 

C  Uoac  Ktienne  doyen  et  toute  la  réunion  dea 
€  dMIMines  de  la  susdite  église  ont  oowédé  an 
«  monastère  de  Sainte-Marie-du-Bec  et  nninoinas 
«  qui  y  serrent  Dieu  tout  ce  qu'ils  avaient  al  ton! 
«  ce  que  d'autres  tennicAt  d'enz.  aoiteaniiBafiel, 
«soit  de  quelque  antre  manifre,  Vernoo-le- 

«  Ch.Ueau  et  au  Ijameau  Je  riiiliv  .  r  /nssi  tout 
«  ce  qui  .1  pu  l''ur  ('-tri"  fn\c\<-  .nuciiis  h -in  pir 
«  violencf"  011  par  fraiiil*»,  p.tur  \>-  posséder  de  droit 
«  à  perpétuité.  Semblablemeul  Guillaume  ablie  et 
€  toute  la  congréy(ation  du  monastère  du  Bec  ont 
«  concédé  à  l'e^lise  de  Sainte-Geneviève  et  aut 
«  chanoÎMaiiaiy  serrent  Dieu  tout  ce  qu'ils  avaient 
«  at  tout  en  ^  d'autres  tenaient  d'eoi,  aoit 
c  comme  ftef.  noit  de  quelque  antre  aHaièfe  an 
«  hameau  d'Auteuil  (apud  Mtottum  Villmn)  et 
«  en  la  ville  de  Paris,  en  serfs  et  serves,  en  cens, 
«en  vignes  et  torn-  ai  '1     :  mn   les  droits  de 

<  justice  el  toutes  lespri-stations  qu'ils  y  avaient, 

<  et  aussi  tout  ce  qui  a  pu  leur  être  enUn  r  auxdils 
«  lit^ut  par  violence  ou  par  fraude  pour  le  possè- 

<  Jer  de  droit  à  perpétuité. 

«  l<ea  prteenia  ont  fait  l'oljjet  d'un  acte  iiaMin 
c  an  chapitra  d*  Sainte-Geneviève  l'an  mil  eeat 
«  iii^nf  de  rincamataoD  du  Seigneur,  le  iv  des  ides 
«  Je  luovicr.  sons  le  règne  et  avec  la  ronfimiation 
«  de  i>ouis  roi  Jcs  FraïKais.  l'an  dcnvi-'ine  Jo  son 
«  ri'gne,  et  de  lli-mi  roi  des  \n^lais  et  duc  des 
«  Normands,  l'an  dixi'-Lin-  d.'  --om  i  r';;n«.  Présents  : 
«  Ktienne,  doyen  ;  Beruard.  prechanire  ;  Gislcbert. 
«  trésorier  ;  t-lair,  prêtre  ;  NVidon.  prêtre  ;  Landrir, 
€  Union.  Robert,  diacres  ;  Frédéric,  Albert,  lieori, 
«  sons-diaeran;  Gèrold.  Ddou.  Alberie,  novicea, 
«  avec  les  atitres  chanoioes.  Des  nuiînea  :  Bosoo. 

<  prêtre  :  Baudoin,  de  Tournai  ;  RodalP,  cellerier; 
«  Uicbard,  sous-diacre.  Témoins  pour  Ir-s  iha- 

<  noines  :  Henri  l'alné:  Baudoin,  lelhrior.  sur- 
«  nomme  KustKjue  ;  Landrn  ,  eamèrier  ;  Germain, 
«  comptable  ;  Llifune,  iwulanger  :  R<^lo!,  lih  de 
«  Uainard  ;  Klienne  Bidun.  Témoins  [mmit  les 
«  moines  :  Guillaume,  de  .Malleville  ;  Guillaume 
«  de  Bf<--llirhard  ;  lleldegar  de  Gournay. 

«  Enaoito,  le  xvii  des  odeudes  de  février  delà 
«  snsdîl*  année,  les  présentes  ont  été  rapnmtéan 
f  et  coASmèea  dans  le  dtapiln  da  Saintn^llarie- 
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«  du-nec.  Prùâ«iiU  diiJit  monastère  :  (iuillautae, 
«  abbé  ;  Baldric,  priour  ;  Roger,  préchantre  ; 
«  Sefred.  trésorier  ;  Kodaif,  camérier,  arec  les 

<  SHtres  moines,  et  des  chanoines  :  Clair,  prêtre  ; 
«  ciGMebert.  irpsorier.  Témoins  powIesoMincs: 

<  Gnnfrid. prêtre;  lingo.  prêtre;  Goiltaaine, du- 
«  pelain  :  Robert.  m.<r(>s>  lial  :  lloj^cr,  rui minier  ; 

<  Odon.  cuisinier  ;  Gurulf,  forestier  ;  (iuillaoae 
«  d«  Saint-Sidoine  ;  Aitard,  tils  de  Robert,  fwr 
«  les  rlerm  :  MainarH  et  Bclot.  » 

N.  Rolierl  de  Ijisteyrie,  qui  a  donné  le  texte 
lalio  de  ce  docameot  dans  le  cartulaire  général 
dei^nt.  estime,  poar  divenouti/s,  que  l'ondeH 
eOMtdércr  la  pièce  oai»ne  datant  plos  probaUe- 
nieat  dejaiiTitr  tilOfn.  st.)  qaede  l'année  li09. 
Noas  nous  proposons  de  rechercher  si  le  cartalaire 
«]•■  I'ul<b;iye  du  Rec  ne  fournirait  pas  d'acte»  WWQfC 
plus  anciens  se  rapportant  h  Auteuil. 

E.  TAiiAaits  bt  GaAMDSAWNia. 


PHILIPPE  DE  COIIIIIES 

ET  I.F. 

MARÉCHAL  DE  BASSOHPIERBE 


Dans  la  liste  des  seignaoi*  dé  Cbaiflot,  il  en 

est  deux  tout  fi  fjit  remarquables:  Philippe  île 
Commines,  lei*i'l>'ljrt'hiï>toricn,etIeraslneuxi.'t  ori- 
ginal marediLtl  J«  Bassompierre.  Malhenreuse- 
ment,  on  iip  trouve  guèn*  de  détails  sur  Philippe 
dr  Otniniiiii-s  on  t.int  que  seigneur  de  Chullot  ;  il 
parle  peu  de  lui  dans  ses  Mémoires. 

Né  en  1  iiS  au  château  de  Commines,  ii'A  kilo- 
mètre* de  Lille,  il  fut  élevé  à  la  cour  de  Pbi- 
li|»p*  le  Bm,  doc  de  Booimne,et  devint  leeen- 
tW|iieB  des  plaisira  de  Charles  le  Téméraire.  En 
I4i9,  fl  qnitla  leeerriee  de  la  maison  de  Bour- 
gogne pour  s'attacher  à  I.uuis  M,  I  Vn  récom- 
pensa en  le  nommant  conseiller,  rh:itnl<9llan, 
prince  de  Talinortt,  seijineiir  d' \r;,'rriIoii,  l'tr..  '  t 
lui  donna  en  I  V  l;\  si'ij;innirie  de  Chailiol,  <(ui 
devait  être  alnrs  de  liien  peu  d'importance.  ApK's 
la  mort  de  Lonis  \i  en  1483,  la  ré^eote  Adim  de 
Beaojeu,  sachant  que  Commines  avait  pris  ^rtao 
emmet  des  princes,  le  fit  arrêter  et  empruonner 
penoant  trois  ann^,  sur  tMqnelIes  il  passa  huit 
mois  À  l^ofhes.  cnfiTiné  Jans  une  coge  de  fer. 
Chartes  Vlll,  malgré  le:,  services  que  lui  avait 
rendus  Commines,  se  montra  peu  reconnaissant, 
et  \.mm  X'fl  encore  moins;  aussi  Commines.  dé- 
laissé, se  di  cida-t-il  à  occuper  ses  loisirs  forcés 
en  se  faisant  l'historien  impartial  des  faits  dont  il 
avait  été  témoin,  ce  qm  Ivî  miriU  le  litre  de  m»* 
«MK  Tacite.  Cesl  pent^èlre  ilon  qii'il  ieignil 
celle  Mie  devise  à  ses  armes  :  Qui  non  Umntt, 
non  tnandticel.  Philippe  de  Commines  conserva 
la  seigneurie  de  (Jiaillot  jus<|u'à  sa  mort,  arrivée 
!•  46  aottt  IKOO,  «0  son  eb*le«i  d'Arfenm.  San 


corps  fut  Iraoiiporté  ii  Pans,  dans  une  chapelle 
du  couvent  des  (irands-Augastins,  et  le  neo»» 
ment  sur  lequel  il  était  représenté  ainsi  qne  sa 
femme,  Hélène  de  CJiambes  Montsoreau,  saavé 
ans  la  HévolatiaB  par  Alexandre  Unoir,  s»  veit 
aetndlesMBt  an  mnsée  dti  Louvre. 

François  do  Bassompierre,  sur  lequel  nous  som- 
mes beaucoup  plus  renseignés,  naquit  an  chlte^iu 
d'Harouel,  en  Lorraine,  le  liaml  1571'.  jour  do 
Pâques  flenries.  arriva  à  Paris  en  octobcR  I5a8 
et  obtint  peu  de  tpuips  après  ses  entrées  à  la  cour. 
.Son  «duc-^tion  avait  été  très  soignée,  il  avait  étudié 
avec  beaucoup  de  succès  la  philosophie,  le  droit, 
la  nédecine  et  même  l'art  de  la  guerre,  malgré 
le  dire  de  TaHénant  «tes  Réanx,  qui  prétend  qu'iï 
te  taoéU  comme  un  homnie  ijui  n  'ni  u  jamais 
mlf  jKïrIlpr.  Toujours  est-il  qu'il  éiaii  brave. 
Outre  Ie:s  langues  am  iennes,  Bassompierre  savait 
au  moiuii  trois  lanj;ues  vivantes,  le  français,  l'ail*'- 
raanJ  et  l'italien,  et  devait  être  bibliophile,  car  il 
&'ëtait  fait  fair«  un  Ex  libris  —  chose  peu  com- 
mune alors  —  dont  on  consene  un  exemplaire 
an  cabinet  des  EsUmpes  de  la  Bibliothèque  Natio- 
mie.  Ajoutez  à  ces  qnaEtée  qu'il  était  beau  de 
visage  et  do  prestance,  Mb  Uberal,  même  envers 
8«s  gens,  fort  galant  avee  les  dames,  qui  l'en 
récomp'  iisaient  ;  enfin,  tv  pe  parfait  do  gentil- 
homme d'alors  ;  il  fut  un  des  seipicurs  les  plus 
brillants  de  la  cour  de  H«nri  IV  et  de  Louis  Mil 
ot  l'bommo  de  son  temps  qui  eut  le  plus  de  bril- 
lant et  de  sivacité  dans  l'esprit.  Sa  réputation 
était  telle  qa'on  avaitfini  par  appeler  partout  des 
Bassoa^^ient  les  irasdeVeain  aine  et  de  honae 

Bon  cUw  èhaaw  de  ne»;  ainsi  Tallemant  dee 

Réanx  dit-il  de  lui  :  «  //  mvil  de  qui  tenir  pour 
aimer  les  femmes  et  dire  de  bons  mots,  cnr  son 
père  s'fii  tiu'Unt.  »  Parmi  les  trop  nombreuses 
aventures  ^;.il,ii)tes  qu'on  hti  attribue,  nous  n'«*n 
r 'lu  i'ii      qu'une,  qui  lui  !iuscita  bien  des  désa- 

Srvm«^ots  :  c«  fut  sa  liaison,  dès  1608,  avec 
larie-Charlotte  de  Mal/ac  d'Eotragues,  s^rur  de 
la  marquise  de  VerueutU  Un  fils  naquit  de  cette 
itnioa  It  il  août  1(H0.  Qnelqnes  années  après, 
Bassompierre  eut  un  instant  la  velléité  de  se 
rendre  aux  sollicitations  de  M"*  d'Eotragues,  qui 
voulait  l'amener  à  l'épouser  ;  on  premier  ban  fut 
publié  le  3  avril  1615  à  l'église  Saiiit-Paiil,  et  le 
•11  mai  suivant,  leur  Ids,  l.uuis  de  iSassompierre, 
âgé  de  cinq  ans  (1 1.  fut  baptisé  dans  h  mémo 
égliso  et  inscrit  en  tontes  lettres  sur  les  registres 
de  cette  paroisse,  /ils  de  Messire  François  de 
Itaisompterre,  eU\,  présent  ;  et  de  dame 
Marte-dharlotle  de  taltae  (sic)  sa  fimme.  — 
Une  se  passa-t-il  depins  ?  On  l'ignore.  Bassom- 
pierré  eraipnit  il  d'aliéner  sa  liberlé?  C'est  pro- 
bable ;  aussi  ritracu-t-il  son  commencement 
d'engagement  ;  de  là  procès  sur  |iriKés  i{ui  durèrent 
huit  ans.  Cilé  devant  l'oflicial  do  Paris,  il  fut 
condamné  à  épooser  M"'  d'F.ntragues,  mais  no  se 
aoumit  pas.La  cause  fut  alors  reavojée  an  Parle- 
nt) L«ulfid»Dwaiiqitsne  entra  dans  k-K  «nln-s, 
devint  Av^quo  de  8aliil««  le  9 ôiçfmhtv  \iV,h, 
niitiuMilcr  «le  t'liili|i|>e  <1  OrliMM*  1:ir,-  ,le 
l.nui?'  XIV,  «-1  nioiii'til  iliins  son  diiti  <  -■  ]<■  r'  juil- 
let L»  (MiHtn  rhiitllana  eu  foil  un  nnni 
éloge. 
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ment  de  liouon.  l'eu  si'ir  du  hurcés  et  pour  solli- 
citer ses  Juges,  Bassompierre  s'y  fil  suivre  de 
deux  c«nts  d«  ses  asil  <râi  raccompagnèrent  rhe/. 
toos  les  conseillera  dl  rulcMat,  ce  qui  amena 
dM  riia  dus  les  nai  me  les  parttsani  de 
MH*  d^EntngoM.  Knlln  les  jnges,  effnyAi  et 
circoDvenas  par  les  intri{;ue$  de  la  reine  mère 
(Marie  de  Me^liris),  qui  .iv^it  pris  parti  p<»ur  Bas- 
sompierre.  donncn'nl  gain  de  cause  à  ce  dernier; 
mais,  malien-  cet  arrêt.  M""  d'i'niragues  f»ersista 
jusqu'à  sa  mort  à  pnrter  !<•  iMun  de  M""'  la  maré- 
chale de  Basiompierre.  «  J'aime  aulani,  puis- 


maiiini  dtte  Beaurrgard,  .%i$e  à  ChaiHot,  joi- 
tinanl  le  clos  des  Minimes  île  yiqeon,  plus, 
la  Haute  Juslice,appartei%ances  et  dépendance* 
ficelle  et  autres  droits  de  juridiction,  avec 
tonu  l$tmguèlâ$quitoiUJMulêdU0maitimt 
mmeiimu4  la  tomme  de  Karee  f  £!fob. 
BiMOaipiem  Mya  comptant  53.S7.')  livres  1 S  sols 
et,  ponr  Ici  S7.650  livres  restant,  constitua  à 
Chariotte  Jararâ  1.696  Kmt  47  Mb  6  teMi 

de  renie. 

(.luand  Anne  d'Autriche  upprit cette  acquisition, 
elle  lui  dit  :  «  Ué  !  poari|UM  ttei-voas  acheté 


ba^isuiiipicrre. 


ijuelle  ivut  prendre  un  nom  df  iiuern'.  disait 
ironiquement  Bassompierre,  ijuetle  prenuc  celui- 
Ut  qu  un  auli  f.  • 

Uo&sompierre  se  distingua  dans  la  plup.irl  des 
goenres  qâe Henri  IV  et  Louis  Mil  eurent  à  soute- 
air,  f«t  aoamè  colooel  des  Sniaiea  et  de  5U0 
Ritras  ea  161 4  et  Mréchal  de  nmw  « -1623. 
Depuis,  il  futenroyë  en  ambassade  extraordiniire- 
en  hlspagne  en  en  Suisse  en  IHiS  et  en 

.\ngleierri'  en  Iti-Jfi. 

Nous  viidà  enlli)  arri\c>  .m  iiniis  ilr  (.invier  do 
l'année  1(130.  <'|>oi|ue  ou  il  devint  si-i^'iieur  ili- 
l.bailiot,  par  l'achat  du  chiiteau.  '|ui  se  trouvait  i 
peu  prés  situe  à  la  hauteur  de  la  salle  des  iètes 
du  palais  actuel  du  Trocadèro  et  avait  été  eau- 
tnut  par  Catherine  de  Médicis,  puis  avait  passé, 
dit-on,  à  la  maison  de  Grammont  et  appartenait 
alors  &  la  fille  du  président  Jeannia.  Le  contrat 
de  vente  et  d'achat  fut  W  i-1  j.invier  entie 

dame  Cliarlotle  Jeannin  (Vf""  de  Castille)  et  le 
■arédiai  de  BaMNBpicm  ;  il  porte  :  (/m  jinmil» 


cette  maison  ?  r'fvl  un  viil(?-lioii(eillc.  —  Madame, 
dit-il,  je  suis  Allfinand.  Mais  ce  n'est  pas  être 
à  la  campagne,  c'est  le  fauliourg  de  l'aris.  — 
Madame,  j'aime  tant  l'aris.  que  je  n'en  voudrais 
jamais  sortir  —  Mais  cela  n'est  bonqu'i  y  mener 
des  E...  —  Madaae,  j'y  en  mèuerai.  »  In  il  tint 
paroM. 

A  peine  devenu  seigneur  de  Giailktt,  il  fut 
envoyé  de  nouveau  en  ambassade  extraw^linaire 
l'ii  Slmssc.  ■j\<'r  une  provision  du  mi  de  il'VO(K) 
liMi-.;  il  s'y  montra  tout  à  fait  genlilhoinmt"  bon 
enfjiit.  11  a\oue  naïvement  dans  ses  Slcntotrcs 

Îu'il  se  rendit  plusîeuis  fois  malade  par  suite  de 
ébaucties  ;  mais  une  saignée,  suivie  d'une  borne 
piw|ation,  le  remttait  sur  pieds.  Le  joor  de  aat 
audienea  do  eoagé,  let  dépaléa  des  treitteaiilom 
lui  ofriroit  m  festin  d'adieu,  puis  lui  firent  la 
conduite.  An  moment  du  départ,  liassuin  pierre 
leur  propHS"'  f  ilment  di-  boire  le  vin  du  rou[i  de 
l'etrier.  Ils  envoient  chercher  leurs  grands  verres  : 
«  îVon,  «oitt  dit  Botre  amtiaMadwir,  lie  «m  ^ 
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rélrier  doit  se  boire  dont  une  Mie.  »  Et  il  se 
fait  retirer  nue  des  aÎMDM^'aa  raaplit  de  tId. 
U  ]^  boit  treize  bonnes  gotféw  à  li  prapéritè  des 
Ira»  cantons,  puis  la  pa^  tour  à  lonr  ans  treiiA 

députés,  qui  |j  vident  entién'meiu.  Tirates  les 
excentricités  auxquelles  s'était  livre  lîassoœpierre 
pendant  ses  qu.itrc  mois  d'ambassado,  et  !>ur(uut 
la  rnauiere  ungiUëJe  dont  il  avait  fait  ses  adieux, 
itèrent  tellement  l'enthousiasme  des  $ui&s«!S, 
qu'un  moonment  populaire  en  ronsacra  longtemin 
le  Miixenir  :  c'était  l'enseigne  d'an  bottier,  que 
l'on  voyait  «nooro  à  fiame  an  aiède  dorniar*  ot 
qui  portait  ««  tnHMMB  boU»  i  It  Lom  XHI 
aver  relie  SnEtiptioD  :  A  Al  Mitf  d0  AttHMn- 
pnrn-. 

De  retour  à  Chaillnt.  Bassompierre  fit  faire  à  sa 
mais-jn  des  embellissements  coitsldérables  et  la 
ile(  »ra  de  peintures  tant  soit  peu  lé|;éres.  Ouand, 
en  iGbi,  les  religieuses  de  I»  Visitation  en  prirent 
possession,  ces  peinloras  exisiaieut  encore;  mais 
rinaoeenca  et  ta  ■odesiie  de  c««  pievMs  filiao  les 
cnpèehèraat  d'y  voir  ce  qu'ellea  aTaient  doréprè» 
hensil)!e.  et  re  ne  fut  >|ue  plus  tard  qO^OB  iO 
dccida  a  les  couvrir  ou  à  les  effacer. 

Ce  fut  probablement  au  mrtmenl  de  l'aciiuisilinn 
de  son  chAteau  et  de  sa  seigneurie  de  Chaillot, 
que,  pour  en  rendre  l'aoi'S  plus  facile  et  plus 
rt^r^lile,  liassompierre  lit  cottstraire  ft  ses  frais 
un  par3|)ct  en  pierres  de  taille  tout  au  long  du 
Coon-ia-Raine.  pour  le  présenrer  das  cnm  do 
la  SeiM,  ainai  qu'un  pont  de  pierre  tor  t»  fosai 
de  la  ville. 

Le  i5  novembre  iG^V),  Rassompierro  pendit 
dignement  la  rréniailliTedauss:!  nouvelle  demeure, 
en  compajjntp  de  s(jn  beau-frere,  le  brave  mare- 
ctial  d'KpiMuy  de  Saini-ljic,  et  du  maréchal 
(Iharies  de  Créqui,  duc  de  l^iguières,  accom- 
pagné de  son  nls  alaé  François  de  Créqui,  comte 
de  îionlt.  On  anraii  p«  tfféet  ce  dlocr,  le  dtMr 
ie$  maréchaux  fntienU  et  future^  car  la 
comte  de  Sault  deriat  Iw-atao  ■orMial  do 
France  en  1668. 

liassompierre  ne  faisait  pas  .iss^z  fi  de  la  Unnne 
chère,  aussi  i  cette  e|HH|ui'  etait  il  devenu  deu 
quelque  peu  obèse.  M.  de  1^  Rochefoucauld,  le 
mwooirant  an  jour.dans  un  certain  état  d'ébriété, 
kû  dit:  «  FoM  tw(7'i  grm,  gras,  grts.  —  tt 
eouSy  loi  ffépoodit-il,  vous  miUt  teïHt,  sctnl, 
feint.  »  La  Roehofoatand  avait  peiat  «i  liorlie. 

Ce  pauvre  maréchal  de  llassompierre  n'était 
guère  installé  à  Chaillot  aue  depuis  un  an,  quand, 
le  io  février  1631 ,  ler.irJinal  de  Iticbelieu,  auquel 
Il  portait  ombrage,  le  lit  an- 1er  et  conduire  a  la 
Bastille  (1).  \  h  nouvelle  de  mui  arrestatiuii.  la 
princesse  do  ('x>nti,  l>i<ut!>e-Marguerite  de  lorraine, 
avec  laquelle  un  prétendait  qu'il  était  marié  se- 
crèleoMit  (2),  movrul  d«  sai««omflt  et  dedou- 
Icw.  et  va  joonial  do  bi  cour  aIRnne  que  Das- 
o(MMierfoA'*/«y*  rtgrettétbtns  Pem,àeaute 
4e  la  candftir  de  sonhon  naturel.  C'est  à  sa 
longue  delenlion  que  nous  devons  ses  Nénutires. 
dans  lcs<iuels  il  nous  apprend  qu'avant  soa  exttrée 


l'i^  Il  «Vîlil  !.''..i.<»>  fnitu»  lU-  i\fHr*. 

ll*M»uiii|>ierr<-  iitiill  uii  liU  «le  MiirxUfrile  *i« 
Lorraine,  vi-iivr;  iin  pHacK  «le  CuoU,  cl  «)wi  mwi- 
ral  pan  ««  li'iii|>s  .iprto  lui. 


dans  la  forteresse,  il  avait  brûlé  leURS 
d'amour,  pour  ne  pas  compromettre  lot  fOBBCS 

3 ni  les  lui  avaicat  écritae.  Poor  eeeaperlMloisiri 
c  sa  captivité,  non  seulement  ÎI  écnTait,  nais  il 

lisait  beaucoup,  l'n  jour  Mallcville.  son  serré- 
taifo  (1),  élouué,  le  surprend  lisant  I  h^  riture 
Sainte  :  «  Que  cherche'^vous  dotu-  duus  ce 
lirrcnwnseigneur  ?  »Ktfianompierre  regardant 
la  porte  :  •<  Je  cherrhetiKltSLt  un  poMsage...  que 
je  ftmdrais  bien  trouivr.  »  Plusteors  fois  péo- 
daiti  déleatiea«  Batsoaipierre.  en  pao  maigri 
hû  MM  doolo,  comeatit  à  orMar  aoa  cliàietn  de 
Chaillot  il  Rîehelien,  qnt  n  en  An  guèfo  rtcon- 
r;   ■   r  t,    u    notre   malheureux  prisonnier  ne 

tarui  de  la  bastille  que  le  19  Janvier  1643,  après 
L  mort  di  caidinal. 

Knnii  ilnnn  l'nrrii'rf  snison 
La  furluue  «l'Arjuanil  iai  saccorUcavec  la  mifiiiio. 
Fimdca  !  j«  «ara  de  ma  |Hl«im 
Qdamt  MU  Adm  «ort  de  la  tienne. 

Tal  cet  le  qwtrain  q«e  Pierre  Waynard  met 

dans  la  lnmche  de  Bnssum:  rri  ft'livré,  et  dont 
le  troisième  vers  conlieut  1  .uu^rammo  de  son 
nom,  i  une  lettre  fris. 

l'ne  des  premières  viùles  de  liA!>soinpierre  fut 
pour  Ia)uïs  \lll,  qui,  le  trouvant  vieilli,  lui  demanda 
son  âge.  «  Cinquante  ans,  sire.  — Comment,  cin- 
qoante  ans  !  —  Oui,  sire,  je  retianche  les  douze 
auéaa  naaaita  à  la  BattUla^naisqpe  je  ne  ko  ai 
pas  employées  au  service  de  voire  Ma  wité.  »  Cet 

douze  années  d'inai  tion  avaient  rnnsidèrablement 
augineuté  sou  eralwupuint,  si  liien  que.  lorsqu'il 
reparut  à  la  cour  d'Anne  d'Autrirhe.  la  P'iiie  lui 
dit  en  plaisantant  :  <  Mare<lial,  quaiid  donc 
acroucherez-voas  ?  —  MadLime,  repondit-il.  quand 
j'aurai  trouvé  une  sage...  femme.  •  Klle  lui  pro- 
posa d'être  gouverneur  dn  jenne  Lonis  .\l\  ;  il 
dicliaa  cet  hoancsr,  o'ea  oscMant  s«r  «on  ége, 
mais  reprit  sa  «barge  de  celooel  des  Suimh  et 
Sut  bientôt  réUblir  ses  alTaires.  qui  avaienC  Clé 
un  moment  en  fort  mauvais  état. 

Il  avait  alors  soisante-quatre  ans,  était  eiirore 
agit^able  et  de  bontte  mine,  et,  comme  on  vifut 
de  le  voir,  toujours  lanreur  de  pointes  et  de  quo- 
libets. Malgié  son  otx-silé,  sa  santé  elail  excel- 
lente, mais  il  ne  la  nénageaît  pas  assez,  aimait 
trop  le  bien  tirre  et  la  bon  via.  mime  le  dairet 
de  sa  aminonrie  de  Ohailloi,  alors  a«et  «stimé. 
Us  melons  et  les  piriMS  p«vi«e  éuicnt  OM  rfgal 
favori  :  il  en  abusait. 

tjuaud  .>^arie-Luui^e  d>'  rifin/agiie,  tille  du  dur 
de  Never»,  épousa,  en  lt>'»ti,  l.adislas  IV,  roi  de 
l'olfigne.  celui-ci  envoya  en  ainhassade,  pour  la 
célébration  du  mariage  par  procuration,  un  cer- 
tain OMibre  de  seigneurs  polonais.  Ces  riches  per- 
aonoaaes,  kgis  an  hilan-Hoyal,  nangeaicnt  le 
ptns  «ontonnement  et  le  plus  malprapremnit  du 
aMOtle,  ee  qni  excitait  fort  la  carioailodosFvi'o 
siens;  ajoutez  à  cela  que  plusieurs  d'entre  eus 

eurent  b  malenniotieuse  uli  e  de  s'atTuMer  à  la 
française  et  de  se  couvrir  do  perruques  qui  ache- 
Toieni  de  Iw  rendre  grotesquoi.  Ijenr  origioalité 

(n  Clauili;  «le  Mallevillt!  ilcviiil  uu  défi  4uaraul« 
ihi  rAeailémic  ArtMM;«i9H.<. 
M  Prénom  dn  cardieal  dn  nidïaUott. 
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plut  natarellfmenl  à  Basâom|»ierrt;,  qui  liut  à  k% 
r«c«Toirft  a  lestraitrren  grami  seigneur  dans  son 
cfaAtMB  deCbailiot.  <  l^ri'gal  fui  fort  honnête. 
Hm  ne  mamimil  au  festin,  on  y  but  même 

a que  d«  nïMD  :  egregie  »,  dit  Talleaunt  des 
IX. 

Chw  r>'i-i'|iliiiri  ;i  niiaitliit  lîiit  f-tri'  \w  ilos  J<>r 
nièrei.  li.issurniMi'iTi'  itjnl  .illi'  vnir  lo  tn^irt'ctuil 
de  Vitf y,  siin  an<ii>n  coinp;i;,'riim  île  (Iflinitinn.  a 
son  château  de  rinii«Tt,  pri's  ilr  l'rovins,  y  lui 
frappé  pendant  smi  somim'il  d  niif  .itt.i  juo  (i'ap<j- 

CeiN,  le  \'î  novembre  ib46  [i  ).  Sa  mort  avait 
é  »î  doare.  qu'on  le  trouva  le  matin  du»  la 
pmltnv  «il  il  mil  rhabiUidede  dormir,  aoeiiniii 
aoos  I*  ehevetde  ton  lit  k  randroit  de  u  tAt».  «t 

les  genoux  légî'rement  relevés.  Son  corps  {^ns  et 
gras,  ballotté  par  les  ornières  de  U  route,  fut 
ramené  en  as^se/  m.iuvnisétat  à  Cblillot,  «tt,m- 
vnnt  son  désir,  il  fut  inhumé. 

Il  y  avait  alors  ;(  i  linillat.  et  depuis  f  irl  long- 
teiOM,  une  chapelle  setytwuriale,  qui  fat  agrandie 
et  «r%ée  en  paroisse  S4ius  le  vecthfe  de  Saint- 
Kcrre,  «n  quand  cette  eoonnaiw  defhit 
fedbowf  de  Paris  (3)  ;  ce  fot  probtUenant  daot 
celte  chapelle  on  <bll«  lOB  caveM  4|«e  foliuhailè 
Bassompierre. 

An  réMitni'.  smis  un  lA  sri):ii>'tir,  f-i^Iut'iix  mais 
généreui.  juste  et  bon  pour  les  Immtiles,  r-t  de 
plus  gui  et  bon  enfant,  ce  qui  ne  ^Mo  l  ii  n,  les 
habitants  de  Chaiilot  ne  durent  pas  être  trop  mal- 
heureux «I  miHr  bien  t^nreasemenl  les  droits 
de  haute,  nojieitM  «t  htte  jiNiiee  dévolas  à  an  tel 
seigneur  et  malin,  qai  certaiMONnl  a'en  abMn 
pas  et  dnt  itn  fort  Mgretié  de  m»  admtniatréa. 

LtoNLD  Mm. 


PAWS  DEPUIS  SES  ORISIHES 

wsvii'a  ms  JOina 

Notre  sav;iiit  rollr^jnr  M.  I!.  iji'  \|<-ii(irv;il  vient 
de  donner  au  [lulilir  le  tmisii-mi'  \iihimo  il'""  >'>!i 
Histoire  montimentiiir  de  Pans  depuis  idi  ori- 
^tws juxifu'à  uns  jours. 
'  i'ai  déjà  eo  riionMiv  d'eoireieoir  la  Société 
des  dfem  prémiera  tomes  de  évite  paMeMiM. 

En  avançant,  à  la  suite  de  M.deMénorral.daas 
cette  étude  historique,  l'intérêt,  Iwn  de  diminuer, 
s'accroît,  s'il  |mi>mIiIi'.  iI<-  imite  la  i^i  ri  usité 
qu'éveillent  de»  eieiietiiuut^  plus  iiixilernes  fi  dont 
nous  siii-û.Hsons  mieux  les  r  iinit^.  .iti,.iis  avec  l'his- 
toire que  noiM  vivons  it  ■iis-[iii  Hieî»  aujourd'hui. 

Ce  volume  ">:rHjii'ii>  e  a  1  a\ '  uement  de  Henri  IV 
et  fajnsiiu'.'i  la  mort  dcLouisXiV.eo  lîlâ.Cesl 
hm  des  périodes  les  plus  f^orieuses  de  Mtreliie- 
taire  :  celle  où  la  monarchie  atle^it  aoBlipoigèe, 
oh  b  France  dotrint  vraiment  b  grande  «atioa  ; 
celb  anssi  eh  Parts,  s'cmbeUittant  de  monnmente 


(ir.s»n  iH-if  i'iitil  inoil  <it'  l4i  iiii'iiif  f«<;"'0. 
L'oeurm  SniaUPlcrre-dc-Cliaillol  «  Milii  bien 
drit  mualilleatUin»,  iwnb  n'a  pas  chni^C  i|«  |iUri-. 
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grandioses,  s'est  enrichi  de  ces  chefs-d'ieuvre  qui 
font  encore  l'admiration  de  tous  les  artistes. 

Siècle  illustre  entre  tous,  où  les  hommes  d'Ktal 
s'appelaient  Solly,  Kichelieu,  Mazarin,  Colbert 
etUnToia;  eii  dent  jnmds  rois,  Henri  IV  et 
iMÎxXIV.malgré  lenrs  fiuleset  leDr«crime«.hoao- 
niint  les  fleurs  deivsdc  France  ;  ou  les  poètes  se  nm- 
niaient  forueille,  nacine,  Molière  :oft  iarlijiredes 
l'.fjliNi's  ri'sonnaitdes  acreutsdes  INiuriLilone  et  des 
lioi^uet  ;  uu  les  arts  comptaient  une  pléiade  incom- 
parable de  peintres  et  de  icnlptemrs  nés  amrle  soi 
de  la  France  ! 

Mais,  dans  l'histoire  des  peuples  comme  dans 
la  fie  des  iaditridoo,  leo  joors  nrareux  sont  pré> 
eédés  et  sattio  de  deaHs  et  de  miières.  Apm  les 
;;Iotr-'s  du  grand  siècle,  voici  les  morts  tepéit  es 
daii!<  la  famille  royale,  les  défaites,  les  rumes.  U 
famine. 

Avant  les aonée<!  heiircose^dnn  pie  de  Henri  IV. 
il  y  avait  euf  e<  nims  ou  le  nu  légitime  avait 
été  obligé  de  coaqucrirsoo  royaume  hureesligoean 
trop  SouTOBt  vois  i  l'étranger. 

A  tous  ees  SMiments  de  b  ne  Bationak^  Pariai 
la  part  prépondéraoïe  qu'il  a  tm jours  eie  dans 
notre  histoire.  Il  faut  lire,  ibns  l'ouvrajjeilc  M  de 
Méoorval.  cette  relatiuu  du  •-ù-'^i-  de  l'jris  en 
15!>U(1)ou.  lei>>i  (  tant  i Chaiilot,  nous  v  ivons  se 
dérouler  devant  nous  un  spectacle  (|ue  nos  veux, 
hélas  !  ont  pu  rointempler  il  n'y  a  (ia>  trente  ans. 

Déjà,  on  mangeait  les  chevaux,  les  chiens,  les 
rats  ;  une  bonilie  épaisse  remplaçait  le  pain.  Les 
vieUarAi  comme  les  enfants  à  la  mamelle  mouraient 
d'inanilion.  On  fermait  les  projeu  les  plus  extra- 
vagiints  ;  et.  quand  on  vit  que  la  cité  allait  se 
rendre,  il  y  eut,  à  cette  date  aussi,  des  Français 
qui  propolèmt  de  brhlerl'HételdeVilloetlePar^ 
lement  ! 

Si  j'ai  insisté  sur  cette  partie  du  livre  de  M.  de 
Méno^^al.  c'est  que,  ponr  notre  génération,  die 
est  presque  encore  anetnalité;  cest  anssi  parée 
qu'elle  mnitiie  bienoo^  faroBtdes  PtvisMMà 
toofeales  rjKK^u.  s  de  leur  histoire. 

Tout  le  reste  n'est  pjs  moins  attachant  :  entrées 
solennelles  des  rois,  fêtes  populaires,  rosurs  et 
usages  de  la  bourgeoisie  et  du  clergé,  niieneors 
des  grands  seigneurs,  toute  la  vie  de  la  l  'il'-  inon- 
dant près  de  cent  cinquante  ans  se  déroule  ainsi 
dev.int  nous  duns  un  décor  mouvant  et  curieux. 

Aussi,  ce  gros  volume,  qu'on  ouvrirait  avee 
crainte,  si  l'on  n'avait  l'expérience  de  ses  aln^,a« 
fara»'t>il  en  IsissBUt  b  regret  qu'il  soit  si  tM 
fini. 

Antoine  Gttu.Kis. 

Vuîci  maintenant,  teitmltemant  reproduiu  et 

parfois  légèrement  rectifiés  dans  des  noies,  les 

passages  de  l'ansdepuisiefor  iiiiiirs  jus'fu'd  /a  s 
jour»  (t.  111)  qui  iutéresMUl  I  histoirede  nos  quar- 
tiers: 

U".  A  <f  iirnpos,  il  réfute  eclle  l*«etjile  il'Hen; 

I  l  IN  .  riii'-aii(  |ia.<s<T  tli-  lu  innii  i  iliirc  nui  Piiri- 
>ii  ti«.  I.iiv.  iilr  L*l  i|ii(t  l<-s  oflirier»  el  li»  s<il"ln('« 
ilr  l  iii  lin  .•  i,.\i(li'  iniii\ .lifiii  un  moyen  d«s 

■C  |ii«.  ipii  i  l'.ii L'i  iil  t|U  iN  m-  reccvnleDl  |iaB  du 
rtli.  tliiiil  li-i  <  iii»..i  7.  a  l.iit'ul  viiltî*. 

Sîm  il'cmmnii  sonl  ainsi  rc|«v^i«  et  itétrnlles  A 
chaque  |M|K  lie  ce  votua**,'  ! 
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P.  7  et  8.  —  Ije  24  août  4S88,  pour  fêler 
dignement  l'annirersaire  de  la  Saint-Barthélémy, 
huil  lifiiR'urs  cl  ligueuses  s'embarquOreut  sur  la 
giilliule,  a  Passv  ;  mi  les  rit  déluarque r  au  bas  de 
SaintCloud,  gravir  la  <  oi(>i't,.irrivo.sdevantri'glise. 
«'étendn  à  terre  atin  de  racirr  le  sol  de  leur 
iMfM  «HT  la  lien  du  supplice  et  de  rapporleravee 
«n  qidqnw  j^urcDUcs  des  oaodrMda  saint  nartyr. 
A  leur  retour,  la  SdiM,siibitenwiit  agitée,  sa  aoa- 
leva,  engloutit  la  barque,  «  et  tous  furent  noyés 
près  du  couvent  des  Bonshommes»,  sans  que  les 
pf'lKjues  qu'ils  r  ap|>iirl:iii>!U  ijc  leur  saint  aient  eu 
lu  vertu  (ie  sauver  un  seul  d'eux  du  iitiufrJi(>e. 

1'.  -11'.!  et  nute.  -  Le  village  de  Chatlloi,  favo 
risf  par  lapiTsvnce  de  la  rcined'Anglotcrre.Uen- 
riette,  qui  y  avait  fondé  eu  Itiol  un  couvent  de 
Alita  de  U  ïintation,  dans  l'ancienne  maiaoB 
da  Bassompierra.  fot  try^i  eu  fautmurg  pararrM 
du  Conseil  dejttillet  1M?;<). 

Note.  —  Cnaitlot  tui  en);e  en  faubourg  sous  le 
nom  de  faulumrj;  île  la  (ionfrri'ni e.  liaiiN  le  but 
d';iuga)Cfit£r  ^ts  revenue  par  le  ctungtiuiejit  liei 
tailles  en  droitsd'entrée.Lesouvriersetmarchands 
de  CbaiUot  forent  déclarés  exempts  des  lettres  de 
mtlriMiialgrélespoursuitesqu'avaîaitwaliiaiar- 
car  contra  au  les  gardea-jorès  des  coBBMiianldp 
iTsrU  et  mdliars  da  Parla.  L*i(Ksa  date  du 
xti*siède,ma'is  elleaélé  compli'lement  reconstruite 
au  xvii*.  puis  au  xvui*.  Sur  le  maltre-autel.  oa 
voyait  un  saM  Pierre  âéUvré  de  tes  Ueoi  par 
un  anqe. 

l'.  284  et  note.  —  Xbbaije  de  Sainte-Genr- 
l'ière,  rue  de  TJiaillol.  1^ chanoinpîsses  de  Saiiile 
Geneviève,  établies  à  Nanterre .  lurent  iranlerees 
i  Cbaillot  en  1658.  ËUes  appartenaient  à  Tordre 
de  Salit<'AuMa(b. 

Note.  —  min  abbajre  de  la  rue  de  Cbaillot 
est  très  connue  sons  le  nom  de  Sainlc-Pt'rine, 
qu'elle  doit  à  des  religieuses  de  la  Yillette  qui  y 
vinrent  eu  I7  i6.  Supprimée  eu  ITiH.elle  devint, 
en  1801)  (I),  une  maison  de  sauté  payatue  [Niur 
les  dvux  sexes.  Atteinte  par  les  percemeats  de 
voies  nouvelles,  elles  été  transAréa,  an  186$  (S), 
roe  .Mirabeau  (^i),  ù  Auteuil. 

P.  iSa  et  note.  —  Il  ^' avait  an  basdeChaillot, 
an  lieu  dit  la  Savonnerie,  m  paiit  hMpiead'en' 
fants  construit  par  .Marie  de  Medieb;  la  dupellc 
était  sous  le  vot  able  do  Saint-Nicolas.  Le  nom  de 
la  bavauuerie  est  resté  célèbre  par  lu  maoufuclure 
de  tapis  de  Perse  que  lient  i  IV  etaMit  en  cet  en- 
droit. Klle  fut  réunie  aux  Gobeliosen  1828.  La 
Manutention  militaire  occupa  aujaurd'hoi  l'am- 
placement  de  la  Savonnerie. 

F.  308  et  Sm.  -  Au  mois  d'août  1051,  la 
aianr  da  MaoiNrnahSaaacarnèra  fil  voir  au  ni 
et  1  son  frira,  <  en  la  rhKreda  Seine,  au«deaso«a 

de  Ni^efin  e(  ('liaillol.  une  espèce  de  ballet  de 
tritons  et  sirènes  par  des  hommes  ayant  tout 


(ij  Kii  iHiiit,  soii^  l'infliioïK'o  lie  .l<i.^t''|iliiiii'  Itoiiil- 
piii'liv  i'iiinii  les  |>l'eiiiii-rs  4ou^<'ri|il<'iii  >  ll|{ureiit 
•  II'  l't'i-uiier  r.i.hMil  •  ul  «  Miiiliinu'  lli>iui|HUrlttii, 
Nuu"  soniiiic^  iloiie  jiviiiiI  I  Knifiii e. 

^'.•1  i.ii  «l.itir  (le  isi«)  i'.,t  iiiHCnle  :ni  fionloli  4lt 
balimeiil  |irîiieipi<l. 

[Il,  l.'iriiln-c  iiriiicipslc  o»l  ru»  Cliardon-Laipl' 
rli<r.  n-  11  .  intie  vuke, cn  itHlD, «'appelait  rue  de  la 
Municipaliii;. 


le  lias  dnmrps  dans  des  fignresdequenes  lio  poisson 
siiuleiiua»  par  des  vessies,  ea  sorte  que  ces  per- 
sonnages ne  montrent  ^a  tenr  haut,  qui  est  da 
ligure  humaine.  » 

Un  spectacle  plus  <  urieux  .naii  intéresse  •  force 
gens  da  la  ûiur  )>.  le  lundi  1;>  mai  [itiâi)  :  une 
eonrsa  autre  le  prince  d'Ilarconrt  et  le  duc  de 
lofausa,  «  sur  cherani  nourris  depuis  trois  sanai^ 
nasaniilUgada  Bonlagna  ainsi  que  l'on  nourrit  les 
chevaux  de  course  en  Angleterre,  île  pain  fait 
avec  anis  et  favorolles  et,  les  deux  Jerniei-s 
jours,  de  deux  ou  trois  <  ents  o-ufs  frais.  Ils  mem  ~ 
rent  leur  rours*"  de  la  liarriere  de  la  .Meule  ou 
.^luetli'.  sur  le  chemin  de  Saiiil-dioud.  en  reve- 
nant par  le  château  de  Madrid.  t.e  prince  d'Ilar- 
court,  vêtu  d'un  habit  fait  exprès  et  très  étroit, 
•n  btMuiat  «0  téta  josie  et  ses  cheveux  dedans, 
ayant  trois  ^Trea  da  p'onb  ta  sa  poche  pour  peser 
autant  que  la  maître  d'Académie,  le  Plessis  du 
Vernel,  qui  courait  en  place  du  duc  de  Joveuse. 
Au  tournant  de  Madrid,  le  F1e:.sis  prit  \r  devant 
et.  arrivant  cent  pas  avant  l'autre  a  U  barrière 
de  la  Meute,  gagna  le  prix  ». 

P.  47U.  —  (l^ors  (le  la  seconde  dispersion  do 
Port-Uoval,  en  août  1G64.  une  religieuse  jansé- 
nisle  fut  envoyée  à  Chaillot.)  La  supérieure  de 
Chaillot.  U  mira  da  Lt  Fajfolte,  combla  d'égards 
celle  qu'on  lui  imposa. 

P.  5U'2,  note  a.  —  L'historien  Mézeray  avait 
une  m:iison  de  campagne  à  Ch-jillol. 

P.  iilUK  noie.  —  Molière  était  à  sa  maison 
d  Auleuil,  le  "iO  juillet  liiTJ,  lorsuu'il  signa  le 
bail  de  la  maison  de  la  rue  de  llicbelieu,  ou  il 
devait  mourir  six  mois  plus  tard. 

P.  Ki!),  note.  -  .Mario  de  Champmeslé  mourut 
le  15  mai  IG!K<,  à  .Vateuil,  dans  le  voisinage  de 
Boileau,  et  fut  inhumée  le  47  mai  à  ."^aint-Sulpice. 

De  plus,  je  dois  signaler,  dans  le  plan  joint  à 
l'ouviM^e  lie  M.  de  Menonal,  quelques  erreursde 
posiliou,  relatives:  I  a  la  Savonnerie,  qui  était  à 
gauche  du  ruissi^au  ,i|ui  se  jetait  près  du  pont 
de  l'Aima  aclu«l),  et  non  à  droite;  i"  aux  hillo4i 
Sainte-Marie  et  aux  Boiislkotnmes,  qui  étaient  aux 
l'ieds  de  (Jiaillot  et  de  Passy,  et  non  iui  mada 
d'Auteuil  ;  et  i'  enlin,  à  l'égfiaa  N.-D.  d'AllIaafl 
(u*  15  da  plan),  qpi  était  baaneaup  pins  rapjir«- 
ehèa  de  la  rivière  qne  le  plan  nelindiqua. 

Mais  ce  sont  là  des  erreurs  ti>nt  i  fait  insi- 
gnifiantes, et  je  rn'eïcuse  de  terminer  ainsi  par 
une  cntuiiii'.  nurlijue  minime  qu'elle  soit,  l'ana- 
Ivse  d'un  livre  ()ui  procurera  à  ses  lecteurs  tant 
de  momcoia  précmn  et  charuMMa, 

AniainaGoiuoia. 


SOUVENIRS  ANGLAIS 

SliR  UiAILUlT  F.T  hf.  BOIS  ilt  miMt.HK. 


Les  DONNES  HOMMES 
U  FAMILLE  DBS  STUARTh 

John  Kvelyn,  Esq..  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  des  sujets  varies  :  Ln  i^tungatum  et 
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HtsTome  ou  xvi*  aiiiiondimbmetit 


U  Commerce;  Syloa;  ie$  Mipteres  réeélés  du 
cMnH  îe  loiielte  des  dames.  eU.,  grand 
Toyi|»dr,  iifwr  d'objcu  d'aïc,  Mprit  corîMix 
ooistTttt  r^irtfer  «t  M  nnMKbhit  fuïtms 

èc  ses  rom[>atriotcs  Jont  wuvpnt  Ips  raravam'S 
bariolées  parcoureut  IViris  pour  vérilier  luur  Mur- 
ray  ou  lear  Baedekfr,  ronsicnait  dans  un  journal, 
régulièrement  tenu  dorjul  quatre-ving l-Ueux  aiis 
(de  162ià  1706),  ses  observations  et  ses  sou*e- 
sirs.  Il  décrivait  les  mouDOMlls  TÙiUt,  les  choses 
dignes  de  remarque,  «■  Angllctem,  ca  Italie,  en 
F^Dce  ;  il  racoolwt  m  fnMienadrs,  parlait  dd 
penonoM  qu'il  ifdliwMMes,  et  ((aeiqoes-aiiM 
M  MS  MM  taoommt  nom  unaduMBMnl. 

Um  AU  M» 

Vu  a  avril  164i,  Evel}^!  prmê  ue  Toitorv 
pour  assister  k  Udp  revue  t;èiJtTaIe  de  tous  Ir-s 
erndarmes  de  ta  ville,  au  bnis  Jp  Boulo^jne, 
devant  Leurs  Maji  ii  ^  les  gratiJ:!  ;  vin^l  mille 
hommes  de  troope  et  encore  pius  de  spectateurs. 
Lm  soldats  ^  rirent  tous  leurs  exercices  et  étant 
mît,  cavalerie  et  israoterie.  en  pluàeara  (orma- 
tiaos  et  Rgiina,  fepnwntèrent  une  bataiite. 

Dans  sa  gazette  rimée,  Loret,  dii  aoa  apièi 
(iO  Janvier  1654)  doos  iévin  «m  «»ire  ifa  «i 
Nfnei  ad  let  garaM, 

La  plni)iirt  nvoiit  l>onn«  tro|{Be 
Allèrent  nu  \>oi^  de  llottloRBe. 

Oii  ce  vstllnnl  el  Imivc  corps, 
lii's  plus  I',, muleta  cl  do  plu»  fortf. 

Fit  M-luii  l'iirl  et  la  milice 
AdmiraMemcal  reiercire. 

Le  roi  |i«nt  m  babit  riche  «t  |ioa|«ux,  mieux 
paré  encore  par  cette  jeune  ardeur  guerrière 
qa'on  voyait  sortir  de  ses  \  iv 

Le  27  février  1G44.  revenani  île  S.iiiit-t;ermain 
i  Paris,  Evelyn  passe  par  Madrid,  puis  il  ».(  aux 
€  iiomtes  Uonmes  »,  dootil  admire  la  chapelle 
«I  h  BUdiwdlèqw. 

le  25  avril  ItiaO,  il  decnl  Madrid,  les  ter- 
rasse* et  les  galeries,  l'une  au-dessus  de  l'autre 
jusqu'au  toit,  et  les  matériaux  qui  sont  tous  de 
terre  peinte  comme  de  la  porcelaine  de  Chine, 
dont  1^  routeurs  semblent  trè«  Traicbes  et  MNIl 
tria  fivgiles.  Il  ;  a  des  statues  et  des  relielil  dk 
cette  poterie,  d««  cbeanates  et  des  colonnea  aa 
dedans  et  an  dehors.  Sous  la  chapelle  est  une 
cheminée  au  milii  u  d'nne  pièce,  pri>s  de  h  salle 
des  ((ardes.  La  mai»un  est  lurlilice  pur  uu  tbssé 
profiitid  et  a  une  vue  admifidile  sur  le  bois  de  Bon- 
Lgne  et  la  rivière.  Pauvre  .Madrid  '.  Evelyn  ne  le 
reconnaîtrait  aujourd'hui  nue  par  ce  reverlièro 
qui  porta  l'ioscriptioa  :  CMteeu  de  Haârid. 
A^forUmmU  meuMA. 

LES  C  110  >.<«£$  HOIINES  » 

Le  â3  janricr  4ti51,  ËveWa  va  ravoir  les 

ftmma  Hmnmet  qa'îl  dérrit  ;  uiB  ooimnt  qui  a 

un  hrau  cloître  oij  sont  peintes  les  vies  des  ner- 
milei  ;  ie  jardin  sur  un  rocher  arec  plusieurs!  des- 


centes, une  bdle  vigne  et  une  gentille  m  sor  la 
dtè.  0*  y  ibTait  en  ce  mom^t  dan  la  ebapdle 
on  ■aguHiM  aolel,  S4 janvier. 

La  lendémaia,  joaniée  mm  remplie  ;  après  avoir 

vu  un  dromadaire,  une  très  monstrueuse  hètequi 
ressemble  beaucoup  au  chameau,  mais  plus  gruiie, 
et  un  :/  n'|ue,  Kvel^n  fait  une  visite  au 
Ircre  .Nuolus,  ijue,  uns  lui,  nous  ne  connaîtrions 

ras,  et  ce  serait  dommage.  Il  est  le  médecin, 
apothicaire,  le  chimiste  du  couvent.  M.  Aiulole 
France  en  pourrait  faire  un  joli  coule  de  finira 
Nicolas,  qui  agvériH.  Saoitaiid'wM  maladbiaar^ 
telle,  et.cnreeofiaaissaiwadeeeltegnériaoB.H.Se- 
nétan  f  ui  l'  Vir  tin  autel  monumental  qui  roi'itera 
37.,'St)0  Iraucs.  Frère  .Nicolas  cuujuil  tvclyii  dai^ 
son  laboratoire,  ou  il  a  une  rare  collection  de  re- 
mèdes spag^riques.  Il  est  peintre  aussi,  peintre 
sur  boites  ;  au  lieu  d'y  écrire  les  noms  des 
drogues,  il  v  représente,  ainsi  que  sur  lea  pots, 
les  Uguns  «s  dtafoes  et  des  simples.  Il  MOlfi 
h  ËvetpcoBHMfraodacvriosîlé  napeadaMr- 
rore,  aantÎDftîm. 

Guy  Patin,  partisan  de  ta  [  urge  et  de  la  sai- 
j,nép.  n'aimait  pas  Icj  «  moiin'S  froipie/  et  dffro- 
i\wi,  rharlatans,  chiuiistes,  soufil.urs,  apothi- 
cairieset/ân(yu<i»n<i.v/>«l  exuHantesmtei  stmiot»,  • 
qui  admettaient  l'antimoine.  <  Jamais,  dit-il, 
G  mai  1650,  téta  eocapochonnée  ne  lit  nraara  i 
notre  méliar.  »  ^mf  l^tinse  trompait,  fma  Nico- 
las jréiaii  propre,  cl,  ptea  à  lai.  wconviaDt  trait 
MM  Miel. 

L*  VIsIfATM»!»  tu:  S^IXTf-VIlllI» 

Chose  étranglé,  Evelui,  qui  avait  des  .sympa- 
thies pour  Charles  l*^  (|ui  vit  souvent  Henriette 
de  liVanc»,  ne  dit  rien  sur  le  sé|0ur  que  fît  cette 
rsÎM  à  Chaillot,  ni  sur  le  couvent  qu  elle  y  fonda, 
et  «b  viot  faire  des  retraites,  plus  taid,  celte 
autre  rriBed'.\ng1eterre  exilé*».  Marie  de  Modéoe, 
la  femme  de  Jacques  11.  1111'  !■  ^cj  tu  monastère, 
en  souvenir  d'elle  et  de  mari,  une  verge  ou 
discipline  dont  Macaulay  (Hîil.,  diap.  vi)  neoDla 
ainsi  l'histoire  : 

A  son  avènement  an  trône,  le  roi,  déji  rema- 
rié, mais  reisté  fidèle  à  sa  ttaltreiae  Catherine 
Sedley,  forma  de  bonnes  résalotiaM,  parla  en  pu- 
blie eoatra  la  licence  du  team,  amoapallaraiM 
qu'il  lie  verrait  plus  jamais  Mrs  Sedl^.  R  man- 
qua à  ses  promesses  et  alors  curent  lieu  des  scène.s 
curieuses.  La  reine  pleura,  et  le.s  cuurtisan.s,  qui 
assistaient  à  ses  rep.ts,  virent  remporter  les  plats 
sans  qu'elle  y  eût  touche.  Les  larmes  ruisselaient 
sur  ses  joues  i  n  |o'*^nco  des  ministres  et  dea 
ambiissadeurs.  Evelyn  fat  à  deux  de  ces  dîners. 
«  Laissez-moi  me  cteber  dans  un  couvent,  di^ 
elle  .lu  roi.  Vous  Has  piit  à  hasarder  votre 
royaume  pour  f'aniaur  de  votre  salât,  tt  poortaot 
vous  perdez  votre  suint  pou  i  l 'amour  de  cette  créa- 
ture. >  La  reine,  raconte  liuroel,  assembla  dans 
son  appartement  tous  les  prêtres  qui  avaient 
l'oreille  de  Jarques.  l>e  roi  fut  appelé,  et  tous  les 
Pèressc  jeii  ient  à  ses  pieds  pendant  que  la  reine 
éeiaiaîi  eopUiiites  (I).  Jacques  U  pcniiant  quelque 

1  l>iipri'i  Mni-ciit.it   i><  l'frre  Fèlre,jétutte  M 

jcla  seul  uux  ({ciiuux  du  roi. 
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tenfic  contiiiiu  à  fim  nul  ;iittii  soofeot  il  était 
boomlé  d«  naorda,  tt,  dans  sic  bewcs  <l«  r*- 
pentir,  ilfiûsait  sévèremrnt  pénitence  II  vengeait 
«BT  ses  royales  épaules  k-s  injures  faitfs  â  la 
reine,  il  se  frappait  Je  cette  digciplineque  la  reine 
garda  et  laissa  au  couvent  de  CoaiUot,  «toot  Ha<- 
einhy  die  les  i 


aMooda  fM-èlM  ami 


Par  quel  bizarre 
Ion  dans  une  lettre  i  la 
fifla  de  Marie  de  Modone, 


écrit  Hamil- 
«TAngleterra, 


l'nr  «jiiel  liuarre  cnrliiinleineot 
Iji  maison  de  frii  Hiissompienre. 
Cet  hnmmc  si  i;alnnl. 

Est-«lie  aiijourd  bulle  couvcrnl 
Oai  reçoit  fout  ce  que  la  Icrr»- 
A  (le  plus  ilimie  ul  d<!  plus  «iriixl  if. 

Malgré  la  piété  d«  U  reiae,  la  vie  n'était  pas 
«ostère  à  Chaillot.  HaniJton.  dans  une  énttre  ea 
vers,  feint  que  les  soun  de  Sainl-Domini>[ue  île 
R>isw  rcproehent  tus  filles  de  Sainte-Marie  de 
Chaillot  de  retenir  parmi  elles,  nn  milieu  des 
plaisirs,  leuri  hjlcsscs  royales  (p.  3'tU)  : 

Chez  VMM  laul  conspire  k  Icm  plaire, 
Amtiaemanlset  loiiM  divers 
S'olh'eiit  «D  proxe  connie  «n  ven», 

Us  amusements  sont  des  énigmes  ;  «mi 
^ose  des  devises.  Les  vers  sont  Taits  par  des  _ 
tisani  riamurs  de  rétilles,  et  aussi  par  les  nli< 
l^eases  pair  la  ftl»  de  la  princease.  par 
Gabnelle.  a»ar  Charlotte. 


Ma  «oMir  Mjnleli-ine-Marie. 

IK-  .|tii  I  niitif  mmi  mi  ilLMiiiit, 

Hamillon  rcut  dire  qn  i  IIe  s'npp«>lait  Marie- 
Madeleine. 

Haautioo  avait  écrit  des  c4Niiilets  pour  Je  néme 
i«ar;  le S«  finit  ainsi,  p.  il8: 

r.lwiiiloiis.  iivmplu-s  tU-i  ello  <-iiiir. 
Uaii"  iio»  cliniil»  ifk'lirons  i  cjour 

Suris  cesM'. 
A  ces  nioU  It...  prit  suu  luu 
Emi,  loiicliiiiii  roinme  Ajiollwn 
Sii  lyre, 
coupirl»»  de  chaniton» 
Qott  j9  rais  dire. 

Suit  la  mention  :  couplets  de  HUeB...  ralnje. 

Qui  est  Mlle  B...r 

Dans  lepUre  des (Kiiiret,  de  Poissy,  eilsntlei 
religieujics  f  oèles,  Hamillon  avait  dit  : 

.....  Mavœur  RiilIJun, 
Dont i«  ne  dirai  paa  le  nom. 
Fait  fl«  Vers  linti  kyricllii 
Oui  «crnicnl  disuea  dV 


Ponnittoi  na  pan  dire  son  ««  ?  S6niit-«a  parce 

SI*  finirait  naamarWIa  Bollwn  l'ataée  et  la 
paraître  un  peu  plus  âg-  e  un  moins  que  la 
aadatle,  qui  était  au  couvent  aussi .'  Uuliion  raim-o. 
autant  dire  la  vieille. 

Il  faut  citer  ces  vers  dout  l'auteur  a  été.  par 
HaaNltnu,  itnx  Ma  comparée  à  ApoUoo.  nn«  Ms 

(ly  OKu»  rcs,  |i.  i»ia,  vol.  3,  éi|.  l'orU,  iiUi, 


à  eaose  de  la  riaw,  at  la 

(p.  419)  : 

Air  :  OIamI  doax  et  paitibk. 

Omemenle  de  voire  Age, 
Objet  de  nos  cbantii. 

Hi'OCVf/  riiomiiiiiKC 
!)■'  iiolro  liiimble  encens. 
<"e  jour  vou-*  vi)  nolfrf 
riinipie  niiti I'  n  mi  crurlro 
Vos  iilli'iiiU  cliariuiinU 

Sans  la  princesse.  Mlle  iiullion  se  déplaît  au 
eeareut  : 

Sans  voua  Utrlstemie 
\  rt'une  nan*  cwso  : 

Tout  rnmivrUT, 

Mais  Quand  la  princesse  est  là,  Mlle  BoUioB 
chante;  les  for^,  les  eaapafus  et  lea  ndneaas 

la  voient  dire  aux  oiseaux  : 

liâtes  (le  nos  iMiis.  loiir  j'i  lotir 
<;('li'>liri'I  t  <-  jour  , 
'l'oul  vous  répondra 
Ottailanla! 

Mlle  lioUion  (mure  naturel  que  son  nom  appelle 
k  la  riine  ApoUnu.  Ponr  elle-même  et  pour  Ha- 
uiltoo,  elle  y  mot  sans  madestia  riMieou. 

Noms  qui  navenii  le  route 
Oel'HéiWn. 

Nous  i|u'iri  l'on  éroulc. 
Teiidn-  ll.iiiiilli.ii. 
ClmoUins  viiiis  et  moi  tour  à  tour 
o  (-«lëhrejour; 
Tout  nous  répondre  t 
O  fpi  Ion  le! 


LB  PRCmoAliT  Kf  SES  MmisTiii:s  r(:Nr.M.n>i 

En  t7li,  la  princesse  U'Aiigleterro  mourut  de 
la  petite  vérole.  «  Tous  ceux  qui  connurent  celte 
Jeune  dame,  dit  un  ennemi  de  la  Tamille  Stnart» 
l'évèque  Bumel  {Uist.  de  mon  tetnps,  p.  194. 
vol.  6,  éd.  L«  Ha]re,l73!S).la  regardaient  comme 
uw  pefsoue  accomplie,  non  fr^re,  le  prétendant, 
tomba  malade  la  m<me  maladie,  dont  il 
édmppa.  (>ux-là  mêmes  qui  w  parlait^tit  du  frère 
qu'avec  piMi  (l'estime  faisait  de  l.i  s'i  ur  an  cas 
siu^uljer.  U  perdit  oa  elle  mi  graud  appui  qu'elle 
lui  procurait  de  toutes  les  persoanos  qui  l'appro- 
chaient. >  -  1,'hisiuire  du  frca>  est,  elle  auaaif 
lice  à  celle  de  Cbuillot  et  do  bois. 

Eo  1116.  Ootinghnki*,  chaiiceUer  da  préten- 
dant réitqiîé  en  Lorraine,  était  é  Paris,  <  hargé  do 
solliciter  l.i  (uiir  de  France  en  f.neur  de  son 
maître.  Il  el.nt  en  relations  avet  une  foule  de  Ja- 
cobites  qui  citmplot.iient,  se  murmuraient  à  l'oreille 
(les  secrets  d  l  t  it.  mj  montraient  des  lettres  en- 
touKiniMui'-s  de  k-urs  amis. 

La  grande  roue  de  la  mathino,  dit  Boling- 
brote  dans  ses  Mémoires  aflerrft  (Londres,  1754. 
p.  HO,  S*  (jortie)  était  une  nommée  Olive  Trant. 
hlle  lûbitait  dans  une  petite  maison  du  bois  de 
B  inli.fîne,  prés  de  Madrid.  Kllr  avait  reiiilu  des 
si-rvKi'sati  régent.  Elle  avait  ramein' d'An^'Ifteri'e 
une  jeuiH-  persuim''  que  Biilinfjl'rKke  n'avait  p.ia 
connue,  qui  sans  doute  était  fort  belle.  M«  lit  par 
ce  moyen  la  cour  au  régent.  Le  duc  d'Ormond, 
le  v^inqneor  de  Vigo,  ancteo  viee-roi  d'Irlande» 
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aoftftit  Msveot  4*  Pwù  «m  un  irmd  air  «1« 
nyslir*.  lloliii|hnA«,  «m  i|ut  il  j«Mttr«it,  se 

ilomandait  «i  ces  eiCttreiODS  «raient  pour  objftlM 
air.tin  s  ou  les  plaisirs,  et  8on(»çj>tif).<it  qu'il  y  avait 
JfS  uni's  ft  (li^s  antres  Ormoml  allait  au  bois  i  h"/ 
Miiit?  Traiil.  Il  y  avait  chiv.  rlle  uiu>  ilrniMisflIr' 
df  (llianssi-rv  nui  l  assisi.iit  dans  ilt-man l>i-s. 
Cetle-ci  avaU  été  lille  d'Iiuuiieur  U»  Madame.  Os 
deoi  diMt.  ifK  l'abbé  de  Tta.  leerétaire  du 
rigenii  avee  soe  eepèce  de  foo,  aoeieo  ioteodaal 
de  Ndniie«iie,etpla»«iri  eotree  polîtiaaeede  bes 
ordre  fbrui aient  ce  que  BolinKbroke  appelle  la  Jnele 
du  bois  de  Boulogne,  qui  n^ociait  av«c  le  r^ent, 
avec  l'ambasiMideur  d'Angleterre, avoc-lcs  Hi|;hlaii- 
ders  d'Kcos!ye,enviibissaiti<niinii|^nationUl>r.iiiilo 
Drelagne,  et  couninn:ii[  «iaiis  W Vslminsier  I  hiTi- 
tier  Intime  du  trAne.  Mum^  Tituui  re(ut  auïsi  Bu- 
lÎBfbroke.  A  ce  grand  persofliiage  qui  s'était  mis 
•ou  ea  directioo,  «■  opale  ie  Bolingbroke,  pair 
d'Aogletarre,  ancieo  wcrétaire  d'Etat,  ancien  ai- 
mera dea  afuNB  élniyèree,  signataire  da  tnilé 
d'Utrecbt,  fcrinln  disltnga^et  philosophe  de  va- 
leur, cette  aventurière  remit  un  billet  >ign<'  du 
régent,  écrit  en  apparence  u  uue  Jann-,  niais  nd- 
Icnn'iil  aiiresaf  au  comte  de  Mar,  qui  plus  tard 
leva  ec  faveur  du  prétendant  l'étendard  de  la  ré- 
volte. De  Mme  Trant  dépendit  l'expédition  du 
chevalier  de  Saint-Georges,  la  vie  de  milliers  de 
braves  gens.  De  sa  maison  du  baia  dia  tanah  ha 
Ib  d*niie  coflspiratiaa  an  Angleterre  et  de  toutes 
las  intrigues  jacobmai  en  Runcc,  jusqu'à  ce  que 
le  régenl  tinil  par  troiivor  qu'clli'  r^xn-ijaii,  lui 
rompait  la  tète  et  I  tMiiiiiyail  à  la  mm  t.  Il  repro- 
cha à  r>oiiin;lin>ki"  d'avmr  tr.iite  avir  clic.  Il  dé- 
savoua toutes  les  cabales  el  le«  <.«>lenes.  Il  n'avait 
jamais  eu  l'intention  de  soutenir  le  prétendant, 
mais  ces  intrigantes  l'avait  font'  par  leurs  impor- 
tunités  i  paraître  s'intéresser  à  la  fortune  da 
chavaiier,  mw  loor  donner  l'air  d'avoir  du  cré- 
dit. IVut-«re  ansâ  élait-il  îndèds,  voulnt-il  m»- 
nager  lé  j>rr'ltndant  fX  t-Tiir tuuj'turv  rAnj;l.l<»irr 
rmbarrasMit'.  Il  auiaU  pu  tmjjeclu'r  Ut  bwuiidc 
exp4>dition  du  chevalier  qui,  avant  s<m  Ji  part, 
éUiii  resté  queb{ue  temps  à  Chailbil  dans  une  mai- 
sou  de  M.  de  Luuiun.  Lord  Stairs,  l'amliassadeur 
anglais  en  France,  apprit  où  il  était  et  somma  le 
gouverneur  français  de  r.->rréter.  Mais  le  réjgsiiit 
était  décidé  à  na  pas  uvoir  oa  secacbail  le  pnooe, 
et  b  peJiea  avaitla  adarion,  qoe.  dil-oo,  elle  ?«• 
çoit  parfois,  de  ne  pas  h  rherfhi»r  ft  de  ne  pas 
le  trouver.  (V.  Jobex.  Im.  t'rante  hous  Loui.^  \  V, 
vol.  1.  p.  Wl-1.  iJ.  mk.) 

\ji  cbev<tii*-r  &e  plaisait  sans  doute  à  Chaillut. 
Tlia(  keray  fait  dire  de  lui  par  un  de  ses  person- 
nages, dans  Uenrt  E*mtmd,<f/i"%\  J  avait  une  de- 
meure ou  il  s'enterrait  des  saauiùna  cfliièrca  at 
avec  tout»  aortes  de  persiwnea  da  Dtnvmse  «am- 
pa^nie. 

Ceux  qui  parlaient  mal  du  prince  avaient  ni- 
•on.  Il  ne  valait  pas  qu'on  se  sarritiât  pimi  lui. 
Il  avoua  lui-iiH-m.-  a  ii(ilitÈj;ii(iiki'  i|ir.i  \.\  uiurt  il'' 
la  reine  Aiint'  il  av^u  lail  <|U(.'Iquri)  uiuu^cuu'iita 
c^mme  &i  son  dessein  eût  été  de  s'e mbanpier  puur 
l'Angleterre  ;  mais  il  n'avait  pas  envie  d'y  aller 
alors.  La  cour  de  France  se  til  un  mérite  de 
l'avoir  empêché;  c'était  tue  farce  jonée  da  coa- 
acrt  pour  aaatomr  ki  réptitatian  da  aon  earaelira. 


U  laissa  sea  parciaans  l'auendre  at  a'exaaaarpatr 
l«i.  La  manaaagn  Id  eadtait  pen.  Qaand  U  nvmt 

d'Ecosse  i  Saint-fiermain,  après  sa  malheureuse 
expédition,  on  le  pressa  de  retourner  en  l^orraine. 
l.a  Kraon*  ne  pouvait  pas  lui  dmiiuT  d'asile.  Il 
ii'i-Uit  pas  presse  ;  i|  vuulait  vuir  le  régent.  Il 
sollicita  une  entn'vui-.  tll-'  fut  refusée.  Alors  il 
déclara  i  Bolingbroke  au  il  pariait,  ses  malles 
étaient  faites.  Il  envoya  dire  aux  minisires  du  ré- 
gent qu'il  était  parti.  Mais,  aa  lieu  de  prendra  la 
poste,  il  alla  à  la  petite  maison  da  haisdaBonlogw 
ou  demeuraient  ses  ministres  femelles,  comme  les 
appelle  Bolingbroke.  Il  y  resta  quelque  temps  à 
sa  cacher.  Il  ^  vit  des  asdMBSadaâra,  acvx  d  E*> 
|>agne  et  de  Suéde. 

Uolintjbruke  recevait  pendant  ce  temps  dea 
ktires  câji)»ees  t-i  rUes  par  U^réteodanl  en  route 
et,  sachant  très  bien  i  quai  s'afl  tenir,  faisait 
semblant  d'être  dupe.  Il  renvoya  par  Ûnaond  hM 
papiers  et  les  lettres  qui  lui  furent  redemandés, 
at  déclara  ^'il  na  vauait  plus  rien  avoir  i  dénié- 
1er  avec  le  prince.  11  «et  SMsi  bien  fait  de  eoa- 
tnrnrer  par  11.  On  raecnaadanéglijgMiee«4etralii- 
s  jii  et  d  incapacité. 

Tharkerav  fait  sur  le  rhevjlier  da  Saint-Georges 
C6tt4j  rt)!lexiuii  ;  CtiA  pour  de.s  mortels  comme 
ceut-ci  que  les  nations  soutfnvit,  que  Ic^  partis 
luttent,  que  les  soldats combaUaBt  et  verseot  leur 
sang.  Des  têtes  conragenaes  tombèrent,  et  Nilhs- 
date  an  fuite,  at  Oer«'ent«ater  sur  l'échafand, 
tandn  que  f'insoneîenx  ingrat,  pour  qui  ils  ria« 
qiiaieiit  et  |ierijaieiit  t>)ui,  s'euivraii  en  mauvaise 
c  'inpa[;uie  dans  sa  petite  maison  de  r.h.iillot. 

Mme  Tr.iiit,  qui  avait  .iiiiioiiré  souvent  qu'elle 
eiilreiaii  «ux  Carmélites,  se  reprit  au  monde  par 
la  politisas  at  épousa  un  eadat  da  fraada  mai- 
son. 


LB  IMMIiSTtnK  nOVAL 

DE  LA  VISITATION  DE  CHAILIOT 

F.MI'I^CK.ME.NT  Dl  TKOCVDKHI) 

Monographie  hie  au  Congrii  det  SociéU» 
SMante*  teSaorit  1896. 


Siv  Inpeochaat  do  ealeao  qni  forme  anjonr- 
d*lmî  le  Th>cadéro,  Catherine  de  Mé<!icis  s'était 

fait  élever  une  ridii'  maison  de  plaisance,  qu'après 
elle  on  nonmu  \à  maison  de  Grammoiit.  I  n  jan- 
vier IWO,  le  maréchal  de  l!,i>s.mipiei  i  e.  x'igiieur 
deCbaillul.  l'acquit  de  la  rilic  du  président  Jeau- 
niu  et  l'emliellit  ronsidérablonienl.  Cinq  ati!>  après 
sa  mort,  le  \i  mai  iti-")!,  les  héritiers  du  maré- 
chal la  revendirent  à  Henriette  de  France,  troi- 
sième 611*  da  Henri  IV,  vanva  da  Charles  I*' 
d'Anflslam»  fHÎdéaintt  y  établir  dea  religiansst 
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de  h  Visitation  de  Saintc-M.irie  (I  ).  L'autoriia- 
tion  nécessaire  pour  IVtatilissetn^rit  dp  et'  couftot 
de  fondation  royale,  donnée  le  28  juin  1(>51,  m 
fut  enregistrée  an  Pariement  que  le  19  jamier 
i65ft.  MDriette  de  France  lit  alors  approprier 
«wtle  maima  à  sa  nooTrile  destination,  et  telle 
elle  resta  josqne  rer»  1700.  é|w»que  on  la  plupart 
doH  liitiments,  ainsi  que  l'église,  furent  recons- 
Iniits,  rotic  dcniu  rc  ^ur  les  dessins  de  riiiltriel. 
aux  Irais  du  mart'<'lul  de  lx>rges  et  de  son  beaa- 
pt're.  Nirolas  de  Frèmonl.  ganle  du  trésor  rajal. 
L'iDiérieiv  de  la  noureUe  église,  de  forme  ootogo- 
mle,  M  fut  terainé  «t'en  4760  :  «Ile  «tnt  tris 
riebeniMit  dècwie,  et  t  on  odnirait  fort  n  grande 
porte,  cbef'd'Mfr»  «te  ferrvfrio  ;  mais  Germain 


l'ordre  de  la  Visitation  ne  seront  pas  inutiles  arant 
d'arritar  à  la  part»  «adirivonaat  Ustaiiqna  4o 

MlneMifent. 

Fomlè  en  1610  à  Annecy,  par  saint  François 
de  Sales  et  M"*  de  Chantai,  cet  «rdn  ne  fnt  à 

rorif^ne  qu'on  refuge  poor  des  TeoTes  et  des 

femmes  maladives  qui  ne  faisaient  que  des  tohix 
simples  et  se  dévouaient  au  soula^'ement  des 
|MUvres  malades,  l'ius  tard,  saint  hruiiçois  de 
Sales  érigea  eette  rongregation  eu  ordre  monas- 
tiqne  et  affranetiit  les  nouvelles  religien<ves  des 
austérités  ordinaires  du  cloître,  les  dispensant 
des  jeûnes  rigoureux  et  des  «iBces  noctumts. 
L'ordre  se  eon^MMaitde  trois  aaitM  dersIigiMnss  : 
les  cAom/a,  les  oMOietéieiaC  les  «np*  flpwpnrwi 


Arme*  du  Maréclul  de  Lorgcn  et  de  Geneviève  de  FrénuAnt,  sa  femmn  (i). 


Biiip.  ij.iiissa  Dcxrriptiiiii  i/r  hi  Ville  (Ir  Paris. 
n'est  pas  tendre  pour  son  an  hiicfiun»  extérieure. 
«  1^  dessin  en  est  ajpéable,  dit-il.  sans  être  d'un 
gont  délirât  ni  étudié  ;  on  s'aperçoit  trop  que  les 
principales  parties  ont  été  copiées  sor  qoelipes 
édifices  ds  Faris.  Le  «omble  qui  le  eaafra  cal 
pitoyable  et  choque  la  vue,  n'ajrant  aneun  rap- 
port avec  le  re\t«'  (,>uclqucs  critiques  ont  juste- 
ment rompar.  Li  Idrmede  retle  eonstruclioii  à  un 
panier  .i  niniii  lies.  »  L'endos  du  monaslcre  des- 
cendait jusqu'au  chemin  de  Versailles  et  était,  au 
sud-4»uest,  séparé  du  couvent  des  Bsnahflmnws 
par  un  double  mur  de  ciatare  (i). 
Qnelqms  notes  smr  l'erigaw  et  Isa  rigits  de 


forVol  I  I- 1)111  i  xiilliiiii-  pn>iri|ii<ii  les  rrligieuHM 
fiiii'iii  iK-iiiliini  i|iii'l>iiir  l>'iii|>s  ii|ipflGMpopalairo- 
liK-iil  ;  ItH  h'iUrs  tle  lUuxompirrrr. 

ta)  L'ancienne  rue.  raella  H  liarrièn'  Sainte- 
Morlcqui  «vulsinalenl  IrTroeailéro.  timienllMini 
■MM  dtt  Monnalère  dm  Filleii  de  Sainte-Marie  on 
de  te  VlallatiM. 


ou  domestiques.  l/><t  choristes  iivaicnt  seules  le 
droit  de  chanter  l'oflicc  au  chœur  ;  les  assiM-iees 
et  les  sa-urs  converses  n'étaient  pas  tenues 
d'asaister  aux  offices,  mais,  en  oompeosation.  de- 
vaient dire  un  certain  nombre  de  mer  et  d'Ave. 
Le  tmm  eennsias  s'occupaient,  onmme  dans 
tontes  Ice  meiaens  religieuses,  de  ts  enisine  et  des 
travaux  dn  ménsge.  I..e  .silence  devait  Mre  ripm- 
reusement  observé  depuis  le  premier  coup  de 
.M.iliMi  s  jiisqu'A  l'rimes  du  jour  suivant,  depuis  la 
rétrealiiiii  du  matin  jusqu'à  Vêpres,  ainsi  qu'au 
dîner  et  au  souper.  sutiérieure  était  nommée 
pour  trois  ans,  et  son  nundat  pouvait  être  renou- 
velé. U'  (  osiume  était  noir,  et  se  composait  d'une 
robe  en  fonno  de  sac,  avee  cerdelière  à  la  œin- 
tnre,  d'un  voile  d'étamine  noire  bob  donM<e,  dSia 
bandeau  noir  sur  le  front  et  d'une  barbette  de 
toile  blanche  sans  plis,  avec  une  croix  d'argent 

(i)  Seulptèe«  aur  le  fioolon  de  l'égllM  du  BKMMa- 
lère  de  ta  Vlnilelion  de  Challlot. 
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saspendue  au  rou  et  relomljant  sur  la  poilrine. 
Les  scpors  oonTenes  portaient  un  voile  blanc.  Les 
•rmoirui  de  la  congrégation  s«  rom  posaient  d'un 
ew  pwoé  de  deux  flèches,  sur  le«|uel  étaient  les 
■ommuM  4f  Jém  M  d«  Nww  ;  U  était  aw^ 
Moiè  d'une  enrix,  «t  le  font  était  enfemé  dm 
nw  ronronne  d"fpin«^.  [V-puis  16(>.*>.  les  Visitan- 
dioes  fêtaient  solennellement,  au  i*J  janvier,  saint 
ftntoii  dt  Sikt  leur  fMditaur.et,  dcput  1767, 


justice  en  leur  nom  tenait  s<>$  audiences  tous  les 
sametfis  à  3  heures,  dans  un  vieux  l>.itjmeot, 
^u'on  aidait  les  prisons  de  (lhaillol,ttipi  itùl 
situé  sur  le  bord  de  la  Seine,  près  ds  mr  de 
clAture  dn  couvent.  H  prenait  le  titre  ane^  «OB- 
pliqué  dp  prrt'iU  royitl,  juge  eivil,  erimmel 
et  de  /ii'lii  <■.  r<.iitiniss  un'  cii  juâleur  et  exami- 
nateur aui  inventaires  de  la  prévOté  de  ChaiUot, 
frabovif  de  le  CeofiirMMe. 


Henriette  dr  Franc*-,  «l'nprè»  Van  l>ick. 


an  SI  aoAt,  lainte  Jeemie  Chantai,  leor  fonda- 
trice. 

Voyons  maintenant  «juels  forent  les  droits  de 
oropriélé  et  li>s  droits  soi^'nfun.iiu  <1<  n  rfli;.'i»'iiscs 
i«  la  Visilïliuti  de  Chaillot.  V,i\  ïicplemhre  |ij.^>li, 
elles  obtinrent  du  roi  l'amoriissement  complet  de 
leor  proprièli,  dite  château  de  l^haillot.  de  la 
■uaoD  de  jahHnier,  du  jardin  et  bois  dos  de 
anrt,  am  ta  «eilnnetioa  du  droit  de  haute 
jnetice  (1),  sans  être  tenon,  poor  ce.  de  payer 
finances,  mais  seulement  !»•  pn-vAt,  qu'elles  dési- 
gneraient pour  e\erfer '«n  leurnutn,  en  mai  l'>8t>. 
Klles  obtirirrrii  l.i  UKiyctuift  justice  en  tt-".'!.  Le 
2*2  aftitl  lie  n'ttf  dcrmiTi'  aniiff,  un  i  iin-jiistra 
au  l'arlmncnt  des  lettres  p.iteutes  du  rui  en  leur 
(ilTeur,  portant  union  du  tief,  dit  de  Ijongrhump. 
m  à  Chaillot,  et  de  ses  dépendances,  à  celui  de 
GiBilkt.  Une  des  petites  tlea,  dont,  pli»  tard,  fnt 
foraide  ep  partie  la  grande  Ile  dea  Cjrgnet.  leur 
appartiat  éieteneat  (3).  Le  prérM  esercut  la 

(I)  Ce  droit  l««r  avait  été  aeconlé  «le»  i(SS3. 

(31  C'««l  c«llell«,aitiife  vl»-é-viii  du  courent  ik> 
la  Visitation,  q«'onupprlail,Je  crui«t,  l'Ile  de  Lork- 
chaoïp. 


NEMUenB  DE  PilAXCE 

W»  M  L4  FAYETTE 
UlUISE   DE  BAVIÈRE 

(16S4-466») 

Maintenant  quenoos  connaissons  les  origines  de 
l'ordre,  soo  but,  ses  prineipalea  rè^»  m  droite 

de  propriété  et  de  seigneurie  dn  eonvent  deCbail- 

lut,  arrivons  à  sa  partie  histuri  iui',  dont  le  plus 
},'rand  intérêt  se  triiu\e  peut-être  an  début,  mais 
dont  la  suite  i  ependant  nous  laisser.i  eiirorc  beiui- 
roup  à  glaner.  Nous  l'aNons  dit.  ce  fut  Henriette 
de  France  qui  en  fut  la  fondatrice  en  16.51. 
Kefogiée  en  France  en  165  i,  la  rritu  malheu- 
reuse, ainsi  qu'elle  l'appelait  elle-ntae,  avait 
en  à  aaUr  toatee  lea  ▼iciaàtudes  dea  tnnblea  de 
la  Fronde,  et  «mrant  même  s'était  voe  rédvite  I 
manquer  des  choses  les  plus  nécessain's.  M""  de 
Motteville  rap[Kirte  dans  S4's  M/moires  que,  le 
1  i  juillet  liils,  lleriii.'tle  i|e  I  raïK  e  la  recevant 
dans  une  mauvaise  chambre  du  couvent  des  Car- 
BiéUtea.  ob  «Ile  a'ètait  retirée  ponr  qialqaei  joui*. 
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lai  moDira  ooe  petite  coupe  d'or  dans  Ijquelle  elle 
bawit,  aClli  jin  qu'elle  n'avait  d'or,  de  ({aelqiie 
manière  que  m  pât  étn,  «{ne  celni-U.  EU*  «ioata 
qn'auasilAt  après  I»  d^trt  dn  pfinee  ée  Gallrs 

(Charles  II),  elle  t*élah  vu  ibindoonée  de  tous 
ses  etns,  qu'elle  ne  poorait  payer.  Et  le  cardinal 

de  Retz,  ronlirmant  cette  misiTe,  dit  :  «  Cinq  ou 
six  jours  deraiit  que  le  roi  sortit  df-Paris  (6  janvier 
ift-îît),  j'allai  chez  la  reine  d'Anj^Icdiiv  lau  I,ou- 
vre)  qoe  je  trouvai  dans  la  chambre  de  madame 
ta  flile,  qui  a  été,  depuis,  Madane  d'Orléans.  Elle 
ne  dil  d'abord:  Foui  imycs,  îe  vwiw  tour 


plus  encore  par  l'amitié  qu'elle  arait  pour  la  mère 
l.huillier  et  pour  la  mère  Angélique,  qui  l'avaient 
aidée  daas  1  èteblweoMait  de  cette  meiaen  et  w 
rurett  lté  pnaièrM  mpérieeree.  Cette  nère  An> 
Céline  n'èiait  entre  fie  M"*  Louiee-Anfiilime 
Motier  de  Le  Pajrette,  belle-sœur  d<i  M"*  de  u 
Fayette  (si  connue  par  ses  écrits),  niiVe  de  l'évo- 
que de  Limoges,  premier  aumi'mior  d'Anne  il'Au- 
triche,  et  pan-nto  du  célulirc  piTo  Josi'iili, 
nence  grise.  .Née  vers  ItiiO,  elle  avait  été  fille 
d'honneur  d'Anne  d'Autriche,  efeft  ilUpM  M 
froid  Lows  un  «ne  Tèritable  peerien  timh 


l.c  touvi'iil  des  itoiishoiiimctt,  vers  ijùo. 
(CdleelloB  de  M.  Ém.  PoUnj 


compagnie  à  Henrielle,  la  paurre  enfant  n'a 
pu  te  letvr  aujourd'hui  faute  de  (eu.  Le  vrai 
était  qu'il  y  avait  lix  mois  que  Mazaria  u'anit 
fait  payer  le  reine  de  sa  pension,  que  les  mar- 
chands ne  voulaient  plus  founiiret  qu'il  u'y  avait 
pas  un  morceau  de  Imisdans  la  muison.  »  ileu- 
leuseraent,  cette  di'tr  esse  ne  l'ut  <|uo  paNN;i;;i  ii' : 
le  cardinal  de  Kelz,  ému.  exagéra  la  huute  de  cet 
ebendon  devant  le  Pariement,  qni  eoToya  iO.OOU 
liffrei.  Le  19  du  mois  snivant,  la  malheoreue 
reine  rocerait  Tborrible  nouvelle  de  Peiéeiitioa 
de  Ml  mn,  deot  die  perte  le  deuil  toute  sa  vie. 
Aprto  taal  d*épreitree  seblei  arec  le  plus  frrand 
conraRo,  la  religion  seule  pouvait  lui  offrir  quel- 
que ronsolation  ;  auN^i  prit-elle,  peu  de  temps 
après,  la  resnlnliini  li'.illrr  criM'wlir  sa  douleur 
dana  son  monastère  de  la  Visitaliuu  de  (Jiaillot. 
Elle  7  eviit  été  BttMe  per  le  besolé  dft  liei  et 


moins,  fut  toujours  innoeente,  et  s'était  retirée  en 
1637  (1)  au  couvent  des  fiU<«  de  la  Visiutioo  de 
la  tae  SeiM-AjUeioe,  avant  de  noir  i  eeku  de 
Oieillet.  oli  elle  moarat  sDpérieoivrMtDe  an  meie 

de  janvier  KMio.  «  C'était.  —  dit  M""  i!e  Motte- 
ville.  —  une  belle  brune,  aimalile  ei  tière  tout 
ensemble,  ayant  beauroiip  île  douceur  et  en  mène 
temps  beaucoup  de  tierte  dans  l'espnt  (S).  » 

Henriette  de  France  i  CJuillot  sot  faire  un  saint 
osage  de  ses  meax,  donnent  4  le  conainieaté 

'i)Lr  cnrdinalde  Rirlit  lini,  J.ilnux  île  la  bien- 
vetllanc-e  que  lui  nrcnnltiil  le  mi,  rnnlribitn  quel- 
<|ii<- pi-u  ù  lui  fnirc  quilh  i  Ik  <•!  cinoyiion 

i-xil  II  QiiimpiT,  ilniis  c  il.'  hk  inr  .miiif  llL:^7.  le 
uere  CaUKiiin,  ronfciisiiir  ilii  roi  cl  ihiettcur  «te 
Mllade  l,a  Favelte. 

(a)  Il  rzinte  un  ai«M>z  Im>ii  portrait  de  Mlle  de  La 
Fayielte  demi  le  suite  de  Moateoniet;  e'esl  un* 
pièce  trèit  rare. 
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IVimple  ée  t«alM  In  T^m.  FIte  s'orea|w 

d'èl^Ycr  [lifuspiiiciit  s<'H  étifanls  pt,  surtnut.  de 
dompter  [lar  l'Immiliti-  rhri'iiciiiir  l'urjiueil  de 
Si  jiMino  fill.',  IleiiriMli'  d 'Ain;lfliirf  (  I),  r|uVllc 
ithligra  piusieiTS  fois  à  servir  les  relipeuses  et 
les  pauvres.  Bossuet  dit  aussi  :  «  Heiitictle  d« 
FnneeétaDt  è  Saiote-Marie  de  Cktillot,  oA  «lie  a 
pniliaaA  iwaaeoup  de  v»fiiH,  mmi  Vtwmt  vim 
prendre  sans  répu|rnanre  cl  nnt  chagrin  le  sotn 
de  xa  dépense,  qui  a  ëté  en  rerlaiiH  tempo  fort 
petite  ;  t  lli'  m  faisait  les  comjites  el  s'iiccupait  à 
eeU  dans  lu  l'sjinl  lîe  pAnil<tmt»  »'l  d'Iiamililc.  » 
lit  Tallemant  des  H  •.nu,  il.nks  ses  Historiettes, 
raconte  que  faute  d'un,- ,  \unae  hotutrleh  veov* 
do  Charles  1**^  ne  f  ut  as.<ngler  d'uru  f  'aom  dé- 
cente mis  pnvetswmdu  Jubilté  de  lOùi. 

¥jn  Iti-'iH.  elle  cat  le  bonhenr  de  reeaveir  m 
eoDvent  ^ie  r.hatllflt  M  niice  noovetlemeot  ron- 
veriie,  la  princesse  Ijiatse-Marie,  palatine  de 
lliviin-  (i).  du  rni  de  Itehènie  et  pelite-filte 
ilf  Ja(  quM  I'  '  il  Anj;!.  terre  ;  elle  l'y  traita  camme 
sa  propre  tille.  I,i)i;i-e  y  domi'ura  une  anii«e 
entière,  et  y  editta  par  ses  vertus  toute  l.>  coin* 
munauto.  Oubliant  le  prestige  de  son  rang,  elle 
ne  dédaignait  pas  d'aller  arec  les  simples  reli- 

Seoses  soigtirT  les  tiestiaux  el  faner  les  frimt 
i  fommt  (3|.  En         Henriette  de  France 
eut  une  antre  jeîe  t  die  recot  è  Chrillot  le  bref 
de  1.1  liéatiflratiun  lîi'  saint  Fraiii'dis  de  Sales,  le 
rori(lat«ur  il''  IViriin-,  qui  dfvaii  ••tre  canonisé  le 
i\)  ayril  llin.'».  On  a  rais-Mi  de  dire  qu'un  bonheur 
ne  xient  jamais  seul,  car  après  la  mort  de 
(iromwell,  l^harles  il  Stuart  ayant  pu  remonter 
sur  le  trâne  de  son  père,  lieori'elle  rentra  triom- 
phante dans  celte  ■lue  Angleterre.  doDt  efle 
s'était  échappée awiant  d«  fteim  aain  ans  aupa- 
ravant. Elle  ne  nvînt  en  Pranee  qv'en  tei).*),  et. 
apn>s  quatre  noitveili's  liiiin'espassi'es  J^ns  l'jsi'i' 
de  paix  qu'elle  avait  futuie,  datis  lotie  humL'o 
roai-oii  qnVhe  .(iiii.i,  dit   lîusMift,  plus  qilO  ses 
palais,  elle  mourut  presque  subitmient  te  lUsep- 
temtire  11)69,  dans  une  propriété  qu'elle  avait  à 
Colombes  et  où  elle  allait  passer  les  ploa  beaux 
joart  â»  Vêlé.  Déjà  malade,  une  doie  trop  forte 
d'opium  qu'ttle  prit  la  plongea  dans  un  sommeil 
dont  elle  ne  se  rmilla  plus,  guaranle  jours  après, 
le  16  novembre,  le  duc  d'tirléans,  ton  gendre 
(Monsieur),  et  la  princesse  Henriette,  sa  fille 
iMadame),  lui  firent  faire  un  servira  snlenn.  |  d.n  s 
l'église  du  couvent  de  Sainte-Marie  ti<>  Uiaillul,  (hi 
Fim  rtrur  et  ses  entrailles  venaient  d'élre  déposrs. 
Bwsuel,  pour  ktra  évéque  nommé  de  Uoodom, 
pnoMoa  MMD  «niaaB  funèbre  m  priiaiie»  in 
pnidpaox  personmiiM  de  k  conr^  tutn^tat  en 
termes  magninques  la  iriaie  desiiuée  dé  celle 
manienrense  prineesae. 

(il  RpouiM  pliix  l.inl  l>liillp|>f  d Orir.inii.  frin- 
iioii|iie<lc  XI V,  ijui  fui  fioitl  |juui  flli;. 

Rlli'  ••t|>liii  l'ti  •|iiL>lqiH>n  hpiirim  au  rbàlenu  «le 
SniiiM'.|i>iirl,  h-  irijitin  i(i7n;elle  ne iMirv^al ilanc 
f|(ie  ri>  '(f  triiiK  •>  «yi  iii«-rf. 

{■  >.i  -iiir  .■.nl.-ii.  .iii  ml  1.1  st-ronderrinmeilii 
ilur  il  llrlfnns  et  fut  nuTi-ilii  régent. 

(3)  A  M  aortie  ds  Chnill«i.  elte  ollo  prendre  I'IiH' 
bit  l'abbaye  de  Miiuliiiis«oii,  en  devint  AblM-«M- 
cri  iCtC,',  el  y  iiioiiriit  te  ii  fi  vrlfr  i->«»  .<i:<-v  «It- 
<4llIllle-vitl;^l-^.i^  tum.  I)e|iiii«  ^mi  n'rihii'  l'ii 
rraiirc.  Lotii»  XIV  lui  faieuiitMcrvirune  ueiisiun  il« 
ia.ou»  c«u«. 


Voiei  le  portrait  qoe  M"^  de  Motterille  a  traeé 

d'ileorielie  de  Kram^-  dans  ses  .WcVr    '  .  > 

«  l.tuanil  elle  airisa  en  Kraiirt".  en  Ih.i.  <»lle 
elail  deli^iiree  par  la  gr.ilideiii  de  s*'s  mal  idiev  el 
de  ses  meilleurs,  et  n'avait  guère  de  mar>|ucs  de 
SI  beauté  paiisée.  Klle  avait  de  tteaux  yeux,  un 
teint  «dmiraMe  et  le  fm  bien  fait.  Il  j  avait  daas 
aoD  «itaite  qoelaoe  ^om  de  si  aRrfoUe,  i|n'ille 
se  faisait  aimer  de  tout  le  monde;  mais  eUe  était 
mai(p>e  et  petite,  elle  avait  même  la  taille  git^e, 
êl  s.(  t'Kiiclie,  i|iii  liiilun'lreinfnt  n'eiail  pa^  l>ell>'. 
par  la  mai^'retir  île  s  in  visa^re,  et-iit  devHiue 
grande.  <  oinme  sa  lie.iuié  ii'av.iil  dure  que  l'i^pace 
d'un  matin  et  t'avait  <|uitlée  avant  non  midi,  elle 
arait  a<  eouiiiiné  dp  maintenir  tpw^  les  fanmiM  ne 
peuvent  jdus  être  iM'Iles.  passé  vingt-deiK  UIS. 
nie  avait  infiiiim^it  d'e^iprit.  msif  de  rel  eavit 
brillant  et  enjoué  <|ni  plaît  nui  aperlateurs.  Elle 
était  agréable  dans  la  société,  konnéte,  douce  et 
farili-.  Ni^  i'iit  sans  nulle  fa<;<iii  .IV  <'i  m-ii\ <|ni  .iv.iimt 
riioiiiieur  de  l'appruclier,  et  était  naturellement 
libérale.  » 

LV  UICHES.SE  I)K  NhLMOI  RS  ET  SES  FILLES 
(1BS2-I668) 

l  1  ■^  ^;n)  tTi'>  .Il  l.i  I  II iiiile  étant  lepiniliees.  il  y 
cul  a  l.i  lin  ili  jLi.L  .    i'ht'î,  entre  Kralieois  de 

VeudAttw.  duc  «le  6e«ufoit,  le  «élébre  Rm  de* 
Hattet,  et  son  Iteav-ffvre.  (3iairie«-.\inédée  de 

Savoie,  dur  de  Nemours,  une  querelle  1  |irii|Kis 
du  nmihat  de  Jargeau.  Kilo  se  renouvela  |MUir  une 
question  il>'  préséance,  an  iihim-i!  i|.'  Mmi^n'ur 
(('■aston  d  <ii  leans).  et  prit  iiii  «  ar.ir  leie  (eliemeiit 
violent.  <|ue  le  duc  de  Nemours  pi-ovixjua  sou 
iMMu-fiviv  «'Il  duel,  et  maigre  les  n>sistanres 
naturelles  de  ce  dernier,  il  fallut,  le  mardi  30  juil- 
let, aller  sur  le  teirain  choiù,  au  Marché  ans 
cheraux  (empiacemenl  des  mes  tnois-le-6rand. 
d'.^ntin  et  tiaillou). 

i,e  dur  de  Nemours,  qui  n'avait  que  vingt-huit 
ans.  fut  tue  raide  d Un  i  ini)i  df  pi>i.dei  .i  la  tète, 
el,  par  c<iiiltv-coup.  stni  leiinKiii.  M.  de  Villars. 
tua  celui  du  due  de  Kcaufort,  M,  d'Hérirourt,  lieu- 
tenant de  ses  gariles.  .\  la  suit*'  de  cet  lioiTible 
duel,  dans  lequel  sou  )iro|itv  rii  i-'  .n.uE  tué  son 
mari,  la  durheîoie  de  Nemoun  (.klisabelh  de  Ven- 
dtae).  petite-fille  de  Heiai  Iv  et  de  Gahrielle 
d'Hstives.  vint,  ilaiis  S4in  iK'sospoîr,  chen  her  uji 
refu>;e  à  la  Visitalimi  de  Oiaillol.  tlle  y  amena 
vs  deux  lilli's,  qui  \  di  iin  iiférent  pend. ml  d'- 
liiiigiies  aiiiiei's  et  n'en  s4irhn>nt.  l'aliiei',  .Matu— 
Jeaniie-Biiplisie,  qu'en  Itiliî».  ixnir  devenir  ilti- 
rlle^âie  de  Savoie,  et  la  seeoiule,  Liuise-Marie- 
l'ranfoiiic-Elisahelh.dile  M"*  d'.Aumale,  en  Kilil), 
pour  èpotiser  Alpho»».'  VI.  roi  i  di'tui  idkit  du 
Pnritigal.  puis,  en  dum  Pedro  de  Bra|^ner« 
frère  d'Alphonse  et  rviè  sa  plfre.  La  duchesse  de 
Nemours,  morte  en  lll'll.  avait  été  inhumée,  sui- 
vaut  MIN  désir,  d  î-  '  Iidtie  ilu  eottvent  de  Is 
Visitation  de  la  rue  ."saiiil-AiiloiiM:'. 
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M'"  OK  L\  M(>TTK-Ali(;H\(»lRT 
MARK  NANCINI 

(1657-lftSa) 

C'esl  liien  avM  intention  <\at  nous  itiunissons, 
un  peu  tardireinenl  pcot-^lre.  les  noms  d*>  ces  di-ux 
jeuoM  filles  aimées  de  l^oais  XIV,  et  dont  noos 
n'tvoiM  pas  Toulu  parler  vivi  UM  pour  m  pat 
interniniir*  |«  récit  du  séjour  d*lleiiriellfl  i» 
Franee  à  Cbiillot. 

Donc,  au  coimnetii  (■nir-ul  di^  l'atirn'ô  1G"»7, 
Anne  d'Aulrichc  .ivuit  (itis  lippuis  pi-u  fomine 
tilir-  li'honneur  M""  lic  M'Utc- \rj>(>r!C«url  (I). 
S»  iHMUte  n'était  pas  ei-latante.  ni  son  esprit  fort 
fxtraoï-dinaire,  dit  M"»*  de  Motterille.  mats  elle 
élut  ■iouble.  Ses  yeux  bleus,  soroiontés  de  aoar- 
eib  onrt  el  de  cheveux  tilonds,  lai  dodaaient  en 
même  temps  00  air  dft  draccor  M  de  Tivaeité  si 
agréable,  qu'il  était  difBeile  de  ae  défendre  de 
ses  charmes;  an>si  le  jfune  Louis  XIV  s  v  Imy^n. 
t-il  prendre  e(  limt-il  par  lui  dt-clatci-  passiitn. 
SI"  d<>  M(»tt<^  repiHissii  les  proii-isiiinris  peu 
m«»ur«.'«s  du  nui;  puis,  voyant  qu  il  tteioignait 
d'elle,  s'éprit  violemment  du  manjuis  de  Hirhe- 
lieu,  marie  h  la  lïlle  aînée  de  M""  deUeaavaîs  (î), 
premièi-e  femme  de  chambre  et  favorite  d'Anne 
d'Antriche.  La  marqnisa  de  KicJielien,  jaloose  i 
bon  droit,  tnetta  sa  mère  I  fiiire  éloigner  de  la 
cour  M"'"  de  La  Motte,  pi  nn  l'envoya  au  couvent 
de  la  Visitation  de  i:ii;iill<it,  ou.  quoiqu'elle  ne 
s'y  fiU  pas  retiri'-'  dr  son  pli'in  gré.  désabusée  des 
vanitp>  de  la  <;4)ur,  t'ilc  ii*sia  volont^iircment,  sans 
èiro  r<'li(;ieus«,  après  avoir  donné  1  cette  maison 
vingt  mille  écus  que  lui  avait  reais  le  roi,  et  s'y 
créa  une  vie  fort  tranquille  et  fort  IwarMm.  \ers 
1100,  Ira  bétiaentsda  couveot  tamhmt  en  mine, 
ce  fiit  elle  oni  Ht  le*  pians  des  noarellee  cons- 
tructions, à  I  exception  de  l'églisiv  -]ui  fut  (ônfii  iî 
i  l'architect»'  (•abriel.  M"*  de  Li  Moito  imiurtit  à 
a.nllol  II'      octnbr.«  170!». 

Marn'  Mancini.  la  rat»illetn>'  dfs  mws  de 
Mazarin,  née  en  1t»3!*,  di  ititMii  a  jier:d;iiit  deux  ani 
comme  pensionnaire,  avec  sa  sii-ur  Hnrtenso.  au 
conveot  des  lilles  d*  SninlO-Mane  de  libaillot,  et 
V  rettn  jus^'an  eonmenecnKnt  de  l'année  Ifi57. 
Le  cardinal  la  Ht  Tenir  alors  &  la  cour.  Son  espi-ii, 
sa  gnlce,  ses  manières  enjouées  fai>;:iii'Fi(  ..nldu  r 
son  manqua  de  beauté,  el  Louis  MV.  qui  s'm- 
llariitTiait  .li'Ts  si  f,i(il.'mi'iit,  cii  devin!  (t.issjon- 
nément  amoureux,  iit'au' <iii[i  [dus  nimir  ,ju  il  ne 
l'avait  été  déjà  d''  sa  sn  ur  nlvmp»»  Mancini,  de- 
venue comtesse  de  .S«iss<»ns.  Marie  Mancini  répoo* 
dit  i  cette  passion,  espérant  toujours  que  le  roi 
répooaerail.  Fort  jatonse.  et  craignant  de  laisser 
éfnapper  sa  conqwto,  elle  ne  qnitiitit  pas  le  roi. 
qu'elle  suivait  partout  et  allait  jusKpi'i  ri*bs«>s$ion. 
Mazarin.  voulant  anéantir  les  folles  espérances 
de  Si)  nii-i'i'.  prit  la  rosolntinri  dr  |7|idj,'iM'r  l'i  di- 
l'envoyer  pour  quelque  temps  au  couvent  de 


(I)  Ne  pnt  i-«iifooilr«i  avec  Mlle  de  l.a  MuHt'- 
HiMtdencouri,  ce  <|ui  m  lien  u»^vz  iiOH%«nl. 
{i)  Voir  l'article  «|ni  aulL 


Broiiage.  prés  île  l;<  lii»chelle.  La  séparation  des 
deux  jeunes  amants,  a  la  (in  do  li<.>l).  fut  di  s 
plus  pénibles.  <  I  ont  pleurer,  dit  Mai  i««  au  roi, 
imu  tUfs  le  maître,  vous  m'aimez...  et  jr 
ptirx!  »  Dix-huit  mois  après,  le  11  avril  iiS6l, 
on  lui  lit  épouser  solennellement  uar  procnratÏMif 
dus  In  dupelio  de  la  n-ine,  au  l^nn-e,  en  pré- 
genre  de  tonte  la  cour,  le  piim  c  (lulonna.  grand 
cntinétahlf  d''  N  ip!«(l).  et,  depuis,  idle  eiit  une 
vie  des  plus  aviTiiureuses.  dont  le  ncit  ne  serait 
pas  ici  à  sa  plan  .  i>  i)ue  nous  Iimikiis  à  imIi  T 
cependant,  c'est  ju  cn  1705,  s'étaiil  a%isep  de 
quitter  l'Italie  pmtr  venir  voir  sa  famille,  on  ni> 
lui  aci-orda  celle  faveur  qu'à  la  rondilina  qu'elle 
ne  mettrait  pus  les  pieds  A  l'aiis  et  encore  BK>ins 
à  la  am,  EUs  vint  alors  s'installer  à  Fassy,  ilans 
une  (tethe  maison  appai  tenant  h  son  frèi-e',  le  du<^ 
de  Nevers;  mais,  <-omme  elle  ne  connaissait  plus 
personne  en  dehors  de  sa  famille,  i'eooui  la 
pi  il.  et  elle  s'en  rotonnu  pan  dé  taaps  sprn  à 
Itome. 

LES  nUJES  DE  HAOAME  DE  BEAUVAIS 
ET  DE  U  MARQVISE  DE  RICHEUEH 

(lest  à  170») 

L.1  trop  réièbrp  M  de  Reauvais,  qu'on  appelait 
aussi  familièrement  la  llemmin,  cette  crealure 
insinuante,  première  femme  de  chambre  et  fava- 
rile  d'Anno  d'Autrielie,  <|ni  ne  rappelait  qne 
Gâtent  (ahrériation  de  son  nom  do  utlimne); 
celle  femme  laide,  des^igréable,  s.ins  attraits,  dont 
les  mii'urs  furent  loin  d'éti-e  pures,  avait  cru 
deviiii  confier  i  notre  mais*m  n  liss  uite  sa  lillo 
aime.  Anne.JeîitMte-l!;tpti«itp.  ipn  n'avait  pa<  la 
roitindre  vimmiIixi  i v|i(;ieii-.e.  Aii»i.  <'i>mme  les 
irrrom  el  ie-^  grilles  ne  simt  itas  un  garant 
de  la  vertu  de»  fiUet,  Anne  s  empre»ut-t-elle 
de  se  faire  ea lever  par  le  marquis  de  Kiehelien 
(Jean-Baptisto-AmÉbr  Vignetvit'.  qui  l'épouisa  k 
Saint-Enstache  le  novembre  Wti.  Ia>  nuirquis 
avait  dix-sept  ans.  la  mariée  qnin/e  ans  et  treize 
jûui^;  l'Ile  êiait  lillt-iile  d'Anne  d'Autriche  et  de 
Gastiiii d'drle.iiis  (-2  ',S,,t  vie  fut  tourte;  ell«î  uitiurul 
au  l  iiiivr--  le  5!)  aM  il  1fiii;-<.  juste  un  an  après  S4in 
mari,  et  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  la  Sor- 
l»oone,  lieu  de  sépultuiv  dt<s  Iticbeliou.  Un  alti  tbu.i 
la  mort  préanturée  des  deux  jeiioes  époux  à  de 
trop  fortes  doses  de  fin  d'éméiiqoe  (un  antimoine) 
que  leur  avait  administrées  Guénault  (et  non  Gué- 
naud),  ce  premier  médecin  de  la  n'ine  Mario- 
ThèW'se.  qui  ne  l'.iisait  si'S  Ni-.itrs  ipi'.i  ebeval.  Ot 
dont  Buileau  a  dit  dans  sa  sixieiiif>  «<aiir<'  : 

GuAasudauraoh  ehevaien  poii^-inl  nrëeluijouaM 

et  dans  sa  quatrième  (ee  qui  est  |dus  grave)  : 

  <!<>nil>ifli  «tan»  lin  |>rint<-inpa 

(iiiénauil  et  l'antimoiiie  oui  loïl  mourir  do  j;cn»  : 

U)  l'C  r»i  lui  nt  lie  iiin<.'nilii|iii's  |iie^i  ni  ^  n  i  <.  I.i 
Til  pnrtir  »tn^  enuiti<iii,  ne  so  siin\ ■■luinl  |>iiis  ihi 
feu  |iii)i*«aKer  qu'elle  uvnll  .'inlreduH  alliiinr  ilans 
Hon  cirur  {Mémuire»  de  fuWie  -/r-  Ch'i*y,. 

(S)  Ni  s«  mère,  ni  l«»  parviita  du  martiuie  de  RU 
cnioliott  ne  voulureul  «sitintAr  à  en  mariage. 
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Ijê  mjrquk  et  II  mji(|uise  de  Rirhelieu  law- 
s»i<>nt  cinq  enfants  :  Armand-Jean,  dut*  d)<  Richo- 
lit'U,  qui  fui  gf-in-nl  H<»s  pah'r»"»  <'l  pi're  da<'éli>tire 
maréchal  ie  Ririicnea  :  I  '•lll^-Anl)and,  marqois 
«le  Kicbelien.  dont  l  article  smt  ;  et  trois  fill)>s, 
llirie«n«llt0tte.  Elisab<'(h  et  Haric-Marthi'.  qu'on 
•'«apnm,  nuid  ellM  fmat  «n  d'enrayer 
ao  coaTMl  OM  VuHudivM  de  ObriNot.  p«ur  y 
être  éierces  sous  les  yeux  de  leur  tante.  s<i-ur 
Claire-AngéHqoe  de  Beânrais,  dont  nous  parlerons 
plus  longuement  tout  à  Thrnre,  «-t  qui,  entraînée 
par  son  zele.  eut  le  tort  de  coDiraindre  «es  nièces 
a  pr<'niir<'  l'habit,  malgré  le  peu  de  désir  qu'elles 
en  avaient.  Mane-Frantoice  devint  relitpeose  à 
Chelles,  pDi:i  prieure  de l'iblMyadtCr^y  en-Brie; 
Qisabedl  qvitu  riwltil  et  se  mark  en  1696  am 
Dfl  ndiatital  da  praenreur  général  di  Farismot 
de  Paris  ;  la  troisième.  Marie-Marthe,  devint 
abbcsse  de  Saint-Rémi-iles-l.andcs.dans  la  Manrhe. 

Passons  h  la  l.mlc.  ;ï  I.i  d<'U\u'mi-  lilli-  ilo  M'"' 
de  Beauvais,  Uiiire  Anf;«'liinic  PrejnkTe  femme 
de  chambre  en  surrivsix  •'  il  Anne  d'Autriche,  elle 
était  bien  faite,  agréable  et  de  l»eaucnup  d'esprit, 
eut  toojonrs  une  condaile  irréprochable  ;  anaal  la 
Mina  lÂ  traitait-elle  cooune  sa  tille  et  son  a»e, 
«t  hi  aeewdaitHélUttne  s  grande  confiaitee  qu'elle 
Tarait  chargée  do  la  distribuitoQ  de  aes  atunénat. 
\jt  jour  même  de  la  mort  d'Anne  d'AotrkIw 
(20  janvier  IWîti),  O  iin  -Atigélique.  qui  depuis 
quelque  temps  aspirant  à  l.i  ^ie  reliftieii»*.  se 
retira  à  S.ilntr-M.ino  de  Cti  ullut.  mi  elle  .ivail 
été  ékivée,  prit  d'abord  le  [i.-iit  lialm  ijes  Vi.M- 
tawlîltWt  c'est-i-dire  dis  ]«Mi'>i<iiiiiair''j,  qu'elle 
cbanfea  en  \&àli  contre  c«lui  des  professes,  et 
{ironança  ses  rœn  le  IS  aoftt  entre  les  mains 
d'IIardonin  de  Péréfixe,  arrhevèiiue  de  Pana  (1), 
en  présence  de  la  reine  d'Angleterre  (Henriell» 
de  France),  du  A\u  iri'rléans  et  de*  |ilii->  p-aiids 
personnages  de  la  tour.  fut  IkwMu  t  tiui  pri»- 
nonça  le  siTmon  de  profe^Ninn.  iiiiiiiili>  d.iits  ses 
œuvres:  Sertmn  pour  la  projeumn  liunedf' 
moitelle  (jue  la  rfine  nu^e  avait  iemlrenimi 
aimée  {'l).  Sœur  Claire-Angélique  de  Beauvais, 
nuqne-ll  biet^aitriceséculifre.AfymX  le  modèle 
ta  feGgiMuea  ;  auasi  fet^.  «a  novanln*  16i^J 
an»  des  iroit  acnra  visitaiidiDei  eboidec  par 
Louis  XIV  et  M'"  '  de  Maintenon  pour  organiser, 
avec  la  iinTe  IViulu,  sup.'rieure  dti  niuvent  de 
Cli.iiilot,  la  maison  iiain-ianle  de  >aiiii-(;yr.  Kntin. 
après  de  limgues  reiîiittauces  inspirées  par  sa 
modestie,  elle  fut.  à  iton  tour,  élue  supérieure  le 
âdmars  lliilo,  réélue  le  lliraai  1(i!)8eten  1701, 
pniia  le  M  novembre  170)),  et  mourut  dans  son 
eaomDt,  le  93  novembra  i7<K>,  Agée  de  aoiianta 
et  onze  am. 

Pour  <'ri  finir,  mi  à  peu  prés,  ave<'  les  enfanta 
et  j»clits-i  ii(ant>  dr  M""  de  Beauv.iis  qui  ont  eu 
quelques  aitai  lii»s  à  ii..ir>-  aiTiiTiili>semeiit,  disons 
qo'on  de  ses  quiitrc  tiU,  l.i»uix.  qui  ae  lai»<tiC 
appeler  le  baron  de  Beauvais  et  qui  mourut  d'apo- 

Cexie  eo  août  1697,  fort  n^tté  de  Ldois  XlV, 
lit  gNfcnieor  des  «bAleavx  et  BataoïM  rojafca 

(l)  Ancien  |ir«-ri-|>li-nr  il<-  L<iiii-  WW  iiirnil.re<li' 
l'A<",n<lfiiiif  frani;iH>.r.  .'tult'iir  il  inif  l  o  i/»'  //rrtri/r, 
M>uv<  ni  n  iiripriiiM'i' 

la*  Voir  U'r»  C*r/i<-«f «rurrc  oralrtir*-*  «le  UosMiel. 
«dilion  Lertfvre.  lAu,  t,  W,  p.  a«»  A  Mi. 


de  Madrid  et  de  la  Muette,  et  capitaine  des  rhas^^s 
du  bois  de  Boulogne.  I  ne  chanson  du  recueil  de 
Mntireps'»  le  qnalitie  ironiquement  de  garée  de* 
jn'rJn  i  .  I.e  -iti  août  1685,  il  avait  eu  une  Glle 
qui.  deux  joars  aprèi,  fut  baptiaée  à  l'ècliae  de 
Passv,  e«  qui  paat  ISdm  aippuâtr  qn'tl  buiUll  la 
Moctie  (i). 

RICIIEUEI}  (lOUet-ARMAND  DE  VifillEROT. 
S*  MARQIIS  DE)  ET  MABIEKnARlOnE 
DE  KAZARIK. 

<l6BI»tn80) 

Ce  second  fils  du  marquis  de  Richelieu  et  de  la 
liUa  alBée  de  M"^  de  Beauvais  anivit  la  ouavais 
•leople  de  son  père,  et  «ilava  da  couvent  da  la 

Visitation  de  Chaillot,  où  elle  avait  été  placée 
comme  pensionnaire,  Marie-Charlotte  de  Mazarin, 
tille  du  duc  de  M  i/ârin,  grand  maître  de  l'artil- 
lerie (2).  et  d'ii»rtense  .M.inrini,  nièce  du  cardi- 
nal. ('/>  deuxième  mar<|uis  de  hirhelieu  était  néCB 
niai,  et  la  litle  d'Horten^  Maiicini  en  166t; 
l'enlèvement  dut  donc  avoir  lieu  vers  16(<O.Lo«S- 
Amand,  ftmuÊp  déhaocbè  et  mèo»  cnfo^ 
Inix,  M,  an  paaitimi  de  son  rapt,  nilé  aases 
longtemps  hors  de  France,  épousa,  forcément  sans 
doute,  Marie-Charlotte,  et,  après  avoir  été  mestre 
ili>  ramp  d'un  n'^jiinent  de  eav.ilerie,  devint  gou- 
verneur de  Kl  h>  re  el  iiiiiurut  eu  ll.iO.  S4  femme. 
Iielle  Cimune  le  jour,  dit  Saint-Simon,  *'rW  ren- 
due ct'lehre  fuir  ses  tL'sonlres  et  les  courus  de 
sa  fie  errante.  Elle  s'enivi-'iit  il'ins  perfec- 
tion, et  nuHtrnt  à  Diepjw  eo  lïiy. 

M"»D€UVALIJtllE 

Les  don  retrailos  d»  H"*  do  La  ValHèra  an 

couvent  de  la  Visitation  de  Chaillot  ont  été  dif- 
féremment racontées  par  M""'  de  Sévigné  et  plus 
tard  par  Saint-Simon.  M'"*  de  La  Fayette,  beau- 
coup plu9ieji|ili<'it>>.  nous  semble  devoir  être  beau- 
coup mieux  r-'i'sei^nee,  et  voici  ce  qu'elle  dit  : 
«  Au  mois  de  fevner  1671.  apré»  une  brouille 
avec  le  roi,  M"'  de  l^a  Valliére  se  croyant  perdue, 
la  tète  loi  tooroa.  EU»  aoritt  le  nàtia  ta  Tvi- 
l«ri«s  et  s*e«  alla  coaUM  wm  immuAs  dana  m 
|M<iit  couvent  obscur  •!«  était  è Chaillot. Lonla  XIV, 
qui  l'aimait  passionnément,  è  la  nouvelle  de  celte 
liiile,  fut  i-xtrèmement  tnujtdé  d  fit  si  liien  qu'il 
tinil  par  savoir  OU  était  l.a  \alli.  re  :  il  \  alla  ;\ 
tiHite  briili',  lui  quatrii  uie  :  il  la  Imiiva  d.ins  le 
jarlutr  du  dehors  de  ce  couvent,  on  u  avait  pas 
voulu  la  recevoir  au  dedans.  File  était  couchée  à 
terre,  èplorée  ot  hors  d'elleHBéaie.  Le  roi  deaMora 
ical  avec  elle  et,  après  nne  bngn»  convetsatisii. 


(I'  \'€>ir  Ir  lh<  tionntiiri'  rriliiitif  lif  lliiajifi/t/iie  rl 
iTllinloire,  par  A  Jnl  iirti.-lc  /{<aoe»iM  . 

^a;  DrAle  <l  urii:iii:il  <-<■  ilii<-  île  Mnziirio.  qui. 
iDiiivnnt  -et  lliU's  lr»i(»  tx'llc^  ol  iTuilfnniil 
i|n'i'll('>i  n°<-ii  lii'.i~-<-iil  v;iiiit<  ,  «  lit  lin  iiKiinctil  la 
\ellrîlt'Uc>  leur  faircarroclierilvMdeals  de  devant 
pour  les  enlaidir. 
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Tobligea  à  revenir,  et  enrova  chercher  UD  car- 
rosse pour  la  ramener.  >  toat  fut  oublié,  et  la 
bêUe  à  tcru^ia^  «p'on  tiiiieltit  nmi  U  péehe- 
reue  «erhûiae,  reprit  n  ptnitioa  hâMaelif  i 

la  cODr.  Mais  en  1674  (elle  avait  alor;  trcntr»  .-in>) 
elle  prit  irrévocablement  le  parti  d<>  '{uitter  ki 
cour  pour  Ptiltcr  en  n^ligion.  et,  dans  les  pre- 
miers jours  d'avril,  elle  anruin(.a  sa  résolution  au 
roi.  qui  la  vit  partir  d'un  u'il  sec.  Le  rnuvenl  do 
ta  Visitation  de  Chaillot  ta  reçut  pour  la  seconde 
fois;  elle  y  resta  jusou'an  90  avril,  jour  où.  après 
•'éin  jetéie  au  |Meiu  da  la  reine  (i)  et  Jai  avoir 
demandé  pardon  de  Tavelr  «ffenée,  ^e  coamt 
se  jeter  dans  le  carrosse  qiî  la  conduisit  au  cou- 
vent dos  Carmélilcs  de  la  me  Saint-Jacques  (i). 
F.llf  V  prit  riiabit  son'  n  irn  de  sœur  l^ouise  de 
la  Miséi  iciirJe,  et  y  mourut  en  IHO,  après  trente- 
six  ans  il  iine  \ie  exemplaire  (3).  Au  moment  de 
son  entrée  en  religion.  M"'"  de  bévigoé  avait  fait 
d'elle  ce  curieux  éloge  :  Celait  une  petite  vûh 
kUe  quite  cachait  tou*  f  herbe  et  quiétailbon- 
teau  têln  maStrem^  ^Hremèn^  é^Hredu- 
eheue  ;  j«mak  il  n'y  «1»  «ira  wr  et  mmle-tà. 

M«"  DE  MOmVILLE 

Après  la  mort  d'Anne  d'Autriche  t1ti6<i).  M"*"  de 
Hetterille  (Françoise  Bertant).  sa  contîdenteintilW 
et  aoo  aaie  la  plna  fidèle,  vint  ae  retirer  ao  eon- 
vent  d»  la  Vintation  de  Chaillot.  ponr  leqnd  elle 

avait  l«aucoup  obtenu  de  la  générosilè  de  la  reine 
mère  (4).  De  poissants  motifs  lui  avaient  fait 
choisir  cette  maison  :  elle  y  retniuvait  la  reine 
d'Angleterre,  Hemiette  de  Fram  e.  qui  lui  avait 
toujours  témoigné  la  confiance  la  plus  absolue  et 
i  laquelle  elle  avait  suggéré  l'etablissemeol  du 
nouveau  monastère.  D'autre  part,  sa  sa-nr  ca- 
dette, Madeleine -Eagèoie  Bertant,  qn'oa  arait 
nmomnée  SoeraUne.  à  canie  de  sageHO.  aveit 
quitté  la  cour  le  14  août  1650  pour  entrer  au 
couvent  des  Fille»  de  Sainte-Marie  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  puis  était  venue  a  relui  de  Chaillot  dès 
sa  toiidatino  et  y  avait  fait  profession.  Animée 
par  l'exemple  île  sa  so-ur.  M"*'  de  Motteviile  avait 
pris  le  parti  de  s'y  retirer  le  plus  fréquemment 
pearille,  mais  néanmoins  sans  y  contracter  aucun 
enjpfflaa«nt.  Malgré  le  titre  mérité  de  bienfai- 
Inee  timlière  que  loi  avait  donné  lea  religimitee, 
ne  «onisnt  pas  éti-e  à  leur  charge,  elle  lenr  avait 
fait  don  d'une  certaine  somme  d'argent  et  s'était, 
en  outre,  engagée  à  leur  vir  une  pension  Wegéie 
qu'elle  paya  touioais  très  exac)ement. 

I  lie  écmit,  dans  le  calme  de  la  retraite  qu  'elle 
avait  adoptée,  pinsieors  traités  sur  la  reli|;ion  et 

lu  Mi'i  H  Mil  ir  »(■  tvtiait  soiivfnl  ;i  In  VisiUilion 
de  Ctiaillol.  |>»iir  y  |>U''urcr,  loin  dct  rcuartl»  «le 
la  emir.  lea  Aviileun  vl  le^  Iniidétllés  de 
LouU  XIV. 

(.■<)  Voir  les  Hrinrt  lin  MimJf,  iirlM'Ic  Ln  Vjillii-n', 
JHir  Arsène  llou«'!;i_viv 

{'.il  Iji  rèule  niivière  <(iii  rèuis^ail  la*»  (wirmr- 
liles  lui  nviiil  r.'ill  (irèférer  eel  ordre  &  loiil  iiutrc. 

(4)  Aanu  d'Auti'îcliv  s'cUilt  ri-tiréu  do  U?iup»  en 
tomp»  «la  VMtalioii  de  CbaMIol  pour  oublier  l«« 
Ira  CM  et  les  soucis  de  la  régence. 


s'occupa  surtout  à  revoir  et  i  retoucher  ses 
Mémoire*  pour  tenir  à-  Fhittoire  (ÏAnne 
d  Autriche,  ouvrage  ccrtniiMmant  inférienr  par  ie 
style  aux  mémobes  dtt  cardinal  de  Rets,  mais 

aussi  intéressant  par  le  fond,  pour  qui  veut  bien 
cunnaUre  l'histoire  des  troubles  de  la  Fronde  et 
de  la  jeunesse  de  Louis  \1V.  X*'  de  Mutieville 
raoanit  le  "29  dècemlire  1689,  égéo  d'environ 
<u~iixante-huit  ans.  Sa  so'ur  élmtMrle  npérieilfB 
du  monastère,  en  Wd. 

MARIE  D'ESTE,  REINE  D'ANGLETERRE 

Marie-Béalrix-Ktéonore  d'Esté,  liile  du  doc  de 
Modène  et  seconde  femme  du  malheureux  Jae» 
quea  11,  roi  d'Angleteire,  avait  été  fiarcée  dn  an 
réfegier  en  France  avee  son  fils  Edegarl.  dit  le 

{'retendant,  dans  les  (îernieris  jours  de  l'année 
1688,  et  son  mari  était  venu  la  rejoindre  peu  de 
temps  après.  La  pieuse  reine  dèposs i  Ji  ;  imitait 
réffuliérement  le  château  de  Saiut-nerm.iui  pour 
venir  p.isser  les  jours  de  grandes  fêles  religieuses 
au  monastère  de  Chaillot  ;  elle  y  arrivait  l'avant- 
wille,  eoovent  «vee  la  princesse  Louise,  sa  HUe.et 
n'en  ranartmt  q«e  fMHinea  Jeun  après  (1).  An- 
toine HaaiUton,  dans  nne  de  ses  nttres  moitié 

Erose,  moitié  vers  familiers,  adressée  vers  1706  i 
1  jeune  priocnse  d'Angleterre  qui  séjouniait  alors 
aven  sa  mère  ancoofenl  daChaïUet,  hù  dit: 

i'nr  quel  liiitarn-  rnrli.'inlemenl 

Ij»  inriioitri  île  feu  lla><uimplefre, 

Ci-t  li«inMie  jrutt»  *i  t;;tlfinl 

Knl-eilc  niiitiioirtiio  Ir  minrol 

Oui  rvcoil  loul  ee  ijiir  la  lenr- 

A  de  plus  digne  Hdr  plus  gramt,  ele. 

l't  dans  une  autre  épltre  adressée  aux  religten- 
ses  à  propos  d'une  f^te  qu'elles  avaient  donnée  à 
la  reine  et  l  .sa  tille,  011  voit  que  quelques-unes 
d'entre  elles  tournaient  les  vers  de  circonstance 
très  agréablement,  notamment  Anne-Séraphique 
de  Bullion  et  .Marie-Thérèse  de  HulUoo,  sa  sanit, 
toutes  deux  tilles  dn  préfét  de  Paris  et  steurs  de 
U  dndiesae  d'Uiéa;  snmr  Gahnelle,  tem  Anne- 
Obarfoite  Bodnrd  de  Saron, 

Kiriir  Jpnniic  rrnni;oi!<e  131  en  un  mol, 
lif  des  rli.inMiiK,  |>iir  l'Iinmiitiiie, 
Pt'ralt  croire  que  le  l'énli' 
|)e  fftU  Vitilurt:  est  à  Chaillot. 

l^mrclianterleaditesehansoBs,  Oy  svait  alors 

les  admirables  voit  de  siur  V.  Seraphiqae  de 
Bullion  et  de  s  eur  .Murie-Madelcine.  On  peu  plus 
loin.  Ilamilton.  hieiii.  int  i-t  passant  en  revue  ce 
que  l'on  voyait  du  c4>uveQt,  recommande  aux 
jeunes  Yisiilindiuea  de  détonner  leurs  jeni  dn 
0>urs  la  Heine, 

Où  le  beau  inamle  m«  pronivne 
Ktwwvent  au  rem  pes  entraîne 


(I)  JnrqueN  II  fil  il  .i>>^e/.  iiciinlircii^cs  rii(ili-<  nux 
Yisit.inilinos  ili-  (Minill<<l . 

(3)  Jt-aune-l''raii^ui»v  Le  Vu^ct,  tille  d'un  in^illn.- 
■!««  reguMea,  lttl«ndaiil  du  BourbonMln.  et  aavaDt 
^rivain  juriMonsuile. 
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De  «en  iritnin»  pt-iii»  amour* 
Utti  *6<l<ii>.>-iit  l;i  nixriflnin». 
VOU»  /  r.  »  trti'IrT»  lii-nt, 

Vo»      Kr».  ili  i<>iirii>  /  en       y n», 
II'  Ijiiii  lia-/  1^1  priiiii  llt . 

!»<iri*  r<iriilirr'  il  iiiif  iiuitrlol !•■ 
S»'  r<'iiir.itil  ilafj»  f/  llf  mir\zi'\le, 
Oiti  (»i>r|.  I>-  iKiiij  .It-  Mi.'iliii. 
ih  nr  l.'i  -.i;;»  »"*•  ttun  Irsili 

Kl  met  I»  niMia  rn  riHMpMlr. 
Quand  irhMd  las  lifalîdw. 

il  icw  permi  de  le  regarder  aaUnl  qu'elles  le 
«ooditMit.  uns  le  BoMn  incwiTéinMt;  elles  n'y 
Tsmot  pas  de 

...  Monti/n'  fttr^dt* 
Dont  ru^MrlMl  «mmiiI  /iifaf, 

MÏSItl 

fUmtâ  MùpiM.  tWÉxrîa  dt  Kdlm, 
^'oji  praf  feryner  mus  aaean  mutl. 

Laissons  Hamilton  et  rfrs  lilir«$.  dont  nous 
iv.iiis  [w'ut-i'ire  jtiU'ii-.  et  revenons  v  ri<-us»'iani' 
\  .Vl,iri<*  d  tji(«>,  qui  cambla  ie  cuuveiil  à«  su 
bienfaits.  Vers  ITIH.  elle  fit  faire  pour  l'éclise 
trois  lablectti  important» qsi  étaient  fort  rippt^rtes 
des  coQsaiiaeurs:  les  deux  premières  <'iai>  ni  des 
spoUmMs  Isissnss  Q,  soo  mari,  et  d«  la  prin- 
cnse  Loriis,  m  ttls;  le  Iraincae  h  représeslait 
elle-aiène  eo  prière.  Noss  ignorons  re  i|ue  sont 
devennes  ces  peintures  intères&itnies.  A  l'rpnque 
dont  iKms  pJrl>lIi^.  >]ui  lut  la  plus  prospi  tr  pout 
le  «•ooTeut.  Ifs  .1  uvns  d'art  n'y  manquaient  |>js  ; 
la  supérieure,  lians  une  de  ses  lettres  f  imilairi-s. 
dit  qu'elles  ont  teliemeat  de  stalaes  qu'elles  sont 
forrees  d'en  orner  hs  jardins  (1). 

Mafia  d'Ksls  Boorat  à  Saint-€eratsiii  le  1  Bai 
4718  :  le  leodeasia,  la  doeltesse  palaiim  d'OrMons 
éerivait  dans  sa  Corresponda  ncf  :  <  La  bonne  et 
pîeose  reine  d'Anjçleterre  n'est  plus.  Assurément 
elle  doit  ftreau  riel.  Ellerx  ^mi  J  uI  p.ts  un  Ii.in! 
pour  elle,  elle  donnait  foui  aux  p.uiTn-s: 
n'ii  jiim  iis  tenu  un  [(rii|«is  int-rli.int  sur  i|ui  <]w 
ce  soit,  et.  SI  l'on  se  mettait  â  l  entrelenir  ,%ur  W 
prochain,  elle  disait  :  Si  c'est  du  mil  de  (fvrl- 
qu'un,  je  iwi*  prie,  ne  le  dites  pa$.  Ule  était 
polie  et  a{[réabie  quoi<|ue  loin  d'être  bdie,  et  die 
était  toujours  gaie.  >  Saint-Simon  en  fait  étale- 
ment le  plus  p-and  éloge  cl  remnnait  qa>lfe  eot 
toutes  les  vertus  'jm  ti  nt  l.s  saintes.  Iâ;  9  mai. 
à  on?e  heures  et  <iii;  liu  ^'lîr,  corps,  sui- 
Taiit  Sun  <l'-î»ir,  fut  ap[i"tti'  .'t  niluinif  lijiis  sun 
rher  «:iiuv<-iit  dedhaillot,  ou  rep«>.-<.iiii  «icjà,  depuis 
1*01.  le  cd'ur  de  son  mari  et.  depuis  1712,  eellï 
de  sa  iiite  Louise-Marie  d'Ai^leterre  (i). 


1:  Oiu-liiui  »  iiiiiifi  -»  |»lu»  litr<l.  Il-  «■«•li  lirt;  Hi'(>. 
loiil  leur  lit  |i'i<ir  l<-ur  i'lin|>elle  de  Sainl-Francwis 
ilf  Siili-s  iiti  irt-  li<-îiii  tAhIran  rp|tn>'wouinl 
Mnic  "le  Cliiiutnl  t-t  m's  i<'lli:irii-f>  iH|tiiitit  l'c 
-■tint. 

lU)  L*i»  rorps  (l«-<t  Sluaii»,  «le»  driti  Ji^-n  t»  <.liar- 
Il  et  JM^ue»  II,  roi»  «l'Aiifletcrre.ol  «le  Lmittie' 
M  «rie,  Olie  «le  Jocqucs  II.  ovulent  rlô  inlitiméM 
dans  la  chapelle  oes  ilënédirliii!»  «ncliiia,  nie 
Sotnt'JMqiieo,  ii*34ig. 


AFFAIRE  P.  MANIS 
(f7l6-fTI«| 

Nous  Toifi  arrÏTès  i  une  époque  désastreuse  0(1 
i.iiiN  tti'tV'-iw  •••mtiijM-nt  l.'.iis  p..iir  pri-s>urer 
la  l>i>urs«?  tltn  pïutre»  lialttUtits  UiUabW»,  et 
voici  re  qui  arriva  tt  tlhaillot.  Par  un  arrêt  du 
l>N)seil  d  Klat  du  roi,  date  do  1 1  juillet  ITIi't.  un 
fermier  général  du  nom  de  P.  Maois  avait  été 
autorisé  i  lain  poser  des  luniéres  pour  fener 
le  bourg  de  Cknllot.  iGl  sIms  ftabootf  de  b  Goii- 
feren«f.  et  à  y  établir  des  boreaui  d'ortmi  pour 
perrevoir  les  différents  droits  d'entrée.  Mais  le* 
habitants,  ahiins.  >•!  l'-s  r-  Iitri*  usa-s  Ar-  \a  Visita- 
tion, (lames  du  Imi,  tirtat  ùppoajiinn  .in\  pré- 
tentions de  P.  Manis  et  prouv.-rent  ijnc  (.luillot. 
ipioiqne  faubourj;  de  Paris  sous  le  nom  de  fau- 
Imrg  de  la  Conlerenre  depuis  16.19.  M  denil 
payer  de  droit  «w  air  le  «in.  et  non  d'entrés 
eMrées  «ssame  les  aoires  ftdtoorgs.  parée  qa'ea 

somme  cet  impt^t  n'était  qu'une  commutation  de 
1.000  livres  annuelles  de  taille  dont  on  avait  cro 
poimnr  rh.iri:.'r  .  Mtlage  enlii'iO;  mais,  comme 
on  D  étrcivait  pa^  a  pouvoir  y  lever  cette  ««rore<». 
le  Ikmseil,  en  4«»59.  avait  1  liari;:''  Lniiu-  t.iille  en 
imp<>t.  tant  sur  le  vi»  du  <  ru  ^  1  >  que  sur  les  vins 
venant  du  debers,  ce  oui  avait  fort  bien  réussi. 
piusi|ae,  dès  le  début,  ilatait  rapporté.par  année, 
«B  noms  é.OOO  livns.  De  plus,  par  on  autre 
arrêt  de  ssa  Gmsei!  du  \H  octobre  1707.  I.oais 
.\IV  avait  fortnellemeot  de<  lare  qu'en  érigeant  le 
mII.jj:!^  (ie  i'.h.iillv.it  r-n  fjul->iji>,;  de  l'.iris.  il  n'.oait 
pi-.  jin  ii'nihi  aiijjmeiiter  les  thargei  de  sfâ  habi- 
t.iriis.  l' nr  toutes  r.s  evcetlentes  raisons,  les 
bames  de  la  \isitatiuB  et  les  habitants  deChaillot, 
dt'Mhuris.  eurent  g»in  de  cause,  et.  le  7  mai 
i7l8,  on  siTèt  conlradietoire  di  Conseil  da  roi 
fîtt  rendu  «HUrs  le  Mltini  P.  Slanis 

U  PRINT,ESSE  RAGOTZKY 
(17n-17ii) 

Vers  1717.  la  srioeesas  Ragotdiy  (Cbarlotl*- 
Amelie),  vint  s'élsMÎr  dans  notre  eonvent,  «ft  «Ile 

mourut  le  18  février  17"2'2,  âgée  de  quarante-l  mis 
ans.  et  c'est  U  qu'elle  fat  inhumée.  !  ille  du 
lin.l;'r;<\e  cl.-  Messe  llhinfels  Waiiln.sl,  elle  .ivait 
epuuïT',  en  septembre  lliiH.  le  c<*lfbrtt  Uagoukv 
|Krancois-l>opold),  qui  s'était  mis  i  la  téle  des 
llongrois  sonierés  contre  l'empereur  d'.MIemagne, 
avjit  etéenfenièiNettsudtaamois  d'avril  1701, 
et  avait  p«.a!tee  à  sa  femme,  a'érader  de  prison 
le  7  noremors  snivant,  déguisé  en  dragon.  Iji 
princesse  Ha^^t/kvqtti  se  trouvait  alors  i  Vienne. 
av.-iH  été.  pour  1  •■  f.4il.  enfermée  dans  un  couvent. 
(  Il  il."  .  i.iit  lestée  jusqu'à  170.">.  Après  avoir 
vf^'U  pendant  quelque  temps  à  Varsovie,  ftagotikif 
fat  pmelané  prince  dft  TransTtvtnIe  n  4704  et 

I  II  l.f  cru  ruval  de  (Jiaillol  fui  lunuU-mps  r»- 
tiniè.  (Voir  .Vofrp-tonte-tfe-Pnrjit.  <l«  Vielor  Hugo, 
t.  I.  H8,)  ^ 

'••>  A  eclle  époqiw.  1*  popotatloii  de  Cliatllol 
o'éloll  Ruéro  qu«  de  fenz. 
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dp  nouveau  fw  1707  ;  les  HnnRTtiis  voulureiil 
WL>m«  l'élire  roi.  Truscrii  eu  1711,  .ipK's  ht  j),ux 
de  >ajÇ)-Caroly,  il  vint  en  171i>  se  rr*fu{;ier  en 
Frjoce  avec  &a  feiome,  sous  le  nom  de  comte  de 
Saroz,  vécut  beaucoup  k  la  cour  de  l^ouis  XIV, 
qui  le  prit  en  affgction.  lui  douM  (iUO.OiM)  livre» 
sur  l'Iiùiel  de  Ville,  pln  6.000  linw  par  nrnu. 
Avec  SO.UOO  livras  par  id  <|im  loi  aanin  l'Espa- 
gne (I).  il  arrivùt  a  dus  de  100.000  livres  de 
rente.  \prèa  la  mort  de  Louis  \1V,  il  alla  vivre 
pienscment  chez  les  Camaldulcs  di-  Gm^bois,  et 
en  1717,  éloigné  d«'  Kninx-  biir  la  demande  de 
l'empereur  d'.VIIemagnr,  il  sp  rcfujçij  ii  Hodoslo 
en  Turquie,  ou  il  iiiiuirut  en  17.i."i,  ;i^;f  dVnviroii 
50  ans.  .Vvaiit  sa  retraite  au  couvent  de  tlitaïUoi. 
sa  femme  avait  ea  une  conduile  pw  régulière; 
RafDtikT  ne  pentettait  pas.  o^naMiiM,  «u'oo  dit 
dn  mal  de  la  prneene,  rappelant  qa'elle  lui  avait 
sauvé  la  vie  et  l'avait  fait  évader  de  prison, et 
qu'après  cela  il  ne  lui  était  plus  permis,  à  lui, 
peut 'être  te  plus  heumuB  iet  (rvir,  de  t'in- 
ibrmer  de  tes  «idious. 

LAVEliVBDU  tlttiVHt 

Km  17. ia,  I  l  M'use  du  n  j^eiit  se  refu;;ij  (  lic/ 
les  dames  de  la  Visitation  de  (^tiaiilot  ;  elle  avait 
sao  pavillon  particulier,  adosse  au  mur  de  clôture 
dn  eonveot.  Née  en  1677,  Francoisc-Hai-ie  de 
Bour{ioo,dite  IT"*  (fe  ftfo», tek  6lle  légitimée  de 
i.ouis  XIV  et  de  M'»*  de  Monte.span.  Douée  d'infi- 
niment d'esprit,  mais  d'un  orgueil  excesiiif,  petite 
filU'  de  Fraïu  i'  jus  pie  sur  sa  rli-nsi'  percée,  dît 
crûment  S;iiiit->iaioa,  leii.iLt>  <i  l'uvlrètug  dans  ses 
volontés,  p.iresi^use  à  l'excès  et  très  su|n  r>ti- 
tieuae,  on  1ï  Jis;itt  iiéanmoin'»  vertueuse;  mais 
ilfaolreeonDalti'i'  <{ues;i  vertu  peu  aimable  n'avait 
pat  en  le  don  de  retenir  $00  trof  volage  mari,  aat, 
pour  eanae,  Pavait  samomniée  If^  Lucifer.  C  est 
peol4tre  ici  le  cas  de  dire,  en  nodiliant  légère- 
mot  le  proverbe,  <|ue.  iiuand  H"'"  Lucifer 
derinl  i  i,'i!h\  elle  se  fit  ermite,  car  M""'  d'Or- 
léans él.iil  bien  (ircR-he  de  la  soixantaine  quand 
elle  rei  hercha  le  voi8iiia;;e  de  nos  pieuses  Vùsitan- 
dine^s,  auxquelles,  maigre  son  caractère  biiarre, 
elle  fit  beaucoup  de  bien.  EU»  passa  de  vie  1 
trépas  le  1"^  février  1749. 


Ici  semble  devoir  s'arrêter  l.i  li%ie  des  pcj^son- 
oagee  nian|uaols,  reines,  |>riiiees:>t>^,  duchesse  et 
aitras  daMSa  ou  (illes  uuhieï..  qui  vinrent  se 
réfiuier  an  «onveot  aristocratique  de  la  Visiiaiiou 
deOuiUlot. 

Vers  le  milieu  Ju  rè^ne  de  l^uisXV,  la  maison 
semble  péricliter,  et  nous  ne  trouvons  plus  rien 
de  [Kiriii  iiliérement  iiitéressaul  .'i  si^'naler  u«jur 
iou  btfttutre.  (lumme  personnel,  uu  ii  iiips  de  sa 
prospérité,  elle  comptait  en  moyenne  trente  reli- 
gieuM*  profeesee,  uo)  à  sii  auitirs  cou» erses, 

I  It4i;.'..iirky  ulall «UpuU  loniflotnpB tnenbrs  df 

la  Tui»uu  d  ur. 


deux  ou  irnis  iniviies,  Jeij\  ui>piranles.  deux 
jm:ut^  lijurierfi  et  uue  vint,'t.iiiie  de  pensionnaires. 

La  communauté,  i{ni  av.nt  trois  autres  innisitiis 
à  Paris,  fut  supprimée  en  17yi,  tH  une  partie  de 
ses  liieris  lut  vendue.  I^s  bâtiments  du  couvent, 
devenus  propriété  particulière,  furent  démolis  en 
I8iû,  et  sur  leur  emplacement  on  creusa  les  fon- 
dations du  pslais  dtt  roi  de  Rome,  palais  destiné 
aufflsde  renperenr.  niais  que  les  événennota 
politiques  ne  permirent  pas  de  cuulintier;  l'empla- 
cement du  palais  du  roi  de  liome,  demeure  ;i  I  état 
de  terrain  va;,'ue  et  nirnpiëtement  bouleverse,  fut 
lotijiieriips  diisi;;iie  seius  le  nom  de  rampes  lie 
Ckaitli'l.  Louis  Wlll  pio^eia  d'y  élever  un  iiionu- 
meut  grandiose  en  suuvcair  de  la  prise  du  fort 
du  TrocaJéro  par  son  navw  1»  énA  rAogjSaUiM. 
La  butta  sa  prit  le  nom,  mais  le  nettuoent  m 
s'éleva  pas.  Ce  ne  lût  qu'à  l'approche  de  TEiposi» 
tion  universelle  de  1807  qu'on  se  décida  enfin  à 
aplanir  le  sommet  du  coteau  et  à  niveler  les 
pentes,  pour  construire  l'esealier  gigantesque  que 
nous  avons  vu  juMpi  1  l'appiix-he  de  l'exposition 
de  1S78,  e\p<j>iiion  i|ui  nous  a  euliu  valu  le  palais 
actuel  et  ses  verdoyants  et  pittare8<|ues  abords. 

JOURNAL  nu  MONASTÈRE  ROYAL 
DB  LA  VISITAnON  DK  CHAILLOT 

Note.  —  S'iiis  eetle  riilii  i>|iK'.  iiouh  el«s-.<)iiH  eliro- 
i)<>l<»_«i't'n-m»'»i!  les  (iriiicipuiix  l.iils,  |inriiii  je-i- 
'[iii  I-  oii'ii  IrMiiverii  11  il  u  ki'iiiiiI  nom  lus- <|  ni 
u  uiit  |iu  Iruuvvr  place  daua  nuit  pngtiji  {•rvcc' 
ilentca  (1). 

lOol  (Ij  mai).  — Henriette  de  France  achète  le 
château  de  Chaillot  aux  bériliers  du  maréchal  de 
Bassompierre,  pour  y  établir  m  nouveau  monas- 
tère de  la  Visitalien  des  Filles  Sainle'llam. 
Quand  les  sesun  vinrent  dans  la  maiwm.  allés  la 
trouvèrent  remolie  de  peintures  profanes;  mais 
leur  naïveté  et  leur  mode»tie  les  empi-dièrent  d'y 
voir  ce  qu'elles  avaient  d'irieonveiiant.  O  ne  fut 
que  quelque  temps  ajjrés  qu'on  se  décida  à  les 
couvrir  ou  i  les  fait  e  disparailrc. 

1051  janvier).  -  L'wtorisation  de  l'éla- 
bbssement  du  mooastére  est  «nrepstrée  au  Par- 
lement de  Paris. 

4651  —  Les  batailles  de  la  flo  de  la  Fronde 
nUlfant  ont  prcuiércn  viaitandines  à  se  retirer 
dans  la  ville;  on  en  laisse  trois  pour  garder  la 

maison. 

ti>.'t-2.  -  La  duche»se  de  Nemours,  pwLiie  lille 
de  lleiin  1\  et  de  C.abrielle  d'Lstrecs,  se  retire 
avec  ses  Jeux  tille$,  i  la  Visitatiou  de  Chaillot, 
après  la  mort  tragique  de  son  man. 

1052  (fin).  —  l.e  marquis  de  Richelieu  enlève 
la  fille  aînée  de  M'""  delieauvais,  première  feouiM 
de  chambre  et  contiJeote  d'Anne  d'Autriche. 

1656  (septembre).      Les  viattandhieB  de 

Chaillot  obtieuneot  du  roi  l'ainorlissemeut  com- 
plet de  leur  propriété  ei  lu  couUr4nation  du  droit 
Je  haute  jnsliee  qui  leur  avait  été  acocwdé  dès 
liiàa. 

1657  (janvier).  —  Marie  et  Horiense  Manciui, 

{S'.y.  Vil). 
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■Km»  49  KaiariB,  quittent  la  Viiitilkiode  Chail- 
lot,  «É  «Iw  avvMit  été  peodonMirM  pwdnl 
dnuaM,  pour  niriitr  1  ta  cow. 
I6S7.  —  MortdeHarpMrilA-'niériw  Rtiwlmi, 

veave  Vanel,  qui  avait  Tiit  k>es  frais  transfomifr 
en  chapelle  dv  la  \  irrgc  un  pavillon  siur  au 
du  jardin,  i  plus  do  cent  marches  3U-Jc!t<t(ius  ilt  s 
bitimentsdu  couvent.  La  Teore  Vanel,  qai n'avait 
iHé  que  novice.  re(ut  le  roil«  le  joor  de  m  mort. 

1K58.  —  SéjOur  pendant  un  au,  aa  Bonutira 
de  Chaillot,  do  la  princesse  l^ouise,  palattM  da 
Banèra,  nièea  da  Hcnriatla  da  France. 

16S9.  —  Henrietta  de  Kranea  rafoit  la  brafda 
la  héatifiration  dr  saint  François  de  Sales. 

[î-l  jiiini.  —  Mort,  h  Vùm  detrenle-six 
ans,  de  siur  Marie-Cbrisline-Ëmmanaelle  de 
Uortemart,  tille  de  (iabriel  de  llochecbouart,  dur 
de  Mortemart,  gouverneur  do  l'aris,  et  sœurainèe 
de  M'"«  de  .Mon(esp«B,  de  M""*  de  Thia«gas  at  de 
la  célèbre  ahbr»se  gioAnila  da  fdtbayt  et  ordre 
de  Funtevrauld. 

1661  (Bn).  —  Prise  d'habit  de  Jeanaa-Tbé- 
résp-An^;éliqup  lîi^  Mesmes,  (ille  d'Antoine  de 
Mesnip?!,  iuciaa  prévôt  des  marchands  et  président 
i  inurlier  ;  en  présence  de  Irais  roinos  :  Annp 
d'Auiiifhe,  Hennetio  de  France  et  Marie-Thérfse. 
Sa  ur  J  -T.-A.  de  Mesmes  mourut  i  ChaiUot,  le 
18  jaorier  1709,  igée  de  toixaate-lroil  aM. 

1665  (janvier).  —  Mort  de  H"*  daU  Faratla, 
supérieure.  beUe-stfur  da  k  eoailcaM  da  La 
Fayette,  si  connue  par  ses  écrits. 

IG'Xi  {iO  janvier).  —  I.e  juur  même  delà 
mur(  d'Anne  d'Autriche,  M"'  Uuire-Augélique  de 
Beauvais,  première  Omrne  de  chambre  en  survi- 
vance et  amie  de  la  reine  défunte,  se  retire  k  h 
ViattalÏM  de  Cbaillot,  où  trois  foii  elle  fut  élue 
npérîaare,  et  mounitlaiâ  iioTaa>brel709,  Agée 
da  aoisanle  cl  onze  aoa. 

1666.  —  M»«  de  MattevUte,  coDfid«ite  intiioa 
d'Anne  d'Autriche  et  aatear  des  Mémoire»  pour 
seri'ir  à  l'hii^toire  de  cette  reine,  se  retire  à  la 
Visitation  do  tJiji Ilot,  dont  elle  est  nommée  A)>n- 
fath  ice  nrculu'i  e. 

1009  (10  seplemlire).  —  Mort  d'Henriette  de 
France,  fondatrice  du  monastérealiallaavaitaaii- 
Taot  vten  depoia  1653  environ. 

1660  (16  Bovanîbre).  —  Bossuet  vient  pronon> 
ear  la  Mgmfiqne  aratson  fiinèbre  d'Henriette  de 
Fnnoe,  en  prince  des  principaux  personnages 
de  la  cour. 

1671  (février).  —  M"»  de  La  Vallière  se  réfu- 
gie au  monastère  de  Cbaillot;  l  ouis  \1V  vient Fy 
chercher  et  l'oblige    rmi^air  à  la  cour. 

1674  (avril).  —  M  '  de  La  Vallière  se  relire 
pour  la  seconde  fuis  à  la  Visiiation  da  Cbaillot, 
d'où  elle  part  le  iO  avril,  poir  anlrer  aux  Caraé' 
litaa  da  M  raa  Saiut-Jacoues. 

1678  (fin  février).  —  La  duchesse  de  Noailles. 
mèn  du  futur  cmdin  il  an  lu-vi-iue  du  Paris  et 
ancienne  dame  d'aïuur  d'Aune  d  Aatririje,  se  re- 
tire au  couvent  de  (diaillut,  ;ipns  l.i  murtdeiOO 
mari,  et  y  reste  j>g»dant  <|uelt)ue  temps. 

1680  (129  janvier).  —  La  reine  Marie-Théri-sc 
ttaita  la  nooasiéra  et  asskta  au  offices  de  la  fêle 
da  «BtDt  Fiucoia  da  Salea. 

16W.  —  Le  aecond  manjaUda  RKheliau,  ani- 
vani  la  nanvaia  exenple  de  aoa  père,  «ilèTa 


la  fille  d'Iiortense  Haneioi,  Dièoe  de  Macarà. 

i68i  (!2I  novembre,  fêla  da  laMaanUlÎM). 
—  Bonrdaloac  vient  prMMT. 

1686  (mai).  —  Les  viiitandiiwa  da  Chafllot 

obtiennent  le  droit  de  moyenne  ju'^tii  e. 

1686  (30  décerabrel.  —  liourdalouc  prononce, 
en  présence  de  Kr.mniisde  Hariay  de  Qiampvallon, 
archetèifue  de  Paris,  le  sermon  de  profession  de 
H"''  Harie-Gabrielle  de  Fréraont,  fille  du  bienfai- 
teur du  couvent,  sarde  da  trènr  roval.  Sam 
M.  G.  de  Frémont  mnntt  ft  aiaitlot  la  CS  dé- 
canbralTia. 

1689  (16  filTriery.  —  Jaeqnea  H  devant  fKrtir 
le  surlendemain,  pour  tenter  de  reconfiuérir  son 
royaume,  vient  Taire  ses  adicui  aux  i  e!i<,'ieusès 
de  la  \  isilaiii)n  de  Cliailint . 

1689  à  1718.  —  Marie  d'Lste,  reiue  d'.Vogle- 
terre,  femme  de  Jacques  II,  fit  dans  cet  espace  de 
ta«pi8  de  nombreuses  retraites  au  monastère  de 
QaiUot,  qu'elle  combla  de  bienfaits. 
_  1689.  —  Maria  d'Gata  reaat  le  voile  à  H>^  Ma- 
ria-Béatrice de  Léria,  qni  mourot  I  Oiaillat  le 
7  février  1720. 

l(i'.M  (2t)  février).  —  Boordaloue  f.iil  un  ser- 
mon d>'  professinn  pour  une  jeune  lîlle  DaUa,  à 
laquelle  Marie  d  bste  remet  le  voile  (1). 

169Î  (24  novembre).  —  La  mère  Priolo,  sa- 
Mriwre,  les  swurs  (^aire-Angélique  de  Beanvais, 
]iarie<€oMtaace  Gobert  et  Marie-tlisabeth  U- 
nahw  aaat  ayralnaa  i  Saint^Cjr  par  Laak  XIV 
«t  H"^  deHaintanon  pour  argannereatl»  manon 
naissante.  M"'"  de  Matntenou  rient  elle-même  les 
prendre  en  carrosse  au  couvent  de  Cbaillot.  La 
mero  l'rn/l j,  lille  du  dipiuuiateet  leUvéd*  canaon, 
resiïi  seize  mois  a  SatiU  t.yT. 

1693  {ii  août).  — Les  visitaodines  obtiennent 
le  droit  de  basae  ^ustire  et  l'union  du  fief  dit  de 
LlMlgchamp  il  eehU  de  (diaillut. 

1694  (fin  min).  —  M"**  da  Maintanan,  raeao* 
naisaante,  rantène  etle-ménie  de  Saint-f^r  la  mère 

Piiolt)  et  la  s.i  ur  riuire- \n^élii[iie  de  Fîeauv.iis. 

liil'.').  —  I..I  [irince-»»*;  (^jnti,  petite-iUle  du 
^v.ind  Coiide,  remi't  le  voile  à  une  jeune  lille 
noble.  Dom  Thomas  de  Champigny.  ïupém-or  des 
barnabites  de  Passy.  prononce  le  s«rroon  de  vé- 
tore.  U  aat  bon  de  rappeler,  à  celte  occasion, 
que  las  banabites  de  la  paroisse  de  l'am 
ymàuA  MiTant  officier  cbex  Ira  f  iàtandincs  da 
Ghaillol. 

1696  (fin  aortt).  —  Uourdaloae  vient  pronon- 
cer le  sermon  de  profession  de  M''"  Marte-Char- 
lolle  (^asaepot  de  Beaumont,  fille  d  un  conseiller 
à  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  l'.iris  ;  ce 
fut  encore  la  reine  d'.Vngleterrc,  M.irie  d'Lste, 
qui  remit  le  voile.  Sifur  M.-C.  de  lieaumool 
nonrotft  Cbaillotau  mois  d'août  1721. 

1698.  Mort  de  Lamaa-Anlainatta  Colbcrt, 
supérieure,  sffur  dn  célébra  ministre. 

1698,  Il  y  eut  à  la  VisiUtion  de  r.tiaillot. 
dans  le  cum  atit  de  cette  année,  une  céremuttie  des 
plus  touctianies.  .M  '  (p.iiniel  de  la  Roquette, 
evëque  d'Autun,  y  donna  solenocllcmeot  là  oon- 


(l  'On  iriiiivi-  ce  sermon  dons  les  npuvrescoro- 
pl<'ii  «  il<-  itoiiiiiatonc,  mais  son»  In  aom  de  la 


Digitized  by  Google 


371 


'  firmiiiaa  à  pièe  de  deox  ctatsMldito  de  l'hAtel 
royildw  ]iQvriides(i). 

nOO  (commeDcemeot  de  l'année).  —  Mme  de 
Maintenon  ramèoe  elle-même  les  deux  religiuu:ii-s, 
Maric-Cnnstanre  Gobert  et  Marie-l'lisabeth  !.<>■ 
moine,  qui  étaient  restées  plus  de  sept  ans  à 
Saint-Cyr  pour  ror;;.uii»atioii  de  cette  maison. 

170U  (15  août.  Tète  de  l'Assomption).  — 
Bourdaloue  Tient  prêcher. 

4700  (SO  nofeabie,  îeille  de  le  Préseotatien). 
—  Manilloo  ikat  prtehcr. 

1700.  —  Mlle  Map^ne  Nompar  Je  Taumunt  La 
Force,  la  plus  jeune  Jes  lillos  du  due  de  1^  Force, 
rentre  au  couvent  Je  (lliaillot  où  elle  avait  eti'> 
élevée  et  s'y  fait  religieui«.  Se^  deux  sa-urii,  Char- 
lotte et  Suzanne,  y  avaient  été  élevées  également  ; 
Charlolteétait  alors  religieuse  k  Kvreuz,  et  Su/annt» 
4  .Saint-Denis. 

1  T(^2  (  1 9  MAteBbn).^S«rfice«xira*olennel  en 
nu!>i(|ue  pourl  emÎTmaimfolaiiioftdeJacquesil, 
réiébré  par  le  rai  Jinnl  Je  Noailles,  arelievéquede 
Paris,  en  préseuce  de  plus  de  viii},'t-c)riq  arebe- 
vèques  et  évèques,  de  ia  maismi  lie  {.nuis  \1\ ,  et 
de  celle  de  Marie  d'Ëst«,  veuve  de  Jac<)ues  11. 

!7U"2  (17  novembre^.  — corps  du  maréchal 
de  Lorges,  mort  à  Paris  k  22  octobre,  est  apporté 
dcâ  lavcaiu  de  Saint-Roch  au  monastère  de  la 
ViàtatiM  de  C|iaiUo(|MMr  j  Hn  uhwaé.  il  erait 
été  bienfiiîtear  dn  oonveot,  ota  la  fille  était  alors 
aspirante  reIig;ieu^e,  avait  tonlribué  avec  son 
beau-père  Nictdas  de  Fifiuoiil,  garde  dn  trésor 
roval,  à  fenalion  de  la  nouvelle  ^lise  ;  aussi  les 
religieuses  tireut-elles  sculpter  ses  armes  et  celles  de 
sa  femme  dans  le  fronton  du  principal  portail.  Le 
maréchal  de  Lorges  était  neveu  de  Turcnne,  et 
beaa-pèire  de  Saint-Simon  et  du  duc  de  Lauzun. 
Sm  Mnr  avait  été  dénué  au  Béoédktinea  de 
Conflane,  prie  Puii. 

!  '^y^.  —  Des  voleurs  pénétrèrent  de  nuit  dans 
le  couvent,  mais  ne  trouvèrent  à  emporter  aue 
huit  ruiliers  d'argcBt,  oabtiée*  «Il  tèliscteire.  ro- 
leurs  volés! 

1703  (1"  mars).  —  Bourdaloue  fait  le  serman 
de  nrofession  de  Mlle  Louise-Gabrielle  de  Ihirrort 
de  Lorges,  fille  du  maréchal  et  belle-strar  de  Saiat- 
Sunn  etda  dne  de  Launn.  La  rma  Marie  d'Eale 
loi  renwt  le  veile. 

1703  (17  novenibri').  —  M-'"  \.  Anselme  |iro- 
niinee  i'oraisuu  tuuebrâ  du  mai'ecbal  de  l.iir;;>'s. 

17Ut;  {•!')  janvier,  fête  de  saint  Kraiiruis  de 
Sales).  —  On  célèbre  la  messe  ^ur  la  première 
fois  dans  la  nouvelle  église  à  peine  terminée.  Le 
aeir,  aux  vêpres,  .Massdion  vient  prêcher. 

i'Od  (dimanche  des  Kogations).  —  Prise  de 
TDÎle  de  Marie-Paukde  Doujglas,  liile  orpheUiw  de 
lord  Dombarton,  noble  d'Ecosse,  qui  avait  suivi 
Jacques  II  en  France.  Saur  M.  P.  Je  I)<uiv;las 
mourut  i  Chuiliut  le  17  octobre  ITIU,  a  peiin' 
égée  de  vin^t  ans. 

(lin).  —  La  princesse  do  Condo,  Anne 
de  Bavière,  dite  la  pnneesse  Palaline,  mère  de 
la  dachMse  da  MauiOt  étest  deveooo  veave,  vient 


(HCn  tff^A.  VviiVtsc  (le  I  IimIcI  royal  dvn  lavalldc» 

n'ciAit  |>ns  ii'riiiiiii'i' <<t  ne  le  fnl  guère  que  vers 
,  lu  •  rn-iiiiinie  dont  miiia  perleon  n'aurait 

ifunc  pu  »^  cvlvbrvr. 


choiair  m  apporteoMat  dana  le  eeuveot.  mut  t'y 
retirer    tempten  tempa.  Mvnat  en  47». 

1710  (14  juin,  veille  de  la  Sainte-Trinité).  — 
Bossoet  dit  la  masse,  en  présence  de  Marie  d'Esté 
et  de  la  prinresse  l.ouiy,  sa  fille,  pour  la  célébra- 
tion solenneUe  du  ceotenaire  de  la  fondation  de 
l'Ordre.  D'aotra  céfénuMdMeunot  lien  les  jonrs 
suivants. 

17U  (18  avril).  —  Mort,  i  l'âge  de  70  ans. 
de  aaur  Marie-Fnn«iMae  do  Uariajr,  fille  dn  cé- 
lèbre premier  président  Achille  i»  Harhy  et 
d*Aaiie  Madeleine  de  Lamoi^nnn 

1717.  —  La  priQC»!Sse  Ha|olziiy  se  retire  au 
monastère  de  la  Visitation  M  duiUOI,  Ok  oUo 
meurt  le  18  février  1722. 

1718  (fui).  — Louise-Krançoise  de  Bourbon, 
fille  du  ooe  du  Haine,  Agée  de  onze  ans,  entre 
comme  peuMwnaifeà  la  Visiuttun  de  Chaitlot,  ou 
elle  retta  matre  nna  et  denii.  Le  duc  et  la  du- 
cheaae  dn  Maine  firent  beaneonp  de  bien  au  cou- 
vent. 

1711  (lin  novetalire).  —  Le  fameux l«u-loti,die, 
mis  il  la  i]ucstinn.  :ivnui'  qu'il  est  entré  dans 
l'église  du  couvent  avec  l'intention  d'y  voler  la 
lampe  du  chieur,  mais  qu'au  moment  d  ai  i uniplir 
«00  sacrilèee.  il  en  a  été  empêché  par  une  puia- 
aaice  înTinble  et  e*est  eenti  eatii  d'vn  traodile- 
neilt  général. 

1712  (17  juin).  —  Mme  de  Ventadonr,  gon- 
vernaiite  des  laifan's  Je  l'raiiee,  vient  au  «uuvent 
de  la  Visitation  avec  l'iuLute  ifEspaniie,  Marie- 
An  ne -Victoire,  alors  âgée  do  cimi  ans,  et  arcor- 
dée  de  Louis  .\V.  La  supérieure  uffre  à  la  mue 
de  France  eu  perspective  un  enfant  Jésus  eu  cire. 
<  Maman,  lU'péchons-nout,  dit  la  fillette  prea- 
•èe  à  Mae  de  Ventaduur,  eo  penauti  LeiisXV, 
mon  mm  m'attend  (I),  > 

1713  (9  oclohre).  —  Mort  de  «nnrwThirise- 
Séraphique  Je  lîutlion,  fîlle  Je  rh.-fk-nis  Je  Bul- 
lion.  prev.it  de  la  ville,  prevnié  et  Vicumté  de 
I'jn>.  et  sijpur  Je  |,i  Jui  ln  sv  d'Uzès.  Elle  était 
entrée  dau»  la  luaisou  vers  16!>5,  à  l'Age  de  neuf 
ans,  et  avait  pris  l'habit  vers  1704. 

1727  ('J  septembre).  —  On  aoporte  te  oi>r|is  de 
la  maréchale  de  Loifie,  et  on  1  inluuie  aipcea  de 
celai  de  son  mari. 

17^  (ti  juin).  —  Mort  de  Looiee-Henriettede 
Rulliori-Miinilouft,  religieuse,  ag-e  de  soixanto- 
dou/-('  an-,  et  professe  depuis  riiKjuanle-i'inq  ,ins. 
liait  tilb'  Je  |-'r,inei.is  île  iiullion.  [(résilient  au 
i'ai'ktueot  de  Fans  cl  ^uiiuleadaiit  du:>  tiiiaiic^s. 

1735.  —  La  veuve  du  régent  se  retire  ik  la 
Visitation  de  Chaillot,  mais  dans  un  pavillon  i 
part,  attenant  au  mur  de  clôture.  Elle  y  fait  de 
fréqûaats  eéionn  et.  malgré  aea  hiiarreriee  de 
caractère,  sait  être  généresw  poorle  conveoi. 

17^9  (17  janvieri.  —  l'n  oura^jn  épouvan- 
table enlève  |ire*jui'  toutes  les  toitures  îles  li.Ui- 
mi'ûts.  bnse  les  vitres  et  eniloniin.ij^e  forlemi'iil 
les  murs  de  clôture,  b's  di'^atj  sont  estimés  à 
plus  di-  7  (KM)  livres. 

17t)3  (13  décembre).  —  Mort  de  Lo«iae-Ga- 

'I)  l.e  5  avril  iTaK,  mus  inotcxti;  d'une  Irup 
^liiiiilu  ililTérence  o'égB  uvi'i:  l.oui»  .\V,  la  jeune 
lofanlc  fut  renvo]rée  i  Ma  pèro  Pbilippu  V,  et, 
<laiis  le  cournnt  de  la  mèmo  onnèOt  le  ni  éponso 
Marie  Luc«ui)>ka. 
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bneUe  d«  Itarfort  de  Lorgw,  fiUeda  marèctitl  de 
LHfM.  KUe  mit  M  aupiriwn  peodaot  t>-iDgt* 
autre  ans. 

mi  (17  février).  —  Vert  de  Mww-Tbfirm 

d«  Bullioa,  ri>li;;i>  ii-i<\  fille  de  (i. -Denis  de  Bul- 
lioii,  prévùt  de  la  ville.  (u-rTôlé  et  vicomté  de 
Paris,  et  lonr  de  la  dncbam  d'Uzcs. 


LISTB  DES  SLFÉRIEIRËS 

LVI«-<-lkio  ébiN  Irit'nnjtli-  i  i  n  tinuvi'lnbh-.cl  »ef«l' 

8oH  i(èni'ml«inciit  U-  jmir  »le  ra«M*eii«iMd. 

Ilêlcue-Angeli(|ue  l.huillier.  lté  1U.'>i  au 
iV>  mars  1655,  jour  de  sa  mort;  avnl  •  le  -uja- 
rieiirr  »m  couvent  de  la  me  Saint-Anioiae,  av^iut 
de  v.'iiii  ;i  ' ili.utlol. 

Louise  Aiigrlique  Molier  delà  Favelle.  I>c  iH^M 

Ucm^Elisabcth  de  la  Sondière.  De  Itiiil  i  10<>4. 
Looise-ADgélique  Molier  de  f  Ji  Fayette,  réélue 

en  tO(iî.  iiMiiriit  fil  jaini<'r  t'jflM 

Auii<'-M.iiii- HiiLiiu.  l)r  H)ii:>  a  I*i71. 

Mad<-k'iiif-tn^;>  nie  lî<Ti.iut,  ur  de  Mme  de 
Molteville.  beitiî  l  ultiT.i,  date  de  sa  mort. 

Françoise-Angélique  IViolo.  iJe  i  167!). 
Etait  l'aînée  de:>  trois  (illes  du  sivant  Priolo  qui 
avait  rempli  diverses»  missions  «t  écrit  en  latin 
une  luaiein  de  Frenee  altant  de  IttU  *  1«64. 

I.Mâ«fr-Antoinctle  Colbert,  ainir  dd  eflèbre 
tniiilstif.  He  107!»  k  HM.  Mourut  en  1698. 

I  i     iiisi^-Angélique  Priolo  (3'  fois).  De  ItiSi 

Marie-Louise  Otiysel.  De  i68.>  à  1091. 

Françoise-Angélique  Priolo  (4''  et  o"  fois).  De 
l(i91  à  1611.).  Pendant  rc  temps  pa»sa  sei/c  mois 
ft  Saiut-C.yr  pour  organiser  cette  maison  naissante, 
et  fat  alort  remplacée  par  Aiuie^Klittbeth  Moufle. 
U  mire  Prielo  «worut  le  31  mer»  1710. 

<naire- AqgdiqM  de BeeuviÎB.  DaS9iiiarBl69S 
à  1703. 

>l.irit'-(.<>ri>l.inre  r.nKtrt.  De  ITlKl  a«  i7  OC- 
lol>re  17tH>,  dulti  iivsu  mut'l. 

t'Jaire-Angélique  do  Ileauvais,  ndiic  pour  l.i 
A'  lois  le  y  novembre  1700,  mourut  $up«neure 
le  28  mars  170!), 

Aaiie£lisaJMUi  MouOe  [f  foi»}.  De  1109  à 
1715.  Meenit  le  4  oorembre  1719. 

Aune-Charlotte  Bocbard  de  Saroo.  De  IMMeO- 
sion  do  17iri  au  10  mai  1718. 

Catherine-FmniaiMielle  de  Ricfaefaoon.  De  l*A|- 
ceusionde  1718  i  17iO. 

\nne-(lharlotte  Bochird  de  Sin»  (8*  fins).  De 
17-JO  à  juillet  1743. 

Jeaune-Françoise  Le  Vayer.  De  juillet  l'j.Sau 
3  juîp  1125,  date  de  te  mort.  Née  ea  16b^  elle 
était  âUe  d*iw  mallM  des  raqvAtes,  lotaodiiit  dH 
BeoilNMiDais,  et,de  plus,  straat  ccriraiii  juriseen- 
snlte. 

Anne-llharlutte  Itoclind  ilo  S;inni  ('V  fui;.).  Ik; 
juin  17-2*)  à  17t*«.  >|..iiiul      :;i  juilU-t  17-iy, 

(.ultierine-ljnmanU' II*' .il'  Kk  lir)i,<iii ('2'  foi8|. 
Uejoin  17-i«  à  1731.  Mourut  le  7  luix»  17S8. 

Louiae-Gabriolle  de  Duilort  de  Lorges,  AUe  du 
■arèchal.  De  1731  à  1737. 

Marie-SérapliiM  DamieUe.  De  1737  1 1740. 


liAuise-Gabrielle  de  Durfort  de  Lorges  (t  fots). 
De  17  «l  »  1740. 

Marie-.SéraeliiiM  Daaiette  (S*  fois).  De  1746 
à  1749. 

l.ouise-(;ahrietlede  Dorbrt  de  UnM(3*feii). 
l>e  174!)  à  1755. 
Marie-Sérulufle  Damiette  (3*  fuie).  De  175S 

i  1758. 

biuise-tîabrielle  de  Durfort  de  larges  (  (*  fois). 
De  175K  au  i'.i  dé<^mbre  ll^.fwr  de  sa  mort. 
Avait  été  viogt-quatre  aiu  snpénwire. 

Marie-Sérapbine  Daaiielil»  (4*  et  3*  foie).  De 
Il  ia  de  17«3  i  l'Ascanioa  de  1770.  Xeomt  le 
8  aoDt  1770.  Agée  de  soixaole-halt  ans. 

Anne-Madeleine  Cbalmette.  De  1770  *  1770. 

Mdrie^GabriplIeBoiliD.  Supérieure  de  1776  à 
177U,  an  motus. 


PRlNaPALES  INHUMATIONS  (I) 

L«-«  c<i'in>  Sluaris  rl-iifiil  <lr|>i>M  S  sur  ia  Iri" 
tiuar  «tti  t'Iiii'Ui'  >l<-  r<'-»;lj»e.  i-l  Ir  oJiVfjiii  niortiijiirc 
de^  «utit-H  (>crsuiiuii;^i-9  et  >lvs  i'(;lix«.'U»<;s  i-lait 
iMm»r«Kl<a«. 

Si'lf.  —  I.<!  recurll  de?»  Lfllrrs  nreulairfi  liv  l» 
visiiiitii»!  <ii'  rii.iilliti.  i|iic' |i<issi.'iii-  i,-i  |ijiili<illié>(iii' 
N.'ti  tti.d.    - -HTt" Iniil  il  t77y.  ••!  U  *  ililTfri'iilc-.  iiiiii 

.11-  .1.  I  l  \  . -Il, il.. .11  tiiixi|iii'll<-»  jf  nu-  »ui>i  iidi'i.>*o 
II')-!!  (lo"^!'!!!!!!!  (■•iM  r)«Ui'iiH-ul  it<'  itoxItTivure)!  • 
i-ctil-  iliili'.  it  m'o  élé  inipn>!iililc  dclablir  ia  li»le 
do  Mi|W  i  u  iirei»  r|i>i«  unj!«-  dornièr»-*  onfiren. 

M«rie-(:hriiilioe>ËaDaDaelle  de  Mortemart,  re< 
ligieose.  i2  juid  1659.  Kilhde  Gabrielde  Roche- 

chottart,  duc  de  Mortemart,  g ouremeur  de  Parie, 
et  sa'ur  atnée  de  Mme  de  Monlespan.  de  Mme  de 
Thianges  et  del'abbesse  geriiTdli'      I  uiUcvrauld. 

Mme  Coguel,  première  femme  de  chambre  et 
amie  de  la  reine  d  Angleterre,  Heurietie  de  Fraace. 
30iuiu  Dm!). 

lieuriette  de  France,  lille  de  Henri  IV  et  veore 
de  Ciiarles  PdWoglelarre.  Feodatrice  du  menas- 
1ère,  16  nevcahre  1669.  Sva  omir  et  ses  en- 
trailles. 

Charles  II.  Sloart.  roi  d'Angleterre,  iils  aine 
de  l.i       riifiit!,'.  l'I.s'i.        (  lur. 

I.*jiii3e-.^aluiu(-'iit'  Ijtdlteii,  supérieure.  .Stfur 
do  célèbre  mini>tre .  l(i!»8. 

Jacques  II.  roi  d'.Vnuleterre,  1701.  Son  caur. 

Gui-AldoDce  de  Dorfort,  duc  deLorges,  maré- 
chal de  France  et  neveu  do  Toreiuie.  17  m* 
vaiibre  l'Oi.  —  Sa  femne.  CcneviéTe  de  Pré- 
mont  fttlinbumée  auprès  de  lui  te  9septembre  1 737 . 
—  Leur  611e,  Ijouise-Gabrielle  de  Durfort  de 
■.orges,  qui  avait  été  sum-ricur«  du  couvent  |»en- 
dant  vingt-quatre  ans,  fut  mise  auprès  d'eux,  le 
34  decembr>>  \'\>.>. 

Gemnicve  l*urand,  femme  de  Nicolas  de  Fre- 
muiit.  (;ardc  du  tnsor  royal.  19  août  1703.  Son 
co^.  Était  la  mère  de  la  maréchale  de  I.orf  es  et 
COOtrilma,  ainsi  que  son  mari,  à  la  reconstruction 
de  l'élise.  —  !m  seconde  fille,  Marie-Gafarielle 


>  I  )  Nuiii»  CruyuOB  di'volr  ri-|JuliliiT  cette  listCt 
MiMi»  l«|aclle  ntttiv  mtuioKniphw  «mil  Idcohi* 
Itlèle. 
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d«  Fr^aont,  religieuse  du  couvent,  y  avait  été 
inhumée  le  22  décembre  1713. 

JMiiM-TbérèM-Angéli(|Qe  de  Metnes.  reli- 
l^aose.  Mie  dTlIeori-ADtoiiM  de  MesaN,  «adra 
■révM  des  Eunchanda  et  prtaideM  à  MrlNr. 
AS  janvier  1709. 

I.'>tiis(>-Marie  Sluart,  fille  de  JacqoM  H  et  dt 
Marie  d■lJ^te.  !7i2.  Son  «rur. 

.Marie-Françoise  de  llarlay,  reli^'ii^usp.  Filli" 
d'At  hille  de  Harlay,  célèbre  premier  président  au 
Ptrlemenl  de  Ptrà.  iStTril  1714. 

Harie  d'Eele,  Niae  d'Angleterre. 


à  laquelle  elle  succédait.  Pendant  longtemps  il  a'j 
eut  entre  le  (>)nrs  la  Iteine  et  les  buttes  qoî  te 
troQvtieiit  à  l'entrée  de  Pasij,  et  qui  aaot  deve- 
wm  le  TrecHUro.  que  U  nenireelare  de  la  Si- 
TooDcrie,  me  verrene  et  lliépild  dootoeu  pir- 
lom  plus  loin. 

Lorsque  Henri  IV  élalilit  i  l'uris  et  dans  quel- 
ques autres  villes  des  manufactures  de  t.ipisserie, 
il  attolilil  les  dire»  leurs  elranfjers  de  ces  riunufac- 
tures  et  les  exempta  des  droits  d'aubaine,  eux  et 
tous  les  oaTriers  qoi  viendraient  du  dehMrs  Ira- 
Tailler  sois  lein  erdrei.  Une  boue  partie  da 


1^  Savonnerie  au  xvii*  elèelo. 
(Archives  de  U  Société.) 


femme  de  Jarques  II.  !)  mai  17 IS.  Son  cOrpS,  k 
part  son  c<i'ur  et  une  partis  de  ses  eotrailleK. 

Charloite-Anélie  R«|otiky  (priMMse).  18  tt- 
vrier  1722. 

Aone>Thérèse-Sérapliiquede  Bullion,  religieuse, 
nie  de  Ch.  Denis  de  Bnllion.  prtvétde  la  ville, 
prévMé  et  vKomtè  de  Paris.  9  octobre  1793. 

Marie  Tli'Mvse  de  Ihillioii,  n'Iigieme,  SOiir  de 
la  [)ré<  rdi'nte.  17  février  ITij". 

Luaise-llenri''lli'  de  liullinn-Montlim.  t,  reli- 
gieuse, lille  de  Kraiirois  de  Bullioii-Montlouel. 
président  au  Parlement  de  Paris  et  surintendant 
des  finances.  Mcomt  le  tf  juin  172M,  i  soiianle- 
deue  ans.  pcefesae  depaii  «iBqnaato-«inq  ans. 

LtoMU  Ma». 


LA  MAItUFACTURE  0£  TAPIS 
DE  LA  SAVONNERIE 

T'est  sur  l'einplafement  qu'occupe  aujonrd'bni 
la  Manutention  militaire,  quai  Debilly.  que  fat 
établie  au  commencement  du  \Mr  siècle,  vers  l()07, 
la  célèbre  manufacture  de  tapis  appelée  la  Savon- 
nerie. Ce  nom  lut  tenait  d'une  fabtîqne  de  saven 


personnel  de  la  S  ivniin('ti«\  i]ui  fahriquait  des 
tapis  i  l'imitation  de  ceu\  de  iVrse  et  de  Turquie, 
dorent  bénéficier  de  cette  prérogative. 

La  iMTonnerie  était  le  bat  d'une  des  promenades 
favorites  de  Lsnis  XiU  eorant;  on  l'y  oendnisalt 
soit  en  carrosse,  aoît  en  bnicnn. 

Pierre  Dupont  fut  le  pnnisr  direslenr  de  la 
manufacture  de  la  Savonnerie.  Bkl66S,  le  fenenx 
(^iilbert,  le  Hécéue  de  son  siècle,  Tami  de  ton  les 
arts,  organisa  cetti-  fjlnique  d'une  fai.'on  toute 
particulière;  par  la  suiie.  elle  fut  nè{»Ii{;ée.  mais, 
sur  la  tin  de  17 lit.  de  l'ardjill;in,  du<:  d'Aiilin,  en 
fit  réparer  les  iMktiments  et  lui  rendit  toute  sa 
splendeur  et  toute  son  activité. 

Pierre  Oopsot  a  èerit  dans  son  livre  de  la  âfro- 
maUmrgie  ou  âê  FExeeUme*  de  lu  manufac- 
ture des  lavis  (lits  de  Turquie  (163t)  an  fèeit 
complet  de  la  fondation  de  cet  élabliasSBSOl» 

Ndiis  ne  p:nivons  mieux  faire  que  de  laîsscr  k 
celui-là  même  qui  provoqua  celte  fondation  le 
-•«lin  d'exposer,  dans  un  langage  pitlores<|ue  et 
animé,  l'ori^ne  et  les  premiers  développcnienu  de 
la  Savonnerie. 

«  S'étnnt  adonné  à  llUoninure,  feu  nuuUae 
de  Cbastesanenf  (que  Dien  absolve).  conuM  elle 
estoit  dame  très  vertueuse  et  adonnée  do  tont  k 
la  piété  et  dévotion,  prit  le  dit  Uupoot  A  son  ser- 
vice pour  luy  faire  qiif|i|ues  paires  dlMurse  dV« 
lumiilure  et  autres  ouvrages. 

€  De  qnoy,  s'estent  Udlraicnt  ncqdiè.  il  it 
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voir  aussi  à  la  dite  dam«',  quelque  temps  après 
(comme  k  la  plus  curieuse  de  Paris),  <|uelque9 
eschantillons  de  toutes  sortes  d'ouvrages  de  Tur- 
quie faicU  d  or,  d'argeut,  de  soye  et  laine,  les- 
quels comme  chose  non  encore  veue,  elle  présenta 
à  la  Royue  mère  '{ui  les  fit  Toir  tout  ù  I  heure  au 
feu  Itoy  :  lequel  peu  de  jours  après,  allant  voir 
les  peintures  de  sa  gallerte  et  de  sa  sale  des  anti- 
ques que  feu  M.  Bunel  son  peintre  faisait  alors,  et 


des  logis  de  dessous  sa  gallerie  arec  un  attelier  k 
costé  pour  ledit  l>upont  :  pour  estrc  comme  une 
pépinière  d'ourriers  de  la  dite  manufacture,  ce  lut 
en  l'an  ItiOt.  Auquel  lieu  il  a  toujours  fait  sa 
demeure  depuis  le  temps  et  y  a  instruit  plusieurs 
appreiitits.  suifaut  le  commandement  qu'il  en  avoit 
reçeu  de  Sa  Majesté  ainsi  qu'il  fait  encore  i  pré- 
sent. 

c  ()r  le  feu  Koy  venant  un  jour  voir  on  em- 


De  PanlailL-in,  duc  d'Aiilin. 
(D'apréii  une  reprodiicliuii  pliul«gra|thi<|uc  Failo  par  l'auteur.) 


entrant  en  la  maison  du  dit  Kunel,  vit  un  tonds 
de  chaise  faict  d'ouvrage  de  Turquie,  que  le  dit 
Dupont  y  avoit  laisse  et  se  resouvenant  de  ce  que 
feu  Madame  de  Cbasteauneuf  en  avait  rapporté  à  la 
hoyne  commanda  à  feu  M.  de  Fourcy,  lutendant 
de  ses  bastimens  et  manufactures,  de  faire  venir 
ledit  Uupont  en  sa  pr«'senc«,  ce  qu'il  lit  le  lende- 
main en  la  gallerie  haute. 

«  Venu  donc  ledit  Dupont,  il  présenta  à  Sa 
Majesté  un  quarreau  faict  de  soye  et  or.  avec  une 
chaire  faicte  de  laine  dudit  ouvrage  de  Turquie 
<^ue  Sa  Majesté  eut  très  agréable  et  commanda  sur 
I  heure  au  dit  sieur  de  Fourcy  de  faire  hastir  un 


meublement  qui  se  laisoit  alors  pour  son  serrice 
qui  estuit  d'or  et  de  soye  et  qui  est  aujourd'hui 
dans  l'hostel  du  Luxemliourg,  promist,  en  la  pré- 
sence do  beaucoup  de  Seigneurs,  d'establir  la  dite 
manufacture  par  toute  la  France,  ainsi  qu'il  avait 
faict  celle  des  tapisseries  de  Flandres,  de  l'or  de 
Milan,  des  estoffes  de  draps  d'or  et  de  soye  et 
d'autres,  afliu  (comme  il  disoit)  d'empescher  le 
transport  de  l'or  et  de  l'argent  qui  se  fait  hors  du 
pays  par  le  trafTie  continuel  des  dites  estoffes  et 
par  ainsi  enrichir  la  pairie  et  faire  travailler  une 
inlinité  de  fainèans  et  de  vagabonds. 

<  Mais  la  mort  luneste  de  ce  grand  Monarque 
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ayanl  donné  fin  &  braves  et  {r*^néreux  desseins 
arr«s(a  par  \\«\  mesmo  moyen  ledit  Dupont  en  ses 
entreprises.  Toutefois,  sçat  liant  que  les  Uoys  n« 
meurent  point,  il  s'aJres&a  au  Koy  a  présent  ré- 
gnant en  i'.inni-e  Iti'itl  venant  venir  les  ouvrages 
i|ui  se  faisoient  pour  Sa  Haj»té,  et  luy  lit  eateodre 
ouelle  avoit  esté  la  délibénlion  du  feu  Roy  pMr 
1  ettabliauDcoC  de  ladite  MBufactim  lajr«n  pm* 
pflUBt  1m  ■ofent  ftciki  jm  h  nMode  d'enni- 
gner  audit  ait  les  enfans  qui  demeuraient  dans  les 
hospilanx  et  les  tilles  pareillement  en  plusieurs 
autres  ouvrages.  <  que  ledit  Diqpoiit  praaettoit 
et  promet  encore  faire. 

«  Auquel  Sa  Majesté  coramuniia  d'en  adresser 
la  Iteqoeste  à  son  Conseil,'  aflin  d'v  eslre  mesroe- 
neot  pourveu.  Ce  (ju'ejaol délibéré  faire  ledit  Du- 
pont «t  jogenDtiio'il  M  panmitMècater  lajrMBl 
am  ckarge  ri  onérCDW  ■'•jant  «oeora  incni  de 
ses  enfants  en  aage  eottpéUnt  pour  Iny  ayder  : 
s'assnviai  un  qui  avoit  esté  soo  appreaty  noouBé 
\a»\u\i'1  .iv.'c  lequel  et  ronjoiDCtOOMDt  il  préMit 
la  dite  Hequeste  au  (x)nseil. 

«  Kt  pour  parvenir  à  ccst  pffect.  ledit  Dupont 
et  Lourdet  allèrent  trouver  >l.  de  Kourcy  oui  avoit 
la  charge  de  feu  son  père,  lequel  les  présenta  à 
M.  Auberg,  conseiller  d'tstat,  avec  la  diia  M- 
qucste  pour  en  faire  aon  rapport  aa  dit  CotaeQ. 
te  qu'il  fit  et  a  fait  depnia  avec  tant  de  pratnté  et 
d'équité  et  avec  tant  de  circon^ction  au  bien 
I  iilil  n  iIp  la  patrie  qu'il  s'est  montré  un  rempart 
U'Ilemi-nl  inexpugnaltle  contre  les  orages  de  l'envie 
et  lie  la  mesdisan<  e  de  quelques-uns  i|u'il  en  a 
obtenu  les  arlit  les  et  arrests  survenus  par  sa  seule 
diligence  ainsi  qu'ils  se  peuvent  icy  voir  avec  la 
•nite  d'une  iafiniiè  de  trafenas  qa'ila  ontreoeon* 
trez  en  quelques  endraila.  » 

I*ierrc  Dupont  et  Simon  I^rdet  sont,  en  efet, 
les  premiers  fondateurs  de  la  Savonnerie;  mais 
bénélii  iant  de  ranlériorité  du  brevet,  Iiiipruit  doit 
en  être  considéré  «  omme  le  premier  direrteur. 

Ijt  Savonnerie  était  une  de  res  maiiur.iclures 
que  le  roi  Henri  IV  avait  fondées  pour  allranehir  le 
royaume  de  l'industrie  étrangère  qui  tendait  i 
l'eavaUr.  Maislaautrtdabw  roila  fitabiodoniier. 

Maria  de  Mèdieie,  vear  atiiiier  le  local  qoi  arait 
été  loué  à  un  neuf  Isaac-Hartin  Maonoir,  y  éta- 
blit un  hApital  d'orphelins  et  enfants  abandonnés, 
comme  en  témoignait  publiquement  une  pla<|ue  de 
marbre  placée  sur  k  porte  de  lu  chapelle  et  por- 
tant rinseripiîoiiamfanie: 

La  nia  ADsone  Mamk  vt  Mtonns 

■tas  DB  LOOB  XIII 

Para  ATon  Ma  sa  cnAaiTABU!  noiimcRiicB 
Des  oamtowiEs  au  ar.i  mvu.  n  u  mai 

PAR  srs  «KHITKS 
A  BSTABLI  <>  nu  l<l  (liAiiii»  I'".  u  ^  iriu;  iu> 
AuaKNIiQC,  hNTIIITKMS  ET  l>STnilTZ 

La  nrARTB  mti  1»:^  hôpitaux  bb>  rAOTnn 
EJiruau 

Ll  TOUT  A  u  CIAUB  »B  DiXO  t*AII  Wt  CXACSMIS 

Le  brerat  de  ibodation  derétabKaiemenl  stipnle 

en  effet  que  les  enfants  y  seront  instruits  en  la 
cr«inte  de  Dieu  et  h  faire  plusieurs  ouvrages  de 

toile  et  autres. 

bous  la  direction  babile  de  Simon  lourdet,  les 


ouvrier;  de  la  '^.ivnrinerie  ne  l,ir(i'"rpnl  pas  A  ac- 
(|Uerir  nue  grande  lialiileir  j  |i  ur>  oiiwagcs.  En 
Ki.'iit.  l.iM.iilet  i-eeut  la  ('(iiiiriiaiide  Je  deui  tapis 
(wur  la  Ueine  et  en  un  tapis  pour  la  (galerie 
d'Apollon.  Trois  ans  apW^s,  Philippe  Lourdet.  qui 
avait  succédé  i  sou  père,  faisait  commencer  l'exè- 
cotioa  du  célèbre  tapis  de  la  grande  galerie  da 
Loone.  Ce  tapit,  qui  ne  fut  achevé  que  vers  la  fin 
da  rigne  de  Linis  a!V,  se  composait  de  93  piéees 
variées,  comprenant  :  médaillons,  armoiries,  tro- 
phées. pay.sa|;es,  tleurs,  de  7  aunes  et  demie  de 
longueur  sui  i  a  ."«  de  hirijeur  chai  une  et  formant 
dans  l'ensemble  une  vaste  composition  gàtérale. 
Philippe  Lenrdet  movut  en  i67i.  Sa  iwm. 


Anaea  du  duc  d'Antin. 
(Dessin  de  M.  Mar.) 


Jeanne  Haffrey,  lui  succéda  avec  le  litre  de  €  Ta- 
pissier et  directeur  de  la  Manufacture  de  la  Sa- 
Noniierie  ».  I.nuis  Dupont,  qui  avait  liente  îles 
pri\iléges  de  son  pi  re,  s'installa  à  la  Savonnerie 
et  travailla  d.ins  des  ateliers  distincts  de  ceux  de 
la  veuve  lourdet.  A  la  mort  de  la  veuve  Lourdet, 
aarrenne  en  4743,  un  nommé  Sauvain  dirigea 
pendaiit  n  an  loo  atelier  ;  pua  Leok  Iliipont 
réunit  aom  sa  main  tons  les  serrices  et  resta  liini' 
que  directeur.  Kn  1721,  Jaojnes  de  Nourville 
succéda  à  Du|H)nt.  Sous  cette  direction,  la  Savon- 
nerie reçut  lie  nomlireuM  S  i  rnnniainles  et  priNluisit 
comme  icuvres  principales  un  tajiis  pour  la  chambre 
du  roi  (n^i'»).  un  tapis  pour  la  salle  du  trAoe  i 
Versailles  (i'fUi),  un  tapis  pour  le  salon  de  la 
Muette  HT.VA),  etc. 

En  1743.  DuviTier  snccéda  mmmt  entrepreneur 
i  de  NenrTitle.  La  manofactnre  eiéeote  à  cette 
époque  des  tapis  pour  Trianon  et  Choisy.  dont 
Gravelot,  (Ihevillar  et  Terrier  avaient  fourni  les 
niMiMi's,  p<iur  l.i  ni  iii|uise  de  Poropadour  un 
nii'ijl)Ie  fort  im[Rii  iant  composé  de  â  canapés  de 
r.  pieds  lie  lonj;.  Hraateuliet4  écran d'apneks 
dessins  de  Chevillar. 

U  fut  question  à  un  moment  de  transporter  la 
SaTonaene  près  des  Gobelins  ;  naia  le  directeur 
dea'bManents  d«  roi  objecta  d'tae  MtiiM  a«ei 
plauible  que,  changer  pour  changer,  il  Tanteit 
miens  établir  les  Cobelins  prés  de  la  Savonnerie, 
car,  disait-il,  si  les  (iolieluis  étaient  situés  dans 
un  quartier  moins  perdu,     seraient  visités  par 
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1rs  grns  qualifiés  et  opiil)>nt.s  qoi  sont  sans  r«tse 
sur  la  route  de  Paris  ù  Versailles. 

1^  Savonnerie  resta  donc  à  llhaillot  comme  au- 
paravant. Il  parait,  rependant,  certain  que.  dés 
1728,  elle  avait  cessé  «le  s'administrer  elle-même. 
Klle  n'eut  plus  de  directeur  propre,  et  le  direc- 
teur des  Golielins  en  reçut  la  direction. 

Kn  résumé,  la  Savunnerie.  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  la  Itévolution.  a  tenu  dans  l'industrie 


rutés  de  1804  à  181  i.  \jf  tapis  du  grand  cabinet 

de  l'empereur,  allégorie  des  cohortes  de  la  l>|;ion 
d'honneur,  dont  i|ueli|ues  fragments  dw-orent  au- 
jourd'hui le  palais  de  la  grande  chancellerie,  le 
tapis  de  la  cbamiire  de  l'impératrice  à  Saint-Cloud, 
le  tapis  de  la  salle  dite  des  Knfants  de  France, 
aux  Tuileries,  qui  tut  achevé  sous  la  Hestauration, 
le  tapis  de  U  chapelle  des  Tuileries,  furent  an 
nombre  de  ces  ouvrages. 


AIrlier  de  la  S.nvoniu'rie  /i  la  Manufacture  «les  (Johclins. 
(Hcprniluctiuii  |tholuf;niphiqiK-  <lc  l'aulviir.) 


nationale  une  place  tK's  honorable,  mais  de  second 
ordre  au  point  de  vue  de  l'importance  de  la  pro- 
duction, urlce  aux  dficumeats  des  Archives  na- 
tionales, on  a  pu  faire  le  compte  général  de 
cette  production,  de  174H  à  ITliti;  il  s'eléve  à 
1. (Mil. "27 4  livres. 

I»  C/insulat  ramena  un  peu  d'activité  dans  la 
manufacture,  et  l'Kmpire  lui  rendit  toute  sa  pros- 
périté du  XMi'  siècle  par  des  commandes  multiples 
et  par  l'octroi  d'un  budget  régulier  et  considé- 
rable. Percier,  Ventamo  et  ljigren«-«  fournirent 
les  modèles  des  grands  ouvrages  qui  y  furent  e\é- 


I.e  tr>  février  182(),  la  manufacture  royale  de 
la  .Savonnerie  quittait  les  vieux  bltimentsde  Chail- 
lot.  ou  elle  avait  été  établie.  Elle  avait  été  réunie 
par  ordonnance  du  roi  en  date  du  4  mai  IHjS  i 
la  manufacture  des  (îobelins,  ou  elle  devint  nn 
simfde  atelier  spécial  sous  une  direction  unique. 
A  partir  de  ce  miiment,  l'histoire  de  la  Savonnerie 
se  confond  avec  celle  des  (lobelins  et  n'a  pins  d'in- 
teri't  pour  nous,  puisque  cette  manufacture  est 
transférée  dans  un  autre  quartier,  le  Mil'  arron- 
dissement, dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper. 
Nous  ne  devons  point  pour  cela  mépriser  la  Savoo- 
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Mrie,  qui  complète  si  heureiucMot  la  manurac- 
tan  ntkmie  ae  tapisseries  et  qui  a  produit  tant 
i»  Termeitkt.  Sa  dnparilion,  si  jamais  elle  avait 
Uw,  urahnB  détntre  artistiqae  pour  uotre  pa>-s. 

La  gravure  qui  prérède  reproduit  l'atcli- r  If  la 
Savonnerie  (1889)  à  la  manufacture  des  Gobctiu^i, 

"   a  r 


C*  Fkutm  M  VÈeuM  pb  Fbmubu  m  VHm. 


LOUIS  XIII  AU  XVI*  ARROIIOISSEMEIIT 

Jcau  iléroard,  médecin  ordinaire,  ronseiller  ol 
secrétaire  de  Henri  IV,  puis  premier  médecin  du 
daaplÙD  (Loaii  2UU),  a  aolA  ïanr  par  jour  les 
naiHna  ftila  etgcaict  de  n  Mimr  et  auguste 
client, iaflit  le  jour  d«  sa  naissance.^?  septembre 
1601,  jdifiHai  Boia  de  janvier  16j8.  Dans  le 


Louis  XIII  en  i(is3. 

(Pwtrall  par  SébasUen  Ve^huCy  d'sptto  une  médaille 
du  tompa.) 


grand  nombre  J<>  menus  di  t.iil-.  rrlatés  k  SBE 
Joui  uni,  on  en  trouve  d'us&e/.  inlercssants.  On  y 
appri'nd  entre  autn-s  choses  —  fait  prérioux  jiour 
Inistoire!  —  que  notre  petit  dauphin  u  aimait 
pas  Tail,  contrairement  à  son  pére,  qui  en  abusait  ; 
^■'il  était  liiaaeoaTaot  fouetté  et  refouetté,  même 

Cr  le  bon  rai  Henri:  e'éteit  elora  la  cemeâon  b 
mode,  correction  que  le  petit  prince,  fort  vo- 
lontaire et  fort  colère.  n<^  méntait  que  trop  souvent. 
Ce  qu'on  y  apprend  surtout,  c'<>st  qu'il  aimait  à 
venir  se  [>roniL-nt-r  et  (  ba^ser  dans  notre  ràneo, 
et  vniri,  cinssées  1  hronulogiquestOt,  le  détail  Jta 
diverses  visites  qu'il  nous  lit. 

Le  saiiH'di  is  août  ItiOé,  le  dauphin  couche  à 
Saint-Uoud;  le  lendemain  il  est  ramené  en  lilièra  k 
hria.  Le  fib  de  Solljr,  aeceapegné  de  aeiianle 


lUsse  jusqu  au  courent  des  nnBinemawe,y 
tré  Mr  la  grande  pm  le  et,  mSc 
>  dntn  et  la  btlNoth>-iiue.  v  a«mt  entendu 


dievanx. vient  au-devant  de  luiàCbaillot.HenrilV, 
qai  était  alors  à  Fontainebleau,  avait  enviné 
l'ordn  i  SuUjr  defaira  travtner  I*aria  i  aan  ua 

pour  satisfaire  laeoriosité  deeParbiens. 

jVfn  rtv/i  II)  •.ci/lt'iiifire  fGllS.  —  dauphin 
arrive  a  lili^iillot,  dans  l;i  maison  de  Mme  la  rom- 
tessf  de  (.t!n  li.'ii  (1.1  lielie  ^■(/mfl))  !r',  ;r ni  ieiine 
mallre^ite  de  sou  père,  où  la  reine  .Marguerite 
vient  le  voir.  Il  reste  dans  cette  maison  jusqu'au 
vendredi  I  i.  Le  jeudi  1 1 ,  il  était  sorti  pur  le  pare, 
avait  poussé  jusqu'au  courent  des  ~ 
était  entré 

▼isild  le  elofir»  et  la  mMotn>-i]i] 
la  messe.  Au  moment  de  -i  ^rtii  ,li-s  l'iTesliii  avaient 
offert  deux  plats  de  proues  1  t  un  de  li'ur  pain. 

}li'rt  ri':li  ','ô  nmi  s  IHO'.). —  l.eii auplnn  esi  ineiic 
au  pare  du  cbiUeau  de  Madrid,  qui  appartenait 
alors  il  la  reine  Marguerite, première  femme  de  son 
père.  Il  y  gonte  chez  le  concierge,  puis  se  rend  à 
i'abbave  de  Longchamp. 

Vendredi  H  leplembre  1609.  —  Le  dauphin, 
d'après  Tordre  dcroi,  est  eHné  àChrillet  pour  y 
voir  son  fn're  le  duc  d'Anjou  (1)  et  Mesdames  ses 
sueurs,  qui  y  étaient  arrivées  la  veille.  Il  goûte  avec 
eux.  Henri  IV  et  M. me  de  .Médieis  viennent  les 
rejoindre.  >l.iis  la  petite  fêle  de  famille  ne  fut  pas 
complète,  le  jeune  Juc  d'Orléans  ( avantdù  rester 
A  Saint-Uermain,  retenu  par  un  flux  de  ventre. 

Venindi  SO  novembre  1609.—  Le  dauphin  va 
conrir  m  km  dana  la  careane  du  chAieau  de 
Madrid. 

JeudU  l  janvier  U',10. —  I.e  dauphin  va  chasser 
dans  le  parc  du  rhàtcau  de  Madrid  et,  monté  sur 
sa  petite  haquenèeliaie.roiirre  deux  lièvres.  La  pluie 
et  la  grêle  survienni'nt;  il  galop|»e  pour  gagner  le 
château,  mais  y  arme  tellement  trempé  qu'il  lui 
faut  changer  de  chemise.  L'oraeo  passé,  il  remonte 
Achevai  et  go4le,tenjonrs  à  cheval,  d'une  petite 
tarte  de  naM^in  et  de  marrons  rAtia  dont 
il  avait  garai  u  pochette  A  son  départ  de  Paria. 

Samedi  H  aigrit  H]iO.  —  \.>}  dauphin  est  mené 
en  carrosse  ii  la  manuf,irton>  de  tapis  de  la  savon- 
nerie (.'î).  I.;i  ciiiM  icri^i-  lui  dit  maladroitement  qu'il 
n'est  pas  t;rand  poiir  son  .l^e  et  que  son  tils  à  elle 
est  plus  t;rand  que  lui.  Il  sort  tout  en  colère,  mur- 
murant longtemps  de  la  remarque  de  cette  femme. 
De  là,  il  se  rend  A  Auteuil  au  jardin  de  Tabbé  de 
Sainte^aneviéve,  monte  A  cheval  et  j  court  la 
poaie.  M.  de  Riiaay  fiJeant  le  postilloB.Pnia  i  7 
foAte. 

Mardi  4  mai  1(110.  —  Va  4  cheval  chasser  dans 
le  pare  du  château  de  Matlrid. 

Lundi  f  I  iiiiii  IlilO.  —  .Sans  raucune  duprapos 
de  1.1  I  iirii  n  r^;e,  il  retioirne  à  l.i  Savonnerie. 

i  nos  jours  après,  le  I  >  mai,  son  péreesl  aises- 
siuè,  et  le  voilà  roi  (-i). 

Jeudi  10  juin  IdlO.  —  Le  tesups  étant  trèa 


l'i)  i\>-  l"i;iiiec,  Irolsienic  (II*  de  lirnri  IV< 

pur  In  mort  <lr  -un  Mrv  U-  iliic  d'Orti'-Jtns  hé' 
nta  «In  litre  de  iliic  d'OrlciiiiH. 

(a)  Dflixit-iiie  IIIm  de  liciiri  IV.  qui  iiiounil  va 
Ifill. 

l3)Aneieiiae  oNvonnerie  qui.  en  iftK.  «rnitété 
tinn^rurmée  en  irciniiriK  lin)'  il<-  l:i|>i-t  II  lu  tiiriHii' 
■  I  -e  Ironvail  siii  1  i  initl.ir)  im  ii I  in  liii  l  de  |;i  M»- 
iiiilenlinn.  au  nnui  ilv  Itillt  .  —  V.  article  prvceilcnl. 

<£)  l.ou(a  Xlll  Niourut 'éKalraienl  un  li 
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cfaaud.Loub.  \1U  s'effibanjoe  le  soir  et  ts  josqn'à 
k  Stf  OBMrie.  A  9  bnurei.  il  «stcfdeMOt  maeoé 
per  en. 

Mardi  Si  juin  1610.  -  UoU  XIU  seren.1  eo 
eamwse  A  ta  SaTouwrie  et  s'y  fait  pcaar.  Poidade 

Sa  Majesté  :  53  livres, 

}<-\i  ':  i'>  juiUrf  fCin.  —  Mi^né  en  carrossi- 
ttu  iluhMii  do  Nlj.irid,  il  y  chasse  le  lièvre  et  l'oi- 
sean. 

IHmanche  i.'t  août  IGIO,/*'!*"  île  l'AsMmp- 
/(on.  —  Louis  Mil  est  mené  en  bateau  josqo'à 
ChaiUot,  et  ramaoé  au  Louvre  dans  son  petit 
carrosse  découvert,  tntoè  par  six  bideu. 

Samedi  i$  at  mercnedi  sfpfemfm  1610, 
—  n«>l  mené  en  (ntean  eonveri  jusqu'au  eentent 
des  Bonshointni  s. 

Mercredi  i:>  i\,  r?mhre  IGiO.  — Lmis  Mil 
eî»t  (onduil  f-ii  lari-.issr  .lu  bois  de  Boulo^'tip  junr 
chasser  k  l'>ii)i.  Il  en  prend  deux.  Ramené  k 
cheval,  et  tout  j»yeux  de  sa  caplnre,  il  se  meti 
jaser  avec  tontes  'les  personnes  m'U  reaeoniret 
Icir  demande  qui  elles  sont,  «à  elles  font,  etc., 
coame  faisait  son  père. 

JeudiSSdéeemire  Chasse  deax  loups 

au  bois  dn  chAtain  de  Madrid  et  iwfe  natcar- 
neille. 

Jeudi  /*'  mai  flili.  V.i  cnii  iiiiro  los 
vêpres  au  couvent  <los  B<iiishi>niii>«^.  puis  s« 
rciid  à  .\uteull,  au  janiiii  de  M  linmay  ;il  ypèche 
dans  son  petit  rivier  et  déniche  des  merleal 

Uêreredi  28  mai  1614.  —  V«  «aleadr»  la 
taeaae  au  couvent  des  Bonshommes,  et  de  là  se 
rend  i  Saint-Cloud  ;  revient  par  le  bois  de  Boulo- 
gne, où  11  chasse  i  l'anjuebuse,  tueqtaalqiieanÎMavx, 
entre  antre  on  loriot  et  une  orinîe. 

S7  oclobra  1614,  —  Lonii  XUI  est  dédaré 
■ajeur. 

Vttulredi  10  d^reinbre  1614,  —  Loua  XIII 
a»  itffld  1  Aateoil  pour  visiter  une  auûasp  «p'il 
dèatf»  adieier;  il  v  joue  longtemps,  puis  Ta  m 
promener  au  pare  dudidteau  de  Madrid. 

Mardi  aiTil  1617.  —  A  une  heure  et  demie. 
Ltniis  Mil  niiiril''  «  ii  i.irrossf  i>t  m'  rond  au  cou- 
veul  dos  Ikjublwmmt's.  on  il  fait  ii>n<lirire  de 
petites  pièces  de  canot»  p<nir  tirer  i umu'iIIos. 
Cette  nouvelle  sorte  de  (  basse  lui  réussit  un  pu  ; 
il  en  tue  une. 

Samedi  1ô  juillet  1611.  —  Après  «roir 
donné  audience  aux  anbassadenra  de  Vense  et  de 
Savoie,  Louis  XIII  se  rend  au  couvent  des  Bons- 
hommes ou  il  goule,  boit  du  vin  clairet  (I)  et  de 
l'eau  dans  s<m  ehspeaa,  et  bit  boire  aîasi  M.  de 
Guise  et  autres. 

^lardi  W  jiiillft  /<;/7.— Louis  Mil  se  dirige 
vers  le  couvent  des  Bonshommes  et,  pour  la  pre- 
■Mère  fois  depub  qu'il  est  roi,  se  baigne  à  la 
rivière,  ce  <|uilui réussit  assez aultcarilenroTient 
enroué. 

Jeudi  1S  janvier  1618.  —  I.ouis  XIII  sort  de 
Paris  par  la  Piorte>NeaTe  (i),  va  à  pied  jusqu'à 
Ckaillot,  foisaot  ■ooer  sob  petit  canoo  par  ses 

■  I  l  Ce  vin  rl.iiii  l  •lr\ nit  pmbaMrnienI  prtnt'nir 
«11-»  l  ïilr  I ii\  ilr'  !  t  rt  i-  V>n<"n.<f.  (i[»|>nrl<'n.int  iilyr» 
fliu  !!■  .M -1,1  inimi  -. 

{■>'  Vm  W  fliiiKHiri-  d'iiin:  liauti;  tour,  cjul  séparait 
US  Lo«TK  Ile*  Tailiiri«N  h  le  hauteur  iln  gttidi«l 
du  Carrausel. 


petits  gardes  suisses.  Il  se  reod  cbex  M.  de  La»- 
tille,  qui  lui  lait  faire  une  collation  et  lui  donne 
des  p^its  canons  de  fer,  fAhriqnt^ea  Soisso.  Le 
lendemain,  il  va  visiter  enliereiueiit  lediMenda 
Nidrid»  pMr  j  faire  dNix  d'nn  logement  où  il 
▼ieat  flnstaller  le  mardi  snirant.  De  li,  le  jeudi 
j;invicr.  il  va  si-  f>n>m*'ricr  dans  If  bois  jusqu'au 
p.*vtlloj)  de  1j  .Mjcitc,  icîwiit  un  emérillon  sur  le 
poing:  le  lundi  il),  reçoit  les  Notables  qu'il  avait 
fait  veuir  de  Houen,  ou  ils  étaient  assembles,  et 
leur  donne  brusquement  leureongé,  sans  que  l'édit 
qui  devait  répondre  à  leurs  cahiers  eftt  été  rendu. 
l.e  mercredi  91,  il  va  visiler  la  Volerio  (I)  ds 
Lonfdiaap 

fardi'êS  fvm  1696.  —  Tl  se  reiid  1  pied  des 

Tiiilrrii's  a  I  lit*  SI-  truiivi'  vis- j  visdii  rouvi-nt 
dos  lliiriitwmiiie-s.  et  y  lue  j  I  'ai  i|in:'liijM_^  uni'  t,Tando 
ijiKintité  de  gibier.  .Mis  en  poiii.  il  y  revi.'nt  dnix 
]mt%  après,  pas-se  à  Grenelle,  revient  pourpasser 
l'eau,  fait  dételer  d'un  chariot  un  cheval  aveugle, 
l'atlactw  à  son  petit  bateau  qu'il  faisait  toujoun 
porter  dans  om  ehairette,  se  met  dedans,  le  fait 
tirer  par  le  chefal  en  amont  de  la  rivière;  mis 
cet  ammal,  se  sentant  battu  aux  jambes,  se  meti 
courir  et  i  s'écarter,  si  bien  que  le  t  .it'«au  se  fut 
renversé,  si  le  sieur  de  Kéaux,  lieutenant  des 
);ird<s  lin  corps,  MsefM  enpKaaè  dtoonperln 
corde. 

Dimanche  i8  juin  1(»W.  —  Va  tirer  de 
l'arquebuse  dans  l'Ue  Maquerelle  (ancienne  lie  des 

(Agnes). 

Mardi  .W  juin  16^0.  ~  ftetOUM  à  l'ile 
Jlaqucrellccts  y  baigne  (cette  fots.sanss'enrooer). 

Lundi  m  mai  l(i^7.  —  Va  souper  .1  Auteuil. 

Mercredi/ 0  juin  /6')i?7.— Retourne  i  Auteuil, 
ou  il  diiii-  rlieiH.  Coqaei,comniisnire  fènéral  de 

sa  maison. 

—  Ici  s'arrête,  pour  nos  recherches  locales, 
le  journal  d'iléroard.  Go  Mèlo  aervilMtr  dn  rsi 
tomba  malade  au  camp  dorant  la  Rochallo.  et  j 

mourut  le  8  février  lliiS.àgé  de  soixante-dix -huit 
ans.  De  tout  ceci,  il  ressort  que  le  jeune  Ixiuis  XIU 
avait  une  p.i$sii>n  réelle  p'iur  l.i  rlwisv  »»t  iju  1 
celte  époque,  les  loups,  les  orfraies,  les  lii  >n's.  I^'s 
corneilles,  les  loriots  étaient  r-ii  ass^-/  praii  I 
nombreau  boisdeltoulogne.cequi  explique  la  pré- 
dilection du  jeune  prilKe  pour  cette  promenade. 
Loups  et  orfraies  ont,  par  oonbeur.complèiement 
dispôm  da  bois.  On  aurait  peut-étre  ipielquc  p«ne 
à  y  rencontrer  de  vrais  lièvres;  mais  les  fameux 
cxtnib,  cVst-à-dire  les  lapins,  qui  ojwiient  s'aven- 
turer alors,  et  pour  leur  malheur  .jusqu'à  (".bail 
lot,  y  sont  eucorc  en  as5<'/.  grand  nombre,  l-c 
;;iliiiT.  comme  <in  l'a  vu,  ne  manquait  pas  ri  iri 
plus  dans  l'ancienne  Ile  des  Cjr^WS. ainsi  que  dans 
celle  qui  se  trouvait  vi$-|«Tls  dv  ooavent  des 
Bonshommes.  iHi  a  dft  remarquer  que,  dans  le 
récit  des  pérégrinations  dn  jeune  roi,  îfn'est  vnllo- 
ment  parlé  de  l'n'^*y;  r'isi  i|ii'.ilors  ce  village 
n'était  <|u'à  l'elai  embrvounaire,  tandis  que  ses 
voisins,  Auteuil  et  ('4iaillot,  avaient  d^innecar- 
kiioe  iiiiportjiiu;e. 


'li  f.li'ii  iii'i  011  irirll.iil  \r*  oixMdx  ilc  prnif  ili'fi;- 
M's  iM.iir  1  i  s|«  i  c  «II'  <  lu(H>c  iiii  cH  unp<-lait  aior» 
In  \iilfrif.  l.e  line  ilv  l.uviiis.  fiivuri  w  LuUtsXilt, 
«ICt^lldil  à  dn'!*<M?r  CVS  iil^tc-aux. 
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ANNEXES 


Tormiimils  p^r  (juelques  noies  rompl^mcntairps 
sur  I>ouis  Xlli,  qui  nous  le  foront  p<nit-('tre encore 
mioiix  .1^:11, lit!  i>  que  les  faits  an  jour  If  jourra- 
cont«si>  un  pou  séchenieat  par  lleroard.  Oisons 
d'abord  qae  la  conlîance  dans  l'astrologie  indi- 
eiaire  était  lellement  grande  au  moment  de  sa 
naissance,  qu'il  dut,  dit-on,  aoo  innion  de  JuMe 
a»  baMurdqo*  Taiwit  fait  aalli»  «as  k  «(ne  delà 
Balance  —  Se  «ton  è  vero,  è  htnt  fntwtttf.  — 
nu:int  i  nous,  nous  attribuons  plutôt  l'origine  de 
ce  surnom  à  sa  grande  (ipvnlion.  Louis  XIII  était 
fort  admit  Je  ses  mains.  «  On  ne  sauriiit.  <)it 
Tallemaol  des  Keaux,  compter  Iviu  les  i>mux 
métiers  qu'il  apprit,  outre  tous  ceux  qui  eou- 
cemerU  ta  chasse  :  car  il  tavait  faire  des  ca- 
nons de  cuir, des  lacets,  des  filet  s, des  arquebuses , 
de  la  mowmie.  —  H  «flotl  bon  confitîuier, 
konfardhier:  itfitvenir  ia  pois  verts  éepri' 
meur,  qu'il  eni-oya  i^endreau  marché.  Il  rasait 
bien  et,  un  jour,  il  c^pa  la  imrbe  à  tous  ses 
nfprirr.%.  Il  roinpoMit  en  )iiuft<jn>'  et  jH'upunt 
un  peu.  Son  dernier  métier  fui  de  faire  de^ 
châssis  avec  son  favori,  le  duc  de  Luynes.» 
A  noter  aussi  son  po»H  pour  les  échecs,  goût  telle- 
ment ^«cioncé  qu  il  s'était  fait,  ou  fait  faire  un 
èehifuer  spécial  qui  lai  penMlUiit  d>  jawr.nitete 
«a  cafrOMs,  sus  radaiitar  hs  asonMiils  èe, 
Téhicule.  EDlB,eQiiiiM£tiiM  deaea  épiliplics  de 
Cintaisie  : 

Il  t-lil  rciil  vcriiis  de  vaiel<« 
El  |Mi!i  un«  de  iMltr». 

LéOK>Ui  m  Ail. 


DOCUMENTS  DÉPOSÉS  DANS  LES  AftCHtVES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  HISTORIQUE 
D'AUTEUIL  ET  OE  PASST 

A  la  dùlributioa  des  prix  du  petit  IjcieJaoMMi- 
de^ll5[,  le  f8  jnillet  (9Si,  H.  Pmrms,  membre 
de  rinstitut,  inspecteur  génoral  hunoraiic  iIc  ITns 
traction  publique,  a  pronomc  nimrno  |iri  siilriii  de 
cette  solennité,  iju»'!ijui»s  parolfs  qu'il  w-m  .iji|i.ir- 
lieot  de  aipaler.  Pressentant  la  voie  dans  laquelle 
h  SedM^ hUtori^  s'eq^aia  de  (iius  •  m  plus 
dhaqiu  joor,  il  a  iarilé  ses  jeunes  auditeurs  à  lire 
atee  iotellifeace  les  plaques  bleues  des  rues  de 
notre  quartier  pour  y  suivre  tout  uo  cours  d'his- 
toire, de  littérature  et  de  Leaux-aris.  Après  aroir 
parlé  de  Passy,  il  a  célèbre  Auteuil  «  peuplé  de 
gninds  noms  et  de  grands  s4iijvi'Mirs  ».  Tniit  au 
plus  mp  jH'rmettrai-ji'  f^rinuliT  une  s<  iili'  r<'- 
aerro.  M.  l'OTens  approuve  trop,  à  mon  sen^,  — 
et  je  ne  serai  pas  le  seul,  je  crois,  de  cet  avis,  parmi 
les  Membres  de  la  Société,  — >  il  e&cnse  trop  l'ba- 
bitode  qae  Ton  a  prise  de  raeqiltMr  de  nos  jours 
tons  les  anciensnoms  par  desappellations  nouvelles. 
Il  a  fait  avec  esprit  le  proci's  du  Paris  antédilu- 
vien de  sa  jeanesse,  —  c'(''st  lui  qui  parl(>  —  mais 
j'avoue  qu'il  ne  ro'a  p»s  rimvaini  ii  quand  û  a  plai- 
saiilt'  ci'-i  vieilles  diMinminations  si  pittoresques  et 
H  colorées,  qui  avaient  leur  charme,  et  dont  le 


moindre  mérita  tait  da  lappakr  à  tovs  la  pavé 

disparu. 

l'riMi  a  n  t  l'ari  s  dans  sa  constitution  topngrapli  i  q  ne , 
M.  de  Meoorvat,  dans  son  ouvrage  Paru  depuu 
ses  origines  jusqu'à  nos  jours,  est  appelé  h  par- 
ler du  ruisseau  qni  prend  >a  saarca  au  bas  des 
hauteurs  de  Meuilmontant,  passa  aanard  des  grands 
bnnlevards.  irrigue  les  cultures  maralcbém  des 
fauboargs  Saint-Martin,  Saint-Denis,  Montmartre, 
Sainl-Honoi  é  ci  vient  se  jeter  dans  la  Seine  au  has 
de  Chailldt.  An  xs»"  siècle,  ce  cours  d'eau  i'ap- 
pellp  le  ruisseau  des  l'orcherons  ;  en  I IM  et  1750, 
revêtu  de  murs  et  voûté,  il  devient  le  grand  égout. 
C'est  sur  ses  bord^,  aux  Porcherons,  que  Rampo- 
neau  tenait,  rers  iliiO,  le  cabaret  de  la  Grand'' 
Pinte. 

Pour  les  temps  préhistoriques,  à  répoqna  de 
Tige  de  pierre,  notre  savant  confrère  ngnafe  la 

découverte,  à  l'Ile  dis  f'ygnes.  d'une  larque  mo- 
uoxile,  c'e.st-à  dire  creusée  dans  uu  seul  tronc 
d'arbre. 

Puis,  lorsqu'il  parle  de  rétyaM>logie  du  wtm 
d'un  quartier  voisui,  le  Gro^CllOoa.  qui.  d'après 
Jaillot,  viendrait  d'ane  borna  servant  de  limita 
entre  les  seignenries  da  Saint-Gcrmain-des-Pria 

et  de  SaintiMîeneTiève,  dont  nous  dépendions, 
il.  de  Ménonral  dit  que  cette  pierre  levée  peut 
parfaitrmoMt  avoir  été  une  borne,  apri  s  avoir  été, 
dans  le  principe,  un  monument  mégulitlnque. 

Nous  en  sommes  bicnint  a  l'Iiisioire  delà  liaule 
et,  ainsi,  i  une  question  qui  a  déjà  été  Mulovoe 

Crnii  nous  :  je  veux  dire  la  lotte  sous  Paris  de 
iMéous  et  de  Caoukgène,  Au  mois  de  mai  de 
l'année  St  STaot  Jésas-Chriat,  tandis  qne  César 
était  ncriipé  sous  Gergovie  par  Vercingétorix.  La- 
biénns,  son  premier  lieutenant,  fut  chargé  de  s'em- 

|)arer  de  Lutcce  et  de  battre  le  chpf  des  Parisii, 
c  (iauluis  C^mulogène.  Arrêté  au  baut  Je  cinq 
atan-hes.  i  son  détMrt  de  Sens  pour  Lutèce.  par 
la  rive  gauche  de  l'Yonne  et  de  la  Seine,  Labiénus 
dut,  le  sixième  jour,  rétrograder  jusqu'à  Melun. 
Là,  après  un  jour  de  repos,  et  derenu  maître  d'un 
éqnipace  de  pont,  il  reprit  la  roale  de  Paris,  par 
la  rivr  droite,  «elle  fois.  Le  huitième  jour,  Labiéena 
était  campé  vers  le  Châtelet  ;  Camulogène,  qui  avait 
br  lie  l.ntét  e  et  coupé  les  ponts,  était  en  face  de 
lut.  Je  l'aiiire  O  le  Je  la  .'^eine,  vers  le  Luxembourg. 
Pressé  par  les  mauvaises  nnovellesqui  lui  arrivent 
de  (A'sar,  l.abiénus  se  décide  a  une  .o  tion  immé- 
diate ;  il  feint  de  remonter  la  Seine  vers  Juvisy 
ou  C^irbeil,  taadis  ^oe  le  gros  de  ses  troupes  des- 
cend jusqu'à  Antentl.  (1^.  plus  loin  p.  Wi.) 

ÏJB  neuvième  joor,  vers  trois  benres  da  BMtiBi 
snb  luce,  les  Komains  passent  le  lletm  et,  aa 
point  du  jour,  la  bataille  s'rn^:i);e  dans  la  plaine 
de  (•renelle.  I.es  (laiilois  sout  defaiti  et  un  instant 
|M)ur>uivis  par  la  <avalerie  rom.iine.  Les  troupes 
de  labiénus  repassent  la  Seine  sur  le  |K>nt  de  ba- 
teaux d'Auteuil  et  reprennent  par  la  rive  droite 
la  route  de  Seas.  OamulMène  avait  été  tué  dés  le 
débat  de  l'aelion.  H.  de  Hénorral  voodrait  lui  voir 
élever  une  statue,  dominant  la  Seine,  i  la  pointa 
occidentale  de  l'Ile  des  Cygnes.  La  Société  pour- 
r.iil.  lors  d-'  la  i  <oistrnction  prochaine  du  pont 
Mii  alie.  ii.  i  cprendie  l'idée  «le  M.  de  Méoorval,  («n 
demandant  que  la  statue  du  rhef  gaulois  soil  éri- 
gée sur  ce  poiut  de  notre  territoire.  Grice  au  do- 
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comcol  DOOTeia  q«w  doqs  apporte  M.  de  Nénorril, 
Toict  on  chapitra  romain  à  a;oiiter  à  l'histoire 
i'AulmU.  Vnm  t  il  iMter  an  de  dos  cwCrim  ! 
}km  jtmom  vite  iv  I  etyooloeie  <]m  Huit»' 

fîen  attribue  à  Passy.  Pacci;iras.  dit-il,  serait  le 
domaine  d'an  Gallo-Roœain,  uomroê  Parcius.  Il 
nous  appartient  de  loi  >i^nj|>T.  s.ins  prt>n>lr<'  [>.tni. 
nne  antre  étvmoiogie  :  Passut  dK<  ai{uas,  poit 
Passj-les-Bmt.  «I  MjMnlIwî  fMN«  h 
des  eaïu. 

Ne»  am*M»MHi  I  cet  aqnedor  d'AnlnHl 
fat  «Mtté  pv  Im  TianMDdf,  larnUi  T-mmot  nri» 
ia  886.  «  IKt  te  ■ilÎM  do  ui*  pcd».  «tM.  ie 

Méooml.on  aqoednc  coodnisait  les  sources  d'  Ao- 
teuil  i  qoelipie  grand  ètablissemeat  thermal  sitoe 
dans  If  pr>fônd  il<'b!:ii  qu'occupe  auj'iunJ'hui  ii- 
Jardin  da  PaLis-Fiovai,  .m-de^snus  do  ru>-î  di" 
Ricbelie«.de>.FeUls-<.hjtD|>->pl  J'->  il-iris-tjifaiits  > 
J'aborde,  eiUiu,  h  questioo  de  i'empjaceateal 
de  la  Justice  de»Génofefains.  seigneurs  d'Auteoil. 
•(  e'cM  ici  fi'édil»  l'imfortmtn  de»  udélét  hi*- 
Miqtet  «mm  la  ■Mm  q».  dèt  imt  pnBÎert 
joan  d'exkteoce,  peuTenl  apporter  à  des  ouvrages 
aas«i  consciencieux  que  celui  que  j 'étudie  on  sup- 
pl>-menl  d'iDrutmjiions.  M.  de  Mvaorral  rappor!»- 
qu'en  l-J!'.'>  le  h^illi  df  l'ahl.jM-  lii-  Sajnte-<iene- 
vuMe  rond  .  Il  ■  j  "tr>'  fiilerrri*  vne  une  femme 
accittée  de  tuI,  Mu-ie  de  KiHa.tiiiTtile.  Sept  aM 
Ifris,  Aaelotte  de  Chhsteuil  subit  la  même  paiM 
MV  tfoir  der«^  une  cotte  et  qndques  bijou. 
Noin  bialaîre  locale  nous  apprend  qu'Aoteoil  avtil 
le  triste  prinicfe,  dû  sans  doute  à  son  éloignemeal 
de  Paris,  dVlre  le  tbeitre  de  res  cruelles  e\écu- 
tjiins.  1»  fourcheM  d  Autr-uil.  d'>ipr>>lt->  iw  n  riiitie^ 
cjrtei.  l'InfDl  sur  la  mute  de  N'-rsnili  >,  ei  t  e»! 
encore  l.i  '|u'etjit  la  |Mitfii<<'  qui  fut  dttniile  lors 
de  la  heroluUou.  {iuaM  a  la  justice  de  l'eTrque 
de  Paris,  elle  était  a  Saint-Cloud.  I*hilippe-Au- 

Cayanl  défcadB  aa  frélat  par  raward  da 
I  (liii)  de  fainciécatar  dan  b  ImlicM 
BèMdaFiris. 

(EittrtU  iedoeumenb  àiftnét  en  1892  par 
Jl.  Amleiitg  Cut Um  «ir  U  bunau  de  la  Sù' 
ciété  kittoriqiu  dTAukmt  et  de  Ptutif.) 


FOflDATlOR  DS  U  PAROISSE  DE  PASSr 

WtllV^fT"~Tn1  des  deux  premières  écoles. 
Bavwna  d«  la  p«roi«a«  «a  nht. 

a'»r(ir-  1'^  ['i  i»iM^  i.FHiiM>  i.t\^\r.\i^  \i  \ 

AMailvr.%  M,  L  f.i.l  l>E  UK  r\i><\,  COUJUSUJl  t>  PiH 

a.  L'isat  iiocvÀiit,  att  aciqci.  (1). 

RècenuBcnt,  notre  ouafrere,  M.  kmiie  Potio, 
pnfonU  à  aoM  Sacièld  d'éMttR  le  VflM  d>  dé- 


^1'  Oïlillif  a  f.irt  lirt-n  riMimé  rc»   id^ nnit  riU 
>r.'^  fjVir  <,/,!•/ 'Jr<  (/•■  l',it        ik-\  •■trilv^  lu  >  l\l  r.  ^  : 

ltw»T  je»|fr<:  t)U  un  ne  scm  (kis  (rti  lu  4«;  li> 
tmuvcr  iei.  beeueuup  pins  m  loutt.  i-l  d'oulnti  vn 
plu.  luul  è  Ml  iiMdilii. 


baptiser  la  rue  Gaïami  actoeiie,  pour  reporter  et 
nom  i  Anieail.  oa  il  serait  mieux  i  sa  place,  et 
de  Iw  émmKtMi  da  Oairia  Chaka  (l>^  le 
naénax  aMjaaar  da  f^mf  aai,  da  su  dtawa, 

ht  élever,  en  16^.  l'efliM  de  ce  lieo.  la  dota, 
fit  faire  tons  les  oroements  nécessaires  à  ta  réie- 

t>rjtii-vn  du  sAr%ire  divin  et  pn»«iij:uï  <u»s  elf.jrtî 
pour  1.1  f.iire  en;;er  eti  panns^e  independanSe, 
efforts  qui  ne  furml  coarKtun's  de  su  (  es  qu'.iprès 
sa  mort,  grj^  e  j  |j  (rnj<  iie  de  su  veure,  Chris- 
tine <lire$li<ri!ie  de  lleurl>->.  )  '-si  deeclte  épo^, 
«a  ciirt  (i67ij.  que  datent  le  rapide  accroisseuHat 
et  la  prospérité  de  Passj  (:!|.  qui,  jusque-li, 
n  était  véritablemeot  qu'on  village  compose,  pour 
la  plu«  grande  partie,  de  labooreon.  de  vigne - 
ri'ns.  de  tuiliers,  de  caliareliers,  el  lit'  h-'iiuoni/i 
'U  Li^iin*.  Test  d'<nt  .iju>te  tilre  qu'on  p<?utcun- 
sider'T  M.  et  Mme  Uiahu,  cumme  les  premierv 
bieufajtenrs  et  presque  foodateors  de  cette 
commuoe. 

Om^  Ckaha  était  esweiUv  da  foi  aa  m 
coaaadai  Iféaancr  da  Fkaasa  at  fiacnt  da  an 
fiaaaees  en  La  généralité  de  Paris.  A  quelle  date 
dennt-il  seigneur  da  lieo  ?  on  l'ignore  ;  toujours 

•'>i  it  qu'il  l'était  siiretoenl  en  lt>tit,  et  probable- 
weoi  aupar^wot.  Sonrbàte^uuu  manoir  seignea- 
nal,  doot  on  peut  lire  une  élogieosc  dest-npti'-n 
dans  la  Leltre  poi'ti-jue  u  If-  des  \i^tmud\  du 
Vin  l.emoioe.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  était 
fltue  sur  l'emptaotMat  de  la  nia  fiaalaiavillian 
actuelle:  il  fat  tlili'iiiMaf.  itmaatiaîl  «a  ISffi, 
et  démoli  ta  I8i6  (3).  Oato«  ce  chlteao.  M.  et 
Mme  Chaha  arai«it  bMel  I  Paris,  rue  Saint- 
llooore,  sur  le  territoire  <Ie  '^Jint-Koch.  et  non 
Ii'tn  du  courent  des  Jacobins,  .luxquels  ils  avaiest 
di'une.  p"iir  une  certaine  fondation.  1.i<Mj  livres 
rente,  le  H  août  ltH>l.  (Uaude  Chabu 
mourut  le  ti  janvier  1070.  .Sa  veuve.  Chriiliae 
autauaaae  de  Hewtei.  éUit  fiUe  de  MiliMW  da 
Baariat.  aeignaai'  da  l^stRisnlIat  eaoïailltr  et 
inallre  d'hAtd  ordioatre  do  roi.  et  de  dame 
Aene  de  N'assault.  ljle  conserva  encore  ifuelques 
années  la  jotii^viti' e  du  rlialeau  e!  de  la  si'i;;neu- 
rie.  et  quand  t  llc-  eut  bieii  assure  l.i  vitalité  de  lu 
ij<iii\.-ll,-  p.iniose  et  des  écoles,  c-da  ledit  rbi- 
teau  et  se  retira  drlioitir^raent,  en  167  H,  en  son 
bétel  de  Paris,  ou  elle  etjii  encore  en  1681. 
Une  Chaha  fat  tahunèe  daaa  le  cboevr  de 
rMiMdaPaasy(4). 

Passons  maintenant  à  Tbistiitre  assez  Min- 
meotée  de  rétablissement  de  cette  église. 

\  er>  ta  tîu  du  \M  sut  le.  un  seij;neur  dePaSSJ 
avait  fait  élever  une  petite  chapelle  déliée  à 


0>  ^tJ>u<leCtuiliu,  car  ;«>i.-iin  <lt'>  iiele»  nolurié» 
que  j'jii  cou»  les  vc«i  ne  comprend  U  perticule. 

<s*  tji  dërouverw  «le  sie»  eauv  minérale»  ne  fut 
p:<H  ..111.,  \  >  iiiilribuer  un  |>eii. 

À  Ni  us  <!oiiiierons  prtK'hiiiiiemvul  la  lUlc  Hes 

i-ti,  ur-  de  Famy  q»i  l'occopi-rent  successive- 
m<  lit.  uDi-^i  qiM  celle»  des  curës  de  celle  lec*' 
lit.  ,1. 

'4  Si»ii  |fi>rtrtiit.  p«-inl  en  i6p,  d'après  oalure. 

«|H>rirlicnt  â  I  .i-'i*!-  «le  Pa*-»  f|  ,i  ël^  liUloSTOphié 
«.Il  \"jMf  <  lif  iiii>  i-n  l<  If    île»  C.hntninaf.^ 

..'.  /■m.../  «  iii.n,  I    -    i  v-l  .1  .ipies  i  rllr  Ii(|u>- 

i,T.i[-lii<  .i..>t-/ 'mnuk.-iix',  iiMi!>  i-r«M!ml>(aiile.  que 
iivMit  Hv«>n<i  a—si.vr  lie  fiiirr  mivi»  l»  ikumettfim- 
alttlrfne  <|r  ftuuig. 
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Notre-Dame  de  GrAce,  nab  cette  chapdie  (en 

bois,  dit-on)  étant  devenite  însaflisaDie  soa*  tous 
les  r;ipports,  -î'.i  novembre  16ti().  messire 
Claude  Chahu  et  (^hrestienne  de  lieurles  s'enga- 
gèrent, par  devant  notaire,  à  faire  cli  ver  à  lours 
frais  ou  nooTeau  sanctuaire  et  à  le  doter  de 
166  iflM  13  soU,  \  deniers  de  rente  an- 
•t  pMr  la  «ohiiitaBee  da  prêtre  qui  la  das- 
rait.  Le*  InMiaMt  de  Paasy  pruatirent.  de 
leor  eAté.  150  lima  par  an.  plus  le  logement  et 
les  m«ables  néressaires  ta  desserrant  qui,  moyen- 
n.int  (OS  (onditions.  devait  s'eiijjager  &  dire  '|ua- 
Ire  messes  |>,ir  ,s<>m;iiMe.  y  rompris  les  Pies 
et  dimaïuties,  .1  tenir  l'école  des  gjin.oiis  cl  à 
lear  enseigner  le  catéchisme.  Quant  au  casuel  des 


Claude  Chakn  ayant  irigé  ladite  église  de 
Passy  en  succursale  pour  le  sonlageraent  des  dits 

habitants,  ils  avaient  mis  les  choses  en  tel  état 
par  leurs  soins,  i|oe  le  sersiee  ilivin  s'y  faisait 
.i\cf  iitule  lu  dikence  et  reditiration  qu'il  se  pou- 
vait désirer,  de  sorte  qu'ils  avaient  lieu  d'espérer 
que  ledit  sieur  cure  de  la  paroiaae  d'Auteuil  an* 
rait  sujet  d'être  satisfait  davair  que  Dieu  en  était 
gloriiîé  et  les  peuples  mi|MMenMBt  aiaités  dn 
spirituel  ;  mais  que  la  jalooM  dea  dits  habitanta 
d  Auteuil  ayant  suscité  depais  deux  ans  phnienrs 
tmiihles  et  priK-és  entn'  >'ti\  <'l  Lsilits  li,iliii.mts 
de  l'assy  :  i-t  les  demandi'urs  viiyanl  It-s  peines 
(qu'ils  avaient  d  aller  aux  fêles  priiKijwdes  en 
I  église  d'.\utettil,  à  cause  du  mauvais  cneasin  et 


Chrinllne  de  Heurte»,  dame  Chahu. 


baptMies,  mariages  et  enterrements,  il  devait  re- 
TCfiir  an  curé  d'Anteuil,  la  nouvelle  église  n'étant 

i|u'uni-  stifciirsali'  de  cidlc  de  re  village.  Les  tra- 
vaux de  coiislructiuii  ilt'  l'i'ijlise,  déjà  cointui'iu es 
en  ll>6<i,  duriTent  pr-n,  sans  dmiti',  i  .ir  elle  ne  se 
composa  d'abord  que  d'une  nef  et  d'une  àiilc  gau- 
che, conduisant  i  la  chapelle  de  la  Vierge.  Les 
cheaea  allèrent  ainsi  jnsqn'à  la  mort  de  Claude 
Onlui^  BMit  nens  vajfena  qoe,  sis  nob  apris,  il 
y  «ut  uiatanoe  entre  (^hrestienne  de  Uenrlea,  sa 
tenre.  demandant  que  l'église  de  Passv.  succur- 
sale d'\uteuil,  fnl  t  rigée  en  paroisse.  J'une  part, 
et  h'ratii  DIS  Lovsi>jii.  ture  d' Auteuil,  les  doyens, 
charinine>  ei  i  hapitre  de  Saint-dermain-l'Auxer- 
rois,  curés  primitifs  et  présentateurs  de  laditecure 
d'Auleuil,  opposants  à  ladite  érection,  d'autre 

{art.  Dans  la  râauéte,  préseotéo  le  1 '3  juillet  1670 
rarchevèqne  oe  Paria  par  la  dame  Cbahn,  les 
■arf nillien  et  les  habitante  de  fwf,  il  est  dit 


•lu  débordement  des  eanx  qui  s'y  rencontrent 

quelquefois,  les  querelles  et  les  inunitiés  que  les 
habitants  ir\iileuil  rt  l-^  litcurf  exerçaient  loiiire 
euxà  rause  di  s  I'imh  tmiis  qui  s<- doivent  faire  en  la 
dite  église  su.<  ni  s.i]i',  et  l'assujettissement  qu'ils 
avaient  d'aller  prendre  h-dit  rur«-  à  Auteuil  pour 
les  mariagaSi  baptêmes  -  l  enterrements  à  faire 
an  dit  PuÔ[«  penr  lui  demander  s'il  en  voulait 
venir  birelea  fenetiena  ;  à  quoi  m  tatùfciiait 
paa  assez  ponctuellement,  les  conviés  s'en  retour- 
naient sans  rien  faire,  en  sorte  que  les  enfanta 
étaient  en  dant;er  de  mi'urir  sans  baptéine,  et  bt 
autres  sans  élre  admiin^lres  des  sacrements. 

Sur  ce,  les  demandeurs  offrent  de  doter  la  (u- 
liin-  |iaroisse  d'un  tonds  suftisant  pour  la  subsis- 
tance du  curé,  et  d'indemniser  b  curé  et  b  fa- 
brique d'Auteuil. 

L'archevêque  de  Paris  fit  faire  une  enquête  i/r 
eommodo  ei  iHcommodo,migm  loipnrtMe  Aae 
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ivimir  le  jicadi  ^4  juillcl.  i  *J  heuresi  du  matin, 
dam  r<|;lit>e  de  l'assv.  pour  ^tre  cnlendaes  r«n- 
tradit^Oiranent,  et,  le  30  octobre  suifaot,  aolo- 
rin  réreetkm  de  TégliM  iueewr$ai«  en  patoU- 
tiale,  à  Id  condition  ex|irened'iDdeaiiriaer  lecvé 
et  les  margnilliersd'Aotenîl.  tiiiM  qve  leetupîm 
do  Saint-dcrraain  l'Ail \''rrnis.  De  plus,  le  futur 
curé  de  P.issy  et  ses  successeurs  no  ilcrrofit  \\t  t- 
tondre  en  rien  aux  ditnes  grosses  et  menues  de 
leur  villace.  et  Ips  dcnt.^ndeurs  seront  tinos  d'en- 
tn-tenir  Péglis*\  «  Iim  ui  ,  nef  et  rioches  de  toutes 
riparaliou,  ei  des  livres,  liages,  calicou  et  or- 
Bements  néceaMumi  an  culte. 

Hais  le  clupitro  de  Siint-riermain-rAuierrois, 
très  jaloux  de  s(s  droits,  ne  voulut  pas  se  sou- 
mettn'  >  la  nlence  de  ritflicial  de  l'aris  et  en 
appela  devaiil.  le  Parlement  mmme  é'ahm.  I« 
i'  janvier  l(i7l,  la  <;»jur  ayant  .lit  lu  il  n  \  jvni 
pas  abus,  rondamna  tes  appelaiils  aux  dépens  et 
ï  YamuSt  simple.  BdIb.  m  47  avril  suivant,  il  y 
«Ht  Irinietioa  entre  etix  et  la  dame  Chabi. 
Par  décret  do  1t  Mai  1676.  l'arehefèqne  de  Pa- 
ris érigea  l'église  succursale  de  Passy  en  parois- 
siale, sous  le  vocable  ii«  yolte-IUiiiie-de-hrace. 
devant  être  de*><  rvip  i  perpétuité  par  li  s  r.  li- 
gieux  Baniabilf's  [iriiMiré  de  Ssint-Hui  lic  J'a- 
ris,  sis  devant  le  l^ll,^^  (]>■  Jii-Iico  I  o  1'  juin 
suivant,  accord  entre  les  il.irnabit«*<(  et  le  chapitre 
de  .*Niiiit-Germain-r.\oxerri»is  i|ui  se  réserve,  en 
iinalîtè  de  coriprinilif,  d'officier  à  Pas^,  «t  bon 
lui  temble,  le  1S  nart,  jevr  de  rAmMNKtatMii, 
(li'iK^lé  fêle  patDinale  de  la  noarellc paroisse  (i), 
ainsi  que  la  veille  aux  premières  vêpres,  sans 
toutcf'iis  rii'i»  pr^'lciiiin' .iii\  urtraiiilo».  '  t  ublritiiins, 
l<e  i'A  avril  l>i7i,  totitea  k^ï  parlii-^  i>e  luetltJiit 
d'accord;  le  chapitre  de  .^inl-Ciennain-rAuxer- 
rois,  le  cure  d'Auteuil  et  ses  m»r];uilliers  con- 
fentent  définittTeoMDti  l'érection  de  l'église  «uc- 
cunaie  de  Pusy  ta  paroissiale,  en  U  forme  et 
manière  que  Mgr  rarêheYèqoe  de  Paris  jugent  ta 
plus  utile  à  l'église,  ik  la  charge  de  la  conserva- 
tion des  droits  du  chapitre  et  de  l'indemnité  à  la 
cure  et  falirii|in^  .r  Vnlfuil.  I.i'  i  li.ipitio  ilr  Saint- 
(iermain-I' ri.)i:i  continuerai  doiir  ,<  toucliM' 
les  dîmes  "imsm  s  i-t  menues,  sans  être  obligé  à 
Tentrelien  uu  chaur  de  l'église  de  Passy,  ni  à  four- 
nir les  omemants  «t  Hfres  de  ladite  ^liae,  ni  de 
coDiribaer,  en  «ncoo  eati  à  la  portioB  «M|nw. 
Quant  aa  cnr6  d'Auteoil  et  I  ses  sDceesseim.  Hs 
seront  inJemnisi  S  par  une  somme  de  60  livres 
par  an,  et  la  fahrique,  par  l.'J  livres,  <|uileur  se- 
ront payées  par  les  seigneurs  <W  l'.i-<>y.  mit  Ks 
fonds  et  rentes  dont  ils  (»ut  dote  ou  doteront  la 
cure...  I,e  droit  de  nomination  du  curé  est  dé- 
volu k  Mme  Chahu,  fondatrice  et  patronne,  et, 
pcrpéUMllement.  aux  seigneurs  de  F^y.  sessnr- 
coiaears.  qui  riadiuoeraDl  aux  doveu.  chanoines 
et  ckapitre  d«  SMnt-Germain-rAmcrrws,  leS' 
«jneb  seraat  ohlicêi  d«  le  présenter  è  l'arche- 


(i  l fU'Ilc rlau»t"  evt'iKiiit: It- <lfi'ii<'>l<  I'vV'i'H'JI- 
riulioH,  (looD^e  à  la  vole  qui  mrno  «  l'èitliKe.  Plu» 
lard,  relie  TMe  pnirvnale,  t|<i{  ^UiIUmi  m«-ine  lemjiit 
t'i'iti'  )l>r  lu  ('iiTiiiiiiiiii'.  (it\  r<'|i<>rici'  .'lu  iiremicr 
iliiii.iiiriM- <ii'  Kiii-  >i'  tilii  l'Mi^ii  iiip«  awlotir 
du  cliàlcjiii  i<ei^urunal,  lu  t»Mv<ti-  In  rue  FU»>'noiMr<l, 
|Hii4  mir  |i«loiim'»  «lu  ilaiir)i<f(h.  Jn^«|u'A  l'an- 
nvMHm 


vé<|ue  de  Paris,  qui,  seul,  pourra  lui  accorder  oa 
refuser  l'institutiofl.  I.c  29  avril  1672,  N.  de  la 
Bninetiire,  grand  Tîcaire  de  rsfthevéqne  de  Pa- 
ria, «et  tami  k  Passy  mm-  y  faiM  wedernire 

enquête  sur  rotilité  de  l'érection  eu  paroîs-se,  il 
ta  déclare,  dans  son  procès- verbal,  très  utile  et 
I  '  s.iin- :  //  linit  inrine.  dit  il.  unir  hiiItU 
l  uu'  Il  •lueliiut'  i(»iniiu!i(iuti*  ecilrsioAitiiue, 
ii'in  ijti't'lle  ioit  micui  dt-SM-nu-  (I)  et  que 
les  firtnapes  d<'  la  religion  chn'tteinie,  qui  y 
dtaient  fort  mal  pniliijués,  à  cause  des  dé- 
bauches (  ûnUtmUe$mi  se  font  au  dU  Ue»i$ 
Pnssy,y  fussent  réUAtù,  «te... 

I^ji  4  et  .'i  mai  suivant  a  lieu,  par  devant  no- 
taire, la  transaction  de  Mm«  tlhahu  avec  les 
llarnabit'  !)  :  >nttre  autres  choses,  il  est  dit  dans 
l'acte  que  <  l.>  fondation,  constructioa  et  dotation 
de  ri-^lise  |j,in)iSbUile  a  l'ussy  a  eli-  faite  m  vue 
de  la  plus  grande  gloire  de  i>ieu  et  pour  la  néces- 
site du  salut  des  habitants  du  dit  village,  eosposi 
d'un  grand  nombre  de  BMUAls.  dautt  TwaiMfft 
et  preM]ue  aux  pof  tel  ta  rille  de  Paris,  Ken  par 
conséijuent  fréquenté  et  rempli  de  beaucoup  de 
cabarets.  »  l'a  peu  plus  loin,  on  ajoute  que  la 
dame  Chahu  a  jeté  les  ymit  sur  la  commucauté 
des  It.  P.  Ilaniabites<  p<iur  la  himne  odeur  qu'ils 
répandent,  à  cause  d?  Inir  tirande  vertu  et  [tf-W, 
tant  en  celte  ville  de  Parts  qu'en  tous  les  autres 
lieux  de  lew  dtabUssement.  »  Par  cet  acte, 
Mme  43ubi  «aMv»  ë.000  lîms  pour  ta  doU-> 
tira  de  ht  cwe,  el  donne  la  maiaoo  serrant  de 
presbytère  {i).  Gimmo  fondatrice  et  patronne, 
elle  »e  réserve,  à  l'éçlise  de  Passy.  les  aroits  ho- 
noriliqiH's.  un-ii  qu  à  ses  successeurs,  les  sei- 
gneurs du  du  heu,  et,  en  cette  qualité.  «  ils  se- 
ront recommandés  au  pr4ne.  î  por[>i-tuit<',  pourront 
faire  mettre  litres  et  ceintures  funèbres,  tant  de- 
dans que  dehors  l'église,  auront  séance  dans  le 
cbcnr  de  ladite  église,  an  lieu  qn'ila  jageront  te 
plus  honorable,  jouiront  du  droit  de  sépulture 
dans  Ir  susdit  rhrrur.  pour  oov  d  leurs  enfanis, 
du  Jniit  de  pain  Lfiut,  du  pas  à  la  pcoces- 
shui,  eti  .,  e(i'.  » 

Lutin,  le  it>  mai,  sont  données  les  lettres  pa- 
tentes du  roi,  datées  du  chûleau  de  .Saint  Germain- 
eii-l^vc.  confirmant  l'établissement  délinitif  de  la 
cure  de  Passy.  signées  de  la  reine  Mario  ThérèM, 
de  Colbert  pônr  le  iloi.et  scellées  du  grand  scsmi 
de  cire  rerte  en  lacs  de  soie  rouge  n  verte.  Ces 
lettres  patentes  lurent  enregistrées  au  Parlement 
de  Paris  le  il  juin  lti7i  et,  dès  le  lendemain,  les 
Bamabîtet  entrèrent  onponemn  de  In  cnn. 

Bl  le  eombat  flnil,  foule  de  roultottOBls. 

Après  bien  des  vicissitudes,  il  avait  donc  fallu 
près  de  deux  ans  à  (Jireslicnne  de  Heurles  pour 
arriTerkrércction  définitive  eu  paroisse,  du  village 
de  Paasy  ;  mais  cela  ne  sofKsait  pas  à  son  aèk, 


iij  li'i  M.  lie  la  llrunelit  re  «t-  oincrciiicnl 
«le  lo  nrut^tenee  «le»  vteaijrem  tfut,  po«  iaalralU 

el  niIMmient  rétribués,  «lian<lnnnaie»t  leurs 

roncliont,  il  r.ii)|i'it>ii;ni'nt  par  li-iir  ninuvniii 
e*f»iiilf.  :i  lii  fi'i  rupliiin  ilc-i  mn  iirs. 

(■t)  r.  '  >l  ^iir  uni-  |i.'irli<'  «Je  I  fiiiplaccmenl  il«  c« 
»n-inii  I  |M  >'-ii>ii'i  >  cl  «Il  !4on  janlta  qu'a  été  peneve 

In  rue  Ji  iili-iiul<ij;iK'. 
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(•lie  Toiilut  ciiiTUT  ,i-,M)M  r  rcUUisit'mcnt  des 
écoles,  l  u  noinnie  Savii)ii  ii  Ltgras,  conseiller  no- 
taire et  secrétaire  <iu  lloi,  avait  donné,  avant 
itfflt  une  maison  avec  p«lit  jardin  pour  y  loger 
(OBIBB  OD  filU  dettioée  i  l'instruction  des  enfants 
dvtilbge;  Mii  HM  partie  du  jardin  ayant  été 
prise  ponr  la  construction  de  l'église,  on  aflèeU 
cette  maison  au  presbytère,  et,  quelques  ennées 
après,  par  art e  Jn  '1'^  jaiivifr  \i>'.'<.  hi  ihnn"  iIp 
("nshn  lionna  i  la  V.ounnuuiittti-  ilrs  initnunts  1 1 
j  ;..  )i/v  i/ri  dit  nlhitjC.  ])iiur  y  iiisliillcr  uin' 
nouvelle  école  lic  tilles  ft  gars'ous,  iiii<-  niiiMiii 
nouvellement  construite  t-iitre  unir  ptjanliii,  1  rllo 
amteuDt,  «tuée  dans  la  Tieille  rue,  plu»  de  upl 
rtnyf  iix  livns  (sk)  de  rente  poar  aidbr  4  le 
sabeiitance  de  la  maltresse  d'école,  sans  que  cela 

finisse  dispenser  les  parents  drs  ècoliëres  et  éco- 
iers  de  payer  b  leinlmtion  menstidli .  l  es  filles 
oirup.iient  le  rei-Je-chaussée,  le  ln^i  iiHut  de  la 
maîtresse  était  au  premier,  et  ksxTUMt  <  isgc.  <|ui 
avait  une  entrée  particuliërcctdistiiicte.  était  airotté 
aux  gardons,  dont  l'école,  comme  on  l'a  vu  plus 
but,  défait  être  dirigée  par  uo  des  prêtres  Baron- 
bitei.  Eoliit,1e  artne  jour.  Mme  Chahu,  noyen* 
nant  un  nouveau  don  de  l.i20(l  livres  de  rente, 
fonda  à  l'église  de  l'assy  une  nwsse  de  l\e- 
firirm  (i)  : 

Pour  y  l'ii'e  dite  et  t clctiii'e  tiiu>  li'^  jour,  ;i 
perpétuité,  savoir  en  été  4  quatre  heures  du  ma 
tio,  et  en  hiver  à  six  hetwei,  par  leltévcrend  Père 
rart  de  ladite  énliae,  «0  antre  religieux  d'icdle, 
par  loi  romnta.  pour  le  repos  de  l'êne  de  ladite 
dnme  fondatrice  et  de  celle  dudit  défunt  son 
m.iri.  I.;i  |uelle  messe  sera  tint<«  eo  forme  de 
Passion,  à  Uois  reprises  et  différentes  fois  pour 
en  avertir  les  habitants;  en  tin  de  chacune  des- 
quelles messes,  sera  rhante  à  haute  vni\  un 
.Or  Pmfiiiidis  à  la  même  intention  ;  et  sera 
Layt  e  la  dite  mette  i  raison  de  sols  p.irjour, 
iaisB0tâ6&  livres  pwn  pour  larétribntiond'ifielle, 
à  H  dran^  de  feoniiT,  par  le  dit  Révérend  Vhn, 
le  pain,  vin  et  cire  nécessaires  pour  la  dite  célébra- 
liuu,  la<|ue|le  commencera  du  jour  du  décès  de  la 
dite  d.iriie  '.hahii,  i.ii|uiH>'  fiin.ii'  aussi,  in  la 
dite  église  de  l'assy.  Jeux  serviies  roinjii'  N  de 
trois  grandes  messes  hautes,  elKu  iiiie  avr-i  \\,\  om- 
mandares  {sic)  et  un  Libéra  à  la  lin,  et  t  u/ilef  a 
neuf  leçons,  la  veille  de  chacun  des  dits  deux  ser- 
vices, lesquels  seront  dits  et  célébrés,  l'un,  le  ae- 
coud  jour  de  janvier  de  ehaenne  année,  qui  est  le 

jonr  du  décès  du  dit  sieur  Tliahu,  et  l'autre  à 
parrd  jiiur  de  celui  du  décès  de  l.\  dite  dame 
t!h.diii,  à  per[utuité  aussi  pour  le  repi»s  di'  leui  s 
àmta.  l'mr  U  célébration  desquels  deux  services, 
les  marguilliers  de  la  dite  église  lourniront  les 
ornements  nécessaires  et  huit  livres  de  cire  jaune 
neuve,  savoir  :  six  cierges  de  demi-livre  chacun 
sur  l'anlél,  six  aniraa  cier(^  de  pareil  poids  autour 
de  h  Représentation,  Iron  devant  la  Vierge,  et 
deux  pour  les  acolytes.  Et  paieront  au  Père  curé 
pour  SCS  droits,  assistances,  niesiscs  de  cbacuD  ser- 
vice et  vigiles»  la  somme  de  six  livres,  ux  deux 

(i)  J  ut  cru  iluvuir  «-lU  r  au  Umu  U'>  eltiii>i-« 
r«Ue  foadslivn,  cnHcHMcH  CMOiint'  «tftvllM  do 
t««np*. 


Père<<.  poui  leui>i  iuei>j>«s  el  assistances  aussi  de 
I  II  II  un  service.  iO  soischacun;  aux  denx  chapiers, 
à  chaque  service,  chacun  15  sols;  à  quatre  enfants 
de  cho  ur,  chacun  5  sols  pour  ehai^ne  service  ;  au 
bedeau,  'iO  sols  pour  chaque  service,  i-lt  pour  le 
pain,  vin  et  offlraâde,  SO  sols  pour  chacun  service. 
A  l'issue  de  chscun  desquels  deux  services,  les  dits 
marguilliers  serontokligés  de  distribuerauxpauvres 
du  viilngeduditPaaiEftqM«etro«iTeroiitAl'égliN, 
Ot)  sols,  etc. 

Les  deux  actes  cj-dessus  furent  faits  en  pré^ 
sence  :  de  la  dame  Chahu  ;  de  Dom  François 
HracinUieBoucheron,caré;  deJeanMofinetNieo- 
las  Griainv,  marguilliers;  de  Nicolas  Chartes, 

lieutenant  Je  la  prévi'ilé  de  Passy  ;  de  Jean  Lebert, 

firocureur  fiscjil  de  la  terre  et  seigneurie  du  dit 
ii'U  ;  de  (iliarles  llozy,  pietliiT  '  t  t.iludiion  ; 
d'I'lliennc  l..e  (kimte,  malice  tuilier,  et  di^  Pierre 
Ijchert,  vigneron,  totn  in'iiuiuts \i  luilnlunt^  itu 
du  l'asstf,  et  représentant  ta  plut  grande  et 
saine  partie  de$  habitants  du  dit  lieu. 

Récapitulons,  e(  surtout  tenons  bien  compte  de 
la  plus-value  qu*avait  le  capital  ft  eatte  époque. 
Nous  voyons  donc  que  G.iude  Gkshn  et  Chres- 
tienne  de  Heurtes,  sa  femme,  avaient  d'abord  fait 
ciiiiî^lriiin'.  en  lt)tl*.>.  rr^îlise  île  l'jssy  de  lears 
propres  deniers,  l'avaient  dotée  de  t6t»  livres, 
13  sols,  4  deniers  de  rente  annuelle  et  donné  tous 
les  ornements  nécessaires  au  culte. 

Les  4  et  5  mai  Uili,  Mme  Chahu  dote  la 
cure  de  8.(NM)  livres  et  même  de  8.^  lima, 
somme  qii'elle  versa  aux  Bamabites.  le  t6  dé- 
cembre suivant,  et  leur  fait  don  de  la  maison  ser- 
vant de  presbytère.  Ijh  29  janvier  1<)73,  elle  donne 
à  la  c«mmiin"'  de  Passy  une  maison  nouvellement 
construite  pour  rempiarer  l'ancienne  école  de  tilles 
et  garçons,  plus  une  rente  annuelle  de  sept  vingt 
dur  litres  peur  aider  à  la  sobsistance  de  la  mal- 
tresse d'école  daa  fiUss,  et,  le  même  jour,  en  eié- 
ention  du  testanwat  ds  son  man,  elle  iaisae 
i.fOO  fivTCS  de  rente»  à  rOBuvre  et  Fabriqne  de 
Téglise.  pour  la  fondation  de  messes  et  services  à 
pcrpétutlf.  Enlin.  le  7  juin  1681 ,  nouveau  et  der- 
nier don  de  '.'1  l'iHi  livres  pour  aider  les  Barnabites 
de  Passy  Sk  l'achat  d'une  maison  entre  cour  et  jar- 
din, avant  entrée  dans  la  rue  Itaynouard  actuelle, 
le  jardin  s'étendant  jusqu'à  l'église.  Ce  fut  cette 
maison,  payée  li.tKMI  livres,  quiremphça  et  rem- 
place  encore  aujourd'hui  i'ancieo  presliytère,  qui 
était  devenu  tout  à  fait  insnfllsant. 


UKvenos  ne  l'Ccusu  m  ?asbv  kn  1757 

Ueporlons-iious  mainl*!Qaitl  ii  prëà  d  un  siècle 
plus  tard .  et  voyous  quels  étaient  alors  les  biens 
dépendant  de  la  cure  rmjale  de  Pass}'.  Kn  voici 
le  résumé,  dressé  le  Ti  jiiin  17.S7.  par  Dom  Cou- 
terat,  snpériear  Bamabite  de  la  communauté  du 
lien. 

Livres. 

{"  Payé  annuellement  par  la  maiitoo  mcre 
des' Barnabites  de  nris,  ponr  Is  por» 

twn  congrue  

Produit  moyen  du  casnel  de  la  cure.  700 
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3*  î>00  liTres  de  reute->  au  priât  ipal  de 
iO.W)0  Unes,  sor  l'HMel  de  Ville  de 
Pifit,  «t  fom  l«|a«Ue  coaine  la  dite 
CNDiMUimlè  catcharpededire  loos  les 
jourtiUM  «este  hamà  perpétuité  (I).  500 
A*  W4  liriws  payéw  ■mnMOemrDt  par  la 
fjtpci'iuè  Ji»  1.1  paroisse,  pour  laquell* 
sdiniiii-  rlle  «-st  leinn'  de  faire  5  pr»- 
(  i'>sii>iis  fl  "i  servi' i-s.  et  de  dire  66  sa- 
lut!«.  1  ù  grdtitirs  nieases  et  ôiii  mfssm 


basses   504 

5*  lità  livp's.  rapport  SUMieJ  des  cod- 
Mrie»  faillies  i  Pmj,  fow  laquelle 
«oqWM  U  paniaw  crt  Icaue  de  dire 
i^ndee  94  aa1«U  et  S  ecr- 
vices   126 

i}°  iViHiuit  (lu  luvf r  J'uue  maison  (KTOpée 
par  M.  le  curé  doSaint-Jean-eo-GrèTe. 
et  pour  laquelle  il  r  a  (Mvinessede  bail.  180 

7*  Proiluit  du  loyer  d'uiir-  maison  occupée 
depuis  17âi,  par  Mme  Vve  Caignard, 
br>urgeoiw  de  Paris   Ifft 

8*  120  livret,  j  eompria  10  livres  payées 
fier  la  falwiqae,  prodtril  du  loyer  de 
l'aiw  icn  pn^sliviere,  occupé  parle  sieur 
Uaurbcl,  vitrier   liO 


Total  des  rerenos.  i.65Q 

Sor  laqaeUe  mam  «»i  à  dédaire  lei  cbai^iet 
d^aprct  : 

Livre-» 

1*  o'i  lima  paji^ananelleBMalpar  les 
Bamabites  de  Passy,  pour  leur  part  des 


frais  et  rliàr;:>s  de  ifor  province.  .  .  ïi'd 
i!"  5U  li«res  par  au  au  maître  d'école  de 

la  parois&e   .'>0 

3°  tlotretien  annuel  de  la  lampe  deTéglise.  40 
4"  Itente  viagère  pavée  à  .Mlle  Marie- 
Madeleine  h  aguel ,  lioar|eoise  de  Paris.  70 
5'  Gajjes  de  deux  domestiques,  savoir  QB 
ctiiaiiiier  et  on  jardinier,  laBiatliendA 

trim  \a»   i40 

6"  Mdyftine  annuelle  de  l'entretien  cf  des 

réparations  des  jardins  et  maisons  .  .  450 

ToUd  des  charges.  .  .  'Mi 


11  rettaildoBeca  Mit,  poiu-realnticn  de  l'égliae 
et  de  quatre  fhm  Bamabileii,  1.747  livres!... 

Certe?*,  rc  n'i'I.iit  p.isilicr,  iin-iiic  en  leri.<rit  mntpto 
de  la  plui>  value  de  1  argrol  u  celle  r|tu<|ue.  Avec 
l'équivalent  do  cette  MBBt,  qie ponraitHNl faire 
au^uunl'IiDi  '!... 

LAomld  Mu. 


-  (i)  Celle  mie  «vell  élà  ««Mllliid^  rn  r;X  ixir 
le  maniinm  rte  Seinxoc.  iwe  d'Alhrrtda  Luvm  >. 
|K>ur  la  iMMirrilttre  cl  l'enlrelk'n  «fuii  qaatrièmi; 
père  Bemebite. 


AllllO!<DIS«EllK,\T 


LE  CHATEAU  SEISIIEURML  DE  PASSr 
aeits  w  «ÉsiiB  M  a.  Htu  rooruiiifeiB  <l) 

Vers  1747.  le  vertueui;  marquis  de  Boulainvil- 
lien  avait  cédé  i  vie  à  M .  de  la  (^uplinière.  qui 
l'occspa  une  quiiiiatne  d'années,  son  chateesiei- 

Enal  de  Passy;  et  ce  fot  l'époque  la  pU»  Ml* 
,  r«fe  d^K  de  «e  jefi  s^ow  1 3). 
Awium-Jeen'JMeplt  Le  Rine  de  b  Pirapti- 
nière.  né  à  Paris  en  Iti'Ji,  était  fermier  eenér  il 
depuis  1718  et  encourageait  les  artistes  et  peri'î 
de  lettres  .n.i  uiie  munificence  vraimeni  [ 
l\  n  était  pas  lui-même  sans  prétendre  à  «quelque 
talent,  écrivit  un  roman,  Daïra  (3).  histoire  orieo- 
Ule  publiée  es  1760.  fit  des  chansons  et  un  asseï 
grand  NMdm  de  comédÎM  pOlir  aon  thédtre  par- 
tioilicr  et  eenin  «n  «ntre  wm  quotité  de  htm 
nots.  qui.  s'ils  «ofsest  été  iwaHItis,  easBiM  ira 

fiiuniir  !j  riialiérc  amus.irile  il  rn  f  ît  volume  ('). 
Sa  mausuu  de  Pjssv  de\mi,  Miiv^ut  <iin  evpre^Mun 
enflée  du  temps,  '  I empli-  des  Muse»  et  des 
Plaisirs  ».  Parmi  les  célébrités  auxquell^  li  avait 
accordé  la  faveur  d'un  logement  chez  lui,  nous  rap- 
pellerons :  Hameau,  Gossec  et  Mamontel. 

Le  compositeur  Hameau,  grand,  sec  et  maigre, 
faisait,  dit  JattKlac^  daôa  sas  ÇonfeMiam, 
la  rinia  etie  beau  temps  daaa  fat  ■rakao  deV.  de 
la  Pooptini-re.  ("éiriit  J.ins  l'iintel  de  ce  der- 
nier, à  l'ans,  i|u'jvjit  ele  e\t-ruté  pour  la  première 
lois,  en  i'.V.î.  le  premier  acte  du  premier  np.'ra 
de  Hameau.  Ilifi/.<'li/te  et  Artcie,  dont  la  musique 
d'un  genre  riouvejii  avait  révolutionné  Paris  et 
Versailles.  M.  de  U  Feaplilltère,  qui  n'était  pas 
fâché  d'avoir  un  tel  nnllK  seos  la  main,  se  l'était 
atlackè.  Bulgiéaen  humeur  peu  facile.  U  dut  venir 
à  Ptay,  ea  «têine  temps  que  son  Mérèee .  et  y  était 
encore  en  175!!.  Jusi|u'a  l'arrivée  de  (',(.^!,<•r,  en 
1751.  ce  fut  Hameau  'jui  diri|:ea  l'ija-bestre  com- 
posé de  musiciens  i{ue  l.a  l'ouplinière  entretenait 
et  logeait  chet  lui  pour  les  avoir  constamment  i 
sa  disposition.  I>eclidteau  possédait  une  petite  cha- 
pelle, et,  les  jonrs  de  fële,  à  la  messe.  Hameau  se 
reposait  en  aUant  loucher  l'orgue,  fonction  aa'il 
avait  Inngieinpt  remplie  à  Lille,  à  Qcnnont^r  er- 


■  1'  On  «etil  niis>ii  l'c>|iliniiTr,    t'opcliuièr»  «l 

l'iMt|wlitii<Tc,  min%  l'ouplinii>re  «si  pim  cor- 

ml. 

:  t  M.  «le  ll<iul:Mnvillicn>.  «lonl  le  cIihUtui  élnll 
••lliK-iiu  s-iiiiiiiel  lie  Iji  rue  H•>llllli^villil'r!^  .!>  I  ii>  I  II', 
aviiil  coii'WTvé  son  liire  el  «.es  «Iroil-»  Je  seinnvnr 
do  Passy. 

(31  iNôto  du  M-orèloirr  )  Noii->  n'jivutis  pa-t  lil 
t)obra;ii<  Mar  non  plll^  iri  s  |ir<>l>utilriiirii(.  Vul- 
Inire.  qut  «'y  connAi-^-^iiil.  ii>isurv  que  r  élnll  iitie 
«T'iiv-n-  rtéef«l»l»-  .  -  r  i  »!.  jo  voii>(  jure.  «IH  r!  nn 
•les  plus  «l>suril- -  ..li'.nij'es  «lu'on  nil  jiiiii.iiit 
i'cril.  Four  uvu  ijne  l'iiuleiir  t-n  fusse  cnctire  iiii 
«te  re  KoAI.  H  tten  ém  l'AcaiM-mle.  • 

(%)  bzemple.  UnefemnM;  i|iii  rherchoil  à  nu  faire 
mii;iri|iier  s"ii|i|)riMlie  un  jmir  ilé  M,  <le  Ik  l'oti- 
pliiii<  le  •|m'i>ii  veii.'iil  il  iiii iionrer,  et  lui  ilil  :  •  // 
ntr  M'vr''/e.  V/uri-iifiir.  /^<ii»  Hf-ur  m  iiurlijne  fmrt, 
—  r,-^l  i-^niMr,  JHiulnme  lui  r^(>liqua-l-il./y  «iw 
qu>-lijiii-fuu.  »  —  Ce  mnl  a  t-t^  rcpns  par  an  4e 
no»  «iiMsur»  romiqueN  «Inmi  une  piew  du  Palaia- 
noval  :  Trirocke  el  llatolel. 
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raod  et  même  à  Fans.  }*lasieurs  de  ses  opéras 
forent  composés  au  moins  en  partie  à  Passj-,  tels  : 
2a£(,  Ptumalùm»  Aai>,  Zlawatrf,  la  Guir- 
bmde,  Séanthe  et  C^pM»,  Li$U  et  O^eel  fn 
Sybarites,  les  iiualre  derniers  en  collaboration 
aTec  Marmontel,  dont  nous  parlerons  tontà  l'heure. 

Gii4s<  i-,  d'nrigine  bplgi\  n'avait  que  dix-huit  ans 
quand  il  arriva  i  Paris,  en  IT.jI.  et  accepta  sus- 
silnt  aviy  empresseiuctit  la  plaio  de  chef  di'  mu- 
sique que  lui  offrit  chez  lui  M.  de  \jt  Fouplioiëre. 
Le  séjour  qu'il  y  flt  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
mais  lui  tut  très  profiltbie  par  les  booa  «onseib 
qu'il  reçut d*  ttamaii,  «t  e«  m  fiit  paaaimngnt 
qu'il  dut  abandonner  cette  position  agréable  pour 
devenir  chef  d'orchestre  chez  le  prince  deConti  (1  ). 

Arrivons  à  Marmontel.  (inn  i-  à  ses  Mi-motrr^i, 
mm  connaissons  eiactcuieni  la  date  do  *>iin  ins- 
tjllaiion  di-linitive  chez  M.  de  La  PiMipIuiiéie  et 
celle  de  son  départ,  il  y  entra  après  la  première 
nprteniation  da  sa  tragédie  SArislom^ 
(30  avril  1749),  «t  en  sortit  après  il  pramirre 
npvéaanution  de  son  Egyptut  {b  fémer  1753). 
Les  tragédies  qu'il  y  composa,  Qéopiitre,  tet 
Wéraelides  et  Egi/ptus  se  ressentent  de  robscvr" 
,  issrmciit  lit'  si-x  furullt'x  intellectuelles,  qu'il 
altriliue  naiveineut  aux  plaisirs  immodérés  de  la 
table.  Je  m'étonnais,  dit-il,  que  mes  esprits  ne 
fussent  pas  aussi  purs,  aasst  libres  que  dans  la 
rue  des  Maçons  ou  dans  celle  des  Mathnioa. 
Ah  !  c  aat  ipe  le  travail  d'imagination  ne  peut  p«« 
être  embamasè  par  eelot  desorpo^.  Les  Mnset, 
a-t  on  dit,  sont  chastes,  il  aurait  fallu  ajontcr 
(|o'elles  étaient  sobres.  »  —  Si  son  séjour  de  quatre 
;iiii>c.  1  h' /  M  de  I.a  Pnuplinière  ne  lui  fut  p.is 
ifts  [avnr  .ii)!,  jii  |Mjiiit  île  \ ue  liiiéraire.  au  moins 
aura-t-il  •  !  ■   li' h   i  [ious-ini-iiies  par  les  détails 

În'il  nous  diMJiie  sur  le  pa&»e  et  le  présent  intin-es 
e  ses  hMes.  Ponr  le  passé,  le  voici  :  M.  de  U 
PMpliiûên  vivait  depuis  douze  ans  avec  une  petite- 
finâ  de  Daaeenrt  (i),  l'acteur  et  l'auteur  comique 
biee  connu,  qssnd  Je  «snliiisL  Fieaiy,  isfimM, 
robli{^a.  sous  nensee  de  radiatie*  de  la  liste  des 
ferin-'  1  ~  .'H'i-aux,  d'ëpnuser  la  jeune  innori'i'li' 
qu'il  avait  Lrouipée.  Otte  Miini  IbitCDurl,  loinnie 
on  l'appelait  alors  Ion  lui  av.iitionservé  le  surnom 
de  sa  mère)  joignait,  i  une  grande  beauté,  une 
intelligence  rare,  une  mémoire  prodigieuse  et  un 
tact  exquis  pour  ju;;<T  les  anivres  littéraires  et 
théâtrales.  C  était  pluà  (|u'il  n'en  fallait  pour  faite 
ieeheichar  h  nsiaon  de  son  auri.  <  Getie  maison, 


(I)  Gn<««er  qui  avatl  débutA  A  Pasay,  vint  en 

i8j3  se  relin-rau  n*  uiieien  «le  la  rue  <le  Pnsîij-, 
el  r>«l  \it  •|M'il  nionnil  on  iSjij. 

('.Il  l'iiisieui-H  liio^raplu-t  iloiinent  pour  remine  u 
M,  lie  l.n  Puuplinière  J/imi  [>nncoMrl.  lo  M'ortixlr 
lllle  «le  Danrourl  ;  r'e*l  une  erreur  —  liv*  ilcux 
llllos  de  Dnnrourt.  Ininée  nviill  époiist^  M.  île 
FonUiine.  rumiiiissnire  el  rmilriileiir  île  iiinririe. 

.i.  tii  ln  en  i7-j«)  I»  ■«eiLriieurie  île  Pjii^y.  el 
iiiDurul  M  I-.  1-',  ";  la  eailelle.  ,V(mi  hiiiirourl.  iiee 
vers  ifiWi.  el  cuiuctlienue  juit>|U'ù  ij'jh.  »e  iiiiiriii 

•v«c  11. i>MhayM.  BcaUlhomnie,  fila  d'un  lieuu  - 
nant  it^tiéml  aarllllérfe  et  vlTait  encore  en  it^;:!  , 
il  ne  ueul  dune  n'iiuir  d'elle  romme  reiiime  de  La 
PoupliniiTC,  mai'*  de  !<a  llllt».  Au  reste.  Miiriiioti- 
lel.  dans  ne*.  Mémoires,  dit  :  •  Il  ovuil  épi)U»é 
Mlle  Duticuiirl.  lille  d'une  eomédlenni-  >,  el  cetle 
cuiuédleuiie  élall  bien  ilimi  Dancourl.  .Miuu  de 
La  Poapliftière  avait  «Ue-menie  mnplt  des  reien 
do  aoubrelte,  dans  sa  première  Jennoew. 


dit  le  baron  Grim,  était  le  réeefilacle  d'une  foola 
de  gens  de  Ions  lea  étsts,  tirés  indistincleR*eatde 
la  boone  et  masTsiae  eoaipigsie.  Gens  de  le  eew, 
fans  ds  sMttde.  gens  de  lettres,  artistee,  étran- 
gers, aetears,  actrices,  filles  de  joie,  tfiut  y  ét.iit 
rassemblé.  »  Ausiii  lui  donnait-on  le  nom  de  >lfmi- 
gerie,  et,  au  maître,  celui  il>'  Sultnn.  Parmi  les 
habitués  notaWes  de  ses  salons,  se  renrontraient 
Je. m- Jacques  K  m  m  .  i  Duclos,  Ilaynard.  Suard, 
La  (k>ndamine.  Saurin,  Darcel.  Vaueanson.  le 
peintre  ('.arie  Vanloo  et  la  charmante  cantatrice 
Italienne,  sa  femme;  Chardin,  le  peintre  dénatura 
morte,  le  psstcUiate  La  Toar  et  le  scalpiesr  Pigalle, 
les  écrivains  anglais  David  Hume  et  Gibbon  et  la 
plupart  des  ambassadeurs  étrangers.  L'armée  était 
représeiili'e  p.ir  les  maréchaux  de  Saxe  et  de  Lo- 
«endal  el  iiuftout,  pour  le  malheur  du  ménage 
l.a  Pouplinière,  parle  futur  maréchal  de  iiitlielieu, 
l'homme  le  plus  aimable,  le  plus  libertin  et  le  plus 
séduisant  de  son  époque. 

.M.  de  La  Poaplinim  avait  été  déjà  averti  par 
des  amis  charitables  des  assiAMtés  réeemMOSéaS 
de  Riehelien  auprès  de  sa  femme.  Depuis  lors,  la 
vie  en  eommnn  lui  était  devenue  insupportable. 
<  II  fallait  v  il  I  tal.le,  dit  Marmonlel.  eea  deux 
e^ux  vis-a-M<.  i  un  de  l'autre  ;  la  morne  tacitur- 
nité  du  mari,  h  liëre  et  froide  indignation  de  la 
femme,  le  soin  ipie  prenaient  leurs  regards  de 
s'éviter,  et  l'air  terrible  et  sombre  dont  iU  se  ren- 
cootraîent,  surtout  devant  leurs  nos,  l'elTort  au'ils 
faisaient  sur  eux-mêmes  pour  s  adresser  quelques 

Birolas  et  le  ton  sac  et  dut  dont  ils  se  répondaient, 
n  a  de  la  peine  i  eoneevoircorameatdenx  êtres, 
aussi  fortementaliénés,  pouvaient  habiter  ensemble, 
mais  elle  était  déterminée  à  ne  pas  quitter  sa  mai- 
son, et  lui,  aux  yeux  du  monde  et  en  bonne  jus- 
tice, n'avait  pas  droit  de  l'en  chasser.  »  —  La 
découverte,  à  l'automne  de  1748,  de  la  fameuse 
plaque  tournante  de  la  cheminée  qui  permettait  à 
Uichelien  de  s'introduire  de  la  maison  vacante  qu'il 
svait  :  li  tout  eiiNrès,  dans  l'hôtel  de  H.  de  Ls 
Pnupli    r   rue  de  Richelieu,  visi-visde  la  Bîtilie. 

tli('(|ue  (rt  non  ;i  Passv).  fut  enlin  un  motif  pî.ia- 
silde  de  I  I  séparation  .ju'il  dt^imit  et  il  le  saisit. 
11  faut  eni  nre  lire,  dansles  J/e'mtJ// de  Marmon- 
tel. coœiDeiil  cet  epoux  malheureux  lit  cooslater, 
le  28  novembre,  en  présence  de  sa  belle-mère,  du 
commissaire  du  quartier,  d'un  architecte  assisté 
d*oii  maître  Aa«:on,  de  son  ami  le  méeaniciea  Vsa- 
canson  et  de  i'avecst  Balet,  n  décoaverte  al  sa 
disgrâce  :  las  détails  en  sont  fort  amosants.  La 
perfection  du  trav.iil  de  la  plaque,  de  ses  ^^onds 
invisildes,  fanait  l'admiration  de  N'auc.uison  ijui, 
s'inquietani  fort  peu  île  la  situation  critique  ilc^in 
ami  (I),  s'éeriait  :  Le  Itau  tninnl'.  l'ejxeHeui 
tiiitri/'r!  et  voulait  k  tout  prix  emp«  .;her  la  des- 
tructiou  d  uti  tel  chef-d'onvre.  Enlin,  la  sépara- 
tion eut  lien.  N.  de  La  Foaplinière  s'engagea  i 
vanar  4  sa  femme  une  somsM  de  5.000  livres, 
nne  tak  donnée,  pour  soo  smeuMemeot,  et  «is 
rente  annaella  de  iO.tiOO  livres,  sa  vie  dorant  (2). 

il''  l'n  luauv.ii"  pinitnnf  dit  a(.^r-i  <\nc  î.a  l'o». 
plinière  était  lu.  ji  tu  uniiv  il  rin-  f.  rrim  r  L,Tri'  i  .«I, 
parce  qu'on  l'aiimil  fait  payer  aux  tuirriéreii, 
comme  /«"/<•  «i  rorneu, 

Vciir  le:»  Mimmrt*  lU  d'ÀrjfenMM.  Dan»  ceux 
de  Mamwnlel,  Uest  |iarié  d'una  façon  dnbllatlva 
d'une  resta  apprasImaUva  da  aa«oo  livrée. 
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I  llf  lilua  dlors  un  :ip|i;irt>>mi>iit  dans  la  rue  Yen-  il  lui  (u-il  l.i  fjiitaiiiie  un  pou  lardhv  de  «e 

tadoiir.  l't  <  Vst  I  I  <|iie.  il  ins  l'oubli,  elle  Marot  n'm;in"i    Otip  uniott  M  tOt  gaife  pllM  btMWM 

d'un  cancer  uu  scia  en  IT"»"i.  qii<«  la  (iu'iiiiiti'. 

M.  de  l.a  l'ou(iliiii<Te,  assw  vite  console  de  ses  Au  mtiis  de  janvier  ITtii,  nuuvello  disgr^re.  H 

délioires.  avjit  repris  son  train  de  vie  habitoel,  fu(  rayé  de  la  liste  des  fermiers  ginérau,  et,  d» 

rouvert  au  printemps  .son  salua  de  Passv,  rtios*  chagrin,  moanit  à  la  lia  de  U  BiMinéttb 

UUé  Mm  orcliesire  K'puté  le  meilleur  d  akn.  «(  5  deceadm  (1). 

ion  tMétre  sur  lequel  00  ne  jouit  qae  des  camé-  Gnq  jMrs  apràs,  Bidnomoat  ierÎTaitaiiMi  ses 

diesde  sa  façon,  et  oii  lirilbit  souvint  un  essaim  oraison  fiinélire  :  «  Les  Mus<^  pleurent  depuis 

de  joIÏM  danseuses  de  k  (lomédîe  Italienne,  sous  (|ut-lqiii-s  j')urs  la  mort  J'uii  de  leurs  nnurrissons 

la  nin>!iii!>'  ili'  llpsliayes,  exc«lleatietaarcoiliil|M,  et      Ir'iii'v  |ii  riti'i-teurs  l'ii  iiK'me  temps,  ("est  M.  île 

et  compoiitour  de  billets.  La  l'ouplioiere.  Son  nom,  à  jamais  fameox  dans  les 


Lr  Ricbe  de  La  l'ouplinlère. 


Taat  las  aas,  la  joar  de  la  fiCa  de  l'Annoncia- 
tion, fête  patronale  de  fun,  U  auriait  âz  lUea 

pauvres  de  la  localité.  leshaMllait,  les  dotait  d'na 

tniii'-'-iMU  l'i  it'niii'  smiimi'  il»'  ."lUn  livr.'s.  \.r  soir, 
il  V  ,i\ail  ^;r.ind  1m1  il.ilis  sdh  p:iir.  uiimt!  à  liius 
les  lialiitantiidel.i  r  oiiiniuii''  :  i  i'i.i;i  (HMir  lui,  tout 
rompris,  une  dépense  d  l'iiviroii  «I  uou  livres. 

Au  rësnmë,  ce  riche  tinam  ier,  de  lionne  mine 
et  de  maaièrae  aimeUes,  fit  beaucoup  de  lùen  dans 
ea  vie.  Mae  de  Gealiefl).  ^afarait  demeuré  chez 
lui.  aree  sa  mère,  pendant  toute  la  belle  eaiaon  de 
nSU,  dit  de  loi  le  plus  grand  éloge.  Ko  1760, 

(il  Voir  ri-apri*«  la  bitun'opliic  de  Mme  de  U«-nli» 
par  M.  WsbiAp.  3^)- 


fastes  litièrairee,  ta  sans  deata  s'accroître  par 
l'impression  de  si^  onmges,  qui  sont  en  grêad 

nombre  (il.  On  ne  doit  jamais  oublier  sa  momli- 
cenre  i  iivi  is  les  ai  listes,  l  u  ordiestre  entier  se 
trouvi-  ilispenîe  par  U  perte  de  cet  Apollon.  »  ht, 
trois  semaines  plai  tikil,  il  lai  caoïpeeait  cette 

epitaphc  : 


fi  II  c\i-it>  nn  podrnii  il.-  M.  ili-  l.ji  i'.iii|>li- 
nicri',  rcrjirrsonté  «hsI».  ii  nii'i-4ir|iM,  «•ITi'uillanl  tiva 
roses  sur  une  lalilc,  Collo  piere,  tré»  rare  el  de 
rorinni  in-folio,  n  iMt^  fort  liieii  grnvt!-e  pur  Hnlf- 
•■liiiii.  il  aiin—  V'iiiiT,  <•!  r'twl  il  a|>ri'«  rllr  i|ii  n  fié 
il('>~iii<  >' lu  r<'|iii<iliii'lii>n  iiiif  non»  fil  ili>niioii>. 

{■A)  i.'c-iHiir  (tluM  ou  moins  r^l  dv  Bacboumonl 
p«  se  réaliM  pas. 
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ANNEXK8 


s..u<4  .  «■  i»ini>iMiii  r<  fi»!4c  un  lltimriifr: 

Il  fui  iir  <uiti  r(.'i(  I  l  ii'iir  et  I»  crillune; 

(m-ik  timix.  iii<-iiriii'>iini.  iii.'iis  loiijKur»  Mngullcr, 

Il  MMiluuci)  la  iiii-H.'rv  |iuliliuu«. 
l'assaut,  piiei  pour  lui.  cmr  II  fut  I*  premier. 

BOM  iVrts  sa  mort,  &a  veuro  acroucha  d'an 
Ut  dont  on  loi  dispota  la  paternité ,  ce  oui  donna 
lieu  i  un  pr<  neoxMàeBtteiMimUeettrèt 
nécbuile  épiUpJie  ; 

POurélre_  auli'iir.  oi-uil       pa^a  bk-u  . 

C'est  la  ■■iiuliiiiie. 
L'ouvraire  seul       nv  lui  i-ortia  rion 

(Vcsl  s}n  |H>«(huiiiu. 

Mais,  malgré  tout,  les  droiu  de  lenfant  furent 

eDlinreci)ntiujj(iridi<]UWwal.TMtt«8tliiea,dit<«, 
qui  Hait  iMea(l). 

Làmu»  Xm. 


LA  TftUR  h  PASSy  ET  A  AUTEUIL 

Supposez-voa>  on  instiuit  en  17^0.  Vous  de- 
mcurex  aux  galeries  du  Loiivr*',  iDgt.nii'iit  n»  8. 
Comment  vous  y  prcndriez-vom  pour  xms  roiidn» 
an  rhAtpiiu  <H>igneDrial  Je  Fassy.  sans  monter  en 
vdîtiiro  (l'uiicun  genre,  ni  en  batetn  d'aucune 
espèce,  ni  A  cheval,  ni  sur  un  Ane  on  un  iwltt, 
sans  marcher  ni  ua^cr  !  —  Telle  était  l'aniisnto 
éoi^qae  bomU  dq  jour  le  céUfan  pctnin  pas- 
iDx  wnnbnai  bahitoés  des  sa- 
lons de  M.  (le  t.a  PdiiiitiriiiVe.  dniit  il  était  l'un 
des  hf'ites  les  plus  assidus,  ctfiu'il  Jis;iii  avoir  ré- 
solue. Kt  thariin  lie  ihi'trhi'r,  ilo  sp  i  reuser  la 
téte  inulijpniriit,  et  de  douiier  enhn.  comme  on 
dit  vulgain  iiKMit.  sa  langue  an  chat,  c  Hien  de 
plus  simple  cependant,  dit  U  Tour  :  en  quit- 
ftmt  tê  Lmiire.  ne  sarhant  pat  nager,  je  me 
suit  aeerpeké  à  un  katemtqui  partuH  du  port 
Saint-Sicofaa,  it  m*a-  remorqw,  et...  me 
voici  ! 

Cette  gaminerit!  d  u»  jeune  hommp  d«  cin- 
quante-cinq ans  pourrait  paraître  invr;iisfml)tahle 
si  elle  n'était  racontée  sérieusement  |)ar  Mme  de 
Gnilis  (qui  en  fut  témoin  auriculaire),  au  tome 
premier  de  ses  volanituenx  IL'moires,  et  ai  oons 
ne  connais.<4oos  naiat  antre  trait  d'originalitA  du 
pand  artiste  €  tanidt  bon,  tantôt  irritable  et 
ua^atifW  —  disent  les  Mns  de  Concourt  dans 
V  Art  du  TTtn»  trVV^.  pi.'iu  de  manier  et  ne 
laisnni  ncn  cninmelvut  le  i}i-  >udc  ■•.  Oiie  ap- 
pr^ci.ition  de  siitt  caractère  r  >t  hwn  roulinnco  \uv 
un  fuit  que  cite  VAlttianot  h  hlU-raire  de  i'iUi, 
et.  d'après  lui,  les  frères  de  (ioncourt.  —  Kn 
iim,  Mme  de  Pnmpadour  fait  appâter  la  Tour  à 
Voraaill«tp9or  faire  son  portrait.  *  bUts  à  Ma- 
damt  fug  ùt  n»  vai*  pat  peindre  en  ville.  » 
Paortant,  cMaat  4  de  t^oarelles  in^ttam  es.  il  se 
décide  à  s'v  rendre,  mais  il  posr-  s-  >  < miditiuris  ■ 
les  Mauccsne  devront  être  interrompues  par  per- 

'i)  Priiiri|i,iii\ uiivr.'i^es  «■nnsullrs  :  Mèinvirr»  (le 
Miirmimlrl.  Mfmoirrx  fcrets  i/c  llni-luiiimunt.  Uf' 
moirta  4u  ntaram»  WArafnfut.  Journal  h'utoriav» 
d0  Barbier.  Jf  Anoire*  i»  Mme  4t  GeiOf*, 


sonne,  n  d  jura  toute  iibertu  de  s»-  mettre  à  son 
aise  \pi,irilé!  Il  arri\e.  et,  avec  un  siiiis-gène 
incroy aille,  le  voUà  déUchaot  les  boucles  de  ses 
escarpins,  ses  jvNtièra»,  «oo  CdJ,  sa  perruque 
•|u'il  remplace  par  u*  ]ie&  baouet  de  taTelaa; 
puis  il  a«  net  à  rtnam.  —  A  peine  est-il  ins- 
tallé en  rnoe  de  son  modèle,  que  l»uis  XV  enii,- 
«  Vous  m'anVt  promit.  Madame,  dit  La  Tour 
en  <Uanlson  bonnet,  que  mire  porU  ■^rrait  fer- 
mée.  »  Sur  ce.  le  roi  se  met  à  nre  et  l'engage  à 
continuer.  «  Impossible  d'obéir  à  Votre  Ma- 
jextd,  réplique-t-il.  je  retiendrai  ^nd  Ma- 
dame sera  fieule.  »  Il  ao  lève,  emporte  sa  perruque 
et  ses  jarretières  et  ta  raeoaMituer  sa  toilette 
Am^  une  pièce  roisiae,  eo  mnrmorant  plusieurs 
fois  ;  c  Je  n'aime  pas  à  être  interrompu.  » 

Aw  Toar  et  ses  fanuisies.  on  est  tout  dis- 
p<«é  .\  r;urt'  l'i'nde  buUsonnière  et  A  s'erarter 
tant  sait  peu  de  sua  sujet,  car  ici  il  ne  nou-iapp.ip- 
tient  guère  que  comme  hùtc  de  Passy  et  li  il'U^iui 
d'Auteuil.  Notre  peintre  connaissait  Lien  le  che- 
min de  Passy,  il  était  venu  souvent  au  château 
aeigneorial  quand  le  prMdeot  fieaiard  da  Rîaux 
en  était  possesseur  ;  il  avait  faft  de  Id  oa  superbe 
portrait  en  pied  qui  fit  sensation  au  Salondn  1 7  '.  I , 
et  donllesbadaus  admiraientsurtout  lecadi <■  et  la 
glace,  oui  n'avaient  pas  coûté  moins  de  I  .••(Miiivi  «s  : 
le  nis  de  Samuel  Bernard  pouvait  se  payer  pareille 
fanuisie.  En  1742.  ce  fut  au  tour  de  Mme  la  pré- 
sidente de  Mieux  à  pmar;  le  périrait,  eocostume 
de  bal,  tenant  un  masque  à  la  main,  ont  aoaaî 
les  honneurs  du  Salon.  J'aime  à  panaer  que  le 
cadre  fit  dignement  pendant  à  celai  do  son  mari. 
Quand  Bernard  de  Kieux  mourut,  en  iliVu  le 
ebftteav,  comme  on  le  sait,  passa  à  son  fil»,  le 
marquis  de  lloulainvilliers  qui  le  réd  i  k  vie  au 
fermier  général  U  Biche  de  U  Pouplinière.  U 
Tcuir,  nous  l'avons  dit  au  début,  était  undeshAles 
tiattituels  de  M.  de  la  Puapliniére  et  fit  plusieurs 
beaux  poriruti  da  maître  «t  de  k  mallreoie  de 
la  maison,  personnages  ni  mm  sont  déjà  connu 
«t  aar  lestfuels  naos  n  avous  pas  à  revenir,  en 
ayant  parié  longuement  1  l'artide  ])réc*-denl. 
intitule  :  Château  snqneiirial  de  i'assij.  I« 
maître  pastelliste,  qui  affi'ciumnait  nos  parages, 
avait  loué,  vers  IT.'iO,  une  maison  de  campagne 
donnant  sur  l'emplacement  du  n°  î»9  actuel  de  la 
rue  d'Auteuil,  et  suivie  d'un  parc  de  deux  arpents 
au  fond  duquel  s'élevait  un  petit  pavillon  dont  la 
pièce  nrincipale.  éclairée  per  on  démo,  M  ternit 
pnl»aUaflient  d'atelier.  Cette  maiaon,  dont  il  de- 
vijtt  eeqoiweur  en  4770,  avait  été  construite  ,ui 
eenuMoeoment  do  rè^ne  de  l>ouis  XV,  sur  des 
terrains  qui  dépcrid  neut  de  la  seit;iieurii'  de 
Passy  (1».  U  Tour  y  reçut,  dit-on,  le  nurw  liai 
de  Saxe,  dont  il  avait  fait  le  beau  portrait  oui  se 
voit  urtuellement  au  mutée  dul.ouvrB,  et  Ivuuis  XV 
(un  de  ses  modèlee  um  niKUDe)  ne  pa&sait  m- 
miii  dans  le  Tillage  ains  aavojrer  demander  des 
ooaieaet  de  aoo  peintre.  Soa  peintre  en  titre, 
non  aenlement,  en  elèt,  Q  l'était  depaia  i7S0, 

II  '  Voir  l  iirlu  lr  :  Aulnii!  mt  -Ui-  UuHfinr  »irrl,\ 
t.  t.  p.  la*  Un  /<ti/;<-/(ji.  i  l  t.-  livn:  .  /.•  S^itoii  de 
Mme  Utioéliii-i  :  ('.(it-'inis  <■/  Im  Ittfningur;  por 
M.  Anl.  fiallluis.  ji.  .-y.  aui>|ueiA  ikmi-* rroiiruntnnM 
k'M  ih'tsilH  Mir  la  inaÏMin  <ie  lA  Tour,  «I  !««r  M 
ccmiim  A  Mme  lIcIvéliuK,  «n  177». 
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wuS»  il  èuit  «neor»  celai  i»  tMte  la  finille 

royalf  :  la  rpini>,  le  dauphin,  la  dtophine  rt  leurs 
enfants,  tous  avaient  posé  derint  lui.  Ht  n'arait 
pas  cet  honneur  f|ui  voulait  !  (hn  lquc  ulTic  île  ré- 
munération qu'on  lui  fil,  l;i  ci'K'liritc  liu  |H-r>on- 
nage  ou  le  liln^  d  ami  pesait  avant  tout  liuns  le 
chois  de  ses  modèles.  C'est  ainsi  que  les  maré- 
chanx  de  Belle-Isle,  de  Loweadal  et  de  S»e  pour 
raraiée;  Voltaira,  RMiaaaaii,  F«MMUa.GrélHlli« 

Ère,  d*Aleabcrt,  DideivC,  HtMtiM,  Dnclot, 
rhaumont,  La  Condamine,  Buflon.  pour  les 
lettres;  les  actrires  Clairon,  Favart,  Adrieane 
LecOQTreur  ot  Siiihic  Nru'iuM:  lr«s  il.inseusai 
Mlle  Salif  l't  la  (.am.ui;o,  .i  lu-  ndT  Ii-s  plus 
cilébre-s.  furent  leurs  pnrtraits  de  la  main  de  i  <■ 
marhiiiUle  iiienYitlfUJ:,  de  ce  grand  imuficim, 
eMsme  l'appelle  hiJerot;  aos»,  un  sixain  à  la 
■wde  du  temps  put-il  dire,  sans  trop  de  fiatlerie: 

Clléri  ilr-  Ihtos  i  l  lies  l.clli'-. 

De  L.T  r        Il  -  Iciih  Ik-.  li.li  lcs 

Leii  re|iru<lui><'Ml  lr.iil-<  pour  IrnitH; 
El  pnr  une  aîninlili-  impoidure 
Tu  M-dui*  miTiic  1.1  N.iliiro 
Oui  «ailmirf  ilant  Ip»  jinrlrailH. 

S'il  avait  longtemps  séduit  la  naltiri;  la  na- 
ture en  477i  commençait  sans  doute  à  ne  plus  le 
■Adniro.  car,  te  30  at rtl  4»  «eUa  anaé*,  U  w  dé> 
cidail,  aoTMOHit  30.000  Uww.  à  imèw  n 
propriété  d  Auteuil  i  Mnie  HelTMu,  et  oe  fot  son 
ami,  le  notaire  Laiguedive,  dool  il  avait  fait  ao 
exielleat  ptflnit  M  1701,  fri  fit  I*  coalrat  da 
Tente . 

Né  en  1704,  Tour  rommençait  à  se  faire 
vieux;  néaimwiB»,  jmwn'i  1784,  occupa  son 
logement  te  fthrin  m  Loorre,  ne  Toulnt  pat 
Je  qtiitter  aana  avoir  umi  la  fondation  de  trois 
prix  pour  les  jennas  trtîMna,  <C  at  rtlin  alon  à 
Saint-Qnentin.  sa  ville  natale,  tililinMint  qoain 
an8aprés,idemi  tombé  en enfaocefl),  tprisyavoîr 
laissii  de  nomlireuses  donations  :  en  fa\eur  d'une 
école  gratuite  de  dessin  qu'il  av.iit  fitlidee  pour 
8oi\aii(''-iliv  éli'vcv,  il  un  lliir.Mii  ij^'  rharite  pour 
les  artisans  inlirmes  et  |<i<tir  les  l'enimes  pauvres 
éfritmtnt  inGrmes  ou  en  cuuihes.  Il  laissait  en 
onfrait,  an  aeol  frire  qui  lui  restait,  les  patltU. 
Uddtani  et  objets  d'art  qni  gandittiaiit  M  atl- 
tao  et  forment  anjourd'hoi  la  belle  oolltetioa  La 
Tour  du  musée  de  Saint-Uuentio  (3). 

ri<  riis  aoicat,  qMnd  Béiit,  ka  btnmt  bien- 
faijiaats  ! 

UoMt»  Ma». 


())  Dès  i;Cm,  Diiler.tl  lui  |tn<4K  celte  lia  :  •  Je 
«orfiii*  H»  taUin,  ilil-il.  jr  «km  rnlri  rket  La  toar. 
fttltomme»i  tingitUer  •imoi'pttaiirMin  <i  nuiranlr- 
finq  an*  tl  7111  nlitimiimne  fart  ttitn»  irijurl  il 
ex'fitf  fx><ir  t'rnfnni-'-r  J.iriii  tr»  f>rn[itn,lri,rs  </<•  In 
mitafthfixuinf.  qui  •irlin'eni  'If  lui  tU'rnnijrr  l,i  Ifif.  ■ 

<a)  Ce  iiiUM-e,  (Mtiir  l'i!  non*  iii|i'f«-><ic  unrii- 
eiUièreiiiL-nl,  |Hj!iMMte  les  (iitrtriiil.Hilt.-  ta  |iri'»idealo 
de  Meus  et  ceux  de  M.  et  du  Mme  de  ij»  l'oupli- 
nière,  cliatel«iBeteliai«l«ltir«  de  Fawy. 


JEAN-JACQUES  A  U  FÊTE  DE  PASST 

Jean-Jacjuet  Httaaetn,  n«îii  par  M.  tt  MaHdt 
Iji  Fuopliniènà  vtnirdUwrMdiAlaai  aevnttrial 

de  l'assy.  s'y  rendit.  Tétait  le  jour  de  i'Annoft- 
l  iatioD,  fr  te|iatn)nale  de  la  commune.  Après  dîner, 
(in  alla  m-  promener  à  la  fete,  qui  se  tenait  alurs 
dans  les  j.irdins  do  r hJteau  et  vers  le  mdieu  de  la 
rue  li.i wiiMi  ird  ;  V|.  de  La  l'oupliiii  re  s  amusait  i 
jeter  de  l'argent  aux  pa^'saos  et  hait  beaucoap 
de  les  voir  se  mw  Itt  UM  tir  httntret poir  la 
ramaaaer.  J«aB-Jae^Mt  profita  di  aMMeatt  ttiit 
la  eompagme  était  tedipée  de eaa^tade,  ptar 
se  dérober  1  fa  foule  et  chercher,  suivant  sa  con- 
lume.  un  lieu  plus  solitaire.  Arrivé  prés  de  l'ave- 
nue qui,  du  cbâte.iu.  I  (induisait  à  la  niule  de  Ver- 
sailles, il  voit  une  petite  lille  qui  portail  des 
pommes  sur  un  eventaire  et  n'avait  pas  d'acheteur  : 
€  Combien  im  pomiiutl  lui  dit  il.  —  Six  sous 
pour  vous  sen'ir,  bmm  bon  monsieur.  —  Eh  bien, 
ma  ehirt  enfanta  je  vous  la  adiitê  bmUt,  à 
eoHdUim  fu*  tmt  im  Itt  fttrttt  è  m|MÛb 
joMytrdt  me  vont  vouei  à  deux  pt$  ît 
nous.  »  —  La  jeune  marchande  ne  demanda  pas 
mieux  et  les  petits  gardons,  qui  ne  s'altendaieit 
jias  à  pareille  aubaine,  se  mirent  à  <'n>|uer  les 
ii.Mnini's.  en  sautant  d-'  jniiv  0-tle  inaiinTe  de 
faire  des  heureux  valait  bteu  celle  du  riche  finaa- 
ciar  tofMl  Piron  dit  u  jttr  :  4Jln  eiMWP  MCr» 
or. 

(Extrait  en  partie  dea  Chroniquet  it  Pt$U. 
da  Quillat,  1. 1,  p.  ifS  et  f fiO.) 


MADAME    DE  6ENLIS 
4746-1890  (1) 

Mme  de  (icidis  inii'resM-  |,i  S.i.  n-ti-  liisiurique 
pour  les  rappirls  qu".-llr  mt  .ivei  pUi->iiMirs  |ier- 
Mjnnuges  qui  ont  vécu  dans  notre  dumaine,  avec 
Miranda  qui  la  protégea  dans  sa  fuite,  quand  elle 
émigra  pour  la  seconde  lois,  avec  la  comtesse  de 
la  MolU',  la  célèbre  héroïne  du  CoUier  delà  Heint, 

Îu'ellefitchas  Mmede  Bonlainrilliera  et  dont  cAe 
t  ntamer  le  firfre  commissaire  de  la  marine,  et 
atrlontpar  différents  s<>jours  qu'eili-  lit  à  l'assy  (  J). 
Elit  lulita  ausiii  Uiaillul.  Elle  fut  eulerree  au 
■ont  VaMrita. 

{il  Sonir»  l'Hisi  ii'H  K<.  —  Mi-nii'irt^  int-'lih  itr 
lime  la  <  om/e.*»!-  tir  Ceitlix  tur  le  x\iu'  tiéfle  elimr 
la  Héiiolttlion  fntn\  ai*e,  dtpMi  ilM  Juêmi'à  mm 
jour*.  Kvol.  in-K,  l'arU.  iBaf»  —  Leçon* <iai»e  go»- 
tvrnnnlr  à  *t*  élriYn  ou  frttgmeni*  d'un  joamnl  qui 
a  t'Ir  fait  ftonr  tMarntittn  >tft  rnfttnU  de  U.  Ir  ii«r 
•rOrlfixns.  171)1,  -j  vol.  '\\x-l-\.  ~  Lrt  Stinrrnir*  lif  Fr- 

linlf  I  Nr,  ir>  la.  —  S.-iInle  lleMve,  i:iiii.trnfit 

•/il  /iiiii/i,  l.  III,  |ip.  l'.i  à  —  Mmr  île  Oenlm,  m 
l'ie,  »<>n  triirri',  ta  mort.  I7{0-iN:|i>,  d'après  daa  dO> 
riiniciils  ini'ilils,  pnr  lloiinn'':  Bonhomme.  Paris, 
|NK'>.  lihrnirie  îles  HiblioptiiU-H,  Ji>uau«l.  Iii-ii. — 
Mif»  KafitniKjh.  F  mit  h  ii'uinrn  of  lellrr'. .  THiicliiiilr. 
|8G3.  —  M.-X.  de  Sévelinge».  Jfme  /<i  cumlrur  de 
Utnik  m  MfiiHliire.  I*ari*.  Deatu.  tMi.  ln-44.  — 
Oouniii  d'Avalloa.  Gtniitiana,  iHjii.  publié  k  la 
llllt  rntoro  ]ialUI«|ue,  t.  111.  pp.  iG  >s.,  avrr  celle 
■leviM-  :  MaUtrtmq^  forint  inifiuel.  etc. 

(a)  lIAIel  d«  Genlia.  n*  M  de  U  rue  de  Pamy. 
RciMcigneBenl  dû  A  M>  Mar. 
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U  faiU  dire  qu'dla  iatireMe  insH  b  plapart  d«a 
tatres  Sodélés 'dItiaMira  pifisenne  néM  «t  I 

oaltre.  car  elle  passa  Jans  beaucoup  tlequjriiors 
«t  on  lui  demandait  un  jour  très  séncusetii'  ul  ; 
«Où  logez-TOUS  celle  semaine.  Madame  (1)!'  » 
Suivous-la  maintenant  dans  sa  carrière  aventu- 
reuse. Ktudions  son  caractère  par  sa  »ie,  par  les 
swtimeate  qu'elle  iospin  aux  Hires  et  par  ee 
qu'die  imn  «»  (fit  ellê-nftnie.  Halfré  leidooi- 
mnls.  hs  jo^nrato  do  ws  emitmportiiit  et  m 
kiTirdiiee  lodiMnltt  il  rcelcra  m  eerUin 
Bonbn  de  points  «iMciirt» 

U  HUSB  CMKillK  (tOVU  MKM) 

Kllc  s'appelait  l-eliule-Sicpliaiiie  lluncsi  de 
Saint-Aubin.  Mais  on  l'appela  aussi  comt(>:^^e  tic 
Bonrbon-Lancy,  Mme  la  clian(>jn<>s'v7  h  r.igi<  de 
sept  ans,  pats  eomtcsse  d>'  (iinlis.  tii.in{iii-<(>  do 
Sillm,  put!  citO]r«iue  GeuUs,  Mme  Uruslart.  Elle 
est  plusieon  autres  alite. 

EUe  Mit  É  Chaapceri.  prie  d'Aulon .  EUe 
nde  à  Cinm,  I  SainUAnbin,  dont  son  pîn  est 
seigneur.  Il  se  ruine,  p.irl  i^iur  S,iirit-I1>>iiiiti(;ui>. 
Mme  Uucrest  et  sa  tille.  .il(>is.i  l'iris,  nie  Tiavir 
sièrc,  se  réfugient  tln'/  M.  <Jr  Cluvilly,  li<iiiime 
de  robe.  Mme  Uucrest,  ^.mis  domtcile,  recourt  à 
celui  de  sesumis.  Il  le  f  iIKiii  liien.  I..esami!i  com- 
prenaient cette  nécessité.  M.  de  Clievilly  ayant  été 
saisi  par  ses  créanciers,  nous  trouvons  la  nèract 
la  fille  à  Pms/.  chet  U  Pnoplunère.  Pais  «t  eau- 
veot  de  Saint- Joseph,  qa'babit«  Mme  DodelTand, 
leur  parente,  puis  par-ci  p.ir-Il  ct.iD-,  l'.nis.  M.  le 
comte  de  Itrusluit  de  Cictilis.  Jf|Hiis  nianjiiis  de 
Siller)',  épouse  Mil''  !)ii<  ro>i  l.i'  mari  ri'joiiit  son 
r^iment,  la  femme  entre  dans  un  couvent.  Kllcio 
quitte,  habile  la  Picardie,  le  cbâteau  de  Sillerv  ; 
elle  entre  au  t'alais-Koyal  «omme  dame  pour 
accompaper  la  doehaase  de  Cbaitree»  en  iT70  : 
«lie  derieat  à  trente  «t  nu  ait  latifemaala  de 
Mlle  de  Valois,  en  ITM  gonrerMur  des  prinees; 
elle  s'établit  avec  ses  enfants  et  ses  clèvr<;  .iu  cou- 
vent do  la  rue  de  Bellecha&se,  réside  du  tewjis  en 
temps  à  Saint-lA-u,  voyage  en  France,  en  Angle- 
terre. Ao  début  Je  la  Hévolutian,  elle  demt'ure  à 
l^l^>,y,  iMnitrre  en  Angleterre  par-ci  par-lh.  revient 
il  Paris,  part  pour  Tournai.  Sainl-Amand,  pour  la 
Suisse,  à  dniile,  i  gauche,  pitur  l'Allemagne,  de 
eâlé  et  d'aotre.  rentre  A  Par».  Domiciles  vaiiés  : 
rue  d'Knfer.  l'Âmenal,  me  de  BsrrI,  ptutim  dans 
Paris,  puis  Mantes.  Chaillot.  etc.  Elle  mourut  prés 
de  Saial-Pbilippe-du-Huule,  faubuurg  du  Houle. 

mcieciiTS  R  icciMirTS 

U«  la  iia(&»aDce  à  la  mort,  <|ue  d'événements 
relatés  p.ir  hs  Mémoires'.  Que  Mmo  de  (îenlis  se 
rend  inléres.sante  !  I  n  gros  bailli  man(|ue  s'asseoir 
sur  l'oredler  ou  elle  est  eramailiolée  :  c'était  l'as- 
phyiie  certaine.  A  din-hnit  otois  oa  le  repédke 
dans  an  éiaug;  elle  »*aaaioddaas  aoe  cbeaiiDée  et 


(I)  GirantL  i|«  Salnl-ParMou,  Qiwelfcrji  «le  Pwié, 


garde  deux  raar.|MS  de  brdiure.  Le  grand  prieur 
qui  la  reçoit  à  sept  ans  chamMoesse.  en  lui  cou- 
p.iiii  une  m>»che  de  cheveux  lui  <  nl<HP  m  bout 
J'ureille.  l  lu.slard.  elle  e-st  bien  prcs  d'i-tre  tuée 
d'une  balle  à  ricH  ht-t  pur  le  dut'  d  <lrl<'.iiij  qui.  lui 
tournant  le  dus,  s  exerce  au  pistolet.  A  Heggio,  une 
folle,  dont  elle  se  déliarra<ise  d'un  otup  de  poing, 
veut  t'étoofler.  Elle  a  la  fie  dure,  dit  Carlyle,  la 
vie  d'un  chat,  de  neuf  ehala;  elle  échappe  à  la 
strangulation,  à  l'immersion,  i  la  combastioo,  à 
Peau,  au  fou,  au  fer,  au  plomb.  Un  joar,  dans  sa 
cbamhre,  rue  de  Vaugirard,  elle  voulut  à  tâtons 
prendre  un  petit  meuble,  elle  se  heurta  contre  une 
rn.ilU-,  lit  la  culluitc.  se  cassa  deux  dents,  si" 
pocha  uiiu'il,  se  tiossua  te  front,  se  débo!^--u.i  !•< 
ne/.  «  J'avais,  dit-elle,  le  nei  légéremeut  r.'- 
trotissé;  comme  tous  les  nez  de  ce  fenre«  il  était 
juli,  délicat,  il  a  été  très  célébré  OH  vetatten 
nreee.  Je  l'arais  eonsortré  dans  toata  aa  délka* 
iaoN,  La  pilila  inssa  est  naislfliaiit  ealâBoie.  » 

l'aiimib,  cb  mm  MB  atSTà 

Mme  de  Pii-iilis  rnl-clii'  julié  '  IVu  iinpnrle  .ïîj- 
jourdliui,  Jira-l-uu.  Il  impurte  liraucuiip.  {.<•% 
charmes  du  ne/,  du  visage  et  d<-  l,i  lailk.  «es 
agréments,  dont  elle  nous  cotretienl  beaucoup, 
expliquent  sa  fatuité.  Les  vêtements,  les  attife» 
inenLs,  les  falbalas,  les  paillettes,  les  déguise- 
ments qu'on  lui  lit  porter,  préparent  son  naturel 
fardé,  (rimé,  les  attatndee  et  les  poses  qu'elle  prit 
dans  la  maaearadede  son  eiisleiice. 

Tiiule  pctiti'.  il  ne  sulTii  pas  '[u'im  lui  Jiso  : 
tenez-vous  druitu.  maiJou  iiisclle  ;  m  loLirli*v.  p.in, 
mademoiselle;  61  que  c'est  vilain.  Hn  lui  cmiiri- 
sonne  la  taille  dans  une  cuirasse  lai  èi'  au  crwlift, 
les  pn'ds  cl.ms  di'ii  .siiuln'rs  de  polilc  Climoise,  le 
cou  dans  un  carcan  de  fer,  on  lui  couvre  la  tète 
de  trois  ou  qnalfa  anila  pepitlottes.  (es  yeux  de 
bésicles.  Kilo  poiie  aoe  aaiM  et  dceiie  de  pooicn 
et  sa  largeur  derient  le  doable  desa  bantenr. 

Elle  apparaît  ensuite  sous  les  traits  de  Cupidon 
dans  on  opéra-comii^ue  de  sa  mère.  On  la  trouve 
si  ^ftitilli'  Ljtrrllo  ^.irilo  comme  toili-tio  nnlinairi) 
sou  attirail  d'Amiiiir,  ses  ailes  bb'iips,  son  habit 
ruse,  son  ranjunis.  son  arc  pnur  aller  à  la  messe 
le  jour  de  la  Fête-Dieu  :  Cjipidon  par  de  légers 
changements  se  mètamorplinse  en  ange. 

Dans  une  file  de  famille,  elle  représente  l'Amitié 
en  costume  de  Savoyarde  ?  Pourquoi  Savoyarde? 
Plus  Lard,  elle  personnifie  Iphigénie  en  robe  de 
lampas  cerise  et  argent,  fourrée  do  martre.  Ado- 
b>sr(>iiti-.  \èiu><  nomme,  elle  saute  les  fossés. 
Jeune  femme,  elle  joue  la  comédie  chez  M.  deCa- 
raman,  en  vestale,  en  sultane  favorite.  1^  sultane 
a  quelque  reproche  à  faire  au  muftre  de  la  maison; 
elle  le  pince,  l'égratigne,  lui  donne  des  coups  de 
pied  daiM  les  jambes,  après  qaoi  on  aa  réconcilie. 

aor^s  j.ii  iK  (,u 'eli.k  kk  sk  (  koii 

Sous  travesti,  coumeat  U  voient  réelleweot  soi 
eonlenporaiaesf 

vil  .Mirc^c  Ac»  Uèmture*  {M.  OHendorlT,  p.  Il) 

■9 


2t)0  IIISTOIIIE  Dl    Xvr  AKKONDISSKMKNT 


€  Rl'e  auno  gaioléde  jolies  drnU,  >  dit  Mme  de 
r^mbi. 

Mme  de  Boufilers  :  «  Klle  fait  mentir  le  pn)- 
vei'l)o  (|ui  dit  tjue  les  ris^iges  runds  n'ont  pas  de 
physionomie.  » 


troussé.  Elle  était  mime  et  ponriit  prendre  de« 
physionomies  variées  (1).  » 

l'IcoutoiH  Mme  \  igée  l^bran  (3)  : 

«  Mme  deGenlis  était  assoz  grande  et  très  bien 
faite;  elle  n'a  jamais  diloirr  prérisémeni  ji>lie:  elle 


Madaiiii*  dt*  Cionlis  vorr  la  lin  de  sta  vie. 
(D  niHiS.  Ir  pnrtrnil  fie  M""*  Clu'r.nlniiic.  —  C  >l|prliun  de  M.  Émilc  Potin.) 


Mme  d'Altranlès  trouve  «  (ju'elle  a  une  taille 
ravissante,  aisée,  ronde  et  même  souple  et  gra- 
rieuse,  mais  l'air  méchant,  agité.  Ses  yeux  taillés 
en  anidnde  racontaient  tout  autre  rliose  que  ri-  qui 
devrait  animer  un  risa^e  de  jolie  femme.  S)n  nez 
ue  se  sauvait  de  la  réputation  de  gros  nez  que 
•   parce  qu'il  p4>uvait  prétendre  à  celle  de  nez  re- 


avait  beaucoup  de  physionomie.  Je  pense  que  sa 
physionomie  aurait  pris  difficilement  l'expression 

;i  Mme  ii  \hran\r*.  Ir$  S.thni  loOM  tEmpirr  rt 
lu  lir-^lniiriilion.  —  l'<\%nm. 

•I  l'ortrniU  »  In  plume,  p.  377.  n  In  fiulte  des 
éMrmitire*.  i.  II. 
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(io  \d  |j<iiil>^;  mais  elle  prcuuit  loiito  autre CipCBS- 
sioB  avec  une  mobililé  prodigieuse.  » 

Mme  do  Genlis  tient  à  passer  pour  petite.  <  J'ai 
couché,  dit-elle,  dans  un  berceau  d'eofant  trop 
petit  pour  que  madcmoisello  (d«  Chwires)  y  pdt 
éomir.  ^UimOkHm.) 

Mme  d'Oberiiirah  (flAnoim,  t.  Il,  p.  61)  ac- 
corde à  Mme  Jo  fîcnlis  du  charme,  mais  peu  de 
naturel.  •<  1  lie  pose  sans  cesse  pour  uni  ]ii>r(i  ait 
et  mural,  l  11  ruiiciile  immeiiM' île  leiie 
femme  in.i>culinc,  c'est  sa  harpe,  elle  la  porte 
|>artoul  avec  elle;  elle  en  parle  lorsqu'elle  ne  Ta 
foiat,  elle  joue  sur  une  croûte  de  pain,  et  elle 
l'eieree  avec  une  ficelle.  Quand  oo  la  regarde, 
elle  arrtmdil  les  bras,  pince  la  boudie,  prend uii air 
(entimental,  on  regard  analogue  et  Nmoeles  doigts. 
Hofl  Dieu  !  que  le  naturel  est  une  belle  chose  ■  * 

A  la  fin  de  sa  \ie,  .Mme  de  Genlis  lit  faire  son 
portraii  j>ur  .Mme  (.héradame  :  -  Je  -,ms  rcprésen 
tee  jusqu'aux  genou.t,  écrivant  pendatil  la  nuit, 
ayant  icdtc  de  moi  une  lumière  prête  .i  s'cteiodre, 
et  m'arrètant  en  voyaol  naître  le  jour.  Je  lis 
mettre  sur  la  table,  à  cité  de  la  luntiére,  un  rase 
de  ffleun  et  eofi  i  oa  seul  litre  sur  le  revers  du* 
quel  ee  mal  ai  éail  i  E? aocile.  11  y  t  denMre 
tuà  uûêharft  ém  fmàbn  (1).  » 

emaotns  wr  rtmnma 

N«iii  alire^er(ii)>  le  lun^;  (■(jrté;;e  de  ceux  qui 
ont  suieoml"'  .iu\  eluriMès  de  Mme  de  (îenlis.  Il 
faudrait  avoir  recours  a  des  classitications  do 
soupirants,  tout  un  numérotage  par  cbilTres  et 
îeUfci  de  l'alphabet.  Ge  aoot  des  hemiuM  de 
bUiei,  des  prafctsenn,  desrotnrim,  dea  noUes, 
dMdlnflfmqtti  tombent  i  ses  pieds,  s'engagent 
de  dtespoir,  rinsullent  après  I  aroir  adorée,  en 
pretiaeul  la  jaunisse,  bile  eût  pu  épDuser  le  baron 
d'Andlau  (qui  intéressa  Auteuil),  >|ui  lui  (  iivoya 
son  arbre  généalogique.  Il  s".  rejeta  sur  Mme  Du- 
crcst  et  fit  sa  femme  de  celle  qui  eut  pu  être  sa 
belle-mrre.  Mme  de  <'>enlis  dit  avoir  dédaigné  La 
Harpe,  la  fleur  des  pédants,  qui  l'aima  pédante- 
ment, Mario-Joseph  Chéilrier,  VBmafdu  «Saint- 
Pierre.  Un  lui  attribue  eoDOW  aosants  :  Rriaaaf, 
fétion,  Mirabeau  cité  par  Sévelintcet.  eonte  i 
Siijiliie  Miinnicr.  lettre  du  ^  fév.  17S0,  m  s  relj- 
tiuiiâ  avec  Mme  de  (ienlis  et  utiC  luu^uc  etUicvuc 
en  voiture. 

U  eoQvient  d'insister  sur  trois  soupirants,  qui 
ap]tariiaflnent  à  noire  domaine. 

hu-mi  les  peraonoes  ifn  donnèrent  rbospitalité 
à  Mme  Dnereat  et  A  sa  flile,  fitt  La  PMtplinière. 

Mes  arrivèrent  à  Passy  le  jour  qu'on  mariait  tîx 

Banvres  jeunes  filles  dotées  par  le  financier, 
nie  Ducre^i  [irit  p.irt  .an  J.usses,  aux  galas,  aux 
concerts  et  aux  fi  les,  juua  de  la  harpe;  elle  ob- 
serva aussi  ceux  '(u'elli'  voyait  et  le->  ju^ea.  D.i- 
lembert  a  une  ligure  ijpiobie,  Saiute-Foix  rcs- 
MmMa  an  erimo,  le  poile  Bertin  an  remords. 


(I)  Mnotm,  I».  «99.  -Ollcndorir,  itfya. 


La  Pouplinière  lui  donna  des  professa  i  i  . 
musique,  de  danse,  de  dèclarealion  ;  il  soupire  à 
la  pensée  qu'il  aaoisante-six  ans  et  que  cette  jolie 
créature  n  eo  a  que  Ireite  (i7$9).  Oo  reolcod 
murmurer  eo  la  regardant  cl  même  diro  loat 
haut  :  quel  dommage  ! 

!>téphanic  Félicité,  reconnaissante  de  cet  hom- 
mage 'i  ses  yeux  noirs,  i  son  ne/  h  I.<  Roxelane, 
h  ses  talents,  se  disait  aussi  -.  ijuel  dommage  ! 
-  Je  <om|iris  fort  liieri  i  la  fiu  ce  mil  si  souvent 
rép«té  et  je  fus  fûrhée  moi  même  de  n'avoir  pas 
trois  ou  quatre  ans  do  plus,  car  je  l'admirab 
tant  que  j  aurais  été  charmée  de  l'épouser  (i).  • 

Plus  tard,  Mme  de  f'ienlis  se  montra  in|nte, 
elle  trouva  que  Voltaire  se  trompait  en  appelant 
un  peu  Irop  légèrement  La  Pouplini^  :  Mécène 

et  prolerleiir  des  arts  (i). 

Ia:  palaiÀ  de  Mécène  était  peuplé  de  filles  de 
spectacle,  de  nymphes,  de  grdces  et  de  bacchantes, 
(.'était  l'époque  ou  Oubois  Crancé  voyait  Pou- 
plinière entouré  de  Jolies  duchesses.  <  Lui  était 
seul  dans  son  magni&iHe  fauteuil  et  se  pta^fîiait 
d'avoir  été  changi  eo  nourrice  parce  que,  dinit- 
il.  il  était  fiit  jwur  ètro  roi  (3).  >  Marmonlel 
dans  ses  Mémoires  (i)  laisse  deriner.  en  termes 
trop  clairs  puur  qu'il  soit  fadle  de  les  citer, 
quelques  unes  des  seéiie.s  dont  la  maison  elait  le 
tli<-;itre  et  reit.'  suif  Je  T.uil.ile  qu'avait  le  virux 
l'oupliiitere  pour  tous  les  plaisirs.  Ou  ht  dans 
un  livre  de  notre  collègue,  .M.  Lhomme  (.">)  : 
«  Mme  de  Ctenlia  était  paurre,  mais  In  financier 
l.a  PoupKaière  lui  lit  douMr  nnsescéllentn  édaca- 
lion.  » 

3*  cont  SB  uui  KT  om  mm 
u  uAMAcs  OR  Wlft  Docnwr 

II  y  jvjit  un  j'iur  un  ;iga  des  janissaires  très 
noble,  1res  beau,  très  iirave.  qui  s'appelait  Io 
comte  do  Genlis.  Il  était  le  prisonnier  d'une  fée 
malfaisante  qui  atait  nom  ta  perfide  Albiun.  U 
rencontra  an  anira  captif  qui  regjrdait  en  sou- 
pirant un  couvercle  de  boite  sur  lequel  était 
peinte  une  ravissante  odalisque  qui  jouait  de  la 
harpe.  I.erouite  admira  le  portrait,  apprit  qu'il 
liait  iiifiTieur  a  l'original.  Il  mit  te  (|ue  disait 
un  fo  re  (jiii  ne  voy.iit  &  sa  fiil<>  uni  défaut.  Il 
tomba  amoureux  du  portrait  sur  la  boite  ;  il  lut 
des  lettres  élogienses  pour  le  modèle  ;  un»  mère 
les  avait  écrites;  nn  pare  y  sjootait  sas  commen- 
taires. Le  ca^f  élBit  H.  Dncrest,  qni  reranail 
de  Semt-Domiugne. 

L'officier  fut  rendu  i  la  liberté  par  l'intervea- 
lion  d'un  gi  iiie,  qui  était  $«n  oncle  le  marquis  de 
Puisieux.  ininisire  des  alfaires  étrangères.  Il 
porta  à  Mme  Duci-fit  les  messages  de  son  mari, 
à  Mademoiselle  son  cwur  à  lui  et  sa  main.  I.e 
mariage  eut  lieu.  Il  demeura  secret,  puis  so  dé- 
coomt.  Ici  ce  n'est  plus  un  conte  d'Arabie,  mais 

(l)  P|».  l3.  1 1.  .W'moirc*  lOlloiulorff). 
i  j^Sâiitxnir*  iltt'iUeiU  L...,  p.  70. 

Disc,  de  Dubois-CruHcé.  Juni,  voL 

|i.  II.'.. 

i'.i  I'.  ii'4,  liv.  IV,  ril.  i8lj|. 

Un  F'-mmr  <  cVriiMi»«,  DHit. Itt,  «IS lU  Familt«t 

I.ibr4iri«  «le  l'Art,  Paria, 
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.11  i  1;  m  i!'  iiio.  1.3  rithe  pt  pDiwanle  famillt» 
fui  au  wuiblc  Je  la  fureurjnsquà  ce  que,  n  ayant 
rien  é»  nîMH  k  f«n,  dlewriaigai. 

l'HlUPPt-ÉtAUTÉ 
MUtHEMK  A  MCAIUIB 

MiD«  d'Abrantès  noes  apprend  qw  HiM  4e 

(;eiili>  til  iiii]'rt^s.-siiin  ^ur  le  duc  de  Chtrlrcs  k 
rUpera,  ou  elle  dansiil  un  quadrille.  Chaque 
couple  formait  ud  proverbe.  Le  duc  de  Tiiartn-s 
et  quelques- on»  de  se*  amis  mir^tit  sous  la  peau 
d'un  gros  cbat  un  petit  SavùViiid  <)iii  vint  mïjulcr 
n  milion  des  dattseurs  et  fut  «carte  a  coupi  de 
pied.  Lei  niaulements  se  changèrent  en  pleurs. 
Les  spcctateun  s'èlevirent  contre  U  eabale.  C'est 
ce  soir- là  que  le  duo  tomba  imonnux  de  le  com- 
tesse. Elle  était  en  paysanne,  a»ec  une  robe  de 
taffetas  broché  rose  sur  rose,  le  corset  semblait  h 
peine  retenir  une  chemise  tii^  batiste.  La  tëtf  «Hait 
coiffée  d'une  rose  au  milieu  d  une  toufle  de  (^a/e 
d'argent  et  de  petites  plumes  (I  ). 

goelles  furent  eiuiuile  leurs  relations?  Dans  ses 
Mmeùfs,  le  comte  de  ('lermout-(iaUeraiide, 
diè  MT  de  SneUnges  (P.  i^),  •Krae  que 
Un»  d«  GeDlie  fiit  le  mitneee  da  dae.  lliMBo^ 
iK-y.  la  roraancicre  anglaise  sur  qui  peut-être 
uuus  r«vn»adrous.  car  elle  aussi  appartint  4  Pmj, 
a  des  doutes.  Elk-  trinive  «11  Mme  «le  (leiilis  la 
plus  délicieuse  et  la  plus  accomplie  Française 
qu'elle  ait  jamiis  rwooatrte.  Hiiipeat-ea  lelier 
■rec  elle? 

€  Hélu  !  dit  Biss  Burney ,  que  faire  ron  s'élève 
eonlre  elle  avec  tant  d'oniTcneUe  vîoieoee  et 
i'el  «peu  de  pnnvee  de  ses  ijUMeenee,  fea  Mil 

iiitérii^urement  si  peo  conTaioeae  pv  et  qm 
j'ob^m  de  sa  conduite,  de  ses  manimi  et  de  n 
coDTersatiou,  queje  n'use  wv  risquera  une  corfcf- 
pondance  ave*-  elle.  Mais  m  elle  est  l'anunte  do 
duc  de  Qiartit'5,  iiue  île  puiiil-,  obscurs  !  Pourquoi 
ne  fMte-t-flle  pjs  au  l'alais-Royal '.'  Le  prioce 
est  jcuue,  il  n  e»i  pas  fidèle,  elle  l'abaiidoiliie  et 
a'aafenM  à  faire  dw  éducations  (2).  » 

Mn  PÛkiligteB  {Menunn  ol  celehraUd  femaU 
ekarm  tersTiMnàTts,,  1804)  «il  :  «  U  n'est  pas 
aisé  de  supposer  qu'une  femme  qui  a  peint  la 
Tertu  sous  des  couleurs  si  .liiiuMes  puisse  en  aècM 
temps  marcher  dan*  i  »  vuie  du  vice.  »... 

\liiio  d  iilH  iKirsh  se  pmnonce:  «  l>es  intimités 
du  dm  de  Ciinres  avec  Mme  de  Genlis  nff  sont 
un  secret  pour  personne  et  il  ne  s'en  lient  pas  à 
elle  seule,  *  —  Hmed'Oberkirsh  se  souvicuid  avoir 
dériB|i  A  le  Folie-Sldllt»-James,  près  de  Baga- 
telle, un  couple  aBaaiwn  :  c'étaient  le  due  d'Or^ 
léans  et  Mme  deCeolii.  «  Us  ftaîent  cernée  bnol* 
lés.  par  respect  pour  Mme  la  duchesse  d'Orléans, 
qui  I  avait  obtenu  i  force  do  larmes,  et  ils  furent 
bien  contrariés  de  nous  voir  11.  Son  Aliesse  Séré- 
ntsttue  avait  demandé  le  buistlos  du  jardin  M.  de 
Seiote-James  le  lui  avait  promi>  l.c  1  du.  n  r^).' 
liiiH  eoirer  par  erreur.  Le  prince  uuus  lialua 
anei  plattnieoi  ;  la  dame  prit  aa  air  nperbe  et 

(1)  DAbriinlèw.  S,il,m'.  p.  iU.  ... 
i-i)  i^itù  nnr  iiii->K  K.iviinagh,  Bnglun  womm  9f 
klters,  p.  4»  (.TauchniUj. 


releva  la  lèle  ea  non  regardeat  fixement  ceiHM 
une  impératrice.  Je  la  reris  le  soir,  ^e  ne  nii 
plus  on,  avec  son  éternelle  harpe,  qn  elle  traî- 
nait paitout  a  sa  suite.  LUe  sembla  ne  point  me 
reconnaître  ei  s  i  hailaar  »e  a'alwiMapaB  detaat 
ce  aeavefiir  (I).  » 

ui  Raaeaia  au  uabjuie  ai  ciaui 

Comment  l'apprérièreat  oeas  de  ses  cooteapa- 
ralns  qui  ne  fureat  pae  auMMirenx  d'elle  1 

En  générai,  ib  le  délealèreat.  Elle  eut  paar 
ennemis,  tour  à  tour  ou  ensemble,  les  arialociates. 
les  républicains  ;  les  jolies  femmes,  dont  elle  disait 
du  mal  ;  ]«a  laides,  qui  n'aiment  pas  les  jolies 
femmes  ;  les  coquettes,  qui  l'appelaient  prude  ;  les 
vertueuses,  qui  l'accusaient  Je  légèreté.  EUa  ait 
aasai,  parmi  ses  eaoemis,  ses  anciens  amis. 

Sa  tante,  Mme  de  Montesson,  ne  l'aimait  pas. 
Est-ce  étonnant  elle  l'appelait  sa  tatUdtre. 
Mme  de  Barbantane,  comme  elle  dame  du  i^ilats^ 
Roval,  lui  voulait  ul  de  BMTt.  Biia  de  aoqwa- 
nuDt  ;  elle  disait  :  c  Mme  de  HariieBlane  ■  un  ma 
d'un  rouj;e  r>  l.ii.iiil.  >  — Comment  l'ah?M*  UavTial 
luiei'it  il  voulu  du  bien  '.'  i  lle  iequalituil  de  «  vieut 
libertin  a|)t>stal  >.  \M-  insultait,  on  l'injuriait. 

11  courut  sur  elle,  dai»  Iwï  lialoas,  des  énigmes 
an  vers  qu'en  ne  peat  trop  dler  en  eolier. 

.\ti  pli.vsiqii)'  je  «ui*  du  itenre  féminin, 
Mnis  iiii  iiiurm  je  siiK  ilu  genr*.^  maseuliii. 

«  Les  (Kuvres  de  Genlis  se  vendent  plus  qu'elle 
nt  nit....  »  «te. 

Aujaurdltul  prude,  hicri^rak' , 
Tour  à  tour  Folle  et  docleur, 

Oenti«.  •luiii'v  ^iiiivi-rnanU'. 
DifVit'inlra  dur  «imvtTneur, 
El.  luiij<jiir!<  ri'ninie  cliarmautc. 
Snurn  remplir  wm  desUii  ; 
Uu  pcul  bien  OUv  pcdanU- 
SansecAser. 

Mme  d'Oberkirsh  (-2)  r.ippelle  «  une  manière 
de  vaniteuse,  femme  à  S4;utcntes,  femme  qui  quitte 
son  grand  habit  pour  les  culottes  d'un  peda^^ogue  » . 
Elle  ajoute  (3;  :  «  Décidément  ces  jeunes  princes 
d'Orléans  ont  un  gouverneur  un  peu  singulier.  Il 
tient  trop  de  la  gouvernante  et  il  n'oublie  see 
jopoas  que  lorsqu'il  devrait  s'en  souvenir.  » 

Quand  elle  outre  dans  eerlainsseloui.  les  honuaee 
causent  d'elle  presque  tout  haut  xne  des  rire* 
inalv.'illaul-,  ( '<  .  On  l.>  représente,  en  caricatura, 
armée  d  un  sucre  d  orge  et  d'une  férule.  Laelaa, 
faaûliar  du  Palais-Royal,  écrit  sur  elle  : 

Chanoe  donc,  me  Rlle, 
Ta  nfume  en  aiffullle, 

BrOlp  If.n  papier  ; 
11         le  résoudre 
A  Hier,  a  coudre; 
C'est  lé  ton  mélivr. 

Mme  de  Staël  s'étunne  que  le  vin  de  Sillery  soît 
bon,  portant  le  nom  du  la  marquise.  Il  v^ut  mieUi 


Ml  Mém..l-  H,  p.  3iï 

(•^1  Mémoires,  l.ll.  p.  r>i 

i;t  /•/..  p.  ■•««t. 

Mme  d  .^bruulv^,  S<ili/n*. 
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ne  f:iiro  que  mentionnCT  les  outraj;<*s  du  comte 
de  Tilly  tl.ms  m"!  \l/')noires  Hivanil  lui  fit  une 
guerre  arharat-e  :  «  Il  a  aimitit.  Jis;iit-il.  me  les 
Mies  prononcés.  »  l»uis  XYIII  dira  d'elle  :  Si 
Mme  de  Sta<-I  en  politique  est  beaucDop  trop  bowM, 
Mme  de  GeolU  est  un  peu  trop  Temme.  »  Sr  Ch. 
Morgiui  rtp|Wll«  :  «  DP»  viMUosordèr»  iii«Dteiim 
qoi  a  l'air  MBifdwr  sur  dMrMMMc...  »«lc.,  «te. 

SCS  RAIlKS 

Dans  ce  concert  de  vitupt'fations.  il  y  a  quelques 
t«'iiioignaj,'es  faTOr.ibli-s.  Orimm  (i)  trouve  eu  elle 
l'esprit  de  Ijocke,  le  génie  de  Itousseau,  l'iuie  de 
Fèncîoa  et  la  naïveté  de  Gessner.  Buffon  lui  ècri- 
«Wl  en  jantier  1780  :  «  Je  ne  anîapiiu  amant  de 
b  tature;  je  la  quitte  pow  tom,1ladame.  Elle 
9*  Mit  qoe  (otmer  des  oorM  tt  vms  faites  it$ 
Ènm.  Que  la  miense  n'est-elle  de  ee(t»  benrmae 
création...  I'ariîôriiie/-m(»i.  Madame,  re  moim-nl 
de  délire  et  d'ainoiir.  »  Le  -il  mars  ITH".  il  rap- 
pelle «  son  .iJiirable  et  nohie  lille  ». 

Kontanes  la  compare  à  teueloa.  la  préftre  à 
Mmes  de  Sérigné  et  de  La  Fayette,  l'n  H.  Anatole 
de  tbmtODblon  loi  dédie  en  riiMs  un  nmm  :  la 
Btrgin  éu  Bhônt,  4844. 

O  \  'iu-^  il-jiil  lu  j.liiriK- 1  I.M^donU!, 
iiciili>*,  qu  (»n  nifmin-  elquuii  vaule 
Avx  «hainjM,  è  la  ville,  à  la  cour, 
Nauji  p«lnt  l'Innocence  et  l'anour... 

U  POSTÉRITÉ 

Oue  pense-t-oa  d'elle  depuis? 

GoDcourl  In  npmlM  iTaroir  écrit  en  bavarde 
anr  la  norala,  ca  qoi  praore  toute  son  imapoa- 
tien  et  m  fteiKtl  i  rappléer  &  rexpérienee  par  le 
fltyle  et  à  dis!i«rter  sur  oui-dire. 

kssays  from  the  limes  (1857)  :  «  EUe  semble 
avoir  réparé  &a  mauvaise  conduite  par  un  grand 
«>in  h  donner  il  ses  élèves  les  meilleurs  principes.  » 

l.i.sie  d'epithèt<*s  qu'on  trouve  an-olees  a  siin 
nom  :  coquette,  prude,  pédante,  vaniteuse,  dévote, 
impie,  brouillonne,  fantasque,  évaporée,  érerfelée, 
futile.  UTsrde.qmrelleue,  hypocrite,  iotrigant», 
éqoiyoane,  éoigBatiqoe,  et,  pour  tant  dîra  :  fin 
dasiktr. 

Voici  sur  elle  un  sonnet  joli,  et  doiiUeffle«t 

inler.  v>  :  t  [  ntir  nous,  puisqu'il  fait  |i;in,(t  J-^v.itit 
nos  yeux  .Mme  de  Lamballe,  vision  pius  gracieuM;  : 

Sur  lu  neige,  «lans  an  traîneau  dont  une  rêne 

Ksi  <l'or,  vi  <l(int  I  niilru  i-^l  ■! '.ihclmiI.  itiuntraNl 

*»n  clair 

Sourira  elle  iuilin  tliiveto  île  nu  clinir. 
Peaw  Lamballe,  essli^e  à  c<'>tu  de  la  raine. 

On  (linitt  «(lie  le  vrtit  frtri<Mi  t  Ir»,  pnlrnliii' 

(',11  finit  ri'. III  itriri  -  <  vL.irnl  .iiv.wl  - 

Klle«  vntenl  <I«IH  lii  hlîitii  lii'iir  ili' 1  ii|iri' lii%or. 
Au  Knlo(>  iloN  pelMs  chevnux  noirs  «If  |  (.'krniiie. 

Tout  Ml  ocRueil,  amour.  fH»,  ébloubsemcnt 
Dana  ce  groupe  de  aaank  glorieus  et  cimr- 

/mjinl. 

Et  lu"  l>i'iiiii(  i;reii.iiiii'r>  <lu  r<-|,'iiiii'iil  •!<'  t'iimitru 

Ailiiiimil  ftl  érlnir  de  jetitic«r<e  et  di-  ly*. 
Kt  l'fs  rujfiinls  d  t-nruiil  l'I  cet  .h-cmiI  hi  tundre; 
O  It'lt.s  fiillen;...  ilil  Muif  <U;  Oulilts  {à,. 

ft)  Curretp.  Ml.,  janvier  Kta. 

(a)  Théodova  de  IlanvIlIcTc*  lï»Mf. 


aéu  urrtsAiSB,  mlitw»,  it  ncuuaMt 
M  «AftAMB  PK  crjiue 

Nous  n'in&isterons  pas  surl'édueation  des  prinres 
d'Orléans.  Sainte-Ileuve  a  fait  sur  Mme  detienlis 
institutrice  l'article  définitif.  |ji  part  qu'oot  la 
faeliaB  d'Oriéam  à  la  RénielnliiNi  friiicaisaap|Mr> 
tieirt  i  la  graada  biitoira.  Mais  te  jaamal  d» 
Mme  de  Genlis  donne  quelques  détails  datés  de 
Cliailli»!,  desfïllesSainte-ManeoodePa$sv(l*'sep* 
teinbn-  ITS*.h,sur  l.i  \  le  des  princes  penoantqa'lli 
bubit4iieiit  le  chiiteaii  de  Boalainvilliers. 

Passy,  ^  octobre.  —  l.e  lundi  5  octobre.  le  duc 
d'Orléans  fait  dire  à  fiH  d<>  quitter  Venailles 
.sur-le-champ  et  de  tui^ser  par  la  roMS  4a Saint- 
Chwd  à  causa  de  la  taule.  «  Noos  saïaaietarrifds 
k  Pavy,  tcrît  H.  Le  Bran,  vem  trois  heara  et 
quart.  I.*s  j>riiu  eb  simt  atissiiùl  iiKintés  chez  leur 
amie,  qui  les  attendait  pnur  dliier.  car  on  a  servi 
tijul  de  suite.  »  Mme  de  (leiiiis  insère  cet  article 
dans  le  Journal  dr  l'é^liuntion,  parce  que,  dit- 
elle  en  note.  dan<i  ha  dépositions  c;ilomnieoses  du 
Cbilelet  contre  .Mgr  d'Orléans,  il  était  dit  que  ce 
jour-là  elle  conduisait  à  la  séance  les  enfants  de 
Mgr  d'Oritans.  Or,  cUa  était  restée  I  Passj,  dit* 
elle,  et  eela  Mt  êtr»  wai. 

I»assy,  journées  des  et  6  octobre.  —  Mme  de 
Sillery  était  avec  ses  élèves  sur  la  terrasse  de  la 
maison  lie  Passy  qu'ils  occupaient,  pour  voir  pas- 
ser les  I  ri^ands  qoi  allaient  i  Versailles  le  5  oc- 
tobre. Klle  V  était  le  jniif  nu  le  in.dhetireo\ 
Loais  XVl  se  rendit  i  rii6tel  de  Vitle.  U  se  tenait 
sar  celle  terrasse  les  propos  les  pins  olfeniaBls 
Mur  la  reiaa  et  panr  Mme  la  prinr<»!se  de  Um- 
balle.  Ces  propos  forent  eaiendos  par  plusieors 
personnes  ^1).  I^es  Mémoires  de  Rivarol  {i)  parlent 
des  émissaires  du  due  d'Orléans,  qui  les  envoyait 
de  l'assy,  nu  Mme  de  f.enlis  partageait  eniemii- 
raeiil  Sd  s<illicitude  et  s>'s  alarmes.  Iles  rourri^rs 
lui  rapportaient  de  minuleeri  minute  les  nmirelles 
du  château.  On  prétendit  l  avoir  vu  à  Versailles 
sur  rcscalier  de  marbre. 

lyAUsof  illa  a'ast  pas  «Tacaord  aios  Rivarol  (3). 
c  Udw  éint,  lit-il.ciMs  Mua  daBdIht.l  Vmy  ; 
l'alibi  suffit  pour  annihiler  raecosation.  »  Hais  ca 
qui  fMf.  l'alibi,  c'est  qnlf  y  en  a  plusieurs.  \ji 
due  a  r.iir  d'avoir  eli-,  re  imir-li.  un  peu  partout 
à  la  foi:»  :  il  Vmi^.  dit-il  lui-inéiue,  retiTiu  [i.irun 
travail.  Mais  qu»'lqu'un  l'a  vu  au  buis.  I  n  M.  tVis- 
nier  l'a  apen:u  du  rMi  de  Neuillv,  vêtu  de  gris  et 
suivi  de  Jeux  jocke>s  en  rouge.  Il  l'a  d'abord  pris 
Bour  au  boacher.  Il  est  sAr  de  ravoir  reconnu  {{). 
Weliar  (S)  rapporte  que  les  roués  du  Mais-Koyal. 
les  Uclos,  les  Sillery,  les  Ducresl  et  placianrs 
autres  persoon^es  sobaltemes,  la  Genlis,  smir 
da  Doerest,  fonot  sur  pisdtovlt  h  nnitaïaûlîsii 

(i)  Mimairea  du  marquis  «le  Clrmionl-Ciille- 
leraiide.  citt-s par  SévellONes-  -  l><>ntu.s  vol.liif. 
I  •^  <:..ii<.M'tlon  d««  Mém.  reti>lir«  à  Viilet.  de 

Kriinee 
ul;  Mi'iii  .  \"\.  III.  |>  Tig, 

l'i'i  V<iir  lu  lin  lie  l  .'i|>p<*l  au  Irihnnal  de  l'opinion 

piil>li<piu  <lii  r;i|iiMirl  >U:  •  "h;il,r.>nil.  —  Gei>«'\p, 

''(5)  Uém..  vol.  I.  p.  WS-  «."llwl.  des  Mcm.  rein- 
tin  A  la  névolutlon  rrancalw. 


Dlgitized  by  Google 


«94 


BlSTOtlIE  DU  XVI*  ARBOlIPISIfSMBNT 


de  la  eiouUa.  qp'Us  Mtifnient  de  tonlea  1h  un- 

nu  rcK  (5  ort.  i  i^O).  Dans  une  note  du  Journal 
dt'  ii'ducalion,  Mme  de  Genlis  écrit  :  «  Dans  cette 
procédure  (du  Cbltelet),  des  témoins  prélfn  laient 
avoir  entendu  affirmpr  (\uc  je  lenab  à  l'assy  ii(;s 
aMemtdt^es  de  depulés,  *'ti . ,  tandis  qu'il  ost  do  fait, 
et  que  des  gens  de  M.  de  fioulaiorilliers,  resiéj 
dans  eetle  maison,  le  concierge,  sa  femme,  les 
InMaara.  ont  déposé  cette  Térité.  qoi  est  que, 
pôidant  font  le  temps  que  j'ai  paâiè  à  Passv,  Je 
n'ai  reçu  de  dépotée  ^  M.  dlMéana  et  M.  de 
Sillery.  qui  n'y  est  vend  «fne  Irais  ou  qoatre  fois, 
et  M." de  la  Touche,  chancelier  do  M.  d'Orléans.  » 

Mme  de  (ïenlis  churgeitlrsjnurnauidedéjuvouer 
Ii'S  propos  attribués  au  dur  ij<>  Chartres,  qui  aurait 
dit  à  M.  de  Barbantane  u  Versailles  :  «  Il  faut 
mettre  tes  aristocrates  à  lu  lanterne.  >  Pille  invoqua 
le  témoignage  de  M.  de  Barbantane,  qui  dit  n'avoir 
rien  entendu,  et  de  M.  I.e  Bran, qui  ue  rougit  pas 
de  ripeadre  i|a'il  ne  Toolait  pasae  foire  ùnpriaMr. 

nos  L'umnc  cr  use  nwrAunATmie 
mÈutt  An  paimjMs 

Quels  qu'aient  été  l'innuenre et  le  rôi>'  âi-  Mme  de 
Genlis,  elle  ne  semble  pas  avoir  eu  des  pnnripes 
politiques  bien  solides.  Ule  se  lit  faire  un  médail- 
ioB  d'nne  pierre  de  la  Bastille,  elle  dansa  de  Joie 
dans  le*  jnrdin*  du  Palais-Royal  pour  célétmr  la 
lihertp  ronqnisp,  elle  envoya  on  (ion  p.itrinti<ine  h 
Mme  l'ajou  une  toilette  d'arjjeiit.  1.1  le  abhorra 
ensuite  la  Kévolution  et  admira  l'emp'TiMir,  ijui 
lui  donna  une  pension  et  un  Incrément  a  l'Ar^^^nal. 
A  la  It esta u ration,  elle  offrit  ms  services  à 
Louis  XVflI,  qui  les  refusa.  Ue  iiéveliafes  dit 
qu'elle  se  tourna  du  cAté  du  due  d'Ûriiaoe  et  dè 
la  princesse  Adélaïde,  qui  loi  fireot  une  pension 
et  altèrent  la  voir  00  la  recnrentdetempsen  temps; 
mais  Sévelinges  est  égaré  par  la  haine.  .Mme  de 
Genlis  se  loue  beaucoup  do  ses  anciens  élèves, 
envoie  é  Wœc  Adi'InJe  uiih  ilenenle  Je  lit  en 
plumes  d*>  pciiin  (I)  ;  le  <\ur  iJ'Drl.Nms lui  présente 
la  duchesse.  «■  lletle  prim-esse  s'avança,  elle  me  lit 
l'imniieur  de  m'embrasser.  11  y  a  deux  eiiosee, 
dllp^ln,  4|ie  j*aime  pasrioonéoMOt  :  veo  éièreset 
TWOHTnfei.  » 

Mme  de  Genlis  donne  le  Bon  det  personnes  qui 
Tiennent  la  voir.  C'est,  arec  Mme  Bécamier,  la 
maréchale  Morean,  M.  de  Courchamp,  M.  Valéry, 
le  chevalier  d'Ilarmen&en,  Anatole  de  Montes(|uiiiu 
qoi  lui  envoie'dos  vers  ;  presqni' lousontd''s  plarfs 
au[:irès  du  dm-  et  de  la  duchess-'  d  drIiMiis,  l't 

Mme  de  Geuli»  ne  parle  pas  d'eux  pour  se  faire 
valaîr.  Elle  ne  BeatioiiMpts  leurs  Utm. 

i:il.\ll.t.<iT 

Le  doc  d'Orléans  loinséme  Ini  fait  des  politesses 
aimoUra,  loi  enroie  dn  pain  d'épieee  m  Rehns, 

une  énorme  pr  ivi^inn  #  Vn!;^  ma  lempéninre 
naturelle,  je  n  ai  pu  résister  à  ce  doux  souvenir 


(I  l  •  J'iiiiniii-î  II  |>eiis<T.  ilil-flli'.  <|ii  olU-  fmilcr.iil 
•ua  ple^a  cha<|u«juur  le  nymlioie  et  I  altriltitt  «le 
l'oifueit.  * 


de  ma  jennease:  j'avaitdlftiet  j'ai  mangé  deu 
ou  trois  pains  d'épice  qni  m'ont  donné  pendant 
plosiears  joars  d'assez  vives  coliques  ;  mais  je  n'en 

sui.s  |i;is  moins  reconnaissante  —  e'esl  gentil, 
cela  -  d'un  envoi  charm.mt  qui  m'a  fait  tant  de 
plaisir,  r 

Mme  de  Genlis  eut  cette  petite  indisposition, 
10.  me  de  Chaillot,  dons  la  maison  du  D' Canuet, 
que  Ladvocat,  le  libraire,  loi  avait  indiquée.  Elle 
y  passa  qoatre  mois.  Mme  de  Genlis  décrit  la  mai- 
son. De  Siéveliog^  loi  fait  na  (rief  de  ses  ditailB 
instiles  ;  nons  ne  rimHerons  pas.  «  Ia  naisoB  est 
dans  l'enreinte  de  Paris,  mais  tellement  i  unede 
ses  exlréiniii's  i|ii'on  peut  se  croire  iia  (  aiapagnc. 
I!lle  est  .i>;reul>lemeiit  située  et  composée  de  deux 
pavillons  sépares  par  une  jolie  cour  ombragée  par 
des  tilleuls.  De  li  quelques  marches  conduisent  h 
un  jardin  ravissant  tout  en  arbres  verts  formant 
des  allées  découvertes  et  desbcTCeiUX...  Mme  de 
Choiseal  se  char;^^  de  mes  promoades  et  vient 
me  eeodaire  an  bnia  de  Bmil<^e,  h  Pametdsns 
certains  lieux  déserts  <|iie  j'h  ne  rernnn.ii.»!  pas, 
parce  (|ue.  depuis  que  je  les  ji  par<oiirui>,  tout  y 
est  changé  ;  des  grands  <irlire->  ali.ittus,  laissant  i 
nu  un  terrain  immense,  ptrinetlent  de  découvrir 
le  plus  ravissant  point  de  vue...  .Mme  dcChoiseul 
faisait  arK'ter  la  voiture  et  nous  causions  avec 
délices  pendant  plus  de  quatre  heures  (1).  » 

Mme  de  Genlis  dit  q|ne  la  maison  de  santé  est 
celle  du  D'  Canuet  (evee  un  t).  Mais  rAlmasacii 
de<;  000  adresses  porte  :  Canuel,  maison  de 
ïiante,  rue  de  Chaillnt,  10.  —  Pour  Canuet  il 
donne  :  Canuet,  Victor,  médecin  attaché  à  la  mai 
son  de  retraite  de  .^^ainte-Périne.  etc.,  etc.  — 
Mme  de  Genlis  .i  di'i  i-urifnniire  l.i  lin  des  deux 
noms.  VMe  pouvait  rrmnaitre  le  medeciu  de  Sainte- 
Pirine,  où  elle  pensa  un  instant  entrer  aree  son 
gendre  Valence.  D«  Sévelioges  dit  qn'elle  rCMBCO 
k  ee  projet  parce  qu'elle  ne  «rot  pa«  puavoir  ren* 
contrer,  parmi  les  vieillards  |alMli*  dernBile,m 
soupirant  digne  d'elle. 

nnainins  xnns  CT  non  m  iun*nK  m  cnus 

Mis.s  Opie,  qui  pas.se  à  Paris,  nous  donne  quelques 
détails  sur  les  derniers  jours  de  Mme  de  Genlis  (1  )  : 
<  Nous  allâmes  voir  la  comtesse  de  Genlis;  elle 
nous  reçut  amicalemeot.  C'est  vraiment  nne  jolie 
vieille  faome  de  91  ans  (i).  Uè»  simple.  Pis  de 
smarhtnt  ai  d'nreetation.  lîlte  n«Qtt  bemeonp 
de  monde...  » 

Quelques  .seiiKiiiies  .ipr.'s,  le  Koirnal  il-'  Miss  Opie 
porte  (31  dec  iiil.n  )  :  «  M.  Muifauvinl  m'annon- 
cer  qiir  la  pjuvre  Mme  de  (;enlis  fut  le  malin 
trouvée  morte  dans  .son  lit.  .  —  2  janvier  : 
«  J'allai  voir  la  pauvre  Mme  de  Genlis  dans  son 
eercueil.  par  iMinheur  j'arrivai  tnip  tard,  i*  f<** 
présentée  ii  quelques-uns  de  sesauns...  Je  preMie 
d'aller  A  son  enterrement.  »  Il  eut  lieu  le  -4  janviW- 
«  J'allai  avec  les  personnes  en  deuil  assembl«>S 
pour  fi's  fiii^T.nlIes  de  l;i  |Mii\r>'  .Mme  df  (iei)li'-- 
l.e  mareeliil  (ler.iKl  me  tut  présenté.  I.esoirj'allai 
cher.  La  Fayette  roinme  d'habitude  et  fÛS  préwBtte 
à  beaucoup  de  monde.  » 

(Il  l>.  333  «t  fluiv.  Mém^  Ollcodorir,  itfi. 
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ANNEXES 


m&nm  niiteM 

Dam  an  •rtide  nécrologiqne  qui  ciU  pu  attendre 
quelques  anii/'PS.  celui  qu'on  nomme  souvent  le 
bon  Jules  Jaiiin  appelle  Mme  de  Genlis  :  femme 
«rrante.  muse  &  pied,  .iin|iliiiiif.  trinjiiMise  de  ro- 
mans.qu'on  croyait  morte  tiepui:»  cent  ans,  mais  qui 
rtklait  encore  dans  la  boutique  do  Ladroeat.  Il  la 
nomme  aussi  :  paradoxe  en  Jupons,  vieille  femme 
pr«lise,  sempiternelle.  Tieille  barbouillée  de  ubac. 
fiBUIiM  en  robe  fenille  aorla,  pédani*  au  diN|gt 
taehé  d'mer»,  «te.  ;  «t.  dam  m>  ftin  :  <  Pi  ! 
s'érria-l-il,  l'aiiominableodpiir  ilo vi(>illf»i^n"r<^  olAf 
musc...  Elle  rendit  dans  un  asthme  suprême  une 
Sm  éventée  et  on  eaprit  de  boà  blanc.  » 

miiT  VAiJtafigr 

Mme  de  Jifulis  fut  entorri-ii  .m  Muni  \aterien, 
«  cimetière  de  lu\<'  «  t  île  nnionire.  ilit  J.  Janin, 
à  rùté  de  La  CmiU'inporaine,  leœme  d'un  autre 
temps,  sa  contemporaine  ». 

Od  lit  daiw  le  Journal  de  Batket  (1831-1847, 
LandcM.  18S6)  :  •  L'one  det  tombes  les  ptnsné- 
gligé4*s  parmi  les  lomiM's  ouvertes  au  Mont  Valérien, 

Ïuand  on  fit  les  fortifications  de  l'aria,  était  relie 
e  Mme  de  Genlis.  » 
Elle  .1  *fnt  quatre-vingts  ouvrages  ;  des  his- 
toires ilf  lii  littérature  française,  qui  s«  disent 
complètes,  ne  mentionnent  pas  son  nom,  — oobli 
mérité.  Elle  avait,  en  un  style  indifférent  et  pAle, 

■is  la  cÏTiliié  i»on  pvénle.  mais  boonéte.  esonK 
Tei^,  dialogues,  comédies,  drames,  la  pi^  en 

devises,  l'histiiire  en  roman,  le  roman  en  acmoo« 
et  la  inorale  à  toutes  sauces  bien  fades. 


LE  CHATEAU  OE  LA  iUETTE 

On  a  donné  pitnïenrs  ètymulitgies  sur  ce  num 
de  Muette.  Certains  .luU'uis  im-i'IciuUmii  in 
nom  vient  de  meute  do  cliûvu',  pikvix  <jU(.'  c'vLiiii 
un  endroit  où  l'on  réunissait  tous  les  chiens  de 
chasse  (lue  le  roi  avait  à  sa  disposition  quand  il 
voulait  chasser  dans  le  bois  de  Boulogne.  11  exis- 
tait, en  effet,  aotrefois.  dans  les  forêts  d^oécs 
aui  chasses  mjales,  des bfttimentsqQe  la  tradition 
dît  avoir  aerri  A  cet  os^  et  que  Ton  appelait  des 
naietlf*.  D'antres  prétendent  que  Ton  avait  donne 
ce  niim  ;\  i  rttc  rt  sidi  in  c  pjrre  que  c'est  11  que 
nos  rms  vfiKiiEiit  jhr.t'T  leurs  amours,  le  nom  de 
MiiellR  si^niliaiit,  liaiis  ri;  ras  :  lieu  discret»  00' 
droit  ou  I  on  n'est  troîjMo  p.ir  personne. 

Un  a  donné  une  explication  plus  K-^  enie  et  qui 
Seaibleaoasi  vraisemblable  que  les  deux  premières  : 
ce  ehAtOBa  O'ilait  autrefois  (qu'une  simple  maison 
que  les  noveraiiis  avaient  fait  élever  an  milieu  du 
bois  de  Boulogne  pour  y  garder  les  imi«»dei  cerfs, 
e*ett-b-dlr»  m  bois  qu'ils  perdent  à  rautomoe. 


et  pour  y  mefli»  les  faucons  servant  à  la  rhasic 
lorsqu'ils  étaifiit  >'timM.  Or,  on  sait  qu'en  lermo 
de  fauconnerie  on  appelle  rm  sorti  s  d'ahris  des 
muettes.  Delà  le  nom  qui  iv>t.i  au  [HMitch.Ue.iu. 
d'abord  simple  rendez-vous  de  chasse, qui  fut  cons- 
truit au  xvii*  siècle  et  qui  devint  une  résidence 
royale  au  commencement  du  xvin*  siècle  par  les 
soins  de  Philippe  d'Orléans. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'imposer  l'une 
ou  Tautre  de  ces  étymologies  ;  nous  laissoos  i  de 
plus  autorisés  que  nmis  lr>  soin  de  faîra  119  choix 
entre  ces  différentes  ilrfinitiiuw. 

Quoi  qu'il  en  >'>il.  le  rluteau  qui  nnus  oiriipc 

est  situé  sur  le  territoire  de  Passy,  à  l'entm  même 
du  tiois  de  Boulogne,  sur  l'emplacement  d'uo  an- 
cien rendez-vous  de  chasse. 

I.a  Muette  lit  partie  du  domaine  de  .Margnscite 
do  Valois  (1),  reine  de  Navarre.  Toutes  leechi»- 
niques  de  Tépeaue  ont  parlé  de  h  galanierie  de 
cette  princesse,  il  est  inutile  de  la  rappeler  iii  ; 
nous  nons  contenterons  senlenifnt  de  citer  un  pas- 
sage de  Tallein  int  drs  Ueauv  e<in<'i>rnant  l*on|i- 
nalité  de  ses  eostumes.  <j«int  il  dit  : 

«  Klle  faii.iit  f.iire  ses  quarnins  et  ses  corps 
de  joppe  beaucoup  plus  larges  qu'il  ue  fallait,  et 
les  manches  à  proportion. 

<  Pour  se  rendre  pins  bello  de  taiUe,  elle  bi- 
«oït  mettre  du  fer  mené  an  deut  eMés  de  «on 
corps  pour  élargir  la  quarrure.  Il  y  avoit  bien  des 
portes  ou  elle  ne  pouvoit  passer.  Elle  uvoit  un 
moule  un  derai-|ii'-  plus  haut  que  les  .uiires  et 
estoit  coiffée  de  i  hev-'iiv  blonds,  ti'un  Idiind  de 
niasse  blanchi"  sur  rin-rh".  IdIe  avnit  eir  chauve 
de  bonne  heure,  l'our  cela  elle  avoit  de  grands 
valets  de  pié  blondi  que  fon  lomhit  de  (onpt  «n 
temps.  » 

Malfri  tootea  ses  eieentncités.  elle  ne  dépt»- 
saît  jamais  la  mesure  des  convenances.  Elle  aimait 
s'entourer  de  savante  et  de  lettrés,  et  rien  ne  lui 
était  |>his  afréalile  à  table  que  de  les  eoteodro 

discourir. 

Lorsque  le  roi  \on\n\  dissoudre  s. m  maria^jo 

tour  les  beaux  yeux  de  Mme  de  Beaufort.  elle  re- 
isa  toqonrt  énergi(|uement,  pensant  que,  ai  elle 
y  eonsentait,  ce  serait  porter  atleinle  à  sa  propre 
dignité  et  à  rhonoeur  de  h  eenroane  ;  mais  elle 
avait  assez  de  tact  et  de  sens  politique  pour  se 
plier  aux  m'-cessités  d'Et.it.  Sa  tendresse  pour  le 
j 'uiie  Dauphin,  (ils  de  Henri  IV  et  de  Mar  ie  de 
Medecis.  le  démontra  bien.  <  Ah  !  qu  il  est  he  lu  !  • 
s'erria-t-elle.  en  1''  vnv.int  lorsque  .Siuvre,  suti 
rfrtdverneiir.  et  l'luvinpl,  premier  écuyer.  le  lui 
jiiesciiii  !■  nt  pour  la  premièiv  fois.  «  Ah!  qu'il 
est  bien  fait  !  que  le  Chiron  est  heureux  qui  élève 
cet  Acbille  :  » 

A  la  mort  de  Henri  IV,  elle  lit  au  jeune  rai 
donation  eo  règle  de  tons  ses  titm  ;  c  est  ainsi 

que  le  il  ra.irs  IGI"i,  apré?  !  a  ninrt  de  i  ette  prin- 
ce«e.  le  roi  I^uis  XIII  s<>  tneiva  piisse>s«ur  du 
rendez-viius  t\r  chasse  de  la  Mnede. 

Giitelan  lut  investi  par  le  roi  Loui.<«  .\1V  de  la 
dignité  de  capitaine  de  la  g.irenne  du  bois  de  Bon* 
logne,  et  ce  tut  lui  qui  lit  faire  des  cooslruetions 

.1)  Ilovî«lc  elir  .|.  ,1        Il  I  Imi  illltt  Hllre  ilii  IhiIh 

lie  UouloKnc  t|Mi  yurlv  U-  iiurn  d  .Vllve  la  Heine 
Margncrno. 
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importantes;  mais  il  vendit  en  ITO-j  sa  ■  li,ir;;H  ;iu 
ilirerteur  (les  tin;inr«s  Heuriau  d'Arroenonvjlle  II 
n'eitt  pas  sans  iiit<-K<t  de  rappeler  iri  ce  «lu  i-n  dit 
Saint-Simon  : 

«  C'étoit  on  homme  léffr.  fnriMi,  respec- 
IMU  m>i^M  faailier,  toujoon  ouvert,  toajmn 
xeetiSUk,  91*00  toyail  femà  d'Mic  oUifé  d« 
refoser  «t  nvi  <te  pooro»  umàtr,  «mut  le 
monde,  la  dêp<-it^r'  1 1  MirlMrtllkoonenmipaK'iie. 
qoi  étnit  toujours  iiiirnl>reineebezlai.  Il  étuit  frir*" 
Irtt  di>|'i  ii|iiiil|iinné  d'âge  de  la  f>'mmc  de  Pclli'- 
tter,  le  uiinistri^  d'Ktal,  (|ai  l'avoit  fait  intendant 
des  tinances  pendant  qu'il  étoilcontroleor  général. 

<  Oatre  ret  arrés  à  la  fafeur  paliliijuo.  Saint- 
Suipke  le  portoit  aopres  dt  M*w  de  Mainteoon  à 
MM  dki  npéràw  do  tons  m  léwiBiini.  fri 
Moit  Ail  deMetter  le  annirira. et 3 iveitanrti 
(In  r'.i  h  rn'dit      Jésuiici  à  caondiPèfencB- 

nau  s<in  (MTr,  'lui  rptiiit.  » 

Voiri  ce  que  dit  (>aiit;r' m  'if  la  ;^r,in.!i'  f.  te  qui 
fut  donnée  à  la  .Muette,  le  luruli  "i  septi'iiibre  1 7(1'  : 
c  Mgr  le  dur  de  liourgogne  et  Mme  la  duchesse 
de  Bourgiigne  allireiit  ae  promener  l'après-dloée 
au  bois  de  Boalofiie,  à  cheral,  arec  bMuooop  de 
duBM.  U  j  TWt  oa  nonlm  iniai  de  eacfWMt  de 
Paris  pcNir  Toir  la  eaTileade.  Dès  que  la  mit  fut 
venue,  ils  eiitriTiMil  k  la  Meute  fhei  M.  d'.\rme- 
ni^nille.  ou  il  y  eut  on  souper  magnilique,  pen- 
dant li'qui  l  Mme  d  Armenonville  servit  toujours 
Mme  la  durhcsse  de  Bourgogne.  Il  y  eut  des  haut- 
bois, on  dansa  fort.  11  y  eut  une  illamination  dans 
la  cour  et  dans  les  jardins  et  beaucoup  de  belles 
fasées  ;  la  Tète  fut  fort  agréable  et  iltw  refiVMt 
ici  (1)  i|tt'i  deux  hearet  dn  BMtin.  » 

ù  roi  érigea  pour  M.  d'Armenonvflle  me  néo- 
Telle  capitainerie,  rar  la  première  atait  été  sup- 
primc-eau  moment  de  la  rentrée  i  rn^nVedc  M.  Ih^s 
marets  et  de  sa  nomin.ilioti  .m  1  oniri'le  t;èr  'Tal  des 
finaiieps.  OUi' nouvelle  i  rtN  tion  diiîiiiait  d  M.  d'Ar- 
miMi-iin  illc  la  joui-Siame  du  c  li.iteau  de  I.1  Muetir 
et  d'une  pcosioD  de  ii.UtK)  livres,  plus  la  survi- 
vance pour  900  fib.  11  lui  conserva  en  outre  son 
l«|RMal  M  ptlsis  de  VeraaiUct.  nais  stas  aatre 
fiMctiaa  que  eelle  de  eooaeilhr  dllit. 

Mme  d'Vrmeoonville  mourat  le  S6  oofeaibre 
171(j.  à  Vi'^t'  de  cinqnante-nx  ans,  victime  de 
l'épiili-mie  de  petite  vérole  qui  séïis?<iit  rette  année- 
là,  et  qui  lit  tant  de  rava|>es  à  Paris  et  aux  envi- 
rons. 

Après  la  mi>rt  de  l^nuis  \IV,  la  duehesse  Je 
Bem'.  tille  du  régent,  venait  habiter  la  Muette, 
<|a'eÙe  souilla  de  ses  nandalcueee  débenchee.  Cette 
priaeeaae  uMiomt  sabheBent  I  Paia^  en  1719. 

Sa  devise,  qu*elle  mît  si  bien  en  pratique,  était  : 
Courte  et  Iwnne.  I<a  vie  et  la  mort  l'ont  prise  au 
mol. 

On  n'a  de  la  durlio-c  .!<■  lîeirv  qu  ull  mjU\ais 
fMirtrail  grave  pendant  sa  vie  juir  Itesroehers.  et 
un  dessin  du  t'abiuet  de  Konlelte  qui  est  mainte- 
oaotih  Bibliothèque  Nationale. 

Apris  la  mort  de  sa  lille,  le  régent  doooa  la 
Voelte  I  Louis  XV,  son  pupille,  Agé  deneofean. 
lie  eomte  de  llion.  qui  était  alors  ^oavernenr  du 
cbftieau,  fut  remplace  par  le  marquis  deCourtavel 


II)  A  Venwille*. 


de  Pe/e  (1).  ijui  eut  la  rapitaiiierie  de^  ehasse? 
du  bois  de  lloulopne.  !>•  rhàteau  suliil  alors  nue 
grande  transformation  :  on  l'augmenta  d'un  eta);e. 
les  jardias  s'agraadifCnt  aux  dépens  du  bois  <le 
BoolopM  et  furent  ornés  de  statues,  les  apparte- 
■coll  reforwt  uw  décoration  plus  Inxoeuseqn'au 
paravant  :  «a  j  jhçÊ.  des  «ravres  de  Vu  der  Xen- 
len  qui  ne  eeotroaèreot  pas  peu  i  seo  eoriieifis' 
sèment.  Sous  l.ouis  W,  le  eliâteau  de  la  Muette 
fut  eiirore  le  iliraire  il.'  l'iiK  onduile  de  ce  monanjue 
efféminé.  I.e  due  de  Hichelieu  se  e liargea  d'.vttirw 
l'attention  du  roi  sur  une  dame  du  palais  de  la 
reine,  la  romtesse  de  Mailly.  tille  de  l.ouis  de  Mailly, 
marquis  de  Nesle  ('2)  et  d'Annande-Félide  de  la 
FMte-lhiario.  Louis  XV  avait  alors  vingt-deux 
«M  :  toat  ier  dencnaqnéte.  ce  futdans  un  dîner 
I  la  Voelte  qall  on  en  parier  pour  la  première 
fois  ;  il  bot  à  la  santé  de  l'inconnue,  puis  après 
plu-ieiirs  di.seours.  il  cassa  son  verre  et  invita  tous 
|e^  innMv-''  .1  en  faire  autant.  I.e  rni  ein.'va  en- 
suite M.  le  dur  de  lietz  pour  dire  a  laseronde  uMe 
de  boire  également  à  la  santé  de  la  lielle  ;  eliarun 
chercha  i  deviner  quelle  pouvait  être  cette  inron- 
nne.  I.es  uns  pens<'rent  que  c'était  Mme  la  duchesse, 
d'aatrea  Mlle  do  Beaii|oUia  ;  le  aaiiilas  se  dédan 
poor  îaw  do  ijniranit,  belle>IHIe  do  dw  da 
Villars-Biaoeas  (H).  Knfin  on  apprit  que  le  rot 
aimait  secrflemenl  la  comtesse  de  Maillv  ;  mais 
ri  tte  |la^^il^n  ne  devait  pas  durer  luntiteinps.  V.n 
effet,  Mme  de  Vintimille  remplai;a  bieiili-t  Mme  de 
Mailly.  et  elle  réussit  à  dominer  rompletement 
Lbbîs  XV  par  son  caractère  altier,  envieux,  viit- 
dkatif,  entreprenant,  affamé  de  domination  ;  eUl 
«M  pfis  artaN  00  oapiro  ceondénUe  sar  le  rai, 
si  fat  flMvtno  TeM  arrêtée  ao  début  Bleiaoarat 
en  courbes  le  10  septembre  1741,  non  sans  soup- 
çon de  piiison.  laissant  on  tils.  le  comte  du  l.iic. 
qui  ressemblait  tellement  au  roi  qu'on  l'appela 
plus  tard  i  la  rour  le  demi-l mits.  I.e  roi  fut  très 
alllige  de  cette  perte;  mais  son  émotion  ne  tarda 
pas  à  se  calmer  et  l'ancienne  favorite  reprit  tous 
ses  droits.  C'est  à  cette  époque  qne  le  cblteau  de 
la  Mnotie  fat  ooapièleiacatratawèpar  Louis  XV. 

Après  Mme  do  HaOty.  eo  firtMaM  de  Pttoipa- 
dour  qui  la  remplaça,  ct  so  décida  k  quitlerso 
délicieuse  n  sidenee  de  Reltevue  poor  venir  à  la 
Muelie.  C.haruiie  de  ses  visites  était  marquée  par 
une  lil>eralite  artiiti<{ue  :  c'est  elle  qoî  fit  êAÏÊtr 

i\\  cï-kI  r:oitr(<ir(W (d'opri-Jt  deftpopieiMdetanilte 

npINirlenantn  l'nuleiir).  ct  non  ConrUn'el,  comme 

I  oui  appelé  cerlniiiM  lli^lor^en*. 

•  On  <«,iil<pir  le  liln-  de  mnniuis  de  Nesle  v.iliiil 
il  1.1  fiiiiiill<-  <  .lui  ilf  -  premjrrninri|iilH  «le  Kmitre. 

:i  Ci  ll.-  I.iiiiilli'  .Il  Itmiiens  i  sl  i«.!itie  île  l'ilUl»- 
In-  ui.ii-i>n  'le»  liraiii  .M-eiit  Je  Nitiile-».  I.e  premier 
«pii  vint  w.-  liver  eu  France  i-sl  Itulile  de  Urancn*. 
i  hevBlier  e.milf  il" Aijn.nno  iiu  royaume  de  N.iplei». 
•.(  iu'O'-'ir  .r»)!-.-  .1  .le  Vill. ■-rc*.  «liiK  .  -e  ilf  I)i;;ne 
.1  il.-  Nivli  i  .111  I  .11.'  f.iimll.-  -e  p.irl:iL'>  :.  en  |-lii- 
sii  iii-i  hiiiiirlii  ^,  e<-lli'  des  mnnjui»  de  (.loroliaiis, 
eoini.-'  de  Kocliefort.  dc«  t»ai«w  de  VWkiieu^^. 
.le»  r.ii>,nu  iin4  d«»i«e.  durs  <le  VIHar»-Bniiic««. 
IMiirs  lie  Frniire  l'.ll.  n  f.iiimi  n  In  Fmnr»-  plu- 
sii'tini  per«onn.Ti:.  -  .li-i  ini;ii.-..  cnltv  aiilr.  ~  A  mire. 
<-, ,111111  -Miii»  le  II. -m  il  ■/mini/  lif  VilUirt  :  l.ouis  de 
llr ;iîi.  ii«.  iii.iri|ui'.  lie  «  .  r.-'.le.  <{iii  fut  lioiiune  mo- 
I.-.  Ii.il  ili-  Fiiinre  en  17V0;  I.oiiis-l.éon.  diic  de 
BranrMS-LoiinixaW.  pair  «le  Fmnre.  Cetlp  famille 
est  éleinleoujounl  bui.  el  son  nom,  «.e^liln-»  ont 
«'létraniimw  «la  lamille  Hibon  iloFrotien(p«|ilen 
«le  fmnllle  oppartenaol  à  Tauleur). 
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par  le  roi  le  tableau  de  la  Sainte  Fantille,  par 
Haphai'l,  qui  fnt  aossilt^t  ^laeé  d'au  la  ebapMl» 
da  chêicaa  «t  qni  ne  l'a  qniuAe  qm  pour  aller  an 
Muée  du  Luavre. 

(Jualre  dessus  de  portes  commandés  à  Oudry 
(Mur  la  salle  à  manger  de  la  Muette  HguraienI  à 

l'expoMliiiii  tli'  11^0.  L'un  li'oiix.  qui  n'|>r>'s<>nle 
un  cotnhal  diM'rMjs,  .ip|i:irtii'nl  H>;.il('ni«'til  :m  Muséf» 
do  Louvri'. 

Laissons  i  un  «crivain  dn  temps  le  soin  de  ooos 
décrire  le  cbAiMa  de  la  Maette  tel  ^l'il  étaA  «a 

mil 

*  Le  veitHwle  «et  «raé  de  inmx  laUnnx  de 

Van  der  Meulen  qui  reprësenlenl  les  sièges  d'Orsoy 
et  de  Rees.  et  deux  autres  copies  d'après  lut  : 
Nont  autégé  M  4691,  et  ffomar  «luw*  en 

iG{)i. 

«  (In  entre  ensuite  dans  i'antii  h.irnlirf  il>'s  sr i- 
gneurs.  Les  dcesus  de  porte,  par  Uumont.  repré- 
sentent  la  Géaénriti,  TAboadeace,  la  Paii,  la 
Victoire. 

<  La  laHe  k  nailffer  eit  k  droite.  On  v  voitdix 
tableaux  d'nudr3r,  dont  qaatre  dessus  de  porte. 
\j»  premier  repréûnte  deux  coqs  qui  se  battent  ; 
le  seeond,  un  chien  qui  se  jette  sur  drs  r.inanls 
dans  d<»«  roseaux  ;  le  iriiisn-mo,  une  l)us<'i|iii  riil- 
liutp  un  Ih'vri'.  et  ic  quiitrifinc  i'>t  un  nii.ird  sur 
on  faisan.  Dans  deux  autres,  qui  sont  beaucoup 
plos  graada,  oa  Toit  deux  chasses  :  Tune  au  loup, 
rantre  an  saaglîar.  Laeh«pcllelcnBinedececAlé> 
b  ;  i  gauche  en  le  aaloo. 

«  En  sortaat,  oo  parterre  de  broderies  se  pré- 
sente d'abord,  soiri  de  deux  boulingrins  ornés  de 
pl.ètes-lmniips  et  de  fleurs.  l'Ius  Iniii  sont  deux 
étoiles  lie  jj.i/.nn,  dans  le  rentre  ili  s<]uellcs  on  voit 
deux  lit;ures  île  rn.irlire  ;  l  une  il'une  chasseresse, 
•l  l'antre  d'une  ojmphe.  par  l-latoen.  Os  deux 
pUeca  aoat  séparées  par  une  allée  d'arbres  taillés 
et  honlea  aortaot  de  eaiases  de  channiiles,  et  sont 
tenaiaéee  par  aa  gnad  tapla  vert  emé  d'un  groupe 
de  pierre  repréeentant  Platon  qui  enlère  {Voser- 
pine  lorsqa'elle  va  pniser  de  rean  i  la  fontaine 
d'.Kréthnse  en  Sicile,  l'ne  terrasse  do  furmecin u- 
laire  qui  donne  sur  la  campagne  fait  laduturo  <Ju 
jarJin. 

«  1^  gaticbe  est  occopéo  par  la  faisanderie  (  I  ) 
et  le  potager,  et  la  droite  par  le  parterre  dit  de 
l'Eacarpolette,  qni  est  reofermé  et  où  se  trouToot 
difbwMs  jeux  ;  aa^dearo»  cet  va  petit  bois,  aum 
do  jeo  de  l'annean  toureant,  et  de  rocam^arîe, 
do  cAté  de  laquelle  on  a  fait  on  bfttî«Miit  esses 
considérable. 

«  Les  deuxstalues  de  marbre  i^lacfi's  i  nuire  les 
palissades  du  pariene  sont  :  une  lMiis^,-re>st> 
essayant  une  fkche.  par  Poirier,  et  Inane,  (lar 
j>emoyne.  ('«tie  dernière  est  près  d'un  joli  bos<|uel 
décoré  do  deos  figures  de  marbre  :  Clytie  chanf^ée 
ea  tooraesol,  et  ane  femme  tenant  un  arroaoïr, 
comme  pour  répandre  de  Toeo  sor  des  Aeora  i|aa 
Ini  présente  un  Amoor.  » 

Mme  de  Pompadour  ne  put  n^^i^ter  an  mal  dont 
elle  était  atteinte;  elle  mourut  à  Versailles  le 
45  arril  1764.  GeUe  parte  ne  fit  pas  graad  eha* 

(1^  La  rue  <lc  la  FaiHOiiUcriu  «ctuellf  lsI  uikni 
cpfieUa  parc*  qu'elle  occupe  t'empUcismonl  de  la 
felHiulen*  «tu  ctoétew. 


gria  au  n»,  qni  se  contenta  de  dire,  en  voyant  la 
roitore  qui  emuortait  par  une  pluie  battante COltO 

rnae  de  ta  mode  :  «  U  man|Dite  s'ea  va  par  an 
liiea  vtlaia  temps  »,  et  ce  fol  tool.Ge  trait  seul  sof- 

tîrait  à  donner  une  idée  du  caractère  de  Ixtuis  .\V. 
Dés  lors,  le  roi  ne  lit  que  de  très  rares  apparitions 
à  la  Muette,  lie  duïieau.  qui  n'avait  servi  que  Je 
retraite  anx  ilélmuelies  des  diflëreni.s  rois  qui 
rhahitèrenl.  ileviiit  sous  Louis  \\I  la  demeure 
familiale  par  excellence  dans  laquelle  le  roi  et  sa 
famille  se  retirèrent  de  temps  à  autre,  afin  d'être 
ft  l'abri  de  l'éti^ette  faiigente  de  la  oaar  et  des 
soUiàUtioaa  dee  coartissas.  Test  *  la  Haelte  qall 
lit  remise  entière  ^  ses  sujets  du  don  de  joyeux 
avènement.  Notre  flullflin  a  déjà  donné  les  termes 
de  cet  acte  mémorable. 

C'est  *  la  Moelle  également  que  Louis  \VI  reçut 
la  rorporalion  des  mari-liands  et  des  diimes  de  la 
Halle.  C'est  encore  dans  le  parc  de  la  Vlaelleque 
PiUlra  doRozier  lit  sa  première  ascension  aéros- 
tatioiao  aa  préecace  do  la  famille  ravale.  Ceat  de 
la  Maette  qoe  Marie-Aatoiaett»  toisait,  i  ptapoa 
de  la  banqueroute  du  prince  de  Rohaa-GaéâéBie, 
les  deux  lettres  qui  suitenl  (i)  : 

Mi'rrri'iii  -1  'u  tolnr  fj).  -  (!e  jour,  tmit  le 
ilinnde  ne  parlait  que  de  l'ennruii'  liamiueroute  (]ue 
X'uait  d'duvrir  le  piiriie  do  liolian-tiueiiienef , 
l^rand  cliambelUn  de  France,  gendre  du  prince 
de  Soubise  et  frère  du  cardinal  de  Rohait^îaiBlé' 
oéo.  évéqoe  de  Strasbooif  et  grand  aoariliMcr  de 
ItraiMa,  aaaqaeraute  daas  laqaelte  se  troovaieol 
compris  nombre  de  pauvres  et  de  malbeareoi, 
qu'on  faisait  stonter  jusqu'il  vingt,  vingt-quatre 
milli<nis  nu  plus,  et  ik  l'occasion  de  laquelle  le  roi 
venait  d'acrorder,  quoique  aver  une  surte  de  ré- 
pugiiaiiee  l'A\.  .1  re  pnm  i'.  des  lettri'>.  de  sursi'anee. 
en  lui  enjoignant  touterots,  disail-oo.de  se  défaire 
de  sa  charge,  eomme  de  son  superbe  équipage  de 
chasse.  D^is  oa  eertaia  aombro  d'années,  M.  de 
Hoban,  qd  avait  bit dcaaoqoisilions  considérables 
en  fonds  de  terres,  avait  été  autorisé  psr  Sa  MajMié 
à  emprunter  de  fortes  sommes,  tant  en  rentes  per* 
pétoelles  que  viagères,  i  quoi  il  avait  aisément 
réM<isi  por  l'entremise  de  plusieurs  notaires  et  d'un 
viiMir  Marchand,  sun  intendant,  qui  ne  cessait  de 
primer  k-  crédit  immense  et  le  lion  état  des  affaires 
de  son  maître.  On  rapportait  même  que.  toutnon- 
veUenieot  encore,  le  H  sepleaibre  précèdent,  oa 
aiear  abbé  de  Viooy  avait  |irété  ooe  aonaia  de 
trente  mille  livres,  et  ce  dernier  trait,  ea  ooaipia- 
mettant  fnrienseneat  le  prince  da  Gaeamwe, 

deshuMiirait  i  iiruplètement  celai  à        il  avait 

aei  (ii"de  sa  niuliancc.  » 

Otto  lettre  prouvf  <  ()uiiiien  la  reine  i  taît  onidie 
attachée  a  la  priuc«aise  de  l'iuéménée,  car  elle  inter- 
vint activement  pour  tirer  son  amie  de  l'embarras 
00  la  aaetlait  celle  baiM|acroate,doat  l'importance 
fit  aeaadale. 


ti)  <'.(■!<  dent  intéresMinlit  doramenle  «mit  ex- 

ImiN  ilii  ttatMin  de  In  StttUli  df  rtt'uMre  de  h 

Urt^tJtttiiiri  fyitu\  <ti>>\'. 

lUtCc  liruil,  ronlrKiiVf  jinr  1r  hilli'l  ili-  In  ri  ine. 
)■> iiil  «'-II' s.-)fis  ilniili'  l'ti  clrrulutioii  |>iir  lu  )»■■- 
lii'ir  sur  lurtjrc  <l<i  iiiîui!.l<'i>-.  alîii  it  rvitt  r  i|uv  le 
ml  ne  soit  atteliit  onr  et>llQ  aHiiire  {BtiUtUn  rf« 


we  xn* 


Mf  4e  FUwj.  fome  le  Jéleniioer  à  rmr  »a 
'  U  pnocMM.  Cda  resalte  de  U  lettre 


Mv  It  «  «iW  40(1).  MsdMMiM 

«uent  que  ma  fiUe  a  en  U  petite  rêrole  trop  forte 
pour  h  poorotr  mener  dans  le  mtee  air  que  son 
frère  ai'jfit  sii  5^rDiin»"s;  ausM  'II*  ira  înat 
dr«J  à  Mirir.  ou  «1!.^  r-^st-^ra  tout  |.>  »'j\ajre.  et. 
j  li  Ti.usvjint.  r*'V:'T».jr'in--  l'to%  '  Ji;  .-^U 
a  empédiera  p«»  uœ  fou  a  Marij  tous  m  ve- 
mez  la  voir  quand  tous  le  vMdm.  CMBe  je 
fsmi  moo  fils,  et  aiws  kt  wii  |»iiinilw 
cfeaftmt  par  semaîie  cmhm  è  VtniilbiL 

«  Je  «rais  (fae  Mae  d»  Semej,  h  miie.  Mn 
keMfH  de  repfn.  Je  ne  peux  trop  roiu  en  dîr*  de 
bt'-ri  :  fil*  d  '-ti-  pirfait.-.  t.int  p-iur  les  aIt--ntio.'i5 
qui»  (•"iir  la  r.n^in.  aupr^  ii<»  mi  ûlif-  l'our  U 
iecn«'  '^'«ii'-y.  fil-  a  --te  ju**.!  fnrt  tui»n  i.ii- 

«  i>es  deox  premières  4  i  sont  des  sojets  rares 
1  avoir  prrà  des  enfants.  Enfin,  je  ne  linirais  pas. 
•i  |e  Toulais  toos  parier  de  iMtlemeade;  ou, 
cuoto  en  particaGcr  nêrito  ano  élo«. 

«  Un  il  •  dit  kier  me  «e»  aviet  la  tèrre.  m» 
piÎBiteei  :  je  craiv  bita  fie  lliimidit^  de  Tria- 
non,  jointe  anx  chagrins,  n'en  «  >it  la  rjQv.'  J,* 
verrai,  si  il  est  possiM''.  M.  de  i-it-nry  luj.mr.i  f,ui 
et  Tons  devez  bien  i  OTipt<*r  y  s.i:Mrai  jt."-!- 
plaisir  toos  les  m^yeii^  «i  fmr^tîtûtleà  qu'il  me 
doririTâ  [H*ar  toos  rendre  service. 

«  Comme  ooos  o'ailoos  pes  à  Versailles.  ro«a 
dlwf  la  maîtresse  d'y  nnait  qani  rwu  mnim. 
Jeemibieaeiae^jrifWnwiMi  ibie  9;  cv 
je  eoaipto  y  fair»  ne  cwne  eeje«r-tt.  etllMii. 
dite  poarra  hien  vous  ramener  plus  UA. 

*  Adiea,  ma  princesse  ;  j'esp»^  qoe  vous  aoret 
eu  de«  nouvelles  <!•-  M.  Mniithazon  eoeonUer. 
Je  vous  embrasse  de  tout  mon  oror. 

«  Je  sais  charmée  que  Mme  d'Aomale  soit  bien  ; 
je  l'aurais  bien  regrettée,  et  ç'aurait  été  une  vé- 
rilaMe  perte  puer  mes  enfants. 

Ma%réUHit  ee^itlareiiM 
pMV  waTer  le  priée»  d  le  prineeete  de  Ga 
né4>,  elle  dut  les  abandonner  an  moins  publique- 
ment et  se  séparer  d'eux.  5  novembre,  la 
G<r,etlr  lit'  France  annonça  que,  sur  la  d^'mission 
de  .Vime  de  tiDémenée.  le  roi  arait  dispose  de  sa 
chuie  «B  fimar  de  Mae  de  Ptl^pee,     lui  en 


le  jemt  de  la  Tosa- 


(O  C«  \ù\ajtt!  ii'cul  pan  lii-u;  la  courrf«la  à  la 
Muette  Jasait  il  le  Ha  d'octobre  {^aUrti»  In  Sa- 
tiêt*     rhmoirttif  la  Rfiftilalion'i. 


<••    K.'i  .  .iiir  i  riitrii  ;i  V.  r»jill."«  k-  .'lo  «M-lolir»- 

(iM  ,. 

■i  tinn*  \>  <  i-i  l»  lir<-»  iii-lriK  liiniji  iliiiiiitt  «  U- 
£  ju<l»-t  i7«ij  ;i  Mfiir  «II- T'Mii /.rl.  in  reine  porlati 
lUir  l>-<  iti-iii  >•>■■•;  :;<>ii\<  riiniili'^  île  «-j  ••nfjinfi 

iii<;i'iiii-nt    •  MiH'-  <lf  S  \    l.i  nuti-    furt  t»>nn<- 

fi'rriiiii',  Ir''»  in»lruil<".  «  t.i.tr.  niiii»  <!<•  i(i.iiiv;ii» 
Lit  lu  i!'-  lillr.  nn'riir  Ion  («mjiiI  .r.->).nl.  Il  y  ;i 
fli-j^i  <)iii-l«|u<'«  ;ifiii«-«  >  <pj  *-llr  n  r«.l  plu-,  .n  or  ni^i 
lilfi'  :  ;n«-<:  un  jx-lil  t.Mrvon.  <  ll<"  ii  n  im.iiiI  <I  iiiroii- 
v.-r»i>-iitH  ;  du  rr«t«;.  ellr  tr<-«  liik le  et  int-inp  un 
|i<-ii  ••■v<TP  «Vrr  l'rnfimt.  •  'Iffid  i 

',1  I  <l»-in  |ir<-iiiii'r<-'>  I<nini<-»  ili-  r|i.-ii:)l>r<- ilc 
M.iil.MiK-.   Iillt-  <tii   PU   <-l:iri  lll.  rtl  MllM  »  l  e 

irtuioe  l't  (le  Krcmin ville,  '.iimttn'ifh  <ie  Vertmlir* 
VerwiMe4,  Wn'mii.  i^Mi.  in-»f,  p.  iVf> 


ffaMève 
Se»  triM 


eml  brt  tte 

saint. 

Le  thitMC  ti<^  ta  Moitié  p'aJant  la  en**  h-mv 
lotuMUiair-»  ioKa  de  frav^  muttlatiun*.  I.*cj^rps 
priacipat  ssccoaiUa  saïas  je  marteau  dev  tiettofas- 
sear«.  et  ses  auieriaex  fureot  veniiîs  à  vil  prix; 
aMÙ  la  rëprobatioo  poUifee  mit  in  terme  à  cette 
cwée.  et  ce  refait,  c*eat-4-dire  deox 
pmHaaifltlaeMliaMali  deetrTiee.  foreotkaés 
par  le  iae  à  d«  eabepwMHS  de  gmi^ues  « 
de  bab  publics. 

Ver»  1818.  cette  mifrniâqiie  propriété  fut  ai  h e- 
Uf.  au  pru  d-^  iT'i  (N>i»  fr-i-.xs.  par  l»  célèbre 
fatrri -.ini  <!•■  puAu*  .^Wittctt  àxxrd,  «4  ao^urd  but 
■II-  jp^artient  à  M.  Franqoel,  comte  de  Fran< 
qoeviite.  membre  de  TlnstitM,  fBÏ  a  i 
met  de  Mme  Erard.  Mlle  "  ~ 
ett  le  raadei-r  ttKt  d«  Mrt 
de  Miabiiles  i>-Aiu  joes.  littinine  eti 

Pendant  le  siège  de  Paris.  U  Mnette  devint  le 
«quartier  général  de  l'amiral  lleariot  de  Langle. 
')in  I  iitnm.iodjit  i*"  \l'  sei-tear,  p-irtp  l>auphine 
au  l'i.Mnt-du-J"ur.  I.'amirjl.  entMiin*  Je  odj- 
i-;.'r>  d'i^rdiTinaine  :  MM.  Lifuult  (^lerie.  Dea- 
rmrs.  le  comte  de  Rots  de  Ledignan  de  âniK- 
Michel  ;  Uembree.capitamc des  mobiles  d'AeiM^M; 
de  Vaasraj.  lîeelcaaat  an  earpe  d'état-*^  ; 
Clérel.  de  TwiiM  de  lteiiMl,eie..  élailaackMeaa 
de  la  Muette  comme  il  eût  été  dans  son  manoir 
breton,  et  au  milien  de  son  etat-major  comme  an 
mili<-u  df  famille.  Mais  i  l'hfure  du  lorahat. 
une  ir^aségnration  s'opérait.  Lf-  mjnn  succédait 
h  l'homme  du  monde  et  la  honte  faisait  place  à 
•ne  indomptable  énergie.  M.  de  Langle  a'eiitiail 
plos.  il  ne  restait  que  l'amàral  «I  tm  Wm,  C* 
■asira.  c'était  Fiarit  0  >. 

Nadant  lté  irittcana  da  tièie  de  Paris,  k 
Mut'ttf»  faillit  re<revoïr  le  coup  de  grice.  En  effet, 
lo  lundi  iK  novembre  1870.  à  dix  heures  dn  soir, 
un  ini-fTniK»  >e  dé  lira  dans  l'observatoire  en 
ptaurbe»  qu  an  coDstrnit  an-de^s  do  châ- 
teau pour  observer  les  mouvements  deiVnnt'mi  ; 
les  secoart  arrivèrent  promptement.  et  en 
d'tuw  Iwia  ea  fut  malire  des  flammes. 
Aprta  h  fMm,  Mae  £raid  rearrit  ses  saloas 
de  fa  «nette  qa'ells  défait  bhnttt  fermer  par  saîto 
de  d<"ni!>  <;iii-i-«^«iiifâ. 

Au  mois  d'w  t'tbre  4876.  Mlle  SrhiHfer  perdait 
>jin  l>p.iu-p.'r>' :  li-  1'-  octobre  1878.  la  s<riir 
d ijrard.  U  coratesse  Spnntini  de  San  Andréa, 
veuve  du  célèbre  compositeur.  Ji-redait  cg.ilt-nient 
à  U  Moette.  dans  sa  quatre-vingt  troisièBe  aonée. 
Enia  Mme  Krard.  dont  la  charité  etaiti 
y  Boarat  le  13  octobre  1KS>«.  Cette  i 
demenre  sTait  été  lé^ee  par  elle  à  et  aièee» 
qu'elle  avait  adoptée. 

L'ancien  château  mjal,  les  bâtiments  plos  mo- 
d-Mir^  <M  l'iitimpose  parc  c»'ii'»tini«'ni  toujours  uik" 
iipiendidti  pniprietc.  oii  les  hAtes  actuels  de  la 
Muette  p'uvent  encore  emptaalcr  W  peèle  lalÏB 
•es  doux  acrents  d<>  frS<-e  : 

Dipus  n'il'i"*  ii'f'  "ti.-»  fci'il. 

Comte  ï.  DE  L'^xLisc 


v>)  Le  Ckàlmu  de  la  ifaelle,  per  le 


deL. 
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MORT  DE  LA  DUCHESSE  DE  BERRY 
A  lA  ■UETTE 

Mme  1.1  diichesso  do  B<>rry  était  A  Meuiinn  Jii 
lendemain  de  I*.\quos  10  avril  d'au  fllos'étoit  f.iit 
transporter  u  la  Muette  le  14  mai.  couchée  dans 
BB  carrosse  entre  deux  draps.  Elle  ne  s'y  trouva 
point  «ooiag^.  Le  ml  eut  bod  cnin,  w  Bcci- 
denl*  et  In  deabBrt  angBMBtèKBttveeAsiintai^ 
valles  courts  et  légers  et  la  fiérre  le  plus  ordinai- 
rement marquée  et  souvent  forte.  Des  irrégularités 
de  crainte  et  d'espérance  se  soutinrent  jusqu'au 
commencement  de  juillet.  Cet  état  où  les  temps 
de  soulagement  passoient  si  pri>mptpment  et  oii 
Ib  sovOrance  étoit  si  durable  dmaa  des  trêves  à 
rsriBBr  [de]  àtthnr  le  mariage  de  Kion  et 
enfMN,  Mire  1b  prMimité  da  liea,  M.  le  dBc 
i'Oniim  k  rapprocher  ses  visites  et  mim  Hm  Ib 
duchme  d'Orléans  et  MBdane  atissi,  laqoelle 
passoit  l'été  k  Saint-Clond.  I>e  mois  de  juillet 
devint  plus  men.ii.-ant  par  l.i  suite  continu^'Ite  des 
îifcidents  et  dos  di>iil<iirs  ol  par  boaucoup  île 
licvri-.Os  m;uix  ,iu;;meiitiTi'iit  ti'licmi'nl  \r  1  i  juil- 
let (|u'on  c<immença  tout  de  l>on  à  tout  craindre. 

I.a  nuit  fut  si  orageuse  qu'on  envoya  éveiller 
M.  te  doc  d'Orléens  au  Palais-Hoyal.  En  nwaw 
temps,  Mme  de  Pnos  éerività  Mme  deSaiBt-'SîiMB 
et  Ib  pnflSB  d'aller  s'établir  ù  la  Muette.  Da  t 
<|U*elle  ne  voyait  Mme  la  duchesse  de  Rerry  que 
pour  des  cérémonies,  et  li's  snlrs  pour  Thouro  do 
sa  cour,  ou  elle  ne  soupuit  pres4ut;  jumuts,  ot 
retenoit  seulement  les  dames  qui  étoient  choisies 
pour  y  souper,  entre  celles  (|ui  s'y  trouvoient  ou 
an  jeu  ou  k  vuir  jouer,  ce  qui  éloil  le  temps  de  sa 
euor  inbliquo.  Ulo  ne  la  suivoit  (pière  que  chez 
le  rei,  ce  qui  était  rare,  et  quoiqu'elle  eût  un 
logPBMt  à  la  MueUe  et  n'y  «Uoit  pouit:  c'itoit 
excès  de  complaisance  si  elle  y  eoneboit  une  nnit, 
quoique  la  princesse  et  sa  roais'>n  n'y  lussent 
nccopées  qne  d'elle,  et  que  ce  fùi  une  fête  et 
toutes  siirii's  do  soins  quand  elle  faisoit  tant  que 
d'y  alkr  une  fois,  et  rarement  deux  pendant  tout 
le  séjour  qu'on  y  faisoit.  Klle  se  rendit  à  l'avis  de 
Mme  de  Poos  et  s'y  en  tilt  siir-le-cItBmp  pour  y 
demeurer. 

EUe  trouva  le  danger  ^tnd.  11  y  ent  one  st^née 
6ite  an  liras,  puis  au  pied,  ce  même  jour  15  juil- 
let, et  011  ofiviiya  chercher  un  cordelier  son  con- 
fesseur. Mme  la  duchesse  de  Berry  re<;nt  ses 
sacrements  ,(  portos  ouvorlos  rt  parla  aux  assis- 
tants sur  sa  rie  et  sur  son  état,  mais  en  reine  tie 
l'une  et  de  l'autre.  Après  que  ce  spertsidi  lut  Uni 
et  qu'elle  se  fut  renfermée  avec  ju's  lamiliers,  elle 
n'nppiaudit  avec  eux  de  la  fermeté  qu  elle  avoit 
montrée,  et  lenr  demanda  si  elle  n'evoit  pas  bien 
parlé,  et  si  ce  n'étoit  pas  mourir  btcc  grandenr 

et  avec  courage. 

I  n  peu  apros.  elle  ne  retint  que  Mme  de  Mou- 

(llV.  lui    itldiqiia  cli'f  l't  ciissflt.'  et  lui  dit  1)0  lui 

apfiortor  sou  baguier;  il  fui  apporte  et  ouvert. 
Mino  la  duchesse  de  Berry  lui  en  lit  un  présent 
après  qotBtitè  d'antm  ;  car  ontre  ce  ^'elle  avoit 
en  sontMt,  il  n'y  avoH  gnire  de  jonrs  dopala 


qu'elle  étoit  malade  qu'elle  n'en  tirât  tout  ce  qu'elle 
poovoit,  souvent  de  l'argBnt  et  deo  pierreries;  le 
moins  éloit  des  byoai.  Ce  btguier  valoit  seul 
ptin  de f 00.000  èeus.La  Mooehy.tont  avide  qu'elle 

f  toil,  no  laissa  pas  d'en  otro  étourdie. Elle  sortit  et 
le  montra  a  San  mari,  r/ctoii  le  soir,  M. [le  duc]  et 
Mme  la  liuchesse  d'Orléans  oioient  partis  tr.  iri 
et  la  fi  mme  eorent  peur  d'être  accusés  de  vol, 
t.int  l^ur  réputation  étoit  bonne.  Ils  crurent  donc 
en  devoir  dire  quelque  chose  4  ce  qni  leur  étoit  le 
moins  opposé  dans  la  maison,  oh  Ui  éleioot  |éllè- 
nlement  hais  et  mépriaés. 

De  rnn  à  rautre  h  chose  fnt  bîentM  sue  et 
vint  à  Mme  de  .'saint-.Simon.  I  IIo  lonnaissolt  ce 
baguier  et  en  fnt  si  étonnée,  qu  elle  crut  en  devoir 
informer  M.  le  duc  d'l)rlé,iris,  à  qui  ello  lo  manda 
sur-le-champ.  L'état  ou  etoit  Mme  la  diirhosse  do 
Iterry  faiiuit  iiu'ori  ne  so  rnuc  lioit  it.un\-  .i  la  Mnotto. 
ou  on  se  tenoit  dans  uu  salun.  Mme  de  Monchy 
voyant  ^ue  l'aifaire  du  baguier  devenait  publique 
et  rèosaissait  nul,  s'approcha  fort  embamasée  de 
Mme  de  Saiot-Simon.  lui  ronta  comment  celn 
s'étoit  passé,  tira  le  baguier  de  sa  poche  et  le  loi 
montra.  Mme  de  Saint-Simon  appela  les  dames  les 
plus  [>ri>ches  d'où  elle  otoit  pour  le  voir  aussi,  et 
do\ aiil  eliff  (car  elle  no  los  asoit  :i|)pelée$  que  dans 
ro  dessein)  oilo  ilit  .i  >lme  de  Mourliv  que  c'éloit 
i;i  un  beau  pi'rji>'iit,  mais  qu'il  otoit  si  beau  qu'elle 
lui  conseillait  d'en  aller  rendre  compte  au  plus 
tM  à  M.  le  duc  d'Orléans,  et  (de]  le  lai  porter. 
Cb  conaatl,  et  dooBé  en  présence  de  témoins,  em- 
barrasoB  êlrBBfi:«ffle&t  Maiede  Monchy,  elle  répon- 
dit néanmoins  qu'elle  le  ferait  et  alla  retrouver 
son  mari  avec  qui  elle  monta  dans  sa  chambre. 

I.e  lendemain  matin,  ils  furent  ensemble  au 
l'alais-ltoyul  et  demandèrent  ù  parler  à  M.  le 
•lue  d'Orléans,  qai,  .iverti  par  Mme  de  Saint- 
Simon,  les  fit  aiissit'it  entrer  et  sortir  le  peu  qui 
étoit  dans  son  ctbiaet,  car  il  étoit  fort  matu. 
Mme  de  Meuchv.  boq  mnri  nréaent.  fit  son  compU* 
ment  comme  elle  pat.  M,  le  due  d'Orléans,  pour 
tonte  répome,  lu!  demanda  on  éurit  le  baguier. 
l'allé  le  tira  de  sa  pm  ho  oi  le  lui  présenta.  .M.  le 
duc  d'Orléans  le  prit,  rouvrit,  considéra  bien  si 
rioii  n'y  niaiiipioit.  car  il  le  ronnoissoil  parfaite- 
ment, le  referma,  tira  une  clef  de  sa  poche,  l'en- 
ferma dans  un  tiroir  de  son  bureau,  puis  les  con- 
gédia par  un  signe  de  téte,  sans  dire  un  BMt,  ni 
eux  non  plus.  Ils  tirent  la  révérence  et  se  retî- 
rèrant  également  outrés  et  confus  ;  oiioi|ncs  dopais 
Us  ne  reparurent  h  la  Muette. 

Je  ne  sais  si  l'absence  de  la  Houihy  fit  quoi- 
que impression  heureuse  sur  Mme  la  ducbosse  Je 
Berry  :  mais  elle  n'en  parla  jamais  et.  peu  après, 
elle  parut  fort  rentrée  en  elle-même  et  souhaita 
do  rooovoir  enioro  mio  fois  .Notre-Seigneur.  Klle 
le  reçu!,  à  ce  qu'il  parut,  avec  beaucoup  de  piété 
"1  tout  différemment  de  la  première  fois.  Ce  fut 
l'abbé  de  t^aatiies,  son  premier  anaitaier.  Dummé 
à  rarehevtehé  de  Tours,  qni  le  (bt  après  d'AlIn, 
et  enfin  commandeur  de  l'ordre,  qui  le  lui  admi- 
nistra et  qui  le  fut  chercher  à  la  paroisse  de  l'assy 
ot  l'y  reporta  suivi  de  M.  li-  dui-  d  nrloans  ot  do 
M.  le  duc  de  Cfiariros,  Cet  al>l>é  lit  urn'  o^horta- 
tion  courte,  bpllo,  toti-  haiite  et  tellomont  conve- 
nable qu'elle  fut  admirée  de  tout  ce  qui  J'euten- 
dit. 
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mnoiBe  du  xvi"  ahronmmement 


Dans  cette  «&ir«iiiU<*  uu  ies  méJninis  ne  savent 
plus  que  faire  et  uii  on  a  rerours  itnut.  on  parla 
de  1  elisir  d'un  noranié  Garus.  qui  faifoit  alors 
bMOOMpde  bruit  et  dont  le  roi  a  depuis  arbetè 
l«  aecret.  Gants  fm  daiie  modè  et  airim  bienut 
après,  tl  trouva  Mm»  la  dndiHi*  de  Banyai  ottl 

Ju'il  ne  voutiil  ii'pondre  de  rien.  I>e  remède  fut 
onné  et  rvu^^il  au  delà  de  toute  espérance.  Il  ne 
s'agissoit  plus  que  de  l  onliimcr.  Sur  tontes  choses, 
(îarus  avait  demande  itue  rien,  sans  exception, 
ne  fi'it  donné  à  Mme  la  duchesse  de  liern  que  |>  ir 
lui.  et  cela  même  avoit  été  expressément  com- 
mjiiiit  par  M.  |  le  duc]  et  par  Wmv  U  duchesse 
d'Orléans.  M'"''  la  duches.<ie  de  Iternr  eootiofla 
d'Aire  de  plus  en  plus  soulapv  etair«f«irae& 
elle-même  i|ue  Chirac  craignit  d'en  avoir  l'affiont. 
Il  prit  son  temps  <|u«  lîarus  dnnnoit  sur  un  sofa, 
et.  avec  son  imi><'tiii>Mlf,  i)n  >(  riin  un  [>iir};alif  * 
Mme  la  duchcss'-  Iîitfv.  .ju  illui  lit  .iv.il.  r  sans 
en  dire  mot  à  pervinin'  ot  s.in>  i)ije  ileuv  ti.inli-- 
malades  (\u'nn  .ivuii  pnses  pour  la  servir,  et  >|ui 
seules  étoieiil  jin-seales,  osassent  hroncher devant 
lui.  L'audace  fut  aussi  coiQ|»léte  qne  la  seétàra- 
ttM.  car  M.  fie  ducj  etVmela  dneheMe  d'Or- 
léans étoient  dans  le  salon  de  la  MmUAi  De  ce 
moment  à  celui  de  retomber  pis  qtw  l'état  d'nA 
l'i  li\ir  l  avoit  tirée,  il  n'y  eut  pres'in*'  [las  J'in- 
terv.ilk'.  Gams  fut  réveillé  et  applf.  Nùv.mt  <  r 
désordre,  il  s'écria  qu'un  avoit  donné  un  (>iii'>:.itif 
«(oi,  ^el  qu'il  frtt,  étnit  un  poison  dans  l'éi^ii  de 
la  Mineesse.  Il  voulut  s'en  aller,  on  le  retiut, 
OB  le  mena  i  H.  (le  dne]  et  à  Mme  la  duchesse 
d'Oriéens.  Grand  vecarM»  derant  eox,  crû  de 
Garas,  impadeoee  de  Cbirae  et  bardieete  sans 
égale  k  soutenir  ce  qu'il  aroit  fait.  11  m  ponvoit 
le  nier  parce  r|iip  li's  lieux  [,':iriît's  avaient  été 
interrompes  et  i'.iVdii'nt  liit.  Mnir-  I.)  dnchesse  de 
Berty.  |"'rii1.mi  i»  ,iA>:\t.  u-uAuii  à  sa  lin  sans 

3ue  Chirac  ni  Garus  eussent  de  ressource.  Kilo 
■rt  cependant  le  reste  de  la  joomée  et  oe 
■Momt  qse  sur  le  atinnit.  Ckirae  Tojrant  aTaoecr 
Tagenie.  traversa  la  ehaoïlire,  et  faisant  une  rèré* 
rence  tf'ÎBsnlte  as  pied  do  lit  qui  était  oavert.  Inî 
souhaita  on  bon  mjaKe  en  termes  équivalents,  et 
di-  i  (*  [las  s'en  alla  à  Paris.  1^  merveillf  <"nI  'in'il 
nVii  fui  pas  autre  chose  et  qu'il  demeura  iiupres 
di-  M.  It^  liur  (IDrliMiis  rommo  auparavant. 

Miuf  <\i'  S.iint-S»mon  voyant  que  la  tin  s'appro- 
clinit  )>i  <[u  il  n'y  avoit  personne  à  la  Muette  avec 
qui  M.  le  duc  d'Orléans  fût  bien  libre,  me  aanda 

În'elle  me  eoaseilloit  d'T  venir  penr  ttn  anpvis 
e  lui  en  ces  tristes  aMOMnla.  Il  »e  parut,  en 
effet,  que  mon  arrivée  loi  fit  plaisir  et  que  je  ne 
lai  fus  pas  inutile  au  soulajtcrtii'nt  de  s'épancher 
en  libeité  avec  moi.  \jc  reste  du  jour  se  passa 
ainsi  et  à  mU'-v  i1r>  iiinnir'nts  dans  la  chamt'f". 
Le  soir,  je  fus  prcstjue  toujours  seul  aupn-s  de 
Ini. 

l'inlin  sur  le  minuit  du  •![  juillet.  Mme  la  du- 
chesse de  IJerry  mourut,  deux  jours  après  le  for- 
fait de  Cliit  ii  .  M.  le  doc  d'Orléains  fut  le  seul 
leoché.  Qui^-l  jut  s  perdants  s'afflifi^i^rent  ;  mais  qui. 
d'entre  eux,  eut  de  qnoi  "intisTstcr,  ne  parut  pas 
même  regretter  s.i  pi  ri*-,  ^lnii'  l.i  liurhesse  d'Or- 
léans sentit  sa  liclivr  iii' (-.iiliis  .wci  t'iutcs les  me- 
sures delà  bienséance.  Madame  ues'en  r4)alraisnit 
qoemédioeitMnt. 


Sur  les  cinq  heures  li»  malin,  c'est- :'i-ijire  ■  iii'] 
heures  après  cette  mort.  I..i  \nlli'Te  .imv.i  a  l.i 
Muette,  oii  il  mit  le  scelle  en  présence  de  Mme  de 
Saint-Simon.  1^  eoqm  de  Jime  la  duchesse  de 
Herry  fnt  djjmsi  enmit»  dam  la  chapelle  de  la 
Mnalle,  sans  Mm  fardé,  eù  les  mcsaes  basses 
fitrent  continuelles  tous  les  matins. 

Je  m'établis  à  Passy  chez  .M.  et  Mmede  Lauzun 
pour  cire  [lins  près  delà  Mui'ttc.  .s;ins  y  être  lou- 
jnurs.  ii  tiii  j'albis  presque  tnus  les  junrs  vuir 
M.  le  duc  d  nrl''uns.  unln*  les  jnuts  di^  (  ^nseil 
de  régence.  (>imme  il  n'y  eut  point  de  cérémo- 
nie, tout  le  monde  fut  dispensé  des  manteans  et 
des  mantes  an  Palaia-Hoval.  oft  on  M  prénenu 
en  denil.  mais  en  babits  nrdinsires. 

Le  soir  dn  samedi  H,  l'abbé  de  Gaitiief, 
nommé  h  l'archevêché  de  Tours,  et  son  premier 
autni'iriier,  poil;i  If  arur  au  Val-de  <ir.io<'.  ayjtit 
à  sa  \|||o  Je  la  Hoche-siir-^  un.  Mtiii>  île 

S.iint->iniiin  au  di'vant  et  la  dui  liesse  d>'  Ijiu- 
vigm*.  nommée  par  le  roi.  Mine  de  Hrassac,  dame 
de  Mme  la  ducbes.<e  de  Iterry,  A  une  portière,  et 
ce  qni  fat  fort  étrann,  In  dame  d'bonneurdn 
Mme  la  prinoesae  de  umli.  mère  de  Mile  de  b 
Hoche-sur-Yon,  I  l'antre. 

I>>  dimanche  H  jaillet,  sur  les  dit  heures  dn 
siiir,  !>'  rorps  df  Mmi'  I.i  duclipss-'  .!p  Herry  fat 
mis  ddiM  un  r,irru»«o  duul  les  huit  chiMaut  étoient 
caparaçonnés.  Il  n'y  eut  iiuiuni-  Ifnlurt"  ;i  la 
Muette.  L'abbé  de  Castries  et  tes  prêtres  snivoieat 
dans  un  autre  carrosse  et  les  dames  de  Mme  la 
duchesse  de  Berrj  dan  nn  astre.  Il  n'y  eut 
qu'une  qoaraMaiM  èb  flambcaoK  portés  par  ses 

Sages  et  ses  gsrdes.  I.c  convoi  passa  par  le  bots 
e  Rottlogne  et  la  plaine  de  isaint-Oimis,  avec 
beaucoup  de  simplicité»  et  bt  refn  de  ménw  dam 
l'église  de  l'abbaye. 

(Kxtrait  des  Mi-nmires  du  duc  de  Saint-Simon, 
t.  I,  pp.  i'Al  .  t  sniv  ) 
Communiqué  par  M.  le  comte  F.  bt.  l'Ecijsc. 


LES   QUATRE  GOUVERNEURS 
HD  cHkTRAU  navAL  uE  u  wrntit 

Loin  de  nons  U  prëlention  de  refaire  ici  l'Iiia* 
toire  de  ce  cblteaa  ;  nom  vnnkm  aim|deaM«t 

ptvs<'iir(  r  un  résumé  de  celle  des  quatre  gonver- 
ih'iirs  ipii  [eréprent  de  1716  4  1787.  Nous  disons 
17  It),  1 .11  I  l'st  :i  (  i-ttc  ilalc  (]uc  la  diirht'sse  de 
Ik'iry,  ou  plntul  I»;  llc^eni.  smi  piTc.  ai  lifta  pour 
elle,  dit  Saint-Sim^m  dans  sfs  nirmuircs.  iitie 
petite  maison  à  l'entrée  du  Imts  de  lirmtogne 
qui  était  p'lie,  avec  tout  le  hus  devant  et  un 
beau  et  grand  jardin  derrière^  fut  apporte^ 
voit  à  ta  ehartje  <L'  rapUaine  ée$  cibssses  àu 
Ihiis  de  BimUigiie  et  îles  plaine*  dei  envirent. 
Calelan  quand  il  était  en  /Missession  dt 
celte  charife,  avait  f"i  t  ln^n  arcommtxir  i-rtfe 
maium,  diie  la  Muette,  et  en  1705  t'atait 
vendue  &  fteurim  d^Armeuanmite,  qui  venait 
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d$  Je  défatre  de  ta  Une  de  Rambouillet  en 
/oveur  du  eûmte  de  Toulouie.  » 

D'ArmenonTille,  i  son  tour,  téda  eu  il  16  le 
château  de  la  Muette  au  Hégcut.  qui  l'eu  paya 
grassememt  ;il  lui  conserva  la  capIidiiK  rin.lui  ac- 
corda un  bretet  d«  ri>(enue  de  400.000  livr»  s  -.ur 
sa  cl)art;o  de  setrel.iire  d'Etat,  une  grandi-  |)atii'' 
du  château  de  Madrid  et  tou»  sw  jardios  pour 
■m»  de  campagne,  le  toot  réparé  et  amiigé  à 
aoB  |ré,  au  défiens  du  ni. 

Voilà  dons  b  didMM*  dt  Berry  en  posMSiiMl 
d»  la  llMtta.  Pea  de  imfe  anpeniTant,  elle  avait 
obtMN  deaon  pèreutte  eompignie  de  garder  dont 
elle  avait  donné  la  lieutananc?  à  Uioii.  jeune  ca- 
det de  Gascogne,  do  la  maison  d  Aydie.  tds  d'une 
sœur  de  dcHiion,  et  qui  ti'.ivait.  (juoiqu'on 
l'appelât  le  btitu  île  liitm,  ni  ligure  m  esprit.  — 
A|li«e  Mainte  autiv  fantaisie,  fa  duchesse  s'en 
Maiti|irîae,etce  fut  luinaturellomeiit  au'eUedioi- 
•tt  CMune  gMTemetir  de  la  noufelle  naîaaa. 
Voici  le  portrait  assez  hizarroqu'en  fait  Sai  nt-Si  moQ  : 
Cétoit  un  gros  gan  on  court,  joulflu .  pdie, 
ijtii.  aref  ferre  hotDijnina,  iif  n'sM'ml>l:tit  piiS 
mal  II  un  iil'ri\s.  Il  afin!  île  tfUcs  dents  et 
n'avait  pus  iinugtn  '  causer  uni'  ims^ùm  «/Ml, 
en  moins  de  rien,  devutl  c/lreime  el  dura 
toujours,  liion  éUlU  doux  et  naturellement 
^  et  honnête  garçon.  Il  sentit  bienUH  le 
fumoir  de  se$  eharmetqui  ne  pouivient  cap- 
tiver que  Vincompréfiensible  fantuim  dé- 
pravée d'une  princesse.  Il  n'en  abusa  aoec 
per^iiime  et  se  fil  ainter  de  tout  le  monde 
par  ses  iiutuu  res,  mais  il  traita  Madame  la 
duches.w  de  Hernj  roninie  M.  de  iMUÊm{i) 
aivit  traitt!  Siademoisellc. 

J'avoue  que  le  pouvoir  de  ses  charmes  me 
laissa  «o  prâ  peralese,  —  Gros  garsoo  saas  es- 
prit, jooÉu,  a  n  face  tellenwat  bourgeouuée 
<|u*dle  iwawiMe  I  un  abcèa,  il  n'a  |DMe  poiv 
ni  qw  MS  bellet  dents,  nuis  encore  laot-il  qti'il 
n'ait  (las  lovn's  closes,  car  alors  plus  rifn.  ;iu 
moins  i|u.iiii  du  phvsique.  —  Pour  ce  (|ui  i'!<t  di- 
ses qualitt-s  morales,  douceur,  bonté  et  hiiiiii>'U-U', 
certes  il  n'en  ïliusait  pas  vis-à-vis  de  celle  qui 
l'aimail,  iiiiisi|u'il  In  maltraitait  comme  M.  deljiu- 
inn  avait  maltraite  Mademoiselle.  —  Ou  donc  est 
la  aeent  de  la  passion  qu'il  avait  inspire?  Duclus 
TB  BOH  rimnodre  dans  ses  Mi'inoires.  La  da- 
ebMM  de  Berry  avait,  parait  il,  un  gott  Irèa 
prononcé  pour  les  alcook  ;  or  Uion  (i)  possi^lait 
untalcnlremarquableroincnedistillateur.  — Le  père 
l>a  Kerrière,  barn;ibite.  jttatlio  <ilui>  .1  la  p;iiMi>M' 
de  Passy.  dit  daui  des  notes  qu'il  a  lai&i>ee»  à  m 
coagrét$ation  :  J'allais  iouvent  tmr  liion  le 
matin  dans  ^on  labondoire  de  la  Muette,  où 
je  soufflaispendanl  ifxie  les  alambics  disltllàient 
loi  li^ueitn  le»  pim  agréoMee  (  le  bon  Père  se 
eoBteiilait>îl  de  loofllirf...)  —  Ces  talents  igno- 
ras, ajoute  Duclos,  nous  expllinient  etlesbiMirgeoiis 
du  lieutenant  du  dc-igon?.  et  r<>n«oueiiieiit  .je  lu 
princesse  pour  le  jeune  .Miiid.nd.  —  CiiMie  sans 
doute  aux  vertus  de  ses  liqueuni,  il  (in^sur 
elle  un  eopire  si  sbeetu,  i^u'elle  n'osait  plus  rien 
enlfepnndM  saoeia  pttaussieo,  même  les  choses 

il)  Rionriail  |H-Ul  tit-'VL-ii  île  I.nitxiui, 
(a)  Duclo»  l'u|i|icllc  te  cumie  de  Rioa. 


les  plus  iodifféreotes  ;  enfia  elle  avait  pour  lu 
eotièrenent  aliéné  sa  liberté.  —  En  f7i9«  après 
la  naisMiee  d'une  fille,  fruit  de  leunaniouii  ftrt 
peu  clandestines,  il  v  eut  «sriage  seeret  entre 

Kion  et  la  duchesse  de  Berry.  -  Le  Hégent,  fu- 
rieux, voulant  à  tout  prix  se  débarrasser  de  ce 
gendre  furee.  lui  donna,  dans  les  premiers  jours 
d'avril,  l'ordre  de  partir  sur  le  champ  rejoindre  à 
la  frontière  d'Espagne  son  régiment,  qui  faisait 
partie  de  l'armée  du  duc  de  Berwick.  — >  Le  31 
juillet  sujvaiu.  la  duchesse  à»  Berry  nuurait  au 
cbAteau  de  la  Muette.  A  la  nouvelle  de  sa  triste 
fln.  Rien,  feu  de  denleor,  tenta  plusieurs  fo'isde 
s>^  donner  la  mort,  mais  en  fut  emp<'<  he  par  des 
amis  qui  longtemps  furent  nldines  Je  le  garder  à 
vue.  —  f.iinp.i^;ne  lune,  il  vendit  sun  régiment 
et  suu  gouvernement  et  depuis  vécut  à  peu  près 
dans  l'obscurité,  (^pendant  devenu,  quelques  an- 
nt^^  nprès,  le  chef  do  sa  famille,  il  reparut  soos 
le  nom  de  marquis  de  la  Haye  et  épousa  la  veuve 
de  M.  de  Maiiiins,  dont  il  eut  une  tlUe  ijnî  fut  la 
cbannante  Mme  de  MAotesson,  et,  ironi*  detévt- 
nements!  devint  l'ép^nibe  morganatique  Ât  due 
d'Orléans,  |<elil  lil;-  du  liei^f-nt  (I  ). 

.\prè.^  lu  iiiiirt  lie  su  fille,  ajoute  Saint-Si- 
mon, /(■  Iteienl  fii  uu  rot  utie  galanterie  très 
coin  ctuible  à  son  tige,  ee  fut  de  lui  proposer 
de  jii  endre  la  maison  de  lu  Muette  pour  s'en 
amumr  et  y  aller  faire  des  collations.  —  Le 
hoi  en  fut  moi.  —  H  crut  oDoir  queU/ne 
chose  personneUetnent  h  hn,  et  te  fit  un 
plaisir  d'y  aller,  rfcn  iiroir  du  pain,  dn  titil. 
des  fruits,  des  leiumef.  et  de  s'amuser  de  ee 
qui  divertit  a  t  el  inje.  Ce  ii  u  ,  ehangeant 
de  hiiiitre.  clutugea  aussi  tie  ijiau'erueur  ii), 
Cj'  fut  le  ni.!r<|uis  de  l'e/e  i|ui  lui  elioisi,  sur  la 
recommandation  de  Sainl-Simuu,  e(  eut  en  même 
temps  la  capitainerie  des  chasses  du  bois  de  Bou- 
logne. —  Cet  Henri  Hubert  deCourtavel.nar|]uia 
de  Peié,  né  en  1680.  était  laaftre  de  eamjp.  lieu- 
tenaut  et  inspecteur  du  régiment  du  roi,  cj-devant 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Sa  Majesté  et  capi- 
tiiiin^  .m  régiment  des  Gardes  françaises.  —  Le 
'l'I  novembre  il'i'î.  il  épmisa  Lydie  Nicole  de 
Béringlieii.  till'- du  premier  eeuyerdn  roi,  l.iquelle 
mourut  au  commeucemeut  du  mois  de  septembre 
17-2*J.  Voici,  toujours  d'apK'S  Suint-Simon,  le 
portrait  du  aanittis  de  Hti  :  C'était  ttn  jàtne 
homme  de  figure  comimaw.  mtee  beaucoup 
d'e.ipnt  el  de  physionotnie.  plein  de  matu  ges, 
d'aârefses.  de  finesse,  de  ressources  dans  l'es 
jii  il .  liant  et  a  ji  eal'le,  le  ton  du  ijrand 
munile  e!  de  la  buune  1  l'mpaqnic.  mi  il  etati 
ii'ifi'nhte  el  l'ien  reru,  el  d'une  auilition  ifui 
lui  fit  trouver  toutes  sortes  de  talents  pour 
arriver  à  ta  ]^  haute  fortune.  Il  fit  si  bien 
qu'il  persuada  au  mande  que  le  Hoi  l'ai>ait 
pris  en  amitié,  aue  cette  raison  le  fit  comp- 
ter, fui  oofuit  des  ai»&  considérables  à  9111 
U  ne  manqua  Jamais  en  aucun  temps,  el  lui 
frat/a  le  chemin  en  tout,  tk  Peté  inennit  es 


l\j  Vi>l-  I  >•  rhiilean  de  la  Utteitt,  p«r  le  barao 
<le  L.  If  p"-  \i  ret.  i>i9D)etle  OjctiawMHrv  dv  /■!. 

(a)  La  etaSlrmi  CM  aloie  nurandi  «I,  vvik  1741» 
l,Dula  XV  hs  fit  ceiii|il6tem«al  renlwirrr. 
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lUlîe.  le  noremlire  I7H4,  des  Idossures  qu'il 
avait  n  i-ues  à  la  balailip  de  Guaslalla,  on  com- 
battant bravement  contre  les  Autrichiens.  --Sa 
nomination  de  <  hevalier  de  l'Ordre  da  Saiot-Es- 
prit  veaait  de  lui  être  euToyée  en  réOMipeiiM  lie 
M  belle  conduite,  et  ■■]  diiite  i|o*il  M  fM  mi- 
tamt  arrivé  au  eommandemeiit  en  chef  dai 
■raéct,  du!  plus  que  loi  n'en  ayant  été  reeonna 
digne.  —  Le  marquis  de  Teze  avait  olitenu 
beauroop  de  la  itiuiiilii'cMfe  royale  pour  l'egiùe  de 
l'assy.  qui.  ('Il  re>  itnii.iiss.inre,  lui  mfàïnQDKr» 
vice  sulennrl  le  ."î  janvier  \TSH. 

A  la  mort  du  marquis  de  Veir.  (<■  fut  sort 
beau-frère.  Henri-Camille,  marquis  de  ikhog^a, 
de  (Jiàtesuneuf  et  d'i'xellcs  cooile  da  Plearil- 
Bertrand,  «u.,  qui  obtint  le  wtwinnaeat  d» 
!■  HHtte,  de  Medrid  et  dv  bon  de  Bontogne. 
Osa  dit:  Heureux  !>-i  jn-aplcs  qui  n'ont  pas 
énUttoire!  S'il  en  ciaii  amsi  des  hommes,  le  mar- 
quis de  BérÏDjjheii  M  iai!  un  faviiriM'  ;  aussi  a-t-im 
quelque  peine  à  trouver  sut  lui  des  renseignements 
que  l'on  voudrait  plus  intéressant».  DansiMjltf< 
moires,  d'Argenson  le  traite  d<'  sot  et  de  dépeoaier, 
tandis  qu'au  bas  d'un  assez,  joli  portrait  de  lai, 
grafé  an  1759  jnr  Moitié  d'a|irès  la  PaHa,an  lit 
oea  Ten  * 

Zrli'  Àujcl,  ami  gém'Tf'ux  el  ll<lèl<-, 
Itifiiriilsaiil  rliuiv.  Kiiii|i|f  iucc  ilitinili'-, 

4'oilli  Ullli   »jins  l>a^^^'--.■'  I  I  ;.'|':<llll  >.'ll|s  Miliitt-, 

La  fortune  l  u  vu  (uujiiiirs  iiu-<Ii"smi>  il  ciU'. 

Mais  quelle  valeur  ont  les  quatrains  flatteurs 
mis  au  lus  des  purtraits  des  grands  1  L'imaj;»' 
représente  asse«  bel  homme,  d'une  corpulenee 
moyenne;  mais  rexj>re>si{iM  Ju  >isaj;e,  des  |)lus 
ordinaires,  semble  an  peu  coalirmer  la  première 
partie  du  jugement  daiTAlfmson.  Faute  de  mieux, 
rattrapons-nous  doacMr  qndquas  détails  de  fa- 
mille. Depuis  Louia  aIII,  le  titre  da  preaiier 
éeojrer  dnraii'ilaittnasmisehezles  de  Bèria|hen. 
«t  naire  nonvean  gouvemeur  le  possédait  depuis 
la  fla  da  1Ti3,  année  >te  la  iiiori  de  si>n  père  el 
de  son  frère  a(n«.  Le  j  d  wier  17. il.  il  .n.iit  ilé 
pii.inu  (lii  v.ilier  de  l'Ordre  du  >.iiiit-l  >iinl.  \u 
miji>  de  iiurs  i7W,  c'est-à-dire  neuf  jus  après 
son  installation  à  la  Muette,  il  se  décida  eobn  à 
prendre  femme,  en  la  personne  d'Angélique  So- 
phie d'Ilautefort,  veuve  de  H.  do  i<auiiàres, baron 
de  Thémiaai  at  daCerdaillae.  Mariaga  de  raison 
probablement.  H.*C.  de  Béringhen  eut  un  frère, 
évèque  du  F'iiy,  d  deux  s  i  uns  sun  i^ssivement 
abbesses  de  FarftuituUeis.  au  dnni'se  île  >lc,(u\. 
Son  hùlel  à  Paris  était  situe  rue  Sjini  Nu  ,ii>e.  .1 
la  placedu  Larrousel.Son  pere.qui  avaiti  icnM  iulire 
duconseilde  Kégeuce.dirccteurdcs  l'unis  et  (  haus- 
sées et  membre  honoraire  de  l'Acadénie  des  ins- 
oriptiaos,  grand  amateur  d'estampes  et  d'iewres 
d'art,  an  avait  fait  an  TéritaUa  musée  ;  mais,  i 
aa  nMMt.  ces  eoUeclions  sTaient  été  dispersées(1  ). 
Le  château  d'Armainviliiers,  prés  de  iournan 
(SeÎM-et-Maroe),  fut  aussi  la  propriété  du  père 
atdit  illa  (S),  auH  doata  gianda  aasalaais  da  vo- 

(0  Su  lielle  collection  il  i-^iaiiiiu  >ullii.i  i;i  itiblli» 
Ihèque  du  Rui,  aujourd'hui  iilliliolhcuuc  .Nati^ 
noie. 

(>)  Au  molli  de  nar»  t-fia.  Loui»  XV  achelo  ou 
nuin|uis  do  Bérlnglien  le  cbatoou  d'Arroainril- 


lailles,  car  la  principale  particularité  de  ce  do- 
maine consistait  et  consiste  encore  en  une  canar- 
diére  située  à  Teatrémité  d'un  étaag  de  ^i^ 
hectares,  s'étevant  da  phis  de  3  mMna  aa- 
deina  da  dtâtaaa  at  dans  laquelle  les  canards 
aaafafN,  attirés  par  les  privés,  s'abatuient  alors 
en  telle  quantité  que  la  chasse  s'en  faisait  deus 
fois  par  jour,  malin  et  soir,  du  l''  mars  au  l.'i 
août.  Notre  truisieine  (;ouveriii'ur  avait  en  uutre 
un  château  à  Ivry-sur-Seine  près  l'aris.  qu'il  avait 
orné  des  meilleurs  tableaux  de  Lancret.  Il  mou- 
rut en  1770,  après  avoir  régi  la  Haetta  neodant 
trente-six  ans,  at  fàt  iahwné  I  SBiiM*GanMia 
rAaxerrois. 
Si  Béringhen  e«t  peu  d'histoire,  son  laeeeiMmr 


.\niiL's  «lu  .Mar<|uiii     Ariiu-»  du  M^ireclial 
de  Béringhen.  de  Soubiae. 


en  eat  peut-être  trop.  Ce  lut  le  fameux  prince  de 
Soubise (Charles  de  Itohan-Kohan  etdc  Ventadour). 
Né  le  l'I  |uil|r  t  1715.  la  protection  deb.iuis  \\ , 
dont  il  était  l'iiint  de  Cti  ur,  el  surtout  e.-lle  de 
Mme  de  l'omjiadour,  à  laquelle  il  se  |i"rinetl.iil 
d'offrir  des  baguesenrichies  de  diamants,  l'avaient 
fait,  plus  que  son  mérita  qai  cependant  était  loin 
d'èire  nul,  arriver  aux  nlna  haataeaplats.Dueet 
pair,  avec  le  titra  d'Alleasa  séréniaiima  depaia 
1753  (1),  gouverneur  de  Flandre  depuis  1718, 
et  do  llainaut  depuis  I7?>1 ,  il  fut  fait  maréchal  de 
Krance  le  l'J  oclohre  I7-".X.  puis  miiiisirf  di-  la 
giii'rre.  Ses  qualités  militaires  laissaient  cependant 
i  désirer;  mauvais  tacticien,  le  soldat  n'avait  pas 
confiance  en  lui,  surtout  depuis  ses  mésaventures 
au  début  de  la  guerre  de  Sept  Ans.  Le  \  'A  octo- 
bre 17r>7,  il  était  entré  à  Gothaavae  8.00Ohoffl> 
mes  :  le  g<-neral  prussien  Seidiitt,  à  la  té(e  de 
1.S00  hommes  seulement. le  surprend  au  moment 
oû  il  allait  se  mettre  à  une  table  splendidement 
s'-rvie.  d.ins  le  rhlteau  princier  ;  Soubise  s'enfuit 
:>  la  tiiili',  laissant  les  Prussiens  manj;er  sun  snii- 
|n'r.  Le  .*>  ii'iveuilire  suivant,  il  essuyait  l'i^niUDi- 
iiieuse  défaite  de  Hosbuch,  son  armée  prenait 
Idcbeinent  la  fuite,  laissant  7.U00  prisonniera 
entre  les  mains  de  Frédéric  II,  (fui.  de  plas,  tnmva 
dans  bs  bigagea  da  Soabisa  dai  valett  da  cham- 

lirrs,  pour  le  donner  ou  Com(«>  d  Kn.  Il  passa  en- 
siiil.  iiii  .lue:  <lc  l'entilièvn-.  Il  1  si  itrtui-Mfiiicnl  In 
pr<jpii.-l<:  (In  luiron  RdiiKiiiil  lU-  Itnlli-^cliilil  ijul  l  a 
CumpU-lfiiHOl  Irniiiliiniic 

II*  Il  «html  ce  tilic  u  lu  .suite  du  ninriuue  d«-  sa 
fflllo  avec  le  prince  do  Condé,  ce  l'alliait  i  la 
foniille  royale. 
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bre,  àe$  cotatoiera,  des  acteurs,  des  perruquiers, 
des  marchands  de  modes.dcs  sinjtes.etdes  perro- 
qnets.des  parasols, des  ii/'('(.-ss,tir>.'S  do  Utiletie.di'b 
manchettes  brodées  et  jusnn'ù  (lrs(  ai.ss('.sii'(';iu  ilc 
laTsnde  ol  autres  ti.irfini.s.  l  rie  caricature  d'alors 
le  réprAseDte  une  laaterae  à  la  main,  baissé  Ten> 
U  lem,  tmm  s^il  durebiit  m  objet  penla.  Ai 
bes,  ces  vers  : 

«  Suiibi^v  ilil.  In  IntiUTnc  i\  In  mtiin  ; 

•  J'nl  hiMU  c'iK-rchcr :  où         i^i  tiiun  emiAe? 

•  Elle  étnil  lit  |)uiirl;inl  liicr  uuilin  !  • 

Cependant,  l'année  suivante,  mis  i  la  tète  d'nne 
nom  die  jrmi''<',  il  uliiim  queliucs  ^url  '■s  à  Son- 
der!iliau:i4.-i>,  à  U  Lalaille  de  LuUi-liR^ig,  <)ui  lui 
valut  son  bàlon  de  tniin  ihal.  et  dans  le  landgra- 
T>al  de  Hesse.  Kn  Utii,  li  vaini|uit  encore  à  Jo- 
hanoiafaerg,  mais  grâce  surtout  aux  cooseils  du 
ndréchal  d'Esirces.  O  lut  quelqiQee  années  après 
U  fscm  de  Sept  Am,  en  4770,  qu'il  Tut  nommé 
fmmnmr  de  la  Mueiie,  de  Madrid  et  ds  bois  de 
Boologw.  1^  90  décembre  173i,  il  at»t  épovté 
la  fille  du  grand  <hainl>ellaii  de  France.  Aniie- 
Marie-Louise  de  UuiulKni.  (]ui  n'avait  guère  quv 
douze  ans  et  mourut  à  i'.iris  le  19  septembre 
1739.  I4  décembre  iTiâ,  il  s'était  remarié 
•a  château  de  Saverne  avec  Anne-Victoire-Hario- 
Christine  de  Hcsse-Kbeinlcls,  lille  du  phoco  hirA' 
ditaire  do  Hesse-Kheinrels.  Je  crois  que c*oil<Btro 
ceedeu  dalw  do  mariage  tfa  ii  laut  placer  lo 
dud  bitarre  qoi  eut  lieu  an  bois  de  Boulo^e  pour 
ce  qrarsrî  n-au  li^  Soufiise  (1)  entre  la  marquise 
de  Nesles  el  la  camtesse  de  iVilipnac  et  dans 
le<juel  cette  dernière  enleva  un  petit  lioui  de  l'o- 
reille de  son  adversaire.  SuuUtsc  pa!>i»iil  puur  être 
no  des  j>lus  rirhes  seigneurs  de  la  noblesse  fran- 
CaÎM.  kn  1753,  il  avait  donné  en  dot  à  sa  lille 
S  nUCons.  rien  qu'en  biew  Ibadt.  sans  compter 
set  aonliNai  biions.  Od  connaît  ses  sénérosités 
ponr  la  Gnimara.  iweniïère  danseuse  dé  l'Opcra, 
qu'il  gratifia  pendant  longtemps  de  T  i. 01)0  livres  ile 
rentes.  Son  hrtiel  de  Paris,  rue  tle  iViradii^  ju 
Marais  (actuellement  palais  des  AiLhive>).  t  tait 
un  des  plus  somptueux  de  la  capitale  :  son  <>r jnd- 
pérc,  vers  170o,  avait  consacré  de»  Minimes 
inmcnses  4  son  enbellisiement,  (ait  aménager 
Jo  cour  et  toostniir*  le  irand  portique  qui 
sahsiateat  encore.  Les  apporiemenis  répondaient 
I  la  beaolf  du  dehors,  garnis  qu'ils  étaient 
de  nombreuses  statues  et  de  peintures  de 
l^tmoine.  llisioiii,  ilyaeiiitbe  Uigaud,  l'anueel. 
Ilouchet ,  i  irli  \'aiiluu,  etc.  Vers  1773,  ■"■uLise 
s'était  au^si  reudu  acquéreur  du  chlteau  de  buiiil- 
Ooen,  près  Paris. 

Il  serait  iiyuste,  en  terminant  cet  ariiclp,de  ne 
pas  reconnaître  lei  qndilés  de  Soubise  qui  con- 
ire-balanvaient  tes  dtfauls  :  il  était  affable, 
obligeant,  généreux  et  inaceesaible  k  la  rapidité. 
A  fa  mort  de  l.ouis  \\ ,  il  fut  le  seul  courtisan 
qui  accompagna  le  corps  de  son  protecteur  à  ."saint- 
Denis;  aussi,  louché  Je  cette  marque  de  re  011- 
naisaance,  Louis  W'I  lui  conserra-t>il  sa  place  au 
conaeil  et  tous  ses  {oaTcraenients.  Le  pnnce  do 


(1)  Ce  Ht  propott  de  ce  duel  la  duclicasv  [«• 
latine  il  Urlviiii^^,  dans  M»  Mémolrce,  lui  npplfqae 
ce  auraviii. 


Soubise  mourut  h  Paris,  le  4  juillet  1787,  en  sa 

petite  maison  de  la  rue  de  TArcade,  99,  et  dut 
Mre  iiiliunii'  (ians  U  chapelle  des  ri'lij;ieiix  de  la 
Merei,  rue  des  Arehiven,  au  toiii  de  la  rue  de 
l!ra  jue.  ou  était  la  srpulture  des  menilii  es  de  sa 
famille.  U  avait  eu  le  gouvernement  de  la  Muette 
pendant  dix-sept  ans  et  ne  fut  pis  remplai  é  ;  la 
famille  nyaie  no  Tenait  plus  au  chUean,  ou  fort 
nwenett,  et  h  fonction  de  gonveraeur  n'était 
plus  qu'une  «nécure  dispendieuse  qu'on  jugea 
utile  de  supprimer.  Les  temps  devenaient  mauvais, 
les  économies  s  iiM|iiJsjieiit.  el.  par  un  édit  daté 
de  17H><,  l.'iiii.s  XVI  (nduima  l.i  deninlition  ou  la 
vente  des  eluileaux  de  la  >luetti'  et  de  Madrid.  On 
sait  c<;  qu'il  advint  de  c«  denaer  sous  la  Hé- 
volution  :  il  fut,  hélas  !  entièrement  rasé.  OnOBtà 
la  .Muette,  plus  heureuse,  elle  ne  le  fotqn'en  par» 
tie  et  a  pu  conserver  jusqu'à  noua  SOU  corps  de 
liiliment  principal,  remis  intelligemment  en  état, 
dsBS  ces  dernières  aunct's,  par  son  jwsse&seur  ac< 
tud,  M.  do  Franquerille. 

L  Mar. 


CHAU8SËE  DE  LA  MUETTC  A  PASSY 

Personnages  qui  y  ont  résidé  : 

S"  8.  —  Ji ^^v-VcHTl■B£  (Mtne  Garmoucbe),  oé- 
lèbre  actrice  du  (>vninaS0i  kabiln'lao|temps  à  ce 
numéro,  avant  iHÙ't. 

N*  16.  — T*UBTaAiik*PtRicoRO,  célèbre  diplo- 
mate, habita  sous  le  Direetoiro  le  chMeaa  die  la 
l'etite-Muette. 

N'  tO.  —  S».No(Matirin  K  fils  de  George .<and, 
dessinateur  et  écrivain,  mwl  eu  1H8î).  eut  long- 
If  iiips  vilKi  au  II"  10  do  la /V/i7<' .VuW/f,  l'Iialnta 
jusqu'à  sa  mort,  mais  mourut  à  Nobaot.  (Len*((i 
de  la  PetUe-Muetle  est  devenu  le  n"  3  4o  l'ate- 
nae  de  te  PetUe-Muette.) 

N*  tO.  —  AnmcROMviUR  (  Floirian  d"),  inten- 
dant des  finances  et  garde  des  sceaux,  acbeta  lo 
chAtoau  de  la  Muette  en  1705.  le  céda  oote  au 
jpris  au  régent  Piiii.iMfK  II.  me  k'Ohi  f.vss,  qui 
le  lit  reconstruire  et  le  donna  à  sa  tille  la  hkjiks- 
SE  l>K  Bl.HRV,  qui  Y  inounit  ili  (7111. 

N"  -iO.  —  flii  vTÈALRiii  x  (La  duebesse  de),  mal- 
tiesse  Je  Louis  \V.  mourut,  dit-on,  an  chitoan 
de  la  Muette,  en  17U. 

N'"20.  —  PuNPAiMMii  (Mme  de),  maîtresse  de 
Lonis  XV,  habita  qneli|iierois  le  chlteau  de  la 
Muette. 

N'  '20.  —  Soi  iiisK  (<'..  de  ftohan-Holi.m,  priin  e 
de),  maréchal  de  France  et  miuistro  d'Ktat,  eut 
logement  au  eh.it«au  de  la  Muette,  coinine  gouver- 
neur, de  1770  lusqu'à  17><7,  date  d«  m  mort. 

N*  ^0.  —  (Test  ao  ch.1teau  de  la  Muette  que 
descendit  M^xir  Axroi.ti-TTC,  a  son  arrivée  es 
France,  en  1770. 

N*  20.  — '  PouosAc  (La  duchesie  de),  goover- 
nanie  des  enfants  de  Louis  XVI,  passa  tourtat  ans 
étés  an  chlteau  de  la  Muette,  oll  S^DOnaU  qMt- 
quefois  MASic-A.NToumc. 
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gat«ar.  meabro  d«  rAeadémi«  des  Scieac«s,  puif 
4e  l'IostitDt.eut  log4MD«nl  au  riùteau  delà  Muetlr, 
de  1TT4  à  iVJi  ou  17Ui. 

N*  30.  —  Umî  IJawhBipliMr  ).  ph)-&kieB» 
rneMbre  de  rAeidànedes  Sdeâeee,  eut  logemint 
ju  rlîfitfju  âf  h  Mutité  vers  la  fin  Ju  r.'j.n>'  lîi; 
l.oui»  \Vi.  coœcne  garde  du  C«luoet  df  pbj!>H|ue 
'lu  roi,  était  n  n*  8i  actatl  de  le  nw  de 
i'assy. 

X"  2(1.  —  (kiRTKTTo  (L.-K..  coale),  ministre 
d'Klat,  eut  la  joatsuoce  de  la  Muette  de  IHIK  a 
iSii,  dut  de  sa  mort. 

V  90.  ÉRAie  (Sflbutie*),  oèièfar»  fedeur 
d*itslraiBeaI«  de  nuiqoe.  acheta  le  chileeD  de  la 
Muftlr  .n  t820.  et  v  nwonif  n  IK^It.  (>  <hi- 
teau  n'ji  |>,i*  cessé,  depuis,  (l'.ipii.trii'ii  r  a  sa  fj- 
nille. 

N"  iil.  —  .Si^ixiiM  ^(i.-L.-i*.). Ml«-t)re  taiiip«>- 
siteur  de  musique  e<  gendre  de  Sébaslien-Krard. 
habita  souvent  1«  diileea  de  la  MuHie  MNtt  i« 
Keslauratinn.  et  jwn'A  1$40.  Sa  ^Wt  J  WM- 
rateaiSId. 

N.  B.  —  Le  eUiera  de  la  MiMtte  avait  $am 
appariPiiii  au  mi  Ùiarles  !\,  qui  en  fut  !<•  fon- 
dateur, à  M.irjfu^rile.  reine  de  Navarre,  (trroiière 
femme  dellt  nti  IV  !,i  n  ine  Mtiryol),  i|ui  l'oîlrit 
au  danpbia  (Louis  \llll,  ctentin  a  Louis  \V  ei  à 
LooiaXVI. 


U  BICHE  BU  BOI 

A  dense  ans.  Loui»  XV  avait  d^A  des  gaùu 
prononeée  pew  la  diasae,  coAla  ^ne  noaa  nous 
pemetinne  d'appeler  ttim,  d'après  l'anecdote 
aoîvanle  que  monte  Bailner  en  son  Joumat.  i 
la  date  d'avril  1T-i2  : 

«  l.«  rui  avait  une  bicbe  blanche  qu'il  avait 
«  uourru'  cl  «•li  v.o,  laquelle  w  w-iii^K-jd  cjur  de 
«  sa  maju  «t  qui  aimait  fort  le  un:  il  I  .t  lait 
<  mener  a  la  Muette,  et  il  a  dit  qu'il  \  iuhit  tuer 
«  u  bicbe.  11  l'a  fut  ééiNgner.  et  il  l'a  tirée  et 
M  blaasée.  La  birbe  est  aeconrue  sur  le  rot  et  l'a 
«  eareiié,  il  l'a  fait  raneum  «o  km  et  l'a  Urée 
«  one  seconde  fois  et  tnèe.  On  t  fntoné  cela  bien 
«  dur.  Onc'iiii''  <!''  Iiiiijiit'i'iut'shistoiiwparallrs, 
«  »ur  des  oiseaux  qu  il  a  a  i'umy.  » 


PROJET  DE  RECONSTRUCTION  OU  CHATEAU 
DE  LA  MUETTE 

Dis  n4t  il  1747  environ,  hm'is  \V  avait  <un- 
sidéniblemeiil  ai;randi  le  château  di>  la  Muette; 
in.ii*.  an  mois  de  llV'vrici'  IT"(3,  il  résfilul,  dit 
d  Ârgetisou  JaiLs  m;»  Mi  mou  es,  de  le  faire  <x»tn- 
plétemi-nt  abattre  pour  le  rééditier  plus  grand  et 
plus  symétrique,  avec  façade  rtfardaul  celui  de 
Beltofne,  qnliaiiitail  Mme  de  Pon|indour.  Le  roi 


voulait  |x>u\'>ir  y  ly^i  r  toute  sa  famille  quand  il 
y  séj«tjrn''ra:t.  dfMS  furent  dressés:  «ell 
devait  conter  la  bagatelle  de  deux  millions.  Mats, 
où  tronv«T  l'argent  à  c^tte  époque  maUneurease? 
Le  coMiAlear  féoénl  dns  Ifauacei,  Mnekanh 
f  Aiiionville.  fit  eUerwr  an  rai  qnll  était  A  feont 
d'expédxiits  '-t  tif  sjvjii  (ilui  iiu  («r.»odre  de 
l'aident;  lx>ui>  W  irrjle  iui  dil  '^u'tl  (allait 
en  tiiHn.T  >iuj[iil  infiiK-,  et...  lui  Inurtij  ]>'  il.»s. 

l'eu  de  lem|>»  apr«>:s.  commenta  la  faa>ettà« 
guerre  de  S«  pt  ans,  si  désastreuse  pour  la  Fraiic»-. 
et  te  projet  de  recoostnictieii  da  ehitean  de  la 
MoctleftlalNirioaM. 

L.I. 


CERÊMIIE  BCS  RÉVÉRENCES  BE  BEIIIL 
A  LA  MUETTE 

1774  (1) 

Lents  VVI,àrépM|nede  U  mort  de  son  aieuUil 
coomncait  A  être  lart  attaché  i  la  rcioe  (3).  U» 
premiers  tempe  d*nn  denU  «  ûnposant  ne  pcnaet" 

tant  pas  de  prendre  le  délassement  de  la  chasse, 
il  lui  proposa  des  promenades  dans  les  jardins  de 
CJioisy  :  ils  sortirent  m.iritalniit  iit.  le  jeune  mo- 
narque donnant  le  bras  a  b  reine,  a)xompagnés 
d'ua'>  suite  nombreuse.  L'influence  d*'  l 'winp'e 
sur  l'esprit  des  courtisans  produisit  un  si  grand 
effet,  qn'oa  eut  le  idaisir  dé  voir,  dis  le  leadentain» 
plnsictus  époox  trèsandennemoit  désunis,  et  poor 
de  bonnes  raisons,  se  pranaer  sur  la  terruen 
avec  cette  mi-me  intimité  conjugale.  Ils  passaient 
ainsi  dos  heures  entières,  bravant  par  flatterie 
l'insupporlablc  ennui  de  li'iirs  lungs  tète-à-téte. 

|j»  dévouement  de  .M-  >J.iiii>s  (i)  pour  le  roi 
Iriir  p<  r><,  pendant  ?><>ii  .ilTretise  maladie,  avait 
produit  sur  leur  santé  l'eifet  généralement  rajouté. 
I«  <|niirièiMe  jour  de  leur  arrivée  k  i  hoisy,  les 
trois  princesses  furent  saisies  d'un  violent  mal  de 
léte  et  d'un  mat  de  c^i  ur  qui  ne  laissait  uenn 
doaie  mt  leur  élat.  il  fallut  faire  prenyienient 
partir  la  jeane  famille  royale  (?,) ,  et  le  chAtean 
de  la  Muette,  lî  ius  Ir-  Uns  de  Bouî(vrn>,  fut  rhoisi 
(wur  la  rece^iiir.  U'ttf  haliilalion.  fnrt  r.iiiin'Mîlie* 
de  Paris,  all;r,i  iLiis  l>'i  oiis irons  une  allluiMicede 
monde  si  considérable. que  des  la  pointe  du  jour  la 
foule  était  déjà  établie  aux  grilles  du  château.  Les 
crisde  Vit  e  te  /tôt /qui  commençaient  à  six  heures 
du  matin,  n'étaient  presiiue  point  interrompus 
ina^'apeès  le  coacher  dn  sokti.  L'eipétaaen  «i 
naît  d'm^  régne  aoovean,  fa  déTsveur  qne  le  fen 
roi  s'était  attirée  pendant  l^s  Jcniièrfs  années  du 
sieo,  occasiooQaient  ces  transports,  l'n  bijoutier  à 
U  mode  lit  nne  grande  fortune,  an  vendant  des 

(OEiIrnil  tl<--i  .Mi-moin-K  de  Mme  dimpan. 

I-  l.iiiii>  W  iiiiinrul  ilu-  l:i  jiililc  \  rr.)|f.  le  ntiiiiil 
'T<'«  "  V<rs,iil|js. 

;I  l^elU-  iiiliiiiili-  ne  iliiin  |i.'is;  ce  ne  fui  que 
qiicUiueK  anm-est  |>iiis  tar<l  i\nv  l.umn  \VI  devint 
uinin»  îndifKrvnt  aux  i  liiii  lui-si  île  ta  rt-iDr. 

(OMmva  AilélAlde.  Sophie  «l  Virloiric. 

(5)  Elle  quitta  Cboisy  le  i»  maL 
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tabaUéfËii  de  deuil  où  le  portnit  de  la  jeune  reine, 
phcé  dans  une  botte  noire  faite  de  chagrin,  aint- 
Diii  le  caUmtMwr  saivant  :  la  anuoiation  dans 
ieehaffriH. 

Jamais  ooianiMiMaieDt  de  règne  n'excita  des 
témoignages  d'amoor  et  d'attachement  plus  una- 
nimes. Il  est  à  remarquer  pourtant  iju'ua  milieu 
de  cette  ivresse  le  parti  autiautrichien  ne  perdait 
pas  la  jeune  reine  de  vue.  et  guettait,  avc«  U 
maliciniie  eovie  de  loi  aiiire,  les  Ciateequi  ponr- 
raieat  ichafper  k  m  jevoMM  et  à  «n  iiieipè- 
rîence. 

On  eut  i  recevoir  (1)  h  It  Hmltelet  rètéwcw 

de  deuil  de  toutes  les  dames  présentées  à  la  cour; 
•ncune  d'elles  ne  crut  pouvoir  se  dispenser  de 
teodre  hommai^  aux  nouveaux  souverains. 

Les  plus  vieilles  comme  les  plus  jeuni^s  tiamea 
arcoururcnt  pour  se  présenter  dans  c-  jour  de  ré- 
ception générale  ;  les  petits  bonnets  noirs  à 
grands  |»pilloas,  les  vieilles  tètes  chanMianlM, 
les  révérectces  profondes  et  rèpondeat  U  mouTe- 
meni  ii<-  la  tt-ic,  rendireat,  à  n  vérité,  qvelipee 
vénérables  dooairièieB  iiiipeB«otaiqM>  ;  mais  la 
reiu9,  qui  aviit  beancoop  de  «gnitéet  de  respect 
pour  les  convenancas,  ne  commit  pas  la  faute 
grate  de  perdre  le  maintien  qu'elle  devait  olkser- 

Vtf. 

Une  plaisanterie  indiscn-te  d'une  des  dames  du 
palaii  loi  eo  donna  cependant  le  tort  apparent. 
Mme  la  marquise  de  ClerwMi'Toiloerre.  fatiguée 
de  la  loagtwnr  de  cette  séaiw,  et  fercée  par  les 
fondions  de  sa  charfa  de  ae  tenir  dettoutiarrière 
la  reine,  trouva  plus  eonutodedes^ainoir  à  tcrreaiir 
le  parquet.en se  cachant  derrière  l'espèce  de  muraille 

3 u«  formaient  les  paniers  de  la  reine  et  ({('^(bmcs 
u  palais.  1^,  Miulaiit  lixi-r  i'atleiituMi  cl  cuiitrc- 
faire  la  gaieté,  eiie  tirait  tes  jupes  de  ces  daines, 
et  faisait  mille  espiègleries.  L<e  contraste  de  ces 
enfantillages  avec  le  sérieux  de  la  représentation 
régnait  dans  toute  la  chambre  de  la  rdM  dé- 
«•Bperta  Sn  M^jeaté  plusieurs  fois:  elle  porta  son 
éventaQ  devant  son  visage  pour  cadier  «n  lonrire 

involontaire,  et  l'jroopage  sévère  des  vieilles 
d.imps  pruuoi)Ç4i  quo  la  ji*une  reine  s'était  moquée 
I  :  lies  les  pers  Ht.  ^  i  espectables  qui  s'et.iieiit 
cmpeiiséesdeluii-eiidre  leurs  devoirs;  qu'elle n'ati- 
mait  que  la  jeunesse,  qu'elle  avait  manqué  à  toutes 
les  bienséances  ;  et  qu  aucune  d'elles  ne  se  pré- 
senterait plus  ft  sa  mur.  1^  titre  de  moqueuse  lui 
fot  gènéniMMOt  donné»  et  il  n'en  ett  poiot  qui 
soit  pins  '  difaveirabIe«Mnt  aocnaUli  dans  le 
Bonde. 

Le  lendemain,  il  circula  une  cbanson  fort  me- 


(0  M        (:niit]iMii  iir  iiiMis  iloiiOR  fliu-iiite  tliile, 

main  rouivl  ilt!  la  WiiikC  ni>ii»  a|>prpnit  <|uc  <-i-< 
ri-<'4>plion4  eurcnl  lieu  «tans  le»  premiers  jours  lU- 
juin  : 

•  l.orijiiii).  i.'i  ('1iniiil>ie  it«  ~  r<.niplc»  cl  In  Cour 
<le!!i  Miiiiii.iifH  viirenl  l'Itonm m  'l<:  fuiri'  à  Leiir^ 
Milji'Klc!!  Iiuir^  cum|(lini«nb>  cl<-  euniluii:aiic«.  sur 
1»  mort  «lu  mi  Lo«toXV,fltdcfùllclUliiNiiiiirli>ur 

avènement  au  trAne. 

■■  l.'t'niv»T-ilr  «It-  l'aris  s'ii<-qiiilUi  Ju  liièiiie  ilf. 
vriir.  r  AcikIi'Iiiic   Ii  iin<;ju«'L*  :   li-  sieur 

*«re?is*.l ,  ilircelciir  île   1  A<  ^iiliiiiic,  purin  In 

roi»-. 

•  Li-s  H  l'I  j(,  luiilc»  les  perMiiii»-...  |irc»i:utiH'!i 
euninl  rbonii«Hr  <lo  falrv  l«im  tvvL'reuci'itâLoiiri» 
StD^eatéa  et  à  le  femUte  royale.  * 


chante,  el  oii  le  cachet  du  parti  anquel  on  pouvait 
rattiibôsr  se  faisait  aisément  reMviner.  JeannM 
mppelie  que  le  refrain  suivant  : 

Pclile  reine  de  vingt  nns. 
V'oii»  i|ui  Irailez  lii  mnl  Ifs  iieiia, 
Vou»  n;pas»ere/  la  linrrière 
La  Ire,  laire,  toire,  lunlaire,  iaire.  Innla. 

1^  fantss  des  panda,  oneellos  que  la  méchan- 
eeté  leor  attribne,  dmlent  avec  la  plus  grande 

rapidité  dans  h  monde,  et  s'y  cDn.scrveiit  comme 
une  espèce  de  tradition  historique  que  le  provin- 
cial le  plus  ohsror  aime  à  répeler.  Plus  de  quin/.e 
ans  ajrès  c.H  événement,  j'eolendais  raconter  a 
de  vieilles  ikimes,  au  fond  de  l'Anvei^ne.  tous  les 
détails  du  jour  des  révérences  pour  le  deuil  du  feu 
roi,  où,  disah^en,  la  reine  avait  indécemment 
éclaté  de  rire  an  nés  dea  dndieaaeB  et  des  prin- 
eesiMS  «exagéasins  qui  «vûsQicmdeieirpandin 
|NMr  «ette  oérènMaie. 


L'ÉDIT  DE  LA  ■UE'HE 

n  usMrfiniHisiÉinuns  w  u  coun  an  i«ii»«vi 
MX  aunao  os  a  ma 

L'n  jonmal  tris  répands,  lont  en  rendanthe»- 

nage,  il  jr  a  linéique  teapa,  aux  elTorlji  et  aux 
travaux  historiques  de  notre  Société,  s'étonnait 
que  nous  n'eussions  pas  encore  parié  du  diiteau 
de  la  Muette.  (Hi  le  critique  bienveillant  u'elail 
pas  en  possession  de  tous  nos  bulletins,  ou  peut- 
être  les  aura-t-ii  parcourus  un  peu  trop  vivenicnt  ; 
sinon  il  y  aurait  trouvé  d'abord  rétymolotiie  du 
nom  de  la  Muette,  i  la  page  26  du  tome  I",  et 
un  court  résumé  de  son  histoire  i  la  page  lli, 
pnis  la  rslatioo  détaillée  dn  nresnor  vsjaps 
aérien,  à  la  page  153,  et  enfin  rhistoire  «s 

quatre  jinncifiaux  gouverneurs  de  ce  chiteau,  i  la 
p.i^e  IM'.I.  ..  1^  période  histnriqae  la  plus  intéres- 
sante, il  ■  '  lui.  tnjiis  ausii  la  plus  (ji'licale  à 
raconter,  ser-iit  celle  «iei>  nombreux  et  scuudiileux 
séjours  qu'y  fit  l^uis  XV,  sons  le  nom  de  baron 
de  G<»tes»è,  qu'il  prenait  alots  par  on  reste  de 
pudeur  pour  la  m  iji  ^ité  rojde;  Bsns  nn  vonlons 
pas  reotrepcendre.  Tout  auiras,  kenransesnot. 
sont  les  wQvemrs  qu'y  laissèrent  fêtais  XVI  et 

Marie- \nl()inette.  et  c'est  de  leurs  trop  rares  sé- 

Ciirs  au  tliàteaii  de  la  Viiftle  que  nous  aurons 
plaisir  de  parier  aujourd'hui. 
Un  sait  que  c'eal  L  que  dcs4;endit  la  jeune  dau- 
phiiie  Marie-.Xntoinetti!.  a  s<in  arriva  en  France, 
en  attendant  la  célébration  officielle  de  son  mariage, 
qui  eut  lieu  dans  la  chapelle  du  château  de  Venailles 
le  16  aail770.  ûnatra  ans  aorés.lolO  mai  1174, 
Loais  XV  BMmrait  de  la  petite  vénio,  égaksasnt 
au  f  bateau  de  Versailles.  .Vnssilnt  la  cour,  voulant 
fuir  rairiûëlsaia  do  (  eue  ville,  partit  pourChoisy. 
Irois  des  filles  du  feu  roi,  .M  '  •  Vdclaide,  Vic- 
toire et  Sophie,  «ivnieiit  iioigue  leur  père  sans 
crainte  de  la  contagion,  avec  uo  dévouement  ve- 
ritablemeot  admiraiile;  nais  deux  d'entre  elles, 
M"**  Adélaïde  et  Sopliio,  agranl  fBgmé  In  nudndi» 

3K» 
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HlSrOim  DU  XVI*  AMUmOiaSBHBItT 


—  qui  heureu&emoDt  n'entpas  de  snites  fàcheas«« 

—  on  crat  pradcnt  de  les  insUller  dans  an  jpavil- 
loD  iiolé  du  cMteau.  (Juelqncf  jours  après,  le  mal 
empira.  Louis  XVI  prit  tlkm  h  résolution  de 
venir  s'installer  arec  la  cfor  M  cbAVeu  iê  la 
Muette,  et  c'est  de  14  «^ne  ftmnt  ditéi  le*  pre- 
miers ;ictes  de  son  règne. 

Le  18  mai,  Marie-Antoinutle  écrit  â  sa  siTur 
Marie-<liristine,  femme  ilu  giiuverncur  des  iViVs- 
Bas  autrichiens  :  «  ruy  a  duorte  l'urdre  de 
dresser  <  un  ¥A\t  par  lequel  il  fait  remise  du  droit 
«  d*  jcytnx  avè nement,  et  je  renonce  pour  ma 

*  part  M  droit  de  ceinture  de  la  reine;  Toiii, 
c  j'aftêre.  de  quoi  Moa  faii*  «mer;  il  est  im- 
€  posnble  d'ètr*  uliné  de  meîtlifans  intoBtiom 
«  que  mon  mari,  il  tâche  Je  faire  pour  le  mieux  : 
<  il  est  préoccopé,  4  faire  peur,  eludtc  sans  cesse 
«  ce  qu  il  doit  faire  pour  être  digne  de  sa  tj(  li>'  et 
«  améliorer,  il  travaille  tant,  qu'à  peine  si  je  le 

•  vois.  »  l'O  31  mai,  elle  lui  écrit  de  nouveau  : 
«  L'Editqui  fait  remise  du  droit  de  joyeux  avène- 
€  ment,  parait  ;  le  roy  a  voulu  se  donner  le  plai- 
€  «r  d'tn  rédigar  in-màM  lo  préombnlo,  j« 
«  Tooi  t'nif07«.  » 

11  n'est  pas  sans  intérêt  pour  nous  de  rappeler 
les  termes  mêmes  de  cet  acte.  qui.  tnéilile  diins 
DOS  murs  et  baptisé  Je  nom  i]7  i ,  -  '  lu  ^/li<7^•, 
eut,  lors  de  sou  appanliuu,  uu  releiiliiiseiueul 
«ia«dérable(l). 

€  Louis,  par  la  grice  de  Dieu,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  préMnts  et  i  venir,  salut. 

<  Aana  w  le  tn>ne  oà  U«  pl« à  Dieu  do  oom 
4l«f«r,  mm  espérons  que  n  bonté  sootieadn 
BCitre  jeunesse  et  nous  guidera  dnns  les  moyens 
qui  pourraul  rendre  nos  peuples  heureux  ;  c'est 
notre  premier  désir,  et,  c^mnaiss^iiii  que  cette 
félicité  dépend  principalemeut  d'une  sage  admi- 
nistration des  finances,  parce  que  c'est  elle  qui 
déterniM  an  des  rapports  les  plus  essentiels 
«Btra  le  «mwûn  et  set  snjeti,  e'«l  wn  cette 
«dvinislivtîM  que  e»  ttNwnareat  m»  «reaiien  . 
sotno  et  notre  prenière  étude.  Vota  étant  fait  * 
rendre  coiri|>te  de  l'état  actuel  des  rerettes  et  di-s 
depcuiws,  utius  avons  vu  avec  plaisir  i|u'il  v  av.ut 
des  fonds  certains  pour  le  paiement  des  arrëra^^es 
et  intérêts  promis  et  des  rombourseroenls  uitnoii- 
c(-s  ;  et,  considérant  ces  engagements  comme  une 
dette  de  l'Ktat,  etles  créaocosqii  les  représentent 
«■ne  une  propriété  a«  nii|  de  tantsicsIJes  qui 
aoit  onfiéen  i  notre  protecUda,  mm  crejona  de 
notre  preener  devoir  d'en  assartr  le  paiement 
e\att.  Après  avoir  ainsi  pourvu  â  la  silreté  des 
creancii>rs  de  l'Ktat  et  cousucrc  les  principes  de 
justice  qui  feront  lu  base  de  notre  règne,  no;is 
devons  mm  occuper  de  soulager  nos  peuples  du 
poids  des  impositions,  mais  nous  ne  pouvons  y 
parveoir  que  par  l'ordre  et  l'économie.  I^s  fruits 
qui  dehentsnrtalter  ne  sont  pas  l'ouvrage  d'un 
■emstt,  et  usas  aimons  mieux  jouir  plue  lard  de 
la  saâriÎMtion  de  nos  sujets  que  de  tes  éblonîr 
par  des  soula^fiments  dont  nous  n'aurions  pas 
assuré  h  âtabilùc.  Il  est  des  dépi-nscs  nécessaires 
qu'il  faut  concilier  avec  la  s  ireie  de  nu>  l.iats:  il 
en  est  qui  dérivent  de  libéralités  susceptibles 

(I)  Cet  BdH  rut  enrcRivtré  le  ao  mai  aa  Parle- 
ment de  tarie. 


peut-être  de  modération,  mais  qui  ont  acquis  des 
droits  dans  l'ordre  de  la  justice,  par  one  longue 
possession,  et  qui  dés  lors  ne  présentent  que  des 
éoowoùee  inoiellaB,  Il  eil  des  dépenses  qui 
tisMMnt  à  Ml**  feranaw  et  «n  Inie  de  oeire 
eow.  sur  eelleu>tt  amm  poorrons  snirre  le  pins 
prompternent  les  mouvements  de  notre  oiur, 
et  nous  nous  occupons  déjà  des  moyens  de  les 
reluire  au\  bornes  eonveiiahles.  De  tels  sacrifices 
ne  nous  «Miteroul  heu,  dei»  i)u'iU  fiourruat  tour- 
ner au  soulagement  de  nos  sujets  ;  leur  bonheur 
sera  notre  gkire»  et  le  bien  qae  sons  pourrons 
leur  faire  sera  k  ploi  douce  réeempeaN  de  MU 
eoios  et  do  we  iranuz. 

c  Veulent  que  cet  Edit,  le  premier  émané  de 
noire  autorité,  pi  rte  rcmpreinle  de  ces  disposi- 
tions et  soit  comius:  k  jjage  de  no.?  intentions, 
nous  nous  proposons  de  dispt?nser  H'  -nji  ts  du 
droit  qui  nous  est  dâ  à  cause  de  notre  avenem^t 
h  la  couronne;  c'est  assez  pour  eux  d'avoir  à  ro- 
Ijretter  un  roi  plein  de  bonté,  éclairé  par  l'eipé- 
rianee  d  on  loiif  régne,  nqmelé  dans  l'Eurâpe 

Br  ea  modéraiinn,  «m  anoor  pour  la  pait  et  ca 
Mîtê  dam  les  trntia.  A  ces  causes,  ele. 
«  ninnè  à  la  Muette,  7  mai  1774.» 
l,'K»!it  de  la  Muette  n'était  que  le  prélude 
d'autres  rnesuresnombreuses  ijui  furent  également 
datées  du  même  lieu.  D'après  .'e  Mercure  histo- 
ri'pu-,  t,  (  l.WVj,  p.  ij71,  les  extraordinaires, 
les  menas,  le  grand  commun,  les  gouverneurs 
dos  maiaons  royales,  les  spectacles  de  la  cour, 
devaieat  être  aupprimée  ;  également  la  cbaaae  du 
daim  et  du  faneoa.  On  se  propeèaît  aussi  de  faire 
une  réforme  importante  aux  grandes  et  aux  petites 
Ecuries.  Le  roi  ordonna  qu'à  l'avenir  on  ne  .servit 
qu'une  seule  table  qui  serait  commune  à  Sa  Ma- 
jesté et  à  la  reine,  au  comte  et  à  la  eomtesse  de 
iVovenre,  an  comte  et  à  la  comtesse  d'Artois  (l). 
Toutes  oce  réformes  ou  projets  de  réforme  faraot 
accneillb  aux  acclamations  unaftimeadarojanme, 
et,  per  une  sanglante  épigramme  eonlve  son  fti- 
déoëaseur,  peu  regretté  malgré  le  dire  ftod  i» 
l'Edil  de  la  Muette,  on  surnomma,  contre  son  uré, 
le  nouveau  roi  Lnti^  U'  Ik  sm-  :  il  eilt  voulu 
qu'on  l'appelât  l.fii!,-)  Ir  Craie  {'l).  l.'Ldit  de  la 
.Muette  fut  répandu  partout,  on  en  lit  même  des 
exemplaires  illustres  (3).  Cependant,  tout  en 
approuvant  la  remise  du  droit  de  joyeux  avène- 
ment et  du  droit  de  ceinture  de  la  reine  (qui 
était  aadt-eotaBda),  on  blémait  le  lajiiga|e  de 
rordoonanee,  qui  semblait  mocaercr  ees  droits, 
tout  eu  s*abstenant  de  les  appliquer  ;  ci-s  préten- 
dus droits,  qui  remontaient  ,iu\  lemp>  de  la  féo- 
dalité, n'étaient  pas  légaux,  puisqu'ils  n'avaient 
jamais  été  recooaus  par  les  Parlements.  Uuant 
aux  guot  intéresaéf  et  méoententi  de  la  cour,  ili 


[V,  i'.vs  rc|>.is  de  ftirnillL-  un  eominiin  c'xl»tnlriit 
<le|iiii»  la  lit)  U«  vX  e'élilil  Mariii-A«twineUe 
<|iii  en  iivail  pila  rmill.-itivc. 

\i:  !.<•  diiede  ta  VanKii.voti.  K'^vremeur  des  pe- 
tits iii.h  «le  Loni*  XV,  nviiil  ii|i|>elè  .s«!s  «'It-vfs  ie<i 
'|iiî«lr<>  f:  le  l'iti  i  je  «lue  de  lii>iirir«iK»e  :  le  Kailile 
(l.ioiis  .Wli,  le  faux  J.ouiM  XVIII)  :  Kraiie 
it:ii.irlcH  Xi. 

^1;  VoirU  ttivct'  iu  l*Kravi:i;  pur  Uctiuiilé  iraprl-s 
Vovanni,  et  inlllttlée  :  Edii  du  ftaa  thiuté  à  la 
Jfûlte  «n  177*. 
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dbueat  jnMiqMmnt  qa»  Imù§  XVI  tgmût  m 

Mai'!.  qti'était-TB  que  le  droit  de  joyeux  avèni'- 
menl .'  qu'était-ce  que  le  droit  de  ceintare  de  la 
reine?  Ilcus  impôts  qui  Wt  pert««vaienl  i  l'avéïie- 
meut  au  trùne  d«  tout  noureau  roi.  l>e  premier 
conaistait  k  confirmer,  moyeniuot  finattce,  les 
prifilèges  des  villes,  des  commomalil»  det  cor- 
poratioos  de  marchands  et  artisaM»  dw  anoUit, 
dflt  lé|itiBéi  et  dM  aatiiraliséi.  en  vn  maH,  hs 
înMonités  dt  fwM  genre.  Annl  Louis  XVT, 

l<oais  XII  avait  été  le  s<"iil  i|ui  ci'it  renoncé  i  re 
droit,  ce  qui  lui  valut  {K-ut-étre  un  peu  son  sur- 
nttm  de  l'cre  du  peuple.  A  l'avènement  de 
l>ouu  XV,  en  17^3,  ce  droit,  affermé  miUious, 
avait  rapporté  41  nûlIioBS  à  la  compagnie  qui 
•Tait  fut  cette  fructnease,  mais  peu  honnête 
spéenlatiM,  et  arait  ainsi  gajpiè  près  de  iOO 
MW  100  <1).  Le  drait  de  «HOtnie  rfe  la  reioe, 
ibrt  anemi  agaleaMol,  ae  levait  I  Paris  poor 
l'entretien  de  la  maison  de  la  reine;  il  lut.  h 
l'ori^ne.  de  À  deniers  préletés  p.ir  chaque  œuiJ 
de  vin,  puis  étendu  k  d'uulres  denrées  sous  le 
nom  de  taille  du  pain  et  du  vin.  L'analogie 
qui  exista  au  moven  Age  entre  ane  bourse  et  les 
yraaùèret  oeiatemquiea  tinreat  lieu,  «Menuina 
m»  deut»,  aans  «(oe  noas  pwarioot  TaffinMr, 
la  umnière  appaOtliao  de  «at  iapM. 

ne  qoitloiis  pas  eette  premi^  imtanatiaii  de 
Lxiis  XVI  h  la  Muette  sans  noter  que.  le  jour  ile 
la  Kcte-Dieu,  il  tint  a  assister  aux  cérèinonioi 
qui  se  Faisaient  ù  la  parois,  et  qu'à  cette  occa- 
sion Dom  Nc^oèri^.  enré  de  Passy,  vint  lui  |^ 
•enter  ses  hommages  et  lai  adressa  dans  l'égUae 
aiAau  nn  charmant  discours  de  bienrenne. 

Cest  aussi,  je  crois,  à  ce  premier  séjour  chez 
nuos,  qa'il  teot  rapporter  l'aMcdote  eùwile.  lia 
jour,  Lo«8  XVI  témoigna  le  dMr  d'aller  ftireime 
promen^ide  >!n  ciUe  du  couvent  des  Bonshommes  ; 
vite  les  cuut  lisais  lircut  prévenir  une  très  jolie 
marchande  de  se  trouver  sur  le  passage  dn  roi, 
l'assurant  que  sa  fortune  serait  faite  si  elle  par- 
venait à  lui  plaire.  En  passant,  on  fit  remarquer 
à  lioais  XVI  la  beauté  de  cette  femme.  <  En  effet, 
dit>il,  elle  est  assez  jolie  ;  attelle  profession 
êMgreB'tr^êt  »  Oa  lai  ripeiiait  que  c'était  une 
Biaithande  de  Paris.  «  En  ce  cas,  rt>prit  le  jeune 
Donarqnc,  f!li'  ferait  mieux  de  rester  à  v;  bm- 
tique  aut:  de  venir  perdre  ^on  tem\is  à  la  jiro- 
inenaae.  »  Attérés  par  cette  réponse,  les  i  ourli- 
sans  n'osèrent  plus  tenter  d'autres  avouas  de 
eorruption  (2). 

Ibppelons  encore  que  pendant  les  séjours  de 
I.uuis  .\V  à  la  Muette,  les  portes  dn  bois  étaient 
famiBa;  Louis  XVI  décida  qu'à  l'avenir  elles 
resuraient  toujours  ouvertes,  pnur  que  chacun  pût 
librement  s'y  iirnmc-ner.  Marie-Antoinette  s'y 
rendait  sans  narJe,  û  pied  ou  ,»  cheval;  elle  s'y 
1  ilv^;l;l  familiiTement  ajipr  ■  lu  i .  parlait  à  tous 
avec  beaucoup  d'aflabiiité  et  recevait  elle-même 
les  plac«ts  qu'on  lui  présentait  ;  aussi  le  désir  et 
la  ucilité  de  vnt  le  Boweau  rai  et  ta  Df«relie 

'i  '  Il  c«t  jiisit!  lie  ilire  i|<ic  la  pcfCepliM  m'en 
lui  liïée  qiiVn  l'Y,  «  t  \  .  nuit  à  peine  d«tr«  aclM- 
vée  h  In  ninrl  de  Lonix  XV. 

[i)  Tiré  «le  la  VU  pMiqmt  df  firinie de  MmêuXVI, 
par  U.  A... 


reine  atliraieatjila  la  foule  de  ee  cAtê,  il  y  avait 
procession  contniuelle  de  voitures.  Après  un  séjour 
ilo  cinq  semaines,  l:i  cour  s'en  fut  à  Marly,  puis  à 
G)mpi«%ne,  résiiii  nce  Je  prédilection  du  roi.  Kllene 
re\int  (ju'assez  rarement  au  chiUeau  de  la  .Muette; 
cependant  bmis  .\V1  y  descendait  regulièrcmeat 
tous  les  ans  au  mois  de  nui,  pour  aller  de  là  passer 
la  revue  des  gardes  françaises  et  des  garAw  aoîsaai 
è  la  plaine  des  Sablons. 

Harie-AntotMtle  aflectionnait  le  séjour  de  la 
Muette,  et  quand  Morisan  (1),  le  2S  juillet  4774, 
ouvrit  le  Ranelagh,  elle  se  mit  en  létedes  dames 
p.itronoesses  sous  les  auspices  desquelles  rétablis- 
sement s'etuit  fonde.  i,.luel'|ues  annt'es  après,  elle 
y  reçut  un  jour  un  pauvre  luthier  de  Strasbourg, 
qui,  plus  tajrd,  enrichi  par  son  génie,  devait  de- 
venir, vei*  iliiS;  le  Brapriéuire  des  restas  dn 
«hMaeq.  Cétiit  SUMOeii  Erard,  le  eilèbre  fac- 
taw  d'nutnHnoli  de  mnatqae  qui,  le  premier, 
avec  la  coilalwrBliioB  de  son  frère  Joao-Baptiste 
avait  fabriqué  des  pianos  en  France  ('il 

A  l'occasion  de  la  nauisance  Je  dauphine 
Louis  .\V1  avait  donné  cent  mille  livres  pour  ma 
rier  cent  jeunes  âlles  pauvres  ;  la  cérémonie  des 
cent  mariages  eut  lira  à  Notre-Dame  le  8  fé- 
vrier iîTtt,  eapriaaace  du  roi,  de  la  reine  et  de 
la  «onr,  qii  éàlMl  descendus  à  la  Muette.  L« 
raiie  nuira  aa  cUteande  fort  mauvaise  humeur, 
froisaé»  de  Paeninl  peu  dialeareux  qu'on  lui  avait 
fait  sur  son  passage.  Uuant  au  pauvre  comte 
d'Artois,  .'i  force  Je  regarder  à  droite  et  à  gauche 
la  foule  immense  qui  bordait  les  mes  etlesquaia. 
il  avait  attrape  un  torticolis  des  mieux  condi- 
tionnés. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  mai  I7M0,  la 
cour  vint  encore  s'iostaller  à  la  Muette,  sur  le 
désir  do  la  raioo,  qai  foulait  afeir  la  facilité 
d'aller  prendre  ellB-nênie  des  nouTelles  de  son 

amie  la  plus  intime.  M'"'' Jules  Je  Polignac.  future 
gouvernante  des  entants  de  France,  et  qui,  pour 
faire  ses  couches,  s'était  étil  II'  iassy.  L'année 
suivante,  au  mois  de  septembre,  et  pour  le  même 
motif,  nouveau  séjour  à  la  Muette.  Pour  ce  der- 
nier viqfaffef  trente  deux  dames  et  vingt-sis  set* 
gneurt  afaiwit  été  choisis  pour  accompaiper  la 
eow,  MU  «on^r  les  polium»^  c'eat'l'dire  les 
eontimis  désignés  qui  pon?sient  venir  rendre 
leurs  devoirs  S  Sa  Majesté.  M*"  de  Polignac. 
la  cause  de  tout  ce  remue-ménaj^e, était  descendue, 
pour  faire  ses  si^rondes  couches,  daii.s  la  maison 
de  M.  Le  Hay  de  Lhaumout,  ancien  directeur  et 
intendant  de  l'hôtel  des  Invalides,  me  de  l'Annon- 
ciation, n"  9.  à  l'hAtel  de  Vaiaotioois,  ou  Marie* 
Antoineltii  la  visita  souvent.  Le  SlnoTembre  1783, 
le  chuaan  de  la  Muette  ret«t  «oetre  de  nobi» 
fhitean,  «uiievx  d*aaâsler  an  premier  voj-age 
aérien  Je  Pii.itre  Je  Roîier  c  '  i  inarquis  J  Ar- 
lanJcs.  Va  duchesse  de  l'oh>;jiut  )  avait  amené 
Mgr  le  Iteuphiu.  Ktaient  présents  :  le  duc  de 
Chartres  (Philippe-Lgaltté),  le  duc  dePolipac.  le 
comte  de  l'o!a-.tioti,  le  duc  de  (luines,  hranUin 
et  (|uelq«es  membres  de  l'Académie  des  Sdcaeaa. 

(1)  M uriaenitait  peintre  d^oorateur  et  arUflder 

(lu  roi. 

iit  11  uuHiryt  eu  ctaéteau  de  la  Muette,  le  S  eeUl 

iiut. 
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ttlSTOlflE  DU  XVI*  ARtlONDIiSSEMt^NT 


Eoln,  au  mois  d'anil  aC  mi  i786,  mu  nÊim^ 
Tooa  encore  Marie- Antotnelte  an  diMeaii  je  la 
Mwtto;  elle  v  fait  vonir  Sicardi,  le  ri-li^bre  minia- 
tariste.  pour  fain'  fairv  son  portr;iit  destine  a  s;i 
Stt'Or  ladudiessi"  Je  r.irme.  el  lui  cons.irre  i|iialre 
séances.  Klle  écrit  à  mu  autre  su-ur.  Mane-<lhns- 
tioe,  qu'elle  pense  que  ce  portrait  sera  le  ilernier 
pour  K<|tiei  die  posera  véntabifraeiit.  Pauvre 
reine  !  le  dernier  fat  fait,  de  souvenir,  par  un  ar- 
lisla  ^  avait  pa  la  Totr  à  la  Cooeieiierie.  «a 


aphérifMt  ce  ^  kw  «rait  auaai^  dtaUHr  la 

nom  de  gbbei  aémtaliqua.  A  h  pairtio  oR- 

rieure  était  une  large  ouverture  sous  laquelle  se 
trouvait  un  rerhaud  à  paille  qoi  introduisait  dans 
l'enNeioppe  de  l'air  r.iri  tii'  jiar  la  chaleur  et,  par 
rouM^ijuent,  beaucoup  plus  le^er  <|ue  l'air  envi- 
ronnant. 

Après  quelques  expériences  couronnées  de  suç- 
ait, le  la  octobre  1183,  KlAtre  de  Kozier.  sa- 
tail  chiniMe'  ol  pbjraidflB  (f  ),  «(  I»  inar^Ma 


PIIAlre  de  Rozier. 


moisd'aoAt  1793  (1).  Deai  mois  après,  alla  était 
conduite  an  suppliée,  dans  nn  miaérabie  tombareaii, 
tnr  la  place  de  la  Rèrolution. 


LE  PREMIER  VOYAGE  AÉRIEN 
(Si  MNBBU  1783) 

De  tous  Ips  f  iits  Iitstoriquet  tt  ntiachant  au 
château  île  la  Mm  tte.  il  u  en  est  gofre  de  plus 
itili'i '  ^s;!!!!  m  p  niit  de  vue  scientifique  et  qui  ait 
produit  une  plus  grande  sensation  k  son  èptx|ue, 
que  celui  du  premier  voyage  tenté  daOB  les  airs 
an  moyen  d'un  aérostat,  dont  l'inrention  toute 
rfeente  était  due  aux  frères  Montgolfier. 

Las  preauera  ballons,  aiuqielt  se  avait  4oné 
le  nom  féminisé  des  inTenteors,  eamiitaimt 
simplement  en  une  enveloppe  de  toile,  doublée  de 
papier  (2),  ajant  la  l'orme  d'un  globe  presque 

{i)  Le  portrait  dont  non-.  |i,iili)iisn  été  gravé, 
moi»  ne  porte  aucun  nom  U'urHnle:  il  y  o  im*uIp- 
menlcetio  mention:  it'apiit iwlure.  à  la  ConnVr 
irrr^' 

(a)  l.e^  rri'ies  Muiil];nlliL>r  cn  nviiieni  une  Tiiliri 
qiMi  iniporlunlv  à  Aoiionay.  ilurirt  l'Ariiéciit'.  Un 
retronve  Muvont  leur  illigranc  dans  lua  vieux  «l 
exccllenifl  poiiiero  de  cette  é|KNia«. 


d'Arlaodes,  gantilhaMme  bagnedodefl,  montènul 
imviBldaMHl,  pav  ii  mmiite  fuit  dans  vae 
meena  aupeodiM  av-daaaon  d^n  baHea  captif 

et  s'élevèrent  à  (ilusieurs  reprises  à  H)0  mètres 
de  hauteur.  iciissite  de  cette  tentative  ei)ga{;ea 
d'Arlaiiile^,  a  i  >v.iyèr  mie  épreuve  beaucoup  plus 

Périlleuse,  qui  >  ui  heu  le  :2t  novembre  suivant,  i 
assy,  dans  1  '  junliu  du  rhiteaude  la  Muette,  en 
présence  du  dauphin  et  du  savant  Franklin,  alors 
haUtaot  de  Puêj,  et  Toici,  d'après  une  lettre 
qu'il  adnata  à  ton  ami  Faiyat  de  Saint-Fead, 
lea  détaib,  fort  întéreaaaiitt  poor  aooa,  de  ce 
premier  voyage  aérien. 

L'aérostat  (2).  construit  sous  les  yeux  d'Etienne 
Montgollier,  chez  sou  ami  Kéveilloii,  r.il>ri(  aii(  de 
papiers  peints  du  faubourg  Saint-Antoine  (3),  fut 

(i)  l*iMtre  de  Roder  amlt  ouvert  un  muni  de 
pliysique,  ou  t^ftie,  trt!s  !,uivi,  bu  MnraK.  vers 
177H.  el  él.ilili  un  inii.-iéc  ^|>l•einl  »  In  lin  «le  17H1, 
il.iM-  s.i  ili'tiieurc  lie  la  rue  Suillle-.^vuie. 

t  n  Avait  -rixn  73ce11l.de  hauteur;  i4  m.  63 cent, 
de  Uiamélrc,  une  rapacité  do  mA  m.  c.  0(7  décim, 
et  pouvait  enlever,  outre  «on  poidc,  9r}  itilos 
environ  s.i  surf.ire  éinit  ornée  de  douz  L  ontro- 
l.c'rcs  riiiiTres  riii  Kuij,  d«  aolells,  geirlnndm, 
r<i-iiircs.  ilra|>iTi<  >,  elc. 

.Sd  «Iciiieiire  exacte  èlnit  ruo  Sainl-Maur.  Si, 
ù  I  ancÎLD  liolcl  du  Tllon  du  Tillel.  Premièro  Tic* 
lima  de  ia  Rrvolulioo,  aon  élalillaaeneat  fut  pillé 
leat  avril  i7i<> 
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appgrUle  19  octobre  dans  i«  jardin  de  la  Muette, 
u  AiImIm  choisit  l'enpiacemeat  qai  lui  parut  le 
plîÊ  toovMthle,  T  mil  imméduMneot  l«s  ouvriers, 
«t  te  nrkadeMiii  loot  «ait  vrlt.  EticoM  Mont- 
golfier,  n'ayant  pas  ja(i  prMent  d«  laisser  partir 
seul  le  marquis  d'Arlandés,  loi  avait  propose  la 
veille  lie  prendre  Pilitre  de  Rozicr  comme  eonipa- 
gnon,  ce  (^n'il  a»ait  accepté  avec  empressement. 

Il  rst  1  heure  '>t  minutes;  tout  rst  prêt;  !<> 
twllon  «  élève  majestueusement  au  milieu  du  s\- 
lenre  aniieut  du  public  et,  quand  il  a  dépassé  les 
«iunniltes,  bit  an  dami-loar  sur  hu-BniiMf 
psuté  f»  m  vMt  mrd'OiMflt. 

«  J'éUis  surpris,  dit  d'Artaodes,  du  silence  et  du 
peu  de  mouTement  qus  nstn  it|Mrt  avait  occa- 
sloaoè  sur  l«s  apselatein?  js  cras  qp'èlMiDét  et 
fSoMtra  «fravés  is  ce  mofean  spectaete,  ils 
■T^snt  bMoia  à'Atre  rassorte.  Je  saloai  du  bras 
tfee  asseï  peu  de  sticeès  ;  mais,  ayant  tiré  mon 
mouchoir,  je  r.igitiii,  et  je  m'aperçus  alors  d'un 
l^and  mouvement  duos  le  jardin  de  la  Muette,  Il 
m'a  srmlilé  que  tous  les  spectateurs  i-jui  riiiifiu 
épars  dans  cette  enceinte  se  réunissaient  en  une 
seule  masse  et  que.  par  an  mouvement  involon- 
taire, elle  s»  portait,  pour  dmu  suivre,  vsrs  le 
fflur,  qu'elle  ssnbtait  ragardar  comme  It  sral 
obstacta  qui  ftn  leos  sépinr.  C'est  dioe  «•  Mo- 
ment que  H.  Fflitre  me  dit;  Vont  ne  ùâlta  tien 
ft  nous  ne  montons  guère.  —  Pardon,  lui  répon- 
dis-je.  Je  mi5  tme  botte  de  paille,  ]f  rornnai  m 
peu  le  ïen.  i  l  je  me  retournai  bien  vil»  :  iiii  jr 
ne  pus  retrouver  la  Muette.  —  Ktonix",  ji»  jcitis 
BD  rsfard  sur  le  cours  de  la  rivière,  je  la  suis  rlt« 
rail  ;  enfin  j'aperçois  (au  loin)  le  confluent  de 
IXltoe.  Voitt  dooe  Conllans  !  Et,  nommant  les 
Mtm  prilcipnt  coudes  do  la  rinèrs  par  les 
WMH  des  finis  les  plus  tohus.  je  dn  :  Foissy, 
Saint-Gennaiti.  Saint-Denis,  Sèvres  !  Donc  je 
suis  encore  à  l'.issy  ou  à  l'haillot.  —  En  effet,  je 
regardai  p.ir  rintèrir'iirde  la  marliine  i  i  n  . 

sous  moi  la  Visttatioo  de  Ohaillot  (emiducement 
du  Trocadéro).  —  M.  PilAtre  me  dit  dans  ce  mo- 
BMOt  :  VcilA  la  rivière,  et  nons  t»si5»nns.  —  Hh 
liiaB,  moa  cher  ami.  du  feo  !  — >  Et  nous  travail- 
ItaMO.  Hsis,  an  lien  de  trsnraner  la  rivière, 
comio  semblait  rindiquer  notre  direction,  qnt 
nous  portait  sur  lo<:  Invalides,  nous  longelmes 
l'Ile  des  Cygnes,  rentnitiics  sin  le  lit  principal  de 
1.1  rivii'-re,  vl  nouii  la  remont^inins  jusqïl'm-deSSaS 
de  U  barrière  de  la  Conférence.» 

Ils  montent,  pais  tootà  coup  se  «entent  seomii^s, 
la  direction  du  mouvement  est  alors  de  haut  en 
bas,  c'est  un  nouveau  courant  qui  heureu-sement 
les  éloigne  de  la  Seine;  les  voici  entre  ri>nle 
militaire  et  les  Invalides,  qu'ils  avaient  déjà  dé- 
passés d'ennma  flOO  mètres,  nùs  aa^dassus  da 
caofent  dee  Missions  étrangma  ;  de  II,  ils  se 
dirigent  voris  les  tnurs  de  Saint-Sulpice.  I  n  nfni- 
Teau  courant  leur  fait  quitter  cette  direction  pour 
les  porter  plus  au  sud.  près  du  Luxeniliour^  :  ils 
traversent  l'ancien  boulevard  cxtérieui  et.  VH\.int 
enfin  dns  terrains  vides.  s'ècri>>nt  :  •<  INiur  le 
coup,  pied  à  lene  !  »  Us  eesseot  leur  feu  et  des- 
^dent  k  la  Batts-ias-Csiltes,  pràs  de  U  isal* 


de  i-'ontaioebleau,  entre  le  .\loolin-des-34ervcilles 
et  le  Moulio^Vieai. 

h»  voyage  avait,  60  tout,  duré  47  mioniCS. 
Xos  intrépides  voyageurs  s'étaisotMsvêsl  Is  hsa- 

teur  de  Ù.'iO  mètres,  avaient  traversé  tout  Paris 
et  étaient  descendus  à  8  kilomètres  environ  de 
leur  point  de  départ. 

Dans  l'ardeur  des  dernières  msno-uvres,  Pilâtre 
avait  relire  -a  icdinfiote  et  l'avait  mise  dans  la 
nacelle.  I.a  populace  était  acaiurne,  s'en  était 
avidement  saisie  et  se  l'iMait  itaria^ce.  I.a  ^arde 
sarriat  pe^r  éviter  an  ballon  lo  sort  de  la  redin» 
folo;  en  dix  «niantes  il  fot  mis  ea  sArNé,  et,  nue 
heure  après,  remisé  chez  Réveillon. 

Mais  PiliUre  de  Ilo/Jcr  était  toujours  là,  en 
chemise  et  en  ruloite  <u>iii-ti'  !  I<"\rlandes,  crai- 
gnant p<'ur  lui  un  refmiJi.sscment  dangereux,  le 
(■'ii'a  a  se  ri'titer  (]ans  la  pn'miiTe  maison,  es- 
forle  par  lo  si.T^jent  de  parde  i\d\  éloignait  la 
foule.  C'est  alors  i|u'il  reninntra  je  duc  de 
Chartres  (1).  Celui-ci,  depuis  la  Muette,  avait 
suivi  la  Mootgolâère  dans  son  carrosse.  Le  joor 
baissait; il  s»  JWaait  tard;  anAa  des  Toitorea 
srrivirent  ;  nais  Iflitre,  ranUè  d*nae  afreos». 
r-  din<;ote  qu'on  lui  avait  prêtée,  se  tronv.iit  en 
trop  piteux  état  pour  rentrer  à  la  Muette.  H'Ar- 
landes  revint  seul,  désolé  de  quitter  ainsi  son 
brave  compagnon  (2).  Ainsi  finit  <  etie  journte 
mémorable,  et  la  réussite  de  celte  preniii  re  expé- 
rience mit  le  sceau  à  la  renommée  des  Montgol- 
lier. 

Quant  k  ee  paawe  Pilâtre  de  iioiier,  on  sait 

Joe,  motof  de  dent  sus  aprbs,  H  Toolot  tenter 
e  Iranrhir  la  Manche  en  ballon.  Le  feu  prit  à  son 
aérostat,  et  il  périt  à  5  kilomètres  de  Boulogne- 
sur  Mer,  s<in  [Miuit  de  départ,  en  fai  e  de  la  tour 
de  (>ny,  près  du  village  de  Wicstllii,  oU  il  lut 

LËOfOW  UkM, 


VENTE  DES  BIENS  NATIOHAUX 
DE  NOTRE  RÉ6I0N  SOUS  U  RÉVOLUTION 

Kn  1788,  les  économies  s'imp  is.nu,  Louis  XVI 
ordonna,  par  un  édit,  la  vente  ou  la  démolition 
des  chlte.iux  de  la  .Muette  et  de  Madrid,  dont 
l'eatretiec  et  U  garde  étaient  fort  coâtcax.  Ni  la 
vente  ni  la  démolition  n'eurent  lieo,  pont-4lro 
faute  d'anpérenrs  aeeeiAables;  senle  ane  nertio 
du  parc  de  la  Mnette  fat  tendoe  en  1791,  oéfri- 
cti-f  ei  ninverlii"  lii  i  .irrièrp.  Ije  iH  janvier  17!'M. 
une  atliiiic  in-folm,  placardée  en  diver?i  endroits 
et  uot.onuient  d.ius  nntre  ri';;iori,  piinr  l'ajjndira- 
tiito  détinilivi;  des  Ittens  nalionauii,  annonçait  ta 
vente  de  la  tmison  ponté'lt'e  yar  Us  Minimes 
des  Bomkommet  de  ^atiu,  et  det  maùunu  de 
la  Cure  et  de  te  !Êt^te.  Le  convsot  dos  Bons- 

(1}  lAiiis  l'tiil"nipp-Jo»c-|»li  J'Orli-iin«.  lia  Phi- 
Um^  EgalM,  pi*r«;      r..i  I  .•>ii}(i-PlilUppe. 

i3>  Le  Ipltj-e  du  nurquis  4'Ariaiidc«  a  F.nijnt 
do  AointrFmtil  •  4lè  «ionném  en  «nller  dan»  U 
MagMin  pUtoftâ^,  t.  XV  (i>l47)i  PP-  sU  et  aS». 
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hommes  et  sii*:i>  dép('iiiiitn4.'0&,  le  loiii  il'nne  conte- 
nance de  neuf  arpents,  ne  turciit  vi>nduis  que 
6.000  livres.  Oe  la  Moelle,  on  tit  deui  loU;  1  tm, 
cimpraunt  le  pavillon  de  gauche  et  le$  conunum 

ÎattaiMiit,  tat  «Uiifè  à  an  prUcnlicr,  et,  Ciot« 
'tcqnèrear.  le  rmw  <«  rikdHiitiM  rojrale  et  vue 
grand''  partie  du  parf  mlr-ront  proprirto  Je 
i'Ktat,  qui,  soua  le  l>ir*»i  |ijirc,  les  luua  à  Tal- 
leyrand.  Le  97  mars  suivant,  on  mit  en  Aente  le 
domaine  de  Madrid,  qui  fui  adjuge  jpour 
liTres  en  assignats,  représentant  200,000  francs 
en  argent.  Le  rhâteaa  Mol  avait  cowfé  plus  de 
sept  millions  de  francs!  Vers  c»^&  époque  on 
dtaioUt  aiuai  l'ablnjfv  de  L(MK«^amp;  bmïs  la 
limM.  d^iM  ennleiuiiee  arpenu.  et  loo 

Doulin  à  vent  run'nt  céd»«  pour  !K).000  livres. 

Par  cuntro.  uti  dp«rct  de  la  Convention  du 
16  floréal  an  11  (l^^ndi  mai  ITlt'.,  victn  style) 
le  citoyen  <4u-<ii>l  pn^sidaiit  —  ilt-cida  ijue  l«i 
châteaux  et  jardins  ri  ^n'  rov.iux  ou  prindci-s 
de  Venailles,  Bdlevue.  >'juit-(.l<<ud.  Monceau,  te 
llaio<y.  Sceaux.  rLe-Adam,  V;iDV«,  dui  fW 

pas  vendus,  mais  coOMmél  et  entrëtam  au 
frais  de  la  République,  poor  servir  aux  jouissan- 
ces dn  peuple,  ou  former  des  établissements  utiles 
1  l'  il^riculture  ou  aux  arts.  In  peu  plus  tard, 
triylgre  ce  décret.  Bagatelle  fut  vendu  comme 
domaiop  n.iiional.  et  ne  nuira  J.m-,  les  posses- 
sions de  la  Coumnae  que  sous  Napoléon,  qui 
l'acheta  |iea  de  tamp  arant  la  csBpsgM  d» 
fimm. 

LiMou  Kl». 


JEAN-JACQUES  ROUSSEAU   A  PASST 
ET  AU  BOIS  DE  BOULOGNE 

Dm  nlatioussustènat  «atn  J.-J.  Rousseau  et 
IsfaRÛlIe  l%eiiiieDcle«ni,  dont  les  descendants 

haliitent  enrore  à  l'assy. 

J<'an-Ja<i|ues,  lorsqu'il  venait  à  l'assy.  liescen- 
l  iit  liez  ses  amis,  dans  «n  pavillon  qui  existe 
encore  iiujourd'bui.  Ce  n'elatt  ans  seulement 
l'amitié  qui  l'attirait  sur  les  bords  ae  la  Seine  ;  ce 
o'euit  pas  toujours  dm  dIbs  la  botanique,  bien 
qu'il  ne  piit  trouver  qi  ft  Aaleoil  la  Cameline 
«mptexicoHie  {M}Mfntm  tatûmm  de  IJnné)  ; 
e'MMat  tossi  et  saruothaiiirsMcnpations  de  sa 
Mnté  qui  r.iineii*  rent  dans  notre  cher  quartier. 

Dans  l'éU' de  IT.jO,  lloussean  fut  envoyé  par 
SON  iik'di^i  111  aux  iMux  de  l'aisy.  €  l>e  matin,  dit- 
il  dan;»  !>e3  U>nje*ii,i>u,  eu  tue  promenant  et  en 
prenant  les  eaux,  ie  lis  quelques  manières  de  vers, 
A  la  bAte.  et  j'y  adaptai  des  chants  qui  me  viitreaL 
Je  barbouillai  le  tout  dans  nno  espèce  de  salsB 
vottè  qui  était  au  haut  du  lardia.  Les  trais  MM^ 
ecaax  que  j'avais  esquisses  itaisnt  le  prmier 
monologue  :  J'ai  perdu  mon  nert  iteur  ;  l'air  du 
Uevtn  :  L'anwur  croit  s'tl  s'imimète  et  le  der- 
nier duo  :  A  uimaif.  Colin,  je  t'eiujoin .  <- 

Longtemps  après,  au  cours  d'une  de  ses  pro- 
mmdca  d  iwmfiBttiaa  dans  le  liais  do  âêo- 


logne  (1),  Jean-Jacques  fut  le  bero&  d'une  aven- 
ture charmante  que  je  ne  résiste  pas  au  désir  de 
raconter  d'après  lui,  bien  que  ses  Lunfessiim 
soient  dans  toutes  les  mains. 

«  Ua  dimadM.  dU-il,  boi»  éiiaas  alléa.  m 
feanas  et  aoi,  dia»  I  la  porta  Hafliat.  Apria  Is 
dîner,  flous  traversâmes  le  bois  de  Boulogne  jus- 
qu'à la  Muette.  I^,  nous  nous  a:isimeÂ  sur  l'herbe, 
à  l'ombre,  en  attendant  que  le  soleil  fût  baissé 
pour  nous  en  retourner  ensuite  tout  doucement 
par  Passy.  t  ne  vingtaine  de  petites  filles,  con- 
dnites  pur  une  manière  de  religieuse,  vinrent  l«s 
unes  s'asseoir,  les  autres  fidMwaatoar  de  noaa. 
Dnraot  tsni*  jeos.  fiât  à  passer  un  oabiiaar  aiee 
BOB  tanÂoar  et  tom  toarniquet,  qui  therckait  pra- 
tique. >  Jean-J.ieques  déeida  que  rharune  des 
fillettes  tirerait  à  s«n  tour,  ce  qui  répandit  d-insla 
jeune  troupe  «  une  joie  qui,  seule,  eût  plus  que 
payé  sa  boum,  «inand  il  ne  l'aurait  toute  em- 
ployée qu'à  cela  » . 

Bien  plus,  il  voulut  corriger  les  cruautés  dn 
sort  et  il  dit  c  en  secnt,  à  foabliear,  d'oser  de 
aaa  adrasee  ardioaire,  aa  ans  contraire,  en  faî- 
«aat  tontiar  aatait  î»  tiens  lou  qu'il  pourrait. 

An  moyen  Je  relte  pn^voyance.  ity  eut  près  d'une 
cculauie  d'oublier  distribuées,  quoique  les  jennes 
filles  ne  tirassent  chacune  qu'une  seule  fois,  e.ir, 
li-dessns,  je  fus  inexorable,  ne  \oulantiii  favoriser 
des  abus,  ni  marquer  des  préférenres.  qui  pnidui- 
ralenties  mécontentements  >.  Ne  vous  somble- 
tr4i  pas.  Messieurs,  one  tout  Jean-Jacqnesest  là, 
aweaa  beaté  et  aanaéraaité  instinctives  «t  «airi 
tvae  aoa  aaiear  de  it  dédiaution  jusque  dans  ha 

plus  petites  (■hos4's? 

I.a  religieuse  fut  invitée  à  tirer  à  son  tour,  puis 
l'un  se  sépara  très  contents  les  uns  et  le.s  autn^s 
et  «  eet  après-midi  fut.  dit  Jean-Jawiaes,  un  de 
reux  de  ma  vie  dont  je  œe  rapiM-lle  le  souvenir 
avec  le  plus  de  satisfaction.  U  tète,  au  reste,  ne 
fut  pas  ruineuse...  Je  suis  revenu  plusieurs  autres 
fias  à  la  aièaie  plaça,  à  la  aièoe  heore,  espérant 
7  noeenlnr  encan  la  petili  troupe,  mail  eela 
n'est  pas  amwé.  » 


V 

u  asL  au  aaaiucB 

Oa  vans  a  eoiretoMit  amai,  Meaâevn,  k  la 

séance  ilu  11  juin  189^,  du  bal  du  Cours,  i 
Passy.  J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver 
quelques  docuineiiis  relatifs  i  <  '  11  et,  paraâ 
ceu.x-ci,  le  premier  registre  de  ses  re'cites. 

Mori&an,qui,  roinme  on  vous  t'a  dit,  en  fut  le 
premier  fondateur,  était  garde  de  la  porte  de 
Passy,  au  bois  de  Banlogae.  n  obtint  du  maréchal 
Mince  de  :jaabise,  ganveroenr  da  chftteao  de  la 
Hndte  et  gmd  acayer  da  bois  de  Doolopie,  ta 

Emission  de  faire  enclore  le  terrain  de  danse. 
;  estampe  de  l'époque,  de  la  série  dite  des 


{■)  Rottvaeau  dcfivail  ue  jour  &  M.  de  Maleaher- 

■  J'ai  tellMt  btvcr  OM  berhoriaatlonau  bolada 
Soulef  u«  et  jVn  al  rapporté  «lueiques  nousses.  • 
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Khm  €ùfiimu»  rcrrtSMil*  It  bil  da  RaBdafk  (1). 

A  éroilB  de  h  gnnde  dMe,  éddrfe  mr  dm 
lantcriMS  accroehéfs  uu  tronc  même  des  art>r>>s,  s(> 
tfWiTaieDt  des  petits  salons  i  manger.  cnuvL-rtsct 
fermés  de  trois  (Vjt<'s.  A  gauche,  au  milieu  des 
sUtu«*s,  une  rotonde  repusanl  sur  dr*s  colonnes 
de  pierre.  Les  musiciens  éiaient  au  premier  éta{,'e 
de  la  rotoode  ;  on  circulait  aa-dessous.  Des  fpï\r- 
ludes  de  fleurs  reliaient  les  colonnes  entre  elles. 

L'ont crtnr*  «ut  lien  lo  lundi  35  jnllat  1714  ; 
l'alré*  cdttaiitl  wiv.  U  reratts,  dm  tnfn- 
wers  temps,  ne  fut  pas  brillante  ;  certains  soirs, 
«lie  descendit  ik  30  iivirs,  h  7  livres  10  sous  et 
même  &  3  iirres  M  s  u  M  is  lorsque  Marie- 
Antoinette,  <l«i  affertioiiiijii  particulièn*ment  la 
Muette,  eut  pris  riiabiluiJe  de  venir  se  mêler  aiiv 
danses  avec  les  «lames  de  la  Cour,  la  vogue  du 
Ranelagh  devint  immense.  Toutefois  la  reine, 
intt  délicate  de  sanlé,  n'ouit  pts  toqoon  s'ar> 
rH«r  tHHi,  le  soir,  àaa  «b  endroit  déeoaTert. 
Aussi  Morisan  fut-il  autorisé  à  élever  un  comble 
eoovert  en  ardoises  an-dessus  de  l'aire  du  bal. 
De  ce  jour  date  la  véritable  prospérité  du  Rane- 
Uf^h  ;  la  reine  vint  plus  souvent  encore  que  par 
le  passé.  I.e  registre  en  fait  foi  :  «  21  avril  178ii, 
iour  que  lareioe  e&t  veoM  avec  ia  famille  ravale  : 
5  HMoieioi».  6ST  Emi  doiccetlo  ot  40  hniid» 

En  I189«  h  Conr.  bioi  eatendn.  alwiidonDa 

les  pelouses.  Elle  j  fut  remplacée,  comme  Ta  dit 
M.  1^0  Claretie,  par  une  société  oit  Ton  n'admet- 
tait <|ue  les  gens  distingués. 

Huis,  en  1792  et  1793,  les  habitués  se  reeru- 
tèrent  dans  le  personnel  ordinaire  des  chiLs  révo- 
lutionnaires. Un  chantait  au  Haiielagh  le  i  ti  ira 
et  l'on  v  dansait  la  carmagnole. 

En  1794,  00  dut  feraer  I»  bal,  faute  do  dao- 
■eun. 

Sous  le  Directoire,  ks  Muscadins  y  établirent 
(«or  quartier  (^néral  ;  ils  y  conspiraient,  parait- 
il,  car,  un  soir,  la  garde  directoriale  vintles  assu  - 
ger  dans  le  lieu  même  du  bal.  «  Ce  fut,  dit  un 
auteur  anonyme,  un  sauve-qui-peut  général.  Les 
ans  sautèrent  par-dessus  les  baies,  d'autres  mon- 
lirait  dOM  ko  «bres  ;  ceux-ci  se  réfugièrent 
dans  les  eafos;  «sn-li  fiunnt  faits  inisonnien. 
Pais,  on  ramassa  les  klnnis;  on  «nuBonn  bs  va* 
lides  et  les  vaincnseorent  è  subir.  ponrlOnroeine, 
quelques  mois  de  prnon.  >  L'étsUisseoent  rat  ra- 
vagé par  les  vainqueurs  et  fermé  jusi|u'au  Consulat. 

Musset  a  commis  un  léger  anucbrooisiDe  quand 
itfiriedelaTnlso: 

M.  aux  Jamfs  de  Ttiemiitor. 
Lonqu'au  bnllilM«Kii«iMila]iMU  lu  lUpubluiue 
Et  quft  U  TaUleo.  SMlevanl  m  luuiqne, 
Falnlt  d««e»pl«as  nv»  craquer  lessmiaam  tf'or. 

La  valse  n'était  pas  connue  aux  temps  héroïques. 
Elle  l'était  à  peine  sous  le  Consulat,  et  Trénitz,  le 
Uros  du  Ranelagh  en  1800,  ne  valsait  pas  en- 
core. G*est  à  Pasqr  que  le  brillant  dansenr  adressa 
i  roa  diso  aisistaniti,  qni  se  félicitait  d'avoir  pu 

li  \  C<->4t  le  tiniii  fl'iin  liiftl  iitii  aviiil  fiiil  li.'ilir  A 
CIu'Ihvu  'Loiiilrcs),  arv*  <iv  Vcriilnill  im'i  f>l  uii- 
joiint'liiii  r.itoornf  (.nrcleo,  une  rotonde  oA  ion 
dunnait  <  .lu  i  l  U  Plug  tonli  It  7 oot  d»|îala 
publics  sur  co  terrait). 


radmirer,  eo  mot  resté  oélitiro  :  <  Eti«rTom 
bim  placé?  » 

En  181  i  et  ISKî.  le  Ranelagh  fut  occupé  par 
les  Russes  et  servit  alternativement  d'eeurie, 
d  liopila!  et  de  salle  do  correction. 

Au  ilébol  do  la  R^tanfation,  b  doehesse  de 
Berry  reprit  la  tradition  de  Marie-Antoiiietle,  et 
le  bal  redevint  le  reDdex-voua  de  ta  bonne  société. 
Le  règlement  4o  tflSO  nunlr»  qnelks  étaient  te 
précafttions  prise*  pour  nursr  h  kiMo  cwno* 
Rtîon  des  danseors.  «  Lss  sbannenwats,  dit  nir- 
ticle  premier,  ne  seront  délivrés  4  des  dames, 
qu'après  l'information  qui  aura  été  faite  par  les 
commissaires.  » 

Par  rartiel«  3,  i)  H/ii  ét-iMi  on  comité  de  six 
rommiss.iires  re()réseiitatil  les  daines  abonnées, 
faisant  les  honneurs  du  lui,  présidant  au  bon 
ordre,  etc. 

L'article  4  so  préoccupait  de  l'expulsion  possible 
(et  eOe  ont  lien  pluisnro  fois)  des  <  personnes  qui 

pourraient  déplaire  i  la  société  ». 

Les  hommes  ne  pouvaient  pas  garder  leur 
cbapju  sur  la  (é(e  ;  ils  devaient  porisr  Tkabit 

noir  et  ia  cravate  lilain  he. 

Enfin,  près  du  bal,  était  un  petit  ihéfttTO  SUT 
lequel  jouaient  déjeunes  élèves. 

Dans  ces  conditions  partiealiér^  de  distinction 
et  de  décence,  lo  bal  jouissait  d'un  sueoèsbonnélo 
et  franouillo;  te  daoMS  de  Passy  se  foioalont  U 
plaisir  de  B*y  abonner  eC  je  ne  «rois  pas  me  trom- 
per en  disant  qne  les  grand'mèree  de  beaucoup 
d'entre  nous  s'y  amusèrent  souvent. 

V.n  ISIH,  un  onragan  d'tine  vinlenr*  inouïe 
s'alialtit  sur  l'assy  et  sur  les  pelouses.  La  toiture 
fut  enlevée,  les  pavillous  renversés,  cette  annétlè 
les  rereltes  baissèrent. 

Depuis  18iS  josqu'en  1870,  lo  bal  de  Passy 
perdit  son  caraeière  aristœratiqnoî  te  Mnines 
de  Musset  et  les  <  dames  do  la  nouvelle  Athènes  » 
remplacèrent  les  marquises  et  les  bourgeoises  de 
Passy.  Les  mercredis  et  samedis,  les  coupés,  les 
fiarreset  les  paressntxes,  partis  des  rues  Bré<fa, 
de  Notre-Datne  ile-i.oretic  et  de  la  Horliefourauld, 
venaient  amener  aux  fêles  de  nuit  da  Ranelagh 
les  habitants  ilc  ces  quartiers  éloignés. 

Maintenant,  et  depuis  1870,  on  ne  danse  pina 
sur  te  pelonses  de  Passy,  on  no  danse  plus  à  Aa- 
teuil  qui  ne  le  cédait  en  rien  à  Passy.  puisque, 
pour  bien  affirmer  les  gotRs  chorégraphiques  des 
liaLitants,  le  conseil  mm  ii  |  I  h-  re  j<ili  village 
avait  choisi  pour  maire,  iivaui  l  aunexion,  l'Ulastre 
Mnsard. 

VI 

noeonms  ntona  nnjtTin  a  jmn  «aan 
BT  A  SA  raniu 

Jean  Racine  nous  appartient  doulilerm^nt,  puis- 
ijue  nous  avons  le  plai.sir  de  posséder  (armi 
nous  M.  Louis  Mirlejii  il'llliers,  son  arrière-pe- 
tit-IUs.  C'est  &  ce  titre  que  j'ai  voulu  vous  don- 
ner In  nriSMor  d'une  notice  |iubliée,  il  n'y  a 
que  qnei^pies  jours,  par  M.  le  vicomte  de  Grini- 
chy,  anôen  numslre  plénipotentiaire  (1),  qni  a  eq 

il)  l'un».  TccUeiicr.     juiu  i«^a 
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la  bonne  forlane  de  retrooTcr,  dans  les  minotiera 
de  quelques  notaires  parisiens,  certains  dorumonts 
da  plus  haut  intérêt  pour  l'hisloire  intime  de 
Iwa  RadM  ci  de  ses  descendante. 

Hiil.  mipai>avaat,  je  dirai  on  mot  i'tun  pièe», 
doiwte  I»  18  juin  damier,  dans  le  jowoal  b 
Pair;  c'est  un  extrait  do  r^istre  des  sépoltaras 
de  Fort-Hoyal-des-ChaBips  qui  relate  rensevelis- 
Bfment  du  pix'tp.  (>  document,  reproduit  par  divers 
joamaox  de  l'urts,  et  donoé  comme  inédit,  se  trouve 
m  extenso  dans  le  IHelùnimiretriti^  é»  J«I 
(Paris.  Pion.  1867). 

I.a  notice  de  M.  le  vicomte  de  Gi-ouchy  com- 
prend les  doeuMlta  sirivants  pour  lesquels  il  n'a 
petdrtaié  de  table  réeapîtniative  : 

—  Contrat  de  mariage  de  Kacine  suivi  de  l'état 
des  biens  des  futurs  (30  mai  1677)  ; 

—  Vente  da  M  août  1681  ; 

—  Bail  de  la  maison  de  U  rne  dr>  h  Friperie 
(même  date  t  ; 

—  Dot  d'Anne  iiactne  (15  décembre  1698); 

—  Contrat  de  mariage  M  Marie^iflicriM  Ri* 
âan  (5  janvier  i6{i\)j  ; 

—  lDveiil8iredesbMi»deRaeiDe(Mroai  161KI)  ; 
«~  Blat  (wcatakiae)  dei  Umaapiw  ledéoèa 

de  Racine; 

Vi>nte,  par  sa  veuve,  d«rodbe  déMCrétaIn 

du  mi  (5  juinlfiW): 

—  Vt'Mte,  par  s:i  veuve,  de  roBce  de  Maiiricr 
de  France  (1t>  juillet  16il9)  ; 

—  Tution  et  avis  de  Racine  ; 

—  Liquidation  et  partage  (dernier  juillet  1699)  ; 

—  Contrat  de  mariage  de  Margoerile  Vttan; 

—  GantitiitiM  de  naUaii 

—  Centrât  de  ntriaf»  de  Lonîs  Racine 
(favrilIT-î'^^ 

—  Testamcni  oinj^phi»  dp  J.-B.  Harinc 

Ponr  ces  de u\  dernières  pièces.  M.  le  vicomte 
de  (irout  hy  dn  lare  en  devoir  ta  eonmmieatiain 
I  M.  LAtiis  Mirleta  d'illiers. 

NjgUfeaiit  te  ditail  des  stipulations  linancièrei 
poriMi  aa  eaiiln.t  de  auriaite  de  Kacine  arec 
(kthetîne  de  Rmnanet,  mm  remarquerons,  dans 
cet  acip,  li^s  signatures  dn  j;rand  (juidé  ot  dr 
l/>nis  de  Bourbon  ;  celles  du  |in'rtiior  président  du 
[.iiiniiignoii,  du  ministre  Colln-rt.  du  marquis  de 
•Seignelav,  du  duc  d'Albert,  et  celle  pins  wiftdeste, 
mais  plus  intéressante  pour  nous,  de  Niiolas  Vi- 
tard,  seigneur  de  Passy.  avocat  iiu  purlemeot, 
cousin  germain  de  Racine. 

Le  nariafe  (oui^jua  1677,  l'aaDée  mènie  oti 
Phèdre  fut  repréaeotée)  collta  6.000  lima. 

Racine  apportait  son  olGce  de  trésorier  de 
France  aux  gages  de  iAW)  1. 1.  (capital :t6.()00l.)  ; 
460  1.  de  rentes  fS.ODil  I.  en  prim  ipal)  dues  par 
Nicolas  YitarJ  :  iitifi  I.  de  r>  rili  s  sur  VHutel  de 
Ville.  «  l«e  S''  K.nirie  jou)l  en  plus  de  l.'jdH  1.  de 
pension  qu'il  plait  au  Koi  luy  donner  et.  pour  le 
■nrolus,  il  est  conché  sur  l'état  de  S.  H.  » 

Il  apportait  aoaii  de  raifaolerie.  des  tapinerica 
des  Puadree  et  de  Bcifime.  etc.,  un  grand  mi' 
roiret  plusieurs  tableaux  valant  SOO  livres. 

La  fortune  do  Catherine  de  Romanet  était  sen- 
■ibiement  plus  élevée  que  eidle  de  son  futur  mari. 

Le  ii  août  IHHl,  quatre  ans  après  son  ma- 
riage, Raeina  aeheiait  à  b  veuve  dn  cooMiBcrLo 


Marier  on*  maison  «se  me  de  la  Friperie,  moyen- 
nant  la  somme  de  IH.  JOd  luns. 

En  16i>8.  it  avait  pràté  2i.(KK)  (r.  i  Honoré 
d'Albert,  duc  de  Chevreuae,et  13.000  L  k  Boi< 
Jean  en  im  et  169&. 

A  aa  more  (SI  avril  1699),  Rieioe  avait  donc 
an^nenté  ooiablement  sa  fortune  (1).  Il  avait 
maintenant  un  carrosse  doublé  de  velours  muge, 
et  une  petite  clialse  roulante  k  t  roues,  et,  pour 
triluiT  cci  deux  voitures,  estimées  2»^  1.,  deoi 
chevaux  honores,  sous  poil  blanc,  à  courtes 
Queues,  vieux  et  oiducs,  prises,  avec  leurs  harnais, 
i)6  livres! 

Je  passe  sur  le  linge,  les  vêtements  et  l'argeote- 
rie  pour  arriver  à  Ta  bibUothèque,  ou.  parmi  les 
«Uenra  andena  «n  medcniei,  na  aeal  man^nait  : 
Racine  lid-nêne. 

l^es  prix  desouvra^  sont  instructifs  -,  cir  Lm 
dis  une  tes  n-uvres  d  Andilly  sont  estime»' s  .'>U  1. 
et  celles  de  Tillemont  i(l  I..  Molière  atteint  péni- 
blement 7  1.  et  les  1 1  volumes  de  lIorDeille  ar- 
rivent tant  juate  i  3  Itvml 

0  y  a,  on  le  voit,  dans  cette  brochure  de 
78  Mges.  bien  des  déuils  intéressanttatr  1*  vie 
et  M  habitudaa  de  Racine;  et  l'on  M  aanraît 
aieiK  remercier  cet  travailknn  dédattrasés  qai 
ronsaerent,  à  des  œuvres  en  apparence  aussi 
arides,  les  loisirs  d'une  retrait«  stadiecue  ei  bo- 
oevAe» 

vn 

R&USC  ET  !»A  FAMILLE  A  AltTKVIL 

A  l'occasion  des  lettres  de  Racine,  adressées  k 
son  fils  et  dont  quelques-unes  sont  datées  d'Ao- 
leuil.  il  a  été  rappelé  a  la  dernière  séance  que 
i^uis  Itacino  n'avait  qae  sept  ans  à  la  mort  de 
son  père  et  qu'il  était,  dès  lors,  invraiaenblaUe 
qu'une  telle  correspondance  ait  pu  avoir  lieu. 

Ainsi  présenté,  le  fait  est  indiscutable  ;  maia 
il  ne  s'agit  paa  dos  lettrée  adrcaaén  à  Louis  Ra- 
eine.  L'anteur  A'Aadrtmuiqug  avait  m  lits  atné, 
Jean-Baptiste,  né  en  1679,  qui  fut  employé  dans 
U  diplomatie  en  ItnIlandc  du  vivant  même  de  son 
père  et  qui,  à  !  m  i  '  de  celui  <  i,  avait  déjà  vir)^;t 
ans.  Deux  de  ces  letlruâ  (16il8).  ou  il  est  ques- 
(ion  des  derniers  moments  et  de  la  mort  de  la 
Champmeslé,  sont  particulièrement  intéressantes 
pour  nous  :  «  Je  dois,  dit  Racine  k  son  lilsJeaa» 
Raptiite.  répantioa  à  la  mémeiie  de  ta  Champ- 
meslé <|ni  mmnrttt  avee  d^asMs  bena  aeiîmente, 
après  avoir  renoncé  à  la  comédie,  très  repentante  de 
sa  vie  passée,  mais  surtout  fort  affligée  de  mourir  ; 
du  moins,  M.  Ilcspréaux  me  l'a  dit  ainsi,  l'ayaot 
appris  du  curé  d'Anteuil  qui  l'a-^ista  à  sa  mort, 
(.11-  elle  est  morte  k  Auleuil,  dans  la  inaiMiii  d'un 
maître  à  danser  où  elle  était  venue  prendre 
l'air.  > 

Sainte-Beuve  s'étonne,  à  joate  titre,  du  toa  de 
aéebcrease  de  eette  lettre.  <  Ou  a  besoin,  dit-Il. 

pour  l'excuser,  de  croire  que  Racine  voulait  faire 
indirectement  la  leçiin  k  son  lils  et  condamner  ses 

{•)  iinlvBnl  Uesnard,  Mue  Ilacine  perdit  m  for- 
tune lont  du  avulème  «le  Law. 
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mit  M  rolijet.  » 

La  famille  de  Racine,  après  la  mort  do  rrlui-ri 
et  après  le  départ  mome  de  Boileiiu.  i  onsorva  ù 
Auttuil  Je  nombreusos  relations.  l,<iuis  llaciiie. 
parvi'iui  à  l'âge  d'homme,  venait  faire  de  fré- 
quents séjours  chez  d'Aguesscau.  I.e  chancelier 
aimait  la  poèta,  mais  il  n'avait  pas  grande  estime 


de  celle  qni  en    ptr  w  dteain 


Abu  Goiuois. 


vm 


ASKCT  CI.HfiRAL,  r.K  1717,  DE  I.K  BOI  CI.E  DK  1..^  stm. 
QUI  KEnrUIIR  ADTCOIL  ET  P&8ST 

Notre  premier  BuUetin  contient  nne  note  fort 
MliwoiwilB  m  la  Mnotto  et  «ir  Paey  (oa  Poisy). 
Od  y  a  wumaA  an  plan  dn  bois  de  Boalono  ott 

1705,  par  N.  de  Fer. 
J'extrais  d'un  original  que  je  possède  du  même 

§éo(,Taphe,  d'un  plan  qui  donne  toute  la  banlieue 
e  Pans,  de  15our(ç  la  liei/rie  au  Drancy  et  de 
(^ilombes  h  C.hampigny,  ce  nui  l  om  i  rne  Aaloril. 

Passy,  Dbaillot  et  le  bois  de  Boologoe. 

Ce  ploB  «itdaté  da  iT17  :  il  est  donc  plos  ré- 
ceat  da  dM»  ani  4|na  celai  qai  a  M  coaunaai- 
mé  par  M.  Samt-Lanao.  (Use  orrenr  dam  la  eopto 

de  la  gravare  a  fait  clicher  17f7.  C'est  bien  1717 
qu'il  faut  lire.  Ce  plan  a  été  reproduit  p.  14.) 
Comment  sa  KadaU-aa,  «  1717,  da  Pana  i 

Autùril 

On  |iouv.iit.  niiiiinc  (tn  ii'  voit  par  le  |il.in,  sùi  - 
Ur parie  faubourg  du  Houle  et  êagner  immedia- 
taMOt  la  grande  Ai<enûe  Koyaledes  TuiUeries,  en 
laissant  à  ganehe  les  Champ*  Eli-^e*.  On  bien  on 
coolînnaltle  fanbourg  jusqa'au  Roale  nièaM.  Da 
ce  point,  on  obliquait  à  nucne  par  Cbaillot  (1),  en 
passant  an-dessos  de  Tabbaye  des  Bmt  Hommes, 
[Riar  arriver  à  I^l^■.y.  [lu  lioule,  on  pouvait 
ptu  ore  gagner  la  grande  l'imle  (i).  le  grand  car- 
refour à  huit  branches  de  l'Airmif  llnyale  et  sans 
doute  tomber  par  un  cbemio  de  champs  sur  Passy. 

U  voie  la  plna  caarta  pirûsnit  ètra  la  ani- 
vante  : 

Partir  du  Pont  Royal,  sur  le  quai,  non  loin  da 
raaciao  aaïalaeoawDt  de  la  Porta-Naotra,  loa|(r 
les  TiiUlma  sor  un  quai  qui  eommeocait  k  se 

construire  au-dessus  de  la  berge,  surtir  par  la 
Forli'  de  la  ('onft'rmrf  et  le  [wml  du  fossé  des 
TuilliTtes,  et  prendre  le  Cours  de  tu  /.'i'i/jic. 
Après  avoir  dépassé  la  Siifini'rie  (H)  et  franchi 
le  misaeao  venu  d'au  delà  des  Purcherons  (4).  on 
STsit  le  cboix,  ou  de  monter  par  les  Bons  Hommes 
k  FiMqr,  OQ  de  snÎTre  la  lliviere  de  Seine  et  de 

 k  Aiteuil.  Ces  deux  localités 

ido«ta«Btra  elleaan  ■oin» 


1  Uiii'  (inrlif  et.-iit  fiinlioiirs  <li'  l'Jirii  ilftiiiiii 
iCh)  ftiviroii,  miiis  II-  ni>iu  du  faaiiourg  de  In  Ùon- 
firènre.  Mais  le  nom  Brimilif  •  prévalu. 

(a^  Itnn il  point  lU-  l%lolle  actarl,  emplacencot 
de  I  Are  il<-  rriiTii|ilio. 

{.Il  L.II  l^iiiK-ii'-i'  Lilirn^Mr  il<-  iirt-^idc  laquelle 

Il  y  avait  eiicuru  uti  liuuital  eu  iG7x 

l4>  C'aal  IteUfiM 
Oapula  Gtaarimlr;  il 


da  dMunpi  ai  bard  du  cotean  :  la 
plni  no  montre  rien  i  cet  égard. 

Sur  la  ri\e  gauche.  Paria  a'arrita il  M-  n  ,iv;int 
le  bac  indiqué  au  plan.  Ce  bac.  silm-  .m  bas  de 
l'esplanade  des  Invalides,  t  iablissait  la  coiiuntiiii- 
calion  du  faubourg  du  Gnis-ilaillou  avec  la  rive 
dntiti'.  On  p^'ut  re<(innaltre  qu'il  faisait  face  au 
rond-point  et  à  la  grande  M'a  des  Champs  Klizécs 
forment  aujourd'hui  l'avenue  d'Antin.  an 
aMot  de  VIsU  <f«  Ho*  o«  de  OverOU  (1). 

Le  piéton  oui  eontinaait  k  se  promener  a«r  la 
rive  gauche  devait  dépasser  la  plaine  et  le  château 
de  Cirenelle,  ainsi  que  quelques  «  lieux  dits»,  en 
laissant  h  sa  droite  un  Ilot  qui  n'existe  plus  dans 
le  lit  du  fleuve,  pour  retrno\er  un  passage  un 
pi'ii  .111  ilessiis  du  moulin  de  Javelle,  entre  le 
pont  Mirabeau  et  le  viaduc  actuel.  S'il  poussait 
plus  loin  encore  sa  promenade,  dépassant  une 

Draache  de  la  roule  de  Vangirard,  travarsaot  la 
rakaasa  de  Ciamor  et  edoi  da  Ckalais-Medoo» 
il  loi  fallait  gagner  le  Pont  de  5^t«  pour  com- 
muniquer de  nouveau  avec  la  rive  droite.  On  peut 

s'en  a.ssurer  sur  la  carte. 

Mais  nous  voici  arrives  à  V.i-^sy  par  le  (  .ours  de  la 
Hi'yiir,  et  Idiit  de  Suite  11'  lnji>  de  Boulogne  nous 
attire.  .Nous  passons  devant  la  Muele,  dont  l'or- 
thographe, qui  n'est  point  conforme  à  celle  que 
donnait  l'antre  jonr  M.  Claretie,  appelle  notre 
attnttoB.  J'ai  reêherehé  la  raiaoB  de  cette  biiar* 
rerie  apparente,  et  voici  laa  aspGeatiai  ^  peut 
paraître  suffisante. 

Delort.  en        aprèa  arair  parié  dn  diktean 

de  Madrid,  ajoute  : 

«  Il  existe  encaire  un  antre  petit  cIiAteau  dans 
l'intérieur  du  bois  de  Boulogne.  C'est  celui  de  la 
Muetie  ou  de  la MeMa,  «itié  k  raoïréa  da  boiadi 
cMé  de  Passy. 

«  Cemaie  la  première  intentioo  fut  d'établir  un 
simple  rendek-Toos  de  chasse  (2),  il  est  pins  vrai- 
semblable de  croire  qu'il  fant  dire  meute,  lien  oh 
l'on  renferme  les  chiens  en  attendant  les  chas- 
seurs, que  iiilirtU'.  qui  désigne  un  lieu  S^-rret, 
ferméde  bois  de  tmis  cotés.  » 

l^es  deux  orthographes  sua'essi\es[>euvent  donc 
s'expliquer  assez  naturellement.  De  Meule,  la 
corruption  de  l'usage  et  de  mauvaises  habitudes 
de  langage  ont  insensiblement  fait  Muete,  par  la 
simple  interversion  d'une  lettre.  Ce  dernier  nom  a 
paru  plus  gracieux  :  peut-être  a-t-on  fait  quelque 
légende  pour  le  justifier  —  légende  que  nous  ilé- 
rouvrirfins  un  jour  —  et  on  a  fini  par  lui  donner 
un  /  de  plus,  sans  daata  «nalailra  da  grande 

naturalisation. 

Je  n'insisterai  pas  davantage,  afin  de  ne  pas 
allonger  cette  communication,  la  comparaison, 
facile  i  faire,  entre  les  deux  plans  de  170B  al  da 
1717»  Bantraracomlnoa  aons,  lieu,  tamnaa  m- 


vert.  p.Trtit  en  .-ioiilerrain.  It■^  eyioil%  ilc  l'iiri:^.  H 
eiit  II  sec  depuis  longtemps,  et  son  lit  torniu  au- 
jourd'hui la  branche  qui  •  nue  laauo  grillée  au 

pont  de  l'AImn. 

(I)  Sur  une  carie  de  1731,  celle  Ile  ne  ii'Bppelle 
plus  (|u7/<'.t/fiqiif rr/fr  :  mais  appnnill  ce  •iuti<«-litn-  : 
ou  </f»  Ciiinr*.  On  v  met  de»  <lépiil«  de  lioi?!.  Ella 


l'oniiiiiini'iue  p.ir  le  /'o 
Iruverit  du  (kAiI  t>riis, 


.ir  le  l'ont  Honi)<'   en  lr<iis  ,  jelé  en 


r!t  ilu  iK'lil  brus,  avec  le  Gros-Cuillou. 
L»  proaimUé  du  va»l«  chéleau  «le  Madrid 


lisait,  partie  kelal  ou-     Juallfie  cette  opinion. 
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hissent  J'keaitatiousi,  de  pcrlui  bâtions,  de  Irans- 
foriiiatioo»  enirhi  peu  d'années.  t»B  iluit  s  fstiimr 
hourcus  de  i'y  recouMllrc  apr^s  pluii  «i  un  siëcle 


Emih  Potin. 


AUDMOT  AU  RARELA6H 


Andinot  (Nii-Alas-Mpdard).<)uiavai(  élé  siu-c  rs^i- 
vement  perruquier,  acteur  delà  (iimédieli:ilictiiie, 
auteur  (paroles  fi  m  jup)  ilu  joli  o|ii'ra-comi(ju(" 
le  Tonnelier,  cn-att  ar  il'un  thi-.étre  de  m.iriiin- 
w'IU's  appelé  le  Itu'utif  îles  jictits  nniinliens 
debois,  auxquelssuccédèreiU  devt  ritalik>s  etifaiits. 
vint  en  1784  s'installer  avec  ses  jeunes  artistes 

r'  (de  rétablisseiaeat  dn  fiaBeUgB.  U  ;  donatit 
petitat  pièeet  tH  d'biéNMBtai  ptnlontmts 
dans  M  nlle  des  PdiU  Comédiens  de  hna  et 
aTait  ea  soin  de  eomerrer  «ir  son  rideau  i  iiis- 
mplion  Siatt  enfantes  audi  nus.  dnnt  lalinélait 
un  asser  maurais  rébus  ou  jfu  d>'  mois  dont  il 
était  fier.  In  le  privilr^e  qu'il  avait  obtenu 

pour  le  Hanelagh  lut  Tut  retiré,  et  il  renlta  à 
son  théitre  delM  "    "  ' 
do  Tcaiple. 


PASSr  ET  CHAILLOT  SOUTERRAINS 


t>ri  >.jit  qu'une  assiv  j;r,(iidc  pailii'  du  .sol  di» 
Pàssy,  {t  surlDul  du  Tipxadéro  et  de  la  partie  de 
Oi.iillot  qui  l'avoisinc  au  nord,  a  été  minée,  prin- 
cipalemeul  aux  xtii*  et  xviti*  sièdea,  par  das 
axf  loitations  de  calcaire  grossier  ou  piam  t  bttir, 
Vum  fiinat  imerdiiea  qu'an  iUi  pirnnarrêiè, 
iMonTiU  en  f  S60  pour  la  lone  tnaeide  I  Paris. 
Une  autre  formalion.  parmi  (plies  qui  coDstitutiit 
le  terrain  tertinire,  avait  aussi  été  l'oiijpt  dps 
exploitaiions  souterraines  de  nuire  repion,  VntinU' 
pUtslijut'  ou  glaise,  aui  fui  explt>iiee  de  temps 
imm<-miiri.il  à  Passy.  Piganiol  de  la  Force,  dans 
sa  DescripUoH  hittorique  de  la  ville  de  Paris, 
raMOile  qoe  les  carriers  de  Passy  vendaient  au- 
trèiRNi  en  grande  qvantilé.  «  à  dee  apoihicairee 
oMèlNree  de  Paria,  qnt  en  fiiîsaîent  ttoe  espèce  de 
vitriol  pour  guérir  les  fièvres  iritermiltent^s.  >  les 
pyritM  qu'on  trouve  dans  1j  ^^laise.  <,lu;uii  à  la 
qualité  de  cette  glaise  elle-nxriif.  dL-puuiUée  de 
ses  fameux  pyrites,  ni  aaltres  tuiliers  (1)  ni  sculp- 
teurs ne  noue  ont  laiiaè  de  rens^gnementa  préos 
sur  elle. 


11^        priiiripnlc  liiili-rie  ilc  clHil  n  pi-ii 

i>rf>  ".ilin'f  sur  l'cijiplaremeul  iltr»  liuiiirru»  4u  » 
b)  <i<-  \n  r\\v  do  l'AssompUon,  derrière  Je  aouvcda 
Ivco'  jt  uiicH  lUlo»  :  aussi  le  château  qui  l'avoi. 
mmU  {actuelicmeni  couvent  de  l'AsMumptlea) 
pMtiiU-ll  la  nom  de  tiMiew  de  |a  Tulierte. 


U  groupe  de  l'.LHsy-CJiaillot  (1),  formé  d'na 
l,Tand  nombre  d'eiploiiations  séparées,  comprend 
cnvin»  6.6(M  atètres  de  galeries  d'iospcction.  Gca 
galeries  sont  subdivisées  en  galerife»  prioripalee, 
«■pUteaMot  eansolidére.  et  an  galeries  secon- 
daires, dans  leeqnellesen  n'a  eiéeoté  que  des  tra- 
vaux de  failde  itnportanop,  |>es  galeries  principales 
du  gnxipe  de  Passy-Chaillol  ont  3.78'î  B»étresde 
développement.  I.e  palais  du  TnHadero  re|K)sc  en 
partie  sur  une  andeuoe  carrière  de  pierre  a  baiir, 
exploitée  au  rommencemeot  do  xviii*  siècle,  le 
consolidation  de  cette  carrière  a  exigé  dee  dépeMS 
eoasidérables  oui  ont  di  s'élerer  cerlâiBMMnt  à 
pins  de  300.060  frince.  Soua  chacun  d>  ^  poinu 
delà  carrière eerrespondaat  aux  points  d'appui  de 
l'édifice,  on  a  élevé  des  maeoiineries  en  moellons, 
honrdés  de  mortier  de  thaux  hydrtniique.  de 
se-  'I  II      iant  suivant  l'importance  du  poi:it  :  ;i| 
pui  a  cinsoliikr.  ta  raison  de  la  haoteurde  leiploi- 
tation.  qui  atteignait  parfois  4  mètres,  on  a  île 
conduit  à  donner  i  ces  sections  boriiontales  dee 
dimendotis  considérables,  dont  la  pins  latUe  di- 
Paaw  3  DMlres.  Un  qoatre  pUiers  supportent 
h  tour  de  dVnîle  do  palais  ont  on  cube  toul  de 
800  mètres!  Par  le  fait  du  peu  d'épaisseur  du 
terrain  de  recouviement.  en  rertairis  endroits,  on 
a  été  amené  à  asseoir  le*  murs  de  fondation  sur 
le  sol  même  de  la  carrière.  Les  grosses  conduites 
et  II-  siphr.n  de  la  ca.scade  passent  dans  on  craiid 
tunnel,  maçonne  en  briqnes  et  ciment.  <)ai  pari 
de  la  façade  du  palais  central  et  descend  jusqo'an 
eoUeeieor  dn  pont  de  l'AlBa,  en  iraTcnant  lee 
reabteÎB  d'nne  eadenoe  eairière  à  ciel  oevart  et 
l'emplacement  des  fouiites  Faites  sousNapoléou  !'  -  , 
pour  la  constmction  du  pabis  du  roi  de  Home. 
Ce  tunnel  <onununii|(ie  avec  les  vides  qui,  après 
l'exécution  des  piliers  de  soutènement,  n'ont  pas 
été  comblés.  Deux  escaliers,  dont  l'un  est  situé 
sous  la  salle  drs  (êtes  et  l'antre  dans  le  jeidin, 
permettent  lards  des  galeries.  Ea  reJson  delà 
déilivilé  dn  soi  du  Tncadéfo.  répeiasenr  des  ter- 
rains de  reoevTrenwnt  es(  trin  raffride.  Elle  est 
de  14  mètres  environ  pivs  de  l'avenue  du  Troca- 
déro,  de  B  mètres  sous  la  salle  des  Fêles  et  de 
6  Mèlrni  aons  le  jardin,  pi^nde  l'i  " 


MMCVAcx  EscAueHs  ii£t«vits  uni  cu.tDuisiiejrr 
Al»  cannitnns 

1°  Ancienne  me  îles  halailles,  i  raagle  deh 
rue  de  Gasté  (actuellement  avenue  dn  TroeedéM. 
devant  la  rue  de  la  Mannleotion).  —  Entade  de 
plain-pied«  avee  descente  en  pente  dooce,  dans 
les  eavagas  de  la  place  d'iéna.  construite  en  1797 
prir  rin.s|)wtion  des  carrii'rev,  et  détruite  lon  dn 
pt-rcemeul  de  l'avuuue  du  Trucadero. 

'>  Hue  de  Lubeck,  24.  —  Esialier  droit.  Ires 
ancien,  siuw  dans  les  dépeodances  d'une  prepriélé 
privée;  eeaibis  vers  \9W.  Il  donneU  noeln  Ans 

(i)  Tous  les  renKeiKneincnlN  ti>rhnî<|ii<  >  .(ai  -mX- 
wni  swi\  i'iii)iriiiil('s  le\liiL-ll4-nicnl  .ni  livre  jiublié 
I  ;iiiii<  c  ilriiiiaTe  »iir  Ir»  Cil'fombf»  lif  l\inx.  par 
M.  Kinilu  <ii  r.<r(l  roiiilui-h'tir  itc  riDHjw.  li»»»  irein.-- 
ralf  lies  <  airirr<-' tic  In  s. m,  -  M  (.Ii  muhl  I.  inIi- 
leur  de  l'vuvraj^v.  rue  ilc  1  révise  n<f,  »  bien  voulu 
Milori|ier  la  {HibUceKou  de  ceaexinitadena  noirn 
JtuMrlin. 
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«  ■«(oifiques  ctrrièrcs,  pRai|ne  entièmiMot 
noihlayén  maiatenant,  4|ai  a'éMndent  an  nord  dé 

la  rue  de  Lubock .  (>s  ewHhttt  ont  7  nèUta  de 
hauteur  rn  certains  ondrotfai. 

11  y  .ivait,  iMi  outio.  un  p'and  nombre  <le  Imuclics 
«ie  cava^;!'  el  d'estalitii  de  carricres-cavps  sur  li  v, 
pentes  du  Trocâdéro.  dans  la  rui'  di.s  B.it^iilks 
{aTftoue  d'Iéua),  dansb  partie  de  la  rue  de  CàaïUot 
oénoliepoor  le  percement  de  la  rue  Pierre-Char- 
rw,  m  de  Loogchamp  dans  la  partie  snpprûièe 
MF  le  perament  d«  la  pièce  dlioa,  ne  de  la 
Tenr,  490,  et  ne  PeffalieB  38.  EUet  eut  toutes 
été  imbityiec. 

m  Vmsmnm  ctHtmuus 

i"  liue  de  Fn'i/citt('l.  —  l'^scalit-r  circulaire 
sous  trottoir,  construit  en  l~8'>  dniis  l'enceinle 
des  réservoirs  de  h  pooipe  à  feu  de  (Jiaillot.  Pro 
fondeur  14'".r><'>:  t>3  marches. 

S*  Avenue  Ktéèer,  ntr  le  tretloir,  devant  le 
B*73.  ->  Eeealier  «àtalaire  cewtnnt  en  4786 
dans  les  dépendances  de  l'ancienne  barrière  de 
l.<onerbamp  et  recouvert  actuellement  d'un  kiosque 
en  fer.  Profondriir  t""',.')0;  8J  inardifs. 

3°  Ilue  de  la  lour,  i .  —  Escalier  circulaire 
ceoetroH  «14804.  IVoreiMt«ir5*,8S;  8)  nanli««. 


ESCAUeaS  HC  beSS^AVAXt  UtS  des  KUKAirx  l-iOUA 

mn  vn  pmimjéiI»  w  u  tiux  it  n  l'état 

i*A%D^p<'it  de  l'Eodi'  des  l'onts  et  Chaut- 
MMt  afenui  du  Irocadéro  et  d'iena.  —  Ht/ta. 
caeaBen,  l'an  drait  et  l'aoïre  drcnlaîn,  donnent 

accès  dans  un  petit  ri^>>\iu  ic  vidrs,  se  ramifiant 
autrefois  avec  les  rarrii  res  de  (  hnillot.  mais  isolé 
maiiiteiiaiit  pur  dvs  murs  t  t  des  remblaie  ^pÂ  le 
limitent  au  périmùUe  de  la  propriété. 

i'  Jardin  du  Trocadéro,  près  de  l'Aquarium. 
—  Escalier  circulaire  de  il*", 65  de  profondear, 
constroH  en  48T7,  au  moment  de  l'éditicatioD  dn 
bAttaMOto  et  dn  palais  de  l'Eipoaition  nnivecMlIe 
d»  4818  :  SO  narchae. 

3"  Paliiis  du  Tr%Kadéro,  dans  Ii»  sons-sol 
la  salle  des  Fêtes.  —  i^&calier  <  in  ul.urc  l  onsli  uit 
à  la  ini'tin'  époque  que  le  précèdent.  l'rHiortdear 
ir".:!0;  v>9  marches.  Les  c^rricrei»  situèC^  sous 
le  Tnwadéro  communiquaient  autrefois  avec  celles 
de  Chaillot  ;  depuis  1878,  ellei  formeut  on  ré- 
aean  iaolé. 


BsuuKM  witiTaons  Ma  de»  AMUHisniATKNis  rat- 
vte,  ou  PAR  ncs  PAniciruRHS,  pour  l'otiusa- 
fioH  nnnmiuxB  m  CARRitau  ou  potia  um 

aORTUttARCB,  CT  XX  MHUURT  PAS  AOCtS  ttARS 

usa  niSBAint  vn  l'hhpbctkhi, 

Itue  deClutillul.  — Kscalier  droit,  dl•^sl  r\ ;iiit 
OBO  carrière-cave  près  de  la  rue  de  Fre^cinet. 

Boulevard  Deletserl.  —  Knire  les  jardins  du 
Troeadéro  et  l'entrée  de  Passy,  dons  le  mur  de 
•enttnemeiit  <|ui  forme  l'alienement  nord  dn  lioa- 
ievard.  existe  une  entrée  de  carrière,  de  plain- 
pied  avee  la  cbausséfl.  Cette  carrière  fut  aménagée 


pendant  TEsposition  aniTertelle  de  1818,  par  on 
naionadier  qui  avait  nia  «oame  enseigne  à  eon 

élablis^scment  :  Ca/t'dct  Catacombes  de  Chaillot. 

liue  de  la  Tour.  -  Trois  esealiers  de  carrières* 
•  aves  près  du  earteftnr  de  Puqr,  dn  cAté  des 
iiuméros  pairN. 

r,ue  df  l*assi/.  Trente-deux  propriétés  si- 
tuées dans  toute  l'étendue  de  la  rue,  out  chacune 
un  escalier  desservant  des  carrières-caves. 

Pa$$afe  d»  Bom,  près  de  la  me  Rapooard. 

—  O»inninidea(io«  de  platn-pîed  entre  les  caves 
d'une  propriété  particulière  et  d'une canière  isolée, 
ouverte  autrefois  à  flanc  de  coteau. 

liue  Itaifmmnrd .  Dix-neuf  propriétés  situées 
entre  le  fommencement  de  cette  rue  et  de  la  rue 
Siii^^er  ont  chacune  leur  cailière-cnve  deeeeryle 
par  un  escalier. 

Hue  de  rAntwnciation.  —  BolM  Ja  me  Ray- 
nonard  et  U  me  Aolnn,  quainne  pranriélés  ont 
dnenie  on  «caKer  inàt,  donnant  aeceadansdes 
carrières  isolées  servant  de  caves  aux  malaou. 

iu?/t«  Sotre-Dame-de-Grdce.  rue  de  l'Annon- 
ciation. —  Ksralier  donnant  accès  dans  UM  car^ 
rii  re  isolée,  située  sous  l'éplisc. 

I\uf  l.i'kum.  près  de  h  rue  de  rAniionCtalien. 

—  Escalier  de  carrière-cave  ordinaire. 
Chauuée  de  la  Muette,  près  de  la  me  de  la 

tVjaape.  —  Deni  eacaliers  de  carrièrea'-eaves. 

Rue  de  la  Pompe,  entre  U  dianssée  de  la 
Muette  el  la  rue  de  la  Tonr.  —  Quatre  propriétés 
ont  des  escaliers  de  earrières-eavee. 

Iluf  l)i;  amp$,  près  la  rue  Je  la  Tniir.  l''>ra- 
lier  dnnt,  donnant  accès  dâus  une  carrière  on 
habitait,  il  y  a  nue  trentaine  d'années,  nue  vieille 
dame.  U  mère  ISontemps,  surnommée  la  m^e  aux 
cAdwief. 

Pour  ejctraiL^  i  oi> forme':  : 


LES  CARRIÈilES  ET  lE  SOUS-SOL 

Le  département  de  la  Seine  renferme  beoueonp 
de  matériaux  de  <-i)n.Uroction;  on  y  trouve.  ,î  une 
faible  profoiideiu .  la  pierre  t  bitir,  te  sjltle  et  les 
substances  min-  rales  avec  lesquelle-.  on  f.iliti'jue 
la  chaux,  le  plltre,  les  briques  et  les  tuiles.  Les 
gisements  étant  à  proximité,  leur  exploitation  n 
d&  se  développer  en  même  temps  me  la  eonstra^ 
tien  des  Âvers  quartiert;  reS|deilation  des  pre- 
mières carrières  sous  le  centre  de  la  ville  date  de 
l'époque  gallo-romaine  ;  toutes  les  pierres  qui  ont 
été  employées  A  l'  iris  lusqu'ao  ivii' siècie  pro- 
viennent ^u  sol  sur  U'ijuel  i<i  ville  s'étend  actuel- 
lement. Cette  proximité  el  cette  abondanrc  des 
matériaux  de  con.<itruction  saut  de  nature  à  facili- 
ter l'aecroissement  d'un  rentre  de  population  ; 
elies  «nt  doncAiv orisë  antrefoîs  ra^rtndisseflMntde 
Paris.  Beaucoup  de  carrières  de  pierres  à  bâtir  se 
sont  épuisées  ;  il  est  maintenant  intenlit  d'exploi- 
ter les  autres  à  l'intérieur  de  l'caceiutc  des  furti- 
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lealiMt.  et  bcaacoi^  d'owmtMM  mt  nUte* 

•(!r»iooo«-r  én  Mcidntt. 
«m  parait  a'tviir^  «•  ta}H  ét  %'i»qmiur. 

aBVerwvnmm  k  1*74,  des  ioconTf'nirnts  qae 
p^-OTent  pr»vnt»T      scatemïM  :  IVtistenre  de 

(«^:iij< Miifi   (i.-  <  urrr-rfs   .iv  jit  rwmf  >  '.r  ]<fT'inf 
T«)«  ''t  <i'A  n  .iv:iit  ijtf  rimnatg^iimw.  pm-jm-*  uni» 

sar  reii->  \ui  r-uif-nt  restées  a<ve«jMes.  f'e«t-â- 
dire  mr  U  iBoiadre  partie  des  aneienoe*  exptuiu- 
ptalieors  si>vle«,  araient  été 

lirréa,'  ttMttKaM  Mriflluce.  à  l'aelnitè  plw 


effMidrement  forrint  le  17  décembre  17t4.  et 
renrersjt  one  partie  du  paré  et  des  alentours  de 
la  route  d'^'r^aris  i  juj  .urii  hui  ru'-  l'f-nfrrt-lio- 
chereao)  :  1  .ilt'-nli  'H  fut  jhim  sur  lis 

pénis  f'^uli.int  il''  U  Mtu  ition  ij^  .tri'  ienii'-> 
carrières  et  sur  la  nécessite  de  prendre  des 


D  fat  i 


D  fat  procédé  ai  1776  à  nw  Tuile  i^éatnltet 

M  lever  des  plaM  de<  fTrjrsiions  alors  aee«i- 
tihles  ;  on  moanat  qu  iin>-  grande  fianie  du  sol 
des  qaar(i>»r'i  m<  ri  îiun  jrjx  f';iris  t-t  iit  (>r*s«iue 
entiérf ni'Dl  stui»- iiiiir>'e  H  que  la  staKililr  des 
rxir-i  fl  r>\[''  ij.-s  f firiiirurtioris  [juiildjuts  et  pn- 
»«*s  de  tes  qaartieni  était  comprumi*»-.  l.«  4  a>nl 
1777.  le  jour  roème  ou  une  maison.  Toisine  de 
l'endroit  ou  s'était  produit  l'arcident  du  lî  dé- 
cembn-  1774.  était  m^mlw  par  saite  d'à 
«■nadremcat  daas  ww  excaralîon  iê  ÎO  aèlnB 
dt  prrrfigadMr.  I»  GoiMiil  iflM  itntitm  «se 
commission  spéciale.  i*har>;..»  d'iir-lonn-r  et  (!>• 
faire  exécuter  tontes  les  o|M  ra(iiin>  i|iie  fxitiv.ut 
e»iger  I  >-UI  pl'JS  utl  rii«>t|i>  im'U^n-  'tit  i|rs  .111- 
eiennes  eiplwiUtiuiis.  L'ehi  sut  la  prupct:»itiuii  «je 
cette  commission  (composée  de  M.  l.enoir.  lieute- 
a»nt  général  de  police,  et  du  comte  dWngivillrr, 
dinctetir  des  luatimeots  ro\ao\)  que  fut  créée 
llMpeetioa  féoénle  des  carrières.  l«  dèerti  da 
18  noreiBlr»  1810  awrt  i«  recratcnent  fwmi 
les  ingénieurs  au  corps  des  mines  de>  inspecteurs 
des  carrières  du  département  de  la  Seine;  c'est 
sous  la  directi'di  .1^-  i  .'s  in^fx'ct.'utN  i  l  qu'oui  rU- 
eDTUtés  tes  lr<tViiUK  de  curiMjlidàliuJi  Mtus  les 
rves  et  sous  les  établissements  publics. 

L'élodedes  carrières  est  subordonnée  à  relie  de 
ta  Datnra  féohgiqae  da  sans-aol  et  de  la  série  des 
«liveri  i«miiii  «qierMCta.  parmi  JeuiDcb  figii- 
JMt  dMament  eMi  d*oà  r«a  a  extrait  ta  picm 
k  Utir.  On  dit  qu'une  coochc  géologique  afllenrc 
lorsqu'elle  se  montre  immédiatement  au-dessous 
ih\  Mil  lUprrtî*  ii  l  (  ■>nip<iv-  il'-  t»>rre  végéta!"' 
terrains  de  transport  qui  sont  d'origioe  oaturelle. 


■  I'  In  li-lc  lie  rvi  iti-<f>fi-li  «r«  •  MM.Iiiiil' 

liiiii'n.l.  il<'  1-77  :i  iNif;  ;  |l<'iii-;iri  lie  Tlmry.  lU- 
l«jpi_,  .1  Trinii'i  V.        iJvlo  il  |X',i  ,  Jiim-kir  ilr 

IHSS  n  iHôK;  lie  llenncxc-l,  ili-  i^X  11  i-wJi  ;  du 
Hoilich,  de  n  iHfii;  :  i!e  Ki<ur.  v.  ilf  is<>;  i> 

t*-;!!  ^  Ji<ri|ii.  l.  «Ir  1M71.  .1  |S7'.:  |)c<roU<  s,  ilr  iH-i 
Il  iH;:.  ;  Toiim.'iirr.  il<-  i»7r.  11  1H7»;  dnilil.  iJr  )>> 
à  txyj:  tU»/£er,  de  ifiju  u  iSHÔ  ;  Kcllcr.  du  iîwC  a 
:  wkkertilielmer,  à  partir  4e  iMjUt.  M.  Gall- 
liiuiiHit  ^tail  l'arrhitccle  wi  pnlai»  Vorsaillen  : 
te»  »iirri><iMiriir«  ont  «iv  tlc«  Ini^nirars  en  ehef 
ét»  n" — 


coauae  les  aocieones  aUaiM«>tts.  ou  d'origiiie  Mil- 

U  enta  UiKàc»  fù  a  éiMd  aaw  i»  vaMa 
«Éadaet  Je  pwfi.  i  MMiia»  b  M  da  baaria  dt 

Pari*,  ou  sm  >piitiat  dépasse  400  ntètres  :  die 
r»  {:n#>  à  la  base  des  eotêtox  d  issv  et  de  Mendon 
pt  îur  uiie  f'.irti'"  ■!<■>  ("rritoires  dtf  Itiui^jnc  i-t 
(if  liilhuf'iurt  :  a  IWttv.  Ij  rraie  w  trtMt^e  a 
■j')  lU'-lri'i  ju-'lr>*ru>  i\u  ht  Je  li  Sein<!  ;  daaa 
Viru.  elk  o  atikurequ'a  i  'xtrf^mite  ^utl~oaestde 
la  \ille,  à  (jreoelle  et  au  l'omt-iia-Joar.  Jtn 
i'altitada  de  m  mèinê  aadtiaMi  da  maa  da 
ta  MT,  c*wt  k  ën  k  3  Bèifaa  aa  iinai  da 
BitiaaB  aaiwl  d»  «aat  dt  ta  Saaa.  Sur  le 
XVI*  sfTMidiAeMMit.  die  se  frsere  aD-de«sons 
tm.iiri-i  tr.in>;i-'rt  i-tilre  la  fdrtifji atuin  >'t 
|j  N-iii-'.  ju^ju'aiix  .ilxinJ»  iju  i  liTiiin  ilf  fer  de 
feiiiiuri'  I.Vpai^v-ur  d(>s  l.•rTaln^  Jf  iran^Mrt 
est  variable;  elle  s  elete  a  iO  mètres  dans  le 
fond  de  la  rallée.  à  Gmelte  prés  de  la  Seioe  ;  i 
■esan  qja'oa  s'éioigae  da  fleave.  ttte  diaiaaa 
daai  les  qaartien  dsat  1«  aima  s'ëère  gradarl- 
lement.  U  diilMca  da  oifeaa  eaftre  le  sol  et  1  a 
face  supérieara  de  la  craie  est  d'enriron  7  métrés 
aupri  >  d\i  li:i<tii">n  <)T  /i,>.  [iljir  ffiln»  il  piirtf  Ju 
Point  du- Juur  et  la  p.>ric  Bill.im-inirt.  ft  elle  n'i:%l 
qiii^  d''  l'".10  au  [vHiit  du  iMiulevar.l  "^lit  lu'l  >)tné 
entre  les  bastions  itJ  et  bi,  Tis-à-vts  la  rue  de 
€À\ry.  I.a  surface  de  la  craie  n'est  pas  bori/uatale; 
elle  est  ioclioée  du  sud-oae«t  nxi  rii>rd-estetHÎ- 
aaate  une  différence  de  niveau  de  133  mon» 
«ttfe  ta  hMot-do-Jaar  et  le»  BalleS'ChaaiBOiit, 
M  sa  face  aaptrâaretttl  103  oiftrei  ao-dessous 
du  nifeau  de  la  mer. 

L«»  diverses  couches  sii[>eiposfes  .(u-di"-,us 
df  la  craie  (I)  ont  beaucoup  m  >in>  dVp,ii<.v'ur  ; 
celle  qui  rerouvre  immédiatt-iiictii  la  craie  est 
composée  d'argile  plastique  renfermant  des  p}'- 
rites  quioat  été  exploitées  autrefois,  comme  l'ïa- 
dique  M.  téopold  Mar.  dans  sa  note  sur  Passr  et 
dailtat  Boatcmiac  (2).  Cette  argUe  plastiqaft 
coaatiiae  k  wa»^  d'âne  paade  partta  drAaIeasI. 
entre  le  chemin  de  fer  de  ceinture,  la  rup  du 
Uorteur-Blanrhe.  la  rue  de  r.\ssomptiim  et  la 
^.  IDC.  La  ditliu  nce  de  niveau  enlro  If  *>1  et  ta 
fiice  supcncurtf  du  banc  d'argile  e$l  d'environ 
a  mètres  vis-i-vis  de  la  maison  de  retraite  Qar- 
don-l.agache  (S).  ',  mètres  i  la  nie  de  l'Assoma- 
tion.  \i»-i-vi$  du  lycée  de  jeunes  filles,  et  l4 
mètres  à  la  rue  Duban.  Sur  les  lemlotres  d'An- 
tMil  et  de  Passy.  où  rallitode  aa  dteuse  pas 
70  mètrea.  celta  de  ta  ftca  Mpàima  de  raifita 


II!  I..1  rr.'iii.'  n|>)i.'trli<-iil  niix  trrrniiis  rwrond.'ii 
Ti'n ,  U"i  <  uiicIk-k  qui  mî  ln>uv«nl  |>la«-t'fs  na- 
û***u»  de  la  craie  appartieua^nt  «lu  («Traîn* 
t<-rtiair»-s  ;  enlln.  le»  IcmiiD»  «I*-  traii»i>orl  d  «ri 

jîiiic  iiiiliiri'lli'  ;i]i|>;irl j<-ntu  Ml  iiiu  hrrnin*  ijim- 
Ifriiiui 

••  Vi>ir  |«.  i',t  «lu  I"  \n|utnf  >ln  /în'''  /n  'h-  rmlrt* 
Six  ii  !.'■.  fl  I  ■■tliiijl  iMii  (,ri-<  .  !!■  . 

:!  l'i.iir  rc  IfiHiiil  ht'iiiir<iM|>  il  rriipniill»  ont  été 
faiU  n  l'ouvra;.'!-  forl  iiitt  rcManl  SUC  la  tofKi^zra- 
phif  H  In  roii>.ilidjiii.>n  1  le*  carrières  soih  Pnri<s. 
jiiiMlii  <  n  (Idir;iirif  Dt-  Fn»»!  /  «:!  nit»  Hn- 
iiii|i:irl<'.  (jar  M  Diiiikvl.  <lii'f  il»-  li.i.  n;  dt  lui» 
|M5rtlun  Keiioralf  den  carrii  r»-»  dr  la  S<;hu>.  !uu*i 
i|u'4  la  oole  K'dio^e  en  dé^-erobre  Jêth  par  .M  Ki  l- 
1er,  atora  iaopeclear  icénéral  île  ce  aervicc.  pour 
»er«tr«i'inlm<liirlion  »  la  nmnenrlatnre  de*  voies 
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plHtiqtte,  dont  l'iDcItuaison  s'aliaissp  ven  la 
S«ilWt  vwie  entre  '29  et  H  mètres  (1). 

Us  MU  plavUlcf  alnfillraat  duu  le  mI  per^ 
mhUAi,       t'élMd  ra-dsatM  Al  Imbc  d'aqpl* 

pI.l^tiqIle,  imbibeot  ce  sol  et  y  descendent  peu  i 

fcu.jiuqn'à  ce  qu'elles  reocontr«iit  l'argile,  dont 
impennéabilit*'  s'oppose  à  ce  qu'elles  pénètrent  plus 
profondément  it.nis  h  terre.  C'est  ainsi  aue  s« 
rrve.  d.ins  l'espji  i-  limité  au  nord  par  la  ruo 
itcrmix  et  au  sud  par  les  rues  l'oawin  et  La  f'oo 
tune,  uoe  nappe  d'eau  soutemim  ifù  «Gaieiil* 
detpntu  et  m»  Mutai  (i). 

Cm  ra-dtflMM  d*  I  argile  plastique  qu'on 
trouve  le  calcaire  grossier  dont  les  carrières  de 
rive  gauche  et  de  rive  droite  ont  fourni  la  pres- 
que' titi.<lité  des  pierres  île  taille  et  des  raoelloos 
mis  cil  u'U^re  dan^  k-s  .nu  inmcs  constructions 
de  Pans,  ou  ils  oiil  f[ê  em|>loy(>8  à  pou  pri'S 
•lelnsiveioeot  ju^u  a  1  epuque  ou  l'amélioration 
dei  voies  de  communication  a  permis  d'utiliser 
im  cwriirM  plus  éloigpté«a  do  It  capilate.  Au 
XVI*  anwdisûaMiit.  I»  edcnre  fB^mm  iMnon 
sur  les  flancs  des  coteaux  de  Chaillot  et  de  Passy 
et  sous  la  majeure  partie  du  bois  de  Boulogne. 
Cet  8ini!>in'«>mfnt  borde  le  chemin  de  fer  de  cein- 
ture ♦"titre  la  porte  d'Auleuil  et  la  Muette:  il 
n'occiipi»  t'ii!?uit<'.  Mil'  li's  r,)rt>'S  (;''.t|uj;iquos, 
(ju'uiic  bande  étroite  qui  s'étend  d'abord  à  droite 
Cl  à  foodie  de  la  rue  du  lUnelagh,  et  qui  se 
rMoWM  «D«ii(o  inrallèlcBMiil  à  U  SmM.  Il  f\ot»gt 
di  wd^owrt  ▼«»  1»  nori-Mt,  eoauM  la  craie  et 
l'argile  nlaatiqae  qui  le  sumortcnt  ;  dans  les  mt- 
ties  ou  n  eut  ncouTêrl  par  les  nappes  d'eau  d'in- 
lîttration  de  la  Seine,  il  ne  pouvait  pas  ètr« 
exploité  ;  ta  face  supérieure  ne  se  trouve  qu'à 
-1  iiii  ii  "^  iii-dessoui  ilii  sul,  pn'-s  de  l'inlersec- 
tiod  Je  l'avenue  de  la  (■rainie  Armée  avec  la 
ligne  des  fortifiration-s.  L\'i>ai>s(>ur  du  calcaire 
grossier  atleiatqiielqiwfois  iO  soèlm;  mais  elle 
col  lèiiénJeneot  bcancoop  plus  faible. 

\ji  couche  des  marnes  Manehes  OB  i  liMlllM, 
formée  par  un  mélange  intime  de  calcaires  Cl 
d'.ir^iles.  repose  directement  sur   le  calcaire 

Srussier  ;  elle  affleure  sur  la  partie  centrale 
u  XM  arrondissement  et  constitue  l,i  jiius 
grande  partie  du  sous-sol  de  Passy.  i'jt%  marnes 
oe  seront  susceptibles  d'être  utilisées  que  comme 
SBeudemeiit;  nuis  elles  ne  fooraiasent  pas  de 
■atérianx  de  coostractioii;  ausri,  elks  D'oot  pas 
été  exploitées  i  Paris.  Leur  èpaisMor  dépaisse 
19  mètres  sous  le  parc  des  Buttcft-IlhiiimoDt  ; 
elle  est  plus  bible  «t  TariaUe  sowleXVI*  amm- 

dissemeiil. 

i'our  i  i-.iliscr  le  (IduMeDiviil  dos  voies  entre  la 
station  de  ('4>urceUc:>  et  celle  do  Trocadero,  la 

(i;  l.n  Im  r  r.ii|M'Tiouri:  ilii  l>i<iir  d'iirgitc  HelmiiVv 
h  ',<)  m.  7  au  «lessiis  du  nivi-aii  île  l<i  tuer  .«ms  la 
mu  Iliiliiiii  et  il  ',7  ni(rlr<->i  iiii  ilor^ixis  «le  ru 
nivc/iii  >fiiis  Iv*  lliilirs  ('li;iii|ii«lil.  iiii  point  oii 
i  iilitlude  du  Mil  ai-ltjve  n  >ii  nivtres.  L'épaè.«'i>cur 
•le  la  couehi»  il'arsitp  nil  dvnvlron  3u  m^tret* 

de  l'u'-v  fl        1111  lit  -  xio^  If  |>;ir<-  ilo-  lliilU'»- 

CIl'MlIlKUll. 

M  Oiirinil  l.-i  nii|i[M'  .-Kiiiifi-re  îifni'iire  )i  (l.im; 
ilf  r<<|i';iii.  elle  ilioiru'  iiiii»".-iiire  :'i  >iii<  "•i>iir<"f.  I.i'< 
pilll?.  «oui   cuiivcnutiU-iiK-ul  ii)tliic-ult:'>  lui»i|iiit» 

«bottlUHisnt  à  c«lle  n«|tp«.  ti«'d«»»a»  d'uiic  iMitle 
concave  du  Icrrala  lni|iern«9blo. 


<  Compagnie  de  l'Ouest  a  supprimé  les  talus  en 
terre  qui  so  IfontiMt  en  bordure  du  chemin  de 
fer  de  c«iiitars«  «»  ne  de  les  naplaear  par  des 
mm  de  soQtiaaauat,  ce  qui  Mnnettra  de  gagner 
un  espace  suffisant  pour  établir  de  cha(]ne  c6té 
une  voie  de  plus.  Ijcs  terrains  traversés  sMit 
marqués  sur  les  cartes  géologiques  romme  .ippar 
tenant  à  la  formation  des  marnes  blaucbe^  ;  mais 
soui  fts  marnes  et  à  une  faible  profondeur  se 
trouva  le  calcaire  grossier  :  aussi,  quand  on 
ri<^jnlait  de  son  vagoo  les  travaux  exi^rolés  en 
1^7  par  la  Cesipagnie,  auprès  de  la  station  du 
TfOMoén»,  on  voyait  que  les  déUais.  quoique  peu 
profonds,  entameot  fréquemacot  le  calcaire,  et 
il  est  résulté  de  celle  ciitonstanee  l'arantage  que 
ii-s  fouilles  ont  pnewé  m»  fNte  fMniitè  de 

moellons. 

s;iii|es  (lits  sjbles  moyens  J''  BiMurli,iinp  1 1  ) 
reposent  sur  les  marnes  blanches  ;  cette  formation 
se  rompoee  d'épaîsses  couches  de  sablo  alternant 
STce  des  aanses  calcaires  et  des  lits  de  aames  et 
erateaaot  des  rognons  de  (rès.  Ces  saUes,  tpn  ont 
été  exploités,  sont  rorûînc  de  alwieurs  dénomi- 
nations: la  rue  des  Sablons,  la  ^aine  des  Sablons, 
où  le  roi  passait  des  revues  au  wiii"  siècle,  le 
«juapiier  de  Neuilly  appelé  Sal>lonvillp.  Iah  iMm 
Je  Ite  iurhamp  affleurent,  au  nord,  lîi  partie  een- 
trale  de  la  rue  de  la  Tour,  dans  Tesjiace  compris 
entre  l'aboutissement  de  la  rue  Scheffer  stir  l'ave- 
noe  Ucwi'Martin  et  les  abocds  de  la  place  da 
TfocMHn»,  M  nord  de  laquelle  ils  se  difistni  sa 
deux  branches,  dont  l'nne  passe  sous  lt  plaça 
Victor-Hugo  et  se  iirolorijjc  au  delà  de  l'aTOOTO 
de  la  Grand?- Armée  ;  l  .iulre  passe  sous  I,i  place 
des  Ktats-rni^  et  s«  prolonge  .m  liela  de  l'avenue 
des  Champs-Elysées. 

Entre  ces  deux  branches,  on  renrontre  un  Ilot 
ou  le  sous-sol  est  occupé  par  !><  travertin  de 
Saint'-Oneo,  qui  s'étend  au-dessus  de  rorigioe  de 
raTcme  Hcori-llartin  et  tons  le  dnwlim  de 
Passy.  \*  travertin,  dont  on  retrouve  un  banc 
dans  la  ré|;ion  avoisinant  la  rue  de  Lubeck,  se 
compose  d  alternances  calcaires  et  marneuses, 
d'origine  lacustre,  qui  ne  ciintii^nnent  pas  de 
in.ili  Ti.iux  de  constriii  tiou  ;  l'épaisseur  do  ros 
|i;iM(  s  ne  dépasse  pas  7  mètres  dans  le  XYl*  ar- 
roihiissement  et  s'élève  à  49  ailrcssom  Is  psrc 
des  Uultes-ChaumoBl. 

L'épaisseur  des  eosches  giologiqnw  varie  beat* 
coup  d'un  lieu  à  l'autre  ;  elles  présentent  mémo 
assez  fréi|uemment  des  lacunes,  c'est-à-diro  qu'on 
ne  r«trunve  pas  partout  le  terrain  qui,  au  [loint 
de  vue  géologique,  succède  immédiatement  au 
pM-<tdei)t;  mais  l'ortire  de  sup«r|Kisition  des 
couches  reste  toujours  le  iiiéoe.  Ûn  ne  peut  être 
parfaitement  renseigné  sur  TéptÎMtf  M  Ndue 
sur  l'existence  do  ces  cooehes.  eo  no  point  détar^ 
miné,  qu'on  y  opérant  des  fouilles,  on  des  poils, 
ou  des  sondages. 

Les  vides  existant  au-dessous  des  voies  pu- 
bliques et  des  propriétés  privées,  dans  une  p.irti<< 
des  quartiers  de  ÙiaiUol  et  de  Patsy,  proviennent 
exclnsivement  de  reipkitntion  de  la  pierva  i 


fi)  lAcoNté  ailuéc  pCps  d'Uorblay  (BeiDO-et- 
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3ao  BisraiBE  dc  xyi* 

«jMKaK  c«3  itû*fi.  qui  Vint  tr«ii  (j«a3ui'^xi<'iei 
•ou  ctrtuia  f^atixtm  d<  b  nre  lancbe     I  ao- 

cnTM.  l>iplotUtux>  d«  omrrrs  sooteiTauhK  a 

àtHwai  181.^.  U  mhm  wmm9  a  éu  appti- 

ffOTf  m  j  li  /.it.K  idctver  :  mm  aa  delà 

d«  f<->rtjhf«UijU-i.  jn  V  a  fiploit«r  1«  car- 

r  T'-.  ^-rAtmiOft  il). 

i>u  f^netrait  *laiu  w  «-^mt-r**  {wr  <i«  (»4ui». 
eo  par  de  rsrali«rs,  ou  par  d«s  boorhe»  de  ea— 
jigf  s'oarraot  d«  plem-pted  à  llaxK  coteau  ; 
M  DP  peut  plus  y  artedcr  aoioord'btii  qoe  par 
ica  «aedierN.  <  >fi  l'aUuit  |eawtta— I  à  U  purti» 
Mpérieire  d4»gaWi<>s,  «ideb,vilaw  de  neh* 
intaet,  ptMir  duniniKT  1»  risques  d'eboalm«Dt. 
LVtat  dan*  \equd  Uvo^ent  1«  ramt^rs  an- 
jourd'hrji  j' .irMMrjtie**  »arie  »uit.:tit  (U^.n  y  a 
fait  ou  a-iii  deà  trjTanx  de  cooMliiLUitu  et  mu- 
Taat  '|Q>ll«s  ooi  exploitées  par  U  méthode 
des  ptJiers  tournes  oa  par  la  netbdde  des  hagut» 
et  bourrages. 

OiM  U  ■é<>»de  p«r  pOian  ttonct,  fu 
Mtrdbis  b  pl«i  miM.  m  lannit  «■  puce  oa» 
partie  de  la  nasse  expt<Mtal>le,  pour  soutenir  le 
riel  de  la  cam«e  et  les  terres  de  retoarreiiienl  : 
les  galeries  «-ijuTit  iiiiïcrt''>  -ui  l'ssiv.  [fK^nt  dji.? 
deux  sens  perpeadir:tildtrt.~3  1  un  ^  i'^uUe.  u-iU 
sorte  qoe  res  recouper  laissaient  en  place  des  pi- 
lier» tranche»  sor  leurs  faces  verticiks.  A  l'as» 
et  ft  ChaiUot.  la  roehe  qui  forae  le  ti^iit  des  ei- 
p|r/<Utioo!i  est  généralement  amx  dore,  etU  B*Mt 
pa»  rare  que  son  épaisiîear.  qa  «M  géafnkaMt 
de  0".6<)  à  <f".8«.  sVlève  à  l".in.  Si  les  bancs 
forflunt  le  ciel  de  la  carrière  sont  solides  ainsi 
que  les  piliers,  f-l  -i  h  larf;f  ur  des  pjl>-ri<>s  n'rsl 
pas  etajTee,  \c-^  vnii-s  Li^-.-î  p^r  f  s\>teme 
d'e\pl'jit.it;'iri  j.>'ijv.-iit  s>-  ri.ni<i.T\'T  in^i'-'iiiim-Mit. 
Mais  les  iDcoutritieiiU  sont  tirs  seneux  iursque 
leddest  en  maavais  état  ou  les  piliers  iDsoflj- 
•anU,  car  ils  se  dégradent  de  pluà  en  plus  ;  la 
cfaote  do  cid  d«  b  carrière  entraîne  la  lonnatkM 
d'etcafatioot  ta  firme  de  dAne  m  de  doche  ; 
la  cavité  de  eelto  duché,  dont  les  bords  affectent 
un'î  fijrme  *  in  uLif  «.u  ol!i|iti'|Qi\  <>".i^'r.iii'Jit  i-i 
s'eifte  graJucJkmriit  :  si  vm  snimii'-l  ^"jjtfiru*  tn' 
aM*/.  de  la  surface  il  u  v>!  pour  <|ue  1j  iihi'iion 
des  terres  ne  saflise  piu&  a  li  s  maintenir  suspen- 
dues au-dessus  du  vide,  û  »e  forme  oa  ékiiile- 
flWftt;  c'est  au\  acrtdeott  de  ce  genre  qu'on 
doone  le  nom  de  lonlis  ;  qinttd  b  M  i'écràab, 
en     qiie  le  feMis  rieot  i  jenr. 

DtBS  l'eatre  BétbMle  d*eip1nitatio«.  oo  » 
proposait  d'extraire  la  prc'i'iuf  t  itjlit/-  Ujih  -ï 
de  fiierre.A  cet  effet,  hoLs  de  l'tnftl'iil.itHiii. 

(-■,;i-i-Ijnt  d.iiii  1<>  di'i'l.ils   i:)Ullli!>.(lil'>-)  l't 

recuupcii  tk  Ui/cà,  eUieul  ids»eail)les  en  arrière 
des  oavriers,  a  iuk  faible  distance  du  front  de 
taille;  ils  senraieot  à  foraer  des  reieblais  qooa 

'  I  !.<■  <  nl<-»irf  cNi^^ivr  ON  |»îcrre  à  b^Mlr. nli1ï»è 

;i>ilr<  t'  In  |i;.r  (■  »  i  nriHitTs  ilr  l'B-!»y  el  'I»:  <;i)ait- 
1^1  <  ?iwr  I  ;i  1?  iiielrt  >  ilf  liimU  iir.  i'i 

Ar< m  il.  (1.11(111».  |t  ..'iii  ii\    I  iLiiiIlnii.  <  I  iiiNirl 
l»HV,  \  iinvi*3,  \\  ty,  \  ilrv.  Nitiilerrc.  <'li»ni|>iitiiv, 
C:«fwtiibetV  Créldf,  Solni-Maur  «t  Vill^iuir. 


clerait  jasqa'ao  nel  des  càantiert.  poor  le  s«p- 
l^jrler.  La  quantité  de  ce>  d'<h'(j  rUut  in^uai- 
sjjite  pow  qu'on  put  reaibib^cf  UMiJt  la  ramere. 
ou  J  ailleors  des  galènes  de  circnlalioo  deraieet 
être  en  tn«t  cat  caoscrrees.  pour  peraettre  le 
transport  aeMimâi  des  pierres  extraites; 
iewnit  des  espaces  rides  à  l'îolenMr  ém  RB- 
Uaie.  Les  parots  de  ces  galeriec  ét^eM  fta^* 
leatent  s>iuleiMes  par  des  murs  à  pierre  sèche 
appeks  hapncas  :  des  ptlwrs  formes  de  BkoeUoBs  et 
:.  xmes  \-<y^ii^  ^-u^-itt  doeérâMi  daie  bi 

L^i  Tiies  resdlant  lu  m<i<j>'  .i  ^ipil  -itation  par 
hag\ies  et  bourrages  peuvent  aoMoer  d«  {aatu; 
car  les  remUatt  tont  inégaleaeot  repartis  el 

ou  se  ftsMire.  ce  ani  pent  déterminer  on  effondre- 
ment. Toutefois,  les  fontis  <|ai  Tieoneot  à  se  pn>- 

du.rf  iii  li-'s.su^  d-s  (^par^  liiàisés  rides  an  milieu 
d.»î  r^-mblai»  nr  C"ti>[;tiient  pfn^ralem'nt  <joe  des 
aMi.;.-ùb  ij-ile?  jviiit  un  drvelnptpem-'til  r«?s- 
Ireiot,  tandis  qw.  dans  une  camere  »  pUiers 
lemèi,  l'afeMMBeot  d'un  pilier  esft  sourent 

de  mI  seees-miné. 

Ives  infiltrations  d'ean  af^rent  la  sitoalim  : 

.4us>i.  iiri  .1  (.'bser^e  ■ju-'  1-s  f'/titis  vinl  plus  fré- 
tjueuli  a;>rr?       ^rjnJ>  (irj^e>,  ou  pendant  les 
dégels,  'tu  ilirs'juf  d  an-  len?  >-j:ijuls     <j>nt  di>l'i- 
ues  et  '{ui-  1  fju  <jiii  s'ra  échappe  a  fait  amier 
es  terres  rapportées, 
la  Ville  de  Parts  a  dépeasé.  d^piùlTn^^ 

sol  dci  race  ,  de  nanicfe  qu'il  ne  sait  |^  e^oei 
i  s'effondrer  et  k  ce  qae  les  enadatee  «l  les 

égOQts  no  >.ubis>fL(  p1as  \^  uv^ries  qui  poaraieat 
aulrefai»  rt-sult'^r  de  IViMiulemeût  de«  rwles  sotl- 
terrjiOs.  «.f-s  ir,:Vjii\.  Jiri<;i*s  par  sfrTKc  de 
l'inspeciiMi  ^'  ii-rdle  des  carrières  de  la  Seine, 
consistent  priucipalement  à  rechercher  tes  fontis, 
à  c«Bibl«'  les  rides  avec  des  reablais  bevrès  et 
pilenoés  et  à  ajoaitr  aa  besoin  dei  sappertsaddi- 
tkMHwb  ea  aufooMrie.  tels  que  mors,  pilien  oa 
«Mtes,  poor  maintenir  les  portions  du  ciel  de  la 
(  jni.'tf      m»iij<  .  lit  J.'  s'affaisser. 

i'.iur  i-n  vcair  tout  risque  d'effondrement  pi»- 
vHiijLl  d.-s  vides  des  ,iii'  i.-nites  <  arrif-res  sous 
i'aris.  li  faudrait  exécuter  de»  travaux  appropries 
sur  tons  les  points  ou  les  ciels  et  piliers  scml  en 
aunTais  état,  oa  inwffigaats  on  tissures  :  mais  il 
est.  en  réalité,  très  dilSeîle  de  faire  des  répara- 
lions  sar  h  totalité  des  poinu  ^  anniMt 
beeoin  d'Aire  consolides,  parce  <^ae  e<«  anôeoaco 
un  i  Tes  sont  peu  acressildes.  l.^'ur  ..uvertun»  est 
s'uivi  ot  fort  ancienoe  :  celles  de  ChdiUot  «il  l'^i.'âf 
;4;ur<  iit  stir  des  plans  de  Caris  datant  du  xni* 
siede.  L«s  oftéonaasces  de  poUce  relalires  au 
cairicfes  sont  loniea  poalcriearet  an  zn*  aède; 

i\  -  l.t  »  «.•iiini!  »  ili  |i«'iist«!>  c!»#ique  aiiin'*f  pur  la 
Ville  {Htiir  <  r>  Ir.iv.iiix  de  rvn'^<>llilali<'ii  •>iit 
vnri»-.  •uiv.iiil  U  >  •■i.."|iie<,  entru i»»>  il  '|.*>  >uu 
Ir.iii.  -.  I.L-  rix  .'iii  Ul-  s^alorim  Miulerraioiis  d'in»' 
|..  .  M  .1)  v.  |.i|i|i<'  .1  Pitri»  sur  environ  1)9  ki- 
iuoH'ln:»,  dont  »uun  le*  voioli  pubtiqoeil  «  ^ 
M»UB  le»  propriclcv  de  l'Eut  «t  de  la  Ville. 
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iaa  ooainveaiioitt  a'iuieiu  pw  ^«mivm.  mm 
4|(i*enM  iXtSml  i|;iuirèn.  AatwwanniMit  k  ilin- 

litution  rl<' rinspwtion  général"-  Jes  r.irrii'res  d«?la 
S^ino. elles  n'ct.iiftit  l'olijcl  d'auiuiu-  !>urvinlluice. 
!.«  exploitants  pimvuiLnl  enlever  la  pierro  soot«r- 
rdinempnt  r«inriu>  i!s  l'cntpntiaiont.  I<cs  carrières 
"•laicnt  ainsi  ox[)I..ilos  suiis  ;tui  une  rfeiponsabililé, 
sans  aucun  lever  de  plao  ni  aucua  coiitrAlo  udini- 
nialntif,  di  avcuoe  préooeupitioa  des  limites  de 
propriété  et  k  ww  imw  «ii  «o  m  prévoyait  pa« 

3m  des  quartiers  de  Paris  lenient  bAtti  «n-Amas 
e  ces  exca>alions.  Depuis  leur  abandon,  elles 
uni  qurlquefois  ii«rvi  do  déchargea  publiques,  ce 
qui  a  entraîné  le  remblai  d'iiii"  |i.iiti<.'  ile:>  viiie^  ; 
les  chemins  de  service  uni  et*'  ni.isqiit's  ou  rendu» 
impraticables  par  suite  des  «  liuuli'incats  survenus 
depuis  cet  abandon,  et  c'est  avec  la  pioche  ^n'il 
faut  s'ouvrir  dans  c«s  ruines  une  voie  pefaet- 
taot  d'aller  à  h  déconverte  des  vides  iacouin  et 
mn  ont  dèleminè  in  acddent. 

I.a  superficie  des  régions  de  Paris  qni  ont  été 
reconnues  sous-minées,  est  de  771  h«ctar«s  (1); 
mais  Li  siipi^rlirn'  mi  ilt^  curri-Tcs  mu  |iu  «'Irc 
e\pli>itéi'S  4  l'iultTieur  dtis  l'oriilic;itiuu:>  s't'leve 
à  3.140  hectares  (soit  environ  les  deux  cinquièmes 
de  la  superiicie  totale  do  Paris),  cl  «m  possède  peu 
de  renseignements  sur  les  auctemii  carrières 
situées  aous  des  propriMès  privées  ;  ear  eeOes  d<i 
Je  to«SHMd  a  él«  sxploié  expreMéaieiit  ea  vu» 
desMoatraeliaiisk  y  élever  sont  peu  nombreuses, 
et  ee  ii*«st  qoe  «m  les  rues  et  sous  les  établisse- 

inciils  pulilifs  <]Ut'  le  servicL-  1i  l'i  ,s}ici;ti>:iii  dr-s 
carrieieji  a  pu  prendre  l  iriitiainp  lii's  tiawiux  di' 
oonsolidatioo  à  exécuter  ua%  {fii\>  ilc  Li 

Les  édifices  publics  et  particuliers  construits 
é  Paris  avee  les  pierres  extraites  du  calcaire 
grassier  ont  consommé  une  énorme  quantité  de 
ao^oiis  remplacée  par  des  cavités  doot  quelques* 
unes  constituaient  un  péril  imainent  pour  tel 
voies  publiques  situées  au-dessus.  Pour  parer  à 
ce  danger,  en  n-  qui  (  onccrno  les  mes.  le  ^or\ice 
de  l'inspection  ^jeiRTale  des  carrién  -i  lève  un  plun 
aussi  ex.ii'l  possible  des  rvciwiitints  ;  il 
recherche,  par  des  galeries  pcrc»-*»  a  U  imm  s  U-s 
remblais  ou  la  ma;^  de  pierre,  les  .un  i>  iiiios 
exploitations  inconnues  dont  les  ebuttlemeuta  ou 
d'autres  causes  interdiseiil  t  accès;  eadDt  M  <!M'- 
aolida  ks  vidas  de  la  naoiérs  suivatile. 

On  construit  des  tôleries  nurailiées  dans  le 

sens  loD^'iluilinal  ilrs  rut  s  {i)  ;  les  vides  qui 
existent  à  droite  <-l  ^  ^uuibe  de  ces  gaU  ru-^  .suiit 
lM)urrés,  c'est-à-dire  remplis  de  terres  pilonnées  ; 
ceux  qu'on  laisse  subsister,  pour  permettre  la 
circulation,  sont  soutenus  de  place  en  pLce  au 
moyen  de  piUers  en  nafounerie.  Us  voies  les 
phM  iMportântes  ont  gédéraiemeot  deux  galeries 
muiOlMs,  UN  sur  chaqw  cétè  ;  les  voies  éirailas 
n'en  «at  qu'uns.  Dans  fi  travenie  des  foolia,  «• 
v)u tient  latnranilles  aunuiyen  d«  colouoaseï 
lietou. 


(i)  Dont  7«r;  ilonit  le  4Mlcaire  )îT"--i'  r  ipi«rr«  é 
hAlir  !•!  »■<',  «Inti-i  le  ^.'vpse  ((«irrri-  n  pl.ilre;. 

(a'  Voir,    (xuir  «1»!   <li'l;ills,    r<jilM'.'i;^('  de 

M.  {'lériinl,  intl(4iiu  :  La*  Cititiromben  tic  l'uru.  et 
èdilé  «  Il  iH>ft  pnr  la  matoon  niiiumral,  rm  <le 


Ob  auMre  la  ataliilité  des  égoals  ao  les  awile- 
nantparuM  galerie  maçonnée. 

Us  piliers  do  maçonaerieont  reçu  une  ii]-.rrip- 
lion  comprenant  un  numéro  d'ordre,  l'inîtiali;  de 
riiispccli'ur  gênerai  et  l'année  do  la  runstru  n  >  r 
c'est  ainsi  que  i'iodicatioo  4.  G.  1783  mmln- 
que  le  pilier  sur  lequel  elle  se  IrOttVe  inscrite  est 
le  quatrième  d'une  série  exécutée  par  ordre  de 
M.  Guillaumol.  en  1783. 

Ea  ee  qui  coDcerne  les  propriétés  privées,  c'est 
aux  propriétaires  qu'il  appartient  d'exéeuier  i 
leurs  frji-:  I  '  ii  i  de  tunsnlidation  indispea- 
sMible^  pijui  d->iuii  (  1,1  suliilite.  (.ar  la  propriété 
de  la  sutT.in;  iiii(ilii|uc  n'Ile  du  sous-sol,  et  les 
prujirietaire^  >ont  tenus  d'accepter  la  cb4irge  de 
ces  trjv  iux,  tant  a  cause  de  l'ialérét  direct  qo'ils 
y  ont  pour  la  conservation  de  leurs  maisons  qu'à 
cause  de  la  responsabilité  qu'ils  encourraient  », 
par  le  fait  d'un  affaissement  dit  SOl  qu'ib  auraont 
iiégli^  de  conjurer,  desperaoUMiétii^ncttiiai 
d  accidents  eoopramttaot  leur  «xirtanoe  m  leon 
bleus. 

Kn  IK7<i  et  1877,  six  maisons  de  la  roo  do  la 
Saule  furent  détériorées  par  dw  effondreinenU  ; 
en  mai  iH'9,  trois  maisons  furent  ^ravi  ii  i  ru  j 
cèes  dans  le  passage  Gourdon  et,  en  avril  18HU,  uu 
accident  du  mémo  genre  faillit  engloutir  les  maisons 
portant  les  D«  7l»ei81  du  boalevaidimat-llicbal. 

A  la  suite  de  ees  évéoeneato,  il  a  été  décidé 
qae  l'adoinislration  municipale,  qui,  jusqu'en 
1881.  ne  s'était  pas  immiscée  directement  dans 
l.i  ratisolidation  des  maisons  partiruliéres,  ferait 
('\ei  (itflr  d'office  les  Ij'avaui  ctimma.ides  par  la 
M-i  urite  inildique  toutes  les  fois  que  le  prii|)rié- 
(aire,  avitulrenjn  l'injonction  de  réaliser  ces  con- 
solidations, ne  les  aurait  pas  effectuées  dans  le 
délai  prescrit,  les  dépenses  devant  être  ansnila 
recouvrées  sur  les  parties  responaiUes.  An 
tenues  de  l'arrêté  prètèctoral  du  18  janvier  1881. 
toute  demande  de  coostmction  on  de  suréléva- 
tion de  bâtiment,  sur  des  terrains  situés  dans  la 
tooe  des  anciennes  carrières  de  Parts,  doit  faire 
l'olijel  d'un  examen  s|R'i  ial  de  la  part  du  swviee 
dos  carrières  de  la  îieine,  charge  d'indiquer  les 
mesures  i  prei>ilr«  ou  les  travaux  i  exécuter 
pour  assurer  la  solidité  des  faodaliuos  des  cons- 
tructions. 

Jusott'iei  J«  Ville  de  Paris  a  support»  tous  les 
frab  da  «onstmctim  d«  piliers  situés  uii>partio 

sous  les  rues  et  mi-partie  smis  les  niuR  de  fa<  e 
des  maisons.  Iji  asisucuiil  la  stalulile  dt-s  vuies 
publiques,  elle  .ttlenue  les  daii|rers  pouvant  résul- 
ter, pour  les  lumeuble^s  riverains,  des  vides  qui 
oxisteal  dans  les  anciennes  «  arriéres  ;  mais  ce 
danger  n'est  pas  entièrement  supprimé.  On  espère 
que  les  maisons  ue  sont  plus  exposées  i  s'efoo- 
drer;  si  cepandant  ks  nodatious  n'élaî««t  pu 
soUdes,  il  poarrait  se  produira  des  laasemenls 
inégaux  et  des  lézardes  dangereuse  dans  les 
maçonneries,  i'our  les  hautes  mai^ns,  ainsi  que 
li'S  grands  egouLs  dont  la  nijiture  aurait  deg  cou- 
soqueuces  désastreuses,  il  lonvieiit  nenei  jlement 
de  faire  descendre  les  fondations  juxiu'au  sol  des 
anciennies  carrières  ;  quaud  il  faut  satisfaire  à 
cella  eiâditiaii  avant  de  construire  une  maisMi 
neuve,  un  erania  (âninleeMnt  des  puils  qui  aoot 
remplis  de  béloa  at  rdiéi  à  leur  partie  anpériaura 
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par  des  ares  en  maçonnerie  supportant  les  prinei- 
panx  murs. 

S'il  s'agil  lie  fiuisoiidcr  des  maisons  l'xi^taiites. 
011  croiise  iJti  puits  d'environ  1"-.-2i>  (li>  diamètre, 
pour  pénétrer  daas  les  excaTalions  et  en  dre^r 
le  plan  qui  doil  itN  Iwé  wm  OM  grande  exac- 
tiinde,  afin  de  m  pu  s'eipoMr  à  consolider  k 
tm  fem  les  propriétéc  voiaiBea,  pour  fadlitar  les 
frèglements  de  comptes  de  mitoyenneté,  qui  se 
ont  en  général  de  la  même  façon  que  ceux  des 
ronstnictiiins  de  la  surface,  et  pour  arrêter  les 
dispositions  à  adopter  en  \ue  de  la  consolidation. 
KUt  s  roriMstriit  .souvent  â  établir  des  pi- 

liers de  souteueiiienl  eu  maçonnerie,  placés  sous 
les  murs  principaux  ou  à  l'aplomb  des  points  de 
charge  da  bAtlnent  et  à  reaU>lajer  les  vides.  La 
dépenio  I  ùin  eti  Mi  nriabk  soivttt  Im  m- 
eoMUnees  ;  die  est  par  mètre  carré  et  ciiMijWM 
de  ÎS  franes,  chifre  très  Inférieur  à  eelii  da  la 
valeur  qu'ont  actuelleasot  Us  temias  daM  le 
XVI'^  arrondissement. 

i.c  riM-.iii  lii  s  gali  l  ies  souterraines  d'iuspection 
se  développait,  en  18%,  sur  ti.4i!l  mètres  dans 
le  XVI*  arrondissement  ;  la  longueur  des  voies 
publims  sous-minées  v  était  de  5.353  mètres 
dovt  5.064  (1)  consolidés.  Ces  chiffres  ne  oon- 
prennent  pas  les  galeries  existant  sons  les  pro« 
priétés  privées.  Kn  oatre,  on  doit  observer  que 
d'anriennw  i  arrières  peuvent  exister  au-di  ssous 
des  voies  putiliques  sous  les()uelles  on  n'en  a  pas 
encore  constate  roxislence.  l'Ius  t.ird,  il  («lUira 
être  reconnu  indispensable  d'ajouter  de  nouveaux 
travaux  de  consolidation  a  ceux  qui  ont  déjà  été 
réalisés.  nombre  des  mes  dn  XVI*  arronoisao- 
ment  désignées  comme  ayaat  leur  sol  aons-miaé 
eatdail. 

Le  Krtîce  de  Tiospection  des  carrières  (2) 
avait  achevé  on  l'ail, is  des  r.irrières  souter- 
raines, situées  a  l'intérieur  de  l'ancieiine  enceinte 
de  Paris  ;  mais  l'annexion  des  communes  subur- 
baines, jusqu'aux  fortilirations,  a  nécessite  l'addi- 
tion d'noe  étendue  considérable  de  régions  sons- 
niBées  ;  d'aillenrs,  les  recherches  opérées  cIm4|m 
nuée  Mgmeniaiit  te  bmIu»  des  carrières  andeo- 
nameat  recouna.  Le  tnnraîl  à  faire  cH  tria 


fl)  M.  lloniol  n  ini)ii)ué.  en  pnridnl  'les  no  -- 
lie  I.'i  (lisl.inee  iliisol  nu  ciel  «le  In  cirri^  r e 

ainsi  >|iie  In  IwiiiU-ur  «le.H  gnlcrtcii  d'exploilntioii, 
sur  lespoinUs  où  rcs  ilimeiuioiis  «al  été  ratovém. 
et  IVpoqtie  à  lnr)iielle  Im  IniTans  de  ronmili* 

(toliotl  nul  ël<-  e\éeillé-. 

i  '  l.e-<  |>i  irii'i|i;ile>'  aUrilmliotis  ihi  .service  de 
l'iiis|ieclioii  {jcnéralc  ilv.-»  carrière»  de  la  Seine, 
en  l  e  qui  concerne  tei)  anciennes  carrières  sou!< 
l'nrii),  Nont  les  siiiranles  : 

<'.on<-rili(tntiaii  «le  ces  anrienncH  carrière»  «oum 
If  -i>\  voies  |iul>liuu('s  cl  il,--.  t>l.nlili*i<.emelits 
pii|i|ii  >,  ii|i|>.'irleii<iiil  11  I  KI.il  'Hi  ;i  la  Vilir  —  i  iilre- 
lii  In  11  «le»  mii  ii  iis  Iniv.iiix  "Ir  riin-Hi;iiIj|ii<ii  i  \r 
ciili  H  p.ir  le  MTvice  —  «lùtcrmiiiulioii  •le»  |irt.'C4iu- 
tioiiH  ;i  i.i>..or>er  ilaiia  la  aem  dcemclNiBeM  «ar- 
rières, lors  ilii  pereement  des  nonTellea  mtn  wi 

lie  I  rl.il>ll^»elin  iil  «le-  iKiiiVi'.'MIV  ^[TOUN,  OU  de  lO 

coii-tiii.  lU'H  iiiiiixiiis  —  I  .hiIm'iIi.'  ileit travaux 
<le  ciiM^iiliilahoii  iniiMisf-.  aux  pnipi ii-luiren  par 
i'arrètû  pK-fcctural  les  niilni'î-aiil  m  l>.itir  >laii« 
cette  zouc  —  extl-rulion  «l  orfice.  le  cii»  i .  (k  miiI. 
'les  travaux  »  la  eharucle»  pnrii.  uli.  •liin-  l<  » 
cn^  lie  peni  iiiiiuiiifnruù  la  si  i  uiilr  |.iil>lii|iii' 
trouve  engaifév  —  levé»  d«  plan  et  cviitvclion  «le 
l'allaii  des  carrières  sovlemima. 


important  paor  terainer  et  compléter eelatlas(l), 

qui  est  en  cours  de  publication  et  ou  une  teinte 
spéciale  indique  les  carrières  ii  jilusieurs  ctag«s  : 
ces  dernières,  q'.ii  smii  les  [dus  il.irit;ereoses.  soot 
assez  nomltieuseii  sur  la  rive  (gauche  de  la  Seine; 
on  n'en  rencontre  |>as  dans  le  XVI*  arrondisse- 
ment, OU  l'exploitaiion  de  la  pierre  à  bditir  ae 
parait  avoir  pris  nue  grande  «slamiaa^'à  dattr 
M  XTiu*  siècle. 

Ponr  la  construction  dn  Trocadéro.  en  48T7  «t 
1878,  il  a  liilla  onsolider  une  superticie  de  pris 
de  deux  hectares  i  l7.8(X)  mètn  s  earn>s)  par 
inas-sifs  de  ina.;oiinetie  s. m-,  le  pahus  e[  pjr  rem- 
blais bourrés  sous  les  jardins.  La  partie  centrale 
de  ce  palais  se  trouve  au-dessus  d'anciennes  car- 
rières, ainsi  que  l'extrémité  de  l'aile  située  du 
cAté  de  l'avenne  dn  Tïocadéro.  Ces  carriéni 
aviiint  été  exploitées  par  piliers  tournés  ;  lear 
riel  était  soutenu  par  des  pihers  en  calcaire,  pro- 
vcriiint  de  la  partie  de  la  masse  exploitable  que 
les  rarners  avaient  laissée  en  place;  rinter>,illp 
entre  les  piliers  était  vide  ;  la  hauteur  des  ^'ali'- 
ries  d'exploitation  ««t,  sous  la  salle  dt^  fèleâ.  de 
i'^.IS.  Vtin  d'augmenter  la  stabilité,  on  avait 
fait  construire  des  piliers  maçonnés  par  les  ate- 
tien  nalmmax  de  18M;  mats  cela  ne  suffisait 

S ponr  supporter  le  poids  du  palais  du  Troea. 
I.  Poor  toutes  les  parties  pleines  de  la  partie 
centrale  de  ce  palais,  on  a  descendu  les  fondations 
ju.squ'au  sid  de  la  carrière  ;  la  distribution 
adoptée  pour  le  palais  se  trouve  ainsi  re(ir..duile 
souterraïuemeot  et  on  peut  circuler  dans  les 
vides  qui  subsistent  entre  tontes  ces  mai^iMM- 
ries  (i).  On  a  parlé  d'f  établir,  pendant  l'Exposi- 
sitioa  uÙTersMle  de  1900.  un  musée  des  mines. 
On  y  descend,  par  nn  escalier,  jusqu'au  sol  de  la 
carrière,  placé  i  Oo.lS  aa-dessoos  du  sol  ;  la 
temjièr.iture  est  a  peu  prés  constante  dans  ces 
siiiiti  I  i  .iiris.  dont  le  ciel  laisse  assez  fréquemment 
t  omier  .b  h  gonttts  prof«naiitdal'«M^  s'ioliltra 
dans  le  terrain. 

Les  travaux  de  consolidation  exét^^utes  sous 
d'antna  établissements  publics,  dans  le  \V1*  ar- 
roMdîsasmcnt,  sont  beaoeonp  moins  importants 
que  ceux  du  Trocadéro  :  la  superficie  consolidée 
est  de  i  V)  mètres  carrés  sous  la  chapelle  annexe 
de  l'efçlise  Sainl-l'ierre  de  Oiailloi  (avenue  Mar- 
ceau, ouvrage  exécnté  en  IHJ^T).  dr-  i.TOd  mètre* 
sous  le  dépôt  des  l'Iiares  (avenue  du  Troradéro) 
et  de  lâû  mètres  sous  le  presbytère  de  l'élise 
da  Nolra-Ikama4e-6r«ea  da  htiqr,  ma  da  rka^ 


'i  l  < ■oinnu' l  iiidii|iie  .M.  Wiekciïiheiiner.  .neliiel- 
leiiieiit  inspecteur  général  ile-<  carrière»  de  la 
Seine,  dans  sa  uote  «lu  i»  juillet  iHyB.  cet  allas 
Bervim  è  compléter  la  nomenclaliire  îles  voles 
piililiqiieo  son»  iiiiiii-e».  oui  n  élé  piililièe  par 
i  110(0  lloei  ie  l'riill  |)ii|  n!ili  l  ipii  iiiilioiii;.  |nuir  lei 

rue»  et  pour  les  <:iulili-^eiii>'iti'>  puldicit  '.  l'année 

feod«Bltay«elle  les  travaux  «le  coasolMation  eot 
lé  «xéctttés. les  longueur»  des  parties  raus-mtnéeii 
et  itck  parltesi  <oii-oli<léi"4,  rellci»  des  paieries 
d'inspeetion.  iliver'-e<'  olivi  rvalion^  «ur  l  i  l.il  il>  > 
tarriervs.  la  dislnnee  iln  ><il  au  ciel  ilv  la  carrière 
et  ta  tiauleur  lle>  (.'.lieriez  d'et|iloitatioii 

<■'}  La  noie  de  W.  Léopold  Mur  »ur  P.nssy  et 
('li.'iillol  soulei Tiiiiis,  i|uli  précède,  donne  'des 
deiaiN  »iir  k-s  travaux  de  conwlidaUon  du 
Trw-adéro  et  aur  la  situation  en  itl||a  des  escalicra 
conduisant  aux  carrières. 
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HIKTOIRE  nu  XVI*  AHAONDISSeMENT 


noncialioii  (1).  Cas  cmtsolitiatioiw  ohl  ete  faites 
par  pilim  BafiMiiiés  et  remblais  bosiréa. 


NOS  ANCtENMES  BARRIÈRES 

Arant  1783,  Paris  B*él»t  caeloi  qoe  deaiu* 

railles  infuniies  uu  de  niauvais«s  •  I>>i>ons  ili; 
planches  mal  joinli-s.  el  lesdiiquaiUi -<|ii.itn'  Im- 
rt'.iiiv  (li's  ciiininis  il>'  l'arriéres  ii'il.iii  iit  i|ui'  de 
simples  echuppe»  vu  bmu  auxquelles  un  .ivait 
doauè  le  uom  de  nnilelles,  supportées  qu'elles 
étaient  par  de  petites  roues  qui  eo  facilitaient  le 
transport.  Dans  ces  coiiditieaB  piinitives,  la  ton- 
irelMade  était  rraioent  par  tnp  facile,  et  le 
eearaHKe,  qui  ne  pouvait  lutter  centre  elle,  s'en 
plaignait  fort  ;  aussi,  pour  cette cau'M-  i  i  il'autres 
encore,  l»uis  WI.  par  une  ordonii  iiu'!  du 
jainier  l"H;i,  ili  <  hlj-t-il  Ki  roiistrurtiuii  d'un 
nouveau  imir  d'f'ineiiiliMtilV.inehissable. Kn  178», 
les  fermii-r-i  gen*Tuii\,  iluiU  le  Li;iil  vi  iiait  d'èlrc 
•ogmenté  de  iUKOiHi  francs,  voulant  arrêter  les 
progrès  toujours  croissante  de  la  contrebande  el 
seameitre  au  draita  d'entrée  on  plus  grand  nom- 
bre de  consonniBieiw*.  ehlinrenlilel.  de  Colonne 
l'aotorisation  définilire  d'enfermer  les  faubourg 
dans  le  nouveau  mtrr  d'enceinte.  Nnsieurs  arrlu- 
lectcs  dri'3>èreiit  Jes  pions,  fournirent  desilevig; 
ce  furent  ceux  du  «  lelne  l.eiioux  qui  furent  ac- 
ceptés. Au  mois  do  iiMi  lie  l<i  même  année,  les 
travaux  furent  commcm  Ju  coté  de  la  Salpé- 
trière:  deux  ans  ipp' s.  l  euceinte méridionale  était 
aeberée.  L'on  entreprit  alors  celle  de  la  rive  droite  ; 
Pasn restait  natnrNlement  indemne,  mais  il  n'était 
pna  do  néne  de  Chaillot,  i|tti  devenait  définitivo- 
nent.  bien  malgré  hit,  partie  inté^anle  de  l'aris. 

L'archileiie  l.f.îuiiv,  j|irè>  .nuit-  ti  rminé  son 
rour  d'en<"einte,  eut  j  élever  Mii\,iiiie  numumeuts 
pjiir  MTMr  li'eiiiie.-,  ,]  1,1  i.i|iii,ile,  el,  comme  il 
tfv,iit  ilorreur  de  i,i  tidiialiie  cl  de  1  unrt'ormilé,  il 
donna  carrière  i  toute  l'originalilè  de  son  talent, 
on  clevant  ses  propifldes,  comme  il  les  appelait 
pompeusement,  variés  de  forme  et  d'aqwet.  An 
dire  de  an  adairaieora  —  ils  étaient  nombreex 
alors  —  rien  d'aosn  beoo  n'avait  été  fait  depais 
leprand  siMe  de  Louis  \|V;  i  el,< r.i|)[>el.iit  même, 
disaieui  ils.  les  ouvraifcs  des  filus  Lvaux  juurs 
d'Aihénes.  II  f.uii  lneti  eu  rabattre,  car,  malgré 
leur  t>reteii<iuc  uiagrtilicence,  i  part  quelques- 
unes  de  ces  barrières  auxquelles  un  ne  pouvait 
coalester  un  métile  d'art  pén  commun  —  telle  la 
raionde  de  la  Vlllelle,qni  e&isie  encore  —  la  plu- 
part avaient  nn  aspect  asaet  irisie.  froid  et  pur 

tji  «IMonei"  ilii  au  el«l  ik'  (a  «irrirri-  »nl 
fie  )->  m.  rm  siiiiH  J.i  .'Ii^i|»'||>'  .11-  Siiiiil  l'ierir  lU- 
(llimllul.  lie  h  III  «»H  -Hir-  Ir  ili'|><>l  «le»  l'ii.-ires  il 
de  :»  m.  4^  »on-<  le  ur<-»|(^v«i  le  <|e  r.i--v  ;  Xa  Umi- 
1«ur  Hei»  ({«{«•rii'N  ««'«sploilnilon  c-»l  ilr  5  mMre!> 
NOUS  la  elmtwIU  de  iS«lnl-l>lerre  de  Chnillol.  «le 
I  m,  TU  MU»  l«!  «tt'itOI  <l«»  l'Iiurcj»  «t  île  3  m.  9i> 
i»ou»l«  prcMbytèrc. 


trop  solennel.  Vx  puis,  u'était-it  pas  déplacé,  i 
■ne  époque  ou  les  tiiianoesdo  l'ttat  $«  trouvaient 
dans  «ne  silaatiou  ai  déplorable,  d'élever  de  tels 
édifiées  poor  de  simples  bnreent  iToelroi  et  de 

commis  de  hiirrtéres ■*  Aussi  l  e  luxe  devenait-il 
insultant  pour  le  p«u|de,  qui  ,se  vnv.iit.  nuire  ses 
nouvelles  charges,  fon  e  de  ['.iver  les  frais  des 
inslrumenu  de  ton  supplice  et  s'en  vengeait  par 
des  jctti  de  mots,  lebqne  ceox-a  t 

L€  mttj>  Runraf  Pm»,  rmi  Pan»  matmtrMi... 
M  par  des  épigrunnes  de  cette  fiiree  : 

l'our  tui'ii'i-  'it:  t  .  (M/rirniire, 
Kl  rttrruur'  tr  m.li,-  li;>-i-iin, 
La  h'enmt ■juyê /ir^r.'Mnurc 
De  mettre  t^rit  en  firiton, 

Uuand  Ivoménie  de  Brienne,  qui  armt  succédé  â 
M.  de  Calonnc,  vint,  le  8  novembre  I7S7.  visiter 
los  oonveUaa  barrières,  il  s'indigna  plu!i  m  moins 
sinoéreoent  de  la  prodigalité  avec  laquelle  on 
avait  exécuté  ce»  tt.ivau\,  dnnt  i,i  lièpenso  s'ëlo» 
vait  déjà  à  plus  d>'  j.'i  iiiilliotis,  eu  ordonna  la 
suspension  el  voiilul  mc  rin',  d.ms  les  premiers 
moments  de  sa  feuiic  t ulei'e,  laire  abatlre  ce  qui 
était  fait  et  en  vendre  les  matériaux  ;  mais  l'iru- 
vre  était  trop  STaooée,  on  dut  se  contenter  de 
prescrire  de  nouveUes  dispositions  avant  leur  ctm- 
tinnalion  et  noomsr  d'anires  artiiilectcs  et  de 
nouveaux  impeetenn.  Cependant,  déjà,  on  avait 
cnmmeacé  è  tronquer  les  colonnes  et  à  détruire 
les  coarannemenis,  ou  avait  même  été  jusqu'à 
gratter  les  ba»>relim  que  Noitie  y  avut  scnlp* 
tés. 

Ce  ne  fut  t;uéri"  qu'en  17>iM  <jue  le  mur  d'eii- 
ceiiite  et  ses  fameux  i/ropytees  fumit  achevés;  le 
tout  avait  coulé  .SO  tuillions  ! 

Au  début,  Pass}-  eutcioo  barrières. La  preauire. 
appelée  d'abord  barrière  oe  la  GeufcRnco,  parce 
qn  elle  n'était  qu'un  reculement  de  la  barrière  de 
ce  nom,  située  prérédemment  prés  de  la  pompe  i 
feu  de  CJiaillot,  traversait  li'  quiii  di  !,i  ,Vine,  au 
bas  de  la  rue  Ueethovcii  ;  on  la  nommait  aus^i 
barrière  de  ViTNailles,  parce  qu'elle  était  sur  la 
route  qui  conduit  à  cette  ville,  ou  barrière  des 
Bonshommes,  à  cause  du  voisinage  du  couvent  de 
oe  nom  ;  eu  dernier  lieu,  elle  pnt  définitivement 
le  nom  de  barrière  de  l'assv.  Le  Bor  d'enceinte 
rentrait  sor  le  quai,  saivait  à  peu  prés  l'aligne- 
ment de  la  rue  I^NAtre  actaclte.  isolant  ainsi  le 

rùineiit  des  Iî<)ii>liiiiiiiiies  erlui  df  la  \'isit,itioo 
Sauile-àlarie,  vl  luugcail  la  lauipe  i.uesl  du  Tro- 
cadéro  pour  arriver  à  la  barrière  Sairiie-Mane, 
ainsi  nommée  de  sa  proximité  du  couvent  desl>lles 
de  ta  Viisilalion  ."^aiiile-Marie.  Klle  était  dislaute 
de  'JlO  mètres  de  telle  de  Passy.  l>eputs  la  bar- 
rière Sainte-Marie,  le  mur  d'enceinte  snivait 
raUgnement  de  i'avenne  Klébcr.  A  t>oo  fliêtni, 
on  Ironvait  la  barrière  de  Ungchamp,  è  dieval 
sur  la  nouvelle  me  de  ce  nom,  qui,  alors,  n'allait 
(>u.«  |ilus  loin  :  a  70U  mètres  plus  haut,  élail  la 
li.irrien'  des  H  isnius  nu  îles  Uéservoirs.  qui  |>ril 
stiu  uuui  du  voiMijage  des  réservoirs  de  la  pompe 
à  feu  de  rjiaillot.  On  rap|>elail  aussi,  quelquefois, 
barrière  de  la  f^»mpe  à  feu.  et,  après  la  révolu- 
tîon  de  IStM,  «Ile  porta,  pendant  qnelqne  tenpni 
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ANNEXKS 


\f  nom  de  barri.'ro  du  Banquet  (I).  Arrivé  à  lu 
barriore  iJm  ItuSKins,  c'est-à-dire  i  la  hauteur  de 
la  rue  llamelin.  le  mur  dVnceinle  rentrait  en  arr 
de  cercle  et  suivait  l'emplacement  actuel  de  la  rue 
Dumont-d'l'rville  jus4|u'à  la  liarrière  de  l'htoile. 
ainsi  dénommée  de  la  place  circulaire,  sa  voisine. 


le  nom  de  biirrii-re  des  (Champs-Elysées,  parée 
qu'elle  n'était  qu'un  reculemeiit  de  la  larriére 
primitive  diMvimm.qui  se  trouvait  à  la  hauteur  des 
rues  de  C.tiaillot  et  de  Vx'rry.  Plus  tard,  sous  le 
premier  Kmjiire,  quand  on  entreprit  la  cons- 
truction de  I  Arc  de  triomphe,  elle  joignit  le  nom 


o 

>  s 
>.  -M 

■r 

1  ^■ 


tratersée  en  forme  d'étoile  par  les  différentes  voies 
qui  y  aboutissaient.  Au  délHit,  un  lui  avait  donné 


(l)  Nom  iloniioon  «Mjiivrniril'iin  Iniiii|iii'I  qui  ilr- 
vnll  a\«ir  lifii  le  ri fi'-vrlrr  iM',H.smii»  In  |>r<--iilfin-i- 
i|«lilil,Mi  ItJiiTiil.  ilnii"  un  Irrrniii  |wirli4'iili<T  il»- 
CIkiiIIoI,  nppnrlcniinl  h  M.  Nilot. 


de  barrière  de  Neuilly  à  relui  de  barrière  de  l'É- 
toile. 

Dans  la  suite,  aux  cinq  barrières  que  nous  venons 
d'énumèrer.  on  en  ajouta  tn)is  autres  :  d'alM)rd. 
1.1  petite  bnrriiVe  Fr;inklin.  qui  fut  ou\erte  s<his 
le  premier  Kmpire  et  s<«  Iroiivait  à  l'angle  des 
nus      Nuire  etllhardin  ;  puis  la  barrièn'd'Iena, 
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placée  diiriore  le  palais  actuel  du  Troradéro, 
entre  les  deux  (ours,  et,  entin.  la  barrière  des 
Ikitailles,  oui  ne  fut  ouverte  (ju'aprrà  la  pen-6e  du 
boulevard  Uelessert.  vers  iSoii.  l'ar  contre,  nous 
voyons  que  la  barrière  des  bassins  et  la  barrière 
Sainte-Marie,  devenues  inutiles,  lurent  fermées. 


inenU  élevés  sur  plan  carré,  ornés  chacun,  dans 
leur  pourtour,  de  \in>^l  colonnes  colossales,  d'une 
corni<  ht-  et  de  ijuatre  frontons  :  un  couronnemeat 
circulaire  teraiinait  ces  éJilici-s.  Olle  de  Cassv 
se  composait  d'un  seul  bâtiment  orné  de  douze 
colonnes,  de  deux  arcs  et  de  quatre  frontons  ; 


De  nos  cinq  barrières  primitives,  les  dou\  |ilus 
importantes  éluient  celles  de  l'Ktoile  et  Je  l'assv. 
Olle  de  l'Etoile  (1)  était  décorée  de  deux  blti- 

(I  On  ,11111  viMi'.  il  rKi|i<>-.iii<>n  iiiiiv(tr-<rllc.  <le 
i^au,  iluii.ilf  pus  ill<iii<lc  lu  ville  ilc  l*uris(i"  viagi:  : 


«■t|iur<iliiMi  i'iHi'i>s|M>cli«  r oiie  inlt'i'i'xanlr  prin- 
Ion- il  lMilM-y.  (^iIjiIu^ioim'  s<Ml^  le  ii"  \',H.  l'Ilf  rv- 
|iri'>.riil«-  I'  «'  Knln-i-  i|<-  ^liirii'  l.oiii'»'      |>nri>.  -, 

it.'ir  In  hiiriD'i <■  il'-  ri'ïliiili'.  On  ii|>i'in>il  lrc!>  ilis- 
IMi'Ia'ilit'til  l<  -  lieux  lie  l.nloiix  e(  l'oD 

Miil  lu  iiiiir  ilVoi'i'iiilc  •>iii'  iiiio  ii-<M-/  ^riiiiili'  lon- 
KiM-iir.  O'^l  tloiii',  il  ce  puitil  de  VMu  surtout,  un 
priicit'ux  ilocunivnl. 
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deux  statues  fo!o?isaIes,  repri'sontant  la  riflai^no 
et  la  Normandie,  l'iictj^mpagnaieat.  Nos  trots  mU  un 
barrières  n'avaient  rien  de  bien  remarquable.  La 
bwriëre  Sainte-Marie  consistait  en  deux  biti- 
BMnts  dont  les  façades  étaient  ornées  d'nn  cintre. 
La  barrière  de  Loogdufflp  était  aeeostéed'oa  bà* 
tiaent  à  quatre  froitoiu  et  à  ^atre  arcades,  et 
en6n  celle  des  Bassina  eoMUtait  en  unbàtimeotà 
quatre  frontons  surmontés  d'an  tambour.  Pour  éviter 
toute  solution  de  continuité  au  milieu  de  la  largeur  de 
la  Sein«  étaient  fixés  deux  bateaux  dits  Patacbea, 
munis  le  boréaux  pour  la  paNoptint  dta  droits 
d'entrè«>  d*"  la  navigation. 

Une  urdoiiauQce  du  iti  janvier  1T89  fixa  la 
largeur  daacbeaains  de  ronde  I  établir  à  l'iaté- 
riev  et  i  reKiériear  de  la  oeavalie  eoceinie,  les 
premiers  k  6  toises.  SMt  il*.  69,  et  las  aBCOoda 
à  50  toises,  soit  97»,45.  Cette  ordowmM»  liitd» 
nouveau  confirmée  par  une  dicisîoa  nîiMtérielle 
du  7  juillet  1801. 

Arrivons  mainienaiu  h  l'histoire  de  nos  bar- 
rières. Ëa  1789  se  passèrent  à  celle  de  Passy  des 
faiU  d'tee  ecrtaiie  gravité.  Au  mois  de  juillet, 
ratofaacence  populaire  était  an  tomble.  par 
anÎM  de  l'attitude  de  la  cour  et  peul-èlru  aussi  de 
lldlMnee  des  insiigaienn  ooi  eicttaieot  la  mul- 
tUvde  i  k  révolte.  Le  11,  Neder  ètùt  renvoyé, 
ainsi  que  MM.  de  lloiitmririn  rtilc  la  I.u/.iTiie.  I^^* 
peu  de  con6anc«  qu'inspiiaieiit  ctnx  qui  ciaii'iit 
ap|»elés  i  les  remplacer  réjiarid  l  alariiir  dans 
Paris.  l>e  l^odomain,  au  Palais-Hoval,  (Emilie 
Desmoulins  fait  un  appel  aux  aruie.>,  le  prinn>  de 
liWhiiBr  fait  charger  le  peuple  au  jardin  drs 
Tllilerîca,  et  les  troupes  qui  environnaient  Paris 
se  rencentient  sur  le  Champ  de  Mars  et  la  pUee 
Loois-XV.  La  fitrenr  du  peuple  est  an  emble,  il 
pille  les  boutiques  îles  armuriers,  et.  dans  la 
nuit  du  dimaodie  t-  au  lundi  {'.>.  furce  elinci-n- 
die  les  barrirres.  en  (  liasse  les  nfmmis  et  rend 
provisoirement  1^  eutrees  libres  {{).  La  barrière 
de  Passy  fut  la  plus  maltraitée  de  notre  région.— 
Le  leademiiio,  la  maison  de  Saint-Latare  est 
pilUe,  le  garde-oteuble  forcé  ;  le  tocsin  sonne,  on 
court  au  Invdidas,  d'où  l'on  enlève  30.000  fii- 
sila  et  6  pièees  de  canon,  et,  le  1  i.  la  Butille  est 
prise.l^  iS.Bailly  est  iniriuni'  maire  de  Paris. et  La- 
fayette  comman«lant  de  lu  inilictj  parisienrip.  ju  im 
tient  d'organiser.  «  {turllc  éwriilr  !  y  s'ecrie 
l.ouis  .Wlen  apprenante»  qui  s'était  ^mm.  «  Hue, 
reprend  le  duc  de  Liancourt,  dites:  llévolutUm.* 
tnân  lelti.reconnaissaiitle  oéceesitéd'apaisertoi- 
méme  la  canitale,  le  ni  foit  aniMNicer  qnit  rap- 
pellera Neekar,  renverra  Isa  natmanx  aiiiiiatrea. 
et  se  rendra  le  lendenain  k  Paris.  Le  yendredi  17 
en  effet,  Bailly  et  Lafayptte.  a  la  tote  de  la  mu- 
nicipalité, viennent  le  recevuir  i  Li  liairieie  do 
Passy  (2).  «  Svi'.  lui  dit  le  premier,  en  lui  pré- 
sentant respe(  tur'Uifinent  les  clefs  ilf-  la  ville,  of- 
fertes jadis  a  Henry  IN.if  }"<h  rm  uiuiit  cowiuis 
ton  peuple,  c'at  aujourd'hui  le  peuple  qui  a 

II)  l'iir  un  tUi-rt  i  <lii  II  avril  179»^  ta  pmrpUon 
tl<'7i  m'iruix  fut  ivliililie. 

(s)  Avant  <le  purlir  pour  l'iiriii.  Louin  XVI  avaii 
roRimunié  <-i  pris  m-s  ili>(m8itidnii  en  prévMoa 

U  un  n>siis-iii.it  ll-ilnl  raitoCConpBJ^rdn  BM- 
n-cbiil  ilr  l.i  j  in          lu  )liic  dtt  ViUaqHter  et  lie 

l  auiinil  cuiutc  d  E»lulnj^. 


ri'rtDhiuis  sun  roi.  »  Et  le  ciwtèj;*^,  ari:orn|iagué 
U'uuiî  ileputattnn  d©  l'Asscmlilor'  Nationale,  à 
pied,  et  prutije  par  une  haie  de  l.'lU.UOO  hom- 
mes, se  rendit  à  riir^tel  de  Ville,  ou  l'on  tit  au- 
dessus  do  la  tète  du  roi,  en  signe  d'honneur,  une 
TOûte  d'épéeseroisées,ee(|uer<m  appelait  la  TOttte 
d*aeier. 

Le  S  octobre  suivant,  le  refus  de  L,ouis  \VI  de 
donner  son  assentiment  complet  &  la  Déclaration 
des  droits  de  l'homme  et  aux  dix  neuf  articles 
constilutionuelï  prvseiites  à  son  ancpt^tion,  le 
bruit  pinson  moins  fiiiidé  d'un  projet  d  enlève- 
ment  pour  le  conduire  à  Melî,  el  plus  que  tout 
cela,  l'affreuse  disette  qui  sévissait  alors,  font 
éclater  me  fensidaUe  itsarrectiaii  dans  Paris. 
Sou  la  direction  da  citoyen  Maillard,  dea  bandes 
de  feauBM  Ai  pen^e.  (oiq^eant  les  ouais  et  tra- 
Tsraattliiooe  barrière,  se  rendent  i  Versaillespar 
une  ploie  battante.  Le  soir  du  mémo  jour,  sorn 
ordre  forme!  de  la  municipalité,  Lafayetle,  à  ta 
tète  de  la  garde  nationale  i)u'uffonipa^nent  de 
nombreux  canonii,  part  pour  Versailles  par  le 
même  chemin,  afin  de  réprimer,  au  besoin,  l'in- 
surrection et  protéger  la  tamille  royale,  l^ouis  .\VI 
se  décide  à  donner  l'acceptation  qui  lui  avait  été 
deaiodéa^  cède  an  déair  naa  la  peuple  loi  témoi- 
gne de  h  voir  quitter  Yersûties  pour  Tenir  se 
lixer  Paris,  et  !>'  lendemain  G  octobre,  au  soir, 
les  voitures  ou  sont  riuitis  le  roi.  la  reine,  le 
d.iupliin  et  lu  famille  royale. acci.impa((uees  de  tent 
deputèii  al  suivies  de  h  multitude  qui,  partie 
furieuse,  revenait  pleine  de  joie,  font  leur  der- 
nière entrée  dans  Paris  par  notre  barrière  du 
qoaî  (1).  Nous  amenons  le  boulanger,  la  Aon» 
langère  et  le  petit  nùtroH,  eciaisat  les  ftosaiea 
au  peuple  «lui  venait  an-derani  du  roi.  persuadées 
([u'elles  étaient  que  la  famine  allait  cesser  p.ir  sa 
présence.  La  famille  royale  se  rendit  à  l'IliUel  do 
Ville  avant  d  aller  s'installer  aux  Tuileries.  Un 
sait  le  reste  :  Louis  XVI  faisait  ses  premiers  pas 
dans  la  raie  dealonremaqni  devait  la  aener  an  Gd* 
vaire. 

L'établissement  des  nouveaux  octrois  était  tou- 
jews  resté  fort  impoMlaira.  Dèa  4788  «a  «Tait 
puUié  eo  gravures  :  Let  Bêegtle$iet  chat»  pour 

faire  p<'rir  Us  rats  de  cave,  des  caricatures  sur 
le  même  sujet  contre  les  fermiersgénéraux  ;  d'autres 
pièces  lurent  intitulées  :  Des  fmrricrt's.  lii'lirrei- 
nom.  Seiijneur  !  l)e  la  i  mle  des  commis  lU 
barrières,  dU'livrei-tious,  Seifineur .'  ou  d'*ulres 
litanies.  Lntin,  obsédée  des  plaintes  continuelles 
de  la  population,  le  19  février  iTUi,  l'Assemblée 
Nationale  se  décida  i  décréter  la  snppreasioo  des 
droits  d'entrée  i  partir  du  premier  mai  seivsnt 
(i),  et  offrit  une  grande  fête  au\  habitants  de 
l'aris  à  cette  occasion.  Iji  premier  juur  de  l'appli- 
cation du  nouveau  décret,  les  canons  des  Invalides 
etduI^t-iNeuflottoèrent  comme  pour  aoe  victoire  ; 

(1)  Il  existe,  •luii'i  lin»  .\reliive»  cl  tlaiiK  les 
eolleclino))  éf  \i[ii^u-»r*  <!<'  nu»  ci>IU-uue>. 
une  «riviiri-.  m-rr  t,  ict.  friiit.  ois  rl  allemaml,  qui 
re|)rèsriii.-  ,  .•!  . a  .  nrti.,  iiL  .\u  fosd,  OB  aperçoit 
le  couvent  îles  lUiii.^huiiimi'». 

ta)  Uo  crawl  noialineiiecaricatnres  forent  failea 
i      flujot  ;  l'âne  d'cllpn  «tiitt  intllliléa  :  Comieî 

«ridi  fermier  f/fnfnit  mort  de  thagrin  éttt  tûlnr' 
tn.fihf  lin  I"  mm  17.11.  rl  la  (ténufoUail  de  tt»  COfl- 

(rtrt»  tl  d«*  mit  de  eaee. 
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la  (»;irii<'  iLiiimulp  (it  le  Inur  de  l'onroirilr  on 
jou.iiil  lien  ;iirs  p;iti'iiitiqui-s  ;  lo  snir,  i>ii  ilhiiiiiii;i  : 
tuute  la  nuit,  on  but  ;  la  kermp>^  fut  gcitiriile 
0t  se  conrrnlra  kortont  aux  Champs- Klyséos  rt  à 
la  burrih«  de  l'Etaiie.  Lt  bière  cuit  à  trait  Mmi 
l«  pot.  le  via  à  liz  nw  ia  inole.  c'était  nmm 


l  e  1  1  mili'  dp  Salut  pulilir  Pl;iit  aiilurisi-  .1  preinlr? 
(miles  les  iiK  '.tirrs  riri  <'-s;iiri'N  pour  l.i  pronipl* 
riprulion  dp  pp  ilèrrpt,  en  invitant  Ira  gens  de 
Irtirfs  rt  1rs  artistes  i  coMoarir  à  k  rfiladiM 
et  à  l'esécotion  des  iiurriptioiia. 
U 13  wjMfnhn  4798.  le  teapi  des  eirnw- 


s 
s 


1 


—  dit  M.  de  Goooovrt  —  &  la  portée  de  toos  les 
goiier*.  Et  l'at|ie  dm  plnrienn  joara  ! 

Voilà  doue  lu  propjlées  de  Ledoox  k  p^ine 
arherés.  derenns  inutiles  !  Ponr  en  tirer  parti,  la 

Coiivpiition  deVrpta  piirappuspmiMit,  Ip  juillet 
i'i'M.  £|u'ilsspr;iient  ériges  Pii  nntnumpnts  publirs, 
qtip  lex  ilii  erses  ('/Htjues  delà  lU'rulut  iouel  le.^ 
vicloiret  remportées  par  tes  armée*  de  la 
HépubUfUê  Mr  te  tgraiu  y  seraient  grai>ée$ 
inemamment  en  earaetire*  de  bnmte  (sic;). 


;  étant  passé,  l'ordre  rétabli,  le  (jmaeil  dra 
(Snq-€ents  adopta  un  projet  hypoerilr  d'Anbert, 

commenr.int  ainsi  ;  llseru  pemi  par  la  ('ont- 
mune  de  l'arix  un  nrlnn  umuirifKit  et  de 
bienfaisanre  f/f  rtaleim  nl  et  unUfUetiirnl  i/<  t- 
tiné  a  ianjutt  de  ses  dépenses  lucales  et  de 
pri'fèrenre  ii  celles  de  ses  hospices  eldes  secours 
tt  dnmieile.  etr..  et  ainsi  présenté,  le  rétablisse- 
"  dp  l  iK  iriii  p.i^sa  sans  encombre.  Enfin,  le  90 
18U4,  nue  loi  autonaa  Je  OMaiitre  dea 
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Kinaïu'i's  à  (■nnci'iliT  J  la  Vill*»  de  Paris  les  li.irri»'-  sou  hi-iiipirp.snrtont  dBpois  son  s.iisiiKij;*»  avff  l'Arc 

rts  ft  murs  d'crirointi'  l'iir  in:iiit  hi  i  IHiire  de  de  triumptu', 

fille  et  de  ses  faubourgs.  I  n  peu  plus  UrtJ,  on       i/e  mariage  cinl  de  Napoléon  avec  Marie-Louise 

«onwitda  les  mraiUct  M  on  parfceiioma  —  dit  ivuten  Uni*  I*'«vril1810,aveliltt«i  de  Sainl- 


»! 


Dnlaare  —  la  perception  des  droits  d'entrée  mx 
bamèree  de  Psris.  Le  net  jMr/eciiffniM  nona 
eemble  un  adroit  copkénisiM. 

Noos  aroRS  noté  les  priadpnx  faits  qui  se  sont 
passés  à  la  barrière  de  l*MKnr  ;  h  barrière  de  l'K- 
toile,  h  ptae  belle  dee  eotrèee  de  M,  eatiHat 


(  JiMiil  :  \o  mariagi'  religi"ux  devait  aveir  Heo le Im* 
demain  an  palais  des  Toileries,  et  toit,  mr  le 
paraours  qne  derait  snim  le  cortège,  arait  été  pié> 
prrparé  pour  rerpvoir  avec  éclat  les  illustres  èwnx. 
La  construction  de  l'Arc  de  triomphe  ne  s'élevant 
alore  qu'à  la  comidie  dn  pièdeeial,  l'ardiitcele 
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Qnlgvii  a^'it  f'it  txrt  uter  babtlm«^t  «a  char- 
■cale.l9coaT<n  totl^ .  If  sinaiacre  de  I  ttuemiAe 
itrèèÊU.  U  fi*Dt  àe  VUmU:  \^  deux  bMi- 
■MIS  ée  h  hutiin  et  kt  OuiDfy-hlvtMséUKitl 
«ncsie  MoiptoetiMs  iéwfiÉWM.  I0  1  avril,  le 
e«rt^  inpenal  partit  de  Mm-OimI.  mmm 
te  bois  d«  Boul'>^e  ft  u'h*-Xi  w  forMT 
ï'»rfDae  de  N^uill).  l'rrr-déàt  gjrde,  ' 
de  iBar«haaK  a  rb^Tal,  N;ipolm>n  p>at\a 
h  v<Mite<ierarcdetnoiiipbf  .dansia  \«utureda  s 
iMt  let  gla»»  pmDTttatrfit  d«  le  roir  aUemeot 
asHMaapradetaDOOTcUeiaperalnre.SaiTaieDtceot 
■agniiliiacs  «oitnret  fâ  «aaleiuicst  les  ■cabra 
de  aajaanlle  et  IwjyMWwyt^^  U  ont.  Sv 


an  B'Ms  «ie  mai  lNir>.  aTaieat  fftlf  ffès  dt  10 
millioas.  Dans  dm  de  ses  odea.  fidv  P 
mmn,  aiaa  «al  NMnte»  «I  I  k 
VciidiM.  I»  pnâêfe  d^Me  «Mnd 

VM*d  de»  Mb.  dr«  rlwhen.  des  ncbcc  IM^ 


Dr»  purrbc*.  dMfraalM».  dc« 


He(B'd'«r> 


UtliMMlrBl  «rllririll».  mi  \ni\  tmamum 
TiHiffite.  iocllrirablr  rl  focnailUnlc  à  r<pfl. 
Il  iTf-  rf«u-r»  plu»  i1;«D^  l'imnefi^^  t^mùm^ne 
I' i  ii  louti-  (•« nrtii-lf  rt  (».ar  lotit  PanllM^ii. 

Rl  <4ii  un  pilirr  •!  aimi:!  (  ni  («.ir  N.i(..  |.-..n. 
To(  :  lu  c*>IU|tlrtrra9  le  tnau^le  «uliliutc 


(Ne  M  Mil  le  pbs  ted  potMUe  : 
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on  croyait  voir  dans  ce  mariage  un  gajse  assuré  de 
la  paix.  Un  loperiie  feu  d'arubce  tire  à  l'Arc  de 
IrioaHdie  tceane  Je  ftto  Mmlain.  Kd  18i4. 
■aavMle  ftte  I  h  barri«r«  de  l'Ktoïle.  quand  le 

due  d'An>;oijlf''mi-  li-  \ riiri  jucur  du  TrixMdëre, 
rentra  d'l  j>pa;,'ii''  .1  Ij  i<  |i'     m  -.  iruii[MS. 

\  l.i  Mjilt'  d<'s  triiiî,  jiiuriir.  v  ,1,.  |ij|i|.  t  IS.lo. 
<^li.iilf-s  X  >,'ct,iit  rrtirc  au  (  hjU'dU  de  Hambouil- 
i>  t.  l>ti  b.  le  i  août,  il  avait  envoyé  son  abdica- 
tion, mais  De  paraissait  pas  vouloir  qnitter  sa 
retraite  avant  que  son  pelit-lils.  le  comte  de 
Cbanbord,  «at  été  uruclamè  mi.  Lelemiemaio*  à 
cette  nooTelle,  Perafonem  se  lève.  90à30.€00 
hommes  viennent  se  réunir  à  la  harn<-re  de  TE- 
loile.  et,  de  là.  «i-tle  armée  (Kilriole.  sons  le 
cummandeiiji'iii  tlii  ;;^neral  l'uj'-l,  dirijji'  sur 
Rambouillet  |i.iur  loiitraiadre  tJiarle»  \  a  s'é- 
loigner. 

Ijt  iil  juillet  on  inaugure  solennelleoeot 
TAre  de  triomphe,  dont  le»  travMU,  eouMMée 


Ce  fut  aussi  par  la  barrière  de  l'Etoile  que  la 
princesse  Hélène  de  Vecklenbouv.  OMriëeaadac 
d'Orléans,  flt  son  entrée  dans  Paris,  la  4  ]«■ 
1837.  Les  nouveaux  époux  furent  rcfus  Sfee  en- 

thoosiasme... 

Plus  Je  trots  aii[ie<>s  se  Mint  etoulees.  l'ar  celle 
bise  i;l,H  iab'.  i)UH  v.i-t  il  se  pjsser  a  la  barrierf 
de  l'htoile.  dont  les  grilles  ont  ete  enlevées?  L'Arc 
de  triomphe  est  surmonté  d'une  apothéose,  et  de 
son  sommet  an  bas  des  sodée,  retombent  de  Ion- 
goes  aiirtoidw  de  lanriert  et  de  tteurs.  Aux  aa- 
glee  «  ■MHHMat.  d^tearaes  trépieds  latifiM 
hrâlcBt  en  Sammes  de  conteurs  ;  aux  coIm  de 

l'attique.  deut  |{enomm''e's  ;i  rheval  représentent 
l.i  (i!  lire  i  t  l.i  ("iran.ii  ur.  \u(iHir       l'.in  ,  <lou/e 

III,  t-.  |i  iMii^i's  siiilt  iirili's  di'  bourluTs.  ilr  lrii|ilin'S 

d'armes  et  de  bannières  tricolores,  et  sur  la  place 
mine  atttieiioeot  dcox  batteriee  d'irlillerie.  De 

(I)  Quel  aoBCbronisoM  • 
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la  barriore  do  TFloile  h  la  place  de  la  Concorde, 
on  ne  voit  que  colonnes  triomphales  cl  statues  de 
Victoircs.DanslesQarnpi  KIvsées, plus  lie  400.0(10 
speruteurs  attendent  avec  anxiété,  dans  un  si- 
lence  religieux,  maintenus  par  une  haie  de  gardes 
nationaux  et  de  troupes  de  ligne.  Il  est  H  beu- 


rertainement  comme  une  des  plus  mémorables  et 
des  plus  émouvantes  de  notre  histoire. 

Moins  de  deux  ans  apivs,  le  H  août  iSiS.  un 
autre  rharrunèbreikassaitsousIWrc  de  triomphe  de 
i'Kloile  senani  également  de  Neuilly  :  c'était  celui 
de  l'héritier  de  la  couronne,  du  bicn-aimé  duc  d'Or- 


res  et  demie  ;  le  soleil  brille,  le  canon  tonne  :  sur 
la  route  de  Neuilly  s'avance,  traîne  par  seize 
(bevaux  noirs.  raparai;onnés  de  drap  d'or,  un 
splendide  rhar  funèbre  sur  lequel  sont  placées 
quatorze  cariatides  supportant  un  cercueil  ;  le 
cortège  fait  balte  sous  I  Arc  de  triomphe  de  l'K- 
loile.  I  n  cri  spontané  de  Vire  i Einfiereur  !  sort 
de  toutes  les  poitrines  :  ce  sont  les  cendres  du 
hén»,  qui.  de  .Sainte-lleléne.  rentrent  triompha- 
lement i  Paris,  raraenéi's  par  le  prince  de  Join ville. 
Celle  journée  du  mardi  15  décembre  1840  restera 


léans.  mort  d'une  façon  si  tragique  i  Sablonvillo. 

Kniin,  le  il)  avril  18 '«8,  la  barrière  de  l'Etoile 
voyait  une  cérémonie  d'un  tout  autre  genre.  l'Ia- 
ri'-s  au  pied  de  l'Arc  de  triomphe,  les  membres  du 
gouvernement  véritablement  provisoire,  asiisiés 
des  représ4'nlanl$  du  peuple, remettaient  solennel- 
lement les  nouveaux  drapeaux  i  l'armée  et  à  la 
garde  nationale  venues  pour  prêter  serment  à  la 
nouvelle  llépublique(i).  Kt,  le  31  décembre  18o'J 

Il  «)o  iliinnn  à  ccllo  cérémonie  le  nom  de  F  fie 
<i«  lu  FrxiltrniU. 


Digitized  by  Gooj 


3.1a 


iiunomB  ni'  xxr  AimoxDimciiEvr 


1  minuit  v>nn;inf  ikh  dln■|f•lm*'^  l'arrifTP-s  »\anl 
tprminf  l'ur  ti>\>\  ralfandi<nn.ii.*nt  aux  buiraux 
d'oclrot  lie  Teoceuitr  àn  fitriilkalioai  de  l'ara. 
Aprétmir  <lé tMceniffWBt  lnMm,«ill^ 


Vnr  tlm  <>Uitu^*>  (te  !.'>  lln^■i^rF  de  J*aMy 
(ArrhiTiM«  de  la  SorW^r.) 

etcOMiinoPs.  nous  dt>rpnii>ns|pirti6de  U  cjpilale. 
I'm  mw  enleTait  m»  detnim  fwdrs  rkam- 
pilrcs. 

Léuml»  Ma». 


mtMt  t'en  Moaim  anmÉM  : 
EXTEiSIOM  DES  LIIITES  DE  PARIS 

*  LA  atafert  mmaigm  D*MiTnin.  r  bb  nast 

«  Loi  sur  l'extension  des  limites  de  Paris,  du 
16  jnio  185»  (ptMiiiInée  I»  3  watmbn  4850, 
—  tetf.  <te  farif .    Tas,  Xf  série,  n*  T07S). 

«  NapilMn,  par  la        de  Dieu,  elr. 

«  AroDs  saoelMOBè  et  saoctioonoitt.  etc. 

«  L'  L  —  Eilnit  ét  pncèa-vcriid  do  corps 

lfgi<«btir. 

«  Le  rorpN  législatir  a  adopté  le  fn^nàt  loi 

dont  la  teiteur  suit  : 

<  AnT.  i".  —  1^  limites  ilr  Paris  sont  por- 
tées jotqu'au  pied  du  flads  de  l'eDMinte  fortilMe. 

«  En 

Aateoil,  Belixnolles-iloMeaax ,  Montmartre,  la 
Chapelle.  la  Villette.  Bellerillo.  Charonne,  lk>rry, 
Vaugirard  et  Grfnfll»'  si»iit  supprimé^^s. 

«  1^  portions  dfs  («rritoirps  il'  \uteoil,Passy... 
<|iii  restent  au  delà  de  (  ps  litnitfS,  aiNtt  rimiea  à 
la  commune  de  Boulogne...  « 

«  Art.  i.  —  nouvelle  rommuoe  de  Paris 
est  dÏTisée  eo  vingt  arroodissefflents  nonicipawt 
fbnttOt  autaot  de  cantons  de  justice  de  paix...  » 

«  AaT.  3  —  Le  eauiail  Moicipal  de  Paris  se 
«ompoicra  désonnais  de  aniMle  membres,  qui 
aeront  nommés  par  l'I-jnperear,  ooifornéiMOt  à 
la  k>i  du  *i  mai  I  Ki>.'i. 

«  Dm  nembiH,  ao  bhoIbb,  seront  pris  dam 


rhacnn  de^  arri)i("ii-^m<»tit> ;  lU  «i«->riitit  y  ttre 
domiciliés  >m  y  pos^fjcr  un  etattlKv-nn-nt- 

«  (Chaque  arr»ndi&scmfnt  munuip.il  aura  un 
mire  et  deu\  adjotnu.  > 

—  I.a  loi  a  onie  artirles.  Les  derniers  articks 
traitent  des  eotrepèts.  octrois,  asÏMS,  gaz,  ceo- 
iribotions  directes.  Lsa  eesMiina  amiértst  as 
Toyaient  pas  leurs  eontribalîaas  nefiliées  pendant 
rin  )  an*  a  mmplT  da  l"  j.invipr  A  partir 

du  janvier  ISb  i.  •  raugmeiitjtioo  i|ue  devront 
sohir  l<'s  droits  fixes  île  patentes  pour  être  fmitts 
au  niveau  de  reux  de  Parts  n'aura  lien  que  pour 
moitié,  et  ne  sera  romplétee  ^'sprit  ua  ascoade 

période  de  rini]  années  ». 

I>e  projet  de  loi  avait  M  Mfiè  le  i6  m»  par 
MM.  le  cMiie  de  Moajir,  fféàâeid;  le  caaie 
liNTis  m  C*macnits.  le  esita  Léspald  Ln  Han, 
le  easBle  Henri  i>k  Kensam',  lo  coaMa  lonriwn 
MraiT.  tem'tnires. 

\jp  S-n.it  .iv.iil  di«cl.ip'  I<>  ti  juin  ne  pas  s'op- 
pos4'r  ;i  lu  [iruniiil;;.ili'iri  d*'  la  l'>i  ;  et  avaient  signe  : 
.MM.  Tk'iii"S,  ,  j.i' shirnt  :  KerJinand  KvKkoT, 
général  (arhi :i  baron  T.  i>r.  I.AUUiesc,  tetré~ 
laint. 

«  Mandons  et  ordooaoos.  etc.  » 
«  Fait  en  Caoseil  dss  Hialsma.  ao  pnlnis  de 
Solnt^aead.  la  16  joia  1859.  » 

Poor  rKfflpeKar, 
Et  en  vertu  des  ponvoirs  qu'il  nons  a  confiés  : 

Sign^  :  EocImik. 

VaetaeellédafrMdaceno: 

£r  Carde  îles  sceaux,  ministre  terrètaire 
d'Elat  au  dàpurtetnent  de  la  Jtutire, 

Signé  :  Diluku. 

Pnrtinpémiriea  idgenie  : 

UMinùtre  (TF.tat, 
Signé:  Acniixi  Fovui. 

Le  décret  impérial  do  i"  aovemire  48S9 
(D.  ée$  lois  n*  Xh  séria,  a*  7U73)  fixait 
Isa  dénominations  des  y'mfS  arrondissements  mu- 
airipaux  de  Paris.  I.e  XVI'  arriindi>si»m<»nt  <-tait 
dénommé  :  arr'tndissi>m<'iit  di'  l'.is>y.  \a  déi  r»'l 
ét.iit  i  i>ritri'signi-  df  M.  Itm  i  \mi,  miiiiNtre  de 
l'InstriK  tion  pul>lH|tie  et  dos  (Nulles,  faisant  l'in- 
térim de  l'Intérieur. 

Le  'i  Mvembre.  G.-E.  Hacssuaiiii.  sénateur, 
préiêt  de  la  Seine,  grand  officier  de  la  Ligioa 
d  "honneur .  prenait  un  arrêté  fiiant  le  lableaa  des 
circonscriptions  nouvelles  : 

<  l(i  .  de  Pa>»y.  iti-limitations.  —  l  uf  lij;ne 
partant  du  miln'u  de  la  Seine,  .tu  dn)it  de  ia  limite 
des  li'rr;iins  mililaiies,  suivant  le  pieti  da  glacis 
jusqu'à  l'avenue  ilf  la  l'orte-Maillot  —  suivant 
l'axe  de  ladit''  avenue,  de  la  place  de  l'Etoile  — 
da  hoolevard  projeté  entre  cette  place  et  le  (Mint  de 
l'Aima,  tel  est  indiqné  à  la  délimitation  da 
XVI"  arrondissement,  l'aie  da  noot  de  l'Aima  — 
et  le  milieu  du  grand  bras  de  h  iSmae  jusqu'an 
point  <!>•  di'i'art.  » 

«  Uuartieni  :  Gl,  d'Aulettil.  —  l'oe  ligne  par» 
tint  dn  milieu  de  la  Seine,  sa  droit  dois  BÎaito 
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de»  lerraicu  militaire  et  «itTeiit  le  pied  da  glecis 
Jiuqu'à  l'avenue  coodoiniit  à  la  perle  de  Passv  : 

—  Taxe  de  ladite  avenue,  eeini  m  la  reole  oift- 
taîre  ju^u'au  pruloogencol  de  Tue  de  la  rue  de 

l'Assiiiiiiiiion  ,  l'axe  do  ladite  me  cl  vAw  lii' 
l  uvciiue  de  Boulainvilliers  et  du  pont  de  (ireneile 

<  t  le  milieu  de  U  Seine  jiini|u  en  point  de  dé- 
part. » 

<  U'2,  de  la  Muette.  —  Une  ligne  partant  delà 
limite  des  tcirains  militaires,  au  milieu  de  l'avenue 
conduisant  à  la  porte  de  Passy  et  suivant  le  pied 
da  cincis  jusqu'à  la  perte  de  la  Mnelle;  l'axe 
de  rafenne  de  Saint<^lnDd,  des  mes  m  la  Tonr 

[•rwlongée,  Jf  la  l'roix  (sd  ),  des  Moulins,  Vineuse, 
e  c6tc  «ui-it  du  tjuir  il'o»  iml  ei  auij  (irolangemeiit 
jus<ju'.iu  milieu  de  l.i  S<miii'  —  le  milieu  du  jjr.atd 
ïttih  juâ(|u  nu  pont  de  Grenelle  —  Taxe  dudit 

font,  do  l'avenue  de  Boulainvilliers,  de  la  rue  de 
Anomptioo  et  de  «en  prolongement  jus'iu'i  la 
Maie  mUilaire,  oeini  de  la  route  militaire  et  de 
TaTMine  en  fàes  de  la  perte  de  Paaqr  jusqu'au 
peint  de  dépert.  » 

«  63,  de  la  PortP-f):inphinc  Vue  ligru-  (i.it- 
tantde  la  porte  df  l.i  Miifttf  «l  suivaul  le  pu'ddu 
glacis iuiiqu'à  ruv.'iiiie  ili-  la  Porte-Maillot;  —  l'axe 
de  la  dite  avenue,  <x'lui  de  Tavenue  de  Saint-Denis, 
du  Imulevard  de  Longcharop,  des  rues  Vineuse, 
des  Moulins,  de  la  Oetx,  de  la  Tour  prolongée,  et 
de  ravenne  de  Saint^dend  jasqu'an  peint  de  dé- 
part. » 

«  64,  des  Bassins. —Une  ligne  partant  do  nBieu 

de  la  Seine,  en  face  du  prolongement  de  la  face 
ouest  du  mur  d'or.lroi,  la  face  dudit  mur  ; 
l'axe  du  txiulevard  de  Loii^i  iiiunp.  d<-s  :ivciiuesde 
Saint-llenis.  d»  la  Porte-MiitUul.  de  l.i  pinre  de 
I  Ktiiik'  et  du  liijiilcvard  projeté  entre  eeile  \ih>:e 
et  le  pnrit  de  IMma,  l'axe  dudit  pont,  le  milieu  de 
la  Seine  jLibtiu'au  point  de  départ.  » 

Le  16  uoveabre,  un  décret  inpcrial,  contre- 
signé de  M.  DeumiK  et  de  M.  F.  Hache,  ninislre 
des  Pinanees,  comprenait  le  XVI'  arrondi&!>ement 
dans  la  circonscription  du  bureau  des  liypo- 
tlièqoes. 

Le  lit  novembre,  un  arrêté  du  ministre  des 
Finances  dif isait  rarfsodisMnwnl  en  deux  pcieep- 

tions  : 

I  divîsien  :  quirticre  d'Auteuil  et  de  h  If  nette. 
'i'  division  :  Porte  Dauphine.  ikisune. 
Kt  le  V' janvier  1860,  Aulenil  etPaesjrn'étaient 
plus  qu'une  partie  de  Paris. 

llMtlt.  i'uIlN. 


DÉNOMINATION  DU  QUARTIER  DE  CHAILLOT 

K.\PPO!iT  M'  PIIKSII)I;NT 
DE  LA  IU.PIIJLWL1;  HLVKÇAISUl) 

Mo.vsiKim  iK  l'iifsttiFifT, 

Dan»  sa  séance  du  •  mars  i6U'.>,  le  Conseil 
Bunicipa]  de  Paris  a  prie  une  délibération  tcn- 

(I)  JoKrew/  o/litirt.  ««reicdi  aj)  avril  it>fi. 


daot  à  changer  la  dénomination  du  Gi'=  quartisr, 
situé  dans  le  Ki"  arraodisseaeot.  qui  s'appellsmit 
«  quartier  de  Cbaillot  »,  an  lieu  de  «  quartier  des 
Bassins  ». 

lùi  rénlite,  lo  fî''' i]uartiern'occufMî  pjr  la  toiu 
lite  du  ivriituiie  iapparteuaut  aulrcri)i8  a  t  iiiicien 
village  de  Chaillot,  qui  était  situé  à  la  fois  dans 
le  liV  quartier,  dépendant  du  16"  arrondisse- 
ment, et  dans  la  partie  du  8*^^  arntiidissemrat  qui 
forme  aujourd'bui  le  ^9*"  quartier  ,dild8e«CiiaBpn> 
Klysées  ».  l'est  sans  doute  pour  celte  nison  que 
le  mm  de  ChaiUet  n'a  été  deoné  à  aucun  de  c«e 
quartiers.  I.a  déneminalion  du  quartier  des  Ras- 
sins  tir  e  s.iti  origine  des  bassuis  qui  existaient 
aulrt'fuis  sur  r»'m(>!ac:em<'nt  occupé  aujourd'hui 
par  la  place  dis  Kl.^t^ -Ims  et  «jui  serv.iu'iit  a 
recueillir  l'eau  elcvue  par  la  pum)»e  a  feu  de 
Chaillot. 

1^  changement  de  nom  demandé  par  le  Conseil 
municipal  parait  justiBé,  aujourd'hui  surtout  que 
les  bassins  nuotionoés  pbts  haut  n'existent  plus. 
La  nouvelle  dénomination  de  Chaillot  aurait  néon 

l'avantage  de  rappeler  le  souvenir  d'une  localité 
importante  des  environs  de  l'ancien  Paris. 

1.1  ville  Je  l'aris  n'étant  pas  suumist^  i  la  loi 
du  .')  avi  il  ISS'i  stir  l'urbanisation  municipale,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  faim,  dans  l'espeie,  apjdie.dioil 
du  l'ai  ticle  :2  de  ladite  loi,  qui  cxtge  i  mlerven- 
tion  d'un  décret  en  Conseil  d'Ktat  pour  modilier 
le  nom  dae  eomninnes.  Mais  la  diOMSination  des 
quartiers  de  Paris  nvant  été  arrêtée  dans  le  phin 
annexé  au  décret  «lu  1*''  novembre  4859,  qui  a 
déterminé  les  noms  des  vingt  arrundissements,  il 
_v  ij  lieu,  semlile  t-il,  de  rendre  également  un 
detiet  p<Hir  opérer  l.i  modillcation  réclamée  par 
l'assenddiT  in  un  ici  pale. 

J'ai,  en  cuuscijueMce,  l'honneur.  Monsieur  le 
Président,  de  ivne  prier  de  vouloir  bien,  si  vous 
(«rtegcK  ma  manièr»  de  voir,  revêtir  de  votre 
signature  le  projet  de  décret  ei-joint,  eonta  dans 
la  nens  des  observations  qui  précèdent. 

Veuillez  egrèrr,  .Monsieur  le  Président,  I1iem- 
mage  de  mon  respectueux  dévouemcot. 

Le  Minûtre  de  ClnU'rteur, 

I.e  Président  de  la  République  française, 
Sar  le  rapport  du  Miinstru  de  l'Intérieur, 

Vu  le  décret  du  I"'  mivi'ndiii-  IS">Î), 
Vu  la  <|plil)éraLiuu  du  (kjnseil  uiuntcipal  de  Paris 
du  4  iti.ir-.  IH<J5, 
l)e.  rete  : 

A(t.  1'.  —  Lo  6i'  quartier  administratif  de  la 
ville  de  Paria,  dépendant  du  iti"  arnmdisseuMot, 

Ccndn  déssnnais  le  mm  de  «  quartier  de  Chail- 
t». 

Art.  i.  —  Le  Ministre  de  rintérieireetchaigê 

de  l'evéculion  du  pW'Sont  décret. 

Fwtàp4ris,  le avril  18% 

l'mx  l'Auut. 

Par  le  Président  de  la  Itépulilique  ; 
Le  iliniilre  (Us  iluliirteur, 
V,  SAuaien. 


Digitized  by  Gcxjgle 


334 


HISTOIRE  DU  XVI*  AltRONDI8SBMEI«T 


UNE  ÉMEUTE 
A  SAINT- PIERRE  OE-CHAILLOT 

IjCi  reodrcdi,  premier  jour  dt^  l'an  de  grlce 
1790,  il  y  eut  du  liruit  àam  Lauderneau...  par- 
don !  à  l'aDcien  village  de  (Ihaillot. 

Le  Hétn  chanA  de  prédier  en  ce  jour  de 
double  fMe  i  SMAt-Kerre,  nùt  e«  h 
malencoDlreuse  idée,  par  ce  teai|w  d'elèrveeceocn 
populaire,  de  prendre  poar  tnjel  de  son  sermon  : 

De  fohéti^^ixi'i'  m  l'mili-  ri  /Hissv  r  lyir»"  tout  !fn 
citotfen  doit  au  l'ioicl  n  rciu- a  '/in  //  .1  ^iii/:' 
sa  pj/i.<.s</H(C. 

iiur  ce,  i'assemblcc  be  mit  1  murmurer  forle- 
nent  et  interrompit  l'orateor  ;  le  bon  et  vieux 
cvé  JacqMS-Hichel  Beniite,  mTOi|aant  alen  ]o 
reapect  d«  an  saint  Ken,  CnH  par  rétablir  r<«dra; 
mais  ]c  prt'dirateur  réactionnaire  insistant  et  reii- 
ciicnssaiil  sur  son  sujet,  les  murmures  des  assis- 
tants se  changèrent  ou  vcriLililcs  i  ris,  !>i  liifii  'lU'', 
le  tamolte  aupmentant,  «m  se  vil  fune  <l'iil|.  r 
chercher  la  panlc. 

A  sa  vue,  notre  apotre  s'empressa  de  quitter  la 
chaire  et  s'enfuit  vers  la  sacristie  ou,  suspetio 
d'inciticme,  on  rarréta.  Conduit  an  bnrean  d< 
potioe  derMÂel  de  It  Hairie.  il  pot  heurraeenient 
se  jis(  ulper  de  toute  préméditation  malveillante, 
eu  iamm  voir,  par  la  date  de  son  manuscrit,  qu'il 
y  avait  dix-huit  ans  que  son  sermon  avait  >'l<-  oiin 
posé,  c'est~4-dire  sous  le  bienheureux  rvf,uv  du 
roi  Louis  \V.  ot  on  le  rnlitha. 

Le  Moniteur  qui  relate  ce  fait  dans  son  numéro 
dn  jeudi  ?  janvier  1T90,  dit  (nranaot,  m  ter> 
minant  mu  nrlide  : 

€C*eat  la  presière  fois  peut-être  que  des  hommes 
c  ,issemt>lés  dans  un  temple  aient  senti  qne  celui 
c  uui  leur  parlp  au  nom  de  Dieu  n'a  pas  le  droit 
«  d'aliU!>''t    i-       nii-vsiiiii  pour  Icïi  i>ntr>:'iciiir  Ju 

<  sujet»  (-iraiigtTs  m  >'ult<'  ;  un  doit  être  bien 
«  rassuré  sur  k  ^u<  <  <  s  de  k  llévoluiion,  quand 
«  des  préjuges  aussi  anciens,  liés  à  de  vieilles 

<  habitudes  et  à  tant  d'iottrHs,  a'elheent  ainsi 
«  de  l'eaiint  den  homitt*.  » 

L.  N. 


L'HOTEL 

DE  LA  PRÉSIDENTE  DE  BANOEVILLE  (I) 

La  Grude-Roe  da  Paasy,  an  xvm*  siècle, 
MMsidmt  nn  oertab  nombre dliMels  particuliers, 
devenus  historiques  par  le  séjour  qu'y  firent  cer- 
tains personnages  plus  ou  moins  c«|pl)re8.  A  TaïKieii 
n"  'A,  n"  7  actuel)  demeura  leninér  il  Mon  nu;  au 
H»  |(>  était  l'ancieu  hiilel  de  la  Folie,  qu'bahita 
In  jnli*  Hlle  dn  Rnmann,  dnnl  nnus  raowtnnt 


\.t)  iJil  ctisuilc  ù  t«irl  l'ilwlel  Hnria!»,  rue  «lo 
Pusy,  a*  toi. 


plus  loin  l(*s  aventures,  et  plus  tard  Jules  Janin. 
An  n*  &S  ancien,  lliAIel  de  Mme  de  Genlis; 
an  n*58  actuel  (eon«sp«nd>il  an  58  ancien?) 

existe  encore  une  amirniip  petite  maison  qm 
n'a  pas  changé  d'a»uo<l,  i-emarquable  par  sa 
jidif  p.ppt.-  iiniriT  i  deux  battants,  cncoiv  munie 
de  sua  heurtoir,  et  an  «ommet  de  laquelle  se 
déroulent  do  gracieux  ornements  en  bois  scnipié 
et  fer  forgé  da  temps  de  l^uis  ,\V.  l  u  peu  pins 
haut  qoe  la  rue  Vital,  sur  l'emplacement  de 
rancieo  pnre  tiniehard,  ramiral  oomie  d'tistani^, 
la  Iwrmr  d«n  Anflda  dans  la  gnerre  de  Unde- 
pendauce  américaine,  eut  un  très  bel  hôtel  de 
plaisance;  et  enfin,  non  loin  de  là,  au  n"  80 
actuel  (ancien  6-ii,le  passant  tant  soit  peu  curieux 
est  arrêté  à  la  vue  d'un  ancien  hôtel  d'asseï  belle 
.ip[Mtx?nce,  composé  d'un  grand  corps  de  logis 
principal  situé  entre  cour  et  jardin,  et  de  deux 

f^avilluns  latéraux  reliés  par  une  belle  grille  en 
ér  forgé,  destvle  l,ouis  XV,  donnant  sar  la  rne. 
Celte  pnpriélé,'  qui  depuis  sa  oainaace  i  subi  de 
noml)reuses  modiiïcations,  a  subi  également  des 
fortunes  diverses,  <)ue  nous  allons  tenter 
d'esijuisser. 

l'4)mmen(;ons  d'abord  |»ar  rectifier  nue  erreur 
loiniaise  par  la  ma.orilé.  sinon  la  totalité  des 
chroniqueurs  de  Hassy,  qui  l'appellent  Uotel  de  /a 
présideute  île  Boudevitli',  au  lieu  de  de  Hmiife* 
viHe.  La  préaidente  de  Banderille  (Marte-Anne- 
Catherine  Biget  de  Craveron).  venve  depnis1161 
de  l'ierre-l'r.iiJ.Misr»oulilet.  marquis  de  Banderille, 
conseiller  du  rui,  et  ancien  président  à  la  troisième 
chambre  des  enquêtes  du  p.irleiiicMt  lie  l'.iri-. 
acheta  le  H  octobre  ITi*?.  iimvi'iui.inl  ii>i,iin<) 
1ivres,ladite  propriété  à  Ci  irtîe-,  Du  Iturt,  é.  inrr, 
commandant  d'un  bataillon  d'infanlerie.  cl  l'a^p'ao- 
dit  en  octobre  1714  par  une  nouvelle  acqniattioo 
do  terrainset  demaanna  à  demi  démolies,  appar- 
tenant anx  dnix  frères  Girand,  Ton  expert 
entrepreneur  juré  des  bâtiments,  etl'autre  avocat. 
I^s  jardins  étaient  alors  bordés  par  descarriétes. 
!><•[. (il  ijiii  i>'e>l  p.is  saii^  inti  n  t,  l.i  pri'-.iilpnt('  de 
ll^udeviUe  as,til  a  p.ivr-r  a  I'jssv.  itiub  lesitiâ,  aux 
octaves  de  la  Saint-Dt'ui.-;.  un  snl  quatre  deniers 
de  cens  et  droits  seigueunaux.  La  présidente  de 
Bandeville  était  une  femme  des  plus  distinguées  et 
nue  eoilMtionneaae  ardento;  son  bAtel  de  Paria, 
sitoè  snr  le  qnaî  Malaquais,  an  eoin  de  la  me  drt 
Saints-Pères,  l  eiircrniait  une  belle  suite  de  tableaux 
de  mattres,un  lixi  beau  rahinet  d'objets  d'histoire 
oalurellc  dans  lequel  nii  renuirquaii  uuo  nombreuse 
reunion  d'oiseaux  de  louie  Miric  et  stiKout  une 
collection  de  coquillages,  n  iuiiés  la  plus  liell-'  Je 
r£arop«.LB  plunrl  on  anciens  guides  du  vow- 

rr  i  Puis  et  Ni  mmagea  relatifs  aux  airieud 
cette  j^ue  mentionnent  cette  coUeelioo.  Il 
est  àprésnmer  qnerbMel  de  Pttqr  dnt  bénéficier 
desgoùts  de  sa  pruprléu-iire  et  contenait  awn  Jmn 
nombre  d'objeli  de  <  unusité. 

La  [ipsideiit-'  de  Uandeville  mourut  eri  mm 
hôtel  du  quai  Malaquais,  le ii juillet  17^7.  N'ayant 
pas  d'enfants,  mais  un  assez  grand  nombre  d'héri- 
tiers plus  ou  moins  éloignés,  elle  a^iait  laissé  l'usu- 
fruit de  son  hMel  de  Pkssy  k  Tabbé  Cruel,  son 
ami  eeriainemeni,  non  diraetenr  pent-èlre.  sni* 
lequel  Mn»  n'avnos  pntrrater  nncnnrensrifne- 
oaot,  et  qni  y  mramt  le  S3  jamer  WU 
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Apres  l'ablc  (.rueLTIxitcl  devint. le  '2  mai  . 
la  propriété  d'un  M.  l..i\aissiére,  marcîinml  lî^^ 
métaux,  qui  np  l'eut  nue  tort  pt-u  do  temps  et  nmis 
intéreiise  peu.  Apri's  lui,  le  octobre  18 »l. 
Mme  Barra,  simple  marchande  de  meubles,  ea  fil 
IVi^nisition  et,  Toalant  la  faire  fructitîcr  le  plw 
poMib)».  dtaatun  le  corps  prinùptl  dn  blUmmt 
en  le  fusaBtnréleTer,  ainsi  qne  m  àen  parillem 
latéraux,  et  divisa  le  tout  m  appartements  garnis 
qu'elle  louait  uux  étrangères  pendant  la  belle  sai- 
son. Drôle  de  pntprictaire  que  tette  Mme  l'iarrri, 
qui,  avant  la  monomanie  du  sol.enknaià  son 
profit  les  côtelettes  et  les  biftciks  de  ses  Iwataires 
et  alla  mme  on  jour  jusqu'à  dérober  une  nappe 
qD*oo  finit  par  dioowim  chez  elle.  IraMfbnièe  en 
coom-pied  !  Elle  «mma  VhMtl  nu  tnutaiiia 
fannfies;  aosri  avait-on  Mn  rbabitnde  d'appeler 
alors  rpttp  [Tojirii'li-  VIlôtel  Biirra,  dont  les 
chroni'jucurs  uni  fait  Vllotrl  Bnrr<i$,  disant  qu'il 
avait  appartenu  à  ce  fameiiv  membre  du  Direr- 
loire.qui  l'avait  habile  erreur  qui  s'est  projiagee 
jusqu'à  nos  Jours. 

Le  8  août  iKU.  l'bi'itel  fut  acquis  par  M.  Bor- 
Biit-Lq|wnle,  dont  la  venve  eoest  cecoreac- 
iMllMMit  Hopnéture.  Vers  les  freiriirei  annéet 
dn  rifue  oe  Louts-Phillippe.  le  savant  docteur  et 
chimiste  Or'il  i  t'i.nt  \eini  s'installer  au  premier 
étage  du  tjji;[iir  iU  pi  irn  ipcil.  Tous  !■■>  mercredis  et 
tous  les  iliiii.iie  lie^.  il  \  (lnriiiint  t\r\  soirées  artis- 
tiques auxquelles  aHluait  le  moude  dilettante  de 
Paris.  Aussi  habile  chanteur  que  célèbre  toxico- 
logue.i/  avait,  dit  le  lUctionnaire  de  la  Corn  er- 
Uiion,  une  voix  fuiuante  et  vibrante  comme 
eeUe  de  itayms»  im  ginier  à  défier  les  pim 
grtmi*  ariùtet,  une  fln'fn/>/uc  ù  jout^  contre 
EHi't'idU.  Sa  femme,  fille  du  statuaire  U'sueur, 
membre  de  l'Institut,  était  éj;aleniei)t  excelb  iite 
musicienne,  et  en  plus,  ee  qui  ne  gale  rien,  femme 
de  beaucoup  d'esprit  et  de  cu-ur.  Ils  eurent  l'hon- 
neur de  reccToir,  un  de  leurs  merrreiiis,  le  dunt 
de  ta  mtuttfiie,  Roiaini  lui-même,  et,  ce  soir-li, 
In  nfÊènl  MUilWt,  prévenu,  se  blta  d'envoyer 
MiMiiaMiU  la  MsiqM  do  la  iaidn.  ^,  m» 

3wh  dans  hi  jardins,  Ht  an  maMra  Ta  snrrrise 
'aubades  répétées.  Pendant  sonséjuiir  dans  i'bi'iti  l . 
Orfila  y  rencontra  a &sez  sonvenl  I1.i^|miI  i|ui  n'eiait 
pas  iix'ataire,  mais  \tiiaitsuit  eu  NMie,  Miii.peut 
être,  en  villégiature  chez  un  ami.  Orlila,  comme 
tout  homme  bien  élevé,  ne  manquait  jamais  de 
aalner  Raspail  otiand  il  le  rencontrait  ;  mais  ce 
douar,  inp  pwowpi  nu  dôme,  ou  gardant 
feetréttt  lueau  m  tamat  AkUw  de  son  appré- 
clitiaa  eMtnkv  ft  ta  ttenat  da»  le  moSs  de 
Mae  Lafarge,  oabKalt  màam  é»  renore  lésa* 

€  !„«  !  I  juillet  ISil.>  '■!),  dans  un  appartement 
«  voisin  de  celui  qu'occupait  le  diH-teur  Orlila, 
«  s'était  accompli  un  drame  qui  avait  alors  énill 
«  tout  Paris.  Un  liomae  avait  été  trouTé  élns- 


I  Kii  iH',o.  Itnxtinll.  apiiflë  piir  «téf«'ti*eHr» 
ilr  Vlific  l  .irniL'i-  i<  ■■iMilr.>lrr  l'f.vpfili*»'  tlOrflln, 
■  (111.  .  iiiiliiiiii  i-i.  11!  lueliik'n'  ex|>i'il^, 

Iri'Hve  t\i;r>  lriii  »  >  i|  ;ir»eiiie  *lan»  le»  it-Ic»  t|c  l.a- 
farse,  prétcmlil  <|ue  {fin  l4M-he8oltteiiiie!>|Miuv«ieni 
provenir  de  l'arsenic  contenu  dan»  le  réactif  em> 
plmfé  (Oicf jomafre  ifc  ia  Comtenalion}, 
ta)  Iraprèa  le  journal  Potêg^Huiê. 


*  glé  auprès  de  sa  jeune  femme,  qui  s<^  lamen- 
"  tait  sans  poii\iiii'  i'.'|i(iiiilre  .iu\  <iiièsliut:->  qu'on 
«  lui  ailressait  .Mais  entin,  après  enquête,  le  mys- 
«  tére  s'éclaircit.  Il  s'agissait  tout  simplement  d  un 
«  joueur  décavé  qui,  ne  pouvant  oolenir  de  sa 
«  leinae  une  signature  qui  lui  eût  livré  la  finrUiM 
«  da  eette  dernière,  n'avait  Irawré  d'nitre  moyen 
«  de  la  punir  que  de  se snwider devant  elle  (1  ).» 

Le  do<'teur  Orlila  mourut  le  M  mars  1S.',:!,  uuri 
à  l'assy,  mais  dans  son  .ippartemenl  de  la  rue 
Saint-.\ndré-dcs-Arts,  u  V->,  I'^umx  (ill.dilO 
francs  à  diverses  fondations  et  recompenses. 
Mme  Ortlla,   dont  la    bienfaisance   pour  les 

taurres  de  Passy  était  inépuisable,  Motiuiia  d'ha- 
iter  notre  hôtel,  oii  elle  monrat  en  1864,  anloih 
lée  de  TeatiaM»  léoénle. 

C«M  «neera  dans  cette  naisonque.  sons  la 
Restauration  ou  vers  le  commencement  du  régne 
de  |j)uis-Philippe,  s'était  retirée  la  tille  de  Cailhava, 
le  célèbre  auteur  lii air..ilii|ue.  On  sait  que.  nou 
velle  .\ntigoue,  elle  s'était  dévouée  avec  une 
admirable  constance  à  adoucir  les  derniers  jours 
de  son  père,  devenu  vieux,  infirme  et  presque 
panvre,  et  que  c'est  dans  ses  bras  qu'il  s'était  don- 
eenwntéteint  à  Sceaux,  le  36  juin  1813.  U  pitié 
filiale  de  Mlle  Cailhava  n'avait  pu  se  Tésipier  i 
cette  perle,  et  sa  d<iuleur  avait  fini  par  détermitier 
chez  elle  une  monoinanie  liien  curieuse  qui  con- 
sistait à  quitter  son  lit  le  moins  possible,  Vtc'aat 
ainsi  qu'elle  vécut  dans  notre  hOtel. 

Mentionnons  encore,  pour  simple  mémoire,  le 
séjour  de  la  princesse  Galitzine,  de  Lacoma,  pre- 
mier peintre  dn  roi  d'Espagne  Ferdinand  VU  et  de 
la  reine  Chrisline^  et  eau  dévoué  deWie  Cailkm  ; 
enfin  eetoi  des  dames  Morris,  mère  et  fèmaie  dn 
généml  de  ce  nom.  Terminons  en  remerciant 
l'obli^iealite  propriétaire  actuelle  et  son  lils,  qui 
ont  bienvoulu  nuu'-  cninrriuniqucr  les  aiu  iens  titres 
de  propriété  et  nous  aiilix  de  leurs  suuvenirs,  re 
qui  nous  a  permis  de  reetitier  les  anciennes  erreurs 
et  d'apporter  des  documents  eutièremeot  ooa- 
feeu. 

I  Joreu  Mm. 


LE  CABINET  DE  PHYSIQUE  DU  ROI 

Au  n"  8',  de  la  rue  d.'  l'assy,  à  l'angle  delà 
rue  de  la  l'iunpe.  s.'  v./it  un  ancien  hiilel  l,llui^  W, 
i  hautes  et  larges  l'eiièlres,  auquel  on  accède  par 
une  grande  porte  cochére  donnant  sur  la  rue  de 
Passj.  Un  grand  jardin  accompagne  le  bâtiment 
priMipal,  qui  ao  trouve  i  gauche  de  l'entrée  et  a 
cenamê  de  ee  cétè,  maie  de  ce  c6iè  aenlemeot, 
son  intégrité  et  son  bel  aspect  originel. 

La  percée  de  la  rue  Mozart  étant  ucluellement 
complète,  cet  h>'Hcl  nous  semble  appelé  à  dispa- 
raître fon-ément  i  une  époque  relativement  rap[iro- 
chée,  pour  mettre  la  rue  Mourt  en  rapport  direct 
avee  le  Treeadére,  par  U  ceatianatioa  de  la  vue 


(i)  Pour  pIm  omiiIeH  «iélailK  voir  les  Chrmù^ 
qata  d«  f^<«ir,  p.  191  &  ig(  du  1. 1". 
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prt)|p|é«  «Irpuis  lonittoinps,  amonr*'  pu  divers  eii- 
droils,  et  liap(isi-«  d'avaiu'i*  du  nutn  A'ai'eniw  de 
la  Muette  (t).  Avant  de  prunoiicer  l'oraison  fu- 
iiiMire  dèllnilive  de  cri  immeuble,  que  nous  regret- 
terons. di»oD!>  ce  qu'il  fut. 

On  sait  que  le  bjron  de  Gonessc  —  pardon  !.. . 
soyons  respectueux  pour  éviter  \n  Bastille  on 
sait,  disons-nous,  que  le  roi  Louis  \V.  le  bieu- 
airoé  et  le  bien  aimant,  en  dehors  de  ses  u<-cu- 
pations  plus  ou  moins  sérieuses,  prenait  gnind 
plaisir  à  s'occuper  îles  s<  ieni  es  et  surtout  de  phy- 
sique et  d'astronomie,  et  t|u';issez  souvent  il  allait 
assister,  arcomp.i^ne  de  la  rour,  aux  expériences 
de  physique  expérimentale  que  faisait  l'aliiie  Noilet 
aux  tufaut»  de  t'rauce  ;  aussi,  vers  17!>0.  se 


Arts  et  frère  do  Mme  de  Pompadnur.  Rachaumoot 
en  (wrie  dans  ses  Mt'tuotres  serrels  et  le  Mcrcurt' 
de  t'rance  fait  de  même .1  truisrepri!»e.s  différentes: 
c'était  un  curieux  tai>leau  d'Ameder  Vanloo.  daté 
de  janvier  1703  et  représentant  lH>n  noralire  dever- 
tus  allégoriques,  la  Magnimile.  la  Justice,  la  Valeur 
militaire.rintn'pidite.la  Vertu  héroïque. la  Vertii  pa- 
citique.  la  Générosité,  etc., en  toutbuit ligures,  sans 
compter  le«  animaux  qui  les  arcompagnaieut.  — 
Vues  d'une  certaine  distance  au  travers  d'un  verre 
à  facettes,  toutes  ces  figures  se  réduisaient  en  une 
seule  et  olfmieut  aux  yeux  émerveillés  le  |H>nr.iit 
du  rui  très  distinct  et  très  ressemblant  (  I  ).  L'abbe 
Aubcrt,  le  spirituel  fabuliste,  lit  les  vers  courli- 
siiuesques  suivants  sur  ce  singulier  ourrage  : 


Vue  exlérieiiri"  «le  l;i  iii;iisoii,  SJ,  rue  dt*  l'assy.  ol  1,  rue  de  l.i  l'oiupc,  «"lai  aclud. 

(CHclié  de  M.  Vaillonl.) 


décida  t  il.  pour  satisfaire  ses  goiiLs. à  transformer 
en  ciiliinet  de  physique  uu  bitiineiit  situé  dans  les 
jarilins  de  la  Muette. 

Il  eu  runlia  la  t;arde  M  savant  liénédidin  dom 
NiH'l,  plus  connu  sous  le  nom  de  |>ére  No>'l.  qui 
déjà  a\ait  fait  des  microscopes  et  des  télesiopes 
|Hiur  Sa  Majesté.  —  l»és  celle  époque,  le  brave 
père  Noël  ejper.iit  peut-être  arriver  à  faire  voir 
à  l.ouis  \V  la  lune  a  un  mètre  et  bien  d'autres 
merveilles,  car  il  avait  construit  un  télescope 
gigantesque  de  prés  de  8  métrés  de  lon(;ueur  ; 
mais  malheureusement  l'elFet  ne  répondit  pas  à  la 
grandeur  des  dimensions,  et  le  rui  fut  un  peu 
desappointe.  Parmi  les  curiosités  d'optique  placées 
à  la  Muette  sous  ta  garde  du  père  S'ocl.  il  en  est 
une  que  nous  rie  pouvons  passer  sous  silence  :  elle 
avait  fait  courir  tout  Paris  axant  d'èlrt^  olferle  au 
rui  par  M.  de  .Marigny,  surintendant  des  Ueaux- 


i|  ll<-r<l  i|Mc>llun  •le  lui  iluMIIff  Ir  IKiMI  iWtIviiUf 
.Mfiluimi.  <|iii  lAiU-riiit  loole  i  <iiirn«i<iii  nvec  lit 
(.'/iiiiuxrc  i/f  la  Miifilr.  cl  iiimi»  rii|iiM  lli  r.-iil  ipi'n 
(leiu  piir^ilol/i  II-  erlébre  iiiui  iin'iir  fol  ii<ilr<-  lnVIe 
pendnnl  lrt-iili--><epl  iiiis. 


l'iir  rini:<^nie)ix  nrlillee 

Kl      I  ••|i|iiiMi'  cl  •lu  iiinoenn, 

t.i-s  Vrrlnx  v\  >(irloiil  Li  lioiile,  la  juKliee. 

Ile  I.imi->  eun-iil  li-  lalileaii. 

Sitlnnn  une  nuire  |M-r«|iertlve 
On  |ieit:nJ>il       elrur^  il<->  Krafi^iii<i. 
|lr  ri—  co-ui>  réuni-,  In  pciiiluri.-  iijil\e 
l»c  l  AmiMir  ■•ITrinnI  le  trnil"'. 

I.e  nombre  des  appareils,  des  machines,  allait 
s'augmentant  de  jour  en  jour,  et  le  |>etit  b;itiinent 
qui  les  contenait  devenait  insuflisant  ;  c'est  alors 
que  le  rui  lit  acheter,  pour  les  placer  plus  conve- 
nablement, riiùtel  du  II"  fi'i  de  la  rue  de  Passy, 
qui  était  à  proximité  du  chitean  de  la  Muette  et 
n'était  sépare  de  ses  communs,  c'est-à-dire  de  la 
Petite -Muette,  que  par  la  grille  du  bois  de  llou- 
lo^ue,  barrant  alors  l'entrée  de  la  chausst'C  de  la 
Muelte. 

Uuand,au  commencement  du  ri>gne  de  I^uis  XVi, 
au  mois  de  juin  177i,  le  pérc  Swl  se  retira,  la 

'I  l  Ce  ji-u  ft'opliqur  M  l'inil  iin«  nniivi'.m.  il  v  i-n 
nxiiil  CM  licjii  )lc'^  evciiiplc*  clic/  le-  Miiiitoc»  île 
l<i  |ilitrc  Koy.'ilc  cl  .1  In  liililiollii'que  lie  l  uMiaye 
SaiulO'itvDev  ic\  c. 
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card«du  noQTeaa  cabin«l  de  physique  et  d'uplique  à  placer  ailleurs  les  objets  doot  il  se  composait, 
fut  confiée  conjointement  1  deux  membres  de  et,  le  'A  septembre  I7i>0,  ils  furent  transportés 
l'Académie  des  >ciences,  à  Marie-Alexis  de  Ho-     à  1  Observatoire  de  Paris,  où  probablement  oo  en 


Vue  int(^rirurc  de  la  mal!«)ii  i.  rue  île  la  Poiiii>i'. 
(Cllebc  •l<-.M.  Vnlllanl.) 


chon,  dit  l'abbé  Rochon  (I),  astronome  qui  avait 
fait  quelques  voyages  srientitiques  imfiortanis.  et 
au  physicien  Jean-Kaptiste  l^roy,  second  (ils  du 
célébré  horlogpr  du  roi.  Tous  deux  devinrent  plus 
tard  membresde  l'Institut.  Itorbon  dirigea  ses  re- 
cherches sur  lesiristrumpnisd'optique.et  J.-b.l^roy 
s'occupa  beaucoup  d'électricité  ;  tous  deux  furent 
puissamment  secondés  par  Franklin,  alors  notre 
hùte.  Hocboo,  qui  avait  son  lofcement  habituel  h 
l'Observatoire,  rt  l,eroy,  aux  galeries  du  l^uvre, 
eurent  en  plus  un  piéd-à-terre  au  chileau  de  la 
Muette,  et  on  leur  partagea  le  traitement  de 
6.000  livres  qui  avait  été  alloué  au  père  Nu<-I. 

!.e  nouveau  cabinet  de  phvsique  et  d'astrono- 
mie, grice  au  z«*le  de  nos  deux  savants  et  à  l'in- 
térêt réel  que  lui  portait  Louis  XVI,  continua  à 
s'enrichir  de  pièces  fort  curieuses  ;  mais  lon>()ue, 
en  1788.  on  édit  du  roi  eut  prescrit,  pour  cause 
d'économie,  la  vente  ou  la  démolition  dos  châ- 
teaux de  Madrid  et  de  la  Muette,  il  fallut  songer 


<i)  Il  IIP  fut  que  cliTC  turiMuré. 


conserve  encore  une  lionne  partie  h  titre  de  cu- 
riosités rétrospectives  (I). 


Ma-i<  aron  aii  denHiis  de  l'cnlri'o  du  grand 
«•scHlicr. 
(Clklié  <!•■  M.  Vaillant.) 

'  I  V«ilr  l'nrlii'l)-  «uhnnl,  roiircniniit  Ciinirhi'ï, 
nnVnnirii-ii  oiilii  ii'ii  ilii  t  nliiiii-l  ili-  |ili>si<|i)i-  du 
nu,  et  ftlriiit  ilv  la  (Mige  71»  ilu  |iri'Miicr  vuliune 
)lu  Uullelin. 


'Jta 
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Kappeloiit,ca  twmiMRi.querrl  b6lel  fut  acquis 
et  longtemps  kAitè'|Mr  le  lieDteoant  ^oéral  de 
k  MoriUvs;  ee  Mnt  ses  héritiers  au  oM  fait 
il«v«r  1«  vilain  corps  de  logis  oui  «wm  tar  ta 

rue  de  Passy.  Le  célèbre  naturaliste  Laurent 
Jussieu,  mort  en  1836.  l'habita  Ter»  la  liu  Ju  smi 
lit.  Vers  IK.id.  Jeriiiy  Vi'rt[iré,  la  célèbre  actrice 
du  <>yinna!iË,  fcrauie  du  vaudoTÏHiste  Carmoucbe, 
y  avait  n.i  deroeure.De  li  elle  vint  lubiter  au  n"  15 
(te  la  rue  Nicoto,  o<i  «U«  OMKirut  ea  18(>6. 

L  Ma*. 


U  CABINET  DE  PHYSIQUE  DU  ROI  (!^ 

Carocbes.  mécanicieB  «t  opticien  du  ca- 
binet du  Roi.  à  FMqr,  ftiê»  eUtMii  do 
U  Muette  à... 

Païqr,  le  9i  iwveiilir* 

Je  vtJiis  sufipli^  de  recevoir  mes  très  baml>le«t 
respet'tb  t>t  vuus  fais  mes  excuses  si  je  prends  l;i 
liiicrté  de  vous  interrompre  n'ayant  pas  le  Um- 
heur  d'éln  cimnu  de  vous. 

Gnum  je  viens  d'apprendre  la  mort  de  M .  Blon 
dean  que  je  sais  que  vous  étiez  lié  avec  lui,  je 
voos  prierai  d'avoir  la  boBlé  de  voea  iofontier  ai 
l'Académie  de  Brest  hii  a  renie  dix  louis  pour  le 
paiement  du  baromètre  nan(i<jut'  en  fer  >|ue  j'ai 
fait  par  l'ordre  de  M.  Blond<*au  jimir  l'Ai  .idi  mic 
Si  M.  Blondfun  cri  .t  rf<;u  le  inunt.int,  jt'  vnus 
prierais  de  m  indiquer  à  qui  il  faudrait  que  je 
m'adresse  à  Brest,  soit  à  sa  famille  ou  autrement. 

J'ai  entre  mes  mains  une  lettre  dn  ?6  mai  1181 

Sar  laquelle  H.  Blondeau  me  fait  lu  rummande 
'un  baromètre  iNWli^  Ar  par  ocdn  da  TAoi 
démie  et  que  l'Aendénls  ne  coapien  190  flvim 
des  que  l'mstrtimpnt  lui  sera  parvenu  parfait  i!e 
ma  j«arl  et  en  état  d'élre  achevé  par  M.  Hlnndedi 
en  ce  qui  le  concerne,  et  la  [duparl  des    l'i  -  ■  -'t 

Eqaela  el  modèles  ont  été  adressés  chez  X .  ki^ra- 
19),  «MF  dee  FaeiatMe,  •«  UmbInmii,  à 
Pkitt. 

i;iM  antre  lettre  du  30  avril  178:2.  de  M.  Bliw- 
deau,  par  laoeello  il  m'écrit  q»e  le  nieiilre  a 

commandé  100  inlws  à  la  ■innifiwlare  de  Tulle. 

C'est  cette  lettre  qui  m'a  engai^é  à  en  eiécuter 
deux  parce  que  j'avais  écrit  que  cela  me  parais>ail 
i  trop  l>i<n  mari  lié  i  l  «jiie  je  m'en  trituverai^  mieux 
à  en  exécuter  deux  i  la  fois  qu'un  seul  et  que  je 
lui  en  fiairus  un  totalement.  aKn  qu'il  me  fasse 
la»  akaervaiîoiie  oéecsiaircs  pour  oorrifar  Ica  de- 


l^l)  Il  .niiri-H  ruri;.'in;il  rniniiiiiTiiiiiK-  |>:ir  M.  Aii- 
loiiie  (•iillhijs.    1.1'    .  .il.iiii'l  lie  !il<|Uti  (lu  lt»| 

a-l;iK  tii>litllp  •luiis  In  innisuii  iiui  foU  ttetucllerocnl 
l  :iii«l<-  de  lu  nu-  do  In  l'<iiiip«>  ot  «le  l.i  nie  île 
t'.'i>-iy.  I.u  pcrtie  i|ui  ■'<tt  Mir  In  nii-  fie  I,1  l*iiMi|ie 
n  II  Milii  l'iiirunc  ln<Mli(i.  iili<.i)  <le|nii-.  iiii  ••li  i  li-. 

■■'.i  lli«|KTleiir  L'i  Mér  .l   d.  -  l-inde-   ii.Nnt.  -  rii  fi- 
tiiirf-.i- e'I  M,  <lr  K<  i:iliii  i|.H  .n;iil  fjiil  •  .  Il'  M. 
ilKliuli  i|ui- II- JciiiK'  llMii;i|'i>rle,  alors  il  Itneiiiie, 

térail  unracvlk-nl  olllci«r«lc  Marliie. 

A.  G. 


fauls  du  premier  sur  le  second,  c«  qui  a  été  fait. 

I  ne  autre  lettre  du  i  août  ITtfi  de  M,  Blon- 
daen  eu  rèpiMM  è  une  lettre  ^na  je  kâ  avait 
«erite  pour  toi  deeuadcr  eertoima  neaaree.  ilim 

dit  do  m'adresser  chez  M.  Keralio,  que  je  trou- 
verais daimles  cahiers  imprimés  de  son  Journal 
df  la  Manne  les  dessins  gravés  et  que  je  tleha 
dn  lui  finir  au  moins  no  des  deux  baromètres. 

II  m'eont  :  «  Nous  venons  de  recevoir  de  Tulle 
VJ  tubes  et  49  bouta  propres  i  en  faire  aniaol; 
si  l'Académie  était  cailaiie  de  voire  ira\  m1,  Tae 
écrirait  da  vMe  ««««lar  aie  partie  des  &l 
nrnii  attendoaa  encoM  afia  d'éviter  lei  dépeeeti 
du  transport  et  la  perte  du  temps.  > 

hiiifin,  la  dernière  lettre  que  l'ai  reçue  de  .V  .U)m- 
deau.  du  ift  août  1783.  ou  il  me  manque  qu'il  a 
n\u  depuis  peu  de  jours  le  second  baromètre  en 
fer,  «  et  il  a  fallu,  nreerit-il,  le  faire  r<i  evf»ir  i 
l'Académie  et  tne  faire  autoriser  a  en  solliciter  le 
paiement  ainsi  que  dn  prcmier.ce  que  je  ftû,nail 
cala  «itralnera  plusieurs  fermaliléi  :  je  TeaBiBl» 
fieni  le  plutAt  posable  ». 

Vous  voyez.  Monsiecr.  par  cet  eipné,  q«e  ma 
dette  est  légitime  ;  de  plus,  on  a  dû  trower  des 
lettres  de  moi  depuis  cette  dernière  époque  dans 
les  papiers  de  M.  RInndeau.  nu  je  lui  marquais 
que  les  baromèlres  me  roiUaient  t>fau(-nup  plus 
que  j'en  devais  recevoir,  que  je  le  priais  de  me 
faire  réponse  sur  le  parti  que  j'avais  à  prendre 
pour  demaoder  le  paieoicnt  à  l'Académie,  «ju'ajaDt 
quitté  RM»  connerce,  Maatatladiè  au  eannetda 
roi  à  Passy.  que  je  ne  ponrai»  plos  loi  ee  eaae- 
truire,  mats  que  je  donnerais  un  oavrier  à  hrit 
qui  les  exécuterait  bien,  puisqu'il  avait  travaillé 
H  rmx  de  l'Académie  et  que  je  les  suivrais  pour  le 
Kieu  de  la  manne  puisque,  suivant  M,  BleildeeQ« 
cet  instrumeui  était  trtfsï  précieux. 

Je  n'ai  eu  depuis  ce  temps  aoeaiie  répooie. 
Cependant  la  famille  a  dû  recevoir  mes  lettres.  ^ 

J*eap^,  Monsiear,  <{ne  voua  voadrez  bien  avoir 
la  lionté  de  vous  emplo^  pour  moi  et  de  n1ie> 
norer  d'un  mol  de  vra  introlions,  et  je  suis,  de. 

C/UMKNKI. 


L'ANCIEN  HOTEL  DE  LA  FOLIE 

Jiivpi'en  1  S^tO. d.ilede  sa  ro^'reltable démolition, 
la  Mie  et.iit  aiiiriH*,  y  l'angle  Jp  la  roe  Gavarni. 
sur  reni[d,u  eiHcnt  s'éleiiiiaiit  jusqu'au  n'  10 
actuel  de  lu  ru<;  de  l'assv.  par  un  aiicteo  hùtel 
du  temps  de  l.<)U!s  \V,  placé  on  peu  obliquement 
entre  cour  et  janlia,  et  ayajit  conservé,  malgré 
•a  simplicité  qni  n'était  pae  sans  grandcur.te  gra- 
cieux cachet  de  son  énooie.  I/ingtemna  il  avait 
porte  le  nom  â'Hàtel  ne  M  Fo/ic.  pronabteflwnt 

pan  e  qu'il  a\ait  été  eonslruit  sur  l'emplaretneilt 
d  une  aui  ienuf  priipriele. dite  .'<;  h>lu'.  qui  appar- 
tenait dèji,  vers  tii^>*'.à  laseii;neiirie  del'assyetne 
devait  avoir  que  peu  irimporlaiice.  puistju'ellc  ne 
rapportait  alors  que  quinze  soU  par  an.  ainsi  qu'on 
a  pu  le  voir  pir  les  comptée  de  Qbristioe  de  Heuirln. 
eUtabina  de  1^.  A  cel  keid  a»  rattadnH  «a 
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MHlTmir  biitoriqM,  peu  édifiant,  il  est  vni,  ums 
fue  -Mt  MUMm,  «0  risque  d«  p«nllf«  ÎMOm- 
vikUÊ,  ut  pooTiiMt  cepcMiit  pMMi'  «MH  «l«ioa. 
brbkr.  oam  laii  Journal,  l^tcreteOe  dant  mn 

HistùiiY  'le  Frttme  pemUini  le  xvm"  sU^rle, 
Mme  du  Haassol,  femme  de  chambre  de  Mme  rte 
PompadoDr.  et  Mme  C-ampan  d.ms  leurs  Jfrtnoiro  . 
aissi  ^QeUttillet.d'aprés  eux,  diios  ses  Chronù/uei 
de  Patig,  racontent  plus  00  moins  fidèlement  les 
ivaoïnnt  4t  notre  néroioe  (si  héroïne  il  y  a). 
Mis  M  MOI  paatoivent  d'accord  sur  leadétaili; 
ti»t  croymw-MM  ^le  le  umiz  «at  d»  nfn 
BOUS  y  appesantir  M  d»  mm  en  tenir  pliitAt  aux 
généralités  et  surtout  a«  dire  del'aroi  at  Itarliier, 
(jui  3  composé  suri  Juurnnl  avtc  des  jjules  prises 
ad  1;  '.  r,:,  au  jour  le  jour,  noies  qui  n'aTaieiit 

taseocure  éù  consultées  pour  I  bistoire  deMllf  de 
lomsns. 

Donc,  le  il  juitlat  i76t.  Lonis  XV  éuil  venu 
I  Paris  pour  tenir  un  lit  de  juMiee.  S'«fl  reioumaDt 
à  Versaiike,  il  remarqua .  sur  le  ftarapet  de  la 
terrasse  des  Toileries  qui  longe  la  Seme.one  jeune 

fille  ijui  lui  parut  d'une  gtandc  Iieaiilé.  Klle  élait 
aca>mpa(;née  de  sa  mère,  fetiime  d'une  tiiurnure 
assez  élégante,  et  de  sou  père,  chevalier  deSaint- 
Ijouis.  Arrivé  à  Versiiilles.  il  ordonna  à  son  confi- 
dent Kebel  do  f.iii  o  rerherrher  et  de  lui  amener  la 
ieune  fille,  dont  tt  lui  donna  le  Mgiiuleaient.  Lebel, 
toujours  fort  adroit  pour  ces  aortes  de  mi^^ioiis, 
décaavfit  bienlftl  la  daneure  de  la  belle,  et,  de 
eoneert  tree  ses  pareats,  qa*il  tronn  dans  iiiie 
situation  des  plus  précaires,  la  conduisit  avec  sa 
mi  re  ;i  Vi-rsailles  (dit  Quillet),  ou  à  Marlv  (s«lon 
Barbier),  sous  le  prétexte  de  vÎMier  le  pan  ei  !<• 
château.  Toujours  est-il  oue,  peu  de  letups»  après. 
Mlle  de  Homaiis.  qui  n'avait  pas  \oulu  consentir 
&  aller  to|;er  au  l'arr.-auxOt  fs,  ii  Ver-'oilles.  ou 
se  trouvaient  des  filles  de  basse  condition,  était 
insultée  c«iifor(«bl«Kent  à  Haeay  dans  rk6i«l  de  la 
FMie,  4|fle  i>oais  XV  ««ait  adi^  en  pIvtM  kmé 
pour  elle,  et  que  de  là  elle  se  rendait  i  Versailles 
dans  on  carrosse  i  six  clieTaux.  quand  le  roi  ne 
sejourn  iii  pas  a  la  Muelle.«  Mlle  deKomans  (ajoute 
«  i;arliier)  était  d  une  famille  du  Dauphiné.  avait 
«  alors  vingt  et  un  ans.  était  liimi  faite,  iiésjolie 
«  aaas  être  positivemeut  belle  (on  ntait  «turlout 
«  la  beamié  de  ses  cheveux  noirs),  bien  élevée  et 
«  «j^At  benoMMUi  d'encit.  »  Snr  le  pùnt  d'itre 
nèrê.dieslilint  dorai ramsriaalion  défaire  porter 
k  nom  de  Rourimn  au  fils  qu'elle  attendait,  et,  au 
noment  de  sa  délivrance,  elle  reçut  un  billet  de 
la  main  de  I-ouis  W.  ainsi  t'on(.u  :  •  )ft}nsi('ur  le 
curé  de  Pauu,en  tittpiiMiut  ienfunl  de  Mite  de 
Hoiiiatis, lui  donnera  les  riom.s  .M/;i  rui/,<  Loim 
;Y.  de  Uourbon.  »  Folle  de  joie,  elle  déclara  au 
roi  que  re  fib.  qu'il  s'était  engagé  i  recoonaliro 
défiilitivemcnten  tempe  el  lien,  lui  était  trop  cher 
pour  le  laisser  aller  en  noorriee  «t  «{«'elle  tenait 
à  le  nourrir  elle-mèaM.  Accooipagoée  d'une  ber- 
ceuse, et  richement  parée  do  dentelles  et  de  dia- 
mants, elle  conduisait  tous  les  jours  ilonseùjneur, 
dont  les  lan<;e;  étaient  ornés  des  arme;!  royales, 
respin  :  1  iii  l  ur  dii  bois  de  Ikiulu^iie.  On  picleiid 
mène  que  Mme  de  Pompadour,  inquiète,  voulant 
voir  Mlle  de  Romans  inrognilo,  lit  eiprès  le 
^9j*fb  de  Versailles  en  de  Bdievne  aa  boiade  lk>0' 
tefW  à  l*hMMw  «è  la  jalie  Mwriee  s>  rendait 


-habitaellenteni.  Néanmoins,  i  part  ieo  ei|ieil 
■atcmel,  «  Mlle  de  Koroans  (disntlM  Ftutade 
tMtti  Xl^  vivait  dans  la  retraite,  montrait  beau- 
«  eonp  de  modestie,  édifiait  même,  aolant  que  le 

•  pi  riTi  ttnii  son  état,  ses  \oi>ins  et  son  curé,  se 
«  faisait  aimer  par  sa  liieiifaisance  cl  ses  charités  et 
«  avait  le  bon  esprit  de  ne  pas  s^-  mêler  des  affaires 
«publiques».  Mais,  quelques  années  après,  un 
certain  abbé  de  Lustrac,  fort  intrigant,  gagna 
Mlle  de  Homans  et  s'impatronisa  chez  elle,  asm 
le  prémie  docoocoorir  a  l'édocation  de  son  Wa. 
La  proHiit  por  «M  cMé  ChUo,  il  lui  fit  seotir  la 
Bécesaité  de  presser  lerai  de  remplir  sa  promesse  i 
l'ér^ard  de  l'enfant,  Ajoutant  que  cette  reconnais- 
san(  !■  ne  pourrait  manquer  de  consolider  sa  situation 
il  ell-'-ménie.  Suivant  res  il  i.'i^'rn  11  \  <  r:.ir:.<»ils.  allant 
niémejusqu'à  se  flatter  de  Luie  légitimer  son  fils(  I), 
elle  fatigua  tellement  le  rui  par  tes  insistances 
qu'un  lieau  matin  il  fit  enlever  brosqacmeat  l'en- 
fant, qu'il  fit  placer  utnjgnjto  dans  on  collège. 
Mlle  de  Romanaa'osarèdasMrcopire  cette  violeneo 
qu'après  la  mort  de  Loois  XV.  Lonn  XVI  loi  It 

rendre  son  fils,  qu'il  proté;!ea,  fit  entrer  dans  les 
ordres,  el  qui  fut  connu  sous  le  norn  de  l'abbé  de 
Bourbon.  C'était  un  fort  joli  i;arvon,  ressemblant 
extraordinairement  à  l  ouis  XV.  Kn  HKi,  il  fut 
nommé  chanoine  honoraire  de  l'ej-hs*»  de  l*aris  et. 
Tannée  suivante,  grand  virairede  l'archevêché.  On 
lui  destinait  l'abbayo  de  Saint-Germain-des-Prés, 
l'ésèché  de  Bajenk  et  le  ebapean  da  cnrdiiul, 
lorsqu'il  asowml  à  Rome  d'wie  petite  ^tvA»  eon- 

fluente,  probablement  en  I787,ri(r.passi^  cette  date, 
son  nom  ne  figure  plus  aux  almanachs  royaux.. ..Sa 
mère  avait  liiii  ^ar  épouser  un  gentilhomme  du 
nom  de  Scio  i  Livan^r,  dont  elle  eut  plusieurs 
enfants  {i.. 

Noos  avons  dit  plus  haut  que  nous  supposions 
rkMel  plutôt  loué  qu'acheté  par  Louis  XV.  et  voici 
IMNir^noi.  D'abord  Barbier,  dans  son  ioumo/,  dit 
positivement  :€  le  roi  htia  hué  vn  Adfel  à 

l'asxy.  »  Or,  vers  cette  époque,  la  propriété 
appartenait  à  Abraham- Jacques Silvestre,  conseiUer 
du  roi,  notairi'  au  l'hàtelet  de  Paris,  qui  mourut 
jeune,  en  \'(>'>,  lai^sallt  tnns  tils  ani  noiiis  liildi- 
ques;  AlH'ahani,  haai-  et  Jaeoli.  l.e  eadel,  isaae, 
qui  tourmenta  son  (irettom  pour  en  faire  Sacy  (Sil- 
vestre Sary,puis  de  Sacy), fut  le  célèbre  et  savant 
orientaliste  qoe  l'on  «ait,dovintBaefflbffe  de  l'Aca- 
dénÎB  des  Inseripliona  et  Mha-LeUres,  pais  de 
rinsiitntet  baron  do  TEmpiro  {3).U  wave  dn  no* 


(■]  Si  /.oiim  A'l'eiW  myinnii  el  légitimé  Imu  âat 
iMittinlu.  r>ii(  fié  line  chiirtjr  Ini/t  lourdêfiOUT  tElal, 
ilil  iruiiii|ii<'lMi'nt  Miiir  diiiipiiii  da ii«  SCB  MlMOlrM, 
:i  ]>n*|M>s  ilii  IIIm  d'  Mlt<-'<le' IU>iiini)». 

i-i)  ()ii  trfiiivi-  .ni\  .iliii.iiiiicli'k  rutaiix  un  M.  île 
Itonuiits,  liriunilifr  il  iDfnulorîc  ilepui»  te  jiin- 
vier  176a.  et  innrvctini  de  camp  depiii»  lu  i"  niar» 
i7«o;  Je  le  soiiiH^oniie  fort  d'»u«  i«  Mre  «le  tiolre 

liéroliir. 

(Il;  D'une  noir  fine  ù  l'oliliui'nnrr  tl'iiii  iIch  ri-pré- 
•u'iilaiiN nt'IiicU  ilr  lu  fnniilli-  Sil\ eslrt  tie  Sary. 
il  rV-Millc  line  cellf  -ri,  lii<-ii  <|ii  uniliêr  ou  janse- 
iiisni)'.  —  à  cc  iMilMt  i|irAiiloln«r  Inanc  SlfveMr* 
niiriiil  p«*iil-<'-lrr  iiriKttoii  iioiii  •  ili- Sncy  >i>jir  ana- 
logie nvec  ri'ldl  diiKi'»'"'  j«iiM'ni*tc  l.t'ninitre.  qui 
nvnil  ililiTviTli  U-'t  U-lIrcs  île  son  pfiènOM  IMUC 

|i,.iir  <  11  r.'i  i'.  v^ii-y,—  ii  i'i.iii  h  niicuadeirré  llédo 

unn-nk-  nvcc  lit  famille  LemaUrt-. 

U'etUenr»,  le  wmOtStcy  eiauté  à  ceMdeMI^ 
vealre  ne  devint  riellepwot  légal  qa'ea  M$t 
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taire  Abnbam-Jtcanes  Silfcstrf,  fille  rtle-tn>'rn>>  mourut  qu'en  ii(^«><i«quatrfr-Tin|t-nxiM, 
da  BOlair«  Jodde,  limmc  des  plos  remarquaMe^  rt  cons^rra  toujours  rii6(<-I  Je  la  KoUe.  qu'on  rmit 
fat  n  piété  «1  a  durilé  csms  Im  ptavret,  m    par  appeler  l'liM6lSUvc8tre.Apmniioit,riMMiH 


lonqn'Antoine-lKiiitr  Silvrsire  fui  cnV  taroB  de 
I  Rmplrr.  Ccliil-ri  rtail  le  iti'iitii-nir  d'AbM- 
harn-Jnciiiirt  Silvt-<<lre,  rnn«ftll<-r  du  roi.  notaire 
■u  Ctiitclrt,  mort  en  176'»,  Lo  liranclic  nlniTCnnla 
le  nom  |>flti-rnfl  Mn<>  v  rien  ajouter  :  la  troi^-iciiio 
s'appein  Silvcsire  «ir  C.hanleluup.  cnmmc  la 
deuxième  hram-he  était  (Ivvenuc  Silrcstrc  do 
Sscy.  Il  Mmlt  éUbli  qae  celle-ci  n'a  iemais  lu- 
Miè  Paeayi 


Ue  fotMqoiipoDniiie  cumanUtoe  de  mille  fnaet. 
Dam  a&Ê  Cfcrvm^tia  de  Paujl,  Qnillet  dit  fi*oa 
rodait  encore  en  1836.  dan*  rliabiution,  le  m* 
bilier  qni  avait  senri  i  NHe  de  Romans,  et  que  le 

riche  jiniprii  tain»  d'aloi-s  M  Nicolas  DeytU, 
ancien  pharmacien  de  ll^mpereur.  membre  de 
l'AedéM*  4w  SotacM  (weiiM  4e  ehiaie),  m 
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faisait  on  plaisir  d'entendre  et  de  conserver.  Les 
jwdins,  déjà  fort  beau  do  temps  de  Mlle  de  Homans 
•raHOt  élé  Vm  tmaà»  «t  embellis  d«pois. 

rt»k  TaeiidWtian  d^ontamiiifoisio,  avant  tmi 
carrit're.  Nic  olas  D^-yeui  avait  so  très  hetirm- 
semonl  tirer  parti  des  accidents  de  terrain  de 
rette  uncienne  carrière,  qu'il  avait  fait  recouvrir 
de  terre  végétale,  et  était  arrive  ^  en  faire  uoe 
vallée  en  miniature.  Il  muurut  estime  de  tous,  le 
94  mai  iUl,  w  son  bAtel  de  Fassjr,  qo'il  habitait 
lAfidKffNMiU  dapsii  kogleaifi.  4aM  la  Mb 

A  partir  de  ealte  époque,  rbMdentdetdeiliDéei 
dimnea,  et  le  (ils  de  M.  noyeui.  i]ai  en  avait 
Mrilè,fle  le  garda  p«g  longtemps.  Oui  le  rroirait? 
Ca  filt  Jules  Janiii.  le  prim  e  lifS  i  riltijucs.  qm 
ea  devint  .ic([uereur.  au  prix  de  HO.OUO  ou!K).lK)0 
francs;  mais  mmmeci'tte  acouisition  était  un  peu 
knirde  pour  lui.  ce  fut  son  beau-pére,  M.  Huet, 
ifû  en  devint  le  propriétaire  Mnilif.  loleajanin 
aa  plaiBait  beaiweap  étn»  «alla  itm/ntn,  at,  A» 
Biauana  rafaioea,  on  la  Tayait  aatmat  ae  pronaoer 
dans  son  jardin,  emmitouflé  d'une  large  robe  de 
chambre  en  molleton  blanc,  coiffé  d'un  simili  bonnet 
de  coton, et  toujours  accompjpé  d'un  ^os  mouton, 
blanr  romme  snn  maître,  qui  ne  le  i|uittait  jamiiis. 
Vei-s  IMi.'j.  M.lluet  li)uari)otpl,i|ui  devint  alors éta- 
blisaemeolortiiopei]i<]ue$ou8  la  direction  du  docteur 
Tafantttf.  Ce  dernier  aoiimt  en  1855.  Vcr^  1868, 
U  Mpriâli  filt  aequiBa  par  la  prioea  Piitl  de  Dé- 
'■MBl,<|al  aa  propeaûtda  la  vaMaarer  eatièraaiDt 
et  rêvait  d'en  faire  un  séjoar, disons  platAt  on  nid 
enchanteur,  garni  d'objeu  d'art  de  tOBte  sorte, 
quand  la  mort  de  sa  jeune  femme  bien-aimée 
vint  arrêter  tous  ces  Imnx  projets.  I^es  pauvres 
de  l'assyse  souviennent  encore  ave*-  reconnaissance 
de  l'immense  calorifère  am  le  prince  avait  fait 
établir  à  leur  intention,  i  l'entrée  de  «ou  bfttel,  et 
oli,  libreaicat,  k  toute  heora,  ils  jMmvaiant  venir 
aa  cbanÉTar  l'hiver,  quand  lea  fiwda  èttàm  imp 
rigoureui.  Enfin,  peu  de  temps  aprto,rhMd rede- 
vint miiison  de  santé,  puis  fut  pension  de  jeunea 
çj--])^.  il  [  i^;-''e  en  dernier  lieu  par  des  |)rèlres.sous 
le  uxable  de  Saint-(^arles.  U  disparut  définitive- 
menl  pour  faire  jilace  a  des  maisons  de  rapport  el, 
tout  réc«mmeul,  à  une  iiuuretie  petite  rue  qui  a 
pris  le  nom  de  (Claude  Chahu.  époux  de  Chrialiaa 
de  Uaariea,  fondateurs  toaa  dein  de  la  paraÎMe 
da  Huf  at  bienfaiteora  da  l'flMel-Oienda  hiia. 

Qu'il  me  soit  permis,  eu  leminant,  de  remer- 
cier les  personnes  qui  m'ont  fourni  de  nooveaux 
détails  sur  l'histoire  de  cet  hnlel:  Mme  Tavemier; 
M.  Talamoii.  son  dernier  propriétaire,  qui  a  bien 
voulu  me  conlier  la  seule  photographie  qui  existe, 
pour  eo  faire  uu  denma.  ainsi  <|ue  M.  Château, 
membre  de  notre  Société,  qui  m'a  cummuuiqttè  lea 
MMaa  4|o'ii  avait  sar  la  faroilla  Silveetre. 

L.  Ml». 

r.-S.  —  En  réponse  à  une  demande  qne  nous 
lui  avions  adressée,  notre  eminent  collègue,  M. 
An,ene  llous.saye,  MU  a  adrtaiè  la  chamaala 
lettre  que  voiii  : 

Mon  cher  confrère,  —  car  je  suu  min-méme 
feilUre  à  me*  heure»  peréMett  —  oui,  fai 
tuMérhôUl  de  Mlle  de  Romatu.le  jottr  même 


lie  met  rwcet,  en  avril  1849.  Après  un  gai 
déjeuner  chei  ma  tante  de  Brucy,no%u  atlàmee 
4  PoKijroA  MM  tAkniàunt  M.  et  Mme  Me$ 
/anin.  qui  onl  habité  flMeten  qw»Hm  et  ipii 

étaient  alors  en  vUle'giature.  —  .Voia 
dimniH'S  tinis  les  ijuatre  fit^einble,  afrrtstfuoi 
ils  uDUs  (linuièn-nl  leur  fr,  i?i       •  .■t.,iir- 

it&rent  à  Parti.  —  .Sotre  iune  de  miei  dtira 
toute  ni\e  Mie  temaine  dont  cette  jxtedquê 
demeure  que  tmi  le  monde  admirait  au  pas- 
tage.Let  vieux  arbres  nous  firent  bon  vttage  et 
noM  oitblùlmeê  tenu  leur  ombrage  lee  MiuleiB 
fyee  «tonde.  On  novs  erofa&  A  Veniee,  oinmu 
n'allâmes  <pie  plux  tant,  l'hôtel  de  Mlle  de 
liomam  fui  pour  fwm  utte  des  plu*  (pelie* 
statiom  de  notre  vie  ;  le  mkmiW'  «t'm  mI 
donc  tacré.  —  .{yréei,  etc. 


UN  COli  DV  VIEUI  PMSY 

\a  me  de  la  Montagne  (actuellement  rue  Bee- 
thoven), à  rexcepticHi  !e  la  partir  ;iji  va  do  quai 
delà  Seine  au  grand  escalier,  est  maintenant  une 
de.s  moins  fn'quentées  de  Ptssy  ;  d'ailleurs,  bou- 
chée sur  deux  cdtés  dans  sa  partie  la  plus  élevée, 
elle  n'est  plus  guère  qu'une  impasse. 

11  n'en  était  pu  de  mteaaitirefois.  Loogtempa 
die  fut  bi  rue  la  pfaia  aoiatrfa  d«  village,  parea 

Su'elle  était  à  peu  près  la  seule  voie,  en  venant 
e  Paris,  qui  rondoislt  —  par  une  montée  com- 
bien rapide  !  —  au  centr»  ilu  pvs. 

De  la  Seine  a  la  partie  f<ii4ji!t  angle,  elle  était 
lionicc  à  droite  par  un  mur  de  clôture  qui,  parai 
lèle  aux  bitimeuts  conventuels  dtm  Boosbommes, 
dtait  terouDé  par  deux  porl^  d'eoirée,  nne  petite 
paor  le  service  ardiMire  des  refigieus,  et,  à  quel» 
ifMS  pas  plus  haut,  dm  perte  csntrée  asaet  aïonv- 
mentale,  faisant  face  à  la  partie  de  la  me  la  bIm 
élevée.  Cette  porle  était  flanquée  de  deux  pHas- 
Ircs  cannelés  k  tambours,  soatenant  un  fnmtoa 
triangulaire  surmonté  d'un  hnste,  sans  douta 
relui  de  saint  François  de  l'aule,  de  chaqu' 
duquel  était  agenouille  de  façon  bien  bizarre  uu 
religieux  qui  semblait  l'implorer.  La  clef  de  voûta 
reliant  le  cintre  de  la  porte  4  U  base  du  freolM 
était  ornée  d'une  croix  simpla  acolptéa. 

GaUa  porta  avait  dû  Mra  Havée  vers  ta  fin  de 
la  ftenansanee.à  l'époqtieaft  eut  Iwn  la  dédicarede 
Vèfffhe  (I),  ou.  au  plus  tard,  dans  les  premières 
nouée!»  du  x\n'-  &ièck,  el  c'est  elle  que  franchissait 
solennellement,  à  différentes  époques  de  l'année, 
le  clergé  do  la  paroisse  de  Passy.  <)uand  il  venait 
processionnellement  ofRcier  ii  I  éghse  du  couvent. 

Vis-i-vis  des  bâtiments  coBvenloeU  éuit  la 
naitaa  lait  noua  donnaM  la  dessin,  et  qui.  i  eo 
jvger  par  aa  haute  toiture  et  par  l'andeiiM  fe- 
oMre  i  Bteneanx  qui  en  est  le  plus  bel  orMuent, 
doit  être  ta  plus  ancienne  de  F*assy  et  contempo- 
raine de  la  porte  da  couvent  que  nous  ^eooos  de 
léerira.  Ella  porta  la  s*  9  da  la  rw  Baatlwvtt. 

Cl  I  Voir  le  t^imc    de  aw  Jtaflelino.  pp.  itki  k  i8a. 
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Celte  maijson,  depuis  longtemps  dénaturée  par        C'était  là  qu'avant  la  HeTotutioQ  le^  haluianis 
les  constructions  et  destructions  de  tontes  sortes     de  P«ey  allaient  plus  ou  moins  gaiement  s'arquit 
^a'flo  j  a  failM,  ctl,  cb  raiMn  des  imgaUritw    ter  ia  cent,  tw-caaa  ea  UTiere-cent  dû  à  W 


Maison,  g,  rue  Beethoven. 


qu'elles  ont  causas,  rraiment  pittoresque,  el  nous 
atons  pcnsf'  qu'il  ri;iit  liiin  île  b  s.iuvcr  ili'  l'itulili. 
ctr  elle  est  certainement  appelée  a  disparaître 
4aM  «0  itmg»  plis  ou  Boios  nppiwM. 


soigneur  et  malliv. 

Aujourd'hui  relte  anliiiiif  d  lii/.irrc  ronstruc- 
tion  n'est  certes  pas  habitée  par  des  millionnaire* 
(M  r«it  fu  q«i  VMt)  ;  0  nfBt  d*alhr  4aM  ai 
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cour,  mx  coins  et  recoins  plus  on  moins  nisti<|ues, 
M  vieux  puits  à  mai^elle,  pour  s«  convaincre  que 
M  il'at  Ms  d»  là  Tteai  la  ilépopaUtion  de  la 
Flrann  :  1m  «nfisti  senUeiit  y  Mrtir  d«  l«rm  «t 
pullaleal  de  tous  côtés  ;  des  hommes,  des  femmes 
de  tout  Ige,  vilidcs  ou  malingres,  des  chiens.des 
chats,  des  rats,  s'y  cAtoieol  et  semblent  vivre  en 
commun,  je  ne  dis  pas  en  parfaite  harmonie. 

On  l'appelait  autrefois  Cour  batafe;  on  l'ap- 
pella  inuiiqnement  aujourd'hui  Cour  des  mira- 
ebu;  mtk,  migré  tout,  ce  n'est  p;<s  uw  vriio 
mut  ém  mmulm^m  dipii  Ai  BMtimpoli  qu'on  lai 
dvn»;eRa  *  *^  Clopiot 

humain  ! 

Pour  être  complet, notons  ([u'une  maisftn  pm- 

Î|ue  voisine  de  celle  que  nous  rciirodulMHis  i-t  qui 
ormait  l'autre  angle  de  la  rue.  du  roie  des  nu- 
méros pairs,  fut  longtemps  affectée  »  un  pottie  de 
gendarmerie,  composé  en  moyenne  d'un  marécbnl 
dcsiMif.  d'un  brigadier  «Itiê  dît  gpii4»nii«B(1). 
0  Ptnémvs.  que  vous  dAles  OMbr  d*b«iiraix 

Cors  au  milieu  de  notre  ralme  et  honnête  popn- 
lioD  !  Brigadiers,  caus  avia  raisua. 

t,  JflR. 


LAUZUN  A  PASSr 

duc  de  Lauzun,  s\  célèbre  par  ses  arenlurcs 

arec  la  grande  Miidentoiseltc,  arentores  dont  les 
suites  lui  valurent  un  iiiliMiunni^nt  de  dix  ans 
dans  la  fiii  lrrps'ii'  lie  l'igiierol,  avait  tiniparrecon- 
jii  r  1  -i.  «  ri.iine  faveur  à  la  cour,  après  sa  belle 
(  oudiiite  eu  Angleterre,  d'où,  en  1ti88,  il  avait  pu 
ramener  sains  et  saufs  à  (!alais  la  reine  et  le  prince 
de  Galles,  que  Jacqaea  11  loi  avait  copflèt.  Ueu 
ans  après  li  mort  de  Mlle  de  Meolpeuier,  e*«al-à* 
dire  en  KiS^S,  alors  qu'il  était  pins  qM  aeiafè- 
naire,  il  avait  éitousé  une  jeune  fille  de  qualeiie 
ans,  (leneviéve  Jn  Itulnrl  ii>'  largos,  fillcdu  maré- 
chal et  bflIp-siTur  de  Saiiii  Siumu.  (4;  fut  proba- 
lilnnont  v>r-sr»tip  f|K>iiue,  ou  peu  de  temps  après, 
qu'il  acheta  ou  se  fit  c^tuslruire  à  l'assy  une  fort 
belle  maisoD  tp*!!  farda  jusqu'à  sa  mort,  et  dont 
on  voit,  ditH»,  eneore  les  nabaateinenu  danala 
propriéét  Dtrfessert.  IndépeainMDCat  de  la  jolk 
situation  de  cette  maisos,  un  aotre  motif  af ail ^ 
l'altirer.  le  voisinage  du  ronvent  de  la  VérilattOB 
de  (ihaillot.  nu  s.i  feiiinie  avait  une  s<rur  pen- 
sjonnaire  qui  devint  rt-li^iousc.  et  oii  séjournaient 
souvent  ses  lM'au\-p.irenls,  le  uiareclial  et  la  maré- 
chale de  l'Orgcs,  bienfaiteurs  de  ce  monastère,  ou 
ib  voulurent  être  inhamés. 

tslnKirdiniife  en  toA  par  aatare,  Lanm  ae 
plaisait  encore  ft  eottof  aon  eriganalilé;  il  allait 
parfois  Jusqu'à  contrefaire  le  sourd  et  l'aveugle, 
pour  mieux  entendre  et  voir,  sans  qu'on  se  dcllat 
de  lii} naif, et  rémaié,  malgré  lestes  aeabàar- 


ji)  r.c  p"«-.t<-  lie  t'i-iulnrinerii'  fui  re|i<irl>'  iiln» 
tardt  |HMir  Ia  r<irani<Hiiia'-  de  Iimi!..  «n  xommel  ne  la 
me  de  la  MoiilaKiif  (flf  etlniveiiK 


reries,  il  était  bon  et  serviable.  Sous  une  apparence 
trompeuse,  il  avait  une  santé  de  fer.  «  l'eu  de 

<  noie  anatsa  dernière  maladie,  dit  Saiot-SiauWj 
«  e*eit-l;din  à  pimi  de  quatre-Tlngt-dix  ans.  il 
«  dressait  encore  des  chevaux,  et  lit  cent  passades 
«  an  bois  de  Boulogne,  devant  le  roi  qui  allait  à 
«  la  Muette,  sur  un  poiil.iinqu'ilvenaitJe  dresser, 
«  mais  qui  l'était  à  peine,  et  surprit  les  specta- 

<  tenrs  par  aoB  adnoae,aa  fennelé  et  sa  benne 
«  grice.  I» 

Lawun  mourut,  en  i7i3, 4*aneaneerà  labon- 
die,  neosTenl  desi^ta-AngnMins  (actuellement 
Eoole  nationale  des  Beaoï-Arts).  Il  y  avait  loué, 
pour  mourir  en  paix,  un  petit  appartement 
communiquant  à  sa  maison,  et  c'est  au  couvent 
même  qu'il  fiil  înlnmé. 


SMNT-SIIOII  A  PASSr 

Vers  le  milieu  de  juillet  1711*,  Saiiil-bimon  et 
sa  femme  s'établirent  à  Passy,  A  l'hOtel  du  duc  et 
de  la  dnchesn  de  Laaran  (propriété  OalaaMrt) 
imr  se  rappradier  dn  cUtoan  de  la  ItMlle.  ok 

résidait  alors  le  Uègent,  qui  se  tenait  auprès  de 
sa  fille  mourante,  la  duchesse  de  Berry.  Quelques 
jours  a|>ri's  la  rnorl  de  l  otte  princesse,  qui  eut 
lieu  le  -il  juillet.  Mme  de  Saint-Simon,  par  suite 
de  la  fatigue  extrême  que  lui  avaient  occasionnée 
li's  soins  qu'elle  avait  donnés  ï  la  duchesse  de 
Uerr}*,  dont  elle  était  dame  d'honneur,  fat  atteinte 
d'nnë  Kèfie  maligw  ani,  pendant  six  aeaaainas.  la 
mit  4  tente  ettmite.  H.  de  Fenlanien,  garde- 
meuble  du  Hégent,  oITrit  alors  sa  maison  de  cam- 
pagne de  Passy  à  Saint-Simon,  pour  que  sa  femme 

ÎnU  y  r«'spiiTr  un  air  pur  et  s'y  n'[iiiser.  It  lui 
allut  fî>'u\  miiis  pour  se  fcniettre.  «  C.t't  aci  idi-nt . 
dit  Saint-Simon  dans  ses  Méimnre^,  me  /leti.ia 
tourner  la  l:U,  me  iAfueiira  du  tout  pendant 
4eux  mois  sans  sortir  de  cette  maùon  et  pret~ 
quedt  ia  ckianbre  de  dm  {emme,  «ans  ouir 
parler  de  rien,  et  sm$  voir  le  peu  de  prockn 
ou  d'amis  indispensables.  >  Quand  sa  femme 
fut  h  peu  près  rétablie,  Saint-Simon  obtint  du 
Itégent  l'autorisation  d'aller  l  installer  dans  un 
appartem«nt  du  château  de  Meudon  pour  y  ache- 
ver «a  coavaleacenee. 


LES  DCLESSEirr  (0 

Panni  les  hommes  qui  ont  aeqpisdes  droits  à  la 
BonnsIssBnce  publique  pardssiendalîons  plflan- 


(0  La  premlire  oHliMtraiihe  de  ro  nom  éinii  en 

tteuil  mot*:  Or  Lntrrï.  ht*    lleles-oit  n\niriit 

pour  .-irille»  un  èoiis-iim  r|"n/»r  fh:ir-i>'  il'mif  fle«ir 
(lu  lis  il'iir  en  elief  et  il  iiii  .  r"i--».iiil  ilai;.riil  i  ii 
jMiitile,  il<  e.im|iiijjnt',-»  Hc  ilciiï  éluilc*  de  iiK'ine  ; 
tuipp'irl'»  :  HfHix  lévriers  A  la  trie  eontMiniés  ;  de- 
vine :  Tout  itrnt  de  Dira.  Jamaiii  II»  ne  m  priva' 


Dlgitized  by  Google 


3V1 


HiaTOIHE  Df  XVI*  AllKOMlI»SEME>T 


thropiqucs,  des  traTaux,  des  découvertes  utiles 
k  I  humaniti'  ou  pur  d'admirables  traits  de  bien- 
faisance, parmi  ceux  qui  ont  acquis  des  droits  1  la 
recnnnaissanre  spéciale  des  habitants  de  l'assy  pr 
tous  les  bieafaits  connus  ou  inconnus  qu'ils  y  ont 
répandus,  il  n'en  est  gui-re  qui  les  aient  autant 
mérités  que  les  membres  de  cette  admirable  famille 
des  Uelessert,  établie  à  l'assy  depuis  plus  d'un 
siècle,  et  dont  il  convient  de  noter,  avant  tout,  les 
trois  frères  Uenjamio,  Gabriel  et  François,  dont 
l'intime  union  ne  se  démentit  jamais.  Cor  uninn 
et  anima  itna. 

Uur  père,  Ktienne.  né  i  Lyon  le  30  avril  ^T^Tl. 
était  le  tils  d'un  honorable  commerçant  de  cette 
ville,  originaire  de  Suisse  et  issu  d'une  famille 


Par  le  commerce  des  soies  dont  s'occupait  alors 
spécialement  Ktienne  Delcsserl,  il  avait  de  nom- 
breuses relations  a  l'aris  ;  désirant  étendre  le 
ocnlc  et  la  nature  de  ses  affaires,  dès  1775  il  avait 
tourné  les  yeux  vers  la  capitale,  et  vint  s'y  fixer 
détinitivement  en  1777. 

SouH  la  raison  sociale  Delessert  etC'*^,  il  y  fonda 
une  maison  de  l>anque,  établie  d'abord  rue  Hau- 
conseil.  puis  me  Cu<|-Héron  n"  A,  »  l'ancien  hAtel 
llhamillard  (1).  Peu  de  temps  après,  comprenant 
la  néceasité  de  fournir  des  moyens  de  crédit  con- 
venables au  commerce  de  Paris,  qui  s'augmentait  de 
jour  en  jour,  il  communiqua  i  quelques-uns  des 
tinanners  les  plus  habiles  de  celte  époaue,  avec 
IcsciueU  il  était  lie,  ses  idées  sur  l'établisMment 


Porlrall  de  K  lenne  Delessert. 
(Collcclioti  <le  M.  Éiiiilc  Pulin.) 


I^rotestanlc  qui  avait  dû  quitter  la  France  lors  de 
a  révocation  de  l'Uit  de  Nantes.  S'éiant  fait 
remarquer  de  bonne  heure  par  son  activité  et  s-s 
talents,  il  fut  mis  dès  l'ùge  de  vingt  ans  à  la  tète 
des  affaires  de  son  père,  et  peu  de  temps  apn'S  il 
nnissaitson  sort  à  celui  d'une  femme  aussi  remar- 
quable par  l'élévation  de  son  caractère  <|ue  par  ses 
vertus.  .Mlle  .Madeleine  Boy  de  la  Tour,  de  Neuf- 
chitel  (Voyez  Bullrtin,  t.  I,  pp.  7  et  8),  dont  la 
préoccupation  constante  fut  de  diriger  elle-même 
l'éducation  des  sept  enfants  qui  lui  restaient,  deux 
tilles  et  cinq  gan.-ons  (1). 

lurent  île  leurN  titres  île  nnlilciO'- r  |>ar  linsnni 
))iie  iiim!tuviiri>  Iruiivé  |eiir«  iii'iiies  -lUr  le  pri-iiiier 
fj'  Ithrin  que  sVInil  tiiit  «riiver  KUeune  l>ele>«erl. 
nvaiil  In  llévuliiliuii,  el  ilon»  les  Annulrs  iiuhi- 
liiiirrx  île  Ti>Neri»n. 
;i;  Mme  Ktienne  DelvKSvrl  avait  eu  huit  cii- 


de  la  ("jiisse  d'escompte,  dont  il  fut  l'un  des  pre- 
miers fondateurs,  (^tte  caisse  fut  le  germe  de  la 
Banque  de  France.  L'assemblée  des  actionnaires, 
pour  perpétuer  le  souvenir  des  services  qu'Klienne 
Delessert  avait  rendus,  lui  lit  frapper  une  médaille 
d'or  en  témoignage  de  gratitude. 

Vers  1785,  Ktienne  Ilelessert  reçut  du  gouver- 
nement une  preuve  de  haute  confiance.  La  fabrica- 
tion des  tissus  de  soie  s'étant  fortement  ralentie  à 
Paris,  le  gouvernement,  inquiet  pour  la  si)reté 
publique  de  voir  des  milliers  d'ouvriers  sans  ou- 

rnnli,  ;  le  (leiixit-me,  ne  en  i^j.  était  innrl  en  Itnii 

à:;»'. 

iiH'i't  hi'itel  iiiiiit  été  «ucce-sivemenl  hiiliilé 
piir  le  inini«lre  Cli.-iiiiitliml  et  Me>  enrnnU.  pnr  le 
«lue  lie  G«-»re«.  K""*eriieur  «le  Pflii-.,  pnr  le  inoré- 
rliiil  lie  Ci>ii:ii>  .  qui  >  niMUi  iit  en  I7!j>j  pnr  Gentil 
lleriiiiril.  i>»n  Veci-vlaii  v.  el  cnlin  par'lv  cumlc  U« 
Mnreny. 
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mge.  chatvea  le  Iteatenant  général  de  poiics. 
Tbiroux  de  Crosne,  de  remettre  ooe  somme  tiïl 
considénUe  fotn  tes  bubs  d'Etienne  OeUsMrtt 
pour  étra  dittriboie  «b  neonn  aux  oarriers  (4). 
(Comprenant  l'importance  d»  cette  mission,  au  lieu 
de  donner  de  l'argent  i  ces  malheureux,  il  obtint 
par  des  avances  et  des  secours  accordés  avec  iii- 
telli^nce  aux  Tabricants.  qu'ils  rouvrissent  leurs 
ateliers;  tous  les  ouvriers  reprirent  leurs  travaux, 
It  tranquillité  m  fut  pas  troaUé».  et  même,  une 
pvtia  MdMMBt  de  la  soauMaUMiie  par  le  gou- 
vemeamt  Art  tnptoiyM,  car  Im  «hafii  d'alelier 
purent  rendre  l'ivoiM  qm  leur  aftit  M  faite. 
Aussi,  au  nom  du  roi,  Etienne  I)rlo<>!>4>rt  n^ut-il 
une  lettre  de  remerciements  dos  plus  lldtteuses, 
pour  la  façon  intelligente  duiii  il  s'était  aoqnitlé 
de  la  mission  qui  lui  avait  e(é  couliée. 

^tienne  Delessert  coopéra  puissamment  i  la  créa» 
tioQ  de  plusieurs  établi^ments  importants,  entra 
anina  à  la  formation  de&  premières  assursocM 
centra  l'iaeendie.  des  associatkMa  tuuioièfea  «t 
de  la  Caiase  patriotiaue,  inatitatiaiia  qoe  ta  Rè«o- 
IiUioii  Tint  bientôt  ilélruire.  IK-voué  aux  intérêts 
(l"uni' s.n,'o  liberté,  Ktienne  Deltssprl  s'otait  mimtrè 

fa^  'l  .l'  I'   JUX  prinripCS  (Ji'  8!*;  mais  il  .r-, 

vit  dévier  cl  gtisser  dans  raunrchie qui  amena 
crimes  de  la  Terreur,  il  manitesta  hautement  et 
courageusement  contre  ces  crimes  ;  aussi  ne  tarda-t* 
il  pas  a  éprouver  la  haine  des  révolntionnairci. 
Arrêté  à  la  fia  de  iJ9%  U  reau  eoffiaoaiié  pen- 
dant plus  de  dix-hnit  no»  et  fiit  porté  anr  les 
listes  de  pnjscriplion.  Ileureusemetil ,  grûre  ,\ 
une  maladie  qui  le  lit  transférer  à  l'iiilirmerie  de 
la  ('jinfierperie,  il  échappa  au  couteau  de  la  guil- 
lotine et  fut  oublié;  le  i)  thermidor  et  la  <  Imte  de 
Robespierre  le  sauvèrent. 

Aprea  an  repos  nécessaire  an  rétablissement  de 
aa  aînlé,  fort  éprouvée  par  sa  longue  détention  et 
la  perla  da  aen  fila  aîné.  U  reprit  la  direction  de 
w  maison,  font  an  sa  liTrant  i  d*aa1res  traranz 
utiles  à  Sun  pays.  C'est  aiusl  qu'it  trouva  !e  moyen 
d'améliorer  les  asiiolemeutâ  dt)S  fermes  des  envi- 
rons de  Paris,  et  les  machines  agricoles,  de  faire 
entrer  en  France  la  plus  grande  partie  des  six  mille 
moutons  mérinos  qtke,  par  le  traité  de  Me  de  i  71)5, 
l'Espagne  s'était  engagée  i  nous  céder  dans  l'es- 

Eie  dix  ans.aOaire  que  le  gouvemementd'alors, 
da  fi»ds,  et  détourné  par  des  intért'ts  qui 
M  aemMalent  plus  pressants,  avait  i  peu  prés 
délaissée.  C'est  à  l'MUroductiiui  de  cette  race  (Hé- 
cieuse  iju'uue  partie  dei>  meilieuni  Iruupeaux  de 
races  pures  de  nos  départeownla  doit  «Q  origiBa 
plus  ou  moins  dirwie. 

Mais  le  bien-être  matériel  des  masses  n'était  pas 
seul  4  préoccuper  Liienoe  Delessert;  il  pensait 
asie  raison  que  de  bons  principes  de  religion  et 
da  Biorale,  qjn'Bna  inalnseiiM  éclairéa  aoat  dea 
conditions  esasatieHes  da  réasaite  dans  tontes  Im 
carrières.  Aussi,  frappé  de  tout  r.- qui  mani|iiail  i 
Fariâ  à  cet  égard,  pour  ies  enfants  des  classes  ou- 
vrières, at  TMiaot  prêcher  d'asonpla,  acllala•^il 


(i  l,<  s  >iiiït,'t"ip(i<  «s  fl'Ktieniie  î)cli'?i»«Tl  placi'iil 
ff  fiol  ;i  l<i  <\ii\v  lU  i^S'.  Cl'  ■I")  i»l  iliiposMlik", 
TlHcoiit  cil-  Critsui-  u  ujuiil  «-té  iiumiiié  livuleoanl 
gêiit  nil  de  polie»  qu'en  t7fl&(V«fr  les  olJoanachB 
ro.vaus;. 


an  181â  at  &t-<il  disposer  i  aea  Irais  nne  aaison 
consaeréa  k  rétaMÏHMBiont  dss  deai  écalaa  gra- 
tailaa  poor  lea  cnfantt  de  la  popntotieo  iwnloa- 


Kn  dehors  des  occupations  suuvmt  arides  de  sa 
profession.  Ktienne  Delessert  avait  tniijnnrs  con- 
.sorvô  un  goût  très  vif  pour  la  littérature  et  les 
■jrls  ;  sa  Inliliotherjue  HmI  U'u-n  garme,  et,  grand 
amateur  de  taldeaux.  il  s'était  forme  une  belle 
collecliou  da  chefa-d  «avre  dea  mailies  deaéoolea 
flamande  at  Mlandaiso,  oellectioB  qni  fat  oon» 
aervée  et  aogmenléa  par  ses  enfants. 

Un  fait  intéressant  que  nous  empruntons  tex- 
tuellement à  M.  Jarry  de  }lan<).  l'un  de  ses  bio- 
graphes H)  achèvera  de  nous  de|K.-iadre  l'hc^mme 
de  bien  dont  nous  venons  de  résumer  la  vie. 

€  La  simplicité  desmanrs  d'Ktieune  Delessert, 
dit-il,  son  éloigneoMBt  pour  les  habitudes  de  coor, 
riadépendaoce  do  son  cnra^in,  Ini  firent  toujours 
Nfoserda  poovoirlM&vsttraaiuî|MllaBSB  longue 
•xpérîence,  sa  grande  répotatian,  saa  talents  et 
rwévatton  de  son  caractère  Ini  dennaient  des 
droits.  Content  d'être  utile  i  ses  amis,  heun^ux  de 
vivre  entouré  de  sa  femme  et  de  ses  enfant-,,  son 
andiition  était  satisfaite.  Il  rejela  plu>ieurs  offres 
tiui  lui  furent  adre^es  ituccessiNemenl  de  la  part 
du  premier  consul  et  de  l'empereur  (lelui  ci  en  prit 
de  l'humeur,  et  s'exprima  une  fois  deiant  ses  mi- 
nislfta  avec  beaucoup  d'aigreur  anr  aoo  compte 
at  anr  rappoaitioB  qn'£tienne  Ddessert  faisait  i 
son  goarememeflt.  Personne  n'osait  contredire 
l'cmper'^ii;  ni  prendre  la  defen>e  de  Wessert. 
r.retet,  niinistrede  l'Intérieur,  qui  avait  été  lie  avec 
lui,  et  qui  savait  apprécier  tout  ce  qu'il  y  avait 
d'honorable  dans  son  caractère  et  dans  la  franchise 
de  si'^  opinions,  osa  seul  piu-ler  en  aft  kUW.  U 
rappela  k  l'empereur  que,  le  li^  bmaaira  an  ma- 
tin, le  Jour  où,  comme  prealer  eonsnl,  Il  t'oKU- 
pait  d'orgaDiaer  la  gouvernement,  les  caisses  da 
trésor  poMle  étaient  vides,  le  crédit  ne  pouvait 
exister  pour  un  gouvernement  qui  n'était  pas  encore 
constitué  ;  Ktieune  Delessert,  plein  de  confiance 
dans  le  génie  du  général  Bonaparte,  dans  sa  ferme 
volonté  d'étouffer  l'hydre  révolutionnaire  et  de 
fonder  un  gouvernement  régulier,  vintWnflHrdo 
mettre  inoîédiatemeot  à  sa  dispoaition  BBesnniM 
très  couidtrabla  (i),  qui  prouvait  tenta  sa  aym» 
pathia  nanr  aaini  qui  prenait  dans  sas  mains  les 
rênes  m  Ixiat.  L'empmnr,  frappé  de  ce  soavenw, 
remercia  (!rélct  de  le  lui  avoir  rappelé,  et  eiruM 
di'pui>  I  l  franchisse  avec  laquelle  Ktienne  Deles- 
arrt  continua  a  manifester  ses  opinions.  » 

.\pti»  avoir  complètement  abandonné  sa  maison 
de  commerce  à  ses  fils,  Ktieone  Delessert  consacra 
ses  dernières  années  à  sa  famille  et  à  ses  amis.  1^ 
23  mars  iSiH,  il  Mrdit  celle  qui  avait  été  le 
charme  et  la  consolation  da  sa  via,  at  asoina  da 
trois  mois  après,  le  18  juin,  il  alisîlla  rejoindra  (3). 


(I'  m'n/rriirhif  ilr-<  h'immf^  ntili-t  'Sii'-iéli'  Mtiii- 
lliv.in  i-l    h  i.nikliii.  .mil' 1-  I.l:,'r'f  Hrlf!i*rrl\, 

iilni|iii'(|c  in  il  latjtielle iiiiii-,  iivniis  fiiît  <Il'  iioiii  - 
ureua  cm|»niiil-'. 

La  mol^oii  D<  l<  <*orl  et  C»  Ht  alors  »n«-  \nc- 
niièrt'  îivniici  ilr  i-  ntillioii'». 

et  Mnu-  l'.lii  iiiH  |)i  I>->>)tI  r>l  iiiliiiiiirf  rue 
Lvkfiiii,  II"  .1.  iilii-i  '(iif  "il  lillc  iiliiri'.  MiiM-  vi'in  L- 
J.-.\.  Caiilter.  Miiic  Giiiilk'r  iivnil  (uiiili-  uiir  saIIc 
«Jaiiilcè  l'atsuy,  auprvs  (lesiicule»  cununuiiale*. 
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Étiqnne  DnlesM^rt  monrat  dans  sou  hotri  de  la 
rue  Coq-Ht  nm.  n  .1,  il«  qiutiw-Tingt-un  ans, 
et  fot  inhume  a  l'as»}',  rue  l.ekaia,  n"  3.  au  cime- 
tière de  famille. 

Noaa  Afou  P«osé  <|u'il  était  utile  de  résoner 
d*«lMiirdl«  vie  irfitieuue  Delessert,  peneqae,  (vm- 
qae  aatmt  |pM  ses  Irai*  fiU,  it  neoe  apfârtieot 
habitaot  de  fuaj;  il  éteit  Tenn  s'y  tns- 
liiIIiT  lii-a  la  lin  du  régne  de  IxiUÎ!!  XM  ;  iiniis 
saviiiis  par  de  charmantes  lettres  de  Mme  Kiunino 
l)>'li'ssfri,  que  Franklin.  i|tii  fut  initr»-  ln'ai' juvin'u 
i7K.'>,  venait  souvent  pai>!îer  ses  soirées  dans  la 
famille  d'Ktienne  Delessert,  sou  voisin. 

Voici,  pour  rendre  notre  travail  plus  clair,  la 
liste  exacte  des  enfants  d'Ëtienne  ilelessert  : 

1*  Husurile-lIwielaiM,  née  à  kyea  le  36  mmU 
1TH7,  mante  I  Jean-Anfoine  Geviier,  buMraîtr  à 
l'.iris.  Mort.-  .I.ifis  l'riV'  Nill,'  I,.  HO  avril  <8;W; 

-1"  Juk!»-Jejii-Jat:»jUi->,  11.'  a  I.voii  le  ;{()  mai 
170!).  Mort  en  has  Açe; 

3"  Jacuuisi-Krauçou^ialiricl  Ktienue.  ne  ù  Lyon 
le  5  mars  1771.  Xertâ  N«w-Vflrfc,  de  b  8^ 
jaune,  eo  i7!H  ; 

i"  Jules-l*aul-f{c>i)arMin  (dont  l'article  Mit),oè 
à  Ly«Dle  14fittrierlT73.  Mortà  fana,  le  {•'mm 

T)"  Anne-I'ierre-Alexandrc,  né  à  I  vnn  en  ITTO. 
Mort  sans  alliaorc  le  il  novemitrc  iS  >M; 

tj" JiMiiii.'  h!iiiilie.  née  {'aris le  i:!  fcvri.'r  11 7 S, 
mariée  à  )iùu  cousin  llaptistc-Jean-Marie  belessert 
de  lx>ssnoay.  Morte  A  Lausanne  le  i{  janvier \K\0  ; 

7"  ^'ranivû-Marie  (dont  l'article  aoit),  né  à 
M  b  i  «vril  1780.  Xert  k  Hmr  leiSocCebre 

«^(Mvief-Abralum-llargtierite  (deni  Ttitide 
suit),  né  »  [>ari$  le  17  mars  178tf.  M«rt  à  Paaqr 
le  31  janvier  i»^. 

BENJAMIN  DELES6ERT 

Jrief-hml-BnijamB  IMcsaert,  fnisièm  fils  da 
précèdent,  na«|uit  à  l.yon  le  1  i  février  (773.  Tout 
Mirant,  il  avait  été  remarqué  par  Ber<|nin.  l'ami 
et  rh.ibilir.'  >!<'  la  maison;  s»  naïveté  gracieuse, 
sa  h«ni«*,  Nil  -iiiçénlé  av^iitMit  tout  s|técialeiiicnt 
attiré  vers  lui  ril>uli.ste,  qui  ne  l'appelait 

que  son  fteltl  Henjamm.  Uès  17»<i.  il  lit,  .wus 
la  >liri<<  tum  de  son  frère  aloè  (1)  —  qu'il  devait 
perdre  dix  ans  pl«s  lard  —  W  voyage  d'études  en 
iSMaae.  oh  il  saivH  leo  coort  d'éeoDomie  politique 
d'Adam  Sroîlh  et  de  phiiostipbie  de  ha^M  Stewjirt. 
puis  en  Angleterre,  où  il  se  lia  avec  le  cél.'hre 
nii'< mil  i.'ri  W.itt.  Il  jiijtsa  dans  les  le<.°oiis  et  les 
I  ■ui'-'  ils  lie  ri's  lii>riiiin'3  ominenls  des  connaissances 
s'ili.j.'s,  riiui  si'iili'iiient  en  philositphie  et  en  éco- 
nomie politique,  mais  encore  en  st  ifiice  physique 
et  en  iadnsirie. 

Comme  il  realnitea  France,  la  Rivolation  icla- 
Uit.  Ka  1793.  entré  comme  Tolontaire  I  l'école 
d'arliilerie  de  Meaian.  il  on  sortit  l'année  suivante 
avec  le  grade  de  capitaine,  fit  la  campagm»  de  liel- 
sdUs  I'n  ln';:rii ,  «r  ti  iina  .iu\  <iie|'»'S  il'Ypri'S, 
de  Maui»'iige  et  li  Anvers,  ou  il  <.e  distingua  par 

Jncl|u«•■.■|•'rA^l:«>i^-<•allrit<{-Elh-Nm^  Hté  pliiw 
haut  riiiii»  If  a*. 


son  courage.  On  raconte  que.  charge  par  intérim 
du  commandement  de  la  rit.id«')l.'  .1  Anv.>rs,  un 
violent  incendie  se  déclara  dans  an  liéUiueot  voisia 
de  la  poudrière  ;  aus«tAt  l'épouvante  se  mit  dans 
la  garnisoa,  nuis  le  jeune  capitaine  lit  redroacr 
les  ponts-leris  et  fermer  toutes  les  portes  ;  la  re« 
tnite  étant  defonae  imposaiUe»  ko  fia»  eirayéa 
derinreat  leo  pins  braveo  et  l'ineendiefiil  arrêté. 
I.  .'4  .i  lu  suite  de  ce  bel  acte  de  san^-froii]  qa'U 
il>-\iiit  aide  de  camp  du  général  Kitiii.iin>>. 

d'.ill.;r  plus  iuiti,  il  n.Mis  s>'mt>le  Um  de 
rappeler  ici  un  fait  cité  par  M.  liap  ^t^  et  qui  eut 
lieu  avant  le  départ  de  Benjamin  Deleasert  poar 
l'armée  du  Nord.  <  Leraqn'M  adniio  —  diWI  — 
la  belle  avenue  qui  fait  loco,  d«  célo  do  Pafio,  an 
diiloan  de  Veniilhi,  oi  m  no  dnalo  |nèn  qne 
e*eat  I  lo  prëMiwed'eiprit  de  M.  Benjamn  Mâ»- 
sert  qu'on  en  doit  la  conservation.  On  allait  abattre 
ces  Waux  arbres,  sous  le  plus  v,iin  prétexte,  quand 
il  prouva  nue  le  bois  n'en  vahnt  rieii  pour  Lire 
des  affûts  de  canon,  et  qu'ils  pouvaient  au  besoio 
servir  a  la  défense  d«  la  ville.  »  Aiui fiilianw 
un  de  ses  plus  lieaux  ornements. 

Kappele  en  il'JTt  pn's  de  son  père.  Beojamio 
IMeaîert  prit  ta  dirodion  de  ta  auuson.  «  CeA 
alors  a  dit  trl«  jnstoment  le  serrétaire  perpé- 
tui'I  df  l'Ai  aili''inie  des  Sciences  (2)  —  qu'il  rom- 
in.  ii.  a  I  rite  .  .irri-  re  commerciale  et  industrielle 
i|U''  II' jjéiiif  d.'s  ilT.iir.'s  cl  h'  scrours  d.'s  sriciii  (is 
ont  eaiuui'e«  J«  tant  d  éclat,  et  i  laquelle  la  vertu 
a  donné  une  véritable  i^randeur.  » 

En  18UI,  il  fonde  la  Société  pbilaiithropi^, 
est  uommé  membre  do  CoMeil  générât  de*  keapicoa 

—  fboctioa^'îl  remplit  pendant  qaarante«i  ans 

—  et  oqpini»»  la  comptabilité  de  ces  établie- 
m.  iiis.  iTifTne  année  il  établit  â  Passy,  dansl.-s 
li'i  I  .hiimIi' s.!  |iro{>riété  donnant  surlequdi.  n  '  li 
et  Itl.  uii<'  rallineric  de  sucre,  ou.  par  .l.'s  pro- 
cedt  ai  nouvcdux,  il  réu^t  le  premier,  qoeiquei 
années  à  fabriquer  en  grood  nO  aociO  do 
bett«ravo  bieo  cnstaliisé  (3). 

I.e  i  janvier  181S,  il  bit  part  do  ion  sactès  i 
Chaptal,  qui  l'aniMnce aaaiitét  à  Tempereur.  L'em- 
pereur, ravi,  s'écrie  :  «  Il  faut  aller  voir  cela, 
partons.  »  lu  «(T.t,  il  p.irt  M.  Henjamin  Ueles- 
sert  n'a  rpi.'  le  ti'rri|)s  df  ttturir  a  r.LVsv.  et  quand 
il  .irrivo,  il  iriuvo  (ii>jà  la  porte  de  sa  rallineric  im-- 
eupi'i  p.ir  les  chasseurs  de  la  garde  iapenale,  qui 
lui  ferment  It  pmsage.  11  se  fait  connaître,  il 
entre.  L'eoperoiir  avait  tout  vu,  tout  admiré;  it 
était  enionré  des  earriers  de  la  falMriqno,  flcvt  de 
celle  grande  visite;  l'émotion  était  an  eooihle. 
L'empen-ur  s'approche  de  M.  Deles»e<^,  et.  déla- 
cbanl  la  croiv  irininiiiMir  .ju'il  purt.iil  sur  sa  poi- 
trine, il  la  lui  r.  riir'l  (4^  »  i  t  f.iil  d.uHter  une 
semaine  de        .n  fçratificatioii  aux  nuvrii  is. 

De  retour  aux  Tuileries,  il  trouve  M.  de  Tal* 
kjrmnd.  alors  son  niaiatro  des  Affûns  étrangères, 


{i)  A'/'"/.'  •/<•  lîfnpimiti  Mtnârrl.  par  Paul  Ao» 
loin»  r-<(>.  l'i.n-,  IMiui.  fri-Tv*.  iHf»». 

y  )  i  l  'il  /:/'•;;•■  hfil'<rii)iif  -Ir  llrnjotnin  It^IruxTl. 
M.  l'I'iiiii  ii».  ?.i-rn  lniiv  U.Tp.-IH'  1  l  .\i-Ji- 

ili  niifili--.  Si  K  ii'  i  -  Jii  <^ao^  Iji -fun.  .' |iiiiilii|iii' .lu 

ni.in>  iHTii).  fmitini. 

|:i<  On  r<>ii*M'rvi' rt'tiirieiiiU'inent  la  r»iiiille, 

le  iireitm-r  niiîii  de  »iirri!  «b>  bpll<'nive  ainti  •!<!  l« 
raninerif  >ic  llflljnmiii  lH'ICMH>rl, 
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et  tient  à  lui  faire  gniUor  imjnnliatemeot  uoéfhan-  M.  livrijaiiuii  li<>loss4>r(  était  rrèe  liarun  dr  l'cm- 

tillon  du  nouveau  sucn-  qu'il  avait  rapporté.  Olui-  pin*  (l  ). 

ci  le  foAte  eo  eOet,  mais  quel  n'eet  fa%  le  dcsap-       En  iSUi,  ii«njamin  Deletacrt  ni  au  nombre 

■Qirtw>wt  de  VuÊfumt  fuad  il  voit  Tallejnnd  ém  principaax  fcndateur*  de  la  Société  d'eoeoD- 

ii—tr  MM  chMiMinie  sur  richuitilko  00  r^Mnent  ptar  l'indintria  natioMle;  ilettOMMiè 

l'écriiBt  :  Va  te  fiin...  nere  (I)  !  féfeot  d»  la  Banque  de  FImm,  finetiM  91'it 


l'orlrnil  ili-  Ilrnjnmiii  DelesHcrt, 
(l>i'S!.iii  <lr  M.  Mi>r.) 


l-«  mot  était  drulo,  in.iis  il  ii  Vt.iit  p.is  jii>(t'. 
puis<jui'  i  l-  Mien-  >i)|ipl>'a  .lu  siirrc  cnliiiii,!!  |i'''iiii.iiit 
toute  la  durée  du  blocus  coutini^iital,  et  qu'il  et.iit 
asaex  difficile  d'eo  prMMr  la  différence  trec  ce 
denrier.  PeoMtre,  ee  joor-lk,  Tallejrrand  avait- 
il  lei  dantt  agaeéea,  00  était-il  contrarié  d'être 
dérawé  dans  ses  occopatioos.  Toa^nrs  est-il  qna, 
leleademain,  leMoniletir  «nnonrait  qn'nnp  frrande 
révolution  dans  le  comiiu'n  i"  fratirais  était  mii- 
sommée.  Et,  le  11)  septembre  de  la  mi'me  auiiee, 

xtSi        ^  CkrmffUM  lie  fVim|r,  par  Qnilirt. 


ri  m|ilil  }K>iiiiiint  pn-s  ilr  riiii|uaiitc  .iiis.  Il  n  arait 
alors  i|ue  ringt-iR'uf  ans  !  Un  ISO.'i,  il  fonde  à 
l'assy  un*>  filature  de  coton  qoi  affranchit  la  France 
ilo  la  néi-os<,iré  de  tirer  de  l'Angleterre  les  fils  da 
roton  pour  nos  tissus  commans,  et  de  l'Inde  tons 
les  tissus  fins. 

En  18i6.  l'Andémie  des  Sciences  se  l'adjoint 
eooMM  ■aaîbre  lilwv  dans  la  section  de  botanique. 


(1)  En  n«>tijaniin  DelfKsert  avait  Mabli  dit 
r«krii|ucn  ilo  Micrv  alo  lirlUnive.  à  NanleM,  à 
llloiM.  à  Munlargii»,  itan»  le  Pan-ilM^iilai».  <liin« 
Ue*  environa  «icParIti.  etc. 
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l'assiotini'  pour  cette  science,  K^Mijamiii  D^^les^^rt, 
a[iri  s  avoir  acquis  les  petits  hcrhirrs  do  Liniif  et 
de  Jean-Jaoques  KoDiseau,  ceux  plus  imporlauts 
de  Lemonoier,  de  Bormami,  de  Venleoat,  de  Fa- 
liaot  de  Beutvoit,  «te.,  «vnBl  è  MoidM-  l'heriiier 
!•  plot  esapIflC  —  i»  80.600  opint  ds 
jilûtes,  dont  8.000  médites  et  iSO.OOO  édita- 
tillons  -  et  la  bibliothèque  bolaniooe  la  pins 
ri<  lir  l'un  ( oiitii'it.  renfermant  plus  uo  ti.(M10vo- 
Iuiiir5  t-cnUduas  toutes  les  langues,  le  loulclus&é 
.ivii  un  soin  et  an  ordre  parlaits,  et  mis  grarieu- 
semeut  pour  Tétude  à  la  disposition  des  natara- 
listes  de  tous  pays. 

Ea  IMO.  ce  fut  lai  qui  sot  ooBMrver  à  la  FruM 
la  précimM  colketin  de  coqiBItt  da  LiMitk, 

ru  allait  paaaer  «a  An^elem;  il  m  Ht  le  noyau 
an  nonTeati  mnsée  eoodiyfiologiqM  Àgne  de 
rivaliser  avi  T  l'am  icn.  A  sa  mort,  cette  colicclion 
se  romposait  d'au  moius  lâO.UOU  coquilles  repré- 
sentant -25.000  aipèeM.4oat  i.ttO  «qatthaimi 
décrites  alors. 

Si  Benjamin  Delenvt  aimait  les  aeieneMr  S 
«aTaita««i  aa  paiion»  pov  ks  aita,  al  «  fa- 
tarit  4a  la  raa  Haotniarlra,  I  l'aoeien  bMd 
dUiis  (1),  renfermait,  oatre  les  anciens  tableaux 
hallandais  et  flamands  qui  lui  venaient  de  son  père, 
desoenvres  d'autres  Ixoies,  ou  d'artistes  visants, 
qu'il  avait  su  (hoisir  avor  le  disrernemeiil  le  plus 
exquis  (i). 

Oeas  ans  ajnès  sa  nominatton  à  l'Académie  des 
SciwiBWi  BNqaBin  Delassertait  le  couronnement 
i  aw  «BOfraa  philanibrapîqnaa  par  la  foadaiioa  de 
la  pfan  bdia  «t  de  la  plaa  flKmliaaliiea  dta  insti- 
tutions popaiaires  des  temps  modeiiNa.  Aidé  dn 
duc  de  la  Rorhefoucauld-Liancoart,  qui,  comme 
lui,  se  servait  c!-'  rintliii'iice  d  um^  grande  fortune 
pour  propager  toutes  les  idi-es  utiles  .<  snii  pays, 
il  présida  à  la  irealiim  de  lu  (jiis^e  il'i  pji  ;,'iie.  qui 
fut  établie  à  l'iustar  de  celles  qui  depuis  deux  ans 
aiistaieot  en  Angleterre,  et  iMIIglIièa  oAciall^ 
Mot  le  15  novembre  1818. 

L'exemple,  même  le  bon,  est  ooata|^an;  celai* 
ci  fut  bientôt  suivi  de  l.i  fondation  d'établissements 
analo^es  dans  les  inun  i|iaies  villes  de  France. 
I'n)[i>i|;,iteur  iufatig.ilile  des  l'-aisses  d'épargne, 
dont  il  fut  |k-iidanl  vin>,'t  ans  président.  Benjamin 
Delc-vsert  leur  li-^ua  I. Ml. (100  francs,  à  la  charge 
pour  elles  de  delivn  r  idUO  livretji  de  50  francs 
ans  travailleui  ~  l^^,  j  is  méritants  qui  pniÉniwt 
rantagement  de  n'accepter  ce  «don  qait  coHn 
m  pranuar  finds  «in'ila  anraicDt  k  aagnMtlw. 
N'araient-ib  paa  en  raison  de  le  anrMMMner  la 
père  det  ouvrien  (3)  ? 


(I)  Ij»  rue  d'Ucteoccttpa  me  partie  de  son  en- 

pUieenienl. 

<»i  Kn  iKXTt,  TIenJamin  Uclc-^rrl.  -r  Minvcnaol 
MHS  iloiili' ilfHrloilice  icrsiviiri'-  <|ii  avnil  piiblii't^ 
en  Aiijîli'liTrc,  vrr-  17^7,  \V.  Ili>u''ir1li.  suili'  inli- 
tuU'"e  ■  ln<ln»li.''-  fl  V'irrs^,-  |ii.i|ici».(  iiu  [irii  d<' 
a.>xiu  francs  |hiiii'  iiim-  série  île  lilliii):rn|iliio  iiii»' 
loK*l<>'>  roprcHPiilniit  Ick  »aiU*  ilu  vire  et  de  In  verla 
de  manière  à  pmituire  une  impre**inn  miUttnire  «nr 
le>  ji-nnrs  i;<7i.«  ilr  lu  hil-urimur.    ('.•■  fut  If 

«|i  «~iii,ilriir  .liilr>  t)at  kI  olilinl  le  jji  i\ <  I  e\f 
cul^  les  viiiKl-<|UUlre  Mijel-  île  celte  suite,  qui  ua- 
nirenl  en  album  chez  Védileur  Joannlo,  en  itCK. 
DoMitt  itujela  éUient  cou««créa  aut  hommes,  et 
douze  aux  fenamea. 

<3)  Et  cepeodoot  Dcajamln  Delessert  leur  avait 


{)ae  dire  encore  de  la  vie  publique  de  cet  homne 
Je  jiien,  successivement  magistrat  consulaire,  co- 
lonel de  la  garde  nationale  en  1814,  el  membre 
delaChaatbredead^NrtéapMdaitpInsdeviogtaM! 
11  prit  raag  an  eailn  faicha  aon  la  Baalanta 
tien,  at  parai  ha  eonerratean  bom  le  ri^  de 
Loois-Hhilippe. 

Le  i  janvier  1819,  c'est  lui  qui  signala  le  due 
de  Itichelieu  à  la  reconnaissance  publique  afires 
la  liliératiou  du  territoire,  et  tit  voter  eo  s.i  faveur 
'tO.OUO  francs  de  rente,  dont  le  duc.  quoique  sans 
fortune,  s'empressa  de  faire  donation  aux  hos- 
pices de  Bordeaux,  sa  ville  natale.  En  1835,  Ben- 
jamin Delenert  it  abolir  la  kMarieal  ka  uiiaM 
de  ien,  doat  il  avait  diiadé  la  lappr— ia»  dèa 
18i0  et  en  1818. 

A  l'énuméralion  de  tous  ces  titres,  an  aérait 
heureux  de  pouvoir  ajouter  relie  de  ses  bienfaits 
privés;  mais  ils  sont  si  nombreux,  et  la  plupart 
entoures  d'un  si  généreux  mystère,  que  la  tilict>e  est 
bien  difficile.  «  Le  plus  grand  plaisir  qae  l'oa 
pulne  pâlir  —  disait-il  —  et  le  seal  qû  aait 
•ans  Mlttf^  aat  celai  qve  l'as  éproote  dana 
raeeompMweBieot  d*«ie  fcene  aciiaa.  Dapana  le 
verre  (Peau  apporté  aux  lulidM  jwpi'aax  ploa 
raagnit'ir4ues  donations,  tout  devient  vne  source  de 
ji.uissaiK  es  Aiui-s  une  bonne  action,  on  éprouve 
un  M-ntimetil  de  iMinhcur  qui  est  au-dessus  de 
toute  idée,  on  dort  d'un  sommeil  paisible,  et  toos 
les  songes  sont  agréables.  >  —  <  Un  riche  sans 
libéralité  —  dit-il  plus  loin  —  est  no  arlire  sans 
fruits  (1).  »  Et  Floureos,  dana  son  éloge  de  Ben- 
jamin Deleeaart,  ajoatait  eeei  :  «  Footeoelle  nooa 
raconte  dn  grand  aiinislre  Colbert  qu'il  avait  daa 
espions  ponr  loi  chercher  et  lui  découvrir  partoat 
le  mérite  caché  et  naissant.  Benjamin  i'i'Iessert 
était  doué  d'une  ingénieuse  sagacité  qui  lui  a  fait 
faire  beaucoup  de  ses  (lerou\  ertes.  » 

.Noos  ue  pouvons  résister  au  plaisir  de  citer, 
entre  mille  —  toujours  d'après  M.  Floorens  —  te 
Irait  suivant  <}u'il  n'a  pu  cacher.  C'était  an  1*'  jan- 
vier. Benjamin  Deleaserl  mk  cm  ne  pemar 
mieax  commencer  l'année  qn'en  coosacrant  cette 
journée  aux  Enfants  malades  et  aox  Enfant* 
trotin's.  Il  revenait,  s'acheminant  à  pied.  Partout 
sur  son  passage,  des  groupes  d'enfants  joyeux 


«•évércmeiil  inteniil  le  Irisile  chAm«KC  dn  hw4i. 
To«t  ouvrier  qui  «sail  «e  débaueber  un  seul  lumll 
ne  pouvait  plu*  renwltro  les  plodo  dam  aeo  ia- 

l*rM|ii<-<. 

(I  f'<>n./.i/.'.»i«  <^>i  .1  ^rrnit  uTihile/Ur*.  iflO.  Pla- 

i|iiellf  in-N  lie  iH  (uiye-. 

Lr  <iiii:l,-  Jti  liniih-  iir.  on  rrciirll  dc  peii'«ée», 
maxime»  cl  ithère»  ,  i  vol.  in-8,  |83B;  a*  édition. 
Font,  ImfiVHtrit  GnlM,  t%kn  a*  èdttioo,  ta-ia. 
itBS. 

Bi'ninniln  Dele-M-ri  n  encore  ^rril  :  De*  ntvirt- 
Inge*  nr  lu  ('.itiff  •'.  i-p'iriine  rl  île  iir^iytynnre.  Pari», 
iSaTi.  in  iS.  —  Almun'i'h  ilr  In  Cai»»e  iffp'iritne  el  île 
(irr-nijinme-  l'nris,  i83-,  iii-|M.  Nou>  ne  |la^lun^  [la-» 
ii-i  de-i  uuiiibreiix  ili.-vi-onrs  qii  il  pronoiii:»  à  la 
Clininbrc  don  tl4pal(>!t.  de  iHiS  »  iH(o  :  de  «tm  rap- 
ports sur  lesCaiMos  il'i'-itRrKne  il<>  1H77  à  iH^S,  et 
lie  i|iie!i|iies  ii|iii-i-ule^  >e  r.ilL'K  li.nrit  l'i  ses  CulieC' 
lions  lie Jll.llllrk  rl  ,1e  I  .i.Hlllli  - 

En  Ucnjaiiiin  iJcIeBM-i-t  avait  établi  danti 
w  mawo»  une  petMa  iMpriateria.  Il  Iradulait 
olon  ot  imprima  lu  JfoMir  daa  éekee»,  de  Fran- 
klin, et  ittprina,  ta  ménM  onnéo,  le  poème  aar 
le*  DUpmtt»,  de  Rnihlire»,  Ole. 
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pliawnt  tous  le  poids  des  cadeaux  doot  on  les  avait 
comblés. 

A  caite  Tue,  le  cœur  de  rescaUeot  hùmm»  M 
Mm.  UaoBjge  aux  paurres  petits  ibandnniéaqull 
vient  de  quitter  et  qui  ne  connaîtront  jamais  ces 
joies.  Il  ne  peut  supporter  cette  idée,  et  ne  rentre 
chez  lui  qu'apr'^s  avmr  expédie  aux  deux  hnspicos 
une  carifaiswi  bien  capahfp  d'y  apporter  un  bon- 
heur aussi  vif  qu'inaltondu.  l>*>puis  oe  jour,  los 
Enfants  maiadet  et  les  Enfants  troucét  eurent 
à  clunue  1"^  janrier  leurs  petits  cadétnet,  fu- 
taat,  Hon  joies  da  premier  de  l'aii. 

A  celte  Moié  tondkuiie ,  Benjemia  Délenert 
naissait  de  vifs  sentiments  patriotiques,  qui  plus 
d'une  fois  l'inspirèrent  heureusement.  Ce  fut  lui 
qui,  le  premier  en  18()0,  proposa  d'élever  un  mo- 
nument au  braTe  (^^nérnl  Deàaix,  tué  à  Marengo. 
Annonce»'  d;ins /(■  JW  .  Li  M  ii  M-ipiion  fut 

aussitôt  couverte.  Toute  l'orméo  d  F^ute  y  jirit 
part,  et  le  monument-fontaine  exécuté  Je  IHUI  i. 
1003  d'après  les  dessins  de  Percier,  dans  le  godl 
di  Tipoque,  et  repréeentaet  sur  un  piédestal  le 
Imite  de  Desaix  couronné  par  la  Victoire,  fat  daflè 
eor  U  place  Danpbine,  ob  il  se  voyait  encore  kit 
fin  du  second  l'mpire.  An  point  de  rue  artistique. 
Desaix  mèrilait  mieux;  mais,  circonstance  atté- 
nuante, c'Mmi  11  pceaiàre  oim*  da  Perdcr  et 
Footaine. 

De  cette  biographie  trop  écourlée  de  Benjamin 
Deiessert,  nous  avons  réservé  pour  la  lin  ce  qui 
nous  intéresse  tout  particulièrement,  lascreaUeiiM, 
lea  Ueofaftc  inll  i^pendit  à  Pasey,  cette  coai^ 
muM  «Il  ■JneUenttait  tant,  et  «a  il  pesea  lee 

filus  b«les  heures  de  sa  vie,  entouré  de  ses  rte>nx 
rcres,  qui  étaient  venus  s'installer  auprès  de  lui, 
tliMs  le  jilus  boau  site  de  l.i  rm'  Haynouard.  De 
ces  tTt.tlions,  de  res  iiienfaits,  on  ne  trouve piière 
rénnmératioii  —  ot  trop  rapide  eiicori'  —  (jue 
dans  un  Annuaire  de  la  viUe  de  Foity,  fort  in- 
téressant, qui,  paru  seoleniot  «•  «St  ao- 
jMnl'ii«i  dcTano  des  jdus  nra.  f  em  nam  eat 
Ame  de  recoprir  1  ce  livre  de  H.  Al.  Lefeime.  et 
nous  relevons  presque  textuellement  ce  qui  suit  : 
«  Rn  1829,  M.  Benjamin  Deiessert,  qui  avait 
toujours  été,  comme  son  père,  un  fervent  propa- 

Saieur  de  t'instmetion  primaire  et  salles  d'asile, 
)nda  à  l'assv,  au  centre  d'alors  de  la  commune, 
deux  écoles  destinées  aux  enfauiti  de  chaque  sexe, 
et  dont  la  eoiriraction  et  l'entretien,  tant  au  ma- 
tériel *|u'an  pefMBBel,  forent  oomplètement  à  sa 
charge.  Indépendemaaeot  des  prix  et  encourage- 
ments <}ue,  chaaoe  année,  il  délivrait  aux  élèves, 
M.  Benjamin  Deiessert  leur  partageait  huit  livrets 
de  la  (^isse  d'épargne  Je  ,\Ù  fr.ines  chacun,  quatre 
aux  garrons  et  quatre  aux  jeunes  filles.  Par  son 
testament.  Benjania  IMaaaart  ligna  30.000  lîmies 
à  ces  écoles. 

(.orsque  la  mairie  de  la  place  de  Pai^n*  i  lot 
achetée,  on  fit  à  l'aide  d'one  SMueription  une  ap> 

Îropriation  dans  le  bâtiment  riffim»  bureaux, 
la  salle  des  éiectiont  et  an  corpa  de  garde  ; 
M.  Benjamin  Deiessert  y  comenrot  poor  nne 
somme  de  4.500  francs. 

Préoccupé  sans  cesse  de  l'idée  d'être  utile  à 
Passy,  M.  Benjamin  Deiessert  comprit  qu'un  de>i 
grem  olMtaelee  an  développemeot  de  cette  com- 
mune pmfanaU  de  la  diflcnité  dos  abonli  dn  c*té 


de  la  rivière.  Kn  effet,  pour  venir  par  cette  voie, 
il  fallait  gravir  nne  rôle  ayant  sur  plusieurs  points 
nae  pei^de  U  à  10  centiaièlres  par  mètre,  ce  qui 
rendait  iniipesflîble  rarrîTëe  à  Passy  par  la  renie 
la  plus  directe.  M.  Benjamin  Deiessert  voulut  T 
remédier.  Dans  ce  but,  il  fit  étudier  un  projet  (mil 
soumit  aux  autorités  rompi  teiiles  ;  mais,  pendant 
son  e\ainen,  i!  apprit  que  l'un  avait  mis  en  vpnte 
les  premiers  terrains  sur  lesquels  il  fallait  faire 
passer  la  nouvelle  roule.  Or,  un  changement  de 
desliûation  sur  ces  terrains  pouvant  augmenter  la 
dépense  générale  et  contriirâer  ainti  à  annibiler 
ropération.  M,  Bmjamin  Oeletaort  dot  M  radre 
aeqnérenr,  et  il  n'hésita  point  :  il  engegea  ponr 
cet  objet  nne  somme  de  80.000  francs. 

L'affaire  suivit  son  cours  soub  le  rapport  admi- 
nistratif, mais  le  résultat  ne  fut  pas  favorable  :  on 
rejeta  te  projet  à  cause  des  dépcnass  onnidéiibles 
auxquelles  il  entraînait. 

Cette  fâcheuse  détenninatÎMnndéeouragea  point 
M.  Benjamin  IMassert;  arec  ce  eoupd'œil  sttrqn'il 
apportait  dans  tons  ses  nctas,  il  jugea  que  ce  devait 
être  un  ajoamement  «t  non  nn  refus.  En  consé- 

3aence,  if  se  remit  ft  rouvre  et  indiqua  nn  mode 
e  parcours  ii  h  fois  praticable  et  économique.  Pour 
parvenir  plu$  si^rement  i  son  but.  il  persista  à  ne 
point  aliéner  ii  lerrains  et  coostru<  lions  qu'il 
avait  achetés,  et  refusa  de  contracter  des  baux  à 
des  conditions  très  avantageuses. 

Lorsqu'on  t'interrogeait  à  cet  égard,  il  aeoon- 
tentait  dédire  :  «UnensaTsIle  vole  do  conunnai* 
cation  doH  être  ««««rtn  snr  re  point,  et  eomaio  il 
en  rnntten  nn  grand  aviniage  pour  Ptsgf,  je  Ht 
veu\.  en  quoi  que  ce  soit,  entraver  l'edmiMilm- 
Liuu  ui  augcnenter  ^«^  eltarges.  > 

line  telle  persévérance,  si  dignement  motivée, 
devait  prmlnire  une  «mlution  :  de  nouvelles  négo- 
ciations eurent  lieu,  et  la  commune  de  l'.issy  oHrit 
au  département  un  coneuurs  de  HU  0(.H)  francs. 
Ponr  obtenir  ce  chiffre  élevé,  l'autorité  locale  afnit 
lut  appel  i  la  bourse  de  H.  Beiyamin  Deiessert 
et  avait  obtenu  delni  une  sdnvntîon  de  40.000  fr. 

T'est  sur  (  es  hases  que  l'affaire  fut  soumise  an 
l.onsëil  général  Je  la  Seine.  Apre*  un  examen  sé- 
rieux et  approfondi,  ce  (.iiii-j>il  approuva  les  plans 
et  devii,  mais  il  éleva  à  lOU  UOii  frauts  le  cou- 
cn  Ts  communal. 

La  situation  financière  de  la  commune  ne  per- 
mettait pas  de  satisluire  i  l'allocation  tupplémcO'- 
laire  de  ittl.000  francs.  On  dnt  recourir  de  nou- 
veau i  la  générncilèdo  M.  Benjamin  DslenNrt,  il 
s'exécuta  de  très  bonne  grioe  et  ajouta  10.0Wfr.f 
ce  qui  portait&a  subvention  personnelleà  SO.OOOfr. 
Une  aussi  bede  action  n*a  pas  besoin  da  oonnnMi- 
taires. 

A  l'occasion  des  terrains  qu'il  avait  achetés  et 
tar  lesauels  devait  passer  la  nouvelle  route,  il 
nfrit  i  radminiiiU'ation  supérieure  d'en  disposer 
comme  elle  le  voedrait,  et,  an  besoin,  decommencer 
les  travaux  avant  rexpronrîatloa.  À  fit  pbn,  fl  dé- 
clara par  écrit  accepter  d'avance  et  sans  examen 
le  prix  déterminé  ultérieurement  parles  ingénieurs, 
soit  pour  acquisition,  soit  pour  indemnité  de  de~ 
molition,  etc.  On  ne  pouvait  pas  être,  à  la  fois,  et 
plus  facile  et  plus  liien\eilllanl. 

L'achèvement  de  ce  grand  et  beau  boulevard  est 
coaplet  dqpnb  longiemps  ;  ee  fut  nn  acte  de  jnn- 
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tire  et  de  remnnaisunre  d'en  iittribuer  l'entière  joor.  causant  arer  un  haltitant  de  Passy  et  appr«> 
înitiali^e  à  M.  Itenjamin  lt(le>sfrt  çt  de  lu>  a^QÏr     i>*nl  par  lui  qu'il  v  avait  du  relard  dans  leur  exe* 


■a 
c 


st. 
o 


e 


d'alinrd  donne  son  nom  :  depuis,  il  a  pris  le  nom 
rollectif  de  boulevard  IVlcsM>rt. 

|)uns  la  cruelle  maladie  qui  Ta  r^vi  aux  sciences, 
aux  aris,  aux  indigents,  à  si  famille  et  à  s(>samis, 
il  songeait  sans  r<>s$e  à  celte  affaire  et  s'informait 
très  exactement  de  la  situation  des  travaux.  I  n 


cution,  il  s'écria  :  <  Si  je  pouvais  fomier  an  rm, 
je  demanderais  à  Dieu  la  permission  de  passer  une 
s(>ule  fois  sur  celte  route  avant  de  mourir,  mm 
pas  —  ajiiula-t-il  —  pour  prolonger  mes  jours 
au  delà  du  terme  p^e^c^it,  mais  pour  avoir  au 
moius  la  certitude  i|ue  la  commune  sera  en  pos- 
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session  de  celte  nouTelle  voie  de  communication.  » 

Uigne  et  excellent  homme,  il  s'oubliait  toujours 
au  profit  de  ses  semblables  et  pratiquait  cette 
maxime  :  Rien  pour  sot,  tout  pour  autrui. 
Cébut  Vm  le  véaniné  d»  tODl«  m  «nstiaoe,  de 
eettevie  li  noUMMOt  et  n  atilement  rmiplle. 

Atteint  d'une  maladif'  nrpniquc  du  r'i  ur.  Tkn- 

{amin  helessert  mourut  k  i-'^mm  1847,  eu  su» 
iiUel  de  la  rue  Montmartre,  Agé  de  soixante-qua- 
torze ans.  et  fut  inhumé  à  l'assv,  rue  l^kiin,  n"  H. 
Cl  f///  run  lies  fondateurs  àes  Caisses  d'épnr- 

C,  telle  fut  l'inacription  qa'ea  ait  sur  aon  tom- 
I.  Il  mit  «U}Hilé  qve  le  jonr  denn  enterre- 
ment, qui  devait  se  faire  aussi  simplement  que 
possible,  00  remit  13. (KM)  francs  aux  pauvres  de 
l'jiis.  I.M)0  francs  ;i  .<'U\  île  l'assy  et  2.tK)0  fr. 
BUS  (uuvrea  d«  l  'tCgliàv  rulormie  &  laquelle  il  ap- 
partenait {i  ). 

Benjamin  Delasseft  avait  épousé,  le  ii  août 
18(17.  une  de  Meomioes.  Laure-ltenëe  l.ivie  Jac- 

Jineline  de  CuMMjr,  ip'U  perdit  le  18  aai  i8i3. 
jomme  elle  ne  Itri  avatt  pM  laissé  d'enfants,  toute 
su  foriurio  p^issi  h  sa  famille.  Il  était  fxanà  ofli- 
tier  (li^  1.1  (.('tîiun  d'honneur  depuis  IHHT. 

S<iii  h«it<'l  de  Passy,  habita  actui'llemiMit  par  s.i 
nièce,  .VIoi<>  la  baronne  Bartholdi,  eiatt  situé  au 
n"  ii  actuel  de  la  rue  Itaynouard.  C'est  11,  chei 
les  frères  Pauliaa,  qu'avait  habité  La  Tour  d'Aa^ 
vergne.  de  1796  à  4800.  Alosi  cet  hAlel  tarait 
droit  j  uni>  |)l;)i[iie  doublement  famnii''ninialivi\ 
et  Ju  ^t'juur  du  {iremier  (tri"ii:ulifr  îles  armics  di^ 
la  Képubliqne,  et  il<>  o'lui  il>-  riinminc  l'ti'ii 
émiaent  dont  nous  venons  de  retracer  la  vie.  tjpé- 
nma  qu'un  joir  lolre  f  m  aéra  rèaliaé  (S)  ! 

rilANÇOIS  DELESSBKT 

Helessert  (Frani.ois- M.irio)  ,  i-iiiiiiiit-inp  fils 
d'Klienne  IMcsscrl  (if),  iwijuil  à  l'un>  li-  !2  nnl 
17H(i,  fui  l'Ii-vé à (ienève  jusqu'à  l'âgedeifiiiii/o  ans, 
puis  entra  daos  la  banque  de  son  père,  dont  il  prit 
la  direclM»  uMlquat  miiées  «Hte,  am  tan  lirère 
Banianii. 

Nomaié  nenlire  de  la  riMBibre  de  eommrree  en 

1811,  six  fois  il  en  fut  élu  président. 

Députe  de  la  .Seine  en  1831  et  18:t4.  et  du  Pas- 
de  (Uaisdel8iW  iiSM.  il      part,  à  la  Oiaai- 


a;  l>«r  »an  te.«loim-nl.  M.  fli-iiiauiiit  UeleitiiC'rl 
Iniitm  «neorv  une  aonine  de  njout  Ihiooi  au* 
IMUvreB  de  Pasflv. 

(a)  I.e  f»or1niir  <|iip  iii>ii«  <li>nii<iiis  ilo  nmjiinnn 
DeleNHftî  ol  Iti  4'<ii>ic  il  iiiii'  lillioi;r.i|ilii)'  f.iil<- 
vers  iK^i.  tuir  I.i-i>n  Ni"'l  .1  iftH-»  iiti<-  |i<-inliir<' 
lie  I.jilmiit-lii'rc  1'..  ii|  1  m  Ml  I»rli's.i;H  in.iil 

alurii  O7  ans  i  iivinin.  Si  ihxis  nvluiis  à  Uiiii^  riri- 
Mn  AiRnaleroenl.  nl>ll^  lUriutCi  .  \i^n|t«  «Valo,  tv 
front  haut,  et  li--<  vuiix  hi  nitiil>-iirs.  iirafohdément 
♦•tirli.lsst's  -nniH  If»  ,irr.'i<lr-i  soiirrilirros,  aiiiiniirt'iil 
Im'IIi' fl  fiTMU-  inli'llîi:i  iir<\  ru  /  iiioyrn  cl  ri-- 
KiiliaTi  ciidii  l.'i  tiuili°li<-,  u'cni  ieii-i'  l'I  liiir.  ;iiii  t!\- 
Irrmili'"'  ri'U'M'C,  iIiîikiIc  iiiif  i  xliriiMr  liirovcil- 
laucc,  <)ul  S4J  1)1  ilauë  luul  l'ciix'iitlile  ilo  li  iiilH, 
Ijk  liiliaRn|iliio  i>0  portant  pas  de  nom  d'éditeur 
noua  penHoas  qn'etle  n'a  été  tir£e  i|no  pour  les 
nniU. 

i;H  I.f  nii.'ilii.  iir  !iU  ilKliriini-  llflr*»crl  fui 
.\iiiic-l'i<Tr>-  .\li'\iiii<lrr>  V.  |ilii-  hmit,  au  S*). 
Il  fil  p.'<rlii-  ilf  In  iritii»»)  ili-  l>;iiii|iii'  fonil^f  mr 
«on  pi-re,  iiiii»  «i«  rétinien  su  prupiitHé  de  Ville» 
neuve-le-Hoi, 


bre,  h  toutes  les  diï(  U!><>it>ns  relatives  aux  caisses 
d'épargne,  au  travail  des  enfanls  dans  tes  manu- 
factures,  et  aux  salles  d'asile,  sujets  qui  le  préoc- 
cupaient sans  cesse. 

Après  la  mort  àt  son  fn'-re  Benjamin,  il  devint 
président  de  ta  Caisse  d'épargne  de  Paris,  tout  eo 
s'or(U|>.iiu  di"i  .lutros  caîasM  d'épa^gM  de  U 
Kraiiri'  et  de  i'etran^^pf. 

l'-ii  \Hïii,  l'Acidrinio  Ji".  Siiencfs  le  dioisit 
comme  membre  libre,  eu  rempiacement  du  baron 
Maurire.  Sa  biographie,  on  le  voit,  ressemble  en 
bien  deapoiata  à  celle  de  son  frère  Iteojaaiii.  Tel 

Î'rén  m  frère:  fa»  dief»*  dotifls  de  ta  main. 
(ème  préoccupation  du  bien  public,  mêmes  goùls 
pour  les  sciences  et  les  arts.  Héritier  avec  son 
fr>  tv  llalii  iel  des  précieuses  collections  botaniques 
«l  t'um. h V illogiques  de  Benjamin  Itelesscrt.  et  Je 
la  riche  bibliothèque  qui  s'y  rattachait,  non  seule- 
méat  il  en  continua  l'entretien  à  l'aieieil  hAIel 
d*l'aèc  de  la  rue  Montmartre,  mais  il  sst  lat  WÊfr 
mcnter  par  les  soins  qu'il  j  doaoa.  GaNie  parle 
passé,  tout»  cea  ridnases  resterait  non  senteoMAt 
à  la  disposition  des  savants  qui  vonl  iiont  li^s  étu- 
dier, mais  des  simples  curieux  qui  désiraient  les 
Voir.  Il  en  fut  t  prà  plia  de  ■éMpoor  la  galerie 
de  tableaux. 

Flraii$ois  Deleasert  eut  aussi,  comme  son  frère, 
me  nOiierie  de  aacreoMisidiérable  (  I  ),  il  y  iolr»> 
doiait  toQteflles  innoratiam  a^'ant  rapport  à  cette 
iiiiliisirir' ;  f.-t  cl.ildisspmenl  était  situé  aux  n»*14 
<  l  H)  du  quai  de  i'assy.  Jaloux  également  d'en- 
i(Uir3Ki»r  l'ii  uvre  .si  généreuse  des  n  idcs  i-tatdii^s 

!)ar  son  aine,  il  continua  de  donner,  tous  les  ans. 
luit  livrets  do  la  c4iisse  d'épargne  aux  élèves  les 
plus  méritants,  et  fonda  rue  I.ekain.  n"  3,  un 
asile  qnl  fut  édifié  en  et  existe  encore.  Cet 
heoune  de  bien  mourut  «oteoré  de  tous  lea  siem, 
le  IS  octobre  1808.  eo  son  bftlel  dePasav.  roe 
r..iyniiij,!rd.  n'  H.  Il  était  nffiri.T  I.i  !.6gion 
d'iiiiuik'ur  dipuis  18^8.  Suivant  si>s  dernières 
volontés,  aucun»'  invitatinn  w  fut  riivii\i'.!  à  l'or- 
c;ision  de  ses  funérailles.  It  fut  inhume  rue  l.e- 
kain,  n"  .'1. 

Frantois  Delessert  avait  épousé,  à  Paris,  Jolie- 
âisabeth-Sophte  fîantier.  dont  II  eut.  eatre 

d'autrrs  orifaiits  morts  ji^nncs  :  1°  Stéphanie-Ma- 
del»^iin  -(^iitiltiit'  D'  ii  ssi'it,  née  le  7  mai  1814, 
ni.irii'i'  au  Itaron  J.-ll.  lloiiiri^^in  r.  xv^eiA  .li-  la 
lUiiqu'^  de  France;  i  Frdiiv"Mb-/;c'»/yi7mi»-.VIanc 
l)elfs.sert,  dont  nous  parlerons  plus  h>in  ;  .'1"  Made- 
leine llekàsert,  née  ù  Parts  en  février  1 830,  msrièe 
anbanm  FrMéric  BartboIJi,  conseiller  à  la  Caor 
des  <'';oinptes.  chevalier  de  la  légion  d'iionaevr. 

Après  la  mort  de  François  IMessert,  qui  fut  le 
dernier  sorvivant  des  trois  frères  dont  nmis  nuus 
occupons  spécialement,  les  collections  iMitmiquis 
et  concbylinlogiques  furent  donir  es  à  la  ville  de 
Cenève.  et  les  livres  qui  s'y  rattachaient  légués  à 
la  bibliothèque  de  l'Institut. 

Es  inan  1869,  la  galerie  de  taUeaax  fut  vendue 
aui  enchères.  La  perle  de  eette  ricbe  collection 
était,  sans  conteste,  la  célèbre  Vierge  de  Itaphai-I, 
dite  de  la  luaisun  d'Urleans  ou  la  Uaénic  à 
FEnfitnt  mtUi»,  Ce  taUeaulio.  qui  ne  mesure  pas 

{i)  C'èlnlt  l'nurwnav  roliiiu  rir  île  son  frère 
Benjnioln.  ih>ut  II  continua  l'exptoiUtioa.  . 
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plus  d«  ceotimèires  de  haut  sur  31  de  large, 
«Ttii  été  achMé  i7  .m  fraocs  «a  4843.  à  U  mot» 
Agnado:  e«  Ait  lê  dw  d'Annal*  ^ti  •*««  NOdit 

aci|iii'«roiir  S  la  vente  de  la  collection  Delessert. 
moyennant  l.'iU.Oili)  francs.  IK-ios  tons  ses  voyages, 
le  [iritK  0  se  faisait  .irr ompagner  de  ce  chef-d'<PUTre, 

3u  on  ^el^nu^e^a  au  musée  Condé.  à  Chanlilly, 
ans  le  Santuario. 

La  galerie  Dateaiert  m  conpoeait  tortout  d'ex- 
eetlentt  Ubiaaax  des  aadent  naltfw  liolaiiiia  al 

flamands,  parmi  leaqaaii  an  nanr|iiait  :  IM 

Sainte  Famille  et  on  Portrait  d^homme  par 
Rabens.  le  Mariage  de  Snintt'  ('.allirrinr  ft  un 
Portrait  par  Van  l>yck.  une  I  ifi//'*  hr/mm-  par 
Gérard  t>ow,  deux  l'ioler  de  llooi  h  extrum  illti.ures 
et  un  Bois  sopertte  d'Hobbénia.  Mai^,  très  éclec- 
tiques, les  frères  Iketessert  avaient  aussi  réuni  des 
ehafs-d'cNfra  d'anim  éooèet.  antn»  aatrea  deu 
belles  Fti«t  de  Veniae  de  Ganiletâ.  «I  «w  S«Me 
Famille  de  Murillo.  Dans  Trxole  française,  l'at- 
tention était  Miri'int  attirée  par  un  l\yrt  de  mer 
au  soleil  ri>\ii-hitti!  di"  ('ijuiJe  lyorrain.  une  Sainte 
Cécile  de  Vlignard,  un  superl*  portrait  au  pastel 
de  Jean-lacque^  fimtsteau  par  Latour.  quatre 
tableaux  de  Greuzo,  dont  la  Lecture  de  la  Bible 
et  le  beau  portrait  du  graveur  Georges  Wille, 
cinq  BuriiMS  de  Joseph  Vemet,  dans  lablaMyt  de 
eoD  fib  Carie  et  on  de  aeo  pettti«lb  Horaeerepré- 
aantani  f  Apotiu'oxe  de  Sapoléon,  un  fli-lhnire 
du  baron  (iérard,  François  1"  et  Mar,iut'nfi'  <lr 
.\aiarre  par  Bonnington.  le  i.hutre  de  S<niit- 
£tienHe-du-Mout ,  par  liranet.  deux  toiles  de 
VtÊi  Maroche,  les  neuf  dessins  de  l'Histoire  de 
Samum  par  Decumps,  la  Parité  £  échecs  et  le* 
Àmatéws  de  peinture  par  MeiMonaler,  et  eolhi 
un  Pâturage  de  Itosa  Bonheur. 

.Vous  n'avons  signalé  que  quelques  navres  prill' 
cipales  (li>  itttc  li  lle  ciillection;  i  coté  d'elles 
s'en  trouvaient  Imaueuup  d'autres  des  plus  inté- 
res&antes  et  d'un  réel  mérite,  don'  on  pourra 
trourer  l'énumératioa  dam  le  catalogue  qui  en  a 
été  publié  au  moment  de  la  «ente  (1). 

l'>ançoH  Ueleaaert  eut  an  fils.  Frao^oie-llarie- 
Beniamin  DeleaBertll,  qui  naquit  I  Panale  17  ae- 
Tembre  1817,  et  s'occupa,  comme  tous  les  mem- 
hres  de  sa  famille,  de  ce  qui  avait  r.ipfwrl  aux 
(jU''sliiiiis  linaiiiii'res,  ainsi  (jii'.mx  Icttri'S,  aux 
scienres  et  aux  arts,  il  avait  réuni  <  litv  lin  quel- 
ques bous  tableaux  modernes,  entre  autres  une  ré- 
■étitieo  de  fOdatiique  par  Inigree,  las  neuf  grands 
deaaîM  de  fïïbMn  i«  Sm$m  par  Deeamps, 
et  nne  belle  collcetion  de  dessins  d'andcu  Baltras. 
Benjamin  Delessert  II  s'inlèressa  sortent  ardem- 
ment au\  premiers  essais  de  plmtograpliie,  et  pu- 
blia à  Pans,  chez  Goupil,  de  lS;i;i  à  IK.'i.'j,  une 
yotice  stir  la  rie  de  }tiiri  -.\nliitHe  Itaimondi, 
le  célèbre  grafeur  bolonais,  accompagnée  de  repro- 
dactioi»  fletefrapbiqMe  des  pièeai  dece  maicre 


(|1  On  trouvrni  .inv  Arrhirvu  tic  la  Société  ce 
calaloKue.  oin^i  'Iim' <[iinlrf  |i€rlit(>s  urnviirest  («ton 
tir  M.  Mat',  n  pn  -riildiil  :  ni  ^ m-  (l«  l'h'McI  I>i'- 
IfiHtTl,  Cillé  <lii  j.'inliii  ;  />'  VII)-  lie  l  inl^Tii-iir  lie  la 

eiili  rie  M  lli'IcH^eii  ;  i- 1  (iliKI'/i:  :  In  l.f  liirf  df 
l>t  lUI<lr  <  r  Utiilrilil,  «lilIllM'    plirM.   I  •<  li  ~~.  ri  il  nn 

lillo.  .Miiii-  llntilioldî,  n  II  {ta*  liaur*- \u  it-iile  iir) 
Lucu:  UtUritw  iwa  utaminn  vUlagtoi».  (N.  D. 


et  eiécntées  à  ses  frais,  sons  ses  yenx  (I).  A  FEi* 
poaitieo  nnîTanelle  de  I88&,  eji  en  les  aiqon  «i 
nf  ifd  des  erigîmiii,  elles  fbfwt  fcfCfSMÛ^néM, 

la  similitude  était  complète.  I!  est  bon  de  se  rap- 
peler qu'on  n'était  encore,  i  cette  époque,  qn'aa 
début  de  cette  déeevierie,  foi  a  laat  ptyesai 

depuis. 

Benjamin  Deleawrt  avait  été  envoyé  en  1849  à 
TAsseoblée  UgUative  par  le  département  de  la 
Seine  (i),  pns  BoniBé  chef  de  bauillon  de  la 
fwd»  MtÎBMie»  al  eiMsalier  de  la  Léfieo  d'hon- 
oeor.  n  avait  éponsè  Mlle  Blanebe  oe  Triqueti, 

fille  de  Henri  !>arnti  di-Triiineti.  dont  il  n'enl  pa^ 
d'enfants,  et  mourut  S4ibilemeut  àPas:sy,k  iojau- 
Tiar4868. 


GABKia  UaSSSERT  (5) 

Delesvi  1  1  (Cialiriel-Miraliam-Marjîuerite).  frère 
de  ISenjamiii  et  de  Fran<;ois,  naquit  i  l'aria,  rue 
('xK]-llrron,  n"  3,  le  17  mars  1786.  Jusqu'à  1830. 
il  lit  partie  de  la  maison  de  banane  OeleaaartetC'*, 
dont  il  fat  an  des  a|;eots  les  pus  aetifii. 

En  janvier  1814.  il  avait  été  nommé  capitaine- 
adjudant  de  la  garde  nationale  de  Paris,  puis  ad- 
judant-commandant ;  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
se  fit  remarquer,  le  30  mars  de  la  mArae  année,  i 
la  bataille  de  Paris,  sous  les  ordres  des  manvhaux 
Monce^  et  Masséna  et  du  général  Durosnel.  Sa  belle 
conduite  lui  valot  alors  la  croix  de  la  Légion  dlwi* 
ncsr.  L'année  soivanie,  il  ae  distiagna  de  nswean 
d'âne  Baiûère  laaie  pwtiealière  an  pare  de  Saint- 
dotld  et  à  l'Ile  Séguin.  En  18;i0,  après  la  révo- 
Intion  de  juillet,  il  fut  nomme  culunel  d'élat- 
maior,  et  t-n  18  It  ^'eneral  de  brigade  de  la  (;arde 
nationale,  grades  qu'il  avait  bien  mérites  par  ses 
antécédents.  C'est  avec  raison  que  le  général  Jae- 
queminot  a  pu  dire  de  lui  qu'il  était  né  militaire. 

Maire  de  Passy.  du  i"  août  1830  an  1S  fé- 
vrier 1834.  puia  pvéfitt  de  TAnde.  Gabriel  Oelea- 
sert,  après  avoir  m  Careautmne  pendant  sept 

mois,  abandonna  cette  préfn  ture.  le  1*7  septembre, 
pour  celle  d'Ilure-et-l.oir,  dmit  il  se  demil  en 
\H'Mi,  au  grand  regret  de  ses  .ulrniinstn's,  ijui  ne 
pouvaient  oublier  la  belle  conduite  qu'il  avait  tenue, 
lors  de  l'incendie  de  la  calhèirala  de  GhaiCmdaa 
4  et  5  jnin  1836. 

La  Mninis  Hewi  de  la  Roebejaquelein.  téneln 
ocnlaire  de  cette  catastrophe,  en  a  donné  une 
relation  très  détaillée  (4)  dont  nous  rnnons  devoir 
extraire  le  passat;i' suivaiit  :  «  l.f  fi-u.  i]iie  l'on  aitri- 
hue  i  l'imprudeiu  e  de  deux  ouvriers  qui  étaient 
employés  à  la  réparation  de  la  toiture,  sedédara 
subitement  avec  une  violence  telle,  que  Ton  Mt 
juger  de  suite  des  ooniqpnnees  aflireases  qael  ao 
avait  à  redeoler  ;  il  eeoMata  dans  la  ehaipcnla, 

(l)  Celle  bi'llr  iiiil.ln  .ili  in.  qui  nvnil  «  n  («mir 
but  dp  v<-nlr<'n  uiJe  u»i  jh  ii-.li">  qui  ae  pnuvflu-iil 
BcheterlM  plèreeoriKln»!-^  l  iimUiiaitpar  liTrai* 
tion»  coiiteaaal  chacune  ijiuiin-  reproductions. 

(9)  Nos  Arrhkr»  poM«rient  In  l»ell«  «l  slaiple 
profeMion  de  foi  qoe  P.-M.-B.  DelMoeit  it 
nliir» 

i;t  I.i-  poilrnil  iiiii  nriomp.-it;iii'  In  imliii-  -ur 
Galtrk'l  PeteKHerl  »  olé  cuinuiuniiiué  |tar  M.  Ch. 
Cliandeboia. 

(4)  Voir  ta  iSmette  de  Frann  du  ^  juin  i89Ci 
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k  lajonclion  d'un  des  bras  do  larroix  former  par 
les  cÂtés  de  la  nef.  I.o  torsin  sonne  immédiuleiuent  ; 
il  élait  six  heures  et  demie  du  soir.  A  l'instant 
toute  la  population  fut  sur  pied.  On  essavM  do 
faire  agir  les  pompes,  mais  la  toiture  étant  en 
plomb,  tous  les  eObrts  furent  inutiles.  1^  feu  se 
communiqua  arec  une  telle  rapidité,  (ju'il  fallut 
renoncer  à  occuper  la  galerie  extérieure  du  haut 
de  la  nef.  Dans  cet  instant  critique,  il  se  passa 


la  foule  qui  contemplait  cette  scène  de  dévouement 
et  de  courage,  les  cris  raille  fuis  répètes  ;  Saurez^ 
vous!  sauiez-uuus!  tout  ensemble  était  d'un 
effet  que  rien  ne  peut  rendre.  »  Kntin,  arûce  aux 
ordres  habilement  donnés  par  le  préfet  et  le  général 
Fleur}',  l'incendie  put  être  circonscrit;  la  couver- 
ture en  plomb,  la  charpente  du  grand  comble  et 
des  deux  clochers,  ainsi  que  les  cloches  furent 
détruites,  le  reste  fut  sauvé. 


une  des  scènes  des  plus  honorables  i|ne  l'on  puisse 
citera  l'honneur  d'uu  administrateur.  .M.  (îabriel 
Delessert,  préfet  d'Kure-et-Loir,  avait  été  un  des 
premiers  i  s'exposer  aux  plus  grands  dangers;  il 
donne  l'ordre  d'évacuer  la  galerie  ;  plusieurs  per- 
sonnes qui  l'entourent  veuleut,  par  un  zèle  louable, 
l'arracher  avant  elles  à  une  mort  inévitable  ;  mais 
il  ne  veut  se  retirer  que  le  dernier  ;  alors  on  (  herche 
à  l'entraîner,  il  se  débarrasse  avec  peine  des  per 
sonnes  qui  le  tenaient  embrassé  ;  eniin  il  est  obligé 
de  mettre,  avec  la  plus  vive  énergie,  la  main  sur 
la  garde  de  sou  épée,  pour  qu'on  suit  forcé  de 
le  laisser  le  dernier  à  son  poste.  Cette  noble  lulto 
se  passait  sous  des  toits  enflammés,  le  plomb  cou- 
lant sur  ceux  qui  en  étaient  acteurs.  L'effroi  de 


En  reconnaissance  de  l'intrépide  dévouement  de 
son  premier  magistrat,  la  ville  de  Chartres  lit 
frapper  avec  le  métal  des  cloches  fondues  par  l'in- 
cendie, une  des  plus  belles  médailles  qu'on  doive 
au  talent  do  M.  Harre.  le  grand-père  d'un  de  nos 
membres  les  plus  généreux.  Au  recto,  la  cathé- 
drale de  Chartres  avec  ces  mots  :  Itu  endie  des  4 
el  .'t  juin  //?.•{<;.  An  verso  :  A  Gabriel  Delessert, 
préfet,  la  t  ille  de  Chartres  reconnaissante  {i). 


si)  l*armi  .■•e«  boutades.  Nestor  Roqurplnn.  dans 
avs  A'oiirW/M  à  la  main,  «lit  que  Gabriel  Dcicssrrt 
av.Til  tellement  In  voriiti"n  ilen  fxtinctinn<i  «l  iii- 
cfiulle,  •lu'ilyorriviiit  tuujount  avant  qu'ils  fussent 
commence!». 
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La  façon  dont  il  avait  adminiitré  la  préfednn 
«TBiin-ct-Uir  tt  longar  à  ini  ponr  It  plae»  émi- 

nente  et  périllease  de  préfet  de  police,  qu'il  n'ac- 
cepta qu'après  bien  a'honorables  bcsitatious.  Il 
l'occupa  du  lOsepti'mbrc  1830  au  24  février  1848, 
et,  griice  k  lui,  la  capitale  tranquillisée  put  Jouir 
d'un  long  repos.  <  N'y  a-t-il  pas  —  disait  Jacques 
Arago  —  un  noble  dévouement  dans  la  vie  de  celai 

Jui,  pouvant  se  reposer  heureux  ilàna  ht  Iniiin 
e  la  vie  domestiqoe,  aiDe  mia«  eoMaenr  M 
infatigable  intelligence  à  la  ripmiim  des  dèlili 
et  il<'s  ci  iiius  qui  attristent  son  pays!^  M.  Gabriel 
I)eli«>serl  a  bien  mérité  de  ses  runcitoyens,  et  de 
légitimes  regrets  lo  suivrinu  dans  sa  relraitc.  » 

€  La  popalatioD  parisienne  —  a  dit  encore 
M.  DiKOU«  nn  de  eesNccessenn  —  conserve  avec 
ntomàmat»  le  aoaYenîr  de  ce  nagiatrat  dont 
les  vwtns  privto  qjalaieal  rintetlimM  el  le  dé- 
vouement  ù  la  chose  publique.  M.  Gabriel  Iteles- 
sert  sut  toujours  atténuer  les  nécessités  quelquefois 
terribles  de  sa  chaire,  par  l'esprit  de  toleram  << 
et  de  bonté  avec  lequel  il  remplit  ses  devoirs  (1  )  ». 

N'y  a-t-il  pas  lieu  de  rappeler  ici,  à  ce  propos, 
gue  deux  fois  pendant  l'exercice  de  ses  delicaiei 
nmetioDS.  il  eut  i  recevoir  comme  prisonnier  de 
panase  à  la  prélei  turo  de  pnlue  le  prince  Looîa* 
Napoléon  Bonapaiti'  (N\({Hjle<iri  llli.  la  première 
fuis.  i  <-  fut  le  11  décembre  18H().  i  3  heures  du 
ni.ilin.  iiprès  la  malheureusi*  Icntalive  de  Stras- 
buiir^'. 

On  conduisait  le  prince  de  Strasbourg  à  i^orienl, 
ou  il  devait  s'embarquer  pour  les  ttats-l  nia. 
«  M.  Galiriel  Uelenert  l'atlemUit  (3)*  et  la  récep- 
tion, qooiq^ue  froide,  fnt  bienTcIDante,  malt  don- 

Inureuse  ;  il  lui  était  péniWe  d'exercer  se.-f  sévères 
foiiLtioiis  contre  leueseu  de  i'l.iii[iereur,  de  revoir 
d.iii>  la  eondition  extrême  de  prisonnier  le  tils  d  une 
reine  qui  l'avait  accueilli  autrefois  dans  ses  voyages 
avee  une  exquise  et  rare  bienveillance,  ce  tils  qu'il 
avaîi  coonn  tout  enfant  et  poor  lequel  il  avait  en 
de  A  dmicee  et  de  «i  fraetewee  paroles,  de  ai 
tendres  et  de  si  bons  sentiments,  l'ne  collation 
avait  été  servie  pour  le  prinr«  dai)!i  1 1  ^rnttde  salle 
à  rn.iii}:er  de  la  préfecture,  dani  eede  iiii'tni'  s.ille 
ou,(>re-.ipii'ti)iislesmatins,  Mlle(.<'<  ile  ei  \|.  I  dmKinl 
Delesserl.  jeune-,  enraiits  du  préfet,  \t'ii.iient 
s'ébattro  et  prenda>  avec  Mlle  ae  Montijo,  leur 
amie,  des  leçons  de  gymnasiiqm  SOUs  l'habile 
direction  de  M.  Uelestré,  alors  ssosHtliicier  des 
sapeurs-pompiers  de  Paris.  Le  prtnee  oe  vontnt 

piiint  .tcrepler  eette  rnlKiliun  !!  iii-  prit  que  i(uel- 
ques  Liicuils  et  un  verre  de  tiiampj^/ie  dans  le 
salon  rouge  de  l  i  préfec  ture,  où  il  attendit  ji.itirm- 
menl  le  moment  Je  son  départ,  qui  eut  lieu  deux 
heures  après.  » 

JH.  Gabriel  Delessert  n'enélait  qu*i  la  première 
è|i(wive> 

La  seconde  eut  lien  après  la  f;)cheuse  é<  hauf- 
fourée  du  prince  à  Boulogne-iiur-.Mer,  le  (i  août 
IS',0.  (.oiuluit  d'aliord  j  l.i  citadelle  de  llam.  il 
fut  amené,  dans  la  nuit  du  li,  i  la  Conciergerie 


(il  l'iiri* Ciifli-    ixi'i-.  I    II.  |<,  l?<«i. 

l'itris.    Ih-n!!!.  i-i'i    {.u   fort      ilii  iM  iti-',. 

liuus  Hiluds  <'iii|iriiiilei'  Ihiii  ii<>inl>i  u  dv  |hii»siij;«;s^ 

Punûm. 


de  Paria.  Gonuse  li  première  fois,  M.  Gabriel 
Messwi  rniteitdaic,  et  ^vèstroir  reca  dn  prioee 
des  félicitations  du  fflaintien  en  exercice  de  Paiai 
do  sa  mère,  du  fonctionnaire  bienveillant  <fOt 
l'avait  si  délicatement  reçu  dans  les  même-,  mn- 
ditions  quatre  ans  auparavant,  it  le  tii  conduire 
dans  le  logement  le  plus  salcbre  et  le  plus  rnnve- 
nabic  de  la  prison,  oli  il  resta  ju$({u'aa  26  sep- 
tembre suivant  ;  puis  le  prisonnier  comparUderant 
la  Chambre  des  Pairs,  qui  devait  le  ramgw  ft 
Ham. 

Après  1.1  réviilution  du  2i  février  IS-HÎ,  Gabriel 
Iktlessert  voulut  paï  Uger  l'exil  de  S4)(i  roi,  et  alla 
le  n^rouver  i  (Jareroont,  où  il  r«>i:iu  de  b)uii-- 
l'itilippt»  un  accueil  plein  d'effusion,  de  reconnais- 
sance et  de  bonté.  Six  mois  après,  soRkM  per 
sa  famille  et  ses  mis  de  reatnrso  Franes,  tsyant 
que  le  pouvoir  r^nUienn  loMtioonah  traoqiuUe- 
m.'ril  et  que  sa  vie  n'avait  rietî  i  craindre  de  ce 
pnr  ii.  il  ^>4)llicita  de  l^uis-Philippe  la  permissioD 
de  s'eloi;jner  île  Clateniiuit,  quitta  le  sol  hospita- 
lier de  l'Angleterre  el  vint  se  retirer  dans  sa  char- 
mante villa  de  Passy. 

Trois  ans  après,  un  événement  doulonreu  vint 
troubler  la  sérénité  de  sa  nouvelle  exislenw.  Sa 
fille  Cécile,  linguiste  habile  et  peintre  analenr 
distingué,  mariée  depuis  1817  au  vicomte  Alexis 
de  Vaïon,  jfuiie  homme  aussi  eharmaat  que  mo- 
deste, ronmi  p.ir  des  arlirh-s  de  revues  et  qu(>lques 
bons  ouvrai;<'s,  avait  organisé  le  "JO  août  1851  une 
partie  de  natation  dans  i'euuf;  de  sa  belle  pro- 
priété de  Saint-Priest,  prés  de  l.im>>;^.  Nageurs 
et  nagpuns  seietteot  gaiement  i  l'eau  et  gagnent 
h  Mft.  Mow  de  Valea,  se  sentsnt  fatiguée,  ap- 
pelle à  son  aide;  son  mari  nage  vers  (Ile,  l'aborde, 
la  soutient  et  cherche  à  la  diriger  vers  le  rivage, 
uatid  tout  .i  roup  il  s'emliarr.isse  les  ^amhes  Jjus 
e  hautes  herbes.  l.<e  comte  de  iNadaillac  (Sigts- 
mond  du  Pouget),  habitué  do  la  maison,  qui  voit 
oe  quise  p«ne,  ramène  vivement  i  terre  Mme  de 
Valon,  puis  s'étanoe  anssoMirs  de  son  ami. 
vouement  inutile  !  il  est  trop  tard,  .M.  de  V'alon  a 
disparu  sous  les  eaux,  il  meurt  victime  de  la  plus 
(  ruelle  fatalité  Le  désespoir  de  sa  lemme  et  de 
>1.  ('..iliriel  Delesst  rt,  qui  as$i<«taient  à  cette  scène, 
est  iiiileseriptiMe. 

Sciae  mm  après,  Mme  de  Yalon,  qui  avait  trouvé 
dans  son  sauveur  une  ime  aussi  généreuse  ^ne 
^mpiluqne,  touchée  des  soins  dévoués  et  suh 
cerfts  que  M.  de  NadaiNse  n'avait  cessé  de  lui 
temoi^rpT  dans  ta  eruelle  épreuve  qu'elle  avait 
eu<>  4  subir,  el,  de  plus,  encouragée  par  son  fèrt 
et  <ai  mèn  (I),  naissait  sso  sort  i  cet  homaw  de 
bien. 

Kn  dépit  de  son  âge,  Gabriel  Delessert  —  qui, 
du  reste,  n'avait  guère  connu  la  maladie  —  ne 
laissait  pas  s'éeoniBr  va  seul  jour  sens  fairs  une 

promenade  à  cheval,  au  bois  de  Boulogne  ou  du 
Vésiact,  ou  ailleurs.  Le  16  juillet  1856.  étant  dans 
la  iitrét  de  Saint>4îenBaiB,  sso  chef  ni  s^effmji* 

'O.MIIc  Miiric  r.luirlolli-  ilc  I.jiliorde.  liée  cri 
leoC.  <'>>'iil  lilli-  d(-  lii  CMriile?>-M<  île  l.iilxirdc.  ;in> 
«'irniii' iIjiiik'  il  liriiiiii'iirilr  I  imjii'-iKiricc  .lo>iC|ihitie, 
i-l  iiMiil  l'iMiiisr  M  f,;il>rii  l  fip  t<  s-iert  le  i"  t'iin 
i>^-',.  Kll<-  luoiuiil  i  ■!  t:i.ii  is  <',  Mtn-  .il' \.i>l;iil,.ic. 
Ml  lilk.  liée  i»  l'iissi)  ,  lc;oeli>l>n'  iSjj,  mourut  vna- 
loNient  A  PoiMy.  le  s6  muni  iWji 
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ANNEXES 


d'une  pierre  pUeée  sur  le  chemin,  ae  cafarv,  tombe 
êu  quatre  pieds  à  la  fi»,  jette  ww  m  corps  le 
corps  de  son  habile  mapteor  et  pose  ses  pieds  sur 
sa  nuque.  M.  Delessert  a  la  colonne  vertébrale 
presque  brisée,  «n  le  rjiii'  id-  à  ili>mi  mourant  i 
l'assy  ;  mais,  grice  àux  mimdes  ditcteurs  C.hcnu  et 
Lenoir,  médecins  de  la  famille,  aidés  du  chirurgien 
Velpeao,  le  bieaié  se  rétablit  jiromptement  et  coii- 
tioitaàKmmrterlidieval  imt  eeoime  auparavant. 

Six  jours  saKiament  avant  aa  Bort,  Gabriel  De- 
lenert  ebaasait  avec  quelques  amis  dans  une  partie 
di»  I.I  fori'l  ilo  rh.intilly  cni'il  avait  affermée.  Il 
faisait  froid,  i.'ct.ing  ilo  l.i  n'iiit»  Blandie  parais- 
sail  fortemont  glacé  ;  un  i  liien  ]>'iiir>uit  une  pièce 
de  gibier  sur  la  glace,  qui  so  rompt;  l'animal 
tombe  à  l'eau  et  va  se  nojer.  Un  l^ave  paysan 
voit  le  daniar  i|ne  court  te  pavfre  animal,  tente 
de  le  uttter  ;  mais  la  j^aee  ao  briae  égalemeat  soos 
ses  pieds,  et  il  est  lui-miao  SUT  le  point  de  dis- 
paraiire.  Alors  H,  Gabriel  Delesaert,  oubliant  ses 
années,  jette  son  habit  à  tei  r«>  pour  s'élancer  au 
secours  de  cet  hotr.me  ;  m  lui  barre  le  passage, 
on  le  retient,  en  lui  montrant  qu'une  personne 
plus  rapprocboe  que  lui  du  lieu  de  l'accident  s'est 
pridpitèe  au  secours  du  paysan  et  du  chien,  qui 
aaot  tons  I»  doux  aaina  et  aanCi.  C'aal  dans  ce 
tra^qve  tneident  qne  M.  Gabriel  IMcasart,  fA 
avait  été  par  \p  froii].  prit  le  germe  delà 
m.iladie  dont  il  ue  devait  pi&&ù  relever. 

NiMtimoins,  ayant  appris  le  lendemain  que  l'I^ni 
pereur  et  l'Impératrice  devaient  se  rendre  le  jour 
suivant  à  un  bàl  que  donnait  l'ambassadeur  d' .An- 
gleterre, il  résolut.  quoiqBe  très  souffrant,  de  s'y 
rendre,  afin  i'j  rtoeontrer  l'Impératrice,  qu'il 
ri-)nn.ii).s.iil  ilrptiis  son  enfance  et  à  laquelle  il  avait 
voue  un*'  atftction,  afin  surtout  ae  pouvoir  la 
féliciter,  uinhi  <jae  l'Empereur,  sur  la  manière 
miraroteuse  dont  tous  deux  venaient  d'échapper  à 
l'alti  iitat  criminel  du  I  i  janvier  (I  ). 

11  rentra  chez  lui  vers  minuit,  à  Passy.  et,  quoi- 
que bien  enveloppé,  il  eut  froid  en  route.  C'en 
éuit  fait  de  lui:  le  leademain  matin  «ne  Ouion 
de  poitrine  se  déclarait  et  fit  «o  peu  de  temps 
(IVffriivaiits  prtij,'ro.s. 

l.'IiujK-ratrii (*  .ivjit  ''iivri\e  j»rfiiJrt.'  do  sCi  nou- 
velles. Ay;inl  appris  qu'on  Jésospéraitde  le  sauver, 
elle  monta  brusquement  dans  une  voiture  de  ser- 
vice et  se  rendit  à  Passy.  Arrivée  dans  la  chambre 
du  vieillard  monraol,  In  ymx  pleins  àb  larmaa» 
elle  se  jrtte  éperdue  anr  son  lit  et  Tombrasao  avee 
effusion.  M.  (iabriel  Delessert  la  reconnaît,  tend 
sa  main  défaillante  vers  Sa  Majesté  et  lui  dit  : 
Soyez  bi'nie .'  merci w»;  '  '  i  '  . 

Le  lendeiaaia  aatin,  31  janvier  iK.SH.  il  expi- 
rait, Agé  d«  aaixanla  et  onte  ans,  avant  gardé  jus- 
qu'au denier  moment  la  sérénité  de  sa  belle  àme, 
la  dignité  et  la  noUeaao  de  aon  liaau  visage. 

Suivant  son  désir,  qni  fut  ponetaellaneut  rea- 
pecté,  son  convoi  et  son  inbumatiou  an  eimoâiro 
de  Passy  se  fn  nt  av*  la  plus  t;rain!i'  simplicilé. 
Sa  femme  et  son  lils  reposent  auprès  de  lui. 

Cafarid  DekaMrt  avail  àié  proM  oOcier  de  la 


(i  '  On  rapiirllf  <)ii)-  If  *i>lr  il"-  <  <•  ]<iiir  In. 
OcKiiil  cl  troi*  ciniiidici  "*  Ijinri-li'iil.  rin'  \m 

Pelehcr.  troiit  bnnilH'«  Hur  Im  voiiurrt  «l>*  i  i^mp^^reur 
«t  de  rimpératrice,  «lul  m  rratlalviil  à  l'Opéra. 


Légion  d'honoeor  ao  1S3S,  commandeur  en  1880 
et  grand  oflleier  en  4845.  Il  ét^  pair  de  Pranee 

depuis  le  24  mars  18M. 

La  propriété  qu'il  habitait  ao  n"  l'.l  artix-l  <ip 
l.i  rue  Raynouarii  iv  i  i  le  ronstruite  sur  l'oinpla- 
cewent  de  la  d>'tneuiT  du  duc  de  Lau^oii.  qui  y 
avait  donné  quelquefois!  l'hospitalité  i  Saint  Simon, 
son  beau-frère.  A  propos  de  cette  demeure,  Amé- 
dée  Achard  disait eo  18G7  (I): 

«  Là  aat  nna  maison  famauM,  ob  la  plus  aimable 
hospitalité  a  fait  accueil  à  tocs  les  hommes  qui 
ont  un  nom  dans  la  politionect  les  lettres.  M.  Cou- 
sin, M.  de  ltt>mus«t,  M.  .Mérimée.  .M.  Thiers,  M.  le 
priiK  c  de  Brogli»',  >I.  Samti'-Bouvp  en  savent  le 
chemin.  C'est  une  des  gloirt^s  et  des  élégances  de 
Passy  que  d'avoir  conservé  le  salon,  ouvert  autre- 
fois par  M.  Gabriel  Daleaaertf  qui  fot  i«  plus  bon- 
ifie homme  da  son  lampa.  » 

Nous  ne  ponvionB  Sur  cet  «rtkie  par  vo  plu 
bel  éloge. 


lu  i.KSSi  KT  (Alexandre-Heori-Édouard).  bis 
du  pr>'«'deut,  naquit  à  Paria  |«  ift  déeandhro  1838. 
A  vingt-deus  aus.  il  accompapwb  auTant  M.  da 
Saulqr  dans  son  voyage  i  la  BMT  Morto,  et  râita 

snccessiTPtiii'iit  la  P.ilestine.  la  S3rne,  la  Turquie, 
la  Grèf*».  la  Sardaipie.  rilalie,  l'Allemafrae  et 
r.Xn^jlftiTn'.  11  publia  à  Paris  en  IS.'i^  :  \'iu/a'ir 
aux  (  liies  maudites.  I  n  an  après,  il  lit  paraître 
IW  Au  if  f/oai  la  ciW  de  Londres;  en  1855, 
Six  âtfmoïiMidtnw  l^iiê  de  Sardaigne:  on  1860, 
«n  livra  fnilaiahte  inAitlé  lei^min  dé  Rome, 
s'il  vous  pUiil  7  et.  en  18H2,  Toujours  tout  droit, 
réponse  au  livr«  précédent  11  avait  été  en  1851 
un  des  l'oiidattMirs  do  l' Mltfni'um  fratuais,  an- 
quel  il  ue  cessa  de  collaborer  jusqu'à  sa  fusion 
avec  la  tiet-ue  eoniemporaine  en  I8.16  (12). 

Comme  son  cousin  Benjamin  Delessert  II.  il 
s'intéressa  vivement  aux  débuts  de  la  photographie, 
et  fut  le  premier  l'auteur  de  pièces  de  dimensions 
considérables.  Au  mois  de  septembre  1860,  il 
exposa  \<-s  épreuves  d'un  i  heval  de  praiideiir  natu- 
relle et  de  p<TS.oiinages  do  même  dimension,  qu'il 
avait  obtenues  a  l'aide  d'un  appareil  de  son  inven- 
tion qu'il  lit  breveter  sous  le  nom  de  i'orle- 
lutni^e  ItAlouard  Delessert  et  liiatu  hi. 

Enfin  Edouard  Delesaort  a'oocupa  loogtemn 
d'affairea  floaneiéres,  derint  viee-préaideot  an 
conseil  d'administration  do  la  Compagnie  desche- 
iiiids  de  fer  de  l'Ouest  et  administrateur  de  la 
ll,ini|U)'  d>'  I  Indo'i'hirie.  Il  i  i.iit.  <-ii  plus,  membre 
du  Juckey-Club  et  du  vcrde  de  II  mon  artistique. 
En  1835,  il  avait  été  nommé  chevalier  de  l.i  l  .e- 
gion  d'honneur;  il  fut  promu  ofliricr  quelques 
aonéea  après. 

Il  mourut  i  Paris  le  ffî  mars  1898  et  fatinbnmé 
au  cimetière  de  Passy. 

II  avait  prouvé  tout  Tintèirt  qu'il  portait  à  nos 
travaux,  en  se  faisant  inscrire  un  des  premiers 
anr  la  lisia  de  non  laciétairea.  Uapuia,  deux  antiea 

I   I',in»  r,mde.  )*".;.  t  II,  j<p.  l  lafll. 
(  iiilr»' lo*  >'M\ riiu<-<>  <  iiiMH  »-'.  Kiloiiiird  l»ek*. 
tei  l  {.lublîa  eii<'oiTUii43iltXi>)ue  il  uiMiMult'H  !*ur  iloa 
m^els  rlkff('renli«. 


HlSTUlliL  DL:  XVI*  ARRONDUSBMENT 


BKnbres  de  la  famille  nous  ont  iMMWil  de  leur 
adbèkion  :  le  très  rf;:re(té  baron  Bartholdi  et 

Mme  Odier,  dont  imus  soulKiitmis  \ivi'rueut  voir 
le  DOD  li|urer  biea  longtemps  eucore  sur  la  liste 
daooii 


Ici  s'arn  ti'  nuire  monographie  des  Detestert, 
que  nous  avons  I  ii;;l'  in]is  hésite  k  écrire.  Ce  n'est 
guère  par  les  mi-rnln  cs  de  la  famille,  on  le  sait, 
qu'il  eût  été  possible  d'ohiiint  di>  n  riseignements 
plos  Bombreu,  et  surtout  plus  intimes  :  leur 
amoar  du  éÛm»  ponr  tout  «  fii  les  conceroait, 
leur  modestie,  excessire  peol^lM.  mi*  tpi'oo  M 
saurait  bliroer,  leur  inspiraient  l*BOrreiirde  toot 
ce  qui  aurait  pu  rcsseinlilpr  à  de  la  rér lame.  Force 
a  donc  été  pour  nous  d'avoir  rvcours  a  tout  ce 
qui  a  été  écrit  sur  eux  jiar  dn-.  i  DiiU^mporainsqni 
les  avaient  fréquentés,  et  à  leur  faire  de  nomlmu 
emprunts.  Aussi  Botre  travail  s'est  il,  en  ftftia, 
aapkMBt  iMniè  à  réuir  du  docoMati  4ftn« 
à  ht  ealiliMiier  0t  I  ht  Mttre  ea  ordre. 

Ces  doeonents,  nous  aurions  hésité  h  les  publier 
du  rivant  des  fn-res  IViessort,  dans  la  crainte  de 
blesser  cf  s-'iiiuni'ni  lic  modestie  qui.  '  li'  /  i*ux, 
était  une  véritable  paiiMon  ;  mais  aujourd  hui  que, 
hélas  !  Us  ne  sont  pins,  nous  regardons  comme  un 
derair  de  recooinuMnee  de  les  insérer  dans  nos 
Archhw,  pour  porpétner  le  towreoir  de  ces  boGiM 
de  bieo  dont  b  rie  peut  lerrir  de  modèle  i  tOM. 

Ah  !  s'il  nons  eât  été  donné  de  oonnsltre  tout 
1rs  actes  àc  honte  et  de  bienfaisance  qu'ils  répan- 
dirent i  haque  jour  si  discrètement  sur  Passy  et 
aiilcuni,  pendant  une  grande  partie  de  niArv  >in  Ir, 
bieo  dee  fm»  ne  tullinieat  pas  à  les  divulguer. 
Ceit  é*«Ufl*OM  pMtt  én  que  leur  ntain  gauche 
dnwroa  If  Mm  fiw  pndiiuaU  leur  ma» 
Ml0,9lLuam  M anriOBS aimfliiir  tiè- 
dilaat  m  uM»  Imd  ommis  : 

Ohikitnve$gm!UtiNmeœttni 

Liopx»  Mai. 

enmctt  OMiauti  : 

){i<><iriii>liii'  ilrt  hommrx  iililr*  i  Sociélé  Mdiilli)  on 
Cl  Ki'àiiklinj.  annvo  iiW;  :  Eiitnne  iMtesivrl,  par 
Jorry  de  Mancy. 

£/o0«  hiêlonqtte  de  Bei|/<imîn  Dtkntrl,  acaiUmt- 
tien  libre,  par  M.  Flourcna,  aociélalre  perpétuel  de 
l'Aradéml«  des  Sciences  <lad«n  la  aeaBe*  pu- 
l>lii|iii'  ilii  4  iMjirs^  itCn»'. 

\'./(r  r-  Mir  1,1  nr  ./<•  Dcnjiimin  f>f If merl .  par  le 
<!i>nitc  d  AiKoul  iliic  à  1  ««^omlilùe  «eiiéraii!  de«î 
CiiiMesUcparune,  le  «  mai  iS',;:;  l'ari»,  Pion  (i  frff. 
1847.  pli'cc  in-].. 

Solire  Hur  Utuj'imin  l>rles!ieri,  pnr  Alplioiiite  de 
Candollc. 

Tr.iiMiax  rl  Bien  failli  île  M.k  barxm  Itenjamin  De- 
lr%sfii,^T  le  l>ornn  Cli.  Dapla;  l^irH,  F.  lIMaf 
trrrrx,  l8.',7.  Jtk-Cf  iii-:h. 

FJiKif  ilf  llenj'tmin  [trluatrt,  par  Paal-AntoilM 
Cap  (de  l'nriHi,  coiirunné  par  l'Acadéfliia  de  LyoB; 

Pari»,  l'I'in  frr-rex.  ill 

ffolice  <  lfi>inl>,<iiiiue  Mir  M.  '"ir..fi  lîrnj'imin 
Mt»*rri,  |i«r  •ri>^ct.>ri  cl  C.  V.,  l'artH,  imp.  de 

A/riK-  •/••  hi'umbe,  iH',;.  pite«  tai-0,  extralla  dm 

A  rrhirtx  dr*  hummm  du  jour, 

BmgrapMe  ilkAamt,  long  artlde  mu  Be^famla 


JfafMsiKJlOlorHiittr,  article*  Bur  0ea/<imta  Detr*- 
aerf,  aaiiMa  18(7,  p.  tfi$:  itBo,  p.  SgB;  ifla», 

p.  lin. 

\olire  biographique  sur  la  rif  fl  If  Iruraux  /.«^ili- 
n/K.t  ileit.  PrmuîmtMtMttrl;  Paru.àtAdminulre- 
L.n  •KHiirato.iaj^pttea  !••«.  aitfalUdaa  Cmkm 

/mratn*. 

il.  Gabriel  Deteaserl,  parTripier  le  FMac  ;  Parît, 
Dénia,  i§&9,  1  fort  volump  m'nnd  in-8. 

Edouard  ùeleuttrl.yut  llcnrj'  l.îin/.nr.  cxtniil  du 
3«  vol.  de  la  Galerie  liisluriniii  i  l  rnliiiiir  ilu 
ïiï*  siècle  :  l'ari»,  Bureau  de  la  Gulenr.  isfii,  picrc 
in  8. 

Annule*  hinU'riiiue*  nob'diairteet  biogrtiphiqaa,pK 
-  Voir  lartlcle  aar  loa  Oatoaaafi.  . 


Tisscrun.  _   

.\oiice  tar  la  ro/ZacHoff  de  teMeaa»  die  M Jf.  Oils» 

Mfrl,  l'an».  iH',C..  in-ft. 

CalaltMjif      '  ii/j-  'le  M  Fr.i/iruix  Dekêeertf 

Parié  (k.  d.j,  iii-H  ^coiiU'tiunl  jCWi  inireiéros). 

Vmltrie  DeU»»erl.  par  Ch.  lllaiK-  (Gaietit  de* 
Beaur-Arla}:  Parie,  C'toye,  itiOs»,  gr.  1b«  avec 
$  eaax-ioftea. 


U  TOUR  rAUVElWNE  A  MSST 

S'il  eil  un  hiU-;  duut  E'assy  [tuis&e  Tcrilable- 
ment  être  lier,  c'est  à  coup  sûr  Théophile  .Mal#* 
Cornt  de  U  Tour  d'AuTerane,  surnommé  le 
frmier  greimiltr  é»  la  hfyubUqiu,  si  grand 
par  M  bnvwua,  mm  aitet  tiBoar  da  la  fâlrie* 
M  cudaor,  la  aanibiiiié  de  mb  ém.  mm  hi^ 
BcnilBce  de  caractère  et  son  désintéresaenieiit.  Sa 
DÎognpbie  est  dans  toutes  les  mains  ;  nous  non 
coMtt^uteruns  de  la  réiumer  brièvement  jusqu'à 
re|>(><]ue  de  sa  retraite  délioitive.  sur  laquelle 
nous  nous  appesaniiroos  davantage,  parce  qu'elle 
appartient  atseotiellcaient  i  notre  histoire  locale. 

Né,  la  93  déeeflbn  1743,  à  Carbalz,  dans  le 
Finistère,  voué  au  métier  des  armea,  il  entra,  la 
3  avril  1767,  en  qualité  de  soas-lieotenant,  daM 
la  deuxième  compagnie  des  >lous'|uctairos  noirs, 
se  di^iogua  particulièrement  en  K>|i>a{;ne,  surtout 
au  siège  de  l'ort-.Mahon,  à  la  lin  de  1 7S  ! ,  et  i e>  int 
en  France  le  i3  janvier  ITS  j.  Il  fut  enfin  nommé 
capitaine  à  l'andeaneté 'le  i'J  octobre  1781,  et 
chevalier  de  SaiBl-LBiiii  la  6  octohra  1791,  apil 
Tingi-quaire  aot  de  atrfîee.  U  Toar  ffknnrp» 
fut  toujours  favorable  aux  prineipes  de  U  RéfH»» 
lutiHii,  lit  la  rani|>ai;ne  de  IT'1'2  à  l'armée  dn 
Alpes,  puis  lomuiaiida  en  !7!Ki  et  17'.'.,  :i  l"ai- 
mèe  des  Pyrénées  oecidentalcs,  les  compagnies  de 
grenadiers  qui  s'immortalisèrent  sons  le  nom  de 
«oîonjM  in/cmate.  Antorisé  à  prendra  u  n- 
Inita  défiailiva  la  7  janvier  1795.  fl  t'dlttt 
embarqué  le  5  février  suivant,  k  Bayonne  (1). 
sur  un  navire  breton  qui  devait  le  ramener  dans 
son  |lay^  natal,  quand  il  fut  fait  prisonnier  par 
les  Anglais  et  em{H-tsonné  à  Budmin  dans  le 
comté  de  Coroouailles.  Au  début  de  sa  captivité, 
ses  geôliers  voulant  le  forcer  k  quitter  sa  cocarde, 
il  la  perça  de  son  ftpée  jusqi'àlâ  |Hiie,  déclarant 
fièreeteot  qu'il  ta  laisserait  pluUt  tMr  «M  éa  U 
rendra.  Ealia,  libért  le  7  janvier  11VB  à  k  «dia 
d'BB  échuga  dafriNonarStil  détarqpa  uiHam 

(I)  Quelque»  biographaa  disant:  «  fîi"dfaat: 
La  Tour  d'.\uTersM,  daas  wm  de  ac»  tetifea, 
dit  :  à  Ihqiwme. 
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le  19,  pan*  deux  oa  trois  mois  à  Paris,  puis,  sa 
santé  étant  fortement  ébranlée  (1),  il  se  résolut  è 
dotn^iDiii  I  .1  une  campagneqoi  ne  l't'lni^n^^t  pas 
ses  aujis  l^ir  et  le  repos  qui  lui  élaierit  lu'ci's- 
saires,  et  choisit  Piissy,  ou  il  vint  au  priiil^inps 
de  17116  se  tixer  chez  i>es  amis  herre  et  Joseph 


Avut  dlnstallar  La  T«iir  d'AafCfnt  ni 
uns.  9  noBs  MBble  htéranat  m  don 


quelqu<^<i  détails  sur  la  pr  f  i  i  tr  qu'il  habita. 

Située  vers  l'enlrèede  lu  me  liasse  (Raynouard). 
à  gauche  en  venant  du  rnuvcnt  dns  linnshommes, 
et  après  le  passage  des  tiaux.  elle  arait  été  achetée 
en  1769.  mojennant  39.950  livres,  per  Pierre- 
Looii  OoÊÊm  (m  DUene)  de  PioUmp.  nàm 
offider,  «t  ee  eempoMiit  de  deni  mifoin  eenti- 
eu4rs  commnniquant  par  leurs  cours  et  terrasse<>. 
La  première,  dite  la  petite  maison,  avait  colrée 
par  une  petite  porte  au-dessas  de  laqueik  était 
alurs  l'insrription  saivanle  :  NmifelUs  Eaux 
mitiirales,  vitrioïiiflies,  ferrugineuses  et  aslrin- 
gente*.  Sur  une  des  terrasses  du  jardin,  et  adossé 
«n  corps  de  logis,  était  le  paits  de  la  fameuse 
tMNe  décourerte  en  i75é  par  M.  de  Calsabigi 
(ooCabtbigy),  et  dont  le  dtattor  Raymond  a  ra- 
conté l'histoire  i  la  page  51  de  notre  premier 
volume.  1^  deuxième,  dite  la  grandi-  iniiixim. 
consistait  en  trois  petits  bittinenls  donn.int  sur  la 
rue  BavS'e,  et  sur  la  terrasse  était  une  grande 
maison  éclairée  par  cinq  fenêtres  de  fooe  TtifW- 
dant  la  Sein*.  11  j  avait,  en  pbn.  éeuiiai,  aami, 
eelliart,  «le.  Cit  den  aiaiièna  anlent  M  laisiea 
sur  M.  Antoine  de  Ca!sabît;i  et  sur  la  srirrc^sion 
vacante  de  sa  femme,  Simonne  Dorsel,  veu\e 
d'Antoine  du  Hu  de  Lu  Mnthe,  major  général  uu 
du  roi  lie  Pologne  (Stanislas?),  et  étaient 
diteK  ensemble  :  maison  de  la  gëtu'rale  de  La 
Uolhe  (i).  Elle  portait  i  la  fin  du  xviir  siècle. 
Nfarait  la  mmération  de  l'époque,  le  numéro  66, 
eBtffBipoadn»t  an  auméio  2i  actuel,  faisant  partie 
dea  propnètéa  de  la  famille  belessert  et  aetaelie* 
ment  habité  par  h  Mme  la  baronne  Burlluddi. 

«  La  raison,  la  seuls  raison  qui  m'a  fait  quitter 
«  Paris,  disait  [.a  Tour  d'Auverj^ne  à  son  arrivée 
«  chez  nous,  c'est  que  la  vie  qu'on  y  mène  a 
«  qiiall|ne  chose  de  trop  agité  pour  *  satisfaire 
«  M  fefila  d'm  bonne  nnple,  qoi  a  beioia 
c  aajooidini  de  hàn  «aeeéder  un  pea  de  mpei 
€  de  longues  fatigues  et  à  de  pénibles  travaux. 
€  A  la  campagne,  ou  dans  les  petites  villes,  on  se 
*  îrniiw--  iljns  ^.i  vitiiritiriii  naturelle;  ''l,  iM.mt 
c  placé  entre  la  soci«te  et  la  retraite,  aussi  bien 
«  tD*«MM  10Npoa«Cd*agréal»'ea  oecopatiMn,  ron 


ti\  f.a  Tmir  rI"Aitvrr?rn«",  oulrr  It's  rnllKiir!*  de 
lirv  fniiiitirriisi'-  (■,iiini;i;;iu-^.  -c  r<^s<Clllnil  (r>il- 
jniir9  d'un  ternblf  coup  il  i-pco  iiii'il  nvnit  rc<;u 
dans  un  diiol.  lu  3o  nmU  1778;  de  plus,  Ha  viii^ 
élnll  fort  ulTiiilille.  se*  ilents  siipi''rieiiri>  élnivnt 
lombéos,  et  les  liiferienrei».  coiiimo  il  le  dit  lui 
mémo,  ne  tenni«-til  plu!t  i|u7iun  fi). 

(3)  Voir  nux  Archives  iinlioiinlrs,  section  ndml' 
Di«lrativv.  Il-  reifisiro  di>s  ctiMiisincniciils  d'Iierl- 
Xayii:»  a  Aulruil  el  nu  Bns-I»ti.ssv.  en  la  »>cit:neuriu 
do  l'abliaTe  de  Saiole-Genevifevc.  Le  leg»  de 
M.  Parent  de  Rositn  doit  en  eont«-Dir  une  copie 
qu'il  avait  cnmmunitjuée  n\n  librairie  de  Mouiteur 
uniivmel  quand  elle  publia  eu  i^t,  une  seconde 
édition  de  l'hitloin  de  la  Tour  d^Aiaefgite  par 
M.  P.-V.  MaiaoïiiieiifVe.  ' 


c  se  tire  de  la  dépendance  en  tlierchant  les  srn- 
«  lier?  qui  nous  dérobent  à  la  fouie,  et  l'on  jouit 

<  ''iiliii  il  '  :  I  lie  précieuse  liberté  sans  laquelle  on 
«  iiL-  peut  i  trc  verilableaient  heureux.  C'est  dans 
«  ces  sentiments  que  |'ai  quitté  avec  joie  Paris  et 
«  la  grande  scène  des  événements,  poor  chtTclier 

<  l'oubli  et  l'obscurité.  » 

La  Tour  d'Auvergne  n'avait  alors  4|m  800  livres 
de  retraite  (1)  et  l.OOO  litres  environ  de  revenu 
patrimonial;  c'était  plus  qu'il  ne  lui  en  ri1I;<i; 
pour  satisfaire  ses  goilts  modestes  ;  aussi  cou^~ 
crait-il  la  majeure  p.irtie  de  ce  revenu  à  des 
amns  charitables,  et  l'on  peut  dire  que  jamais 
paavre  ne  frappa  vainenrnt  à  sa  porte.  Jusqu'à  sa 
awt  il  aervit  ww  peMioo  de  000  livres  è  la 
veitve  d'na  de  ses  ania,  pauvre  nfre  de  lanrille 
devenue  subitement  lolle  h  la  suite  de  revers  de 
fortune,  et  qu'il  avait  fait  placer  dans  une  mai- 
son de  santé. 

«  Quoique  je  ne  reçoive  qoe  S5  livres  par 
€  mois  en  numéraire  et  le  reste  en  mandats  — 
«  écrivait-il  à  un  de  ses  amis,  peu  de  temps 
«  après  son  arrivée  dans  noire  commune  —  j'en 
€  u  assetpour  aller  doncement  dans  la  vie.  Je 
«  me  prosterne  bien  plus  volontiers  devant  la 
«  l'i  vi  II  :  :  e  pour  la  remercier,  que  poorlui  rien 
«  demanilcr.  Uu  pain,  du  lait  —  cet  aliment 
«  était  alors  a  peu  prés  le  seul  qu'il  pût  suppor- 
«  ter  —  la  liberté  et  on  cœur  qui  ne  pntase 

<  jamais  sentir  TanliitiMi  :  foill  rol^et  de  tons 
c  nea  désira.  > 

Ito  tnfn  pas  que  son  tenps  fdt  entitregaent 
consacré  au  repos.  La  Tonr  d  Auvergne  était  un 
érudit  quelque  peu  numismate  et  un  polyglotte. 
Il  reprit  son  travail  mi;  i'-  .v  Oriqines  ijinilnisi'S, 
dont  il  lit  paraître  en  ITi'T  uue  iroistéme  édition, 
beaucoup  plus  complète  que  les  deux  premières, 
et  cootuua  ses  recherches  sur  l'ongioe  des 
langnes.  L'ép^rapbe  qu'il  avait  mise  en  tu»  de 
aaa  Orùinf»  gauloises^  et  qu'il  avait 


l<e  I  La  Végèce.  peint  bien  l'homme  :  «  Les 

<  choses  accomplies  avec  courage  ne  sont  que 
«  d'un  temps,  mais  celles  qui  sitôt  écrites  pour 

<  la  patrie  suni  éternelles.  >  Son  manuscrit  des 
Orujmes  gautoue»,  les  llommentaires  de  Césars 
la  vie  de  Tureune,  de  la  famille  duquel  il  des* 
ccndait  indiracicBMnt  (2)  et  qu'il  avait  pria  ponr 
nodèle,  ne  ravalent  jamais  quitté  dans  ses  1 


p-i^rncs. 

\  l'assy.  que  voy.tit  on  comme  ornement  dans 
MM.  iilesie  lojjis  .'...  Toujours  ses  manuscrils, 
les  livres  qui  lui  élaieut  nécessaires,  ses  médailles 
antiques,  ses  vêtements  nriKiaircs,  aaa  arma  et  sa 
pipe,  et...  c'était  tout! 

ù  Tonr  d'Auvergne  n'était  guère  notre  hâte 
que  depuis  un  an,  i^nand,  an  nois  d'avril  1797, 
il  apprend  que  la  réquisition  nilitaire  a  enlevé  à 
son  viettaaii  rémdit  U  Brigut  le  ami  lUs  qui 

II  avait  di-mandé  qneeon  IniilriiM-nl  de  m- 
tniiie  ri^t  appliqué  eux  ptuvivs  de  se  Ville  natale, 
in:.!-.  ir  Ciimiie  de  ealut  publie  o'edliAn  |wa  k 
cfllf  nroposilion. 

Henri  Correl.  bod  bbaTeul.  était Mn  Mtarel 
d«  Turenne  et  du  aecnnd  due  de  Bouillon.  La 
Tour  d"Auver(jnn  avait  <•!<•  autorinv,  le  il  oclobre 
nn,h  pttrt4.'r  b'S  armes  du  lu  maison  dp  I^i  IH  ir 
d  Auvergne,  en  y  ajoiitaal  la  barre  de  batar- 


Digitized  by  Google 


368 


HISTOIRE  Dl-  XVI*  ARIIONOISSBIIGNT 


lointuit,  rnoiquMiiliead*  M  viiuiNisflW 
ttd«  fiùt-a?  N*4eiwini  ^  m  «Mr.  BMllicit» 

avec  instaure dtt  [Hrectoirehpanuttion  derempla- 
cercejenne  homme  iTamife,  l'obtient  et  parKi). 
Point  n'«>st  I)<>s4iin  de  louer  un  tel  art<>.  il  sultit  de 
le  raconter.  I.a  Tour  d'Auvergne  a^ait  alors  cin- 
quante-cinq ans  ;  la  rampajçne  fut  de  courte  du- 
rée «(,  le  traité  de  Campo-l'orBio  ayant  été  s^;aé 
k  47  octobre  1797.  il  nvint  en  Pranea  ra  Mis 
ds  MWMbre,  dmeora  nn  wssmt  à  Psrii,  im 
fMi^das-PelIls-Ghanpt.  à  llMil  4s  tt  Mw, 
si  Kaln  I  Pssqr,  chn  hs  frèra  Fudlisn,  sb  il 


d*Aiim|M  shamsit  s«  snis  |sr  m»  éraditios, 
son  1mm  SMS  sir<éUT»tisa  dsasa  csndèis. 

Aa  mei%  d'aTril  1799,  il  part  une  «eesBis  ftil 
pour  remplacer  le  jeune  1^  Brigant,  et,  dans  les 
mois  qui  suivent,  on  li'  trmiv»^  <'ii  SuIsm'.  sous  tes 
ordres  de  Massôna.  l'eu  de  temps  a|irts.  il  est  de 
retour  dans  notre  tommum-,  rapportant  un  lot 
d'inscriptions  et  de  médailiw  ronaioes  qa'il  avait 
tronrées  dans  les  ruioet  de  Fsiiliass  \mdonissa 
(Windiab),  et  doot  il  tanjt  ms  mom  psftîs  à 
son  trieil  ssd  Le  Briisst. 

Apfès  le  essp  d%U(  da  18  ItrasMiw.  éls 


Portrait  de  1^  Tour  d'AaTWga*. 
(DoMiaiie  M.]lor.) 


se  remit  avec  ardeur  i  ses  Innax  de  liltgaistiqM 
et  d'archéologie.  C'est  Tera  cette  dmoe  que  te 

rencontnient   soSTent  ebec  lui  les  généraux 

Desaiv,  !.ei  iturl>e.  KU'Imt.  Mon^au  et  l>essoles  ; 
l.amanjue.  qui  n  i't.iit  altrs  qii';idjuda[it  jtcn'Tnl  ; 
lU's|M'riiu,  de  la  <  "ur  di'  iMvv.itian  :  (.iic/no,  ri'- 

trèsentanl  du  Finistère  au  (i«>nsfil  des  (linq-Onts  ; 
egonidec,  Tonigort,  et  son  ami  le  plus  intime, 
Eloi  JoëaaMsn,  jiritident  de  l'Acadéoiie  ceitiqio. 
Od  Tcaossit  des  sliHres  publiques,  des  arméas  st 
parais  dss  MIes-lstirss.  Ta^aars  La  Tsw 

(i)  J.-iri|iio«  le  ItritfiiDt^  qui  hatrilatt  Tri'iniler, 

dans  II"»  <'.>l«'»-ilii-\or<1,  cl.iit  nion»  pro«tinp  orli>- 
frtootrf  fl  iiv.-iil  «  Il  vin;:!  ili  in  iTifanls.  IMii^ifiirs 
de  !»«'«  liU  aviiii'iit  t-U-  liiO*  sur  li--'  cliiiiii|i>  ^h^  bu- 
Uilli- 

(a>  On  ndmit  U- rt-inplai^nul,  mais  un  goriiu  le 
l»niplii««. 


membre  du  Corps  légiiiBlif  pour  le  département 
du  Finistère,  il  fslass ssits  oiosli^ni  lai  aacaii 
valu  une  dotation  annadb  de  TO.OOO  firaaes.  «Je 

•  ne  sais  ps  faire  de  lois,  dit-il.      s.iis  senle- 

•  ment  les  défendre;  envoyez-moi  aux  armées. 
«  Si  la  Kranre  jmiiss.iit  de  la  pai\,je  n'aurais  pas 
«  hésité  à  servir  mon  pays  dans  le  sein  du  (x^rps 
c  lègîalatîf  an  da  Sénat,  mais  l'instant  n'est  pas 
«  aaeors  aniié.  »  U  S5  décembre  1799,  il  écrit 
I  son  ani  Le  Bi^iast  :  c  Mon  Uge  et  sMS  taflr- 

<  mités  ro'ayant  mis  hors  la  lice,  je  vis  mainte- 
«  nant  dans  la  pins  profonde  retraite  avec  na 
»  |i.  i£  i!>- ri'tdime.  celle  d'un  simple  capitaine, 
c  Je  ue  ^als  plus  a  i'aris  et  n  approche  d  aucnos 

<  penoone  en  plare  :  je  ne  lis  plas  aucuns  jour- 
«  naax,  me  trouvant  beauroup  plus  benreos  par 
«  eeqn'sa  pourrait  me  laisser  igMfsr  fwpsr  sa 
«  qa'oo  paarrait  n'appreodra.  » 
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A  cp  moment,  La  Tour  d'Auvergne  espérait 
une  paix  glorieuse  et  définitive  pour  la  Fram-r', 
qni  lai  permit  d'aller  finir  se:j  jours  <j.iiis  son  |i;iys 
oalal.  Le  2  février  18(10.  Jans  une  lettre  ailri"^ 
sée  au  citoyen  liirartl.  propin'taire  U  Aucb.  il  lui 
dit  :  <  J'attends  le  inoui«)ut  ou  1«  ilumannage, 
«  mà  iofblte  encore  ma  malheureuse  patrie,  me 
€  MnwUn,  kunqu'il  sera  vaiiàttmM  détroit, 
c  de  revoir  ne*  foyers,  d'babitw  la  ehaniiâéfe 
«  qui  m'est  reslie,  fi  d  alk-r  choisir  mon  tom- 
«  licaii  i  cilè  de  mon  iM-Tceau.  Voilà  quelle  est 
«  aujourd'hui  mon  unique  rmbilion,  après  <:v\W 
«  de  Toir  ma  patrie  libre,  heureuse  et  co  paix.  Si 
€  je  recouvre  une  partie  de  la  bienveilluue  aiaté 
«  que  j'ai  perdue,  j'emploierai  à  écrire  p»r  le 
«  pays  qui  B*e  TU  nallve  le  tempe  ob  je  me  verrat 
«  réduit  à  De  pouvoir  plus  me  servir  de  mon  épce. 
«  Cette  douce  occupation,  à  laquelle  se  mêlera 
«  souvent  le  souvenir  d«  rnos  amis,  fera  lepriBCÎ* 
«  pal  bonhenr  du  soir  de  ma  vie.  • 

Peu  de  temps  ;ipr(>s,  nouve.iux  limita  de  guerre, 
qni  lui  fonieerire  à  son  ami  Dherlin.  prufesseur  et 
bibliothécaire  à  l'Académie  de  Strasbourg  :  <  Je 
«  vis  i  Passy  dao»  U  relnileet  dana  robeenriid 
€  la  plus  profimde.  Cette  manière  d'Mre  eet  la 

*  plus  conforme  à  mes  goilts,  mais  je  ne  sai.s  si 
«  Pon  ne  m'en  arrachera  pas  au  printemps,  ce 
«  qui  me  d'TaMKeruit  un  ;  <■  i  l  anl  hesoin  encore 
<  de  cinq  ou  six  ntots  pour  achever  mou  tnivari 
«  sur  le  rapprochement  des  langues  de  l'Europe 
«  et  de  TAne,  oamMoiM  an  Sas-biretoo.  Voire 
«  mettre,  le  Tiritable  dépositrire  de  la  bmioe 
«  celtique,  notre  ami  Le  Rri^;anf.  vit  toujours 
«  dans  rindit;ence.  Il  se  trouve  hors  d'étal  de 
«  laire  jouir  ses  ouvrages  de  la  liberlé  typogra- 
«  phique,  et  le  gùuveruemeut  s'ob^liue  à  m  rien 

•  faire  pour  lui...  » 

Le  pressentiment  de  La  Tour  d'Auvergne  se 
réalisa.  Au  printemps  de  l'eanée  1800,  une  DOO' 
velle  coalition  s'étant  formée  contre  la  France,  le 
jeune  Le  Brigant  fut  rappelé  mua  le*  dra^anx, 
et  notre  herus  n'hesita  pal  àt'olHr  Qoe  timsiAme 
fois  pour  le  remplacer. 

Tant  de  dévouement,  ajouté  aux  actions  d'>jclat 
qui  l'avaient  rendu  populaire,  devait  trouver  enfin 
■a  récompense  :  le  26  avril,  sur  un  rapport  de 
Ginmt,  alaira  miniitra  de  la  Guerre,  le  pramier 
eoBsal  iaf  décernait  le  titre  floriemt  de  premier 
grenadier  de  la  I(t-/)iilitirjiU',  et  lui  fais..iti  n-'- 
metlre  une  l'pee  d'hunncur.  l.a  Tour  d'Auvcr^iii' 
sem  tr  i:iièrement  aflligë  du  titreet  ledé<-lara 
hautemeul.  *  Tout  me  fait  un  devoir,  écrivait-il, 
€  de  m'eieoser  d'accepter  un  titre  (|ui.  à  mes 
«  jenz,  M  parait  applieable  à  aocon  soldat  fran- 
«  cai*.  et  amrtont  k  an  soldat  attadié  à  un  corps 
«  oli  Ton  ne  connut  jamais  ni  premier  ni  der- 
«  nier.  »  Uoanl  à  l'epée  d'honneur,  il  l'accepta 
am  recmuiaiaimioB(l  )  ,  et  raid  ce  q^'ilécriTaitlt 

(i)  Apr4>Bla  mort  d«  Lu  Tcmr  [l'Anverane.  eetd- 
i'i|h''c  d  honneur,  p.ir  nrn'Ir  «le»  trois  run^iils.  fnl 
suspendue  clans  I  rtili»-  dits  I(iv4ilîdi-N  Kii  181(1, 
on  la  dep»-.!  an  p.-iliiU  de  In  I.(-^iou  d  lioaneiir.  eu 
•Itcnitani  ifn  elle  fni  re*lilii«-e6Ta  famille.  Sous  li< 
rf'iîne  de  l.oiii«-l>lillippi'.  elle  fui  r<^misfl  aiieapi- 
t.iioc  <Ii*  Ki-nMiusic.iiL'vcu  de  Ui  T'iiir  d  .\uver;;np. 
iliii  11-  I"  iunvier  iK<!i.  en  lil  ilun  i'i  G.'trilxildi, 
alurs  retiré  a  l'tle  de  Caprera.  Enfin,  en  iMHS,  les 
béritiera  do  Ciariboldi  tWl  offi»te  à  la  Ville  «le 


son  ami  Ruujuux,  an  moment  de  son  dernier  dé- 
part :  «  Je  pars  comblé  des  farenrs  du  gouverne- 
ment.  Il  croit  qui-  je  vauv  encore  un  coup  de 

-  fusil.  Il  m'a  jeté  le  };aul;  en  Intu  llreton,  je  l'ai 

-  relevé,  je  vjis  rejoindre  l'armée  de  Horeau, 
«  mon  ami,  mon  compatriote.  Je  retrouverai  li 
«  mes  ancien8caiBandea,leigreinadiers  de  la  i6'. 
«  A  cim|oaat*-*ept  ans,  la  mort  la  plus  dési- 
«  rable  est  eelledfyn  grenadier  sor  le  champ  de 
«  bataille,  et...  j'espère  que  je  l'v  troiner  ii.  » 

Au  général  Moncov,  son  plus  aiir  iVn  compagnon 
d'ai  nies,  il  dit  :  «  lion  di>>lin  est  de  finir  sur  les 
«  champs  de  bataille  ;  mon  litre  de  premier  gre- 
«  nadier  de  France  est  mon  brevet  de  mort.  » 

Dan*  cette  dispoettioa  d'esprit,  La  Tour  d'An- 
vet^ne  mit  ordre  à  ees  afaires,  «Gstriboa  lo  peu 
de  meubles  qu'il  possédait,  ses  livres,  ses  manus- 
crits et  ses  médailles  entre  ses  amis.  Ht  acquitter 
d"a\ani  i'  une  année  de  pension  qu'il  servait  à  la 
njiTc  de  famille  devciiiie  folle,  fit  son  testament 
et  le  remit,  racheté  de  noir,  k  son  ami  tlloi 
iobaoneau.  1^  7  juin,  jour  fixé  pour  son  départ, 
tes  frères  Paollian,  craignant  qu'il  ne  s'éveillftt 
trop  tard,  entraient  dans  sa  chambre  à  ooatre 
benres  dn  matin  ;  éveillé  déjà,  notre  héros  était  k 
{ji'noiix.  prosterné  pr-'s  de  son  lit,  et...  et  priait. 
Ilesi||ue,  il  adressait  .1  Dieu  son  t'iul  ohnilus  tua, 
l't  lui  demandait  de  répaniire  ses  liencdictions  sur 
cette  maison  qui.  pendant  quatre  ans,  lui  avait 
donné  l'huspilalilè  et  quelque  rep0*(1}.  A  cinq 
heorca,  il  serrait  nue  deroièire  fois  ses  amis  dans 
se*  bras  et  partait  

Six  jours  après  son  arrivée  à  l'armée  du  Hhin, 
le  27  juin  iSlK),  vers  dix  heures  du  soir,  la  lanro 
d'un  ublan  autrichien  le  frappait  mortellement  au 
cœur,  à  Oberhausen,  prèsdè  Neubourg  ^Bavièrej. 
Il  fut  inhumé  au  lieu  même  Oit  était  tombé, 
(lice  à  l'ennemi  (2). 

On  sait  que  son  etNir,  renfermé  dans  une  urne 
d'argent,  suivit  longtemps  la  4ti«  demi-brigade, 
et  que  tous  les  jours,  à  l'appel  de  son  nom  con<- 
serve  sur  le  registre  matiK  iile,  le  pins  ancien 
(Mporal  Je  l'escouade  dunt  il  faisait  partie  répon- 
dait ;  yfi'rt  tiu  rhiiiiip  (l'ht'iineiir  !  (!et  apjiel 
eut  lieu  jusqu'en  fut  repris  au  4^)'  ie</i- 

ment  d'infanterie  après  la  guerre  de  1870  et  res>a 
onidii|M  tempe  apiis.  An  mois  de  joia  1887, 
Aksmdri,  M  Boareaii  eehwel  da  46*.  proscrivit 
In  reprise  noarelle  de  oet  appel,  mnb  senlament  à 

l'arU,  <|iii  I  n  fait  ^lêpl^^er!lll  niiiHéc  Cnrnnvjdel. 
Klfe  fil  en  vermeil,  .ivi  i-  n  inlirron  hrodi  eu  or, 
driiU'Milie  lie  Ciipi l.i I II e.  I  riirnl  in  ur,  et 
piiKpiu  ornée  d'uni-  li  le  <!«  V  itiuiru  cl  de  gre- 
niides. 

<!/  I.a  Tour  d  .\ii»eraiie  «'•l.nit  lonjourn  resté  fi- 
dèle j't  In  f'ii  «le  -e^  iiére--.  Tiiin.Hjr^,  inriin  il.ini 
ses  c-iniptU'iie--.  il  [l'idiiit  --nr  fui  iirn'  ii;i.ii:i'  .lu 
Clii'i-I  •  Oui,  iii<in  iinil  —  illsaiL-ii  un  jour  .1  .Vtur  l.e 
CiiiL  évéïpic  de  Hennés  —  je  rrois  à  la  ruli::ioa 
clin'-tiemie.  a  «ne  reliuîon  révélée,  ù  In  reli;;îoa 
i-silli'ilii|iie.  Ses  domines  éelnireiil  mon  esprit  cl  M 
morale  eliiiriiie  ni<iii  rieiir.  T.  esl  ji  elle  que  je  «Tiil9 
devoir  mes  fnibles  v-  t  l'.-  est  A  elle  surtout  <jue, 
dnns  tous  le*  temp-.  j  u  mes  plus  liellr's  espé- 
nincBs  «l  nies  plus  douce»  cuUiMjlatiuni»...  Je  me 
oenH  plua  fort,  plua  crand,  plus  libre,  jitus  indépen- 
ilnnt  I  n-il  d'unDicm  ûui  voit  toutes  mes  ao> 
lion»  el  dont  |jt  voiv  semlile  m'unimer  »aO!i  ccasc 
iin  v  cijiiili.'ils  de  lu  \erlu.  - 

4i>  Se»  renies  ont  etiV  «Dleunellemoat déposé»  au 
|>antliii>o,  l«  4  uoAt  iWp. 
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la  sortit!  du  Jrap«3u.  Olte  coréoionie  a  tou^oun 
lieu  au  iti*  régiment,  ainsi  qo'OM  flilt  aûittun 
dite  U  Samt-La-Tuur d'Auvergne,  ra  jour  lui* 
vcraire  de  n  mort. 

L'nrne  qui  contenait  son  ca>ar  fat  déposée  en 
181.'»  aux  Invalides,  remise  par  erreur,  en  1817, 
à  Mnu'  dt'  1 .1  Tour  d"ALi\orgne  ljur;iguais,  et 
cntin,  au  nioi>  de  mars  1841,  i  Mme  de  Poutavice 
de  Heussey,  petite-nièce  et  TÎritaMe  héritière  4e 
La  Tour  d'Att«ef|De. 

tittaod  les  habitaole  de  Paaqr  apptiitit  knea- 
veUe  de  It  mort  da  frmier  grem^  ée 
Fmee,  lear  bftle,  eomtenés,  m  déeitKnnt 

epeotanf'mpnt  de  rfndre  un  doniipr  homm.îge  à  la 
Démoire  de  le  lirave  des  l>ra\es,  t'I  le  11  juillet 
suivant,  à  la  suite  d'un  service  funèbre  rnlébré 
solennellement  dans  notre  église,  le  citoyen  Legard, 
ancien  membre  du  tribunal  de  cewilîen.  pronon- 
çait rélo|p  de  La  Tour  d'Aavefine,  lermi- 
Mît  tînst  :  €  Et  taoe,  patriotes  de  Paasjr.  qai 
«  arez  éleré  ce  mausolée  aux  otânes  de  La  Tour 
«  d'AuTergne.  recevez  le  tribut  de  reconnaissance 
«  (lue  vous  doivent  tes  Bretons,  mes  compiitriùtt's, 
«  dont  je  sois  l'organe.  Il  rhnisit  votre  commune 
«  pour  sa  retraite,  parce  que  la  beauté  de  son 
«  site  l'enchantait  et  parce  que  l'aménité  de  vos 
«  Baurb  couvenait  à  sou  caractère.  Tous  les 
«  amis,  tous  les  dèfenseunde  la  liberté  applaudi^ 
«  ront  am  bonnean  foRèbrèa  que  votn  décernez 
«  au  premier  jjrenadier  ito  I.i  RApiiMique,  et  leur 
•  estime  rendra  votre  toinmuiu'  Leli'bre  dans  les 
«  armées.  » 

Ne  pourrions-nous  pas,  à  notre  tour,  rendre  un 
nouvel  hommageà  celui  que  nousavonseu  rhonneor 
do  posséder  aendant  qoatre  ans,  et  aui,  de  la  re- 
traite qae  MX  des  nOIreslai  ataient  oferte,  a 
écrit  ces  lettres  dont  nous  n'avons  donné  que  des 
fragments,  suflisants  rependant  pour  faire  appré- 
ciri'  I;)  lielle  âme  qui  les  avait  iiispiri'<'s  .'  Ne 
pourriuiis  nous  pas.  sur  remplacement  de  la  mai- 
son qu'il  habita,  encastrer  un  méilaition  qui  nous 
rappelât  ses  traits  et  nous  fit  songer  à  sesTortos  ^. 
Nvl  Milfe^ini  ne  l'a  pins  aéritéO). 

Ltopoi»  Har. 


LES  DEMEURES  DE  BALZAC 

A  propos  du  eentenaire  de  raoteor  de  la  Comé- 
die hwàainet  on  s'est  beawMp  oeenpê  de  ses 

(l)  Rien  ;'i  l'nri-i  m-  rnp|M-llr  li-  séjour  qu  y  lil 
Tour  <l  Aiiv<'i';{iif.  A  CiirliiiU.  uni'  plaiiut!  l'oni- 
némonlivc  a  éli-  placée  en  iMtesur  m  mimhi  na- 
tale, «t  une  «tlatun  en  bronxe,  due  au  ciseau  «le 

MiirorlM'Ili  lui  u  t'Ii-  «'■Icvf'p  en  iHji.  Quelques 
Miin  i  iiir-i  «le  lui  sont  à  l.ji  Kli'i  lu-.  <iii  il  lil  »i  >  |tre- 
mii'res  iHiides  niililnlt'<"i  iji-  171;.»  l\  171^7.  I,e  innsèe 
de  Veixnillps  ne  p<iH»iM|e.  r«<iiis  le  j:ti  s-m 
cot4ilu){ue.  qii  un  niunliii-i'  <lii  liii>lc  >|iii  avait 
été  HCulplé  par  Corbet.  et  dtint  I  oriKinnI,  oai  OT- 
uail  la  snlle  ite»  marérhnii\  nu  pninis  ilet.  Tuile- 
rie"', n  élé  ili  triiil  (Inn-  l  ifH  i-nilif  ilc  1871.  I.e  nom 
•le  l.ii  l  oiir  <r.\iivi'r:;iir  i|oi^  |i"0  II'  iiiir  riic  il«-  l'.i 
ris  herntl«cl»c  U  une  nl>l>e>seiUi  couvent  de  Mont- 
martre, mai»  ne  glorifie  nullement  la  mémuire  du 
béroa.  Seul,  «ou  nom  e«l  inscrit  sur  l'Arc  de 
Triomphe     ce  n'est  pas  assiez  3 


différentes  demeures.  ConneBahae  nous  a  tant 
soH  peu  honorés  de  sa  présence,  puisqu'il  babiu 
me  des  BaUiUea  (afanne  d'iéna),  près  da  Traça- 
déro.  vers         et  an  n*  47  aetnel  de  la  rue 

Baynouard.de  1811  à  1847.  nous  pensons  qu'il 
ne  sera  pas  déplacé,  commo  i-omplëment  i  l'irti- 
'  le  de  notre  collègue  ^l.  •ir  Moiuagnar,  de  donner 
ici  la  liste  de  ses  demeures  successives,  beaucoup 
plos*  impiété,  cruyoïis-noas,  qM  esUas  ^  6tt 
pae'i  jusqu'à  pnWnt. 

Honore  de  Baltac  naquit  à  Tours  le  20  aai 
1799  (I).  me  de  rAriM'llalia.  artnrileawm 
me  Nationale,  n*  4S.  n  afrit  InJt  ans  quand,  en 
t807,  il  fut  envoyé  au  collège  des  Oratoriens  de 
Vendôme,  où  il  resta  jus<]u'à  1813.  Kn  1x1  i.  ses 
parents  vinrent  s'installer  à  l'aris,  rue  de  Thori- 
gny,  au  Marais,  puis  rue  du  Temple  jusqu'au 
commencement  de  Tauiée  181  H,  et  le  Jeune  Bal- 
lae  fut  mis  ao  pcwioa,  d'aboid  dies  M.  Lepiire» 
me  de  Tnrenne.  pois  dm  MM.  Sfaimr  ei  Bsa* 
relin,  rue  de  Tliori^-nv. 

Au  corainem  cmi  iii  dp  1819,  resté  seul  I  Paris, 
il  occupe,  à  raison  dp  trois  >ou>;  p;!r  jour,  une 
mansarde  sitnep  rue  dp  Lesdlguières,  n"  9,  près 
de  l'Arsenal,  et  la  quitte  i  la  fin  d'avril  IHiO. 
pour  aller  rue  du  Koi-Uoré,  aj  Marais  ;  puis  il 
rejoint  ses  parents  à  Tews,  où  il  séjonme  jusque 
Ters  1825.  De  retour  à  Paris,  il  fonde,  an  n*  17 
de  la  rue  Visconti,  une  imprimerie  qu'il  eomerre 
jusqu'à  la  fin  de  1827.  C'est  alors  que  (  riM'  de 
dettes  et  ne  sachant  on  se  loj;er,  il  rejoml  rue  de 
Tournon.  n"  'J,  son  vieil  aini.  le  romanc  ier  Henri 
de  l^touche.  dans  la  maison  duquel  il  était  encore 
en  octobre  18H0. 

De  U,  Baliac  rint  habiter  raeCassini.  n°l,près 
de  rodserratolre,  paît,  (raverssat  U  Seine,  s'en 
alla  nie  Saint-Honoré.  De  1832  à  183r.,  il  fut 
souvent  en  voyage,  et  c'est  vers  cette  époque  qu'il 
eut  domicile,  rue  des  li.it.tiilps.  n»  12  (avenue 
d'iéna).  prés  du  Tntcadero,  ou  il  était  sûrement 
en  183'»  (2). 

En  1835,  il  acheta  un  terrain  abrupt  auprès  de 
Ville-d'Amy,  et  y  fit  cooslruire  sa  maiseil  des 
Jardies,  maison  acquise  et  habitée  da  aas 
par  Ganbetls,  qui  y  moomt.  PwdSBt  son  séjour 
à  Yillenl'Avray.  Italz.n  eut  pied  h  terrp  rue  de 
Richelieu,  lot,  au  coin  du  iKiulevard.  C'est  a  ce 
moment  qu'il  eut  l'idée  de  louer  un  magasin  de 
Tente  sur  le  boulevard  Montmartre,  pour  les  cent 
■ÎQIe  pïeds  d'ananas  qu'il  rêvait  de  faire  venir 
dans  soa  jaidin  des  Jardies,eC4nidevaieotlui  rap- 
porter UB  denri^nriDion  de  nvem.  Oo  l'engagea 
prudemment  h  différer  la  loealîon  joifii'h  M  ré- 
cotip  qui  n'eut  jamais  lieu. 

Cr-t  .  >  avoir  vpudu  sa  maison  des  Jardies, 
fantaisie  ruuieuse.  qu'il  vint,  en  septembre  1841, 
sa  fixer  à  l'assy,  au  n"  47  actuel  de  la  rue  Ray- 
iMHunl,  A  l'ancien  hOtel  de  Mlle  ConUt  ;  de  Û, 


(Il  Dapn'-»  Théopliite  Gnutier.  Baltac  »erail  né 
le  16  mol  J7».»i(.  jour  <Jp  \n  S.Tini-ltonorë,  dont  il 
reçut  le  noiti.  cointne  «le  t>on  nn;;ure.  e',  le  iour 
nii'inedela  nnissnnce  île  son  111*  Mme  île  Balaac 
lil  (ilnnlrr  uu  aenri4i,  qui  »p  v  ii\ .ni  •■n.  "re,  Il  y  a 
>|ui'li|ues  années,  dnns  la  cour  de  \a  maison. 

(3)  I.liôlel  du  prince  HolaBd  Boaanerte  mus 
Mmkle  devoir  occuper  l'emplaccnent  m  nnelea 
tt*  13  de  la  rua  des  Balalllca. 


Dlgitized  by  Google 


ANNEXE? 


36i 


en  1817.  il  alla  s'installer  splendidement  rue 
Fortunée,  ii  (aujourd'hui  rue  liabar,  ii).  dans 
une  petite  maison  ijui  avait  jadis  appartenu  au 
financier  Beaujon .  C  est  là  qu'il  mourut,  le  18 
août  1850.  Il  fut  inhumé  au  rimetiore  du  Pére- 
l^cbaise.  prés  de  Charles  Nodier  et  de  Casimir 
DelaTtgne. 

Outre  toutes  les  demeures  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Balzac  eut  encore  une  maison  de  campa- 
jjne  dite  :  la  Virenadi^f .  près  de  Tours,  maison 
qui,  eo  18^  et  1839,  fut  habitée  par  Ik-rauger.et 


c  Cette  demeure  était  exactement  l'antipode  de 

l'autre.  Aux  Janlies.  il  lallait  toujours  monter;  & 
Passy,  il  fallait  toujours  descendre .  La  première 
avait  manqué  Quelque  temps  d'escalier,  la  .seconde 
en  avait  trois  étages.  On  se  présentait  i  une  petite 
porte  de  la  rue  qui  o'itoie  les  hauteurs  de  Passy, 
donnant  de  loin  sur  la  plaine  detîrenelle,  l'Ile  des 
Cygnes  et  le  Champ  de  Mars.  Pas  de  maison  de- 
Tant  soi.  l'n  mur,  une  porte  verte  et  une  son- 
nette. Le  concierge  ouvrait,  et  l'on  se  trouvait  sur 
le  palier  du  premier  étage  en  descendant  du 


Porlrnit  ilc  n.il/.ni!  d'aprt"»  une  cau-forle  avant  In  Iclln* 
(Collection  (le  M.  kmWe  Polln.) 


la  propnété  de  Iteuuregard,  près  de  Mlleneuve- 
Saint-tJeorges. 

Baluc  a  décrit  son  séjour  au  collège  de  Ven- 
dôme, dans  Louis  l/imhert  :  sa  mansarde  de  la 
rue  Lesdiguières  dans  Facino  Cane,  et.  dans  un 
antre  ouvrage  dont  nous  avons  oublié  le  nom, son 
appartement  de  la  rue  Cassini.  Dans  la  Fille  aux 
yeu.t  d'or,  on  troovera  la  description  de  son  su- 
perbe salon  de  la  rue  des  Batailles,  tout  tendu  de 
satin  cerise.  Théophile  Gautier  nous  a  détaillé  les 
curiosités  de  sa  maison  de  la  rue  Fortunée. 

Quant  à  son  logement  de  la  rue  Uaynouard,  à 
Passy,  voici  ce  qu'en  dit  Gérard  de  Nerval  : 


ciel  (i).  Au  dernier  étage  on  se  trouvait  dans  une 
cour,  heux  bustes  en  terre  cuite  indiquaient,  au 
fond,  la  demeure  du  romancier.  Une  fois  la  porte 
ouverte,  une  odeur  délicieuse  flattait  l'odorat  de 
l'homme  de  goiH.  C'était  son  oOice,  ou,  sur  des 
tablettes  soigneusement  dressées,  on  admirait 
toutes  les  variétés  des  poires  de  Saint-Germain 
qu'il  était  possible  de  se  procurer.  » 
Comment  expliquer  maintenant  les  fréquents 

(i)lci.  GiTonl  Hn  \rn-nl  f/iil  une  polile  erreur, 
c'est  ;  lar  U  i>ati<r  tlu  nfrnnil  ftiigf  tn  iltnetndant 
du  c(W,  qu'il  aurait  fallu  oivllrc 
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chui|«Baiti  de  demeore  d*  IMne?  Tliéa|dril» 

Gaoticr  v«  nous  l'iiTipi-frnliv. 

€  On  <»e  fi'rjit  .Il  aient  —  Jit  il  —  nn^  idé^ 
du  soin  .ivei:  lequel  llal/.ir  (  lien  liail  a  se  rendre 
iovisible  k  »es  créanciers.  (H  quelc|uefuii>  hi«a  cer- 
tainement arec  dm  terreors  imaginaires.  Pendant 
vm  péfiodo  de  n  vit,  «n  o'entrait  cbez  lui  qn'a- 
T«e  on  mot  d^onliw  ;  n  voas  ne  disiez  pas 
en  enlnat:  J'apporte  des  detitellesde  Belgique, 
ou  :  La  saison  des  prunes  est  arrin'e,  vous 
étiez  rigoureusement  éouiduit.  Il  se  er>'.iit  ainsi  Kt 
solitude  complète  aue  réclamait  sa  mînuèro  per- 
sonnelle de  traTailier.  » 

Si  le  comité  des  Inscriptions  parisiennes  ti«at  à 
rappeler  les  dillérenta  séjours  de  Balzac, e*Mt  donc 
nne  douzaine  de  plaqoMqa'O  loi  Tandra  commaiK 
der.  I.a  me  des  Batailles  n'existant  plus,  la  Socié- 
té hisluri(|ae  d'Auteuil  et  de  Passy  ri  en  réclamera 
qu'une  pour  le  &**  41  de  la  rue  iiajnoaard,  et 
«la  «tt  nep  eipabl»  da  k  poicr  aUa-ndia. 

LMAit. 


UNE  VISITE  A  U  lAISOII  DE  BALZAC 

nue  MTîiocAno,  47,  *  pssst 

La  19  aoât  1900,  la  toMtemiin  du  caotcoaira 
de  Balne  et  du  bamiaet  domri  ea  ton  honneur  ati 

paTilloM  Hoilin.  au  Cours-la-Hetne,  un  rert.iin 
nombre  de  Ualzaciens  fidèles  se sontrendus  en  pé- 
lerinageà  Passy  d.iiis  lu  maisoiide  la  me  Ibynuuard 
a?  il,  où  demeura  le  mmancier.  Ils  y  fui-eot  re- 
Cfli  |Mr  la  fille  e  t  l.i  petite-fille  de  l'ancienne 
«mpMiMra,  Iom  Barbier,  qui  leur  lireat  miter 
le  nid  de  Trinhire  oft  ftireot  écrits  plwieiin  chah- 
d'iBUTre  du  maftre  ;  elles  raoontèrcnt  sur  ta 
personne  et  les  habitudes  de  B.il/jc  quelques  anec- 
dotes cirarlerisliques.  Parmi  ce^  visiteurs  se 
trouvaient  le  statuaire  Hodrn,  le  critique  balza- 
cien Léon  Maillard,  M.  Olivier  de  Gourcuff  et 
aussi  quelques-uns  des  passionnés  admirateurs 
étrangers  de  Halzae,  parmi  lesquels  M.  Eudolîlo  de 
Alvarez.  C'est  un  «wvenir  !<qn'il  apfirtiaBl  à  la 
Sodélé  historique  de  recueillir  eo  piwaiit. 

Enf.  Ianvel. 


Cesl  tar  ma  wwptseeawat  que  de  nos  jews  ■ 

été  periée  une  partie  de  ta  rue  Jejn-Bolugiie. 

•l'est  aicu-s  que  pour  remplacer  iVcole  de^àaffi?»  - 
t^,  Mine  Claude  Cfaahu  acheta  dans  la  rue  Vieille 
(ilaynouard)  ime  maison  nouvellement  construite 
entre  ooor  et  JinBlI  s'étendant  jusqu'à  l'égise. 
Cette  maisaa,  ^  damt  la  piabytère  et 
r«st  encore  a^jdwirmi. 

D'après  la  tradition,  MmeChahn  aurait  eu  cette 
propriété  à  très  bon  compte,  et  voici  pourquoi  : 
elle  appartenait  alors  a  un  bonnète  procureur, 
bourgeois  de  Pans,  qui  l'avait  fait  liitir  depuis 
peu  et  comptait  bien  y  finir  doucement  ses  jours. 
Rapporteur  d'une  affaire  dans  laquelle  il  avait 
fait  manj^er  beaucoup  d'argent  h  son  client,  il  eut 
la  maladresse  de  la  perdre.  Furieux  de  la  perle  de 
son  procès  et  surtout  de  son  argent,  notre  cKcat 
jura  Je  se  ^en{;er  du  bim  procureur.  Il  apprenii 
que  celui-ci  vient  de  faire  li^itir  à  {grands  frais, 
au  village  de  Passv,  une  mais'iu  qu'il  afTcrtKinne 
beaucoup  et  dont  surtout  il  ne  se  la^  pas  d'adoi- 
rer  U  vue.  Aussitôt  il  court  à  Pas^,  achète  la 
lemiii  qii  se  trouve  de  l'autre  oAté  de  U  ne, 
Tis-l->T{s  la  maison  du  procurcor  et  s'eapreese 
d'y  faire  élever  une  haute  mai.sfln  qui  masqtte 
eatiéruuieut  la  belle  vue  qui  faisait  le  buuheur  da 
suppôt  do  Thémis  (i).  De  dé[iit.  reloi-ci,  pour  ne 
plus  avoir  devant  les  yeux  cette  maison  construite 
araot  tant  poar  le  faire  enrager,  se  hlta  de  ven- 
dre la  sicana  à  Mme  Chahn,  oui  Teot  prcMne 
pooT  rien,  et  qui  par  ade  dti  w  jairiir  1673, 
en  fit  don  i  la  Communauté  de$  monantt  et 
habitants  du  village  de  Paxsy. 

Quelques  armées  après,  les  Bamabites  durent 
racheter  reite  maison  d'école  à  U  commune,  pour 
y  elaldir  leur  nouveau  preshvtère,  l'ancien  étant 
devenu  tout  à  fait  insuffisant  ;  nous  voyons,  en 
elfet,  d'aprte  les  aeles  consenès  aux  archives  de 
la  paraisie,  qoe  te  7  juin  1681,  Mme  Chahn  fit 
nn  nettvean  et  dernier  don  de  S.OOO  Uwes  pour 
aider  au  radial  de  <  etle  maistm,  i|ui  ne  fut  payée 
que  l'J.O(H)  livres.  1:1  la  julie  vue  qu'on  pourrait 
avoir  du  presbyiero  est  toujours  caché»»  p.ir  la 
maison  «i'en  faiLe,  au  rez-de-cnanssee  de  laquelle 
les  bons  contribuables  allaient  récemment  encore 
s'acquitter  de  leur  impôts,  sTsnt  que  le  perccp- 
tenr  nonToan  las  Invitlt  à  I»  faire  ras  Ribéra. 

L.  Mas. 


POURQUOI  LE  PRESBYTÈRE  OE  NOTRE- 
DAHE-DE-GRACE  FUT  ACQUIS  A  BON 
COMPTE. 

Avant  16<n,  Sanniea  Leams»  conseiller  notai» 
re  et  seerétaire  dn  roi,  sTait  donné  iPa^y.  pour 

J'  fiindcr  line  é.  nle.  une  niai-Siiii  asee  pi'lil  jardin 
ui  appui leuaiil;  mai*  la  plus  ^^raride  pai  lie  de  i .« 
jardin  ayant  été  prise  pour  la  rnnstni' ti>in  de 
relise,  on  affecta  cette  maison  au  presby  tère. 


LARRESTATIOH  D*ARDAI  CHÉRI ER  A  PASST 

Citait  dan  la  soirée  du  7  muf»  1794.  GeoMt. 

agent  du  cnmité  de  sûreté  générale,  sc  rendit  à 
r.is>v  avec  l'ortliê  d'arrêter  M.  l'astorct,  ex-le- 
^islaleur  et  administrateur  du  département  de 
Paris,  demeuniot  à  U  porte  du  bois  de  Boulogne, 

I  I'.  \'(>ir  :  liicttiinnuirc  ilettKVinnt  df  l'uri'.  par 

l'i  vrcif^iO,  v/>. D'ftdtrâa  ouvragfs  80»- 
rit'iiis  sur  les  Kn'viniiis  ilu  Paria,  dont  iiona  ne 
nniii  r.-)pp<'li>ns  |>.i<<  ci.irlcincut  lOS  lllrM, OVaiont 
éi^iemcul  raconté  ce  fait. 
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m4-Tit  iô  la  MoeUe.  arec  M.  et  Mme  risralorv. 
Um  Knitor}- était  la  belle-in«Vt>  de  M.  l'asturet. 
Gennot  était  en  outre  autorise  ;i  anvin  tmit  indi- 
vidu trouvé  au  domicile  do  M.  l'aslorel  et  parais- 
sant suspect.  Arcompajiné  de  deux  membres  dit 
comité  de  surveillance  do  l'assy  qui  ii#»ait  rutii» 
tar.et,  au  besoin,  requérir  la  Torce  imée,  il  M 
midit  au  domieito  indimM.  mais  n'y  troara  que 
Mm  PMont  et  Xm  PlKatorT,  plus  André  Ché- 
mer,  qui  dut  justifier  sa  nn  scn.  i  i  répondit  qu'il 
•ecompagnait  une  dame  de  \ ciN  nlli  s  qu'il  devait 
reconduire  en  letle  ville,  en  pr.  ruiiit  voiture 
an  bureau  du  roche.  Il  était  dix  heures  moins  un 
qoirt.  (ionnot  et  les  deux  commissaires  de  Passy, 
ftn  Mtitfaita  de  l'explicalioo,  mirait  André  Cbi- 


«  tniuvé  HM  particulier  à  qui  nniis  ;iv,nns  mamlo 
«  i|ui  il  éuit  et  le  sujest  qui  l'avait  (uiiduit  dans 
•  ri  i[(>  niaisiin  il  rj<iii>  a  rxiluV  8a  carte  di' la  sef- 
«  tioii  de  brulus  (I )  en  nous  disant  qu'il  retour- 
«  naist  apparis,  et  qu'il  ëloit  Bk»  citoyen  et  que 
€  cetoit  la  preoûère  Utj  qn'il  veMÎi  dan  ealt* 
«  iMson,  qu'ilétoita  cenpegmer d'une citoyeme 
«  de  Versaille  dont  il  deruît  la  condnîn  esdit 
<  Versaille  npprest  avoir  pris  une  voiture  ta  ba- 
«  riauv  du  caurhi'  il  nous  .1  fait  celte  déclaration 
«  il  dix  heures  moins  un  quard  du  soir  ii  la  porte 
«  du  huis  de  Boulogne  en  face  du  ci-devant  chi- 
«  teinx  de  Lamuette  et  opprest  lui  avoir  fait  It 
«  demande  de  M  dtawelia  noos  ayant  pas  répon- 
«  da  ponthreMil  nns  aTaoi  décidé  qa'U  aaroît 


Maison  où  fut  arrêté  André  Cliétiicr,  chez  .Mme  Hcnoiuirtl,  ii  l'usî^y, 
(Extrait  de  rAAneNocA  dli  M^gmi»  jOUorn^) 


nier  «■  état  d'arTestatioo  daaa  la  mIioii  ntma 
«Il  ils  Tavaieat  toonté,  nnanot  la  leadaaaia 
procéder  à  son  intaROfalaira  al  ea  draaaànnt 

procës-verhal. 

On  possède  ce  curieux  |irii<  és-\eil).il  puhlii'  |iar 
Sainte-Beuve, au  tome  1\  des  (jui.srrws  du  Lundi, 
i  la  date  du  19  mai  IKM .  V.n  voin  le  préambule, 
dont  nous  respectons  scrupuleusement  1  ortho- 
graphe : 

«  \jb  dix>huit  vantos  l'an  second  de  laRépnl)Ii« 

<  que  française  une  et  indirisible. 

«  En  vertu  d'une  ordre  du  comité  du  si^relé 
«  générale  du  quatm  /e  vantose  qu'il  nous  a  pré- 
«  sente  le  dix-se[>t  de  la  même  anée  dont  le 
«  citoyen  Guénot  est  porteur  de  ladiite  ordre, 
€  aMTMt  avoir  requis  le  membre  du  comité 
«  voMtiaa  et  de  aorveiUaDee  de  laditte  coauBOM 
«  da  Paanr  ka  Puis  neos  ayant  donné  eonnam- 

<  aaiiea  dSldit  ardre  dont  les  ci-dessus  étoit  por- 
«  taon,  oons  noas  sommes  transportés,  maison 
«  fumpa  la  ciiayanne  Hacatoiy  au  naw  «ma 


€  an  amsiatîaa  daaa  laditla  maiaon  jnsqua  qna 
«  ledit  ordre  qni  noua  a  été  eommoniquié  par  le 
«  ciloyent  Genot  ne  soit  remplie  mais  ne  trouvant 
«  pas  la  personne  denoraé  par  ledit  ordre,  nous 
■>  l'aMins  jjarde  jusqu'à  ce  jounlhuy  dix-huit.  Kt 
«  appresl  les  rejMinses  des  cilojene  l'astourel  et 
«  Piscatory  nous  avons  présume  que  le  citoyeat 
«  deroit  estre  interrogés  et  apprest  son  interra- 
<  gatfaw  eetre  conduit  apparis  ponr  y  esira  dét»- 
«  nae  par  mesure  de  suretté  générafe  et  de  anitte 
«  arons  interpellé  le  citoyen  Chenier  de  nous  dire 
«  rest  nomd  et  surnomdages  et  payi  denaissanea 
«  demeure  qualité  et  moven  de  suhssitté.  » 

Suit  riiie|)|i"  interrogatoire  (■_').  Atiilrè  (".héuier 
fut  conduit  au  Laxemboorg,  mais  le  coocierge  de 

(1}  Aniln*  Chéiiier  «lemeurait  alorHChezaonpère^ 
rue  <1e  Cléry.  A  I  nuKle  de  la  rue  l5eaure|pinl. 

(31  Slt^iiè:  Gi-nnul,  Croinoiitin,  DuclieHiie,  BOMd> 
K<>ii»i,  coiniuisMiira  (xir).  On  trouve  cet  inlênoge* 
tulre  ilans  leii  réceales  édiUoaa  des  CBUvre*  eon» 
pietés  d'André  Chéaier. 


r 
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JMS  qu'il  semble  appelé  è  diapuallve  ifMt  looff- 
tmf»  :  ton  Dtilité  pour  mettn  tm  hibitantiAi 

propriété»  qui  le  boraeol  en  rapport  s<iit  ayfc 
quais,  soit  atee  la  nie  HaMinuard.  doit  ^nûirf  a 
•ia  coriserration,  iMiDS  pouv<iir(<>p«idant  emf.^TlHT 
ies  uodilicatioas  que  peuvent  lui  faire  sabir  d'uo 


Le  r.is-.jiu'i-  lies  K;ni\.  i  iii-  lt.i\ noii;ird,  9, 
La  Voulc  et  l'Lscalier  en  itl8a. 
(D«Min  d«  M.  L.  Mar,  iTaprèe  Atatojra.) 


eette  pnton  n'ayant  pu  le  recevoir,  il  fut  mené  le 
9  mars  à  Saint-Ijizare,  d'où  il  ne  sortit  que  le 
jeudi  24  juillet  suivant,  pour  être  écrotté  à  la 
Conciergerie,  jujgé  (r|  le  lendemain  matin  pari* 
tribonal  lévdauMiiam  et  fiiillotiné  le  mèmknr 
à  la  barrièic  èi  TMo*  fmnentf  (1). 

L.  Mar. 


LE  PASSAGE  DES  EAUX 

Encore  uti  (  oiri  fiiltores()u<'  du  vieux  l'assy  dont 
le  souvenir  iconographique  est  à  conserver  I  Non 

(1)  On  i»eol  é^nloment  voir  !•••»  (l<°-lnits  rc'lnlif> 
icflle  nrD'tlalion  el  le  Irxlt-  ilii  itnn-rt  i-rrM  ilo 
Gennol  <liins  rrliiilf  liii>t'in|ihir)ii<-  cl  liirrtnjrc 
Irt'H  rorapU'-lr  iMiirc  iiiuicii  il  r<->;rfllc  pn  - 
«idenUM.  Eugène  MnuucI,  u  pinrôe  en  lèle  ilc  skon 
MiUoBilespQéaica  d'André  Chénierdans  la  belle 
CoUtclion  4e*  BMiopUlu,  publiée  par  Jouaunl. 

(N.  tt.  8>  G>) 


sait  îii  depuis  pea  le  nombre  en  est  grand ,  surtout 
dans  ces  parafées... 

Ainsi,  l'asptH  i  actuel  de  son  entrée  ou  de  son 
déhourhé  dans  la  ne  Rajoonard.  entre  les  n"'  9 
at  il.  s'est  d^à  |ibit  et  m'il  était  ttjavMiqim 
améetMa  voMe  qni  M  doanail  n  at^atpit» 

toresque  a  été  supprimée.  Aussi  avons-rmus  été 
beureux  de  dérouvrir,  pour  notre  rcpnwiufiiun, 
un  petit  dessin  fait  d'ajin-s  n.iture,  avant  relte  sup- 
pression, par  l'habile  ^ntre  Atalaya,  qui  habite 
Passy  depuis  près  da  vilift  «naat  Fa  «nplarédaM 
btea  des  sens. 
Ce  paisBfe,  dant  k  partia  havia  eataÎMddMi- 
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hor  l  '-'s  le  vieilles  roarailles  aax  Vwrrt-^  r'^tnm- 
hants,  surmonlés  (l'abondantes  et  folles  IujuiI^i- 
sons,  ne  doit  gm' n  i  - nniFiter  —  croyons-nous  — 
qu'aux  prernivres  années  du  \Mii^siècle,àl'epo«(u« 
ou  l'abbo  Ijd  Ragois  di-couvrit  dans  son  jardin  ses 
fameuses  sources  d'eaux  minérales  ferrugineuses, 
ntriolioMS,  sntfureuses  et. . .  laxilivM«  «(  y  joignit 
Mlles  «  (Ofi  voisin  Guichon  (1). 

Qnuid,  en  1754,  M.  de  Caisabigi  chercha  à  dè> 
tourner  la  ru^ue  sur  l:i  nouvelle  source  qu'il  venait 
de  dècourrir  dans  le  voisina;,'e  des  am  icnne»,  et 
qu'il  as  ait  liaptisée  du  nom  de  .Snui'eltrs  Haiir, 
on  erut  devoir,  pour  éviter  touic  coafmioD,  donner 
à  notre  ruelle  la  dénomination  de  pg$$iig0  de» 
Àneimnm-Eaux,  aa'aUo^nUlimgtmps. 

VIrilé  dtgiM  d«  Li  Mun,  m  nom  indiquait 
bien  son  but  :  passage  conduisant  des  hauteurs  do 
Passy  au  premier  et;iblissement  en  vogue,  mais 
non  sans  quelque  danger  pour  les  vali  tudin.iires 
peu  ingambes,  iturtout  par  un  temps  de  verglas. 

Arrivé  sans  encombre  —  si  possible  —  au  bas 
des  marches,  et  toaroant  forcément  i  putche, 
rexplontenr  tant  smt  pen  cnriaax  était  fortement 
surpris,  il  n'y  a  pas  plus  d'an  en  en  deux,  à  la 
vue  du  dernier  survivant  des  réverbères  à  huile  de 
notre  commune,  suspendu  au  milieu  de  la  voie  par 
d'antiques c«fdag(» (7).  Peut-être  eùt-il  fallu  aller 
bien  loin  pour  lui  découvrir  un  fn-re  aussi  rétros- 
pectif. Le  malheureux,  honteux  de  son  neu d'éclat 
dans  notre  siècle  des  lumières,  aura-t-i  I  été  se  ré- 
fugier au  musée  Carnavalet,  dont  il^  sn  erayiit 
digne  au  point  de  vue  dé  la  eorinsilê.  M  chez 
quelque  collectionneur  d'anciens  lutni^jnnns? 

Mais,  .n  défaut  de  la  vue  du  fameux  réverbère, 
le  voyageur  qui  s'aventure  encore  dans  ces  parages 
ne  peut  échapper  à  la  iwinm  d'un  avis  peint  de- 
puis un  temps  semi-ininiemurial,  eu  gros  carac- 
tères, au  bas  des  escaliers,  et  relatif  à  la  nropreté 
du  passage;  cet  avis,  peat-étnntilenwr  les  mon- 
tants, est  certainement  un  peu  tardif  pour  ceux 
qui  descendent,  (^ant  i  la  voûte  qui  devait  rester 
immaculée,  ainsi  qn*  Mvs  venons  de  In  dite,  dis 
n'existe  plus. 

Somme  toute,  comme  un  [)euple  heureui.  notre 
passage  a  peu  d'histoire  ;  cependant,  nous  devons 
mentionner  an  n"?  la  demeure  du  dwlearCbenu, 
fiaidévoiiédaBl)oles8eit,vnis*estb«Mcaa|Hwco|ié 
dliisfoira  natnwlie,  •  émt  de  fort  boastnités  d« 
botanique,  d'entomologie  et  de  conchvliolt^ie,  et 
analyse  sièrieusement  les  qualités  des  cinq  sources 
d'eaux  fcrrEij.;i:i-'ii:.'  -,  ui'  l\  v,^  donlil  a  donne  une 
bibliographie  com^ilète.  Lu  de  uus  aucieos  conseil- 
lers municipaux  d'avant  l'annexion,  M.  Deipla, 
chef  de  bataillon  de  l'ex-farde  nationale»  habita 
longtemps  le  n»  4  ;  enfin,  na  artiste  d'os  certain 
talent,  \.-J.  Lorentz,  vécut  assez  misérablement 
ses  dernières  années  dans  cette  même  maison,  ou 
il  mourut  le  lU  juillet  I8H9.  lli  taii  l'unieurd'un 
pamphlet  illustré  fort  connu,  écrit  en  IHIH  contre 


(i)D'iiprè-  uni'  voi  <lii  lNi<t  l'j»s«y,  fitiii-  v<i> 
\ff;'>.  it>  partie  ilii  iuis-mi^c  <Iits  I^iiiix  nlbinl  ili-lii 
Si-ine  nu  n*  .'»  !*cmlj|c  exi-ili-r  <li-jii  cl  iiliutiliss.-iil 
«l<irHcn  ligne  diri-clt:  a  «lc:iu  mui»uu»  im- 
portante». 

(3)  Comme  on  le  voit  par  notre  detwln,  fait  en 
«Ma.  il  y  en  ovnll  un  aalre,  hmIh  moin«  ninriéré, 
«herelMnt  à  éelotrer  lo  mille»  de  l'esenlieir. 


Ix>uis-I*hilippd  et  son  gouvernement,  et  intitulé  : 
Polkhinel,  ex-roi  dèi  Mariunnetles,  il^i-enu 

L.  Mak. 


LA  SEINE 

Dtrni  IX  MHT  n'itM  R  uc  mwK  n^nmiii,  (i) 

La  Seine  offiro  des  perspectives  très  belles  et 
très  variées  dans  la  traversée  de  Paris  ;  le  moavs- 
n«Bt  des  bnisnu,  qui  contribue  à  ruimatioB,  j 
existe  depuis  hteo  longienifis,  puisqu'il  date  dTan 

moins  deux  mille  ans.  I.es  premiers  accroissements 
de  notre  gr<i0(lu  ville  sont  pn>balilement  dus  à  sa 
situation  sur  les  Iles  de  la  .'Neine,  placées  entre 
les  oooflnents  de  la  Marne  et  de  l'Oise  :  c«tr  celte 
ponitîoaéinîtèmaMnMMfawtUe  w  dévelop- 
pement descammonintioiis  nfselet  pa{|8  iraTusés 
par  la  Seine,  rVoane,  TAnbe,  la  Marne,  TOise  et 
t'.Visne  ;  dans  ces  temps  reculés,  les  rivières  cons- 
tituaient le  meilleur  et  souvent  même  le  seul  dé- 
bouche pour  li's  l'i  iKinp'S.  Paris  s'est  souvenu  de 
ces  origines  quand  il  a  mis  dans  ses  armoiries  nn 
vaisseau,  avec  la  célèbre  devise  :  Fluctuât  nec 
mergitur,  qai  conviendrait  k  tous  les  naviga- 
tenrs. 

Si  on  c«  jt^par  im  inscriptioa  dn  lemrn  di 
l'eropersur  romain  Tibèra.  «ni  a  été  troofée  dans 

remplacement  du  ch<i'ur  de  iVoIre-Oame  de  Paris 
et  qui  fait  mention  des  Sautœ  Pariiiaei,  l'im- 
portance de  la  navigation  de  la  Seine  était  assez 
|rande,  dès  le  commencement  de  notre  ère,  pour 
i«atill«  1«  foraMtleo  dn  carpomiont  dat  tol*- 
liers. 

Des  documents  fbrt  andeos  montrent  qoe  cette 

navigation  parisienne  s'est  toujours  roainteone 
pendant  le  moyen  âge.  malgré  l'insécurité  qui 
fiait  inalheureuseinenl  si  fréquente  à  cette  épo(|ue. 
l/e  roi  Uagob«rl,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  lui  attribua  les  péages  à  percevoir  sur  cette 
navigation,  ainsi  que  divers  droits  de  port,  etc., à 
payer  par  les  marchands  fro<]nentant  la  foire  an- 
nuelle qui  se  tenait  dans  nn  lîsu  pen  éloipé  dn 
ceini  oh  se  tronTs  aetnelleffleet  la  porte  Saint- 
Martin. 

Un  capilulaire  de  l'empiTeurf^harlemagoe  sévit 
l'ontre  des  péages  irrégulièrement  établis  sur  la 
Seine.  I^n  diplAme  du  roi  Louis  VU,  datant  de 
M  TU.  qualifie  d'antiqne  la  corporation  des  mar- 
chands de  rii^u  de  Paris,  eo  conUraM  les  priri* 
lèges  et  porte  qne  nul  ne  pourra  UmXnmifiMi^ 
par  oni  de  marchandiaei  sntn  ^risM  Inpâatdo 

(i>  l.cst  «-olcniiv  lie  l^isHvcl  ir.Vuli'iill  s'élcndeni 
jii«>|ii  11  t.i  rivo  ciroile  de  là  Seine  ;  j  ni  rtcmr  |M'n«té 
i|up  ip]'  l<{iios  ilelilils  sur  le  porl  niivml  il'-  )':o  i^  et 
une  notice  lii4|ori>)ue  et  di-M-riplivc  des  ouvrnges 
compris  i  nlrc  le  pnrtl  d  lénn  el  levinduc  d'Auleuii 
pouviiieul  être  considiTi'*  mnime  rentrant  dnn«  le 
cadre  dc4 «tudes  de  notre  KiM-iéié  je  désire  aue 
ewlle  courte  mono^Tiiplilf  aille  conierver  les 
nom»  4c  ceux  qui  oui  travaillé  à  la  constnictioa 
de  ece  ponts. 
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Mantes  s'il  atsl  marcband  apparteont  à  cetl« 
corponiioat  00  iMocié  à  an  nardiiiid  «le 

l'eau. 

1^  perception  de  nombreux  droits  st  i^in  uriaui 
de  péage,  l 'insuSisaocc  du  tirant  d'eau  pendant  la 
saison  si'che,  l'existence  do  ponts  à  arches  Hop 
étroites  qui  se  trouraieol  en  partie  ferméei  par 
des  moaEns,  les  pècheriei  6ws  ont  entmé  pM* 
dant  bien  des  siècles  ce  mouT^nu  iit  i  •niim^rcial. 
Quoique  de  nombreux  ©dits  du  l'arlemeiu  i-u»ent 
ordonoi'  l.i  .sii|i['ri'N>i')ii  lic  i,i\es  per\•ue^  irr  e;;»- 
lièrement,  il  y  avait  eucorc,  au  commr  ni  <  ment  du 
XTiu"  siècle,  dix-neuf  péages  gretanl  la  iiiiviga- 
tMMi  de  la  Seirn  eaire  )fua  et  la  Ko«jM-(»njQa, 
•'«al-ft-dire  aor  on  pareow*  de  133  kiloBè- 
tn>. 

L'abolition  des  droits  seigneuriaux  permit  à  la 
batellerie  de  prernlr»'  nii  ikmivi-I  t'ss4ir  ;  mais  cIIp 
se  trouvait  encore  géiic  par  beauc«up  d  obsta*  li-s  : 
le  cbenal  abandonné  à  lui-même  était  irrégulier,  fort 
liiuieax,  pe«  pntfoiul  dans  les  rapides,  oô  k  cou- 
rant étant  Tioleat;le  nMoiilage  s'abaiscaît»  aor 
oectaios  points,  i  GQ  centioMlnt  «n  basses  ean. 
Les  traranx  d'amélioration  de  la  navigabilité  de 
la  Seine  np  dali'iit  une  Jii  sii'cle. 

Notre  tlt'uvc  est  actticlleaieiil  bordé  de  rjtisis 
sur  pn'sque  toute  l;i  longueur  de  la  tra^i  ■  le 
Faiis  i  00  a'y  trouve  plus  de  chemin  «io  balago 

Cnr  ta  banquette  perreyée  d'Auteuil,et  le  ha- 
>  dé  «'y  exerce  plus  depuis  l'époque  à  laqaaUe 
a  ilé  urtmA  le  sorriee  des  hatean-tOMiirt. 

C^mme  les  routes  étaient  liovenues  très  mau- 
vaises dans  les  dernières  mii.rs  liii  xvm'  siècle, 
le  coche  d'eau  était  fiiNjuente  pour  l*'-  irljinms 
entre  Paris,  Aourre,  Meaux,  Iroyes  et  l'wwn  ; 
CM  lervieos  ont  été  délaissa  lorsque  les  ilili- 
ftneai  ont  pnooié  nn  mojeo  de  transport  plus 
rapide. 

Kn  1834.  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  ebans* 
sées  Poirée  parvint  à  résoudre  le  problème  diffi- 
cile de  la  construction,  en  rivii  n\  de  barrages 
entièrement  mobiles,  ce  qui  {«'i  init  lOnlrepreiiilre 
efficacement  la  canalisation  de  la  S>iiH>  (h  :  <<ii 
ae  bornait  alors  i  obtenir  un  tirant  d'e^iu  mini- 
mon  do  S  nélrea  et  c'est  dans  ce  but  que  ht 
construt  Io  pnwir  bairan  de  &ireaoies  (z),dont 
le roaetMNmeawBt pemitd'êtablir le  service  des 
bateaux  a  vapeur  omnibus  en  ISiJT,  juste  à 
temps  pour  conduire  les  >isiteiirs  ,l  rKx]Misiiioii 
iiiteriialii>nale  Ju  (.hanip  île  >l,irs.  Avant  L  «  oii?- 
tructiou  de  ce  premier  barrage  de  Soresncs,  qu'il 
a  fallu  refaire  ensuite  pour  porter  le  tirant  d  ean 
de  S  mètres  i  a^^SO,  les  bateau  à  vtpenr  tn- 
raieot  été  «ipoaés  à  ne  pas  avoir  tine  pnfondenr 
sarti^anle  pour  naviguer  pendant  l'été. 

11  fui  décide  par  la  loi  du  (i  avril  1878  qu'on 
remanierait  les  ouvrages  «le  h<  S«  iae,  pour  main- 
tenir eo  tout  teaps  ao  mouillage  minimuffl  de 
3*,iO,  cooMM  l'avait  proposé  préeédaoiBentrinS' 

(1)  A  ttcxonH,  M.  l*olrén  remplM^a  l'onrii-n  imt- 
liii»  (Nir  1111  i>Mrrii!f<'  ii  li-rnu  llv^  il  i>  ititfiiîllf», 
sriiililiihli-  niix  ii'iii  I  IL'  -  i|U  il  vi-iiail  il  t  ljiiilii  Kiir 
l^uiuie;ii  r(>iislriii>ll  le  Ihirraiii-  <lf  lUmgivnï, 
I.  III vriitiiin  rlf  M.  l'oiri'i:  il  ri-rii  <le  nonit>red8es 
U|>|ilir.-ili<)iis  •  Il  Kiiiiirr  t-t  l'i  I  •'tr;ilii{«r. 

{:]  l.)>  |>i'('iiiii'r  iNirmitc  aul<>riit«^  par  (ii'çrrl  ilii 

lie«ulteu  et  Savarin,  qui  )c  tcrailoirenl  oa  iHOS. 


pecteur  général  des  ponts  et  chaassées  Belgrand  (  I  ). 
puis  M.  Krantx,  ingénieur  en  chef  de  la  naviga- 
tion de  la  Seine  et  actuellement  sénateur  ^2).(>tte 

11  uvre  a  ete  complétée.  s.)us  l'inspiration  d'un 
membre  de  notre  Société,  t'bwiorable  sénateur 
M.  de  Freycinet,  par  la  loi  du  -21  ioillet  1880, 
pNOcrivant  de  réaliser  le  aumilla^  m  S'i^Onon 
seolement  jusqu'à  l'édnse  de  h  Monnaie,  nais 
dans  toute  la  traversée  de  Paris. 

I.a  (  analisalioti  d-'  la  Seiue,  qui  a  ele  terminée 
en  1N7S,  :i  roiiti-  environ  61  millions  :  le  jt'.^  «Je 
transport  par  terre  et  par  kilomètre,  qui  était  de 
8  A  10  reutime>,  t'M  1830  et  de  5  centimes  eo 
iSoU,  est  descendu  à  awios  de  S  eentinies.  La 
navigation  n'est  pins  interdite  d'un  naniére  ab- 
solue qu'en  temps  de  glaces  :  il  est  vrai  oue  les 
liateaux  se  trouvent,  en  outre,  arrêtés  pendant  les 
fortes  (  lues  par  divers  ponts,  a  lause  di^  la  faillie 
hauteur  des  arches,  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  faire 
leurs  opérations  d'embarquement  et  de  débarque* 
meut  lors(^ue  ces  crues  submergent  les  bas  ^oais, 
(^ui  se  divisent  en  deox  eatégtînek  ;  bspurts  de 
tirage,  ipû  dsaeaodent  avec  une  peote  traosrer- 
nleaaseseonddérable  jusqu'au  niveau  de  l'ancienne 
retenue  de  Suresn^s  i.ii.  et  poris  droits,  qui 
se  terminent,  du  oitc  de  la  rivi.we.  par  un  mur 
vertical.  Les  ports  de  liraj^e  tendent  à  élP'  pft- 
gressiveroent  r»«ujpi«it«*  par  des  purts  droit}. 

1^  traversée  de  Paris,  dont  ta  longueur  «tX  dO 

12  kiloinélns,fait  partie  du  bief  m  SuroinM, 
dont  la  lengoenr  toule  «ol  de  SS  ItBoméim  tt 
demi  et  dont  la  retenue  se  trouve  à  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Grjice  k  J  elablisse- 
tn>  nt  du  nouveau  barra^-e  de  Suresnes,  commencé 
en  18H0  et  terminé  en  IHKo,  la  Seine  forme  à 
Paris  un  vaste  bassin  pour  leqnd,  dans  l'élat 
Bormal  et  sauf  les  variations  prorenantdoicmM» 
I»  nivenn  de  l'eau  est  maiolann  à  peu  pièseonstani* 
ment  à  cetle  altitude  (4).  On  maBcnivre  le  barra- 
ge de  Suresnes,  qui  «st  relié  au  bureau  téiégraphi- 
ipiedu  ijuai  Malaquais.ile  inauiercà  réaliser. pemiant 
les  eau\  ordinaires  et  autant  que  piissililr,  un  ni- 
VI', Kl  eiinst.iiit  au  potil  Itiival.  Les  reluses  et  liar« 
ra^es  mobiles  de  Suresnes  sont  séparés  par  deux 
lies  (S). 

Les  fmndet  routes  d'abord,  eosoiio  et  mrlMt 
les  rbemins  de  fer  avaient  réalisé  ponr  la  circn'* 

lation  publique  de  tels  progrès  que  la  navigation 
de  la  >eiiie  avait  paru,  aux  yeux  du  public,  avoir 

M  ;  r>,in'»  un  iiioji'l  pris  en  roii»iilérnlli>n  pnr  la 
llrri..iiiit  liiiiii>)i-i'|i'|l<' illl  ttSjiiiii  iH.Vi. 

■•I  l'iir  iliv<TAi-s  |iiihlic.'ill»n«  l'ii  t^iij  cl  par  «le» 
ri>(p|'"rls  |iii'si'iiU"i  il  I  Vs-i'mli|>'i'  iDiiioniili 

,.t  <.  l  '^t  il  line  il  I  lu.  ■-»!  iiu'<lt'7>Miu»  Uc  In  ri'leniic 
■  ri'iiii  ;ictii«||e. 

',1  I  .il  pcotn  tninle  de  la  niippe  «l'eaw.  entre  l« 
puiil  X.ilKiiial  le  viiidiir  <1  .\iitriiil ,  -M-pnrôs  P'ir 
une  iIIsUhici' lit'  i  i.tî  xi  iiK-tn-o,  t.  i  -t  |i.  iiilaiit  li  * 
l'jiiix  c>riliii»iri">,  ijiit;  «le;»)  reiitiiiirlreB  ;  clic  ilé- 
|u'nil  >lv  I  iiiiport.-iiioc  ihi  ilebil.  qui  vnric  cuire 
t'ai  .'I  î.i««i  moires  ciiIh's  (irir  .sceoiiai-.  quoique  la 
.""«i  jui'  s«il  un  fleiivr  rcInlivciiK  ut  Iniiiqiiillc  ;  In 
|»  iiU^  •l<'-.<-i'ii(|  /Ml  ilii>>oiis  ric  îlii  milîmeirr"», 
quand  !<■  ilcliit  rsl  Ir'  -!  f  ût  le  <  tli  •^'pM  élevée  A 
^ iM)  Ires  ncriiljtiil  1,1  «I  iiiil<  I  l  ui  ,lii  i;  mnr*  i»7»>. 

i.'i;  fiHiileur  de  i  tiiile  liu  li.irrtiae  «le  Surt'sne» 
exl  do  3  m.  37  ;  la  lonuneur  iilile  du  sn»  est  •)« 
ifli»  m.&ii.el  iHCuciir  iniiiîaia  de  iiièlrcs.  Cel  ou- 
VTriije  il  eli'  riiMSlniil  |i;ir  I  lns|ie<  leitr  ({«'ncrnl  dc^ 
|i<iiils  el  eliaiissécs  lloiilé,  nliii's  iii^eiik'ur  en  chef 
lie  la  navi{;alion   «le  l«  Seioe.  les  Ingénieur» 
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I  an«  grande  jMttto  ét  son  ancienne  Impoe- 
tanw.CettoappréciitionMt  juste  pource  qui  caa- 

corne  les  \o_vaj;t'urs  et  les  transporls  à  grande  vi- 
tesse; m>ii8ile$iiiii'ont«stableqnekÂU'iiYaux<{uioii( 
cti' oxcciités.  lui-  PS  dernières  aonécs,  parle 
iier^ice  des  puntâ  el  chaussées  H  qai  pourront 
receroir  altéritONOMOt  une  plus  grande  extension 
ont  dtjià  penuf  àlabtt«ikri«  il»US«oede 


i  celui  qui  a  pa  iur»  «oMUtè  peodaat  Im  lièctM 

pri'fédonls. 

La  réalisatioti  d'un  rnimillage  minimum  de 
3™,i0  entre  farts  et  la  mer  el  l'amélioration  de$ 
Toies  Davif^bles  communiquant  arec  notre  fleure 
y  Mt  coandéraUaMot  augmenté  le  mouvement 
ooameitial  ;  li  bal«llerie  a  enlevé  an  chemin  de 
fer  de  l'Ouest  une  grande  partie  du  trafic  des  ma- 
tières pondérenses.  Paris  se  trouve  actuellement 
relié  dans  de  bonnes  cenditions  avec  los  principa- 
les voies  navigahles  do  l.i  rrance,  de  la  Belgi<ine 
•t  du  bassin  du  iiliin  (I);  U'  tralic  totd  oes 
onrchandises  du  port  tluvial  de  Paris,  conaistant 
prtncipalemeat  M  inportation  de  coaboMâUet. 
■iléiuu  à»  ONntruetion,  Tini  et  «nirw  pra- 
dnils  ttcricoles,  est  supérieur  i  eefni  du  port  de 
Marseille  :  on  peut  on  con»  luru  i|U'.'  Paris  est  de 
venu  le  port  le  plus  impurUnt  de  Krance  (2)  au 
piiinl  de  vue  du  tonnage  en  poids  dM  aianhu» 
dises  embarquées  oa  débaniuées. 

Siaf«Mli|MS  yachts  de  plaisance  et  des  ca- 
boteurs à  TapMr  qui  portent  de  Paris  à  Londres 
descbargemeata  de  3aO  à  400  tonoes,  eonriatant 
principalement  en  sucres,  tous  les  bateaux  à  mar- 
chandises sont  des  chalands  qui  ne  se  prêtent  qu'à 
la  navigation  lUiviale;  leur  tonnage  est  générale- 
ment de  ^00  à  lÀW  tnnnaax  ;  il  descend  quelque- 
fois à  i5  et  s'élève  oxio[iiiniiaellement  jusqu'à 
1 .000  tonnes,  soit  ua  millioa  de  kilograniMS, 
en  pleine  charae.  Ponr  on  lien  d»  eoa  baleoui, 
la  traction  se  ntt  ftr  M  louage  sur  une  chaîne 
noj'ée  ;  ieo  anlnt  mt  rsBorqués  par  des  vapeurs 


Nlcoiul  cl  Liinonii,  les  condiiricurs  Bo'isclel  cl 
I.cniuine.  Jaii*  im  «\ •<ti'>mc  ntuilo^iit"  A  celui  ili*?* 
fonnc'ltts  mol>ili>  un  .  ;, h  .  n  ikV,.  par  M.  l'oir^c, 
tnnisnvi'C  iiih-  li^iultiur  lit.'aiicuti(i  pluscnnAiitt-raltle 
pour  les  rerni«<lte!>.  l.v*  otivr;iK^'*  in«'-(jilli<|urM 
pennctlnnl  «l  ouvrir  el  ilo  fernuT  les  Iritis  |i.'iss>'!« 
ont  vlé  exûciiloes  pur  l'ii'ïirie  Joly.  »  Argt'nleiiil. 

Il  Ptnil  lr*â  imiiorUint  il  t-xéculer  la  bnrrnac  dt! 
Stiri-'^no-»  lie  inrtrifrrf  à  n-^iiriT  une  «taliiliti!  sufll- 
>iiiilo  |iiiiir  tic   (Ki-  l'Ire  il  iiii    .'nfiilvill  (lo 

nntiiro  ii  inipo^t-r  l  uiivcrtiirv  ilu  cl-1  ouvrage  peu- 
daut  to*  \mtn*>s»  emnx  ;  car,  »t  e«lte  évealualilé 
vmall  à  »e  prorlitlre.  I«  imvigiiDoii  s«r«il  Inter- 
rompue A  l*»ris  JK-tiiloitl  l«->  bii>>ot  cnnx,  rt  le  lit 
lit"  1.1  Sciii»;,  ipii  t>l  «'ucoie  îitUiclk-iui  lit  i  -juv»  il 
rie  viiHV!;  provunanl  de»  ésoulu,  ne  trouverait  c-n 
iNirtif  min  A  nu,  A  l'air  Ubin>,  «ur  de  franalce  sur- 

U)  l*»  relation»  par  eau  avoe  I.y>m  ont  déjA  été 
•Rietlorées  aur  le  canal  de  Bourso;;(if:  les  com- 
mnnii-Titions  nvcc.  |ê  BourbonDaî'^  m>ii(  dcvciuiv» 
trè»  fiicilex  piu'  llriere. 

(2*  N.n  i.T  lî.ins  jioii  rapport  pr»''-.pnli^  li^  1"  mai 
ish;  il  1  \.  ;i(li  rni.-  i\v>  Scii-iii  1-,  lii^jporte  i|tie  l.i 
dun'i*  du  titijcl  <1  ut>  Unii-nu  du  lltivri-  a  l'ariH  elall 
alor»  de  Iki  l'i  X>  juur^^  ri  que  le  Inille  di'>  inim-liiin- 
diiwK  cnlre  ri  s  villes  ne  ilep.Tistiit  pns  i(ju.(ii*iloniies. 
Le  Infjii  i;,!-  du  pi^rt  de  |'.iri>  -i  esl  eleve,  en  iHgT,. 
A  f,.O.iii\Ki:  luîmes  pour  \n  Si-iiie  seule  (^l  à 
iî.937.2»4' iwnneit,  al  l'on  j  «^nulr-  Ir  linniic  des  en- 
BMia  Vainl-Marlta,  SnlHl-Deniit  el  rte  l'OuicQé 


dont  bloafiiear  vaiwdo SSà 30 Hètrit  el  h 

ftrce  de  fOO  I  300  dwfinx. 

Le  transport  en  commun  des  voyanon  pubt* 
leanx  ;i  vapeur  ooitiibas,  tant  dans  la  traversée 
de  l'aris  que  dans  la  hanlioue  est  assurée  pur  luT 
bateaux  à  hélice,  comprenant  -iU  hiritndelles 
numérotées  de  1  à  20,  et  87  bateaux  parisiens, 

B riant  las  noméros  suivants  ;  chaqoe  betoan  « 
'  nèlras  de  tongaeur  et  peut  porter,  entrant  sa 
largeur,  de  "iîBîî  :'i  400  vr>y.if;ours.  I/ombarqne- 
ment  «t  le  di'bartjuemeiil  s'opèrent  au  moyeu  d« 
pontons  ayant  une  largeur  uniforme  de  .^  mètres 
et  une  longueur  variant  de  lo  A  -10  mètres.  Le 
nombre  des  voyagea»  ttlMporlés  et  1895 «dé- 
passé 25  millions. 

I>es  ponts  reliant  Phs^  Ot  Auloait  aux  quartiers 
de  la  rive  gaoehe  ont  Ions  éti 
te  XIX*  siècle. 


rOHT  n'itSA 

Le  pont  d'Iéna,  dont  le  projet  a  été  dre&sé  en 

1806,  devaitd'abords'appelor"  pont  du  (Hiarnp-de- 
Mars  >.  parce  qu'il  se  trouve  pLicé  dans  l  uxo  de 

'te  grande  esplanade.  I,e  nom  qu'il  porte  ac- 
tuellement lui  a  ete  donné  par  on  décret  de  l'en» 
pereur  Napoléon  I'"'  date  de  Varsovie,  13  janvier 

1807,  eo  ménoîr»  de  It  baiaill*  ngaée  sur  les 
années  prassiennes,  le  1loetobrel806  (1).  Les 

travaux  du  pont  d'Iéua,  v  -  nipris  l'étaldissomcnt 
des  quais  de  l'une  et  l'autre  r  ive,  sur  environ  1 
kilomètre  de  longueur,  ont  été  évalues  à  fi.  I .'»(). (.100 
francs  ;  on  u  a  pas  la  trace  de  1 1  dépense  exacte  du 
pont  proprement  dit  et  il  ne  sera  plus  possible  de 
coonallre  ce  chiffre,  les  archives  du  serrieo  des 
ponts  de  Paris  t^snt  été  brAléesonlSTI.  LaCem» 
mune  avait  désigné  un  successeur  i  H.  Vaudrey, 
alors  ingénieur  en  chef  de  la  navigation  de  la  Seine, 
qniavait  quitte  son  domicile  de  la  me  delà  Bo<-tie. 
Ce  successeur  se  présenta  au  bureau  de  M.  Vau- 
drey, ce  qui  détermina  tous  les  agents  A  déguerpir; 
il  déclara  qu'il  ne  poavait  pas  faire  Je  aerrice 
sans  employés  et  doôlM  ocdw  à  dss  TSitores  dfl 
déménacenient  de  transporter  tous  les  papiers  de 
service  à  THAlel  de  Ville  ;  ils  ont  éti  eonsnmés 
dans  l'incendie  de  oo  monument. 

I.e  pont  d'Iéna  a  ete  i  instruit  pur  rinjçénieiir 
on  I  hef  l  .'iMiauile.  i^immonce  en  ISOii,  il  utait  à 
peifie  termine  eu  1814,  quand  des  troupes  prus- 
siennes firent,  sans  surcès,  quelques  tentatires 
pour  le  faire  aanler.  Le  roi  Lonis  XVlil  s'oomm 
t  eet  acte  de  vandaBsoe  ot  déclara  qu'il  ira»  se 
pl.-)rer  sur  le  pont  dans  le  cas  ou  le  letd-maréchal 
liliirher,  qui  commandait  l'armée  prussienne,  en 
ordonnerait  la  dfstnirlion.  On  dit  que  l'interven- 
tion de  l'empereur  do  Uussie  Alexandre  l^'rontri- 
bni  à  sauver  lo  pont;  on  convint  qu'il  serait 
OMMSrré,  mais  qu'il  changerait  de  nom  :  en  efftt, 
ue  ordoonaMO  rovalc  de  juillet  1814  loi 
le  aon  do  c  pont  aos  Inniidas  »,  qn'il  i 


I  l  I.e  pont  «THna.  dont  l.t  tongneur  est  de 
Ti-s  mèlres,  est  enuipo-e  de  cîii>|  iirclies  ,i\.-»nl 
cluicuiie  -.iS  nuires  ili;  eiu'de  el  3  lu.  de  flèche  ; 
riioi|ue  pilr  a  3  mèlri'H  d  c|Niift»eur  ;  ta  lai;geurenlni 
pnfopoU  e»t  de  i9  m.  %i, 
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jiU4]«'«ii  1830  (i)  ;  depok  lars,  il  a  rcpra  son 
Dum  primitif  île  poot  d'inu. 

De»  iigiea  Écaiflti  par  Lemul  unamd  le^  i)m- 
pans  do  pont  :  iU  ont  été  «nkrés  eo  1815  <rl  r»- 
Ubiis  en  1851  :  c'est  le  scolpteur  Barjc  ifù  ttt 
l'aDteor  de  f e«  derniers. 

Lm  yèditiM  <raî  tomioent  les  parapctt  Mt 
éli  Mue*,  ea  1853.  de  quatre  f^apes  éqveslm 
réprf^titjnl  ;;iji-rTl^n»  diverv^  Dations  : 
l*-^  dfui  grcwpea  de  la  n«e  droite  !>ocit  de  Devaas 
et  ïnehin  ;  ccox  il»  k  riv*  pacte  ^cDUBatet 
{'f^aolt. 

poDt  dliM  «houtil,  iar  la  rive  droite 
(PaKy)«  à  l'aMNOM  Mal*  de  VcnaiUee,  ^  m 
flOBUMit  aittrelSm,  nr  ce  poim,  le  €  qoû  de 

Chaillot  >  ;  ce  quai  rcç ot.  par  dérret  do  1 0  je»- 
Tier  1807,  le  immd  do  gênerai  Uebillv,  tué  i  la 
belnlle  d'Un. 


ri>St«r.LLE  l>E  PASST 

^iÀitiielk  le  l'é»$y  est  sîtoéc  a  noe  distance 
de  ^Tk!  mètra  da  poot  d'I^  «t  deSSl  Mètres  da 
pont  de  Greoelle  ;  elle  ne  sert  qn  aa  passage  de* 
piétons  et  a  été  constraite  poor  rétablir,  eotre  l« 
quartier  do  Trocadfro  et  celai  dadhamp-de-Mars, 
la  commoniration  temporairement  interdite  au  pu- 
blic, sur  U  [lont  il  Icna.  p*-n«iant  la  durée  de  l'ex- 
position nonemlk  Je  iblfi.  tel  outrage,  qui 
détail  être  protisoire.  a  été  cooserré  en  raison 
des  serrices  qu'il  rend  i  la  circulation  publique. 
0  ■  10",iO  de  largeur  entre  garde-corps  et  se 
cotDpo^>  de  >im\  pertiee.  séparées  par  l'Ile  des 
CjgîMs,  ayaut  r>  >peclî»a»«t  pour  longueur  entre 
lescalées,sorle;:rji)d  l>rjs  Je  h  >t'iiie  (nvi-  diKit.M 
1:20  mètres,  et  sur  le  pei^t  bras  {n^e  gauche; 
«èif«»(i>« 

l-O.M   DL  «.liKXtlXi: 

Une  Compagnie  a  été  aalorisée,  en  1825,  4 
construire  à  ses  frais  s«r  h  Seine,  en  face  de 
GreoeUe»  «aiéMU  «UnnaeflQWMVieiiMliistrielle 
rtaée  m  iWln  du  war  d'eacrfate  de  Pauis,  un 


(I   Kn  il  tr<'\i«lnit  nncun  potit  ^iir  I  <-in|>l.-i- 

C<  Mirril  |i'.iit  nrtiKrl  ili^r>  liivnli<le>:  )<■  puni  >iii- 
pcnihi  i|iii  0  ('le  établi  »ur  ce  puiitl  en  itug  vt 
«tall  déooané  »  Mnt  de  l'evenue  d'Anlin  •  a  été 
remplacé,  en  «(6611  l'oceaalOB  de  ta  première  Bx- 
pu'îtiuii  uiiivorBellede  Paris,  paruo  pool  en  m> 
«•otini  ric.  nui  ji  re^n  et  eontiervé  le  nomile  •  pont 

lies  Iriviiliili— 

ij  <.;iiiK|in-  |uirlli'  rf>iii|>o><  r  il'iiii  nrr  t'rnlnil 
avec  iiim;  iirliciil;ilii<ii  iiti  Miriiiiu-I .  <.-t  ilt-  <Irui  il<-nii- 
arcs  jdiKK.nit  If*  (til<s  nui  ritliis  On  voit  .tu 
milivii  lit;  l'iirrlir  iiiiiriiiii'ri'  l<-  linulim  <l  .irtiriiLi 
li<Mi  <|iil  relit'  li's  «li'Ut  inoIlM  >  ilc  lir.  i  ntiil: 
cliarutii-  <letfs  iiKiilirs  t'-l  niii!-i  l<  n  i  ,i  |i< u  |.ri  -. 
en  cnuilitirt;  [h'ir  If;  ilriiii  nic  lU'  tiw  :  on  inMirruil 
•ssiimiler  celle  dinpi'^ilion  h  c«ll<r  d  un  Qv.iii  de 
bnt.mcf-  :  le^  deux  moitiés  de  l'arctie  iiuiriiiièrc 
•>.ippuii-nt  l  iiiR- >.ur  I  iiulrc.  Lm  pile»  aunt  for- 
iritCB  cliiicuno  ilu  drii\  t^llMM  en  foDte  ivmpiiti  (te 
Iwlon.  I.»  •»  Ir.TvîinK  ont  i  l»'  ct^rutcs  par  l.i  m.ii-«n 
Cuil.       1^  I  l  I  I-  ,  iioii  de  MM.  Ililit  et  n.irli'1,  m 

âl•uiL•ur^  d»'  U  \  illi- lie  l'ariîs  l'I  wm»  le  coiiliolt; 
a  MM-  Bernard  et  Pérou»e,  inoêDieun»  de  la  na- 
itlltalion  de  la  Reine.  Il»  ont  codu'  ^aiMioo  Dnancit 
ftlu.|u«•l^.  1.1  Viil..-  d.'  l'Mii*  a  narlicipè  poor 
-jKi.niai  fr.nii'«  I  Kl;il  !•'  -•-r\'iee  de  rEspti»iti«n 
cluicuil  pour  lun.iuu  trani'». 


poot  en  même  temps  qu'en  port  et  une  ftrt, 
mo'-'-îmaiit  le  dfLMt  Je  p-rrr-^oir  pendant  »T  sm 
ua  péage  fkiur  le  paajk^é  du  pwut,  le  slati^ou^ 
meot  des  bateaux  dans  la  gare  d'eau  de  Grenelle 
(nte  fMKfce)  et  le  depùt  des  marchandises  nr 
le  port.  CttleCompagnie  eihanssa  l'Ile  des  Cvgucs, 
fn  «apararast  était  aahacniUe.  Le  pont  étGn- 
BeBe  comprenait  «  arekec  m  charpente,  de  15 
mitres  d'onverlnre.  refK>,jnl  sur  des  piles  et  calées 
Cil  mseinïnerie.  Il  e>l  Jf.eiiu.  »o  lS*k».  la  prBpn*- 
le  df-  l.i  Viil,»  de  l'jns.'i'ji  \  3  >upprirae  le  P'-jge. 
Un  se  décida,  en  l^îo.  a  remplacer  ie»arcli«i>  en 
beia  par  des  arches  en  fonte,  ce  qui  occa»Mona 
aaadMeaae  de  31.000  fr^  naar  inraatece- 
MSI  des  calées  «t  da  334.000  fraeca  pavU 
sabstiUilion  de  la  fonte  an  bois  (I). 

I.e  poot  de  Greoelle  est  dirisé  par  l'iIe  desCy- 
Knes  eo  deux  parties  eotre  lesquelles  ^e  trouve,  i 
l'eilrémité  aral  de  cette  !le.  la  <  Uin^  éclairant 
le  monde  >.  réduction  de  la  statue  colossale  qui  est 
r^ra^re  du  ecalptcar  BertMdi  et  qui  orae  lapeae 
d\utré«  da  part  da  Îiev-Yori. 

Haar  alliftr  ca  pool,  aa  7  a  étaUi  an  patafa  M 


MIT  aiumtr 

\^  piint  .Mirabeau,  qui  se  trnuve  i  une  distance 
de  o3u  mètres  .in  poot  de  (irenelle  et  1194  métrés 
do  Tiaduc  d  Auteuil.  a  été  établi  pour  faciliter  les 
rdatioot  d'Aaienil  avec  le  ^aartîar  de  Javcl  ;  il 
dessert , «tria  rt»  drohe.hs  mes  Bcajaaiia-Gadard. 
Mirabeau  et  d«*  Iti  iim>3l.  I!  a  i;ne  longueur  de 
173  mètre»  et  uue  l.(r^>  ur  entre  g.irtie-corps  de 
10  m<  tn-s  I  -Ji. 

duua««s>  tuipoi!»e«j»  pour  la  cooslruclioo  de 
cet  ouvrage  étaient  difficiles  i  concilier  :  d'une 

Kt  l'iolerét  de  U  batellerie  exigeait  une  hauteor 
I,  saas  Tare,  aaSsaaie  poar  le  passage  des  ba« 
teaui,  même  en  temps  de  cme  OMyeane  ;  d'aatra 
part,  le  niveau  supérieur  de  la  <»aossée  denit 
être  placé  im  l  .is.  en  raison  de  la  nécessité  de 
raccorder,  au  muvt?n  de  pentes  dooci*s,  les  abords 
du  pont  avec  les  rues  voisines  >;<n:3  modifier  les 
oiveasK  des  chaussées  de  ces  rues  ;  enfin,  du  c&lé 
de  Jarel.  tt  foilait  franchir  le  chemin  de  fer  dta 
MoaliaaaBS  an  Invalides,  ea  l«is«aat  a«-dessas 
darril  anaha«te«rliteede4B.80,  poorleiMS- 
sage  des  tr.iiiii;.  G)mme  il  n'était  pas  admissible 
de  couper  la  jierspectiTe  de  la  .viiie  par  des 
poiities  |  i'j;!i.iril  au-di'ssus  de  la  chaussée  du  pont, 
la  ^uk  Koluliou  posisitiie  était  un  graod  arc  très 
surb;iisse.r.'c^t  aiasi  qu'on  a  été  conduit  à  laisser  un 
inlervaUe  de  ItiO  mètres  ealre  les  a&es  d^  deux 
piles,k  rêdaire  la  flèebeè  5ai.  50  et  à  adopter 
pour  cet  ontrage  métallique,  projeté  par  M.  R«sal« 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  casassècs»  des  diS' 
postlians  aoavellcs  qui  préscotcat  ane  ecrtaias 

<))  l,e«travnii\  "tii  •  u  i>.ir  la  maieon Call. 
<'oM-  Ui  dinction  de  MM.  V«udrejr.  isgéaieHr  ea 
c^t  I   I'.  >vr.ii.  iiii.'eriiL'ur,  et  Waceatt  conducteur 

de«  pont>  cl  cliiiU!».'<ee!i. 

[±)  Le  nant  Mirabeau  comporte  une  chauiaée 
de  la  œëtre!>  pavée  en  bois  et  dem  trottoirs  de 
L  mètres  ;  il  se  composa  d'un  prand  arc  eenlral 
dp  si3  m.  w  et  de  deux  travées  lalératee  de  4a  ta.  io 
d'ouverlnre> 
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analogie  avec  celles  usitées  ilepnil  qodques  an- 
nées uu  Euifl-Uus  d'AfliMqm  ;  dut  «mt  mcM 
l'atteiMiM  à»  ÎMéMCWS  Grançait  at  étmgan  et 
ent  fait  robjet  fmm  étada  défaillé*  et  irèa  éfe- 

gi— M  dans  V hnginrering  des  1*2  et  10  juin 
4886.  I°^ll<'^  i  orisi>tent  principalement  dans  l'adop- 
liaad'un  Nysli  me  articulé  (I),  sUMeptiLle  de  lé- 
gers fflouvt'tneuts  par  rotation,  tandis  que  les  ponts 
nétaUiqnes  construits  en  Kurope  sont  génerale- 
BNOt  rigides  et  d'une  forme  invariable.  La  vae  de 
cel  aamge  ne  permet  pas  de  biea  sa  rendre 
aeatpteda  son  sysléote  de  constructiaB  ;  car  toolcs 
les  articulations  84int  carhèes. 

I.rs  pjrili'  I  ut  |is  sinil  sii[i[>ortés  par  une  cor- 
nicbe  eu  fouir  mimlun  c,  qui  fait  une  saillie  irés 
prODOncie  sur  les  parnis  de  l'arc,  continue  le  mu- 
ronnement  en  pierre  de  taille  des  ruiées  et  est 
arnée  de  consoles.  Ils  sont  intei  rompus  à  la  ciel, 
an-  drait  de  l'articulation  ;  aais  la  solution  de 
cantinaité  est  masqnée  par  v«  éenssan  en  hreote. 

Les  deux  piles-t  uli'i-s  ont  el»'-  fondéi'S  à  l'air 
comprimé,  sur  la  cr.iio  rompacle  située  à  iTiviron 
m  mètres  au-dessous  Je  leur  (duronnomeiil  ;  elles 
sont  ornées  de  statues  en  bronxe  dues  au  ciseau 
du  sculpteur  Injalbert  et  fondues  dans  les  ateliers 
de  MM.  Thiébault  frères.  Las  daox  ealêes  sent 
bnièes  aar  pilolia  ;  las  parsacnla  m  des  drai 


1  le  iiKiil  Miiiilii  nii  <  -l  lin  i«iivrnt;c  il  ln-is  nr- 
tii'u|jitiii[)><  iMi  nrirr:  iiiir  -iir  <-|iiii|Ue  |iilf  et  In 
IntÏMènie  au  Koraiiii-l  <li-  l»ixlie  cciilrnl*-  41  e^l  |inr 
rinll'rill«"<1iîiiri- lie  rcll«r  «IrmiiTi-  nriifiilnlidtl  que 
b'nn°linitl)-nl  li'-  ilnni  i>->jiliir<"<  ->  nK  lriquo*  <|iii 
Coii>liliit-iil  I  <iiivina<'.  CluniiH'  nu  .«Iiiri'  se 
eotn|j<>''0  >li'  M'pt  pi>iilr<-néi|tiilibr<-v>eii  iirior  ilmit 
U  partir  Miiiéiiciin-  v*l  rerlilime  :  la  partie  infé- 
rieurr  nfT<-rli-.  n  l'iiilrnilo»,  In  forme  de  deux 
di'riii  pnnilHili'^.  i'fn  |M>ulre«i  repoM-nt  ftir  In 
pile  pnr  l  iiili  riiirilinirr  «riinc  roililr,  A  In  niaiiii-rf 
it  lin  nfiiii  «11-  lijil.in.T.  Toiili-rnii.  In  vnlrc  («tt  lirn» 
«■nrri'KiMitiiliiiit  il  lii  ili-riii-|inrtii-  |iliir<  c'  ati-«le»Ml!« 
ilu  iriiiieu  <li-  In  ri\icn-)  e>t  i\  \a  dus  |iIum  lanirav 
at  plaa  prMnle  qne  la  calaitM-  [••»  ln-nn  4e  rivrK 
deiclle  mrle  qne  Vnrb*  île  rluirue.  /■  rnrlleuln 
tlo«  du  mnint<-l  lie  l'iirrhi-  rctilnili-.  ili'-v<-li>npi> 
ane  peasoi-i-  vn»  In  riv<-  Mir  In  pili-  i-iili-e.  ilniil 
les  ll^^M*n^i■•llT•  nul  rl<'-  ciiliiilci--  fii  iiiii»i'i|iirii<i- . 

l'iiiir  Ir.»  •■iiln«-»<-'<,  lii  i  li.iii-s)  i-  r<  |m>>c  »iir  "I"  '' 
voOlfs  fil  liri*|iM-!i,  Uiiiili!<  tjiit.-  (loiir  In  Inivcc  ii'ii. 
Iralc,  elle  ext  portée  S4ir  den  tAle»  bcaneoup  moins 
loiink**  i|Ui;  rr«  voiilrs.  En  auKiru^nlnnt  ninitl  le 
nold»  pcrniniu'iil  <le  \n  i'iilii>-iMiti  x-rniiprurlic  •!<■ 
rél|aillbrie,  cv  <|ui  iliminiK-  ri>n-iilrrnlili-ni<-fil  Ir- 

IMIII'lM'e»  fl   pfl  llll'l  •lillIllM'l  I  1  !■  1111   lu  -    t.'lillll|  ••llf 

lini>-riiirnt  ilu  pxiil.  -.111-  ■|ic  !■  -  n  m  h. in»  liiiri 
Xoiiluli-K,  traiiMni»L'>  l<iiiji>iii>  ilnii>  le  iiu  iiii'  M'iin 
aux  macoBuerie»!  dëpaaœnl  le»  liniitmi  acccp* 
taMes. 

Si  l  <  \lr^milé  dp  la  cul;i--i' «•luit  liluf  iiiif  l'-lë- 
\iiii'>iL  i{iirl<|iie  peu  huporliiiilt- •!>'  In  l<  iii|i)'niliii'i' 
M  1 1  iiiliiii iijl  pnr  iin<>  tnoiil)  ('  \>'ilii  iil<  >!<'  lii  l'IiT, 
Iniiili-  <|ii<'  I  r\lii  liiili  i>|>|i<i'-i  I'  ili'  1,1  (  Il T  -  .iImiI^' 
M-niil  il  uiH-  ipiuiitili-  coi'M'^piinilniili',  In  ferme 
laufuant  léKèreflwnl  Mir  m  rotule  ;  rc  mouvement 
oreaHlonneniit  la  niptum  de  la  rhau»tiée.  On  y  a 
paré  en  Tnionul  jMirli-r  l'i-xlrriiiilé  de  la  ciiln»i- Mir 
une  llK*'  nrtinilce  <'t  iiiiriri'  il.-iimla  mnÇ'iniK  rii'  ili- 
In iMilf  !•  (Inici-  il  <•<•  ili-pi>-ilir.<|iinnil1ii  li  iii|n-niliin- 

>i'll  \r,  i'll.li|lll'  |«illl  II' prill  |ll<Mlilr<'  I  illouui  Mil  ni 

une  lui  iiii|mim-  lu  illliiliilii-ii.  t  u  iiM'Iiiiniil  cttle 
llK**  v<'c^  I  nrru'ri',  iiiiti-  -.ni'-  <-liiiiiuciiiviil  notable 
tlii  nl\*'nii  ili>  In  nilii-'-i'  l.i  -  li  tiip^riilnn'x  ef- 
lr<"iiif>  .Hliiii-4*-  pitiir  ji-  riilt  itl  il»-  «'f- I it:i'H  •Ml 
lui  [Il  ^    -•■lit        ii;-    i  l     \  1,1    ilKiii;r  |iriiiiii 

iK'iilc  il«'  In  riiln»!-  ol  n  >{|i  f  ili'  iiiiinii  rf  (ni4\ 
IbermomMrr  nmniuanl  In  trnipt  rniiin-  inovrnne 
de  Ml",  le  pool  MH  m  raailil>r<-,  loiiinii'  ni  la  liri- 
«an  avfc  Iva  eu  leva  n'vaialait  pu». 


piles  sont  en  granit  de  (iberbourg  et  ceux  des  calées 
en  pierre  calcaire. 

Un  I  leraioé  en  iVSHi  le  pont  Mirabeau,  foi 
eanadlna  nna  cnvre  hardie  «n  raison  delà  granla 

ouverture  de  l'arc  centrale!  de  son  stirliai>semenl 
d'un  seixième.  C'est  dans  notre  arrundissemeut 
qu'on  a  fait  la  première  application  en  France  de 
grands  arcs  équilibrés,  à  trois  articulations  et  à 
culasses  compensatrices,  ancrées  dans  les  ca- 
lées (1).  La  dépense  dn  pont  Mirabeau  s'est  éle- 
Téa  à  «.090.495  francs;  anyaétaUinnpaTsga 
en  bois. 

vuhve  h'Aimon. 

La  foiislruiliiin  tla  viaJur  iJ'Auleuil  fut  dei  idee 
en  18t)l,  atiii  iii>  |HTmr'tiri'  l'.ii  hi-vement  du  che- 
min de  fer  de  petite  ceinture,  <|ui  n'avait  d'abord 
été  établi  que  snr  la  rive  droite  de  la  Seine,  jus» 
qu'à  la  station  d'Auteoil.  Cet  ouvrajge  met  en 
communication  le  (  henio  de  fer  de  ceinture  de  la 
rive  droite  de  Paris  avec  celui  de  la  rive  Ksociie. 
Il  a  son  origine  près  de  la  station  d'Auteail.passe 
au-dessus  du  quai  de  la  rive  droite  par  une  arche 
de  20  mètres,  Iranchit  la  .Seine  au  moyen  d'un 
pont-route  qui  se  compose  de  i  inq  arches  ellipti- 
ques égales  et  dont  il  occupe  l'axe  loogitudinal  et 
se  raccorde,  sur  la  rive  gauche,  svee  n  TÎadw 
aeadilabla  à  celui  dala  rtvadrsita,  atMOfeadTana 
ardia  de  90  néCres  établie  an-dnans  du  quai  de 
Javel.  Pour  allèj^cr  le  viaduc  d'Auteuil,  on  a  per- 
cé dans  les  |ii>'diui(s  des  un  ades  continues,  ce  qui 
a  pour  rt'sull.it  de  permettre  la  circalnliott  à  COn* 
vert  dans  le  sens  de  la  longueur. 

La  partie  de  l'ouvraçe  qui  se  trouve  an-dessns 
de  la  Seine  est  génénlement  dénommée  c  viadoe 
do  Poialp-da-Jonr».  Dlo  darait  aarrir  à  h  fins 
de  passs|[e  anx  piétons,  aux  voitures  et  au  trains 
de  chemin  de  fer  ;  d'ailleurs  la  vme  ferrée  dorait 
être  maintenue  à  un  niveau  braui  uup  plusélevéqi:e 
celui  des  quais  :  les  ingénieur^  ont  .unsi  été  con- 
duits à  placer  le  >iaduc  supérieur  portant  les  rails 
à  10  mètres  au-dessus  de  la  chaussée  du  pont- 
route.  Il  résulte  de  ces  dispositions  qoe  le  Tiadne 
du  Point-du-Jonr  est  k  deux  étages  :  coHesaper^ 
position  d'areades  loi  donne  une  masse  imposante 

et  un  aspiv  (  [iitli>r  cs<iiic,  surtout  i|u;ind  ou  le  voit 
de  loin,  pur  e.\eM)[tle  du  i  liemin  de  fer  desM'('v,int 
Meiidon  et  Bellevur. 

1^  lar{;eur  de  la  .'>eine  i  I  rliage,  qui  est  de 
1  \  :i  mi-ires  au  pont  d'iéna  et  de  130  mètres  au 

Knt  Mirabeau,  est  de  118  mètres  an  «iadnc  dn 
lint-du-Jour.qoiMtronra  à  raxtrémitéoeeidea» 
taie  de  Paria.  La  hanlenr  tntaia  de  l'onvrafs  (f) 

(i)  Le»  travaux  ont  été  exécutéa  mum  In  direc» 
livn  do  MM.  ItnlK-l  et  Rninl.  initénieurit  en  ehct, 
Alb)r.  luKa-nieiir.  Doucher,  l.avnllf)E  el  Griiiiaud, 

cuniliirlfiirs  des  piinN  «■!  rlinii-x-i--..  I  t—  fiilr»'- 
iri'liiMir»  l'Iiiu  iil.  |ii>iir  lu  iiiu.  i.iuiri  ir.  M  l.rtrl- 
u-r.  il.  iixiir  lii  |iiirltv  iih  I.iIIkiiu-.  MM.  Dfiyili-  el 
l'tllé inli'lit'r.  <li'  l'oiinlriicliiiii  ik-Cri-ili.  Lei.'iiiMlia 
«lu  pool  Minihi'iiii  itnl  l'ii  lifu  l<*  iHnvrillHM; 
ilini/i'  rliiirriul» «  liiin^f' •■lificiiii  ilr  it'i mai  tiilouriiin- 
iin'>  <  l  Iriiiiii  "  pur  rlu  \,iii\  <iiil  |u)>m-  -iir  In 
cliiiii-M"'.  pur  liTi-  lili»  <li'  (riMil.  Miii!!  ijuc  le 
lulilx-r  nîl  l'pniiiv)- <li-  nrxMUi  noialilc. 

'■i)  l.v  puiif-rouU'  u  une  loiiKiiriir  île  17&  n>èlre»; 
»eii  nrclie»  uni  80  m,  ^  U'«HiverUire  el  smètreadc 

s4 
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53.  non  compris  l«s  fondations, 
du  pont  comprend  deni  assises 
tpM  «weahte  0    76  de  kaoteor;  l'umut 
nmn.  fiiraiiit  tablât»  ««  famUr,  1  SO  cenfî- 

mètres  de  saillie  et  e^t  !>ijpp<>rtt*-  par  d«  consoles 
rertanfrulaircs.  !  p^ir.ijH  U  du  pont  sont  oonipo- 
s*-s  lii-  t»  !  Iravf'-s  riirr<->pondant  deox  pjr  d'  UX 
•01  arches  du  Tiaduc  supérieur  ;  cbaque  travée 
wafmA,  «ou*  1m  dé*,  wpt  babutim  dittt- 

Les  inadea  voûtes  cllipti  |ues  du  pont.  Mal 
construiti^s  *  n  tnenlirr^.  Ira  parapet:»  arec  balos- 
très  en  pi<Tr>'  rl<»  Saiut-Vlie  du-Jura  ^lles  autres 
m.i  ,i>mn'ne5  d<-  piirres  Je  tjillf  pu  nalériaux  pro- 
venant de»  citrmm  de  <liiateau-l,andon. 

Lm  bnit  Iropbres  des  Ijmpans  du  ponl.  com- 
pnoaM  un  N,  dj«a  une  oonronne  de  cbi^ae  de 
Sm.iù  dediamélre.oat  été  sculpté*  pr  M .  Uelafott- 
laine,  an  prix  de  1.875  francs  par  iropbée. 

I.a  première  pierre  a  été  p«fc<èe  H)  le  -JO jan- 
vier l^^'iii;  I  V  lrj>.iui  iint  (■[.•  tirmino  en  ISr,;,; 
la  dépense  s  esi  eieree  à  2.Nbi.i,il  francs, 
partagée  par  luilié  cnire  r£tal  «t  I»  Ville  de 

['codant  les  deux  sièges  df  Paris  en  ISTOet 
1871,  J*  liadae  d'Anteoil  a  «o  beaucoup  à  souf- 
frir èu  twmbarfenMit  ;  nrit  les  dégradatioas 
qu'il  avait  slor»MiblM  «■télé  npidCMsal répa- 
rées {ij. 

Auoim  AocnoL. 


«  A  peine  b*ais  XVUl  eiait-i)  rentré  sus 
Tuileries  en  18H,  ^'ou  rint  l'arrrlir  que  Im 


PAR  QUI  LE  PONT  O'IÉNA  FUT  SAUVÉ 
El  Itl4 


1^  baron  de  U  Molbe-tan^on  a  raconte  dans 
les  Méinoiret  —  plus  AB  Moins  apocry  phes  — 
ntr  Lom»  XVill,  conMoal,  eo  1814,  le  pont 
d'Iéna  èckappa  aux  représailles  des  Phusieitt.qnj 

roulaient  le  faire  ssotcr.  Nous  allons,  tout  en  le 
résumant  légèreniftit,  repnj<liiiro  à  peu  pr<-5  l»"!- 
tuellement  son  rwrit,  qui,  maigre  tinit,  rmus  p.i- 
ralt  très  rraisemblable  et  l'est  certainement, 
qudt  111  fimd. 


|l<-rli«".  I,<'  riniliic  sujuTi'-'ir  »r>  r<ini|)o«>>  «I»' 
3l  nrClH'»  «Ml  lil>'ili  ••111!  I  •  •!•  ',  III.  >«i  <r<jii  \ .  1 1  M  1 1  I 
ciui<|uc  ({raoue  arclii-  i-lli(ilti|uc  <iu  pont  ?<'<iil  >ii- 
pKTfpimèv*  »it  «rrbri*  «lu  vhmIhc  «uiNTirur,  qui 
wrrnpi'  sur  Ip  milieu )fn  pool  uni*  liirjçrnrrfp  «tm.m: 
il  [■••«lo  Ar   i'li.'ti|iM-  >  'ilf  rot^pnre  n«'*t'«-s-.iijn'  \><n>r 

lent  <li-  ili  •.rriiilii-         !••'.  r|if>ii)iii>  «li-  li.ij.iui-  ou 
I,f<  iii.i — jf»  •l<—  I viii|>.ifi->  >'iiil   i-\  i.li  »  iiil 
Iiiiivt  ii  ili'  vtiiHi  ».       i|iii  re(>n'fi-lilL' UUL- l'ftjuclluu 
«If  |Mii.|-      :î  ;i.»>  l<iiiiitH|  nar|iilc> 

!  I  ;  I.i-  \  i,'ii|ii<;   ihi  l'oin  I  «lu-  our  »  W:  ctAcuIc 
Hous  lit  fjin'Cliun  de  M.  fVi"i«i)ni|>îi'i  i'i- S<  w  liii,  in 
(•riiîriiri'ri  rlii  f,  <i>-  \  illn  i'>  ilii  T<-irii:;>'.  iiii;iiiifirr. 
LlMii  <>l  J;ii|ti<>l.  ri>iiitiirl> m-  <li  -  imiil-  «  I  i  li;iii-< 
n*c?<j  L'enIri'piriK  iir  <li-  n  »  L'r.m.t-  lriiwni\  i 
M.  Eli<-nn«-  l'<  rri(ii"r>l  «jui  .1  île  l<'M;^ii  nips  cou 
M'ill<-r  iiiiiiii€i|ial  «l'Aulciiil. 

'•'  Nuii»  rr^nnicnin-.  il. m-  un  inurliaiii  Oatltlin. 
le-  ili'i;  il    01  <-,i»i.<i)rM  -.  il.iii-    Il    ,\VI*  ;>riiiiuli~-i'. 

nu  lit  Il.'i   I     -     .1  II  \    -  !■  U'-^.   >'iil  il  11  V  i.llIlH-,  ^"it 

ù  it4iutn>  itiuiiuiiaiil.- uu  a  Uvr  (uaixMi»  itiiriirii» 
l»rw.  (N.  iT L.  K.) 


IVussiens  allaieit  fsve  saatcr  le  psM  d'Iena.  et 
que  déjà  ils  araieat  caaMKè  i  Miser  la  partie 

inférieure  des  pil''^  lnnrni'v|iit<>tnèfil  il  en\o\a 
chercher  le  feld -maréchal  lilach^r.  t>t  'nn-mi 
impl.n-jiile  cberrhait,  à  force  de  ^.iftanc'  ft  de 
forfjui-Tf.  i  remplacer  la  diglile  qui  lui  bsih 
qoiiit.  II  ><>  prr-,<^iiLa  dooe  aa  ni  ««ce  •■  «rd» 
raideur  et  d'importam«,  taas  SMirae  mm^m  de 
respect  ni  d'égards.  Le  roi.  feiguM  de  M  pM 
s'apercevoir  de  la  rudese  de  ce  soldat  à  demi 
saurage.  lui  dit  avec  la  plus  grande  douceur  : 
Monsieur  le  niapi  lul.d'-s  '"nmrmibdu  roi  TotremditP' 
prétendent  <{ue  «uuï  Mti,  par  &es  ordre*,  détruire 
un  monument  de  ma  capitale  dont  le  nom  semble 
vous  porter  ombrage  :  je  n'en  \cui  rieo  eruére; 
Mais.  coMme  je  désire  être  agréable  k  tous  MM 
alliés,  ie  viev  de  dMMcr  l'eidre  me  le  pont 
d*Iétu  râfAI  le  noM  de  poM  de  l'bole  Miliuire, 
ft  VDuIti  >.)Un  II'  diri'  inoi-iii»"m''.  p>>ur  <]Ue 
vous  puis>ii  ^  r.ipfifi'ndrp  a  viitr<'  snuverain.  -  - 
Sire,  répondit  prossiiTetiK-nt  liltirhir,  jf  ne  puiîi 
laisser  subsister  dans  Pans  no  noouneot  doot  le 
nom  est  une  iosche  pour  ma  natka.  Le  pMt 
d  leoa  disparaîtra,  etMS  délins  aUMienat  i  ta 
postérité  que  la  PtosM  ii*a  pM  taidé  I  praadre 
.•s.i  n  vdrii  he.  Von>  l'ies  Men  sérère!  Monsieur 
le  iiiai.'rlul.  ne  \ous  sufiit  il  pas  d'être  entré 
dans  l'aris  ii  m. un  armi  *-,  et  faut  il  punir  des 
pierres  insensibles,  du  oom  qu'on  leur  a  impose? 
Bonaparte,  dit  Btucber.  a  emporté  les  cberaux  de 
broox»  de  la  porte  triomphale  de  BeriiD,  il  fant 
UM  reprësaîUe.  —  Il  raudratt  Miem  «krs,  Rprit 
le  roi  arec  00  sourire  ironique,  OMporicr  la  |IMi1 
que  le  jeter  dans  la  ririère.  » 

Bliich'  r.  in.ilpri'  .vin  rionc  rustique.  s<'ntit 
l'ironie  ;  il  eu  rougtl.  inttu  répiela  que  rien  ne  le 
détournerait  de  prendre  cette  reogeance  éclatante 
de  toutes  les  iosolles  jue  sa  patrie  arait  souffettM. 

«  Ainsi,  dit  le  m,  twos  faites  retomber  nr 
m  lél*  l'Mttr^  fM  TWM  ponm  atoir  i  repro- 
cher i  «s  antre.  Je  vom  eoaseille  eependast, 
maréchal  d'y  regarder  à  dcai  filin  avant  de  Me 

pousser  a  li-ml.  » 

Rliiiinr.  ijiii  dut  compri-ndre  romLien  le  roi 
était  prufomiemeat  blessé  de  son  rcfns,  salua 
frflideMent  Sa  ll^eMé  «um  rien  répMidh*  «t  w 
Mil*. 

«  Non  !  de  par  Diett  —  reprit  le  roi  avee  rira- 

nli'  —  j,-  ni'  I.iisscfai  pas  trari'iuillenient  ë^orf;»'r 
niiiri  tioiiuciir  et  ji>  prouverai  à  reui  qui  en  dou- 
tctait  ut  i|u'il  \  a  toujours  du  rourajzt^  dans  ce 
corps  at].iilili  |>.ir  la  douleur.  »  —  tt,  prenant 
une  pluni*-.  il  iraea  rivement  le  bilbl  aoirtnl, 
qn'U  «dresiMit  au  roi  de  Prosse  : 

MutisiBKk  non  FnInR, 

-  î.e  feld-marei'hal  HIik  lier  abuse  de  ros  ordres 
p«iur  roinmander  la  destruction  du  pont  d  leiia, 
dont  j'ai  chanj^é  le  nom  en  celui  de  poot  de 
l'rxole-Militaire.  Cet  acte  ioconrenaot  peut  me 
Mettre  Mal  arer  mes  sujets,  qui  croiront  qne  je 
Tai  approuvé.  U  déconsidérera  ma  couronne,  car, 
tatiu,  je  sois  à  Paris,  et  je  présume  que  Pans  est 
eneore  Ma  rapiMie.  le  pne  Votre  Mijestè  dlnicr'- 
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poMT  son  autorité  ;  c'est  une  grïce  que  je  lui 
demande.  Si  toutefois  vous  no  roulie/.  pas  me 
raccorder,  je  me  tMjnierai  à  vous  inviter  à  me 
(«ire  savoir  l'heure  ou  l'on  ian  sauter  le  pont, 
pour  fB*  j'aill»  M  pbear  la  BiliN  (i).  » 

€  Signé:  Loun.  > 

En  même  temps,  Louis  Wlll  étrivii  une  lettre 
non  moins  énergKjue  a  l'ompi^rtnir  Je  Kussie,  qui 
Tenait  d'arrirer.  line  heure  après,  an  aide  de 
camp  d'Alexandre  1"'  apportait  sa  réponse,  dans 
laquelle  il  aininit  J«  m  que  J«  poot  d'iéoa  aanit 
respecté.  €  Je  viaas  —  ajoiitnt*il  —  de  Aire 
dire  à  Blùcher  que,  sons  peine  d'encourir  mon 
indignation  personiiello,  il  ait  se  garder  do 
consommer  I  acte  de  vandalisme  qu'il  a  commencé, 
et  que.  s'il  osait,  malgré  ma  défense,  persister 
d.iiis  cette  insulte  grossière  au  roi  de  France,  il 
me  restait  mua  de  puisunce  peur  l'eMifar  à 
faite  reeeuetnif»  le  peut  i  aas  frus,  et  per  des 
«ramn  prasriens.  » 

Ferieax  i  la  réception  de  ce  messa);e,  Blacber 
■^'riruH  it  i  d'abord;  mais  il  n'osa  passer  outre,  et 
àiauta  1) V  pocrilemOTt  l'eiiTove  d'Alexandre  que, 
par  respect  pour  l'empereur,  il  allait  couti-eman- 
der  le  travail  de  la  mine.  «  Monsieur,  lui  dit  ie 
■essager  russe,  j'ai  enbe  feoTejer  sur  le  pont 
«n  déudiement  de  odi  troopes  peur  es  liire  la 
girde  afee  l«i  vMm.  » 
^  Pour  éviter  cette  mesure  désagréable.  Bluchcr 
s'engagea  solennellement  &  se  coolormer  en  tous 
ints  à  la  volonté  d«  renparenr  de  Bimie,  et 
pont  fat  sauvé. 

• 

Au  récit  intéressant  de  M.  de  la  Mothe-Langou. 
nous  ajouterons  qu'en  v^rtu  d'une  ordouuauca 
royale  du  mois  de  juillet  IM  r,  l  "  poat  d'Iéna, 
qui  venait  ii  peine  d'èlie  terminé,  phi  la  dénomi- 
nation de  pont  des  Invalides  et  non  de  YKcole- 
Militaire,  et  des  L  affrontés  remplacèreot  les 
aigles  sculptés  au-dessus  des  piles.  Aprie  la 
révelitioo  oe  1830,  on  loi  rendit  son  nom  àléna, 
et  en  18!Sf,  Napoléon  III  6t  disparaître  les  \. 
pour  rendre  la  place  aux  aigles.  I>"année  sui',  m'i' 
on  plaça,  sur  les  quatre  piédestaux  des  extré- 
mités du  pont,  les  quatre  statues  de  cavaliers 
tenant  leurs  chevaux  en  mam,  cavalier  grec, 
CBTilier  reouil,  cavalier  gaulois,  cavalier  arabe. 
Ces  groupes  asset  décoretiCi  n'ont  pas  la  prïieii- 
tiea  de  passer  poar  des  chefMl'ienvre. 

Le  puni  Inviiln'r-;  ;i,-iuel,  d'abord  pont 
suspendu,  ne  l^i  iuuhU  ua  que  de  I8i8  à  IXiD. 
A  l'origine,  on  lui  donna  le  nom  de  mmt  de 
VAvenue-d'Anim,  et  de  1854  à  1855,  en  le 
reconstruisit  en  pierre  ;  tout  réCMMMM  il  •  été 
pavé  «I  heis,  et  bientôt  il  aora  mr  vgiiio  tn 
rad^eMmurent,  le  puui  Alesaodre  lit.  Qne  de 

L.  Mab. 


«Urilmè  ce»  moltl  ni  p»t?iotii|ur!^  ;  n  v^t  aujour- 
fl'liiil  A  pM  pfètt  cvrtaio  i|u«  t'IionMur  en  revivnt 
«uroi  iicul. 


SOPHIE  ARNOULO 


Quai  bebilly,  prie  de  la  (Mxnpe  i  fto  de 
Chaillot,  nous  pouvons  encore  voir  un  cèdre 
dans  les  jardins  d'un  hittel  moderne.  C'es>l  tuul  ce 
qui  reste  d  une  propriété,  occupée  p.ir  Mme  de 
Fompadour.  lors  de  la  construction  de  l'ixole 
militaire,  puis  par  Sophie  Amould  Qudqnee 
années  plus  tard.  Noos  n'avons  pas  la  preleiMioo 
d'écrire  de  nouveau  une  vie  de  cette  célèbre 
atftke,  e'cit  chose  ieîte  par  de  nombreux  auteurs; 
noQs  a?ons  extrût  de  mm  réciu  ce  ({ui  peut 
intçress«^r  plus  partlculièirment  notre  ScN^iété. 

Sophie  Amould  naquit  à  Paris  le  \  'i  février 
1740;  toute  jeune,  elle  annonça  les  plus  heu- 
reeses  diqKieitions  poor  le  chaut.  Kilo  fixa  l'atten- 
lion  de  «es  eoolenponiis  dis  rig»  de  loun 

11  était  alon  ftrt  à  le  nede  de  faire  péniteiMe 

pendant  le  carême  ;  le  mardi-gras  passé,  on  cou- 
rait s'enfermer  dans  quelque  appartement  com- 
mode et  discret  de  l'un  le  couvents  de 
l'ariâ.  Aux  oftices,  ou  euteudail  les  voix  les  plus 
Iralches  et  les  plus  belles  de  IXIptea,  et  tout 
Paris  d'accourir.  Ce$t  ainsi  que*  pendant  le 
eertee  de  i7,'>5,  Mme  la  princesse  de  Hodine, 
freins  ■^■'•0  dti  prince  de  Conti,  se  trouvait  au 
Val-de-Gr«oe.  Un  jour,  le  mercredi  saint,  elle 
remarqua  une  voix  délicieuse  qui  chantait  uno 
leçon  (les  Ténèbres  ,>  l'ofiice  terminé,  elle  voulut 
TOir  la  virtuose;  011  lui  présenta  .^ophie  Amould. 

Une  religieuse,  la  plus  belle  voix  du  coaveat, 
était  tombée  subitement  malade,  on  était  daili  lé 

Elus  grand  embarras,  lorsque  Sophie  s'oAitpoor 
I  remplacer;  on  accepta  en  trenUaiit.  Avee  un 
aplomb  merveilleux,  elle  dit  son  solo,  dans  cette 
é|>lise  eu  vogue,  devant  la  plus  belle  et  la  plus 
noble  compagnie  de  la  ville  et  de  la  cour.  Klle 
obtint  un  suecès  fort  nurreillcux,  ine^éré.  Cette 
ann^là,  le  Vel-d»-Grtoe  renporla,  nriate  «r 
LongdMnp. 

Oenx  ans  eprte,  elle  débets  k  1* Aeadéeiie  royale 
de  musique  ;  pendant  vin^rt  ?m,  elle  personnifia 
toutes  les  héroïnes  de  la  lia},'édie  lyrique  et  fit 
revivre  sur  notre  Opéra  toutes  les  grandes  ligures 
de  la  vieille  mytUulugie  el  de  t  tiu>loire  fabuleuse 
de  la  Grèce. 

Fut-elle  jolie.?. . .  Il  y  a  dos  opinions  bien  centra* 
dieteunes.  U  but  pourtant  penser  qu'elleaitéléclier- 
nnote,  le  portrait  de  La  Tour  en  témoigne.  Sa 
taille  était  nojrenoe  et  bien  prise  ;  elle  avait 
surtout  des  yeux  superbes,  et  l'ensemble  de  ses 
traits  lui  donnait  une  de  ces  physionomies  heu- 
reuses qui  llatteiit  et  plaisent  au  premier  aspect; 
mais  œ  qui  la  faisait  rechercher  avec  empresse- 
ment, c'était  son  esprit  frondeur  et  libertin  ; 
l'eapriit  de  Paris  d'une  fniflM,d*nBefiUe,  disent 
lei  GoMeort  Ob  M  Ambi  le  mmea  de  Piron 
bmells.  Ses  bons  nets  leat  noubreu  (i).  On 

(1;  .Kmutdiittin  oM  Siifthie  Arnuuld  »e*  eontem- 
panûKt,  par  l'auteur  du  &étnwn.  Paria,  Gènrdi 
ittiS. 
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cite  toujmn  1M  nèOM  et  ils  fimt  toujoan  plai- 
sir (1). 

Sa  vit?  piixf-i'  fut  très  oragcus*^  ;  flic  fut  au 
mieux  avec  quelques-uns  des  hointnej  les  plu.< 
célèbres  de  son  époquo.  IIcIm'Iius,  Io  philosoplie 
HHrétius,  dans  sa  jeunesse,  était  beau  danseur  et 
coureur  de  coeUssrâ;  au  nombre  de  ses  conquêtes 
dt>Bén,  il  ooiNj^  Sophie  Anoald.  Kt.  ehoM 
coneoie,  quand  il  se  maris,  le  seirtincat  de  le 
chanteuse  pour  l'hommi-  .<iin<-  sembla  s«  reporter 
sur  le  ménage.  Hillin  n>>u>  dit:  <  Sophie,  tant 
que  Mme  Hcivétius  a  v.tu.  n  a  jam.iis  p.is-^ 
quinze  joar^  sans  la  voir,  et  elle  eu  et<iit  wujours 
Inen  re\ue.  » 

Cest  à  HeWéâiis,  qui  lai  avait  eorojé  im  ca- 
deau et  qai  ne  Ioâ  en  parlait  pas,  qu'elle  fit  ce 
charmant  reproche  : 

Est-ce  ce  que  rom  voulei  perdre  ce  que 
wnn  m'avei  aouury 

Du  cootc  de  l^ur^i^udis.  ell<'  eut  t mis  enfanta, 
dont  l'on.  Constant  Dioville  dr  Kram  is.  ntloncl 
an  11*  régiment  de  cuirassien,  fui  Uié  à  l'affaire 
de  nie  de  XjÂmn.  An  moment  de  sa  nptim  avec 
leur  mère,  Lauragaais  teor  assora  une  rente^  de 
1 .500  livres,  ainsi  que  le  témoigne  nne  pièce  tirée 
des  Archives  nationales  et  publiée  par  M.  Cam- 
pardon-  Cest  un  des  nombreux  actes  dans  les- 
quels 'm  rcinoiilre  lo  luim  de  ll<iul3iiivillicrs  (2). 

Après  Lauraguais,  il  est  un  homme  enc  ore  qui 
tient  une  large  place  dans  rexistence  si  a^tée  de 
Sophie  Amonid.  Ce  n'est  pins  un  grand  seigneur, 
e'est  on  roturier,  nn  ardihecle  :  Bellanger.  qui 
construira  l'agalelle. 

Cfsicu  1771  qu'il  hit  admis  chez  elle;  îl  *tatt 
jeune,  aimable,  elle  élail  si  las^e  Ac  tant  d'amours 
vénales,  qu'elle  se  prit  pour  lui  d  une  l>eUe  ]>as- 
sion.  Ln  instant,  elle  songea  i  quitter  sa  \'w 
turbulente  pour  épouser  ce  petit  bourgeois  qui  ne 
deasandait  pas  mieui. 

Mlle  Armuld.  après  l'êlre  égtuitMX  dé^ 

J\ens  de  tant  d'autres,  rient  de  fournir  ma- 
i^re  aux  rieurs  pur  le  mariage  le  plus  sot. 

Ainsi  s'exprime  Barhaumont,  et  comme  lui 
tout  le  moniit'  crut  à  <  e  mariage.  On  cria  à  la 
flMsalliance.  Ino  reine  de  l'Opéra  épouser  un 
aichileele  !  Ouelle  chute  affreuse  l  Klle  laissa 
cflom  SMS  hingteape  Qu'elle  était  defconn 
■me  Bellsnger  et  ne  se  filenn  point  des  plaisan- 
xcrie^  ijuand  011  lui  demanda  ce  qu'elle  eoBapleit 
Éairc  de  cet  arcliilecte  : 

12  II  V  9  r)iH'l<(i«<-.  ni<il«,  on  voynil  4'ii<-'>rr  11  trt 
fi«;iiilc  «lu  1  •  .1"  I  l  MIC  Hoi»  ir  Vfiit  lin  n  liiis  mii- 
Hlcvl.  iV.  lartirlf  lie    M.  Mur,  liutirliii  ili;  Iji  S«- 

cl^tè.t.  Il,  ) 

Dan*  t'Arnoldîni'],  nnii*<  trouvons  )>'  Miiviiitt  qui 
r»"««i-nih1i'  !ni  }>n-rrili'iif  t  Mlli-  Miif  fiil  l'Iii»  ci'- 
leliri'  |>:irlr->  <|u  i  llr  iii^|iii'.i,  <|iii' l'uniiiii' 

iliiiiMnioi'.  l  II  iiiii>ii'ii'ii i|ii  «-llr  .'iViiil  On <iri>i' l'I.inl 
Venu  ;i  iiimnir,  Sufiliii- ci>in|"y>;i  son  «  [liljiplic.  <|iii 
tîil  bifu  aussi  uni-  «'•iiij^nininu;  :  /<i  rni  (>  lu  mi  Ut 
(La  MlrrramiHlà). 

tjneaulrc  fol».  Sophie  rti^.iil.  m  v.._vii ni  jouer 
uni:  .K-lrirv  furl  n>ai;;n"  :  /'  iVj»/  pu»  niftuaire 
li'nllrr  n  S-iint  CI"iiii  /Hiiir  fiii  jouer  }ta  laOX.  Elle 
u  ei>arKii«il  y-»  ><  -  c;iiiifir;i<li"». 

(3)  ArcWvfs  n.il  l'Hiiilc».  Y. 

•  A  ImiI!»  n-iix  ifiii  i-<  >  (iivannlen  Icllrps  vrrronl. 
,\iiiii' CjiIiiii'I  lli'iii  i-llri'nunl  de  iiuulainvi)lt<T^. 
clit-v:ili<-r.  SI  jw],,.,,,'  ,1,.  |>;i.tsy.„  pn6vAl  <M  tii'unih- 
<lc  l'ari»,  Milui,  Mvnir  f»i«i'm»  qiia..^  n  huivvnl 
lesdetoU»  «le  ta  «Inmiiwn. 


//  uliUura,  réponiit-tUet  les  pierre»  fit'm 

Umee  dans  mon  jardin. 

Sifiliio  n'eut  jamais  un  ami  plus  dévoué  que  ce 
mari  lic  ciimédie.  I,e  serrât  ronnu.  il  rest-i  son 
di'liMisOiir  i  l  son  rnusOiliiT.  vi-iilant  sur  elle  de 
près  ou  de  lutn.  Inteudatit  Je  sa  fortooe  et  de  u 
gloire,  il  l'empêchait  d'emprunter  à  trop  gme 
intérêts,  il  loi  organisait  dos  triomphes  sn  iMétre; 
il  dtfendah  sa  r^jintatiM  t'épée  à  la  main.  N'exa- 

gémn';  pas,  son  dii>'I  .ive<  ]f  marquis  de  VillettC 
ne  fut  pas  ternljle  ;  il  avait  de  convenu  que  les 
di'in  rivauv  so  présenteraient  l'un  eontre  l'autre. 
t'ept«  â  la  main,  qu  ou  les  séparerait;  ce  qui  a 
été  fait.  Ce  fut  un  duel  pour  <  semblant  ». 

Bellanger  voulut  faire  plus,  il  rêva  oo  temple 
pour  sa  divinité.  Chassée  de  son  hAlel  de  la  me 
des  Petits-Champs  par  l'inceodie  de  l'Opéra, 
Sophie  s'était  réfugiée  dans  un  appartement  de  la 
roc  (iaumartio.  ei  elle  s'y  trouvait  à  l'étroit.  Il 
résolut  de  lui  bâtir  uue  demeure  i^lus  belle  en- 
core que  le  p.ilais  de  la  Guimard.  il  se  mit  à 
l'uruvre  et  lit  merveille.  Cet  butel  était  an  éblonls- 
tsment,  tout  de  marbre  et  d'or  avec  des  pein- 
torot  splendides.  de«  jardins,  des  siatnes...  Mal- 
beareoMflMflt,  il  n'eiista  jamais  que  sur  le  pa> 
pier  (1). 

Bellanger  bâtissait  en  Kspaj^ne,  Sophie  s'y  était 
prise  trop  tard  .  suivant  une  etpression  de 
l'époque,  le  Faclole  commençait  à  tarir  dans  son 
boudoir.  Dèjik.  en  1774,  l'éloile  de  notre  hèrotne 
était  à  son  déclin  ;  une  à  une,  la  fortune  faii  re> 
prenait  Umlee  tes  fsTenrs  dont  elle  TvaèH  em- 
blée. Son  premier  revers  date  do  i7ti';.  c'était 
un  avertissemeul,  elle  ue  suugea  pas  à  en  tenir 
(ompti;.  Chntée,  dans  Sylvie,  ello  dut  abandonner 
ce  rôle. 

Ikux  ms  plus  tard,  elle  eut  la  malencontreuse 
idée  de  prendre  celai  de  (>olette,  dans  te  Uetin 
du  vWaije,  composé  par  Jean-Jaroues  Koasseao, 
à  Fnsqr,  lorsqu'il  prit  les  eanx.  Elle  y  fut  détes- 
table, de  l'sru  mtaie  de  ses  amis.  Ne  voulant  pas 
s'aMiuer  vaincue,  cIIp  désira  alors  interpréter 
Colin  dans  la  même  pièce,  rôle  que  Mme  de  IW- 

Cadour  avait  joiiè,  au  chAteau  de  Ik-llevue,  avec 
)  plus  grand  succès.  Sophie  échoua  cocore  et  ne 
fut  pas  applaudie  comme  elle  s'y  attendait. 

Ah!  éU'tUe  m  rentrant  au  foyer,  je  U  «en* 
mahttenatd  FkaMt  ne  fait  pa»  U  mêinê. 

Kn  elle  fut  forcée  de  quitter  le  tti^Atre  ; 

sa  voi\  l'avait  trahie.  Il  lui  restait  son  esprit,  et 
on  ne  iiian  iiia  [kis  de  le  lui  dire  pour  la  consoler, 
Mario,  doyen  des  gi>as  de  lettres,  lui  adressa  les 
vers  suifanis  : 

(Juiiml  on  .1  1  ml   li  -|>i  il.  ilf  ;;|  jcr.  de  (Ine^**, 
Cuiiiuii'iil  |i<'iil  on  l'piouvcr  lit»  n-^it'ls  t 
»xn-menl»  4v  In  femme... 
VoltMil-IU  \m*  les  dnn*i  qn^  le  ciel  vont»  it  faits, 
<^i->  nioN  hriin-iiv.  ri-«vivf-,  ri  |i.irlie>. 

li'oil-  liilllaiils,  l'cs  ,-iliii.'ililr>  siiillios, 
Ccl  Jiii  (le  ritronli  r  ijn  un  n'îmilf  januiist 
("<-<l  nin>i  t|ut'  |i.'ir  r<°s  bieiilalts 
i.ii  NiUujv  vuu»  ili-«lun>iiias:ii, 
Uu'ellc  TON»  venin.'  «te  rooiniKe 
Que  )k*km  UmXh  vo« allrait». 

Chose  enriense,  cet  impromptu  est  écrit  an  dos 

(1^  BMiliotlicque  Nalioncle,  cnbiiu  l  ilc»  Es- 
tnmt»m.  TtftugrtttAw  il»  Puri»,  t  UCXX. 
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ANNEXES 


d«s  Jeox  billets  d'entrée  qne  Bellanger  arait  Tait 
graver  pour  lei  per-onnes  désireuses  de  Ttsilcr 
Bagatelle  après  l'acbiveiiieDl  de*  traranx.  Ce  sont 
deox  pçdies  eartnft  laPragnaard.  tirées  en  bistre 

et  représentant  son?  âe  j^T.mJs  ail)r.s  Jes  spliinx 
jetant  de  l'eau  dans  un  bassin.  Au  milieo  oo  lit: 

BAGATELLK 

Ltùie*  fntrrr  ia  perumne  qui  rou»  remettra 
le  frètent 

Ce.  M 

pot,B  QVATmc  rmeoKMBa 


Le  l  ouite  d'Artois  permit,  en  elfcf,  tmx.  Pari- 
naos  de  vislcr  le  palais  qu'il  venait  d'improvî&er; 
ils  jtMounreot  en  foule.  Mlle  Arooold  s'y  trou- 
vait avec  B<  llangor.  Firre  de  «m  aoecle,  elle  lai 

murmura  i  l'oreille  : 

Vous  devez  être  bien  satisfait  de  votre 
out  rage,  Paris  t'occupera  longtemps  de  Baga- 
telle. 

An  neim  lai  nvm  ae  chassent  pas  Bellanger; 
00  le  fetnmfeeoeore  loMtemps  auprès  de  Sophie, 
faisant  raénapc  avec  efle.  C'est  elle  (|ui  veut 
rompre  leur  liaison,  fWa  s'éprend  de  Horence, 
un  des  pins  trislos  acti'urs  de  la  Cnmpdio-Kran- 
çjise.  ilellariRpr  si*  plaint,  essaie  des  remon- 
tranrt  s;  I  ingrate,  pnur  te  nouveau  venu, congédie 
le  vieil  ami,  loi  éeril  pour  lui  ligniHer  de  ne  ploi 
remettre  les  piedt  ctiei  elle.  <jae  fait  alen  Tanant 
en  dis|i4eef  II  net  sous  un  nouveau  pli  la  li  tire 
qu'il  vient  de  recevoir,  lettre  qui  ne  poile  pas  de 
nom  et  il  Ct-xp^  ilie  i  Florence.  Florence  se  croit 
congédié,  n'use  r«*paraltre.  tjuand  le  quiproijuo 
s't>\pliqiia.  la  fantaisie  de  Sophie  était  passée; 
elle  lot  la  première  k  rire  de  ce  boa  loor.  Mwr- 
Tille  en  fit  oM  piire  :  moi*  empte-reniu,  dt- 
■ail^elle. 

1^  ann^  aoaibrei  eoameneeirt  bientôt  aprc»; 

.nli-  1.  I  s  jonrs  de  fête,  le  bon  temps  J'auin-fois, 
ou  ijtii  t  Uit  beau.  Itellanger  lui-même  l'ah.in- 
donne  pour  efwuser  Mlio  d'Krvicux.  Sophii'  so 
retire  à  Ulii  hy-la-(;jrenue,  oti  tlle  vit  tout  à 'elle 
et  à  quelques  uns  ;  elle  conserve  sa  bonne  humeur. 
Uo  caoïarMle  la  voit  cuMimot,  «'étonoe  qu'elle 
nehe  ftîre  tm  reax. 

Tu  crois  que  je  ne  pnumis  fiire  'juiinc 
rousse.  (Allusion  à  la  ch.^velure  Je  .-ia  lille 
Alexandrine.) 

Millin  lui  rend  visite,  il  U  trouve  au  milieu 
d'un  );r.(ncj  ciTcle  :  vingt  personnes  à  table. 

Entre,  lui  dit  elle.  ;c  marie  le  (ils  de  ma 
euùmUre  avec  la  fille  de  mon  jardinier.  Nous 
eë^ùta  tes  plaimn  de  fatmuret  de  t égalité. 

l/exiitenee  lai  eit  eneere  trop  douce  :  son  im> 
prévoyance,  sa  g>'nHn»ili''.  sa  l,iiti|pss<'  .1  rê;;ard 
de  ses  enfants  ia  rèiiuisent  à  ];i  p,iuvri'lc.  Olijigee 
de()uiltpr  Clu  hy.eili'  s'installe  .'i  l.u/  irt  lies.  Ottc 
fois,  tout  est  bien  tint  :  sur  la  porte  du  vieux 
presliyt^f*  ^'ellc  a  acheté,  elle  net  cette  inscrip- 
tioa  :  tte  mm  e$t,  allez.  U  mm  est  dite  ! 

j$e  nbèi*  ne  rcnpècht  pas  de  définir  soepecte; 
des  agpntt  da  Coniié  rlvotaiiioinairB  de  LutarchM 


vinrent  na  jour  fulre  nne  visite  doiniàliaire  dans 
sa  nodeite  denenre.  Jfet  ami'»,  lenr  dK-«lle,/«j 

taujoun  t'iè  une  citoyenne  IrH  active  et  je 
connais  par  cœur  les  droits  de  l'homme. 

C/Ctle  réponse  n'aurait  prolciUerDent  pas  satis- 
fait les  membres  du  ('omiië  et  ils  auraient  poussé 
plus  loin  leurs  invr<.tiy;âtions,  sans  un  buste  de 
Gluck  devant  lequel  ils  s'arrêtèrent.  C««<  Marat, 
le  pà-e  du  peuple,  leur  déctam  Sophie,  d'an  air 
de  Ténjratûw.  Us  digoes  MM-«alotl«s  se  déesa- 
Tiircnt  et  se  nttrffent. 

Elle  vécut  à  l.ii?an hes  plusieurs  années,  tout 
1  fait  en  paysanne,  seule,  abandonnée.  Fort  heu- 
reusement pour  elle,  et  pour  nous,  dans  l'un  de 
ses  rares  vovages  h  Paris,  elle  revit  Bellanger  et. 
dès  Ion,  elle  eut  avec  lui  et  avec  sa  femme  OM 
comspoiidanoe  anivie.  il  faut  lire,  dans  l'oottrMS 
des  Gonceart  (1),  les  lettres  eharmanies  qu'elle 
écrivit. 

t'/est,  dit  Jules  Umaitre,  le  plus  savoureux 
pt'Ie-méle  de  gaminerie,  de  gauloiserie,  de  plain- 
tes se  terminant  en  pironelirs,  de  râlinene,  de 
ciKjuetti'rie  m<'lani(dii|ue  d'ancienne  jolie  lille. 
C'est  la  plus  éclatante  lustiûcalion  de  la  remarque 
de  M.  Keuaa.  constatant  avec  trouble  que  la 
blague  de  gavroche  et  de  Niniehe  arrive  da  pre- 
mier coup,  sans  elhrt  ni  rSileskm,  anx  nêmes 
conclusions  sur  le  monde  et  h  la  mome  philoso- 
pine  on  l'homme  sériem  et  scrupuleux  ne  par- 
vient qu  apn  s  une  vie  d'étude  et  de  méditation  (i). 

Dans  ses  derniéret>  années,  François  de  Neof- 
chàleau  lui  fit  obtenir  une  pension  de  i.iOO  francs 
et  on  logement  à  l'h^'itel  d'Angiviller  près  le 
Leum.  Eue  y  moarat  le  22  octobre  imi  (3). 
rx>mme  le  curé  de  Saint4ienuia-rAaxerrois  loi 
promettait  le .  pardon  : 

/(■  xun  i  iimwr  Muildrinc.  ilit  elle,  hiutucoup 
de  péi'ht's  me  sermt  remu,  ftane  que  j'ai 
bêaiieoup  aimé» 

Cn.  C«Alilie«ois. 


JULES  JAim  (4) 

Il  y  aura,  le  1U  juin  prochain,  vingt-cinq  ans 
i|ne  mourait,  tout  près  alcî,  csloi  qv'on  S  nottsaé 
le  prince  des  critiques. 

Le  soureair  des  bomeses  s'effaee  vile  aujour- 
d'hui el.  dans  mitre  Paris  llévreux,  les  domenres 
qu'ils  ont  aimées  ne  leur  survivent  pas  long- 
temps. 

C'es>t  ainsi  qu'on  ce  moment  luéuie  U  tuclie  des 
bûrh«>rons  et  la  pioche  des  démoli.tseurs  s'atla- 

Jiaeot  avec  rage  aux  arhrcs  el  «a  chalet  de  Joies 
airin. 

<  i  \  S(^jltllf  Arnuuld,  J'iiprés  xa  rurrrurumitnnce  el 

ùtMitMt  par  Erimomi  et  JhIm  de 

CcMii-oiirt. 

•  1  Jule»  L^mntlrc.  Impruahn^de  IkMtrt,  t.  Vit. 

p.  ïi. 

.1  I.;i  |>Iii|tiirt  •le»  lii<ii;ra|»lii<'-'  la  fo»'  luoiirir 
en  1*1:1. 

(Il  Ctmfi'n-n'-r  (aile  W  iiiuir»  li<  scnncc  «iolrn- 
iicl|t'4«  la  âueléir.iiar  M.  Aaloînc  Gnillnis. 
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C«  Siérait  li  un  sujet  de  tristesse  profonJe.  s'il 
n'^'  avait,  pour  lutter  ctmtre  les  iiéressités  olîlï- 
UirasdA  la  vie  modertie,  dei  bisUnicos,  fidèlMin 
doehcr  tt  ra  Tillage.  qui  se  sont  donné  l«  nùttiaB 
de  rappeler  et  de  ressusciter  avec  «irmur,  parmi 
les  souvenirs  d'autrefois,  les  douleurs  et  les  joie« 
de  (t'iix  qui  nous  ont  précédés  sur  le  pcttteou  dé 
terre  ou  nous  vivons  à  notre  tour. 

AlWi  bien  Jules  Janin  ne  serait-il  pas  '  elébré 
a»iw  il  conrieDl  n  ooos  nous  «ttarîdioos  dans 
CM  pMUéet  néhMoliqDes  ;  «  il  était,  mÎTant  ia 

[tarole  de  Platon,  un  rayon  dans  la  rosêfoii  jouent 
es  cigales  habillardes»  et  son  io)'euz  réf^ard, 
ennemi  dos  l:irmM»  DOM  UâflMrMt  d*  COOlnacr 
sur  un  piiicil  inri. 

Jules  Janin  iiu'iiiit  :\  t'ondriou,  d.iii>  le  Rh/me, 
le  16  féTrier  IHO'i.  Sa  famille  appartenait  i  la 
botirgeoisie  ;  son  père  était  avoué  i  Saint-Etienne. 
Awte  ilBg  éliidM  canMMioéas  dam  «etta  ville, 
a«!lwvéea  à  Lo«lt<le4Srané  dam  hcannndeiriede 
t^uvillier-FIeurv.  de  l.onninier  et  de  Sainte-Beuve, 
le  jeune  homme  dul  dunner.  pour  vivre,  des  leçons 
à  2  francs  le  curhet.  (!"etail  la  niisire,  niais  la 
misère  embellie  par  la  jeunesse  et  dont  il  a  dit(1): 
«  C'est  l'espérance  <o  aa  flenr,  ce  sont  toutes  les 
èmotionB  du  meut  de  liMninie,  j'eniaada  tovtea 
lee  nAiae  et  imem  énotiom  rémiiM,  entaseéei, 
florissantes  et  chantantes  pansions  d'un  jeune 
cu'ur...  La  jeunesse,  i  i-st  la  misère  folâtre, c'est 
le  frais  sommeil,  c'esl  la  sanle  qui  vit  lîe  [h>u... 
La  jeunes^l<^  c'est  la  poésie  «parse  çà  et  la  qui 
tous  accompagne  comme  on  parfum  invisible  ; 
elle  ae  jooe  à  voire  elievet.  elle  s'assied  à  votre 
table,  elle  rit  daoi  voln  verre  à  demi  pM»  ;e'eet 
elle  qui  ouvre  la  porte  aux  enancicn  avec  m» 
air  madré  et  bondeor  et  qoi  le  paie  8ve«  un  eoo- 
rire.  » 

Après  des  débuts  au  Fignro,  qui  lui  avaient 
apporté  la  fortune,  —  il  Kagnait  .ili>ts  .'io  frnncs 

!»ar  mois  !  —  il  entra,  en  iHii).  au  Jimrnal  des 
h'battM  il  allaUtpeodant  quarante  ans,  tous  le* 
Inndia,  nrodigMr  m  publie  lee  dons  les  plaadiven 
M  lee  pios  ehamrate. 

11  faisait  partie  Je  la  jihalan^îe  rinii;iri'ir;in"  : 
n'était-ce  p;is  pour  en  voir  de  plus  près  le»  ua- 
ver-s  el  les  detii'its '.'  Son  liist<iire  de  l'^ini'  tnorl 
et  de  la  femme  guiUolinée  pourrait  le  rairv 
croire,  et  nombreux  aant,  aujourd'hui,  ceux  qui 
ne  vôieatj  dans  ce  prenieri^rand  sacoèe,  qu'une 
plaieantarie  et  nne  «fonce  eriiH|ne. 

Mais  bientôt,  son  livre  de  Barnatv  et  relui  do 
la  Fin  d'un  monde  allaient  montrer  que  Janin 
étaitcapabled'alx}rderdessujeisplti>  élever  et  plus 
littéraires.  Le  xviu"  sutle  Irouw.  nKirs.  en  lui. 
un  interpW'te  qui  le  comprend,  un  :irtiste  qui 
l'admire,  un  philosophe  qni  le  juge.  €  Folies,  spi- 
ritnellce  galtt^s.  éclaira  de  fioie  et  terrible  coup 
de  loonerre  final,  tout  f  fum,  L'eocbanicur 
agite  aa  baguette  ettovt  ^anîmel  rtnetaoïcî).» 

C'est  à  cette  date,  c"  t  lu  >n  18;W,  que 
Joies  Janin  arrive  pour  Jd  jnijin  i  («h h  Autcuil. 
Kii  hiver,  il  .ivnit  fréquenté  ù  l'.iris,  rlw/  Mme  l'r.i 

dier,  la  femme  du  grand  sculpteur  et,  l'été  venu, 

•  i)  l.r  Chemin  île  IrmyrKi' 

Jule»  Janin,  |»ar  Ali'>uiii4lr«;  i'iùdagncl.  — 
Ppria,  JwiMU!»t.  iSlV 


ti  avait  suivi  ses  amis  dans  la  jolie  maison  qu'ils 
poetédltoat,  à  l'entrée  de  la  rue  U  Fontaine, 
preiqne  en  faee  dn  chalet  de  Béranger  et  tont  4 
cMé  de  Nneard.  le  lânwnx  organtetrar  dcsbabde 

l'Opéra. 

On  s'amusait  beaucoup  chez  ces  gr.inds  .iriistes. 
car  leur  salon  n'était  ouvert  qu'aux  gens  celébics 
00  à  ceux  qui  avaient  plus  d'esprit  que  le:»  hommes 
célèbres.  Janin,  un  jour,  nu  plutôt  uoe  nuit,  dé- 
goiaé  en  piemt^y  avait  dit  :  «  ici  tont  le  aiande 
eet  prince  dn  aaug.  »  Quant  à  b  ■aNreaae  dn 
logis,  qui,  dans  ses  fêtes,  voyait  défiler  tont 
l'Olympe  do  paganisme,  elle  se  croyait  en  règle 
avec  sa  conseieme  quand  elle  avait  mis  sur  ses 
cartes  d'invitatjon  :  *  \a  beauté  est  «Je  rigoetir.  * 

Marié  le  1G  octobre  18il.  avec  la  fille  du  pré- 
sident iloet,  J.  Janin  m  tarda  pas  i  venir  babiter 
Grande-Huede  i'ass)  ,  dans  une  maison  nt,  en 
1761,  Louis  W  avait  iasullé  cette  cbaraaaieet 
touebante  apparition  qoi  s'est  appelée  Mlle  de 
Komaos. 

Ot  ancien  hAtel  de  la  folie,  qoi  n'a  été  démoli 
qu'en  1890,  Janin  l'avait  acheté  ilO.OOU  fraoce; 
mais  c'était  son  beau-père  qui  lea  avait  payés. 

Janin  était  alors  dans  tout  l'édal  dTane  beauté 
qui  est  resiée  céléltre  ;  il  était  encore  nelle  et 
agile  (1)  ;  ses  dievenx  boudét,  nés  jrenx  noin, 

profiindi  et  ni.itieieux.  encadraient  ou  riluminaient 
son  radieux  visa^re  ;  l  otnme  iantasio,  iJ  atait  le 
miiis  de  m;ii  sur  les  joues  et  cette  fleur  de  santé 
qui  ajoute  à  la  jeunesse  et  au  talent  comme  un 
attrait  nouveau  par  la  séduction  qu'elle  inspire. 

Ml.  sons  les  arbres,  «  vieux  bonshommes  encore 
nideaetqoiont  eonsrrvé  toute  leur  chevelure 
Janin  se  promenait  en  robe  de  chambre  de  molle- 
ton blanc,  coiffé  d'un  bonnet  de  coloo  et  toujours 
suivi  d'un  (,Tos  moaton,  blase  lui  anari,  qni  ne  le 

quitl;(it  jiim.iis. 

.\u  mois  d'.ivril  I8i-J.  Arsi-ne  Honssayp  et  sa 
jeune  femme  arrivèreut  i  l'assy,  le  soir  de  leurs 
noces  ;  après  iedUner*  Mue  JaUnin  vint  présenter 
awxjeoBBaépunx,  sur  un  plat  d'aroent,  la  dè 
de  la  ebambre  nuptiale  ;  pois  Jules  lanin  et  n 

femme  diintièrenl  leur  iienédirtiori  aux  mariés  et 
retdurnérent  à  l'aris.  «.  L  hulel  de  Mlle  de  Ko- 
Tuaiis.  écrivait  Arsène  lloussayi  j  n  ti.  dier 
eontrère,  M.  Mar,  fut  pour  nous  une  des  plus  belles 
étalions  de  notre  vie.  Le  souvenir  m'en  est  donc 
sacré.  »  Il  y  eut  on  épilogue  qu'Arsène  Houssaye 
n'ajoutait  pas;  lors  de  U  naissance  de  son  ffli 
Henry,  —  l'académicien  d'aujourd'hui,  —  lions» 
saye  demanda  i  Jauin  d'être  parrain  de  l'entant, 
el  le  critique  y  <  onsenlit. 

Kn  IHih,  M.  lluH  loua  son  \\i\v\  de  l'a^y  et 
Jules  Janin  quitta  notre  charmant  villa(;e.  mais  non 
pas  sans  esprit  de  retour,  puisqu'en  IHSi  il  fai- 
sait l'acquisition,  cette ibIs-ci  delinitive,  du  terrain 
de  U  me  de  U  Pompe,  oii  l'oo  allait  oooatmire  le 
chatet. 

C'était  une  toute  petite  partie,  —  eoriroa 
i.lUÛ  mètres,  —  que  le  chemio  de  fer  de  cein- 
ture avait  détaché  de  l'ancicOM  MMtta.eeliede 


ri)  Plu-  t-trit.  .1r)ti-v  .l;>niti.  l'Irtil  f|.>ven«  m)  ktos 
lit- 1  Uue>l  Un  aiiii-n:<^'i'iii(  un  wuKoti  Ma-ciai. 
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la  r^gpnct  H  des  dernifrs  liraiix  jniirs  ilo  |;i  tnn- 
Darchie.  «  Arlires  n.u  n  s  !  Ils  oui  vu  si>  [inmienor 
aoos  leurs  oinlir,ii;i  s  Kl  n  ino  dp  Frimce  Maiii'- 
Antoinelte,  et  ce  Umu  pelit  dauphin,  le  mart\r, 
et  Mme  KlbalMnb.unerrioedc  France  parla  grâce, 
par  la  beialè.  paria  piélè,  par  le  malbear  >  (4). 

Baade  da  table  d*«M  appamiee  ingrate.terrahi 
Tague  où  ne  poussaient  que  des  orties,  Imit  n  ia, 
tlx  mois  après  était  planté  de  tilleuls,  de  j  lai.mcs 
et  de  paaionias.  «  (Irârcà  unernui  he  ■•[i.ii'-si' 
terreau,  dit  Philibert  Audebrand,  les  lleurs  ^na,- 
aaient  avec  une  docilité  sans  pareille.  Il  y  arait 
de  tout  :  des  artntUa  verta,  des  aialées,  des 
rosiers,  de  lUMbreuiea  Tariétéa  de  talipes.  û 
limcrHma  de  rEonu»  Mut  ce  «|ai  doniinit.  » 


iiîi''  mi''lnm<ir[>lio<ii>.  i  f  n'i'-Iail  pas  à  rellf-là... 
Alhi'iii'N  ;i  lirisi-  iTi  lin  ji>ur  li-s  Iroi-;  coiib-  im.T;,'PS 
d'jiraiii  qu'elle  avait  dt  i  >Ti>t'i -,  i  s. m  t\rjii.  Mais 
quelle  main  assez  impie  oserait  briser  une  fleur 
GrAce  à  tous.  Mouiear,  m  veilà  tmt 
pkateot  iBMMclel.» 

Si  rno  de  ses  suit  loi  eoTejahnae  taUepoor 
le  jardin.  Jaiiiii  la  plaçait  «  dans  un  angle  en- 
chanté, tout  rempli  de  chansons  et  de  feuillages, 
l  II  nissignol.  raclie  dans  l'arbre  Toi»in,  chante 
;i  v<'s  .imours  les  douces  rantilènes  du  mois  de 
nui  ;  le  merle  enjoué  siffle, en  sauUllaot.  les  hya- 
nes  du  matia.  C'est  une  fêle  en  ce  coin  charmant, 
«W  file  q«  M  t'arrtie  plus.  Angélus  ridet... 
EUe  est  bum  tt,  ■>  table.  Elle  «ponrperafcetife 


Jules  Janin,  cependant,  se  promenait  i  travers 

cfs  merveilles,  un  bilm  .1  la  nuiin.eii  p.intoulles, 
en  robe  de  chamlire,  le  (lasbi<iue  bonnet  de  cutun 
isr  la  lète. 

C'est  que,  pardessus  tout,  il  adorait  la  na- 
tare  (2).  celai  qui  arait  cerit  &  un  horticulteur 
hollandais  pour  le  remercier  d'avoir  deoné  son 
nom  i  une  tulipe  :  <  Certes,  si  je  a*Mtendait  à 


(1)  Le»  Conlff  Ja  Chiilel.  par  J.  Janlo,  preiiiiéir 
nouvelle  iiilitiili-f  lu  Table  rurale.  A  la  «inl<-  <lti 
Soaortt  iH«',',.  J.  J:iiijii  i  rril  ii  un  <\f  »<w  .-iiiii-.(V.  ^ii 
rOrreJ^jm/iiHcr.  piililic  r  |i;ir  <  1<  mi ni  .1.111111  .  .1.11 
itrIifU-  uni-  iii.TiHoii  vil  t»t:v  ilii  clutU-t  i-l  jv  pourrai 
vuu>  luKerqiiiind  vouh  vk-ndrrc  A  Paria.  » 

fa)  Lu  juur.i^  l'on  <Il*  »i->  iimi<>  qui  venait  <1p  lui 
n-l ire  quelque»  pai;e<*  il'iin  i  ln'f  if  iniN  i>- <lil  urnml 
-K'clf,  J.Joniii  avitit  liil  :  "  Alt  '  iinc  ccsl  Im  iiii  ! 
Hc'linon»  cela,  vuulcz-vuua .'  C'est  uietu  ilc  su- 
h>UI> 


na  bouquet  de  rienx  arbres,  an  rhéne,  un  (  lurme, 
lin  orme  reulen.iitr  . .  M- -  iliui,''  rusicrs  vont 
tleurir,  ma  violette  se  monire,  n  la  cmjuetle  ;  un 
brin  d'elleliore  que  j'ai  pl.inte  par  une  sage  pré- 
caution grandit  et  me  Toilù  rassuré  contre  ma 
pcapre  joie.  U  surprise  I  (>  bonheur  !  mon  aubépine 
est  eo  fleurs  !.. .  Uans  un  petit  basein,  l'can  daii* 
danse  et  chante,  t>  [ont  BUmdusiœ  !...  Vent 

verre/,  j  droite,  .ijoute  t-il,  un  méb'ze  odoraat; 
v<iub  liiiUMTc/.  à  vutie  guurlie  une  forêt  do  pîns, 
telle  qu'on  en  voit  gnere  (pn'  dans  l'ude  amoureuse 
ou  les  pins  et  les  framboi!>iers  aiment  à  marier 
leur  ombrage  fraternel  !  Il  y  a  tant  d'arbres  dans 
mon  endos  de  l.lOO  mètres  qne  je  n'en  sais  pas 
le  nonlm,  et  eeloi-ll  m'embarrasserait  beaucoup 
qui  me  demanderait  le  nom  de  cesjeiines  écones 
où  rien  n'est  graré,  pas  mcuie  le  tluui  nom 
d'Amafjllis.  » 
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Kt,  tandis  ijue  les  ^rtm^'s  ii'tussnirnt  el  trans- 
formaient en  allé«»s  (iml>rpu>»-s  ai  nlités  d'au- 
trefoi$.d«ui  architeGtes,.S«iier  Pt  Godde,érifc«i«nt 
c«  chalet  admirablement  seolpCé,  noîlié  npio  et 
moitié  chèm,  qwi  rappelatt  ans  fnwiawwii  «I  li 
SuisM  et  l'Alnee. 

Sw  ta  f«cide  dn  nord.  Janin  avait  fait  frafer 
(«•  dm  Tcn  du  vieui  Kéf&icr  : 

Et  que  Oieo  mu»  prfMfrre.      rc  b*» 


ic* 

froid,  d  tia  imiMrtiD,  de  faim  H  4e  mhicv  c!. 

Au  midi,  on  lutit  eeu»  peMM  tirée  d»  VArt 

poif tique  *i' Horace  : 

Snmilf  miteriiim  tftMlrÎM,  ami  xfhbitu,  iramam 
\mlMu... 

«  Au  rommfnroment,  un  se  scui.iii  i.ien  i>ol(-. 
Il  fallait  un  ft'rtjin  «  nurj^e  pour  s'iii»tallw  «lire 
d'sfrt.  sur  mil-  v.>i,'  a  peine  tracée,  et,  pendant 
trois  bivm,  nous  resUttnes  seuls,  effrayés  de  cette 
aolitade  et  de  ce  grand  silence.  .Mais,  le  matin 
fcno.  la  bMBié  lUtwaUé  d«  ce  (ÎM  dianpétn 

Charmant  enirrenieni  fie  l.-i  [tr»|>rii'>lc  ! 

Celte  MiMNi  et  e«  jardin,  n'étdt-et  pet  «e 
vwu  accompli  ?  «  U  jardin  d«H  la  Tilla;  on  Puis 
dan»  les  champs.  Savez-Tons  un  plus  JilH.  ile.  un 
plus  doux  problème  ?  Ici.  la  solitD.le  ci.  I.i,  les 
bruits  <lu  mniiiji:-.  Ici.  j  jrlirr.  t-t  l.i-kts,  le  Ihe:i- 
tre.  Ici,  l'étuJe  et  !<•  travail,  et.  tout  au  b<iut  de 
l'avenue  ou  s'étend  mon  domaine.  Tact  ivilé,  l'ar- 
dente ambition,  le  mouveiMiil  des  Belles-LeUKS 
en  proie  aux  disputes  !  Je  sait  an  port.  j'eiMeaèi 
VQtémipù  finaiàe  {i)...  » 

AdhÎ,  l'en  dttBUit(3)  1«  chalet  et  son  beureux 
riepriéttii»: 

J«lW,ta  villfi  lit-  |>:w^y. 
t^l!4|ai  tioiiH  relui  tiMioureiii  il  elle. 
<:'e»l  f|U  elle  te  lieiil  tu  é*  ici, 
l'IllUH'  il  or,  tt.-irilii'li  li.lele 
Ut-»serreU  iii>Tveilli-ux  tic-  l  .Vii... 
Ouand  Jiiillei  \  lenl.  uniaoU  trop 
Parts,  jiluiijje  daii»9ia  foumaiiie, 
De  •■roirla  maiiwn  lè-taul 
Ea  reaplK  plui  li  «on  alw... 

EklolMJtaiDderipetdre: 

Je  I  iiiiiiuis  bien  rii"ii  I  .'iivri  i  r»  boiS, 
Fail  dt  hulivc  et  de  i  ltiiriienle  ; 
A  prêtent  que  la  vois  le  cbaole. 
Mon  «■nrbanlriir.  ertrf  a  ta  voit. 

Mou  cli;Mi!iif  >-(  .-r  rirlii'.-  e>l  tiiii  plnnte. 

I>.iii-i  iiioii  li;i>«iii  •(<•  >i\  loniK-aiix, 

Je  vois  jouer  lenitrondeH  eaux; 

\Uiii  |K>i«»((n  riiiiee  e»i  un  boRii  cygnr, 

l'ilf  T'illlèle  est  MIT  mil  wani*. 
Kl  j  i'iileii(l>,  r»  inirni-lc  iii-mne, 
HoKHiguoler  Uiu>  im  s  iiuiiacanx... 

Len  nsvn  de  n»<'s  deux  rosier». 
Les  Tniisi-s  lie  riii-»  deux  rraiaiers. 
Et  les  rliniils  lie  rendunz  KfMierv 

Diiniiciil  îi  I  Ir.  ifT  «lui  s  i  iiMile 

Je  iM'  ».i  1-        I  iMi I-.  Il  rueiU  ! 
Oubli!  Hepos:  Kuv  iinriteiiienl  ! 


M,  La  Afu<//<-,  juin  ih;i,  |iiii-  ,1  ,l;iriin. 
at  La  Tvbie  nmAe. 


t»>  VMty  Venter.  -  \ 

«ICO  », 


loin  l'Appen- 


Aiiii  lies  liraves  lit-ar.  <-l  rniilenl  de  rooi-iDèaM*, 
I  II  jardin  MM»  i-|»iiM%  un  lofiit  ««as  renrardi». 
Un  r.>f«*e»'  afflUtr  qoand  j'irt»  ehft  les  m«vt>... 

I  .1  M  t-i-  i  li  diMilie  llluilis  un  |ioèle  "lllelle  iiimO. 

Kii  si  |M  lil  i-^jiîii  f.o  ciel  :  Iniil  de  liieiir;til>  ' 
l'a  ki  cher  rompaicaoB,  taatdr  ;:rare  ei  il.  dmii 

nijrnaii.  cell*»  fleor,  ce  ri've,  cette  Lmnicbe. 
Ce  t>nlrno  «tjovetii.  l  e  loil  ijiii  riict  pouche, 

t'.i-  Kmnd  tHlhU  ii  sur  moi  iloiieemeul  arrêlip. 
Toiil  ce  Ih'Iu  i|iiiir1  il'ari>e[il  pnur  flKM 

A  Ces  tKfa(teui>.  lUtls  ce»  IhiiiIi's. 
Si  lc«4ieax  ajoutaient  aa  pea  de  liU  rlé  (t), 
ie  n'en  voinfr»i!<  piis  dnv.tnlaye. 

Cette  m-iisod  iiut"  nnus  avons  li>us  conmie.  ornée 
sur  sj  fa<;aili'  ilu  liusle  du  critn)U#'  il  ,  hjbilr* 
tout  dernièrement  eocore  par  i'un  de  oo^  plus 
illustres  confrères  (3),  était  construite  sur  un  rei- 
de-chaussée.  cuiliM  hotUndaiee  oh  trtoait  Made- 
moiselle Jolie,  que  les  habilite  de  ctelet  ce 
rappellent  encore.  Al  eremier  étage,  la  salle  i 
manger,  le  salon  et  la  bibliothèque  oe  formaient, 
pour  ainsi  dire,  qu'une  soulo  piice. 

.\ox  murs,  un  t.iidiMu  attirail  d'iiliord  k%  re- 
gards, r.'eiait  une  l>onne  vieille  femme  dequalre- 
vingts  ans.  peinte  par  Devéria.  qui  rappelait  i 
Jules  Jaoin,  devenu  bonr|^eois  d«  Fassy,  la  vieille 
laate  ^  avait,  à  soo  arrivée  à  Para,  partafèlci 
■isffM  de  sa  jeoiwaie. 

Puis.r'esf  Mme  Je  Pompadonr.en  déess»\peinle 
par  Lalour.  Kn  nnverahre  1864,  un  portrait 
maj^iiitiiiuéineiil  j;rjv-'  de  J.  J.  Housse.iu,  d'apre* 
le  laème  peintre,  vint  faire  pendant  à  U  glorieuse 
courtisane.  «  ib  ae  aeni  neoîiMi,  dit  inla  JaniB, 
sans  trap  de  Tcrcwie.  «  Ab  !  m  aa«r,  ^  veM 
€  étiez  ane  ipranide  eeqniae  !  —  Ah  !  bor  frère, 
«  élIet-Toas  assez  triste,  assez  morose  et  m  il 
«  élevé!  Mais,  enfin,  que  l^atour,  notre  peretoiu- 
"  muii.  niius  rtViincilie  ei,  désormais,  vivons  en 
«  \yj\\'.  »  Lt  les  vuilu  qui  se  tutoient  des  yeux(4).» 

Ii.iris  r.-mljr.isuro  d'une  fenêtre,  tout  près  de 
la  cheminée,  autel  domestj4|ae,  doo  d'an  aaii  (5), 
le  buste  do  critique  souriaiieaauMpowraeeiMillîr 
le  Tiaitenr  ie«joan  bienvem. 

C'est  là,  daw  en  large  fatteoll  vert  (G),devant 

une  (;rau(]e  table  <]ue.  souriant  etpaisilde,  passant 
.su  main  .sur  s<jn  fnuit. Jules  Janin  se  tient  prêt  u 
dicter  k  son  secrétaire  l'ieiiagnel  :  <  l'arlera-t-il 
de  son  cher  Horace,  ou  de  IHderot,  ou  de  soo 
autre  ami  Vii^le?  Ferons-nooa  n  IMIIeleo  e« 
bien  allons-noM  ceotinaer  le  nMMil  «onmenré, 
en  suspendant  de  loia  ca  lois  awlre  ttdie  pour 


II  On  él.Til  smis  I  Kmjiirr  et  Jules  Jiiiiin  n-fiisa 
loiijiiius  de  -  y  rnlIiiT 

.  .]  \*nr  Si^l'îhtiit^  î  '  iiH'riM  .  ii  Tr..'irhrf  f^l 

A  I  lllslilnl  .1     I  II  lin. II/.     .111    .  uni  h.  I.   <|  l.vi.  nv, 

(Hi  ,M.  le  i  iiliiiiel  Miilitilieilll.  niors   eiu-iir»'  |irrt- 

fcsAeur  ft  l'Erule|iolvlrebaH|ue. 
i'it  J.  J«t>in  nVlaîl  pas  «us>i  nmieillant  )M>or  !«•» 

|i<-i'si>nnii:'i's  i'<irilem|u<niiiis.  Il  ii  niinnil  |i:i4.  il 
est  \  rai.  le  si  <-iiiiil  Knililn-  el  élnil  re*te  lidéle  aux 
i>|>iiiioiis  line  |ir<ife-«;iil  Ifjttnrn  if  fr»»  Ih'lmh  sons 
Louis  |iiîli|i|>i'.  M  >l:ir  lui  :i|>)ii.rl.i  nu  jour,  deux 
lu  llfs  2i'.Tviin-s  renreseiil.inl  i  emiiereur  el  I  îuipô- 
nilrii  e.  J.  Janin  fut  |«>li.  iii.;iis  il  dilè  aaUees-. 
rrlleiil  l'itiirrére  en  lui  mmilranl  Mme  J.  Jantn  : 

-  Telle/,  dotiluv  l  el.l  »  M.'idnilie.  • 

i  .">)  Le  prim  e  I>i'tiiiit<<IT.  (.elle  elieiniliée.  onieede 
bruMzes  dores,  nrlii  s.  iii.iis  un  pi'ii  lourds,  iiv  .iil 
eoAlé.  parnll  il.  ',0       Iniio  s. 

<4lC  rlnîl  celui  uù  cUiii  mol  I  UéroiiKcr.  Il  appar 
tieal  nnjonnl  bai  au  musée  Carnav  alet. 
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babiller  iin  instant,  pnnr  éconl^r  ensemble  la 
chanson  d'un  bouvreuil  nu  pour  remanier  un 
Duage  pareil  i  une  ouate  légère  qui  passe  sur  le 
fond  bleu  du  ciel,  au-dessus  des  platanes  du  petit 
jardin,  si  riant  et  si  ombreux  (()  ?  » 

<  0  grand  Dieu  !  disait  Scaliger.  L'n  jardin  plein 
de  fleurs,  un  cabinet  plein  do  livres,  c'est  le  pa- 
radis ï  >  J.  Janin  s'rtait  fait  le  paradis  de  Scali- 
ger. Les  4.0U0  volumes,  tous  d'éditions  et 
luxueuses  et  richement  habillées,  étaient  sa  passion  ; 
sa  bibliothèque  comptait,  à  juste  titre,  prmi  les 
plus  riches  de  notre  époque. 

«  Ses  auteui^i  favons,  revêtus  de  somptueases 
reliures,  —  Horace  en  tète,  Horace  dans  toutes 
les  langues,  dans  toutes  les  éditions,  sur  tous  les 


gré  votre  peu  de  mérite,  comme  il  tous  a  splen- 
didement habilléos,  vous  qui.  par  habitude. courex 
les  rues  en  si  piètre  parun*.  Ah!  remercie/,  le  bon 
Janin  qui,  sarhaot  que  votre  vieux  père  n'avait 
pas  le  moyen  de  vous  attifer  si  richement,  s'est 
chargé  des  dépenses  de  votre  toilette  et.  malgré 
tant  de  gens  intéressés  à  votre  perle,  a  le  cou- 
rage de  vous  adopter  et  de  vous  défendre. Pareille 
générosité  enl  rare  aujourd'hui.  Tout  républicain 
qu'on  m'accuse  d'être,  assurez  de  ma  gratitude  le 
roi  de  la  critique. 

«  Bkranccii. 
«  Mai  1856.  » 


LJLJ 


1.0  C'iliinft  de  travail  «le  Jiile»  J.miii. 
(D'oprt'*8  un  licsinin  de. M.  Frrdinaiidut.) 


papiers,  —  lui  font  oublier  parfois  sa  goutte  opi- 
niâtre ;  il  trompe  sa  douleur  avec  uiio  odi>  ;  ses 
lèvres.  (|ui  s'ouvraient  pour  la  plainte,  ont  mur- 
muré une  citation  {i).  » 

Jus  |u'au  dernier  jour,  Janin  enrichit  celte  bi- 
bliothèque :  ses  amis  s'y  prêtaient  volontiers,  du 
reste,  et  l'aidaient  à  satisfaire  son  culte. 

C'est  ainsi  aue  le  critique,  possédant  un  exem- 
plaire unique  des  (Jian.Mms  de  lU-ranger,  celui  ci 
avait  demandé  h  le  voir  et  à  rem|N)rter  ihez  lui, 
Janin  y  consentit  et  quelques  jours  après  lo  livre 
lui  revenait,  avec  ces  lignes  de  Beranger  sur  le 
premier  feuillet  : 

<  Mes  chères  tilles,  retourne/  chez  celui  qui 
vous  a  si  généreusement  accueillies.  Voyez,  mal- 


fl)  Al«'«.  I'li'dliini«'i./'W.  ri». 

(ïi  Ch.  Mitri«fl<-I,  Ci'll*'  liililiiillièi|iic  n  èlè  vi-ii- 
■lue  fil  1N77.  Mme  J.  Jiiiiiii  ii'nyiiiil  ^uii  i-ii  lo 
tenipi  rruiiliiri-«T  li-ilon  •|ii'ell<-  vunlnlt  m  fiiire 
à  In  l»tl>lii>lliè>|ue  ili-  rAr><<-ii!il. 


Comme  Janin  avait  envoyé  à  Henri  Houssayeson 
Horace  avec  ces  vers  : 

Tui  i|lii  iiiiirehes  vcm  les  |trinlempH 

ICcInl.-iiiU, 
SI  loin  lie  liiiHjoiin»  in<ir«»rH, 
freiKls  ii<»  fleurs,  nu»  rtinii.-ion!*,  non  iunniir»  et 

A  son  tour.  Iloussaye  lui  répondait  en  lui  adres- 
sant r Histoire  d'Alrihiade  (i)  : 

<  A  mon  cher  maître,  Jules  Janin.  de  l'Acadé- 
mie de  Platon,  de  l'Académie  d'Horace  et  de 
l'Académie  française  (i).  H.  H.  » 

(  ne  fée  charmante  était  la  gardienne  de  ces 
men'eilleuses  collections.  «  Mme  J.  Janin  com- 
plétait et  animait  soo  mari  ;  elle  persouniCait  à 


'Il  t.e  ilrmier  orliele  écrit  |uir  Jiileit  Jnnin  fut 
relui  iin'll  r<in<uirrn  i'i  fvllv  «ruvre  de  hhh  flllriil. 

(aiJuIcH  Jnnin  .y  élaii  entre  en  1H71,  en  rein(>la- 
ceiiient  île  Siiinh-  Iteiive. 
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U  »>avi>m^l  »t  II  joli  th»\«t  qoi  a  n^u 

Uu(  d  illa%lo5  Ti«4tri.  «nfrixia  Uat  de  ùûei  aa 
icrvs.  |in>iij<^iH>  uot  portKiaesM  dnaaliqnf* 
w«idf  tu  (I  t.  »  J.  JaMa.  ^  MM»,  te  muU 
lîta  wptt  flr  riatww*  bcwme  et  cafiult 
<)a«  u  femiiH'  ariit  pru«  sar  loi.  En  |S60.  sar 
l'euaplaire  d<«  Contes  du  LhaUt,  destioe  i 
«Me  éf«M»  «oM>.  il  «nilMvit  : 

Sar  r<rll«  paf  bUa<-h<-  ^il  la  frf  Ir  hnaïc 

Dtt  kMt  •p<>'4»briu»>-nt        Intraum  i>l  iB*-!ij<a«r« 

Mnu  hfiiit...  afir  (uoh^  T  «I  ■n«a<r«*tr,  ■■  bim^p. 

Dint  lr«  pmnifrs  t«ops  de  sao  s«)oar  i  fasy 
M  fiaad  k  fiwtte  l«  lauuit  traot^oilk.  Jtoia, 

CAdeiMiM...  I^^poor  aller  ttm  n* 
»  asitar  ot  lie,  n  liait  «le  BMkfM. 

KM»     tMiff .  il  t«  eousmît  1  ses  aais 

qui  ■'-LaiViif  ^urtnat  v»-  . '.î-irj>i  2 1  : î'jî.t I.aauzoa, 
qui  fut  l'MK  d  -Vuieuil.  puii  --vf-qu,»  li/-  IJ{nog<><>; 
l»-s  rirtila.  qoi  lub»t.iicnt  l.c  f.nndr-hw  :  L.irrijr- 
tiue.  bennger.  ConsjrJ.  1  béte  de  Jules  Jaoïa 
{'.i),  «ierard  deNer>3l,  un  roisio  aa  peu  force, 
celw-tà  (4).  et  ce  b€*rt  lM«ae«'e«ait  Cariliier- 
fUmf,  tt  Mk»,  H  VticaHMU.  M  Sarcnf*  et 
el  notre  canfirre  Kinife  ollirier  qui  venait  d'épou- 
ser la  fille  deUttz.  *  JVlais.  dit  lyouk  Halisboone, 
qui  hjliit.iit  ali'fs  a  l'js.»\ .  un  lit"  v-.  rrt-.ju-'fits 
«isiieiir».  Hii  ae  le  dmogeait  jam;it3.  U  était  Ivat 
de  suite  a  tous,  quelle  que  fut  l'oea^lMB  M 
■ùtoi  lie  l«|aeUe  on  le  «arpresait.  > 

\jta  TOBÎM  iM  plM  fmciïrt  étaient  les  rki te- 
ls os  d«  (a  Maettt.  «  Nous  renions,  dit  J.  Jariin. 
•ocrest  dans  les  heanx  jours,  assister  au  coucher 
du  soleil  >ur  la  terra>M- i!d]i-nn'-  ;!  imir.irjt  l>s- 
pafe  H  DiiT'.r'ilI.-,  iJé  la  rreattou  diviue,  peu- 
dant  qu'au  s]l'>n  nnsiit  Ustz  OU  Tbalberg.  dans 
uae  iiikle  irxrovattle  de  fa^inatioas,  nous  fai- 
saient entendre,  aujourd'hui  le  Don  Juan,  le 
hadeaiiia  la  VMale  ou  Fertutnd  Corteit  cas 
fPVTra  «sfittralM  de  Spontini.  le  fib  inpirè  dé 
la  Mui  ft.>,  qui  aîjît  .î  irmé  I-  -i^rijl  .'i  M<^yeri>eer. 
après  l'avoir  reçu  lui-même  du  ctaeTalier  Gluck.» 

(i>  Armand  dr  Ponlmartia.  —  Hue  Jalm  Janto 

Btr  oiiniTi-Hl  jjnèr»-  qtw  deai  ans  à  miq  niart. 

i'i  II  n  •  (.'ôl  (la^  an  Iiup-km  •(>•  DAiite  nd  il 

ri<-  i-->iii|ii;il  4li'-  ,-iiiii>  l.f  III  ili  ri'inbm  Il 
«■.  riv.iil  11  M.  hi-N  jllioil.  <lr  (i.  iièM  ^A  |it'»[>'>4 
<l  un  livr>-i|ii  il  iiv.til  |h  r>lii  •  Il  •■-I  r«Or  i  l  r<  rl.iiii 
<|in-  In  tU  l'a-i-iv  li  a  rifli  ri.«,u,  c«ir  jy  suis 

iiii'ii  rr,i,ime(        aimé.  • 

:i  l.i'  pavillon  l*oiii»ard  avait  éla>  aeh<>l^  par 
Jjiruii  |iiiiir  V  n-i'i'Vt.ir  II-  |«u  lr  iuiiIikI.  ;  M.ll;iiis 
Mii.iim  iin-fi'l  il"-  hi  Si  itii-  niituri'».'!  imii  «  iili  rin  iil 
ta  pinv  d  une  pljiuur  di-  mailirr  «tir  li-  |>^ivil|'iii, 
maio (>iir<>n>  il  4l«*cnan{ea  d<>ii  droit» <l<-  \'-in<-  1 
>r«>|in«-lair<'.  au  >.iijft  d)- i-<-lle  pom*.  fii  <<.ii»i<ltr-i- 
il. Il  il.-  l.  rriviiji,  <jii  rll<  •'•■minvinAniU.iltrHikri- 
trij' iipi  lit  ilil  ;i  I  "Mil:,  ^iii.'i  de  M.  Cli'incnt  Jantn, 

|<i  lit  liiM  il  <lr  .illl"-»  .1,11)111 

i',  lli  Liit  ).<  i.'|.'ntiaiii- .'lu  / Il  ijiit'li'iir  lllniii'lii'. 
Lu  Jour,  it  lains^i  raili:  1  Ira  Juiitii  avt  c  t:t"i 
nota  :  *  Il  fall  •!  Imau  uuc  l'un  ne  ivfut  ai  si-  rvU' 
eonircr  ni  H>(iibras<(pr  «fanfi  los  maf-on*.  Je  vi»î'* 
(.11  li.  i  lii-  riM  Tiir.  A'i'lhi.  ■  —  Jr  ii<'  i .i|.(.i-II<-  .)u<- 
|»iiiir  iiH  rii.Hic  la  vi^il.-  i|ii  j»  rriJniiH-r  l*.ii|n.  »,  ;i 
<|iil  J.iiilii  .'iv.'iit  i|<iiiiii'  un  |i\ rc  iix-i;  •  •-lli' ili  .li- 
rn.  c  :  -  M.  I' i'|iii'-.  .1  r.i-><- t;!!.!!.  niilii i.uiil  :  il  i  ii 
r>t-4  iJi  liifii  i|jjiilri'>.  .  L  iruw  ilde  l'i^iuo  vuiilnl 
|ir»v«M)|^U«T  9t4>n  clii'iil  «n  duel.  Mai*  M.  Mar  a  d<  j/i 
racaole  celle  amuatialv  anecKilc  daiia  aolre  tfw- 
cfin. 


Mjii  1!  y  jttii  (i'aatre«  Mvii^uri,  f»iur']U'..«  ne 
A  r.vi»  (•»«  •!  Aair<»>  iœi>  Ai  ■  bjl>'l.'. Viiirat  les 
porres.  hmm  ib  ne  fraffoieat  ea  traia  4  U 
fuift  ttt|inliiii  al,  «tÉtel  fW^^aiM  afra 

HfBi  a  Aisne  naaaiaje  le  aam  «a  Mva  f^uiKt, 
*  an  profit  de  tn  paoTres  >.  laa  Mmt  fM^HH 

me.  /ia  (ktmr  à  V  i  ilM  ramt. 

U-|j>  '  »'>iri  li  guerre  tl  1  iriiorrectioD.  « 
•Mil  c^btia»,  le»  <>t»u».  le»  {«.aâliwft»,  les  f««àâ«r». 
la  mitraille  el  les  mitrailieoses  de  la  Comaone. 
«fce  cet  tMHÊÊÊUtét  sanflaou  :  Fades.  Unt aà, 
BMfBTrt.  GmÊM.  Xigy.  le  fameu  UdMclnt. 
Um  cet  e^uMtlafwletttda  oiote  et  dn  kanrd... 
hm  mmt  m  tthm.  Qm  rrPiMmtrak  laMi^ 
«eaiafelMi<l)?» 

Le  pïBVoa  tv>udr  ;  le  linol 
Xe  >lil  ni<i»  : 
S*lt-«ila  r^iiM-  <l«  l'-um  peineat 
Dvuaa4c/  au  rorlM-au  tealMi^, 
Ko  retard 
O     11  clWiclie  cacMfa  aarccs  plalaca 

«  Tant  de  raines,  dit  J.  Janin.  et  tant  J'^ 
meurtres  dans  re  (rrtnd  espace  et  tant  de  iTiL>»-r'*> 
>iir  (  r>  ^'ar.if)-.  '  la  stuut.re  all.v  lui  se  pro- 

menait  Mfir  I  .Arrbeveqae  de  fans,  sai&te  «ictioM, 
à  (été  de  ma  ami  le  rénerable  rore  de  Passj  : 
s^s  ces  «iri»n|ct  a*  les  dcu  m  au  Glàcà  cl 
Fktini.  atteadiieat  le  kom  plairir  ét  la  raiae. 
les  brigands  horlaîent  U  l'ère  Htuhàne  et  te 
Cri  dtt  peuple.  Xtti^niet  sicul  laIro.O  misère  et 
prof.iri.iii..ii  1.;.  ■  • 

Qu^nt.  d  Janui  lui  mèiat'.  nta  raenai.'a  »es  livre». 
<  I  n  Dieu,  dit  il  (l).  m'a  tiré  de  ce  péril.  Déjà. 
la  flamme  et  U  torche  étaient  prêtes  et  ates  lirres 
allaient  la  tlanser,  disaient  les  pétrolenrs  et  les 
petrolauat...  àk  !  Irifamb.  wMémfvtn  joie* 
apaitai  Mtspkèaet et  portes  I  nos  eneaiit* 
ces  perfi<1i---.  r.-N  m.»ri>i)n;,'i-M  !  \!rir,  j'ai  ri^mtf- 
de  mon  mitui  ce^  amii  d'-  toulcs  ma  vie  ei  j'ai 
rappeié  sur  les  r.nons  rasscr.firs  les  .luvrvs 
bienretllaotes.  Votci  comment  je  fus  saure  du 
désespoir  suprême.  » 

Ceo  élait  ftoi  ée»  konnes  ioomées  d'anlrefois  ; 
les  asit  avaitat  pea  i  peu  dispara,  l'ae  géaéra- 
tiùti  n.mvelli'  s*>  levait  .|ui  resp^'Ctail  Janio,  mih 
ui  lit:  It;  cum{>n:tuit  pias.  Ld  maladie  le  rendait 
c  pluseoplustmpoteot;  il  restait  toujours  - 1 1 
était  forcé  de  ne  montrer  que  dn  geste  ou  du  re^a  r  J  ce  a 
chers  livres  qu'il  ne  pouvait  plus  atteindre.  Le 
teaips  éuit  passé  où  <  il  Uillait  les  hanta*  faUiec 
de  sa  fenêtre  en  lisant  quelque  chefd'tNfre  des 
anciens  jours  (o)  ».  cueillant  ainsi  l'heure  pré- 
sente en  s'ogarant  dans  l'heure  passée.  Il  cardait 
l..iiji.uri  v.n  liL.ii  '.'I  limj.hlf  regard,  tout  plein  de 
Ltiiiboinié  lijrqutiisf, illuminé  <U'  te  s.)urire  épicu- 
rien qoi  convenait  au  tradui  l.'ur  <l  ll-irare  :  mais 
il  ne  trouv;iit  plus  de  joie  que  dans  laconTersalino 
Je  ces  grands  amis  qui  s'appelleat  BOSSOM*  Gûr- 
•eilla,  Molière,  Harace  et  \iifM0- 

I  l  hi  M'"ii--.  jdiii  1H71.  par  J.  Janla. 

;j  J<.M'|i|iiii  Suilnry. 

i.t  /..i  MiiflU.  Il-  .  .  il. 

l.tUri-  du  I"  iB>v-«'niUrt'  iH--f  ;i  uiidi-  m->  amis 
itoni  l«  MMioUi^ue  avatl  été  urAlé*  dans  I  iacvu^ 
die  «In  CormII  dTEIal. 

l9f  4.  Jioin. 
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I  n  m;ilin.  le  10  juin  187'».  il  dit  à  sa  rhcro     N.  l».  de  l'ussy.  devanl  une  affluenrc  considéraMf, 


l.c  clinict  (le  JuU'x  Janin  et  l<>  t>.-)liiii<Mil  .-miiext;  :  IViitivc,  u.  rue  île  Ui  l'iiiii|i<*, 

ar.'inl  la  (léiiiolilinii. 

(Cliiiii-  «le  M.  Tlioinp^tii.) 


compagne  :<  Je  n'entends  plus  les  oiseaux  du  jnr-  et,  aprës  la  rl^rémonio,  le  corps  ayant  été  déposé 
dinl  »  Va,  le  soir,  il  n'otait  plus!  dans  le  janlin  du  pre,sltyl<'re,  noire  illustre  nm- 

Trois  jours  après,  00  célébrait  ses  funérailles  à     fn-re  l^uis  Katishonne  p.irla,  i-omme  il  sait  le 
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lurt,  du  pMRe«  kkdl  r(  do  Prince  i.hannani 
qui  venait  it  dispanitrf.  Il  loaa  son  co^r.  «  ce 
^oroo  n'était  jamais  entre  ao<  fMMte  de  lei. 
H  liM.  »i  cordial,  m  sTnpatbi^  ti,  )•  dirai,  s 
MféHetÀcsaAda.  CcMfai  :  M» 
rm  ptai  tiMni<Mvnte.mltreft»ucWn!IfoH 
n'aurons  plus  la  far^m>  d*"  fr.n  beao  et  bienTeil- 
laul  rp>:ard  !  Noos  u<-  IViitcndrrtns  plm  s*«i»oler 
dt*  tt^  l>-vr«.  ton  rire  frais  et  vonor"*  '.  il  s'est  eva- 
ooui  arec  U  thaciou.  couitite  uti  cinùl  d'oiseao 
de  ton  jardin.  Mais  ta  chanson  i  toi  laissera  WW 
tnc«.Bln  pisM  aa-dMntéeeeceitaciloÉnfone 
tm  MiTfv  eorpt  MdolBri,  fttàëM  ipM  Iw  ta* 
d*aiiant  et  de  poète  est  remontée  ao\  étoiles...» 

Voos  le  TOTPJt.  Mesdames  et  Messieurs,  notre 
Soriete.  <jui  ii>\istait  pas  encore,  a  en  cependant 
la  Uaant  furtuoe  d'être  représentée  ans  nïtsrqaes 
de  Jules  Janin  par  un  de  ses  membres  les  plus 
éloquents.  Ne  TMM  wMa  t-il  pM  j  > 
une  ^rcMMira  Km  imkm  tt  digp»  nom' 

Ne  vnw  ]Mnlt  il  pas  que  ri  i.hmm  ht  ébfék 

Sainl-Ftienn*"  et  s'il  dort  à  Fvreux  s<in  dernier 
iswmtneil,  c'est  à  l'jssv  ccp.-ndjnt  que  son  nom 
restera  (Miur  toujours  .iiiarhe  ' 

Celui  qui, dans  nos  jooniiMnMes. nous  a  rendu 
on  peu  de  la  joie  de  la  hnîin  do  imii*  siérle. 
cdni-^à  a  Tèm  pami  mm  m  tmé»  les  |iiiis 
bevreoeei  et  les  plvs  Cfteeodes. 

Le  chalet  a  été  on  lira  de  p^lerin^ige  pendjnt 
vingt  ans  ;  il  est  anjourd  liui  oinsjrro  d.<ris  l.i 
mémoire  de^i  lilleraleurs.  et  quj;- I  ■  i  évoquera 
la  tïiiure  wuriatilê  de  J.  Janin.  c«  louiours 
sons  ces  arbres  ombreux  qu'Mi  wraebeasjonrd  'hui, 
à  Iravers  ces  allées  eabauMCS,  aarai  le  ciiaat 
dss  aiseam  et  le  trol  dec  abeilles  ■eraiiinui- 
les. 

AitmKK  Gnixois. 


ai  F.Lyi  h  s  MOTS 

SDR  IS. 

LYCÉE  MIISOi.0E.MlLLr 

U  court,  même  dans  la  population  éclairée  d'Au- 
teail  et  de  Passy,  tant  de  légendes  erronées  sur  la 
liMidatîoo  du  hrée  Jaasoo-M-SaiUT.  noe  j'ai  cru 
MtétessiPt  de'pablier,  dans  Mire  mûutin^  qvel- 
qoei  feMeigaêBMiits  pnisis  k  dce  sswtes  «S* 
eieRes. 

(Vt  ('■I.ifdissemeiil,  <  le  plus  Iie.iu.  te  [>Ui-,  jj.ii. 
le  mieux  ;j«'f  y,  le  iiiieui;  situe  de  lousila!»  hceesde 
Fraore  ».  romme  k  d*  ' mi  un  membre  de  l'Insti- 
tut 0).  iHHis  lient  doublement  an  «nir.  Us  sont 
Mntmai,  à  la  Sectélè  UsiariqM,  eeax  <|«i  ont 
eanCé  au  adamistnleiin  et  aas  profeasem  do 
IjcflB  Jmaoa  la  neillMre  partie  d'nis-nêmes,  — 
celle  qui  doit  leur  survivre.  —  et  (-'êst  comme  un 
lioiumaLge  bien  modeste  que  nous  leur  rendons  en 
rappefamt  Thistsirs  d'une  mïsoii  d4ib  (krieoae. 

^1)  M.  t'oye.  à  la  dt^lribMtioA  des  prix  ita 
4  aoM  i685. 


Nous  nr  iiev..ns  pas  ouMier  non  plu&  «ju  ou  «ktef 
s3>jrits  i|oi  M-ni  venus  i  nous,  en  grand  nombre, 
dés  les  prewierai  ^mn,  a  bien  vmIq.  dans  ov 
Cifeawtance  solenadle,  parhrde  1»  .Société  btst(^ 
ripa  SB  des  tcmes  «  dte  M  samit  e«yi«a^ 
ni  18»  H.  hmam  de  Se%.  ancîea  ii- 
gislrat.  marié  i  la  scror  dn  grand  wmer.  lé^^it 
la  nne-proprteté de  sa  fortune  i  Tlnitersit.  jirmr 

I  reer  à  i*ans  un  1m  ee  qui  porler.iit  son  doiii  i  li 
et  c  dans  lequel  lett^jetgnemeat  des  hunLioilâ 
serait  doané  à  de«  enfants  qoi  se  seraient  parlî> 
culiérencal  dMtùuMS  par  lew  piété  filiale  ». 

«  >»e  toMS  fem'Uif  m  immtMt»  ûtmh  iw 
Kojale. 

A  la  mort  de  l'osifruiliére  (4),  les  immeo- 
bles  en  queslion  fun-nt  \en.lus  et  pr<.>duisireûl 
f  .tiîlO.OiMI  fr.  I.j  plus  grande  partie  de  t  elte  soiaae 
fut  a9e<ie<?  à  !'a<  quisiiion  du  lerr.iin  mr  l^ioel  a 
été  construit  le  t>cee  Jansoo.  L'Klat  fit  farr  iv 
tarpios  des  irais  d'aoqniatisft  dl  terrain  et  a  la 
tatalitè  de  b  dipeue  de  eewinctisa  des  bMi- 
MMtsfprtsde  9  BMlGeM).  Cfde»  pessah  e«  f 
date  oflirielle  de  la  fondation  du  lvr.V. 

!.«  première  pierre  fut  posée  par  .M .  Jules  Ferrr, 

le  tu  octobre  imi.        ****  ^ 
U  superficie  tsCala  est  de  9S.7M-«,44,  aedè> 

caaipocant  oiasi  : 
«kiperfitie  Ulie  :  9.0Q0  aritnt  eatrés. 

Superficie  libre  (cours  et  Jardins)  :  2.^.744"*', 44. 
L'immeuble  a  la  forme  d  un  <|u.idnlat^re.  tsole 

de  ln>ls  I -  tes  et  i»>rne     l'ouest  ifjrjde  [>rin>  Ipjl-' I 

tiar  U  ru<<  de  U  l'umpe  ;  âu  nord,  uêr  la  rue  de 
»ngchamp  ;  i  l'est,  par  les  mes  llerran  et  De- 
camps;  au  midi,  par  l'avenue  Heari-liartio  et 
pr  des  maisons  particulières. 

Pailcr  de  la  pwyérilé,  toas  les  jeors  graniKs- 
saate,  da  hrrée  de  naj  «erait  nne  banalité.  Ticm 
n'avons  qu'.i  >i>ub.iiler.  — et  rommenl  notre  v.i  u 
poorrail-il  ue  pus  t  ire  reJti*  .'  —  <\ue  ce  grand 
•'(.ildissement  reste  toujours  digne  des  iMflUMS 
qoi  préaidrat  à  ses  prvaùères  destinées. 

Axmim  GoiUMs. 

f  M.  I..  L«Ql»r,  pror««i«nr  dlilstclM,  le 

II  juillet  i>i.,',.à  la  dhinibiitran  ite»  prix da  lyeée, 
K<<u>  re  tîtrf  ;  A  Intmn  k  TronMlfe,  (En  voir 
<le  iioiiilimit  exiraita  daasie  AillMfi».  1 1,  pp.  «17 

cl  suiv.i 

•>  l.cs  rrnM-i|;nrmcnls  qui  siiivenl  »finl  «-ni- 
priiiiU'^».  pour  1.1  pliipnrt.  ii  In  Sl'iltttsuaf  Ur  rm- 
êififittmtn)  feomUirr  rti  18N7:  l'aris.  UBprtiaeiie 
Nallnnnle.  1889.  pp.  k  t  t  y 

.:i  .1'  mv  fiii«  un  «Irviiir  «le  voii'i  enjrager 
Imi^  1  r-  ii.Ire  lionimn(;e  nv«?r  im>i  au  gem^rt-ui 
■Il  OKI  leur.  .VI .  Jniisiui  ilv  Snilly.  Diins  le  r<iiir> 
■le  ma  l<iii);ur  <':irrii-rf,  j'ni  vu  I»  itlu|>nrt  <lf« 
Ixti--  «te  l'.Trj«  rbni>j;»  r  «Iciiv  oit  Iniis  foi;»  tle 
ni>ni.  C.rl^ii  ci.  ■)uiii  qu  il  nrrivr.  sera  t"ujour>  le 
lyeée  Jnn~>ii.  -  i  lli»<"niir>  «le  M  -  Koye. /ix-.  rit .  : 

',   Mme  J.iri'ou  «U-  Si>illy,  qui  «était  remariée 

et  i  l;!!!  ili'veiitie  la  iliir)ie<i<ie  (|«  RlarM-SforU  ; 
elle  (fol  «nU:rré«  à  Auleuil. 
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LE  MONUMENT  DU  TSAR 


l.r  sahliiT  lie  la  vie  lentement  se  déverse  iné- 
put:>abie.  Les  jours  succèdent  ans  jotm,  doulou- 
reux ou  glorieux,  se  roilant  oo  a'aarèoliBt  aélOB 
qu'ils  furent  simitires  OB  jOJWlI.  HrM  OW  jnn 

gais,  res  JOUIS  d  apolhioM,  Dom  mronfom  la 

muliuet'  du  <i  (kIoIji'O  \)^'M'>,  ah  Ir  pcupit*  fran- 
ç-ais.  vibraiU  J'eniulioo,  uUenJait.à  k  j^urc  du 
Kaiielagh,  l'arrivée  des  souverains  russes. 

A  la  gare,  spécialemeot  construite  par  M.  Scel- 
lier  de  Gisors,  architecte  du  Sénat,  on  avait  édifié 
■a  are  d«  trioBjkhe  «lyoihré  da  draperies  jauo», 
«raédw  drapeaiu  utiOMat  dis  deux  pays  alliés 
«t  amis. 

Toos  les  cours  battaient  k  l'unisson,  le  canon 
tonnait  de  minute  en  minute,  le  clairon  sonn.iit  au 
champ;  et  quand  l'emp^renr  H  l'impératrice, 
ypri'.s  avoir  pris  pied  sur  le  sol  parisien,  en  p.is- 
Siiot  sous  cet  arc  de  triomphe,  disparurent  vers 
la  porte  du  Bois,  emportés  dans  la  daumont  de 
Fdii  Fann.  ce  fnt  dm  h  AmI*  om  nimila  indw- 
criptible  d^émoiion.  Mhrato  qd  rartara  MamUe- 
ment  i^Tavée  dans  la  mémuire  de  cvtt  ifû  MWh- 
taicnt  à  cette  inoubliable  arrivée, 

Pot2r  li\er  .1  jamais  dans  l'histoire  ce  souvenir, 
la  Société  hisloriqae  d'Auteuil  el  dt»  Pas&y  sollicita 
du  conseil  Muieiiitl  l'autorisation  d'élever,  au 
Ranelagb,  an  noDtiDent  dont  Taatair  ilait  le 
sculpteur  Gustave  Mtehèi  ;  t»  MtmMMiit  devtit 
être  placé  au  croiseoent  de  la  chaussée  de  la 
Muette  et  de  l'avenue  iVudbon,  en  face  de  l'em- 
plat  ement  de  la  gare  construite  pour  la  réception 
de:»  souverains.  O  fut  à  la  suite  d'une  visite  de 
M.  Koroiigé  sur  les  lieux,  que  cet  emplacement 
fttt  choisi  et  accepté  par  l'artiste  et  la  .Société. 

A  propos  de  la  prochaine  arrivée  du  tsar,  on 
■  beooMNW  roporié  do  sa  première  Ttsite  à  Paris, 
«t  Itdie  an  moBtiaeiit  emmiémoratif  a  repris 
corps:  senloment.  comme  le  conseil  municipal  a 
changé  deouis, ce  qui  fut  rejeté  hier  a  des  chances 
d*éUfO  von  dsiHiio. 


Voulant  savoir.  I  ce  propos,  ce  que  comptait 
faire  la  Société  hi-^tiir i  .iie  d'Auteuil  et  de  l'jssy, 
nous  nous  sonimt  ■)  umin  à  son  sicpe  social  h 
la  mairie  de  l'assy. 

MM.  iHiniul,  l'uiin,  Gaston  Lemoiiie,  qui  en 
font  partie,  ne  se  rémUMtnl  ^  tou<i  les  30  de 
ebafne  mois  (1),  doos  Boas  aonuBes  donc  adressé 
«0  psrticalier  à  M.  Oooiol,  sfin  qn*il  voalftt  bien 
Dons  renseigner. 

—  l/historiqoe  de  ce  monument,  nous  dit-il, 
oh  !  il  est  bien  simple.  Vous  savez  que,  le  30  sep- 
iciubre  la  Comnagnie  de  l'Ouest  fit  abattre, 
aor  «ne  longnenr  m  160  mètres,  h  pslis* 

!i:  C.'e«l  le  i-'      tiiin  le       ijii  <iiit  lifii  les  reii- 
niuiis  nioii!<iit-ll<-!<  <li'  1.1  SucivI)'  lilsl»ru|U<!  d  .\u- 
teuil  t:l  lie  l'as»jr  ;  il  n'y  a  (tas  de  scance  peu 
dànt  len  moia  dr  vacances  («oiH  el  «epicnilwe). 


sade  séparant  la  promenade  dn  Kanelagh  du 
trottoirj  de  la  gare  de  Passy ,  afin  d'établir  le 
pavillon  de  réception  od  le  tsar  Nicolas  II  et  la 
isariM  détMrqaèrent  le  6  odsbn  pow  fUrsIevr 
entrée  triomphale  à  Paris,  en  passant  par  le  bois 
de  Boulogne,  auprès  du  château  de  la  Muette,  où 
la  duchesse  de  Berrjr  Wait  reco,  en  mai  1717, 
l'ierre  le  Grand. 

<  La  conservation  des  monuments  et  souvenirs 
histori«iues  da  arrondissement  est  un  dss 
buu  qve  k  Société  historique  d'Auteuil  et  do 
Fasnr  >B_Bcopose  d'atlsindre;  c'est  par  Passyno 
Weolas  n  était  entré  dsos  Parte  ;  il  était  done 

bien  r^tiîre!  i;ue  la  .'société  pens^U  qu'elle  devait 
jirendre  I  initiative  d'ériger  au  ttanela^'li  un  monu- 
ment commémoratif  de  l'arrivée  de  l'empereuf  et 
de  l'impératrice  do  llnssie.  Nous  fîmes  donc  des 
démarches  dans  ce  but  aaprès  du  maire  et  des 

3 astre  eoiMsillers  BnucipnDx  du  .NV|«  arron- 
isseount,  lenr  demuidsnt  d'appuyer  le  projet 
dressé  par  l'émioent statuaire  M.  Gustave  Michel, 
qui  est  membre  de  notre  Société  el  qui  se  décla- 
rait tout  dispose  a  lui  prêter  son  csaceiOT  n*W 
le  plus  gr^knd  dcïiatéressement. 

«  Après  une  réunion  tenue  au  Kanelagb.  le 
5  avril  1887,  eo  présence  do  M.  Kormigé,  archi^ 
tecte  it)  la  Ville,  MM.  Gustave  Michel,  Laflite, 
«t  Cb.  Oapqri  ardiiteeto,  délégués  de  la  Société, 
étaient  tombés  d*seeord  sfee  M.  Forœigé  pour 
demander  au  conseil  municipal  une  place  sur  la 

i>elouse  angulaire  uui  se  trouve  au  croisement  de 
a  chaussée  de  la  Muette  et  de  l'avenue  l'rudhon. 

«  L'autorisation  du  conseil  était  nécessaire, 
ptlhifue  tous  les  terrains  sur  lesquels  le  moausMUt 
pottffitt  être  érigé  sppsrtieonent  à  Is  Ville. 

<  Dans  la  séenee  dn  94  stHI  1B9S,  M.  Le 
Breton,  rapporteur  de  la  troisième  t  ommission, 
proposa  d'ai  cueillir  favorablement  la  demande  de 
la  Soriri'  i  t  '.'ériger  un  iiiiiiiiiin'.'nt  sur  les  pe- 
louses du  Itauelagli,  à  l'emplai  eiuent  indiqué  par 
M.  Bouvard,  directeur  administratif  des  semées 
d'aichitectare  et  des  promenades.  U  était  «n- 
tsad«  ^0  h  4|natriène  comniosion  svait  appelée 
i  sutuor  snr  l'estliéii^  dn  uMmament  «vant 
son  esécnlion. 

«  conclusions  furent  adoptées,  mais  In 
S.'i  avril  1 H98  le  conseil  municipal  décida  qu'il 
apposerait  lui-même  une  simple  plaque.  Toutétait 
change.  tJepeodaut,  la  question  revmt  sur  le  tapa 
le  Sa  mai  1898  et,  après  une  séance  orageuse  dt 
oonssil,  M.  Lsnaad  dédam  ^'il  kpiarait  oom» 
bien  do  leffl|n  1»  hH  qnll  s'agissait  de  commé- 
morer aurait  une  inllnence  snr  les  événonients  : 
qu'en  conséquence  il  fallait  ji'upfmer  a  l  e  i|u'une 
Socielé  parliculifre,  |M)uvaiit  réunir  di  ^  l  )ii'is 
considérables,  élevât  un  numtiment  de  gb^ire  en 
riuHinear  du  tsar,  m  n  1  m  ut  qui,  selon  lui,  plus 
il  oenit  imposant,  plus  il  serait  dispraportioaaé 
arec  l'événement  dont  il  s'agpassit  do  eonsaciw  le 
souvenir.  L'érection  dn  nioonnient  lo  fol  pas 
votée. 

«  Malgré  tout,  la  S<i(  iété  historique  n'aban- 
donna ni  ne  pi  rdil  de  vue  i»uti  projet;  elle  se  féli- 
citerait aujourd'hui  de  le  voir  aboutir  avec  son 
caractère  purement  bistori^ite,  patriotique  et 
local,  en  dehors  dâ  tonio  visse  politique. 

c  Ëllereoseamenoe  el  eoniinae  même  sos  démar- 
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ehes  et  elle  espiTe  que  le  conseil  MoniciMl  actuel 
toi  pemwtirn  «le  réelieer  «m  fnftt  «ncHo.  » 


t/antenr  du  nioDUinent,  M.  Michel,  que  nous 
avuns  i-ii'  cuti-iultcr  ,  nous  ilonne  les 

nieuu's  eiiiiitiitiuti^  i(ue  >i.  Ikiiiitil  vu  ce  qui  con- 
cerne l'anrien  conseil  municipal  ;  il  nmis  avise  que 
U  bociété  d'Auleuil  ot  de  Paiisy  compte  bien  pro- 
fler  des  iTéoemenls  actuels  pour  se  ressaisir  de 
ion  idée  et  y  intéresser  ropiaiiiB,  qiii  lui  a  tou- 
jours Hé  sympathique  etfafonUe. 

(.hi.itit  M  projet,  il  n'a  pas  été  modifi**.  f  e 
niiinumriit  représentera  une  ^eune  femme  perwu- 
nitiuit  1  hi^toirt'  I <intempuratne.  Klle  tient  dans 
sa  iiuiiti  ^'.iiichi'  les  drapeoiu  unis  de  U  France  et 
de  lu  Russie,  (ians  sa  nata  dflMta,  le  t^t  aree 
ietjuel  elle  vient  d^inscrin  mr  non  piem  eiiin- 
■emurative  la  date  de  Taitivie  k  Paris  dn  tsar 
tt  de  S.  .M.  riropéralrice  de  Russie. 

—  Je  Tarais  rétue,  nous  dit  M.  Michel,  d'uni- 
robe  rappelant  le  costume  ffiod>M  ii>'.  uu»'  crarulc 
écliarpe  volante  reliait  l'en-^emlik  de  U  pierre 
eommémorative  et  donnait  à  la  figure  un  aspect 
plus  décoratif,  plus  allégorique.  ('K>mree  seul  orne* 
moiil,  la  jeune  femme  porte  il  son  corsage  une 
braocbe  d'olivier^  ^bole  de  la  paix.  La  pby- 
■ifloonle  de  la  tète  est  eiiaie  e(  sereine  ;  elle 
semble  être  empreinte  d'une  expression  de  satis- 
Etction  ;  elle  se  détache  en  lumière  dans  les  plis 
ngités  des  diMpcau\. 

Espérons  que  le  monument  si  rraimenl  beau 
de  M.  Hiehel  pourra  bientôt,  cette  fois,  trouver 
H  place  an  Raselagli.  U  jooroée  du  G  octolire 
4896  n'est  enUiée  par  pencane;  eUe  naidc  tea 
ioli  p.nrfum  dk  smraair  et  est  m  fead  de  tons 
les  c^Eurs. 

Aux  iimes  vraiment  sensibles,  les  espérâm  es  liu 
lendemain  ue  fi>ui  pas  oublier  les  saintes  jui*'^ 
de  la  veille. 

U  18  septembre  ISMH  naanscite  l«  6  octobre 
ISW.  L'on  est  la  eensècratien  de  raatrc.  Le 
Donnmeot  du  RaiMiagli  doit  vifi*  pli»  fae 
januts. 

TDllT-PAHIS. 
(Kztnît  du  jenmal  le  Gauloù,  eepiembre  1901 .) 


m  TOUR  DE  U  RUE  DE  U  TOUR«  N«  «6 

Nous  avons  nsçu  les  deux  lettres  suivantes  : 
«  Chalet  des  Sapins,  près  Una-le-Senliiier  (Jurs). 

«  MoRMCDR, 

<  le  ne  puis  as:>ister  aux  séances  delà  Société, 
mais  je  b  le  buUetin  avec  inler«t,  et  j'épn<uve  un 
Uraod  plaisir  k  suivre  les  discnssione  et  les  dé^^ou- 
vertes  dont  il  est  rendu  compte,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  de  question»  rélruspectives,  ce  qui  me  pa- 
rait être  le  but  de  la  Sooètè. 


«  Parmi  ces  questions,  il  en  est  une  que  ^ 
m'étonne  de  ne  pas  avoir  vu  traiter,  parce  que  je 
miis  qu'elle  dmt  éveiller  nn  |rafld  sombre  de 
souvenirs,  c'est  :  QneUe  wtrort|UW«t  rUstoriqne 
de  la  tour  encadrée  dans  U  mauCB  Df^fitr^  et 
qui  a  évidemment  donné  son  nott  k  la  ne? 

<  Je  n'ai,  moi,  habitante  assez  récente 
quartier,  ni  des  données,  ni  surtout  l'instruction 
spéciale  nécessaire  pour  faire  ces  rechon  hi  s.  M.  ;> 
je  suis  très  cnriense  de  tooles  ces  quesitions  et  dé- 
sirerais nue  chaque  foerlier  eAt  une  Société  sem- 
blable k  la  okire  po«r  pténrrer  notre  cher  Paris 
de  ronhli  de  ses  oi^es  et  de  l'horrible  niTewi 
américain  qui  cherche  à  s'i't  ifilir  sur  nmis. 

«  Recevet,  Monsieur.  r.issurauie  d'-  tufs  y.-iiti- 
BMts  dii(iBs«és. 

«  A.  CuniEa-ViLua».  » 

î.;i  '|iie>tinn  île  notre  di*liiij;iiee  t nrrespondjnlo 
a  l'te  poMii  des  la  séance  du  i-1  octutire  iH'.>'t  ; 
nous  l'avons  signalée  une  seconde  fois  dans  le 
fiuliflin  k  la  sagacité  et  aox  recherche»  de  nos 
collègues. 

«  28eetebnl894. 

«  MoiRsin», 

«  Si  TOUS  jngec  que  la  pablieatiM  de  ma  lettre 
peut  être  utile  aux  rechercbes  que  nous  désirons 
tous  favoriser,  j'en  autorise  bien  volontiers  Tia- 

sertiiiii.  Niiiis  devons  nous  Ii,iti'r  Je  rei  ueillir  les 
souvenirs  du  passé,  pouiiiuivis  que  nous  sommes 
par  les  démolisseurs. 
«  Veoillet  recevoir,  etc. 

c  U.  Gal'thier-Viuass.  » 

Notre  collègue  M.  Mar  fait  à  Mme  GantUer- 

Villars  la  réponse  suivante  : 

Dans  son  BùlMre  dg  France^  le  irésideat  Hé- 
nanlt  ritenn  rf^tanent  domié  par  Philippe  le  Bel, 

à  l'asîv,  au  mors  de  juillft  1H1*2.  règlement  par 
Iwiuel  'il  décrète  que  les  Quio/e-Vingts  faisant 
partie  de  l'etjlilisMMuenl  fondé  par  saint  Ixtuis 

Crteront  une  (leur  de  lis  sur  leur  vêtement,  pour 
I  dbtioguer  de»  autres  aveugles.  U  est  donc  cer- 
tain qne  îliiiippe  le  Bel  possédait  un  domaine  k 
P*Ufi  mai*  00  était-il  situé?  Onillet,  dans  ais 
Chronùiucs  de  Passii.  dit  qu'il  y  avait  dans  ec 
qu'on  appelait  les  kortes-Tcnes.  omplaeemeat 
i  (m[ie  [>ar  la  rue  Mozart,  à  peu  pii  s  .i  !.i  hauteur 
de  la  rue  de  l'Assomption  :  1'  une  bulle  dile  du 
Uoi,  qui  faisait  p;irtie  de  la  métairie  royale  ;  tî'  une 
porte  dite  l'orlr-Jeanne.  doul  le  nom  paraissait 
provenir  de  celui  de  Jeanne  de  Navarre,  femme  de 
Ptiilippe  le  M.  et  «li  était  pent^tre  «ne  des 
portes  dn  dnmaine  on  nri.  En  ontre,  d'anciens 
.u  tes  (Mt.iries  établissent  iiue.  vers  le  même  en- 
droit, il  y  avait,  en  un  .lutre  qu.irticr  de 
terre,  désigné  sons  je  mnn  do  Vt'.rlmn'-oiiiii'ru', 
cl  tout  porte  a  irnire  t|iie  la  trouvait  le  ina- 
noir  de  rttbaiiS(;.M  de  l'hilippe.  qui  «tait  GeolTroi 
Oocalrix.  le  même  qui  a  donné  son  nom  k  une  rue 
de  la  Qté,  ou  il  possédait  plusieurs  fiefs.  Il  y  au- 
rait donc  d'asses  fi>rt«a  prèaomptieM  «n  favenr  de 
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cet  emplacement.  Mats,  d'autre  part,  certains 
chroniqueurs  regardent  la  tour  de  la  rue  de  la 
Tour  comme  on  débris  du  château  de  Fhilipp«  le 
Bel.  Ooand,  sous  le  premier  Empire,  on  mot  nue 
resUuriition  rompli-te,  qui.  entre  parenthèses,  lai 
Al  perdre  wn  c;icliet  an  tiitcctiiral,  on  rtH;uiiQUt 
que  les  snbstrucltons  .spmMaieiit  remonter  au 
moven  âge.  Kt  ce  nom  de  rue  des  Tournelles,  one 
porta  si  longtemps  la  rue  lx>uis-David,  n'indi- 

Sait-U  pas  l'andcQ  eaplaoement  des  remparts 
chftteaa?  Nésnnoina.  vsim  ee  que  disait  Quil- 
let  en  1X:{6,  a  propos  ie  celte  tour  :  Apr^s  le 
clos  des  Minimes  (lions-Hommes),  <w«  /rwMi'Oit 
un  chemin  de  l  oinmurardtinn  am*  la  pkiine. 
quon  appelait  le  Chemin  des  Moines.  On  a 
ieaucoup  élargi  ce  chemin  pour  en  faire  une 
rue  ftt'on  a  longtemps  désignée  sous  le  mm 
deruêda  H«iilia-d»-la-Toar,  parce  que  tur  la 
touriiue  l'on  voit  encore  dans  cette  tw^  et  q^ti 
a  servi  longtemps  de  prison,  te  Ireuntitmi 
moulin,  cl  cotnme  ce  moulin  a  été  détruit,  on 
la  nomme  à  présent  rue  de  la  Tour  seulement, 
afin  (le  lu  distinguer  d'une  rue  adjacente  por- 
tant le  nota  de  rue  du  Moulio  (sciaeUemeoiiue 
Sdelbr),  teofuette  louehe  en  effèi  m  memlin 
Leelerc. 

Aussi  perpli  xes  que  l'âM  de  BariduB,  Bonsvoid 
donc  bien  embarrassas  pour  pl.ncr  Ir-  rh.lleaii  du 
roi  faux  monnayeur,  licux  fois  t'xcnrnmuiué  ;  iju,iiit 
à  moi.  si  nous  étions  ;iU  moyen  .'i^e,  si  je  m'appe- 
lais Philippe  le  Bel  et  que  j'eussse  le  uesir  de  me 
faire  ëlevei-  uii  chiteau  à  Passy,  je  ne  choisirais 
pas  renriacemeDt  des  t'orte$-Terrei,  qui,  do 
ml»,  étàt  pintèt  à  Aoteiiil  qa*4  Passjr,  nak  biea 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  rue  de  la  Tour  (vers 
le  D*  86),  arec  touraelle*  sur  l'emplacement  de  la 
me  Louis-Uavid  et  donjon  sur  celui  àc  l'ancien 
moulin  Lederc,  c'est-à-dire  rue  Pétr>iii|uc,  le 
point  culminant  di>  la  lor.diii',  il'oiije  pourrais  ad- 
mirer au  loin  ma  bonne  ville  de  Paris  et  lesgra- 
cian  méandres  de  la  Seine,  et  même  an  liâtm 
MVfeillar  rapprocbe  defenoemi. 

L.  M. 


ROSE  CHÉRI.  —  M.  HORTIQIIY 

Le  séjour  (l'A ulsuii,  ili-  l'.issy  i>t  de  l'hnilint  ci>t 
di'puis  longtemps  jusipuiimU  apprrcié  par  l'élitt' 
d^  acteurs  de  uus  différents  tlieàtres,  et  looguo 
est  la  liste  de  ceux  qui  vinrent  demander  à  nain 
saluhre  et  agréable  région  repos  et  santé. 

A  Anteuil,  sans  compter  Molière,  Toiei  ta 
Champmesié  qui  vint  y  iioir  ses  joars,  pals  la 
Sainl-Uuberti,  de  l'Opéra,  et,  de  notre  temps, 
Arnal,  puis  .'«amson  et  lîouffé,  qui  y  niunnireni, 
«t  enfin  Mme  .Mathieu  i'Iessv  (Fmilie  (.ttyiui).  l'assy 
a  abrite  la  lïuimard.  Mlle  Cmilat,  Mile  i>eor^es 

Îut  vioty  mourir.  Mme  )>avaudan,  la  cantatrice 
lainTtelle  Fodor,  dont  une  de  nos  cités  porte  le 
Mm  ;  les  acjphées  de  U  danse  :  Panny  Orrito, 
Mau  BinMin.  HaUdUe  Marquc-i,  uui  se  fit  pein- 
Ife,  AmwU  le  clftvo  inimiuble,  les  ehtnteon 


(Ihollet,  txïTasseur,  Ponrhard ,  Montiauze  tH  Uoprez 
qui  y  mourut  ;  les  actrices  Jeimy  Vertpré,  Angos- 
tine  Krohaa*  Roaa  Chéri  ;  les  acteurs  eomiqiws, 
tragiaues  «m  m  l'un  ni  l'autre ,  c'est-à-dire  les 
comédiens  do  genre.  I^peintre  ainé,  Fenrille, 
BoufTé,  Beanvallet,  Itressant  et  Delaunay.  Aujour- 
d'hui Passy  compte  parmi  ses  hdtes:  lilaurhe 
Pierson,  Jane  llading  ;  <iot  (  1  )  et  f^ijuelin  aine,  nos 
fris  honorés  collègues.  A  Cbaillot  vinrent  demea- 
TV,  d'abord  Carlin,  le  célèbre  arlequin  de  U 
CDmédtè-Ilalbnne,  puis  la  piquante  Mlle  Ihunesall, 
la  célèbre  Sophie  Amould,  Mme  Mulé,  Talma,  qui 
\  commença  ses  études,  .Mlle  HauconrI,  Mlle 
llourj^oin  et,  de  nos  |Ours,  la  n-lélire  All'Oiii,  qui  y 
mourut  (2).  Sans  vouloir  en  aucune  façon  médire 
des  artistes  de  théâtre,  et  tout  en  rendant  justice  i 
leurs  talents,  il  faut  bien  reconnaître  cependant 
qn'att  soi-disant  bon  vieux  lemp»,  tons  ne  niéri- 
nrent  pas  des  prix  de  vertu,  loin  de  14  !  Depuis, 
ils  se  sont  bien  assagis  ;  aussi  les  préjugés,  plus 
ou  moins  bien  fondés,  i|u'on  av:iit  lontre  eux,  <ie 
sont-ils  justement  dissipés;  et  yiijourd'hui.  res- 
pectueux Je  leur  art  et  d'eux-mêmes,  acipurs  et 
actrices  sont  généralemrnt  devenus  rangés  comme 
d'honnèles  bowieois.  Nous  ne  nous  en  plaignons 

Saa,  «I  il  mns  serait  facile  d'en  dtar  bon  nombre 
"an  n<rite  exemplaire  et  d'one  vie  îrrépro- 
rhalde. 

Telle  fut,  entre  tuutes.  celle  île  n<iire  hotc,  la 
sympathique  Rose  CJiéri,  dont  l.i  mort  si  préma- 
turée, si  cruelle,  si  dramatique  mérite  d'être  rap> 
l»elée,  ainsi  qw  les  daidammz  éréiiMMntt  qii 
snifirent. 

U  est  des  familles  sur  leequelles,  sans  raisea, 

semble-t-il.  l'aveugle  fatalité  prend  plaisir  i 
s'acharner  ;  celle  de  Rose  (^héri  fut  du  nombre. 
MmeMonlipny  (KaseCiios,Mme  l.einoino).  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  Knse  Chéri,  était  née  à  Ktam- 
pes  le  27  uctolire  l.sJ-4.  Son  père,  Jean-itaptiste 
Cizos,  acteur  et  directeur  d'une  petite  troupe  de 
provinc«,lui  fit  faire  ses  débats  d'enfant  à  Uourges, 
an  1830.  Très  inlelligeoU,  la  Mtil*  Ao^a  aa  fit 
applatidir  snecesnTement  dami  la  plapart  de  nos 
vdlcs  de  province  et,  cti  dernier  lieu,  en  18i-2,  à 
Périgueux,  où,  remarquée  dans  la  Grâce  de  Uicu 
par  Loisa  Puget,  qui  devait  quelques  années  plus 
tard  devenir  sa  betle-aoîur,  elle  fut  présentée  avec 
sa  sœur  Anna  I  H.  Romien,  alora  préfet  de  la 
DardooM»  qid.  laoinui  beàiMW,  m  veijnuit  si 
gentllmi  et  ai  nodesta»,  a*4crla:  mêlte  iotie 
paire  deCtios!  et  leur  donna  uue  lettre  ae  re- 
coininauJation  pour  son  ancien  collaborateur,  le 
vaudevilliste  Rayard.  Les  voicidonci  Paris,  ou  liose 
Cheh  débuta  si  roalheureuisement  au  CyuiiiadC.  le 
:^()mai  dansl'/'Js/Wttfde  Scribe,  qu'ellefut  remerciée 
après  deux  représentations.  Kentréecomme  simple 
doublure  au  même  théâtre  pan  de  temps  après, 
aux  appointements  de  900  francs  par  an.  elle  eut, 
le  5  juillet  18i2,  la  bonne  fortune  tnaltenduo  de 
pouvoir  remplacer  dans  l'ut  Jeunesse  orageuse, 
Mlle  Nathalie,  subitement  indisposée,  et  y  obtint 
un  tel  succès  que  le  publu  l.una  son  nom  avec 
insislanee.  «  Uuel  uom  dirai -je  7  demanda  le 

ii;  KItinclic  pl.  r-.>i.      i.u\  ~-.ol  ,l,,r.|,^ 
i-Ài  Le  uoin  d  .Vlboiti  ii  t-lil-  tloiiné  •'■  une  (lv<>  ruvs 
ii«  Vwmy. 
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Kfiaflur  k  la  mère  de  U  dêbilaiito.  —  Aom 
CUb$  —  Oiot  !.....  ii^oMible  de  dira  M  aom- 
là,  M  rirait  trop.  —  Mm  MridaMMt  townèM 

dmialiqoes  prend  h  non  do  Ch/ri.  —  Bûa!  » 

Ht  ]e  régisseur  lança,  au  miliou  des  applaudisse- 
ments Wnrliques,  le  nom  de  Kose  «'.hèri.  îmius 
lequrl  <'ll>  l'vt  ifM..»  connue.  I^e  lemleniain.  son 
directeur.  M.  Uelestre-Foirsoo,  lui  offrait  uo  eo- 
ftfHMM  de  4.000  finock  Malgré  kt  «Awbril- 


M.  Montj^v  (Adolplie  Lemoine.  </)').  m  « 
lut  pendant  ({oelque  temps  acteur  à  l'Aa- 
bùm,  écrifit  «mIiimi  pièeet  wit  leni,  mH  h 
mnaberaliM.  t'iaoda  i  Meyw  eo  i83N  pav  h 

direc  tion  de  la  tlaieté  (qui  fut  heurensiM  <>i  prit 
enfin,  le  \H  juin  1S»4.  celledu  (ivranaM'.  <jueson 
inlelli^'  tKc  .1  -nu  li  ihil^ti"  [Lirvinrerit  ■>  tirer  de 
la  «IttalioM  dmsperee  ou  il  l'avait  trouvée  (i). 
Col  fi'U  Mt  le  boa  «frit  de  e'adneierpeww 


Madame  Ilow  Ch^ri. 
(O'Bprfeu  le  bnale  de  Dan  Ion  Jeune.) 


liBtes  qui  loi  forent  faites  depuis  par  l'Odéon  et 
par  le  Tbéltre-Français,  elle  ne  Toalnt  jamais 
abandonner  la  scène  de  ses  premiers  sticrès. 

Aclriif  pleine  de  charme,  «le  disiiiK  li'in,  de 
goiit,  de  verve,  de  grjc»  et  de  seiisilulite,  intora- 
parahlc  djiis  \f>  r^lt  s  d'ingénue,  elle  honorait  de 
plus  si  bien  la  vie  de  famille  par  ses  vertus  pnvées 

Îo'un  beau  jour.  M.  Scribe,  le  fearaisiaBr  attitré 
uGyanaee,  triot*  an  nom  de  son  nenfeM  diree- 
tear,  M.  Lénoioe  Montij^ny,  poar  demander  sa 
main,  el,  le  l'i  mai  |s',7,  la  iniric  aclrire  deve- 
nait Mme  Mi>nlij;ny.  ro>laMl  luuj;<ur>  I'kim'  (.luri 
pour  lt>  [iiildic.  ,M.ii>  te  maria|;e  iiicspei f  .iv.iit 
roiite  la  \ie  a  son  père,  qui,  rendu  fuu  de  ^oie, 
lut  pris  d'un  accès  de  lièvre  chaude  et  se  pitci- 
pita  par  la  fenêtre. 


piêres  aux  bons  faiseurs,  à  Scribe,  toujours  sur 
la  brècbe,  à  Baltac,  qui  lui  donna  MercofUt,  i 
('•eorge  Sand,  a  Jules  Sandeau,  i  Kmile  Aiifner, 
a  Alexandre  Dumas  fils,  dont  il  ilevint  l'intime 
juii.  a  (itiave  I  luilli  t,  Sardou,  Meilhat  .  I.abirhe, 
l'ailleron.  etc.  lin  peu  de  lempi  sa  troupe  devint 
la  plus  complète,  la  plus  hoatogèm  et  la  plus  ha- 
bile aprèe  celle  daThéUre-Fnicaia:  elle  ceupu 

(i)  <'onime  Ioua  lex  Ihééilre!*.  iiprr»  In  révolu- 
li '  M  •!(•  révrîer  iHfit,  le  G>'ninB--c  i>:i»;i  par  des 
iiixiiH  ni»  de  rrise  menaranlf  l'uiir  y  parer. 
IVo-tr  (;ImtI  11  f»fi  ;i       ili  f.iirr  <le  se-*  Iti- 

joUX  et  ilf  -t  -  ili.iiu;iiil~ 

l'vuiliitil  Irulrit-iilc  jotiriii-i-H  du  juin,  cite 
«'empretHUi  de  tnia»fann«r  «on  IMélre  m  aaib** 
lanee,  ftllant  elle  arfme  visiter.  T*f«rfoHer  et 
KoiRner  les  l»ie«i)<»  et  les  monmla. 
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Bouflé,  liront,  fieoffrtjy,  lîirton.  Bressani,  1^- 
sueiir,  Num<i.  Tis&craiit,  ierville.  Lafontaine: 
Mmos  Muiiviil,  Rose  et  Anna  Chéri  (Mme  Lesucur), 
Victoria  i^fontaine,  i'ierson,  Pasca,  D«sclé«, 
Céline  Montatand.  etc.  Avec  de  tels  élèamla,  lé 
•iMcès  ne  m  fit  pis  «Uendn  «t  don  l4i^{(«ii|ii. 

Pois,  Ici  enfants  •liaient  venir,  on  désirait  nn 
air  plus  por  t\m  rpltii  de  Paris,  et,  vers  l^^i'  rm 
plus  lard.  M.  vl  Mme  Monti|»ny  Tinrent  s'ins- 
tsllor  il  l'assy,  (l  almnl  au  n*  15  do  la  rue  Saint- 
Pierre  (actuellement  rue  Nicolo,  vers  le  n"  51 
oa  53)  et,  peu  de  temps  après,  ils  prirent  pos- 
MMÎoa  déftnilite  d'ua  charmant  petit  hiitel  de 
Itfle  Louis  XV,  qu'on  peut  Toir  encore  entre  covr 
et  jardin  atl  n*  73  de  la  rue  de  la  Tour  (an- 
cien (il  bis),  mais  qui  n'était  pas  alors  étouffé  par 
les  lourdes  bâtisses  qui  rcnlourent  aiiji>urd  liui. 
C'est  dans  cette  demeure  oue  Hose  (ihéri  vit  gran- 
dir ses  traii  «almt*,  q«*ell»ainMit  joaqi'à  nèik- 
ration. 

Mais  hélas!  au  commencement  in  mti$  it 
neptemitre  1861,  l'alné  est  atteint  d'un  angio» 
eonenneiMe;  iua  l'espace  de  quinze  jours,  tmîs 

fois  il  est  regard*'  foinmc  perdu;  Hose  Cluiri  ne 
(quitte  pas  son  chevet.  Ku  vain  lui  dit-on  que  la 
maladie  est  contagieuse,  elle  n'écoule  tjuc  son 
anonr  maternel,  aspire  ainsi  la  maladie  de  soa  eii- 
ftint  4|a*eNa  |iiérit.  tandis  aue  le  mal  fait  rhezelle 
des  profr^s  si  rapides  qu'elle  jr  sncoombe  ao  bont 
de  quelques  jours,  dans  la  nnit  da  samedi  91  tn 
fifflanche*22  septembre  1861. 

«  Sainte  mort  pour  une  mère  que  de  mourir  en 
sjuv.iDi  son  enfant  (dit  M.  de  Hié'villp.  un  de 
l]|i(graphes|.  triste  mort  quand  on  hisse  trois 
petits  orphelins  el  un  mari  qui  ne  devait  |i,is 
croire  que  sa  jeune  compagne  quitterait  le  monde 
avant  loi.  » 

«  El*  Mt  WMlf ,  oatto  grande  artiste— s'écrie 
te  Figaro  «Talors — celle  honnête  femme  !  Mme  Le- 
rao-rip  qu'on  appelait  Huse  Chi'Ti'  Kile  est  morte 
de  la  maladie  de  snn  eiifaiil  qu'elle  soifjn.nt  -  et 
l'enfant  vit!  C'est  luudi  à  l'assy  que  le  cercueil  a 
emporté  ce  nom  et  cette  vertu.  Quelle  duublo 
gloire  i|ue  celle  du  talent  et  de  l'honnêteté  !  Pauvre 
femme  i  elle  a  lutté  toujoors,  lutté  sans  relâdie, 
vaillante,  brave,  chaste  et  bonne!  Le  Int  était 
atteint,  elle  avait  une  famille,  une  fortune,  elle 
était  jeune,  aimée,  respectée...  die  meurt!  » 

Rt  partout,  à  la  nouvelle  de  cette  fin  $i  drama- 
tique, l'émotion  fut  semblable. 

Si  la  mort  ne  l'ci^t  pas  enlevée,  ii  quelles  autres 
épreuves  n'eût-elle  pas  été  soumise  !  A  peu  de  temps 
delà,  un  de  ses  fils  mourait;  puis,  l'alné, —celui 
dont  elle  avait  racheté  la  vie  la  sienne,  jeune 
bomme  de  vingt-deoi  ans  dont  l'avniir  semblait 
devoir  être  brillant  et  qtii  d^ji  svait  eti  une  pièce 
reçue  et  ;oueP  au  llieJtre  du  (.Mnnase  (I),  un 
jour  est  mordu  à  la  rai  ine  du  ne/,  par  son  rliien, 
qu'il  soupçonnait  si  peu  d'être  atteint  de  la  rage, 
qoe  le  naUwnreai  làtasa  s^éconler  ptusieun  joora 

îr  R«î>fn'l<iiis  il  <">'  nn(|io«  iin'.MexjittiIre  Dhid.t* 
RU  lut  .1 V  .1  a  priinilivciiit-nl  vu  irs  U'iiMOri  rltdii' 
les  hléfs  ik  MoUiiim  Aulmui  :  •  Je  veux,  luiui 
cher  «Hfetit,  te  dédier  «'i  ii**  «  oniédie.  Ell«  le  ro- 
viénl  de  orelt.  Hme  Auhrny.  c'e»l  la  foi,  le  i|é- 
«vuemeiit  et  le  sacriUce.  C'est  re  que  fut  U 
mère.  • 


iv.int  Je  se  décider  j  fair  e  soigner  sa  blessure.  Le 
mal.  après  un  mois  d'incubation,  lit  son  apperi- 
tion,  et.  Je  95  jnin  1878,  ne  mort  atrixn  i  en- 
suivit. 

Nous  devons  rappeler  ici,  i  l'éloge  de  M.  l'abbé 
Locatelli,  curé  de  Fasajr,  déjà  bien  viens,  qu'ap- 
pelé auprès  do  noorant  peur  lui  administrer  mi 

derniers  «acreineiils.  et  conoaissaot  le  danger  qu'il 
y  avait  a  s  upprochcr  du  malade,  il  n'hésita  pas 
un  seul  instant  k  se  rendre  aupK-s  de  lui,  et  la,  à 
cAté  du  médecin,  remplit  courageusement  son 
devoir  jusqu'au  bout. 

(Quelques années  après,  le  6  mars  1880,  M.  .Mon- 
tigny»  brisé  plus  peut-être  par  le  chagrin  que  par 
l'âge,  qiïittait  pour  toujours  aoo  charmant  hôtel 
delà  me  de  la  1  our,  pour  aller  rejoindre  sa  femme 
el  SCS  deui  fils  au  cimelière  du  Nord. 

Oiîet^Des  mots,  pour  tinir.  sur  le  frère  deilose 
Cherl.  Vxtnr  Ctieri,  chef  d'orchestre  et  composi- 
teur. Né  àAuxerre  le  14marsl830,ilfutd'ab(>rd 
viohm  àl'Opéra,  remporta  un  second  priinnCtn* 
aervateire  en  1855.  puis  diiicn  sncMMÎveinent 
rorehestre  du  ihéélra  des  VsrMtés,  dn  Chitetet  et 
dn  r.ymnase.  II  était  renu  s'iostalUr  êjfalement  à 
l'assy,  rue  C^jrtamLert.  u  "  tO,  presque  au  coin  de 
la  rue  de  la  Tour,  dans  enr  m.i.viii  l'c  t.iinort 
appartenant  à  son  beaa-rrèr«.  et  voisine  de  son 
hfilel  ;  il  s'occupait  des  affaires  d'intérêt  de  M.  Mon- 
tigny  et  surveilla  en  second  père  l'éducation  d(* 
enfants  de  sa  sœur,  pour  la  mémoire  de  laquelle 
il  avait  un  véritable  culte.  Comme  scm  pèr»^ 
comme  sa  sœur,  comme  l'atné  de  ses  neveos,  il 
mourut  d'une  fai,  on  ir.i^'i  iue  le  13  novembre 

N'avions  nous  pas  raisufl  de  dire,  au  début  de 
cet  article,  ipi'il  est  des  familles  sur  lesquelles, 
sans  raison,  semble-t-tl,  l'aveugle  fatalité  prend 
plaisir  à  s'acharner?... 

UeroLo  Mar. 


LES  ROIRES  DE  1870-1171 

AU  roijsT-M  joi  H,  V  \i  Tn  II.,  K  mssr 

tX  XV  TROCADÉKO 

Djiis  un  réi  eut  article,  notre  éiruiKTit  l  olli'giie, 
M.  Aug.  Ltotiiol,  a  dit  un  mot.  en  passant,  du!»de- 
gûls  essuyés  par  le  pont-viaduc  du  Point-du-Jour 
en  .  Nous  avons  eu  l'idée  de  rechercher, 

ponr  les  consigner  ici.  les  détails  des  dèeattrae 
éprouvés  par  noire  nrrondîsaement,  et  nous  les 
empruntons  &  une  broetarede  1871,  signée  /eAn 
Motlu,  qui  reproduit  des  artidei  pams  êua  le 
Moniteur  universel. 

Nous  -.igiuilinis  à  l'av.ince  quelques  naïvetés 
d'expressions  qui  proviennent,  sans  doute,  d'une 
description  improvisée  un  peu  bétivement.  Nous 
avons  retranché  tout  ce  qui  nons  t  para  avoir  le 
caractère  d^lne  discussion  ou  d'une  appréeîation 
politique,  et  notis  noussomims  Idiriir-  à  eiiiprimter 
le  document  malmei,  en  cilaut  purruieutet  ïiui- 

pleuNoi. 

U  éiiiit  réservé  ans  quartiers  situés  entre  k 
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Point-da-Joar  e(  la  porte  des  Tentes  de  !»&affrir 
plus  qoe  toute  il  ulrr  prtie  de  U  capitale. 
^  Aprè»  «voir  dù  mbir  rbumiliation  de  l'onaM- 
ikM  ptMMBC  du  i    mars,  l'insurmlion  a  nk 
tedn  «r  CM  iMaliié»  k»  fte  frands  fléau. 

narMÎ,  ^  a  vnHéwMUt  riogt  jours  tam- 
•écflUb  tous  les  cOclrtiiu  Jé'solrt,  je  puis  jfErincr, 
SUIS  minle  dVlre  d«meDlt,  i}u«  de»a»ire>  jue 
)*ai  décrits  dans  le  Moniteur  unirersel  des  I  (. 
15, 17,  «8.  19,  iO,  i3  et  25  jwB  ae  sMl  riea 
—      '  i  w      il  «m  ehcvcbcr  • 


Je  ■'twjgii»  —Mfwt.  cowM  eela  pourra  pa- 
r3ltr«<.  mits  j'aroue  qu'il  t  a  des  choses  dans  leur 
ttitrr'-ur,  si  afreasement  cuneoses  i  voir,  que  si, 
au  lifu  lie  les  aunr  vues  moi  mt'ine.  tu  eus- 
sent été  racoate^,  j  aarais  cru  qu'elles  euieul  le 
pTBdnit  d'un  cenreaa  surexcité  par  des  soufrances 
■oraka  prareaaBt  da  sêjaw  dû»  1m  Ikax  avant 
aani  âa  tUétra  aaa  caabats  achanéa  «pti  ont 
porié  le  datil  itm  laat  da  fmMn  al  «KaaMlè 
taat  de  mines. 

—  Ici  sui(  aoe  «LsstrUlioii  sur  l'  >  Ji^jj^I*  cl  <i<'- 
aastres  de  Saint-Oood.  itufmtil.les  les  uns  auj 
frasueos,  les  aotres  aa  lb»ot~Yakhea.  U  doos 
paraK  préférable  de  la  |aaer.  Ceu  àt  wiaeaMè- 
|Ma^  randriifl  j  reoatrirla  inMfimt^M 
■aa  Afdurea. 

Le  magnifique  ruduc  du  pL>tit  du  IV'iiit-du-Juur 
juy|u'j  \utruil  a  fie  d:iis  toui  parcours  for- 
temeal  eadauintage  ;  des  nuUien»  d'abus  oat  bit 
•aaler  It  iw.  lurtout  on  xoit  lai  krécte  tu 
parltapa*  jnga^toa^fli  ka  ^aiapaia 


t^es  maisons  du  l'olot-do^our  jusqu'à  la  me 
Moliltu-  ijQl  kU-  ulleiiiles  par  les  projectiles  ;  il  y 
a  du  mal.  tiiiis  ces  d'V^b  rte  -^oni  rien  ei)  com* 
paraisondn  i^ieclacle  affreui  'jui  >  ofre  aux  regards 
ieftm  les  raea  Muiitor  et  sartoat  Micbel-Aoge. 
Ui  MÎMMa  éa  I^Ml(-da•J9llr  «al  eie  pcaaarreea 


Nous  troes  tout  de  salle  à  Auteuil. 

Il  faut  f«>iirtjnt  s'.irr-[er  .m  fhj!--!  de  l'Acacia, 
thej  Mute  llïilippe,  caoUajiTe  du  ~rl  l-aUiUon  de 
la  garde  naiionale.  qui  etaitac  rouitiaide  BuzeoTal. 
Cest  elle  qai  a  sowné,  danaaa  deroien  meaaati. 
U  brare  capiuiae  de  U I  '*aMpaf|M,H.  ERiD{  1), 
taabé  aar  le  dtaïup  d'koaear. 

liaw  Philippe  a  ceaaé  i'Hrr  atûtSirt  da  7i* 
d'>  l'av.-Qemeflt  de  I.i  Cmmuiie.  f.  t>jij;Il.iii, 
âiuai  4U«  If  mt  Idujiiuf»  rtfase  icur  concours 
aux  romiQ  ineui  ;  quelques  bomaa  seuls  se  sont 
buse  gagner.  Les  caMaaadaBtt  des  ces  éva  ba- 
lailinaa  étaient  SM.  Langae  «C  BatUtUcr.  4m 


«  aK  Pkilip^  a  raga  la  aèlailla  miitairt  fi'ella 
a  iMeii  meniee  :  elle  jaiil  (k  l'asiiae  4e  taoi  fe 

monde  à  Auteuil. 

SuiTint  le  •  atevard  Ext-elmans  c'  .  je  troure 
à  g«udie,  prb  de  U  rue  )tKM-Aa}K,  k  cimetière 


«1  N«M«  pen«on«  4|ue  ce  w>m  d«it  <reriiv  ller^ 
•«nt 


d'  Valeud  ;  le  rhamp  du  repis  n'en  a  puere  joui 
Ôuelle  desiilation  !  on  De  ^  rr<»il  plus  a  l'jrt>  : 
caki  qui  a  TB,  il  j  a  ua  an  a  peme,  ces  lieux 
dlIWiâil».  ««•  ftfnité»  eoqaettes.  ces  laalH 
Un  aalnÎMMB,  calto  pMfmié  1^  eiaii  k  airik 
da  TalaHMlratka  HNaMBoa,  et  qui  ne  rniiiia 
auiour  Je  lui  que  désolation,  croit  r  ire  M'osTalilt 
d'un  wnge  affreux,  ce  n'est  qoe  ruines. 

l.">  murs  d'une  t:rai)de  propririe  a  <^  le  ja 
cunetière  ne  sont  plus  que  des  auiax  de  decomtim. 
Et  k  damlière  7  RenTerté,  bouleversé,  teas  kt 
arbres  fai  existaient  abatU»,  Iràéa;  Mt  plaiae 
d^erte  sur  b^tnelle  a'élèfcal  ka  raiaaa  de  k 
maison  Bourgeois,  et  plus  lois  nr  k  énà»  «dai 
de  la  ra^eme  des  douaniers. 

—  .\pt^  quelque)  détails  sur  la  lutte  soatenue 
dans  le  cimetière,  John  Mottu  coatione.  en  disant 
q«a,  pair  AaieaileaaawMV  NeatUr.c'aatMmnaa 


Presjue  toutes  les  maisons  oat  soufnl,  même 
*~  iitite-l'efjjie  et  Chardon... .  et  cependant  elles 
sont  bien  éloignées  des  foriit'tcjlicns. 

C'eat  de  k  pkoi  da  U  gare  d'Anteoil  que  je 
^Mt^dietchar  à  déeriN  ka  dknita  ||^||^ 

«■aid^e  de  eau  de  NcoitlT. 

I.'h  irrible  e^t  cimnie  te  beao  :  quand  on  voit 
4uel*ju«  ctw»e  de  *upert>e  on  s*«  habitue  et  ce  qui 
TOUS  paraissait  job  a  re^s^  d'atiirer  atM- 
tioa  toujours  désireoie  de  trouver  le  mieux. 

Il  eo  eat  de  même  de  l'horrible,  quand  on  ron- 
taauk  ka  tMaa  de  b  parla  d'Aatnil  al  cdka 
da  rafaww  da  Raak... 


—  Niit  une  enomeration  rapide  de  noms  de  mes 
daKanUjr. 

n  InI  «MMl  aMkalnlBB  rrciU  émouvants  de 
eeapawffwitttâwM  wi  ait  aaaw  lat  d'hiiawi 
d*ai^akeadaBskaia«niieadcaMalil  wi-.k 

décrire  est  presque  impossible,  il  faut  les  eoteadre 
racoQler  dans  toute  leur  horreur  de  vérité  et  avec 

l'a»  l  eiil  de  la  douleur  sulne  et  non  contempUtive. 

U»  m^isoo»  lie  porte  «i  .Auleuii  me  fout  l'effet 
d'avoir  ele  mises  daos  une  de  ces  machines  centri- 


fafesjpfaaiesfaeedMlaa  i 
et  qai.  ukast  m  umàn  da 
i  k  Mme.  mélangent  at 
tières  qu'elles  rootiennent. 

[HP  ^ers  .ie  cette  comparaison  p.>ur  cberrter 
À  iit'i.nr«;  aivue^  «le  Jt'auialuw  ^oa  ieruot  tans 
djute  présentées  plus  tard  daos  quelque  Inval 
aeneax  par  quelque  écrivain  de  Dcrile  ((  . 

—  NiUMedaacnptkBdianfonaaadaafM 

refuv'ies  daos  kt  trmi  m  étam  k  MaAra  daa 

canons  tirant  sur  Auteuil,  la  quantité  de  coups 
tirrs,  le  calil>n?  des  pièce*  de  manne.  Il  >  a  eu 
wir  AuteutI  an  t<,  .  "i  de  mitraille  et  d  oLos. 
L'auteur  doooe  des  conseils  sur  la  meiUevre  bu< 
niére  de  repartir  les  ftada  da  aecaM.  B  dit  k 


I  tiu  -sAit  .|ov  Mtfxiuic  «iu  C*mp.  «ic  I  .VcatlvDMc 
rc»«».:4i«<.  a  vcnl  ^ir  la 
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•itaatioo  difficile  dm  habîtaiito  à'AaUmà^  «fû 
araient  fait  partie  des  38*  «1 1i*  NliiUow,^  an 

milieu  des  romliattants  de  la  GMBmnw,  ttÀNviMt 

eiitin  aux  dé^dU  matériels. 

Dans  les  décombres  des  maisons  se  trouvent 
mélangé  tOOS  tes  morceaux  de  fer  provenant  des 
Iwllea  putei  «t  grillM  d'Anteoil  «ni  ont  AlélMMée» 
wommt  par  nomaiix  et  laMéM  tv  nHita  éu 

plâtras.  IV  ces  bcllts  portes  il  r\o  rpstp  plus  que 
qupl'|ues  barreaux  contre  les  murs  du  baslioo  Q"  3. 
—  I.est  do  la  place  •|u'ixi  upait  II  gan  |a*n 
enivrasse  bien  les  demtres. 

Km  Cliaoet  (4)  ou  de  IWlma,  à  droite,  c'est 
ià  on  18  tronteat  laa  liétimeott  da  défAt  de  la 
SocMIé  d«s  Onmibm,  tout  déeooTtfls  (1),  nais 
préservés  par  le  viaduc. 

C'est  dans  cette  rue,  au  n"  7,  que  se  trouvait, 
au  centre  d'un  supertw  jardin.  l'haLitation  de 
Casimir  J'érier,  inceodice  et  détruite  avec  tout  son 
mobilier.  11  ne  reste  de  cette  Ijclle  demeure  que 
les  arbres  et  la  Mpeiite  grotte  <o  tof  et  sulaciiies. 

Lm  resta»  de*  »•*  11  et  11***  loiit  carieux  i 
▼oir  par  on  temps  an  pea  «odiIm*,  ««Miidier  da 
soleil  ;  d'une  maison  ayant  19  Anètres  sar  sa 
façade,  il  ne  reste  que  le  grand  mur  mitoyen, 
mais  contre  leipiel  aufone  construction  n'était  ap 
puyée;  îe  mur  avait  été  point  en  vert-hlen,  et, 
lorsque  le  jour  baisse  et  qu'un  rayon  de  soleil  s« 
fait  voir,  ce  grand  mur  fuit  l'effet  d'un  nuage  t>leo. 

Lai  ii~  67  et  79,  dans  la  GraDde-iUe,  ea  face 
de  la  porte  d*Aote«l,  poorront  Mre  rApêrétstos 
faire  Je  rnr-'trnc lion  nouvelle;  ils  ont  été  pré- 
servés p,  r  iJ  11  Tes  maisons;  tout  autour  ce  n'est 

qne  r  '.;itir>, 

Ije^i  dégùts  dans  la  rue  principale  conduisant  à 
la  rue  La  Fontaine  vont  jusqu'à  la  maison  du  prince 
Fierre  Booapirte  qai  i  éli  iaeeodiie  par  les  tédé» 
léi  ;  c'était  ifc  que  le  IroaTait  leur  gread  étal^ 
aiajor. 

Les  visiteurs  habituels  de  l'assy  apprendront 
avec  plaisir  une  la  belle  villa  Caprice,  propriété 
de  M.  Karfonael,  est  intacte  :  on  s'arrêtait  avec 
tant  de  plaisir  devant  ses  grilles  éU'(;antes  pour 

£'  ter  un  coup  d'wil  sur  les  admirables  ntassil's  de 
nn,  toajears  si  bien  entretenus. 
U  r«*  a  été  bien  épargnée;  ce  a'est 

pas  I  dire  qa*il  a'y  ait  pas  beaucoup  d*baliitedeu 
qui,  en  apparence,  sans  grands  dé;;.ns  à  l'exténeur, 
en  ont  suffisamment  à  rintéri''iir  ;  de  ce  nomlire 
«81  celle  de  feu  l^)^^on  du  Terrail ,  [turtant  le  n"  H . 

Rue  Mnlitor,  nn  a  déjà  réparé  U  maison  du 
capitaine  de  la  I  compagnie  du  H*  bataillon  de 
la  garde  oatiooale,  M.  krsaa,  taé  à  Baiaorel» 

Conne  il  y  *m  Oiea  povr  les  ittognes,  il  eat 
certain  qu'il  y  en  a  un  pour  les  statues,  cloche- 
tons et  en  général  pour  ce  qui,  le  plus  fragile  ou 
eu  vue.  devrait  être  phis  faiilem^Mit  atteint.  Ce 
qui  me  le  fait  dire,  c'est  que  les  réservoirs  et 
colouiiiicr  très  élevé»  de  la  propriété  de  Mme  Le* 
comte  ont  été  complètement  épargnés  ;  c'est  ooe 
fort  jolie  construction  et  très  en  vue.  Par  eontre 
la  oiaiaoD  d'Iubitatioa  est  ioModiée. 

(Il  rJuaus. 

li)  On  ;  MO»  éomit,  vo«lu  dire  :  très  vMbles 
pour  l«a  «sd^^iuits. 


La  me  l*onsein  jnsfo'aa  aiarciié  est  détruite. 
(Test  dn  n*  15  de  cette  rae.  k  l'entrée  du  boule- 
vard Montmorency,  que  Ion  voit  de  grands  dé- 
sastres, nolainnieut  des  ii'"  (il  à  73.  I^es  n"  35 
à  ")'.•  du  même  boulevard  sont  à  peu  prés  intacts. 
Je  ne  veux  pas  dire  qu'ils  ont  été  éparfoés  à  l'ia» 
térieur,  oiaii  Iw  careaMes  des  lunlationa  sont 
CBlièrM. 

Ce  beidevard  HoBloionnejrf  nirefoissi  ntquet, 
a  bien  souffert;  les  n°*  21  â  XI,  qui  •  n  n  em 
derritrc  h  casem»  du  bastion  61,  soui  pins  ou 
moins  des  ruines  (i). 

Ia  a"  37,  propriété  de  .M.  Salles,  est  complé- 
BMBt  écroulé  et  laeeadié  :  ce  qui  lui  a  valu  cette 
giBeianieté  det  coeiniaaaBx,  e'eat  oa'il  avait,  m'a*!* 
an  «Moré,  I.5MI0  booteilles  de  m  dtte  aa  eav*. 
Après  les  avoir  bues,  ils  ont  pensé  n'avoir  rita  de 
mieux  i  faire  ou'à  brûler  la  maison  (i). 

l>oulevara  de  Beauséjour  est  moins  maltraité 
que  le  préfëdent,  au  moins  quant  à  revlérieur. 

Passons  devant  la  villa  Kossini,  à  la  porte  de 
l'assy  ;  demain  je  raconterai  ma  visite  dans  cette 
propriété  en  même  temps  qu'au  château  de  la 
Mwita  et  daoa  la  nagmliqa*  lubitatieo  de  Mme  la 
dadwese  Riario-Sfèm,  an  boulevard  de  rEmpe- 
rt'ur.  J'y  ai  vu  tant  de  belles  choses  et  rei  ueilli 
tant  de  reuseigoements  intéressants,  qu'il  ne  faut 
pas  (  ouper  le  «èât  de  vei  vtaitM  daas  eea  traie 
endroits. 

L'angle  de  PaviMne  Ingres  et  du  boulevard 
Socbet  cet  one  poiriéié  de  la  Ville  de  Paria,  qui 
n*est  pM  trop  eodomBugée.  Le  n*  8,  à  rtté,  a 

une  forte  brèche  ;  le  reste  de  la  maison  est  intact, 
et  il  en  est  de  mérite  à  l'extérieur  des  n'"  ti,  4  et  1. 

l  e  n"  I  est  endommagé  ;  mais  des  trois  cnfnni.t 
portant  une  cortmille  de  jkurs  placés  au  centre 
de  la  façade,  sur  la  corniche,  un  seul  a  le  geiMMI 
droit  nn  peu  toachè,  «t  Isa  goirlanJes  do  leint 
imlptées  soot  iotaieles;  ea  aoot  sans  doata  hs 
armoiries  da  praptiMair»,  qu'en  oi'a  dit  èira 
M.  Fleory. 

\jD  n"  3,  un  atelier  de  sculpteur,  conlieat  Inia 
corps  de  luitiincnts,  dont  un  incendié. 

Le  n"    est  une  hahilation  démolie  par  les  olius. 

Les  n"*  1â,  17,  19  et  t!l.  assez  endommagés. 
Quant  aux  autres  numéros  ils  ont  des  dégits. 

Us  perlée  da  Paanr  et  da  la  Maette  eut  letrs 
porfaOa  en  Ar  et  grifles  «Ddemmagés,  niais  noa 
enlevés. 

Avenue  de  l  l.mpereur  (3),  len*  18^2  est  démoli 
par  les  ohus.  lH(i  est  ioMBdié  ooBiplëteawai. 
!.«  176  a  reçu  des  obus. 

Paa^,  daîis  aea  charmantes  villas,  réunit  de 
frands  noms,  de  grands  artiste*,  dea  boauaea  de 
talent,  commeécriveifls,  tadostrialB,  bigéBÎeara,elev 

Kue  de  la  Tour,  a"  152,  tout  &  cAté  du  boule* 
fard  de  l'Empereur,  est  la  belle  habitation  de 


(l)  Le  0*  ^,  iHilaintncnl,  n  [>ht<;  iioufTert  de  la 

roHiiiKini-  ijMi-  lin  I.r  |M'i>|irii't,'»lre  veiinit 

Ai;  i\f  riil'iin-l        li)ili/lle.  Iiir-iini  il  V 

lomlia  un  ut)u»  lire  île   Monlrvtoul  cl  qui  lll 

t-cruuicr  une  pnriie  du  lu  maisMi,  benreaseoMBt 

sans  ari'iilciil  ili-  (>er»oiine. 

■SI  II  est  uonsiblf  i|oc  If  vc  nil  été  bri^to  :  mois 
l'liiei<lvnl  <let  lioulnllrs  doit  te  rjiiiportor  au 
que  le»  fédérv*  «vaknl  reapeclé  (N.  d.  B.  0>). 
9l  Avenue  HenrWMarUn  «ejoerdiiiil. 
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fr>u  /.  ir>  f«.Kir  «-rti-'ilfT  l  :'us        </<-^-a;«  m 

•ti|r(f  «fart  Mot  (nais.  M.  V<o«  nVuit  p«s  à 
him;  rf  baè«tjit  Igaérii  èa  rM«crtv»  ée  t'es- 

prn  M  la  aat  permis  éf  rtiMr  iMflMp*  in. 
Lr  ff*  150.  pr»poM«  4e  Mae  ClAade  Vi|:im, 

ai  er.i  ■Tir..2e  ;  il  «J        J*  n.-!--/»  io  1  >  . 

le  Me^,  imt  eU:>lj  4es  aoalia»  a  U  i  i<r- 
Iraw  fotr  tm  rnifitu  ia  fa»f<te  i*rmt  éa 
brwka  Ferry  i  m  «lfn4iHe  ^'il  aarait  pr*- 
iefl*  «Imr  m  anlci  à  «mIm  tkm  4» 


Le  D'  1  prapriele  ^  M.  B<i«rarf  't  '.-^ 
ir*  n:  :.ni  si*  b  tu)*-  4e  Ham.  *  r-rf  i:.  t 

La  B**  li.'>.  I->1,  i.>o.  tii,  iMide  I  AiiMMte 
4*  ITf  !!■  «al  iMS  été  MiMMuev*.  Les 

BOBBc  le»  iéfAts  en  forcast  te  ■oot-ValerSen  à 
nmptt  le  «ileôre  :  ils  »e  soai  poarUat  pas  {nods. 
et  >^  mL:r-  n^''»  -ji:  ^ttiïW'  A  hlif  Ml  Clé 


ti  les  <ie|iu  Batérkb  mBotmmm  pmr  la  Gm- 

anie  dtm  l-  rzirutr  d'Astevi!  et  ét  HoiM-da- 
Jmt.  Vaq.  l  itiofift  pas  alors  es  notre  ^mt^^^'n 
Ifi  ^•-■t  >^rjp<ije»q«i  ee  reprodsiv-:  '  \^  nrr  t.'* 
éttaiis.  et  (fat  »oUt coll^ç»*.  |.  Lnueit  Hme.  a 
~  p^oeoseiiKKt  i  SOS  arrhiT««. 
«ill  MAI  ««'m  PMHt  aJlcr  kt  j 
«t,  «  iMMttf*  MM  «Uife  à  «arTf»- 
tr*r  '.-es  1*^  ^T^^n'tau  qui  se  xwt  arovapir* 
tf<n«  riAr»  irr  •'_  i  «.■«ewnl.  i»«os  soiBWfs  mmos 

prte*4  ta  4«4  jiïomees  Défini»  Mr  ks^pieiles 
i'ool'ii  et  k  jMJM  SMt  <tym  piM  4e  li^it  m» 


U  Nrt^-1UII•I.  ftt  fcfMe  b  liaite  ée  Mn 

tctriuire.  mm  tffm^tm  m  pea.  toot  m  mmm 
par  Boitie  ;  coiaam«»-loj  <)srlques  itiOMt. 

iEji~'a»  pr-->  d'  l^::^ale  étaient  enuére- 
Kk^nt  'i'truitr».  «/t»Miïy^  ÏBceodiees-  Tr»i*e 
4^  irait  ete  asisi  foraidit  ie  i^a'â  A:iteuil. 

parce  tfêt  les  postes  feieres  y  elaietit  D->!i]tire«i 
et  rwBpacU.  La  seule  Uatterie  de  lloctreti>ut  j«ait 
k  parte  i'AilMii:  les  mis  kallaha  4a 
I  4a  tttraa.  4a  OaM^cvaw*  4a  Haa('*%al^* 
nea.  j^j  -  t  la  porte  îl»^ll'>t  quel'}. es 

<Jet>n4  j-r         :  .'-a  ■m*'  1»  gnlie»  <k  fer  etu^nt 
P"jr  la  piapirt  Tole  eatdML LMicapw 
tre*  efi  V>ama^(a. 

'altfMl  «èfMkatiu  araicatélé* 
4««»  ki  raM  «MÏMi  par  l'aipktk*  ^  mit 
fait  MHttr  k  laaMt  4e  la  (tare;  k  tnodMe  k 
tmw»  ra«MM  4b  b  Cnnàt-hmé*  t'etakit 

et:rf   Isvr:.        H<  i-r;  Mifwa    r«    i^-  j^i..,».,fj 
.■  |r.alft:«'^«nt  nie  A4'>S|pne  Y*<-n. 

}    M.  i.'.'.,-»,^.  4e  ilttvttlut.  I»rnit>rr  ik  U 


l'ir.v.  ver  n  .  ^•'.r  Of  '  itur»  <  çitit  sar  ca 
f»>  :. : ,  *fl  '■f»'..  -:.»  t»s  r<<4aMM^M  k 

i  e4ert  <i(«  Umpe»  ét  ^tnmàkei. 
ire  à  Pa»T.  je  ae  dirai  ne*  des  defits  de 
i1Effaaap«k4Mi 
b  laMfaib  «L  M 
peater  lie*.  U  mmm  kaiitc*  par  k  Teav«  de 
K«ssiai.  «a.  pmr  maevi  dire.  «imiadaMMe 

Lm  re^aratioM  etaaeU  i  peiae  acte  rus 
^  b  UoMaae  HmA  dacbrce-  Qk  4e«ait  I 
k  MM  4e         M«àe  à  rcttmMT  4t  ^ 
<MaiiM»  4'als.  «toW  iiiliii  As 
mA  Utktmïn  »  ««a  KaMki  défait  i  pw 

rr^-^  i&taele:  mat%  U  r-st»  rtj  t  à  fliir*-'..!^.  K 
û:  r*l-de-ek»ass»r ,  .  tr-T^r^  I'  'r;:-k  û»? 

L-ji  aperrefaiî  Ij  t.'inr*  I>»  'irrri*^'  <i- 
oôrrDMT  trait  dtspara.  et.  daas  b  ràaabcT  da 
■attrr.  il  »e  restait  ^ae  U  iMMe  CMink.  Lai 
da  fn»d 
1 4)ae  sept  «bas  r  r 
attsn  be«reei  ^a'extraardioaire.  io«s.  ea  resaat 
da  nH.  —  maitxre  de  parier  —  êcuent  piMae« 
par  I  «Wtertare  t»ite  pir  >  preai-^,  a—axir,! 
ecnroa  i ~..Vi  carre.  Les  ikimt^Si^ata,  ckMgt^  de 
ftrifT  b  ■iiwia.  et  œ  l'araîcat  pas  ^itlee. 
»«U<e1  refapes  »■  soM  ail.  lkM< 
b  pew  ;  sait  kart  : 


fji''         jaj:-i;r.  elj,»3i  >-='Tafe*.  D  îtnii,'-  n-^n 

KaSMf«  <k  rb-jidodeDdraos.  L'ase  d  eiles  avait  di»^ 
fne  Ma  ■eaifcfn  aax  ^pMM  mibs  de  b  riUa, 

aiMcst  hftaw  k  fSDitf  «  AttcaMe  k  ^rs4  fcaaak 

de  b  fixitaiBe.  beorfu^-to^iiî  e;  r^^r-^ranl  '(^  tnv* 
^litaes  qaî  sootetut':  i  :.  va*-^  .?  c^itri!?  tjitB. 

plik»  «j«tip  $ar  la  jaai>«  drvitf .  r;  l«s  eaat«^B«H(es 
de  b  isau  fraoeér  araiec:  rt-  ^ir^si  ^  lesdoi^ 
re.oiadre  k  jaafcc  afcicalc  4b  aièae  tMi.  Le 
boobMnae  rîail  mmmm,  Mbï^  4ms  U  daa» 
kM.  Mae  tlaaaai  pat  ki  rendre  aae  |aaikt.  4« 
d«it^  ef  des  eastafaetles  :  je  ae  sais  s'il  ea  rvl 

or»^e  i*'  i  5>ai«iar«  li*  bui.'.  .•i<ii^  rf".'.'  ârail  ea- 
troda  U  teiaprte  de  fer  et  d«^  foa  m  ««hrait  M 
■iiiM.  qmtêe  pofe  aaHrale  il  ri-  (rnif  ' 

L'aaciM  vilbfe  4a  ^Msr  im.  en  rtAat.  pea 
aUfiH  «  a  ra«l  M  iiitf.fÊ^  m  ht»  nià,  te 
«amiitia»!  4h  jaran  4a  fiMM.  Raaaa- 
r>-^i«)iw  loDtefois  <nie  b  rhi  it  \i  Martin  fat 
yias  eprooree  ^ue  les  r^i^  ^riiefn^rfs  :  fiat 
ao>$i  plus  eo  rue,  et  le*  pr' J^'n^  qui  t;* 
toaiberetit  p-.<(at  sar  b  !ioett#>  «a  »r  ie  Mmmte. 
forefit  p«>ar  elle.  Les  inaMatdes  portant  akn  k* 
r*  ^,  fO.  a,  13  «  l4aM«t  MMi  krt  à  M 
pkiB4f<e.  IIM  UrfiUbëre.  7,  4mi  kMW,  Ut 
y^att  Tit)  j  (  I  (  d  tiei.  fToape  de  i 
itoos,  se  fsmit  pas  UMclies.  Us  araieat  i 
iniacls,  aa  siefe,  aai  tni*  jMn  4e  Ta 


t  Ils  «rairal  ll^ré  à  I 
de  insr. 
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allMMBd*,  «afin  à  la  (kunmune.  impavtdi,  i  ira- 
TCn     turiblrf  et  an  goi^^iautes  jouniMi  ob  lut 
d'iMi  BOfinirèrenl  le  $unt  kurj^M  rancn. 
Dans  le  Toainage.  je  veux  dire  Iw  mea  Ijvgîl- 

lifT  ,  Ml  7  itt.  <'.(■  I  l  l'acnpe,  doPauy.  de  l'Annon- 
cialtuii,  i  laiikliu,  .\iculo et  quelqQes  aotres,  on  ue 
relevait  que  quelques  (rares  de  projei-liles.  Ce  qui 
M  Teut  pas  dire  que  les  babilâuts  u'aieot  pu 
éffMiffer  les  plus  grandes  anxiétés. 

lê  neitriti$  eltae  S«rr€»i»  la  Ville  de  Parii. 
dont  le  diiwtonr  était  alonll.  Rafarin,  n'avaient 

fias  été  épargnés  et  faisaient  partie  de  la  zone  de 
'jssy  vraiment  désolée,  l-es  lolleriians  d'azalées, 
ilr  I  .iinelias,  de  palniiers  u'aTaic.i  \<'^^  eu  trop  à 
se  plaindre,  relativement  ;  mais  sur  les  trente- 
neuf  serres  existantes,  trois  seulement  (1)  avaient 
échappé  aux  proie^ilee  :  1.011  mètres  carrés 
de  Titres  étaient  briete.  On  estimait  à  près  de 
30.000  francs  les  réparations  de  vitrerie  et  de 
serrurerie.  1^  cbissis  de  conches,  quarante-cinq 
cloches  avec  leurs  lioutures  étaient  en  miettes. 

l'rès  de  4.(M)i)  plantes  étaient  détruites,  parim 
lesquelles,  il  est  vr.ii,  Ueaucoup  de  petites  (-1); 
comme  grosses  piaules,  il  n'y  avait  que  12  camé- 
lias et  45  grands  azalées  du  iardiiid*nmr»fRSpd- 
mien.  1  grand  araucaria,  SdracMmd* S nètra. 
«I  diverses  grusses  plantée.  Il  fallait  «e  féliciter  de 

s'avoir  pas  perdu  plus  de  plantes  de  pri». . 

I  n  récit  de  1871  rapporte  les  curieux  effets 
snivanis  : 

Au  centre  de  la  serre  chaude  des  palmiers  œ 
trouvait  un  bassin  de  7"',iUde  profondeur,  sup- 
poftaDt  des  traverses  en  fer  sur  lesquelles  étaient 
plaeél,  dans  des  caisses  de  100  kilos,  des  pan- 

danus  à  lames  de  3  à  4  mètres  de  lon^nr.  Un 
o!<u<{,  après  avoir  ra.é  le  cbalet  Lamartine,  elfrilé 
]{  l'.iir  MUtnven,  tomba  au  bord  du  lia»»i[i  ;  l'eau, 
soulevée,  enleva  les  cuisses  à  *i  mètres;  la  pres- 
sion de  l'air  ouvrit  les  r  h  assis  de  U  serre,  qui  livié- 
rent  passage  à  i  eau,  se  refermèrent  sur  les  feuilles 
de  pandanos,  dont  les  caisses  retombèrent.  Le 
même  obus  renversait  la  caisse  de  200  kilos  d'na 
siip«'rb«  cycas  et  la  portait  i  S  «êtres  de  distance, 
l'n  se<-uad  obus,  .ipns  avoir  tr.iversé  un  pa- 
ïiiioti  dans  line  propriété  voisine,  faisait  daui  le 
mur  de  clôture  une  large  Imv  lie  et  venait  couper, 
dans  la  serre  froide  des  palmiers,  un  grand  cba- 
merops,  9  gn»  draca>nas,  et  n'éclatait  pas.  — 
Un  tnisièna  «bas  traversait  la  serre  de  tougéras 
et  allait  éebïler  dans  la  tranchée  de  la  Ceininn. 
Enfin,  un  quatrième  «bo*  tooibatt  dans  la  serre 
qui  avait  abrité  raqnariam  i  l'Expoeitiott  de  1867, 
y  éclaUit  et  la  déshabillait  de  iwitea  Ses  vitroi, 
sans  endommager  les  ferrures. 

Revenons  à  l  avenue  de  l'Kinpereur  ('il,  sur  la- 
miellé  finissait  oolre  preiaièi'e  promeiiade  et  qui 
doit* la  batterie  plieée  aa îkraeadéw  d'avoir |ra- 
VBnent  souffert. 

La  propriété  babitée  par  LaMartine  comprenait, 
eroyons-niius,  l'espace  de  terrain  tuiistruil  au- 
jourd'hui et  supportant  les  immeubles  n'^'  iOî 

(i)  Pomii  ce»  lroi»-In  (iKiirail  heurciiscmenl  la 
gnn(lf  «erre  aux  csinélin». 

(a)  Nittfimim-nl  une  Iri-s  belle  ctilleclion  de 
calladitiiii- 

^9)  Le»  rét'its  do  l'époi^ue  Uiveul  aunsi  :  bou- 
levard de  l'Epigierettr. 


à  111  de  retenue  Henri-Marlio;  Je  fond  ngar- 
dait  le  château  de  la  Muette.  EN»  était  ontBdrée 
d'une  balustrade  (1  )  en  fer.  recouverte  de  lierre. 
La  maison  d'habitation  avait  l'aspect  d'un  cbalet. 
Elle  était  oc<-upé«  par  l'état-major  fédéré  et 
soiiante-deux  artilleurs.  Le  premier  ol»us  qui 
tomba  les  lit  déloger  en  hAte.  Traversant  lo  mur, 
il  brisa  la  porto  d'entrée  et  les  cloisons  des  quatre 
pièces  du  rez-de-chaussée.  Par  miracle,  la  che- 
minée da  grand  saian  resta  intacte  ;  celle  da  petit 
safa»  n'eut  qn*nn  angla  brisé  ;  tes  peintom  «nr 
porcelaine  ou  faienre  étaient  sauves.  I.e  cabinet 
de  travail  du  poète  n'était  que  légèrement  endom- 
magé; la  salle  à  manger,  attenante  mu  i  li.ilr  [,  fut 
préservée.  11  eu  fat  de  même,  an  premier  étage, 
de  la  chambre  où  Lamartine  était  mort.  Dans  la 
chambre  voisine,  callo  de  la  nié»,  an  obna  tra- 
versa le  dossier  d*nno  ebatee,  le  pannean  du  pied 
du  lit  et  s'enfouit  dans  les  matelas  sans  éclater  ; 
les  aotres  pièces  étaient  mitraillées.  En  résumé, 
'  T  obus  étaient  tombés  dans  la  propriété  : 
avaient  perce  dans  la  balustrade  ^0  tr<jus  du  Ciilé 
de  la  Muette  et  3,{  sur  le  boulevanl  de  rF.rape- 
reor  ;  4  seulement  étaient  tombes  sur  le  chalet, 
dont  I  sans  éclater.  Ce  qui  explii|ne  ^  le  visi- 
toir  da  18  juin  1871  ait  pa  troir  oaeoKat  décrin 
les  oavrci  d'art,  la  phipart  dues  I  Vme  de  La- 
martine, qui  ornaient  la  dfi  i'-,:rr 

Malheureusement,  on  .t -i  t  ^  déplorer  la  perte 
d'une  grande  toile,  Tt'</:j;"t''  'h  mer,  et  celle  de 
la  principale  ceuvre  do  Mme  de  Lamartine,  la 
Vierge  aux  rmtûis,  brtléo  au  train  ^arts  par 
lest^. 

A  cAté.  ea  ranootant  ven  lo  Troeadén,  sa 
trouvait  la  propriété  de  la  duchesse  Rtario-Sforu. 
s(rar  de  Berryer,  veuve  en  premières  noces  de 

M.  Janson  de  Sailly.  Elle  portait  le  n"  1H3  du 
boulevard  de  rKmpereor.  1.»  petit  palais  était 
bati  sur  un  emplacement  créé  par  Touverturt!  du 
boulevard,  en  avant  des  maisons  de  Fiorentino  et 
d'Vvoa.  grille  de  clAtara  sMotraittreate  ouver- 
tarea  dans  sas  batraani  brisés.  L'un  des  danx 
lions  on  brome  des  maasifb  de  l'eDirée  avait  le 
flanc  ou\ert  par  un  éclat  Je  pro|e(liIe.  Au  fond 
dujarJiu.  la  salle  de  Iheitre.  appuyée  à  la  mai- 
son de  Fiorentino,  dont  les  pièces  du  rez-de- 
chaussée  servaieat  de  foyer,  avait  reçu  trois  obus 
et  l'un  de  ses  lustres  était  ea  morosaux.  Ua 
àioiqao  marosque  avait  sa  couverture  traversée 
et  ses  glacea  brisées.  Le  pavilloa  chinois  avait  été 
traaspweé  par  cet  obus  qui  était  allé  easuite  pro- 
doire  nn  si  curieux  effet  dans  le  bassin  de  la  serra 
de  la  Ville.  ],e-,  volières  n'avaient  rien  ea,  son 
plus  que  les  stalactites  de  la  votMe  d'entrée.  Mais 
le  mur  de  l'ancien  ati-lier  d'Vvon  était  eventré. 
Cet  atelier  avait,  peudaiil  lesiiège,  servi  d'ambu- 
lance, avec  chapelle  et  pharmacie. 

Dans  la  palais,  les  stataca  du  périttjrle  étateot 
intactes  :  h  ststne  hnpadain  de  resealier  n'avsit 
été  que  frôlée  par  un  éclat  qui  était  allé  s'incruster 
dans  le  mur.  Les  obus,  en  éclatant  »ur  le  balcon, 
avaient  brisé  les  \itn--  !>  1 1  ^a Ile  de  billard.sans 
produire  d'effet  sur  les  glaces  des  angles.  Une 
glace  sans  tain,  posée  entre  les  salons,  sur  deux 
cbeniaéea  iumelles,  avait  uao  ouverture  do  la 

(t)  C'est  le  terme  du  réelt  ailf iDol. 
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grandeur  d'une  pièce  de  à  francs  en  argent,  d'oo 
pirUkat  des  bnsnres  régulières  en  ra  vons. 

ht  irand  nko  à  fcfC  inètni  i  UIcods.  oraé 
de  tottrat,  de  ladpliim  M     peiotures,  d*in« 

ehcminf  e  mnnumentale  en  bois,  décorée  inif  ri  i 
rçmeul  en  porcelaine  de  S^ttm.  jTaii  r<^  u  d<  lii 
obgg;  ils  n  araient  ni  m  [  m  tri  <  <l  a6.  >o 
contentant,  l'un  d'enfoncer  le  parquet,  et  l'antre 
d'entrer  par  une  fenêtre  et  de  sortir  par  OM 
Mtr*.  Deux  sutues  sur  U  façade  tnieot  été  pré- 
MrvéM;  nais  le  pavilloo  de  giaeec,  près  de  la 
grille,  et  les  feaèûvs  du  rez-de-chaussée  étaient 
très  endocigéi.  Le  premier  étage  et  les  combles, 
risités  par  d»  lo«WMi  «biM,  étiteat  wpnli- 
(-ables. 

Ici  s'arri-tenint  nos  détails.  Oui  mii'  nous  j«>ur- 
riOBS  «jouter  nous  emneoeraient  aaus  le  WII" 
MMdissement  et  plus  loin  encore.  C'est  axi  Je 
cwi  ni  frteèdoit.  OmtcIm»  désorwis  daat  I* 
ftmiim  mnmm  mâm  Irirtat  «t^  ■»  laiiwit 
rien  d'iMT  ai  d»  mtffMi, 

ÊMLBPuna. 


H  LiailS  ET  FEBt  A  OORER 
w  muorain  m  aons  ttêem 

tw  k  tammm  dn  ■ortdi,  pen  initié  au 
teracs  de  h  Iftfoplulie  —  ce  qui  n'est  vm 
crime  —  disons  d'abord  ce  oue  c'est  qu  un  ex 
tibn-i.  Marque  de  possession  ou  lirre.  il  est  collé 
généralemi'Dt  ;i  l'iiiteneur  du  premier  plat,  ou 
quelquefois  tir«  »  part  sur  grand  papier  et  pUci* 
par  le  relieur  avant  la  page  du  faux  titre  ou  du 
titre.  Tout  le  monde  n'ayant  pas  le  talent  ou  le 
tMft  aècessaire  oour  dessiner  des  Pierrots  &  la 
poteace  avce  U  ecwliM  insctiptioa  :  aspice  Kcmt 
peodo.  qiu>ft  Hknim  t'a  pas  rendu,  etc..  il  était 
tout  lutiirel  311  bibliophile  i^ui  TouLut  a>oir  quel- 
que chaîn  e  d<»  Toir  retenir  au  lien  ail  le  lirre 
prêté,  de  se  fiiire  graver  une  marque  spéciale  bien 
pcrsoooelle  p<<riaiit  soB  nom,  ou,  i  défaut,  ses 
aiaes  et  sj  de\  ise  ;  «mî  la  ftafait  des  ancieiia 
McUMi,  dépôts  k  tmmtmmM  da  zni* siècle, 
date  de  leir  appariika  «■  ftiBc».  amit-ib  arw»- 
fiés.  •Vpendnnt  an  XTiii'sièofe,  let  ennemi  Je  la 
raideur  e(  rot  ami  de  la  f.tntaisie.  une  a^r>  ahle 
rariété  s'introduisit  dju>  la  minpoMtiDn  de  <es 
marques,  que  ne  «ledaignérent  pas  de  dessiner  et 
de  graver  des  artistes  de  grand  talent ,  lels 
qtM  lloocber,  Lisee.  Gmelot,  Coelno,  Jlomn. 
les  Saint- Ashia.  Ckoffaid,  ele. 

Peodant  bien  longtemps.  <m  ne  fit  que  pe« 
d'attention  à  ces  petites  vignettes  ;  ce  n'est  guère 
que  Jepuî-i  une  viuj:taine  d'.uin''e3  qu'.m  s'en 
e>t  eatin  preiKcu^H:  M>ii  i£UKUi«ut,  H  i\ue  qael<]ues 
amateurs  —  un  peu  Vandales,  entre  nous  —  ont 
eu  l'idée  de  les  décoller  da  livre  auquel  ils  don- 
naient un  certain  iatérél  historique,  un  état  ciril 
«—  dit  Beari  BoodioC  —  pour  les  léuir  co  col- 
Itctisa.  Anjawdlwi,  les  quelques  iMMMn  soit 
dsT— Wfisa,  «I,  à  l'instar  de  rAlfcaaipe  ft  da 


l'AnxIeierre,  il  s'«t  formé  nm  Société  franfom 
dn  rnlMioritrurf  d'ex  liln-is,  qui,  sons  h 
dimtioa  du  docteor  imland,  soa  ataable  et 
fredtt  président.  paMie  ■BuaBeKflt  one  timi- 
n  d"\rihives  sp.-riales,  très  bien  faite  et  fort 
huueusemeiit  illuslrw.  Au  ré^mé,  cette  inno- 
cente passion  —  disons  manie,  si  \ous  y  tenez  — 
ne  raut-eile  pas  celle  des  umbres-poste  ?  n'esi-cUe 
pm  flM  variée,  plus  artistique  r  n'innla^-slb 
pas  aux  racherdMs  kistnriqoes  sar  les  paMtt- 
■son  dn  lifN,  al  ne  dsMw  t-elle  pss  aenveni, 
dans  la  rompositinn  de  leurs  marines,  le  refSet  de 
leurs  toiits  personxieU.'  L><  plus,  il  s'en  est  suivi 
que  l'habitude  de  marquer  ses  livres  s'est  ran- 
Tée  chei  nos  bibliophiles  contemporains,  et  l'on 
trouve  aujourd'hui  bon  nombre  de  pièces  mo- 
dernes qni  ne  te  cèdent  naUesMat  à  lears  aiaées 
pour  Taécatioa  et  sartoat  mht  la  JSkn  Tariélê 
des  compositions.  Cest  4|a*eles  portent  te  swM- 
turcs  telles  qne  eeltes  de  Garami.  Vidiet  le  Dec, 
des  trois  frèr-  -  ^  ir  n.  de  Bida,  Rochel.rune, 
lir.inîuemodd,  U-<(p>>td  Mainen{;.  Giacomelll,  IàMO- 
try.  iules  Cheret.  Maxime  Lilanae^  DeUQIe,  à 

né  citer  que  les  plus  célèbres. 
Ceit  aa  vaini  de  cette  pBHiaa  da  joar  — 

Mamea deauadèVS^*;  avait  p?" fiea  de  re- 
chercher quels  furent,  [«armi  les  ljililio|*hiIés  Je 
notre  région,  feu\  qui  eurent  des  «v  lif'ns  ou 
des  fers  a  dorer,  la  moisson  a  été  alK>ndante.  et 
Tmci  par  onJre  chronologique  ce  que  nou*  av^ms 
trouvé  jusqu'à  présent  : 

D'abard,  à  tant  seigneur  toet  boaaear  !  déha 
toot  par  le  fMaenx  et  hrara  ■srirfcal  d*  Usa- 
sompierre.  seigneor  de  Chaillot,  dont  le  bel  es 
libris  héraldique,  d'argent  i  trob  cherrons  de 
^rucuies  (1)  limhr»'  d'un  he.iume  aile  et  entouré 
de  tinncbes  de  laurier,  est  i  peu  près  latron- 
vable.  sinon  dans  la  ricka  caUartiMi  da  Grtiaei 
des  Estampes. 

Pais  vint  ^lui  des  Verthamon,  habitants  de  la 
nM  dn  Bnis,  et  odai  de  Nicolai,  nrfifr  fcéai> 
deai  de  la  Chambre  des  comptes,  mhnmè  en  MM 
danslechti  ur  de  l'>  glise  d'Anteoil.  Tp's  joli  Je 
composition  et  as>ei  lommoR,  ce  qui  prouverait 

3ue  |.i  liibli'ith<-<)ue  etail  bien  ganiie,  il  porte 
'azur  aa  chieu  tournoi  d'argeot«  dans  ua  joU 
caitonche  timbré  d'une  èonnBBa  da  marfaît, 
avec  deax  lévriers  colletés  paar  «anaerti; 

U  chaneelier  d'Aiigre.  qui  eot  anaai  maissa  » 
Vuti-nil,  avait  nn  er  Uhrts  J  érus  accolés.  s.n 
arnieî  et  celles  de  su  femme,  derrière  lesquelles 
i-tan  nt  deui  ma>ses  en  sautoir  ^e  détachant  lar 
un  manteau  timbre  d'une  eourouite  ducale. 

l'a  aalia  diaaceBer  célèbre.  Heori-Fraoçois 
d*A(H(saeaa.  4>>  (tpoaa  anat  la  p^raiNda  de  li 
flace  d'AaIcail,  arat  aa  1er  I  dtrâr  à  «s  vaMt 
poar  aaarqner  ses  lirraa. 


<li  V.U  1ani.':ijc  lK'r.tl(ii<|ue.  te  ^urai**  veui  nire 
rwuffr  :  l'cnr  hleii  ;  le  xtn>-(Je  vert  ;  le  tabU  noir: 
limhré,  >^uru»>nt<'  ;  tirstrt.  Jn>itr:  tfnenIrr.ftncUr; 
rKff,  luaut  di-  !  ern  ;  j^-inlf.  (>||«  J«-  I  eCU  ;  hf->:amr. 
rii«<tue  :  /•im^"-.-  .!»!».  om<'nient«  rt-tombant  Ju 
hci-^nie  :  ,1--t;-'-  h"-f_  ^,r^■^  i^r^M  :  merlrllr.  -ppfsî 
oi»'  ;iu  -iMi>  l>ei-  III  t».-<ll«>  r^  jin  ventant  I  cnu' nu 
VKiricu  ;  marif,  l<>saii£r  ajourr  :  *ami»ir.  croix  de 
Saial-Apdrë:  htirtk.  hiK*  dtaiinaiv.  «tc- 
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1^  dut;  d'Aumont,  qui  habiuit  l'assy,  k  rem- 
placement de  la  rue  Singer,  i,  avait  une 
■arque  héraldique  Iris  ordinaire,  d'argent  au 
flbevnm  i»  (Muat,  aaeoiapagné  de  aept 


httM  da  Bème,  antre  «n  cMf  et  trots  en  pointe. 
L»  comte  de  Vilentiixns.  qui  soccéda  an  duc 

d'Aumont  dans  cette  demeure,  signait  snn  nom 
sur  les  titres  de  ses  Tolumes.  ce  qui  n"»  tait  pas 
foi)  goi'it  parfait,  mais  é4-onomii]ue. 

En  1730,  le  généreux  Claude-Antoine  Chefa- 
Uer,  chaDoioe  de  l'église  de  Paris,  légua  ses  livres 
à  h  rtiMp\i|ilii  te  prttNt  dn  Moot- Valérie  ; 
M  appw*  nrièaeantn  ex  Hhrit  typographique 
rapppf.int  relto  donation. 

Mnif  \iMive  de  Fontaine,  l.i  dllo  di'  liaiicourt, 
dami'  lii'  la  seigneurie  de  Passy  de  IT-JO  à  I7i!'.), 
avait  sur  ses  livres  Vex  liivis  de  son  mari,  ancien 
do  la  aarine  et  des  galères  de 
•i|M  ml  imé.  il  «l  mm  nuéra* 
ex  fttrft  profeMiMMl  cl  I  amcs 
parlantes.  C'est  on  éca  parti,  au  1  de  goeules  an 
lion  rampant  d'argent,  et  au  i  d'a/urà  une  double 
fontaine  {deu.r  fontaines)  d"or,  dans  un  car- 
touche du  bas  duquel  s'échappe  un  autre  filet 


Bx  UbrU  de  Barré,  curé  d'Anteuil. 


d'eau  tombant  ilms  la  mer,  et  avant  deux  sirènes 
fvnr  tenants. 

G.  Bernard  de  Hicux,  fils  du  célèbre  banquier 
Samuel  Bernard  et  père  du  marquis  i»  BlNl> 
laÎBVillivi,  Meeédt  à  Mm  do  Fontaine,  MWM 
■aigMor  de  I^Msy;  Président  au  parieaeot  de 
Paris,  il  s'était  fait  graver  p.nr  lluquier  un  joli 
/;/.'r»,';  ayant  son  i-rnssiiii  il'.i/iir  ,'i  iirif  ancre 
d'argent  s*'ni'>-irt't>  li'uiu'cti'  li-  nn'iiit',  supiiorie 
ptran  AnuMir,  et  dans  le  bas  une  Muierve  assise. 

LeMIfrilde  Bèringhen,  premier  écnyer  du 
foi  «1  fNWMW  àm  ebÉleai  de  U  Maette  de 
4784  à  1770.  lUnIt  trMerier  aae  Urne  et  ee 
servit  d'abord  du  ravissant  ex  lihris  de  son  piret 
gravé  par  Sébastien  I^eclerc  (  I  ),  Yen  ovale  è  ses 
armes  (Voyei  t.  I",  p.  l'.M),  fntourt'  du  ihhÎmii 
de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  et  surroonir  d  une 
eonronne  et  d'un  heaume  à  lambrequins  :  pour 
neporta,  deax  trif  om  s'sBNTanC  aur  de  joUa 
I  ne  pcnes< 


En  eut  un  à  t*»  aiuie»  accoléeit  «1«  crilcs 


A  Aoteoil.  voici,  vers  la  même  époque,  celui  de 
Jofeph  Barré,  caré  de  17(H  i  1785.  Un  écu$son 
étale  dane  Mcertooehe  meeiUe,  enè  deknrien 
et  de  pehMB  et  eameaté  dSiae  eoafeaoe  de 

fleurs,  porte  ses  initiales  J.  B.  ;  au  dessous,  on 
Wt:  liltris  M'"  Jo^ephi  llarrr,  l'rcsli.  Parm, 
Snerœ  Facult.  ['ans.  [)f><  t.  Tlu-ohnji.  ITJTct 
1757.  On  voit  par  ces  deux  dates  ao'il  se  l'était 
fait  graver  avant  d'être  i  la  enre  d  AiIméR. 

Bertin,  ce  tréaorierge»érald«e  revenu  caeMie 
de  St  Maiosté,  trop  eomm  par  ses  prodinlitfe 
envers  Mlle  Vadé  on  antres,  et  ayant  son  h<^tel  à 
l'entrée.  ï  gauche,  de  la  rue  Raynonard,  avait  un 
('I  lilina  à  ses  armes:  écu  d'argent  au  >.iuti)ir 
denlele  de  sinople,  cantonné  de  quatre  mouche- 
tures d'hermine. 

\jis  célèbre  ministre  Turgot,  qui  eut  pied'àHefve 
i  Auleoil.  avait  un  fer  à  dorer  à  set  erMe,dlMr« 
■ine  fretié  de  fueoles,  de  huit  pièeek 

La  proleelriee  de  Jean-Jacques  Reassesn .  son 
mira,  Mme  d'Ki»inav.  (|tii  mourut  en  I7.sn  et 
habita  lu  rue  des  Balailles  (avenue  d'Iéna)  à  la 
tin  de  sa  vie,  avait  m>s  livres  doublement  marqués, 
et  par  uii  ex  librit  et  par  u  ier  à  dorer  à  écue 
accolés,  aux  amee  de  aen  BMUfi  (Ldlfe  d^l^y» 
imier  gioérel)*  «n iieiMB. 

Beesdifd  de  Samte^eiMS,  ce  ftttiwui  frieo— 

rier  général  dp  h  marine,  ijui  s'était  fait  olevcr, 
en  tTHO,  pns  du  fli.Ucau  do  Madrid,  au  hms 
de  Ikiulogne,  la  Folie  Saitite-Jaines,  et  que 
l.ouis  .\V1  ap^la  depuis  ['bomnie  au  rocher, 

i tarte  qu'il  avait  dépensé  1 .  'jUO.OOO  livrée  po»t^ 
aire  aire  m  reeher  artificiel  (iK  anit  m  mu 
M  exUbrii  i  anMe  parlantes:  dretar  I  m  dvd 
d'argMit  {Beau  dani).  On  sait  que  ses  folies 
racculèreat  à  une  faiUite  de  25.000.OOU  qui  1« 
coodaiiil  à  bilHliUÉ,  et  fiH  MNnl  daw  la 
misère. 

Ne  quittons  pas  le  bois  de  Boulogne  sans  rap> 
•eler  que  Le  Pelletier  de  Rosambo,  préaideat  fc 
M  Grand'Chambre  du  Parieaeot  de  fvis,  et  sa 
ftesme.  née  Marguerite  de  LaaMwnM  de  Mal»- 

sherbes,  fitrent  les  derniers  hAtes  'une  vartie  di 
château  de  M.iilriil  ;  i!^  av.iifint  l'un  i-t  l'autre  n 
e.r  lihri\  ii  leurs  armes,  entouré  du  manteau  et 
du  mortier  présidentiels,  avec  couronne  de  mar- 

Îiuis  pour  le  mari  et  cottronne  ducale  pour  la 
emme.  Mme  Le  Pelletier  da  BwaMbo  monta  nr 
l'éehebnd  le  mtm  jonr  qia  wm  «Ira,  le  m- 
taevK  Meleaherbee,  le  ft  avrR  179*;  sen  «eri 
avait  été  gnilloliné  deux  jours  auparavant. 

I.e  marquis  de  Koulainvilliers,  préviU  de  l'ara 
et  s^>i;,'neur  de  Passy,  avait  «  fer  à  daMP  à  a« 
armes.  (V.  t.  I,  p.  108.) 

Ijb  duc  de  Penthièvre,  auquel  M.  de  Baiiabl» 
viUiers  a? ait  eëdé  ana  dilleaa  à  vie»  afaît  na  ftr 
i  derer  I  eea  annea:  ttib  iaon  dan  afeebMoa 
péri  posé  en  bande  ea  dÉM,  et  derrière  l'écn, 
une  ancre  en  pal,  en  sa  qaalili  de  grand  amiral 
de  Franc 

L'amiral  comte  d'bstaing,  qui  avait  h6tel  dans 
le  haut  de  la  roe  de  PHqr,  avait  aa  ftr  i  danr 
à  ses  armes. 

Mirabeau  habita  la  rae  delaftaipa  m»  4788. 
Oa  lai  altrihae,  Mial  lait, 

(i)  Ce  rociMr  eiiele  eacoee. 
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lilnrU  tTM  ahsiorratiqo«  conpo^i^  d  un  «<u  d'azur 
à  «M  bande  d'or  arrompagncc  i  sntnlrt  d'oM 
itai-llcv  de  lis  SnimunK.  et  in  bts  de  h 
dcdif,  d*  tnit^teCniilc*;  liiibfc  d'Hecos- 
raM  dwala  I  «■  ibrc  iiaatdH  cÛMr.  Tcsuito: 
d'ux  an^rs  i  dalinati«]ues  (l<urdfliM,-*-s.  sur  des 
Buajî'T..  I)rri<.<'  :  JuLut  pietas.  H^t  /f.'  '  ri  ap- 
partint.! I  •■r\j\\n-m<-uX  3  uu  Miràt>cau.  ) 

l  e  rrUt/re  œanjuii  de  Fastorcl.  qui.  poursuivi 
souï  la  Terrear.  était  vena  dmeorer  chez 
lÙM  PHcatory.  n  beli*-Mre.  m-è-rà  da  chft- 
im  d*  k  Macna,  mI  n  «mm  iras  types  d'ex 
Jiftril  bérald^ues  arec  Tariations  progressires 
^mt  MX  coaroaoes.  Yxn  d'or  a  la  barre  de 
goeQle->  •  liariiri»  d'un  pastoureau  (armes  par- 
taotes).  b-.»i>e:  H  hvis  seinper  t't  fiileli$.  et  deui 
lérriers  coll?tM  pour  supports. 
■  Cabanis  maniaait  sei  lirres  d'une  simple  éli- 

fMtte  àaOB  MB. 

Eliene  Delctint»  baaqucr  et  uulNr  d'a-u- 
«m  d'art«  père  de  Be^jaMi,  Gabricl«t  FmKois 
MciMft,«Maa  MNBidcncr  It'érts,  lepnaier 


Ex  tibriê  d'Elii-iinc  belc*"»*  rl. 


I  ses  arin<-»,  d  azur  .i  un<'  tlcur  de  lis  d  ut  eu 
ch. T.  .1  (iii  croissant  d'jr^iTiI  '  ii  fuMiite.  i-t  sur  I»-* 
flancs,  dtfui  étoiles  du  fflrme.  Food  dejaniin  dT- 
rière  l'écu.  I>e  seeood  coatiott  fiajtfemeut  son 
■sa,  £.  De  Leurrt  (sïr),  niTé  «g  nilira  d'une 
eswMHw  de  lauriers.  Sa  peute-iU»,  Géeile  Déles- 
tai, Bariée  en  IS.'îO  an  comte  de  Nadaillac, 
avait  an  très  petit  ex  Ithrts,  représentant  la 
Vérité  dans  son  puits  issant  d'une  couronne  df 
comte.  Au-dessus,  la  deM^»-  JfS  N.idailUr:  Vtrtus. 
m  hereiifs.  L '(•./-/( /'ni  d»'  vn  mari  a\ail  en  plus 
on  écussou  a  ses  armes  ;  d'or  au  chevron  d'aiur, 
ajant  en  pointe  un  rocher  de  six  eoupeanx. 

ManoUier.  littcfaleor  et  aalaor  dnaatiqM. 
■ert  en  48IT.  eut  pied-fc-tem  à  p!atST  vers  la 
6d  du  xviii*  siècle:  il  s'était  fait  faire  .n  ir:t  la 
RéTolation  un  fort  bel  r.r  Ithnaases  ariu  -b.  iju 
ovale  d'azur  à  la  fasce  d'or  >  h  irHH<'  d'une  liranche 
de  laurier  de  sÎDople;  accompagnée  en  chef  d'une 
téte  d'Apollon  rayonoante,  et  en  pointe  d'un 
dextrocbère  armé.'  d'argent.  Dans  un  cartooche 
tuÉM  d'une  cooronne  de  coate  et  ealoaé  de 
ftlif  t  bariers.  An-dessoos  on  lit:  Benoit 
ManoiUtTia  Vitrtifre».  Fcuier  Secrétuin  du 

L'abbé  Morellet,  liUerjtcur,  membre  do  l'Insti- 
tut, mort  en  IHIH,  eut  pied-a-terre  à  Auleuil; 
ton  petit  ex  Ulnru,  très  simple  et  grave  sur  bois, 
te  composait  de  tes  initiales  A.  M.,  avec  la  devise  : 
VeriUu  omnia  vincit,  daoi  on  eeide  annibamié 
ealowi  de  knchesde  laorier. 


Atant  de  quitter  définitivement  le  xvm*  ticvie, 
■enlionnoi»  encore  Vex  librû  Irà  aafle  d* 
b  bibttolbéqae  des  akkés  de  Sable  Ceyniiee, 
^  serait  probaUcaest  à  Barqoer  les  livres  de 
bv  ■deoo  seigneoriale  d'Aoteoil.  et  se  compo- 
tait  de  trois  fleurs  de  lis  dans  un  double  tiiei  ar- 
ralaire  routenant  en  Uiin  U  mention  d'ii^to^«  dt 
S<iint,-  Ot-iif-i  UMdt  Pmrii.  Le  leat  mm  bdH^ 

tioo  d'emaux. 

Passons  maintenant  an  xix*  siècle. 

Le  ceale  TniUMrd.  cdéhn  aisiMn  et  jaria- 
teualle,      avah  m  mâma  de  caspagne  im 

des  Batailles  (avenue  d'Ienai  et  m.>un]t  en  l8tO, 
eut,  3  la  t.o  de  Sa  vie,  un  ex  lit  ris  hrralJi'iue  ano- 
nyme tormonle  d  'une  lo-juc  empanachée  et  entouré 
de  riches  Umbrequios.  Eca  d'axar  i  trois  uIsMS 
d'argent,  charge  d'un  rilaa  édUqaclé  d^Nfnt 
et  d'aiar.  Devise  :  Mmita  mâfù  qaam  wuiUonim 
ItcttoHt  fmomdlM  wens. 

La  dochesse  de  Rerrj,  très  anîe  4es  fitiei  et 
propriétaire,  sous  la  Restauration,  dn  chtteaa  de 
Bagatelle,  eut  plusieurs  er  Ithns  a  double  écostoa 
entoura*  de  lis  et.  depuis  18  Jtt,  de  la  cordelière  des 
veuves.  p>ur  s«n  imp<jrtaiile  bitiliothri^Uf  du  rhl- 
tMQ  de  nosnv  ;  elle  s'eo  serait  probableaent  titt 
faire  na  ^éeul  poar  lbfilalb,ab  Baboa  a'ett 
été  sorra,  et  ««u  «ala. 

U  géocral  baran  Joabi.  eéMire  écrivain  aîK. 
taire,  qui  habita  df  ['<~k>  a  ISfit*.  date  de  sa 
ronrt.  une  Mlla  situe*-  au  ii  '  l  iO  de  la  rue  de 
la  îi'ur.  s'était  fait  faire,  au  commencement  da 
Siècle,  et  probablement  en  Suisse,  quand  il  n'é- 
tMt  ^oe  ckef  de  l'adaiiaistnlioo  de  b  gaeire, 
an  €jc  UMêUiê ^tttirt^aaMahJTaiMr^yait  aoa 

touré  de  braoclws  de  chine  et  de  barbr  cl  d'aï- 

tributs  militaires. 

I^e  comte  de  l.as  C^-e^.  l'auV  iir  du  Vr  'fî  r,a/ 
lia  Satiilif-Ut  lètii',  qui  avait  sou  bott  l  sur  rem- 
placement actuel  de  la  rue  de  Siam.  avait  un  ex 
libnsi  SCS  armes:  cca  d'or  à  b  baade  d'aar 
accompa|née  d'naa  h>rdai»  Je  jaeaiea,  «««e  b 
joUe  dievue:  Semper  paraltu. 

Le  comte  J.-M.  I^>rulis,  homme  d'État  et  an» 
rien  ministre,  mort  en  IS.'.S,  en  si  b^'lle  propriété 
du  II"  *<1  ju<  ieii  de  la  rue  de  la  Tour  (78  actuel), 
avait  un  bel  r.c  libn$  heraldiqoe  snnnoDte  d'une 
toque  empioachee  entourée  de  riches  lambrequins, 
avec  creiz  de  b  Ltebo  d'baanear  laineadatenat 
réca. 

Lamartine  avah  oa  ex  Kkrù  aasex  orAaabe, 
imprimé  avec  son  fer  i  dorer,  iù-u  orale  à  deux 
burettes  d'or  entre  lesanelies  est  un  iretle  et 
timbré  d'aaeeoaionaede  emate.  Sarpwto  :  deai 

lions. 

Guizol.  qui  habita  une  partie  de  l'ancienne  nui* 
son  de  François  Orard,  à  Anlenil,  avait  na  ex 
likri$  à  ses  armes.  Ken  d'aiar  i  one  rëgb  d'ar* 
gent  posée  eo  faste,  timbré  d'un  heaome  adextré, 
et  eotonré  dn  cordon  de  b  Légion  d'honoenr  et 
de  la  chaîne  de  la  TowM  d'Or.  Oovbe:  (bmttMi 

reciti  brevit'i'ima. 

Hossini,  dont  la  bibliothèque  devait  être  sur- 
tout musicale,  s'était  fait  faire,  dit-on.  un  ex  ttbns 
approprié,  très  humoristique.  Un  lion  tient  deux 
palmes  aa-dessos  d'un  éeoaoa  nad,  aar  bml 
on  lit  :  £x  libri$  Bmini;  an  émut,  «■  fM 
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ckaDlant  i  tue-tète  eut  accompagné  par  un  musi- 
eieo  moyenâgeux,  jouant  romme  m  fiobs  MT 
na  Bftl,  ntc  des  pioocttes  (i). 

ulwri  de  Hiancey,  cet  hMnêto  pablidite,  si 
lldila  isa  foi  religieMd  et  k  n  Ibi  noimtbiqiie, 
moorat  eo  18T0  «n  ton  hMel  dn  n*  6  de  la  ne 
Louis-David.  Son  tx  litnrit  hrrjl  îi  iin  se  compo- 
sait d'un  éco  d'aznr  au  chevrun  d  or  accoinpa{;né 
de  trois  tètes  de  l>elifr.  Au  dessus  un  liras  armé 
sortant  de  trois  monliailes  et  d'un  bourrelet. 
Devise  :  VirMi  et  konori.  Avant  cet  ex  Ubritt 
il  Ml  «rait  «t  ■■  aitn  à'um  lièi  inoda  mmjX^ 
«tè,  M  eomannmlé  avee  ara  fl^r»  Obarlat. 

Théophile  Gautier,  qui  e^t  Lien  u-i  peu  des 
ndtres,  puisqu'il  passa  quel<|ue$  années  de  son 
enfance  i  Auleuil,  près  du  pont  de  Grenelle,  s'était 
fait  faire  à  la  fin  de  sa  vie,  par  raquaforliste 
Aglails  BoDvenDe.  un  ex  h  bru  inspiré  d'an  an- 
dan  eanée.at  compoié  de  son  monagrannaa  placé 
an  franlon  d'nn  lanipla  igjplian,  an-dannt  d*nn 
grand  acarabéa. 

Jules  Janin  se  conlenlait  d'one  petite  étiqtiotte 
orale  i  la  No<Jier,  tirée  en  or  sur  fo:iil  rnigc; 
deni  branriies  de  laurier  entourent  l'iut^npiion  : 
/,".r  lit/ris  Jules  Janin  ;  cette  marque  n  esl  pas 
coauBuoe,  labibliotbèiiaedufrtiw  descriiimu$ 
aynt  èlA  an  pitlia  dante  par  m  vat?»  à  lin»- 
tttat. 

Natra  collègue,  H.  Quentin  Bandiart  se  eontenia 

d'une  marque  du  même  genre. 

l-e  gendre  de  Viliemessant.  B.  Jouvin,  celèlirc 
critique  théâtral  du  Fiyuro,  qui  demeura  dans 
l'aTeuoe  da  Bois-de-Boologne,  avait  un  ^iil  ex 
tttrU  k  aan  nan,  aenumpapié  da  la  devise  :  ('na 
OCX  librorum^  tèd  nvn  omnet  ttqve  loijumlur. 

Tbim,  qui  habita  pendant  «n  c^ain  temps  le 
chlleau  de  la  Tuilerie,  n'eut  pas  de  son  vivant  (dit 
le  D' liouland  dans  ses  .4rc/tftr«)de  marque  spé- 
ciale pour  ses  livres  ;  mais  après  sa  mort,  sa  bi- 
bliothèque ayant  éléplaré«  par  Mlle  Dmw  dans  la 
Fondation  que  sa  so-ur.  MoieThiers,  l'avait  char- 
gea de  consacrer  à  la  mémoire  de  son  nari  {%, 
Innaaaalims  fnnnt  frnppéa,  en  téte,  d'an  pabt 
tmbira  portant  soa  non  aataorè  d'nn*  «avmna 
da  hniian,  et  de  plus,  k  lintérienr,  d*nn  autre 

portant  tes  m  it,:  b'ini  hitiun  Viins.  Tout  tiniLre 
qu'on  trouw  i  xi  i n  deliorsde  l,i  Fondation,  portant 
les  indicaiii  Ks  i-dessus,  proviendrait  donc  d'un 
détoamemcni  de  livres.  Avis  aux  collectionneur!» 
d'en  Uiris  trop  pssionnés  I 

Canner,  la  eékbin  adilanr  qnt  daneora  Joog- 
taaipa  me  da  rAonandaiian,  n*  4,  avait  son  fer 
k  dorer. 

J.-C.-D.  Armengaud,  autre  éditeur  de  livres  de 
luxe,  rue  Singer,  n"  i,  avait  des  e.i  libi  is.  variés 
portant  &i>a  mm  eu  toutes  lettres  au-des-^us  d'un 
éevsson  i  monogramme. 

Canbetta,  notre  hâte  de  la  rue  Saint-Uidier,  eut 
na  grand  *x  UbrU  que  lui  dessina  et  grava  très 
largcaMOt  vara  1874,  l'aiinafortiste  Alphonse 

K;  mit  il  n'en  «Kte  gnèra  oue  des  éoranm 
ai»  vm  aallaa  ini  aal  été  denBèa»  «na  Iw 

Il  Cri  liltri*.  ()iiiti(](i  i)  "Oit  iIjiii-.  1.1  1  ollcriiini 
du  Cahinet  de»  E»lauipe».  n'e«t  il  post  limt  !i<>tl 
peu  apocfyplieT 

(9)  Cent  enpa  nous  que  Ctttle  Fondetton  ■  èU 
étoblie. 


Archives  de  la  Société  française  des  collection- 
neurs A' ex  libris.  Gambetta,  trop  absorbé  par  ses 
occupations  de  toutes  sortes,  n'avait  pas  en  le 
loisir  de  les  employer.  En  void  la  deaeriptîaa 
oflicielle  :  €  Le  soleil  sa  lève  an  mot  France,  aar 
la  terre  qui  tourne  tA  illanim  dans  Isa  airs  le  bon- 
net de  la  liberté,  an-dessus  duquel  se  lit  la  devise 
dn  titulaire:  Vouhir,  c'efi  poui'oir;  deux  mains 
iiorleiil  des  nuées  à  drt)ile,  lirisant  un  liùlon;  ett 
face  d'elles,  à  gauche,  le  coq  gaulois  chante.  >  — 
La  planche  arrivée  au  troisième  état,  le  bonnet 
pbqripan  fui  enleré  par  ordre  de  GaayMtu.  —  Il 
eiiite  de  cette  planae  une  adroite  contrefaçon..., 
s'en  méfier! 

Le  peintre  réaliste  Fxiouaj'd  .yanet.  qui  n'est 
notre  holf  que  depuis  sa  mort,  c'est-i-dire  qui 
repose  depuis  1  HHii  au  cimetière  de  Passy,  avait 
nn  ex  limait  gravé  par  Braequemond,  portant  la 
denae,  paiit-4tre  an  pea  nef uée  :  Mauet  et 

Le  prince  Jérftme  Napoléon,  qui  s'éuit  faitéle- 
rer  an  n*  18  de  ravenoe  Montaigne  on  palais 

pompéien  .  après  avoir  eu  on  boen- 1  i  iij  -  ■  uu  v,  '  10 
de  k  rue  Uaffel  actuelle,  à  Auteuii,  at^a  ua  ex 
librit  typographique  au  milieu  duquel  se  voyait 
nn  N  majuscule  i  téte  d'aigle.  Autour,  encadré  par 
deux  filets  k  naos  coupés,  on  lisait:  Bibliothèque 
de  S.  A.  i.  MOT  le  priwe  yapoléon.  11  «st  eo- 
rieox  de  rappeler  ici  que.  vers  1849,  tooltnt  dé- 
mocratiquement embêter  (c'est  son  mot)  leprinre 
Louis  .Napoléon,  futur  empereur,  son  cod51[i,  il 
avait  fait  apposersur tous  Ip. n-s  tru  .I<-i-'irne 
son  père ,  un  timbre  humide  rouge  de  loruie 
ronde  portant  ces  mots  :  BUtUMkiqag  CUaff/Ên 
Hapolém  Bonaparte. 

En  4870,  .4glaus  Bonveom  composa  et  {troTa,! 
titre  gracieux  pour  Victor  Hugo,  alors  à  Haate- 
ville-llouse,  dans  l'Ile  deGoemesey,  un  ex  librit 
représentant  Notre-Dame  de  Paris  dans  la  nuit, 
avant,  en  avant,  le  monogramme  Hugo,  et  sur  le 
sillon  d'un  ècl.iir,  l'inscription  t'x  libris  Uuijo.  Le 
grand  poète»  très  satisfait,  écrivit  k  l'artiste: 
«  L'AS  mrii  fait  par  tant  poor  moi  me  charme, 
i'aecepia  anee  lariawMÎwaafH  aatia  jolia  ptaneba. 
Votre  ex  Hhrk  narc|aera  tons  les  Ihrea  de  la 

liibliotlièque  de  Hautevilîc-l!  ;5{>.  »  M;iis,  par 
suite  des  iiramis  evenemeul^  ^ui  iunirenlet  per- 
mirent enfin  à  Victor  Hugo  de  rentrer  en  France, 
la  promesse  ne  fut  tenue  qu'incomplètement;  la 
planche,  qui  avait  peu  tiré,  resta  entre  les  mains 
d'Aglaûa  Bonvenne,  qui  l'a  prêtée  à  la  Société  des 
coUectiOBBCura  d'ex  librit  mut  en  faire  un  tirage 
spécial  pour  ses  membres.  Dapnia^  la  BiblioUiéqae 
Nationale  a  décidé  de  se  aemr  da  Wt  M  ftmi 
pour  marquer  tous  te  aiannaerila  da  VietarBaga 
qu'elle  poisi  de. 

{.a  \i<oiTitesse  de  Bonnemains,  la  célèbre  M.ir- 
guerite  du  général  Boulanger,  qui  fut  tant  soit  pea 
notre  hdiall  ClMiUot  (1),  avait  on  ex  libris  très 
héraUiqva  anai  canpliuièt  da  ianne  ronde,  dont 
UMA  llnatar  diteUlia  de  Henri  Uatda  Dinaa 
da  PoiliM*,  Mah  aemé  dacniasanisat  da  Danira- 
lacée. 

U  célMn  imprinienr  édilanr  Jaanasi.  ^ni  « 

(1)  Il  beblU  le  rue  D«iiti»nl4'Urvllie,  a«  ■*  ii 
eu  11  6w,  «t  nie  %illenwu«  ii*t. 
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publir  SI  riTissantm  «Citions,  fl  avait  son  domi- 
cile familial  dans  la  rue  Schefli-r.  s'était  fait  faire 
tin  (telit  ex  tibnt  par  oolre  regretté  collègue 
Chauvet.  Sur  une  ancre,  «st  an  livre  portant  U 
devise  :  Non  loqtuUar  ni»  ngabUt  «tes-dcam 
retombe  «le  bnukrelte  am  llMeriplioD:  Kx 

Ubris  IK  Jouitufl.  \^  tout  dans  un  OTW  MMMVé 
d  un rartoucbe  deslylt»  l  ouis  \lll. 

Kertlinand  de  l>esseps.  qui  eut,  pendant  ie«  si\ 
dernières  années  de  sa  vie,  son  h^tel  dans  l'avenue 
Montaigne,  avait  un  grand  ex  libru  k  ses 
Eea  ë'aifMM  aveecept  de  noe  (Les  eef«> 
tétd*iiM  étoile  d*anr.  et  tmM  d*Mie  < 
de  rnmte  tenue  par  on  sauvage.  Lion  pour  antre 
support.  Ivevise  liieo  appropriée:  Aperire  ter- 
ru  m       <>  'ih\i<. 

\.e  jjeutTâl  lung,  notre  regretté  collègue,  mort 
le  3  octobre  1896,  demeurait  au  n"  -JS  l  it  de  U 
ne  de  b  Faiaamlcrie.  Directeur  de  rinlermé- 
diairt  âet  cherehewn  et  dn  curieux,  c'était 
an  véritable  éradiU  Soa  niia«acale  ex  Ubrù.  re- 
produit un  peu  partont.  iuit  vraiflievt  charmant, 
l  ne  Renommée,  tonant  une  ('him«'  df»  h  tnain 
droite  et  sonnant  de  la  lromp<ltf.  e^-i  a^^l><•  sur  la 
majuscule  (ï  du  mm  {'.allui.  —  |'n>s  d  ello,  voltige 
■M  baaderoile  sur  laquelle  on  lit:  Vive  U  France! — 
La  Hms.  —  Ldréa. 


cription  OZfûm  Bise  p«r  ta 
•laacke.  wm  cspcrMt  kîea 


livrM  rfUlifs  à  l'jrt  culinjire  ;  aussi  s'est-il  fait 
faire  en  I8KX,  par  s<\n  ami  le  peintre  Fraocit 
Taltegrain  un  grand  ex  Itttru  à  i'eao>Airte.  des- 
tiné afédaleaent  k  sa  coUectioB  4*«nngM  ga»- 
tNBaaifM,  et  le  repifnUrt  «  coetaae  de 
edaioier.  le  tablier  garni  de  eeatoau,  la  broche 
au  crtté,  livre  en  main,  plume  en  l'autre,  debout 
devant  une  haute  (  h«"mifi<H'.  et  avant  d^rri^re  loi 
un  ;iN^"rlirnt'ii(  iIh  [il.'ls,  lasscnilc-.  rl  rh.iuJrons, 

et  à  ses  pieds,  des  livres  epars.  —  Maicré  Tins- 
^Meini>a>1iM4ei> 
M  M  lan  pas 

h  deralire.  et  qii'il  dMMra  'des  firira  I  e««« 

pièce  si  originale. 

M.  leromte  di:  Mocv.  ancien  ambassadeur  àt 
Krance.  i6,  rue  Nicole,  a  nn  ex  tikrn 
phioue  aussi  simple  que  possible. 

M.  Maurice  (Ioch  wt,  ex-interpr  le  en  Chine, 
en  Corée  et  aa  lapon,  gendre  de  fen  M.  Qi.  Scbe- 
fèr  d*  llMtkM.  demeurant  rw  PtJurto  Val- 
Bore.  aaniM  ses  livres  d'nn  tiBhrapM  presque 
cirealairp,et  I  Teocre  roage:il  esteoaposéde  ca- 
ractères .         a^sez  originaux. 

Feu  ii  ilrr  i  illcfîut',  M.  de  Guirio  nr  HrK.  r. 
avait  un  (■  /  j'r'i/fv  tiirjMnjue  en  deux  formalv,  i-t 
pour  ses  manascrits,  un  traisièaM,  très  original, 
it  m  «m  Mut.  Unat  près  Se  a 


Ex  libru  de  M.  Ém.  PoUn. 


Qui  De  connaît  Yex  Ubris  des  deux  frères  de 
GoKcntrKT,  dessiné  par  ('lavami,  et  composé  d'une 
main  écartant  deux  doigt  sur  les  initiales  K.-J. 
trac  ées  sur  un  papier  (Kdmond-Jules.  les  deux 
diii^ls  de  1,1  main).  Jules  de  Gonrourt  grava  lui- 
même  a  i'eau-rorle  en  lac-simile,  cette  pièce  io- 
léressaute.  et  depatela  TOOleafritdéciBUilimt 
d'EdouMd  de  Gooeowt,  oola  rawoain  aasesMo- 
vent  cbet  ks  libraires. 

line  nOOSreite  plus  guère  à  parler  que  des  vivants, 
qui  nous  l'espérons,  le  seront  lungir  inps  t  nMire. 

I.e  prince  Holand  lînwi'Ann.  iiîi  des  ].n  mien» 
membres  donateurs  de  notre  SHietc.  a  {Muir  les 
lirrM  de  sa  splendide  bibliothèque  un  ex  lihns  à 
Vm0»  impérial,  arec  rioscriptiin:  Bibliothèque 
éu  prince  Roland  BonaparU. 

M.  Georges  VirAinr,  on  des  nonveanx  bieBW- 
■as  parmi  nous,  51 ,  rue  Scheler.  est  on  biblio- 
graphe bien  conmi  fri  s'est  beracoop  occapé  des 


biUiothèqoe.  Mme  la  comtesse  de  Nok.  beUe-atrar 
do  caricaturiste  Cham ,  possède  sur  les  livres  de  sa 
bibliothèque,  rue  de  la  l'ompe,  deux  ex  Itln  is  df 
formats  différents,  un  petit,  ovale.  repres«Mitanl 
rarcli-'  de  Noé  surdeseaux  agileesavp<-  arc-en-ciel 
et  colombes  ;  autour  de  l'ovale  écnsson  coarooDé 
au  monogramme  N.  0.  B.  «C  lisUl  arec  U  dm»  : 
Pottdiluvi»m,frinutt  nm.  —  Le  piad,  on- 
ferted'AglaasfkHivenDe,noMaMatreé|ialeamit«M 
Ofcbe  de  Noé,  avec  le  monogramme  NOE  en  avant. 

M.  Emile  l'otiN,  notre  dévoué  secrétaire  géné- 
ral, s'est  compose  un  r;  ij/tiv  lneu  |iri>fe>--iiiniii'l, 
représentant  la  Chambre  des  députés,  vers  laquelle 
se  dirige,  venant  d'Antenil,  la  plome  ailée  du 
sténographe  ;  risscription  nomioatÏTe  est  eo  ea- 
raetères  sténographiqoes  (1) 

l'il  M.  Mnr  «iihlie  -.eiilement  tie  dire  «M.  sl 
i«  lui  ai  dontié  l'idée.  C  est  lui  qui  m*«  dÏMalaé 
nMB  tx  Ubrt».  (Noie  de  M.  B.  P.j. 
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l/artiste  Aglaiis-BooTenne,  déjà  cité,  a  fait 
récemment  pour  rarchivisle  hVrnand  Biiurxuk. 
li'Aatmil,  un  petit  ex  ItAm  à  reui^forte,  reprè- 
■enuiit  la  BtatiH«.  en  awmnir  iê  U  ballÂ  nMUMh 
Dographie  de  r«tte  ferttfiMK  ^«'t  pobUé*  BOtrf 
érndit  collègiie. 

Enfin,  fiien  qu'il  n'habitât  pas  notn-  région, 
nous  derons  citer  Adolphe  Va»in.  qui  fut  un  des 
premiers  tncmbros  de  notre  Société  et  s'était  com- 
posé sept  OD  huit  jolis  petits  ex  UMs  variés.  U 
faut  cire  graveor  pour  ponroir  ae  payer  na  tel 
lue  de  Barques. 

Naos  ne  pooTons  mieax  terminer  cette  nomen- 
clature, pi'ut-t'tre  un  peu  ariJi'  et  rorfi'mpnt 
incomplète,  maij^é  toutes  nos  recherches,  ijue 
par  la  description  sommaire  de  deux  e.r  Ithri.-  de 
Bojea  format,  aussi  bien  composés  qo'exécotès  à 
rm-farl»  par  E.  Valtoo.  Os  sont  étraii|en, 
cNfmttHMHtt,  k  notre  immdliMmM,  ouds  ce- 
fiMdiiit  ncitt  intiKBSCBtpartknlièreneot,  parce 
qu'ils  contiennent  un  juste  nnminat;e  rendu  au  talent 
piK'ti'iue  de  notre  cher  président  défunt.  I.e  pre- 
mier, relui  de  M ,  \  H.  (.\.  Héna),  représente 
une  fenêtre  ouverte ,  prrà  d«  laquelle  est  une  tiible 
garsio  de  deux  livres  et  d*Dn  feuillet  de  papier  sur 
ieqiiel  on  lit  :  /ai  lu  Manuel.  —  Le$  ùtmiert. 
—  Le  neond,  eelri  de  A.  M.  (Alfred lloriD}«iieu 
montre  sur  une  taUelle.  deux  livres  posés  à  plat, 
serrant  de  pièdeMal  à  une  lampe  allumée  ;  on 
troisième  est  appuyé  contre,  il  est  entr'ourert, 
et  ses  feuilles  porteat  au-dessous  des  majuscules 
A.  M  :  Aux  livret  je  doit  tout.  —  Mahuel.— 
Les  Outriers. 

Résumons. — Ûnirait,  par  les  eitatiom^enMt 
Tenon»  de  (aira,  ma  l'iabitnde  de  marquer  ica 
Ihree  an  moyen  d'ex  UM»  était  jatHaaSMarépai»' 
due  p  irmi  I.  H  liibliophiles,  surtout  nu  xtiii* siècle, 
o(i  leur  u  iuu>re  s'était  accru  considérablement. 
De  nos  jours  c«ltc  habitude,  on  moment  ralentie, 
s'est  fort  ravivée  depuis  quelque  temps.  Nous  di- 
rons même  que.  depuis  la  oféadan  «taociéléada 
collectionneurs,  il  y  a  abna;  na  «aimaiioona'nani 
pas  des  gens  qui,  pooT  anlrra  la  mode,  w  aoitt 
lait  faire  de  pompeux  ex  libris,  sans  avoir,  hélas  ! 
de  livres  pour  les  coller  ?  Cela  ne  fait-il  pas  son- 
ger à  certains  grands  sei};neurs  des  siècles  pas>és. 
sachant  à  peine  lire,  qui,  pour  éblouir  la  galerie, 
avaient  des  rayons  ou  des  meubles  de  bib)ioth>  - 
ques  ricbes«Bt  garnis  de  simples  dos  do  livres  à 
titres  ronflantsf...  Le  reste  était  creux  !  —  Ne 
les  imitons  ftM,  ajvns  de  mis  et  bans  livres. 
|irilans4es  màme  m  besoin  onx  vltitsHes 
omis,  en  «Uf  it  dn  dkton  da  Chartes  Nodier  : 

Tal  «et  lo  triiite  sort  «la  tdut  Itvf»  ftêté, 
floatrent  II  «si  perda,  toiiJ«nrs  II  aaicét^. 

Et  s'ils  portent  no$ex  /îftm...îl*wiendront... 
intMU,  noos  reqiéroDB. 
^mi-étre  dira-t-on  avec  quelque  raison  qne  le 

sujet  que  nous  venons  de  traiter  n'est  pas  d'un 
intérêt  palpitant  ;  au  moins  doit-on  lui  recon- 
naître le  mérite  de  n'être  pas  hanal.  et  puis.. .qui 
sait  ?  parmi  la  liste  d'elitu  de»  toeoibres  de  notre 
SKiété,  il  y  a  peut-être  on  pins  grand  nombre 
de  bibliophiles  et  d'héraldistes  que  nonala  soppo- 
ions,  pour  lesquels  cet  article  ne  sera  pas  tant  É 
fait  iadifTérant  al  qni  eanraot  bien  —  imnm  en 


avons  l'espoir  —  réclamer  pour  nous  rindulgence 
de  nas  antres  collègnes. 

Léopold  Maa. 
DOCfJIICNTS  CONSULTÉS 

I*  La  collt  i  li"M  (  PMiipIt^te  de»  Archives  «le  la 
Socii-lé  fruin;iii!«t'  de»  collcclionncura  d'ex  librix  ; 

9*  Le^Oo  ou  7a  volumeA  d'ex  Ubri»  dn  Caliinel 
«le«  Eslnropns  de  la  Bibliothèque  nalioiule  (i5  à 
aiMno  pièces)  : 

S*  La  CtfllectIoB  L.  Mer  {i.4n>  pièces). 


LE  SERVICE  DES  EAUX 

UIRS  LS  ITl*  ABRORDlSSBNBaT  SR  4899 

I,a  première  dislrihution  d'eau  exécutée  à  Paris 
était  basée  îiur  le  fonctionnement  d'une  o^inc  à 
vapeur  dont  l'histoire  peut  intéresser  notre  So- 
ciété, car  cette  usine  est  située  à  Chaillot,  sur  le 
tenitoirc  de  l'ancienne  commune  de  Passy. 

Pompe  à  feu  de  Chaillot.  —  L«  frères  Périer 
eonstîtnimt,  avec  l'approbatidn  dn  Bnrean  de  la 
Ville  et  l'autorisation  du  Parlement  (7  février  1777), 
une  compapie  d'actionnaires,  en  vue  de  distri- 
buer l'eau  de  Seine  dans  plusieurs  quartiers  He 
Paris;  cette  compagnie  se  chargeait  d  étahlir  à 
ses  frais  tous  les  ouvrages  et  de  les  faire  fonc- 
liooiter  pendant  quinze  ans  ;  le  privilège  lui  était 
aeennld  sons  la  condition  que,  dans  un  délai  dé 
trois  ans,  elle  distribneraît  aox  Parieians  nn  va- 
lome  de  150  ponces  d*«nn,  soit  S.879  mètreo 
cuba,  on  environ  4^490*  de  la  eoMommatian 
aclnell«  de  Paris  (l). 

L'usine  fut  étalilie  en  P8I  ;  celte  date  se 
trouve  encore  inscrite  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée du  bitimeot  dans  lequel  étaient  placées  lea 
machines  destinées  à  éiever  les  eaux  de  la  Seine. 
Plonr  nne  usine  élèrataire.il  doit  y  avoir  au  moins 
deux  machines,  afin  d'éviter  toute  interruption  de 
service,  en  cas  de  nettoyage  ou  de  réparation.  t)o 
installa,  en  effet,  d  i;  v  '  V  'i  i  ;  Tune  s'appelait 
la  Constantine, du  nom  de  t>jnstantin  Périer; 
l'autre  s'appelait  l'Augustine,  du  nom  de  son 
frère  Angnste.  Ces  machines  étaient  du  système 
de  Neweomen,  importé  d'Angleterre  en  France 
par  les  frères  Pcrier.lje  premier  essai  des  pompeo 
k  feu  de  Chaillot  fut  fait  en  présence  dn  lieote- 
nant  de  police,  et  les  eaux  fiireiit  i  nnduites,  pour 
h  première  fois,  le  1"  juillet  178'J,  à  une  fon- 
taine publique,  établie  à  la  porte  .<aint-llonoré. 

(>s  machines  ù  vapeur  excitèrent  beaucoup  la 
curiosité  des  habitants,  parce  que  leur  emploi  en 
France  était  tont  laeent.  Antsi  Mercier,  auteur 
du  TeMMM  dê  Baril,  a'Aerie't-il  :  «  Voici  doue 
une  intioration  qui  porte  un  caraetère  de  grandeur 
ft  d'utilité  nationale;  quel  immense  service  va 
r<  inli"  \vi\  hahitants  de  l.i  eapitalO  U  fTOmpIS 
distribution  de  l'eau  (2)  !  » 

(i)  l.n  roni^ommntion  moyenne  iI  psui  )>«r  i>nir 
n  élé,  il  l'nrU.  de  iii.ixii»  iii<-lrc*  t'iU<--  <  ii 
3rv7  <i<iii  en  i«8i>.  .V4''-<"«  •'>■''••"'•>  is«i 

et  GV>'«<»  ■<J'K>- 

(2;  Vitir  If  TiMtttu  de  Paris,  par  Mereier,  »  va- 
lame,  p.  sa. 
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Oa  t*tÊÊmmk  etfmêMt  it  f      Vm»  était 

P':;i  ■  '  dans  la  Sr'ine.  âu-de>snQs  de  Paru  (!)  et 
a  utu  ki'ifi  grat>«l«  dl^tïo<e  du  «^tre  de  la  rîUe. 
I.<s  uns  prrC- r..i^ir-ii(  ijii,  I  riiij>ljri>ment  de  Chjil- 
iot  ixiil  «le  chuisi  parce  qu  il  eUil  sur  le  cbeauu 
qoe  taiTait  le  rot  pour  altêr  i  Versailles,  b'aotres 
dèclanieat  m'ob  avait  toola  faToroer  le  fau- 
iMB^  SfliM-llonoré,  comm  étaat  k  ptat  «  état 
de  soQscrire  des  abonnemeots  i'twê  M  fatarda 
la  lk>mpafnie,  qai  avait  dépensé  ph»  de  éeai 
■iliions  poor  rètablits^-ment  des  machines  à  fei: 
11  est  probable  qu'on  afail  tmuIu  proliier  d'un 
emplaeenent  qai  se  trooTaii  di^pooilde  au  bord 
é»  û  S«iM  et  qui  présentaii  l'avantage  d'être  pea 
ikig^  éb  k  coUine  sur  laquelle  il  fallait  MMflT 
rm,  «la  d'ém  tm4mimàm  MMiMu  tiir- 
tim  Plans.  liH  fétH^ét/t  daM  kaqMH  k 
pom(»?  à  ff-u  de  Chaillol  montait  IVaud<'  laS^ine 
à  cette  epoqne  étaient  situes  sur  remplacement 
occupe  ;i  ij  i'hui  nar  la  place  des  Ktats-l  nis 
Ces  re»^^olrs,  dont  la  hantevr  au-dessus  du  nt- 
▼ean  de  l'édage  de  la  Seine  variait  entre  31  et 
34  aètres  «t  jjoi  «ot  alinanté  d'eav  U  phwgraada 
Mitia  da  Pans  issqa'ca  i857,  étaicat  ai  aiMbni 
de  qnatre  (9);  k  pwaiiff  neavah  r«a«  «oatée 
par  les  poapes  ;  elle  séjoimait  dans  k  secoad 
réservoir,  pour  y  déposer  les  matières  en  suspeu- 
siuu,  atîn  d  être  clartliee  ;  le  ifotiuèuie  servait  i  la 
distribotion  et  le  quatrième  en  cas  de  réparation 
L'action  de  la  pesanteur  suffisait  pour  faire  cir- 
culer l'eau  dans  les  tuyaux  depuis  ces  réserroirs 
ja«|a'aai  tnatsoas  des  absanss  «t  aai 

Bubliques.  qui  éuient  plaeias  à  k  fMrts  Saint- 
•nore.  i  i  li  ee-d'Antin.  à  la  fiorte  Saint- 
llenis  et  u  U  car  du  Temple.  Le  pnx  de  i'aboo- 
nement  vtait  de  liO  livres  par  an,  pMmaaaid 
(soit  i'i  litres)  par  14  heures  (3). 

Les  travaux  de  canalisation  néces!>uires  pour  la 
criftlioa  at  ralaneotatioa  ds  ces  matre  fontaines 
MeMkaaènat  des  déposes  eicMant  les  nrévi^ 
sioos  ;  le  nombre  des  actions  émises  i  1  .iOOiiTres, 

Îni  était  primitiTemeot  de  1  .iOO,  fat  porté  en 
786  à  5.100.  Les  opi^rations  delà  ('.ompjfzme 
forent  critiquées  p;<r  le  lomte  de  Miriibeau,  pere 
du  (:rand  oratt-ur.  dans  un  premier  mémoire  (4) 
pabliieal  < 85. La  Compagnie  altriKua  ces  attaques 
i  TigMaf*  ém  soéculateur^  a  la  baisse;  elle 
«fait  poar  ancat  la  aékiwa  BaaBaaitliais.  aai, 
dans  iiiisré|Maa«  intîtaMa  «ht  aiirabclht».déclan 
que  le  comte  de  Mirshr  lu  ne  eounaissait  nulle- 
ment le  sujet  qt.  :1  frj.uit.  L'n  socoud  mémoire 
du  comte  i!  ■  M  [\jl>  -au  impressionna  sans  doute 
l'opinioD  pabitijue;  les  actims  liaistèreal  rapide- 

(l  it  aurait  éli-  pn  p1T>  I  pn-fi-rnb!e  cl't'lalilir 
l'u^iiif  en  amont  il<-  l'  n.-  ilin  iI  ji  iir  ilf>  eaot 
muiri-i  impures,  pui-n;  !  !!  ~  :iL'i~»ait  »i|i>r«  i)e  pr<>- 
ciin  r  1  1  .111  polàlile.  Ii.in-  tlenilers  leiiii». 
le*  taui  refoulée»  ]tHT  l.i  piniipe  l'i  feu  Je  Cliaillul 
ne  servaient  i|ue  pour  la  voie  piibli>(ii<' 

^3)  Un  arnient  rhnrun  Hn  toises  tli:  luui^ueiir, 
lu  )le  lariieuret))  pieds  de  hauteur.  Lm  c«p«- 
eito  ileA  <|uam  fi(Mr*oin  était  d'soTinmiSMnnk- 
trc»  cubes. 

(3)  Actuellement  l'eau  de  source  eut  vendue 
ans  aboanés  à  raison  do  o  (r.  35  par  mètre  cube  : 
une  coaaopunaUon  de  374  litres  par  jour  à  ce 
inux  rorrespondrail  è  une  dépense  annuelle  de 

T.  frrin»-*  , 

',    M.  1:111    l^'ilin  |in->' .11-  re  (looiiiin'iil.  avec 
la  réponse,  dans  se»  archives  personnellen. 


■sat  :  J'dkars.  rapftnKbs  da  k  Bt'iulaliaa  »• 

qaiétait  les  capitalistes  t'n  seul  banquier  'M 
réunit  entre  ses  m^ins  la  pre«qn«  totaliie  dt-» 
actions  et  les  »«idit  j  la  N  ille  d<*  Harii.  ^uiviot 
,ua  tmilé  passe  le 4  arnl  ipres  approbatua 
de  rassemblée  géaMe  dts  aciîaaMna  «I  di 
Coateil  d'Etat. 

L'en  treprise  des  frém  Péner.qat  atait  bica  réaM 
an  point  de  voe  technique,  pokqac  k  Caaitaatias 
et  I  Augnsliiie  ont  continué  à  fonctionner  pendant 
plus  d>"  soiiante-dii  ans,  n'est  restée  tjue  pen- 
dant très  peu  de  temps  entre  ks  mains  de  ses 
promoteurs  0t  m  U»  %  fttmé  faa  dai 
comptes. 

La  déerat  du  7  septembre  1807  reait  lac  pas- 
Mi  à  fcadaCkaiktat  ki  aatica  étaMuBMHlg 
aydfaaiiqiMa  ds  Pans  aa  awica  dai  paats  al 

(îijussées.  qui  en  est  actuellement  <-hargé  (■»!. 

Le  8  aotU  la  p<in)pe  .1  feo  .VugiisUue  fol 

p-inplaree  p.ir  la  marhîi  >  1  ,  et  le  t*' juin  1853 
U  machine  .Aima  fut  sunstitueei  la  Constantine. 
Ces  deux  nouvelles  ma<  hiiies.  pins  poissantes  que 
ks  préeédcatM,  étaient  du  nstciae  Coraaaiilkt 
«tasakatétéMasBraitasdaairaaaadeini.Sitaw 
der.  an  Creusât.  En  1866.  ks  aériennes  ckaa- 
dière«  à  booilleurs  furent  remplacées  par  des 
gen  r  '  IJ[  ^  1  ibitlaires  dn  système  Farcot.  Cas 
divers  perreciionnemeots  ont  permis  de  sextnpifr 
le  débit  des  pompes  (3).  C'est  la  pose  des  géné- 
rateurs Farcot  qui  a  nécessité  U  coostnietiaa  da 
deux  bâtiments  en  briques,  de  chaque  cMé  da 
rédiiea  eairé  qai  a««it  mA  ja«|aa-là  poar  «aa- 
teair  ks  nadiiaeiS. 

Ijt  pN^mpe  à  fi'u  de  Ch.iiltot  ne  sera  bientôt  plus 
qu'a  I  ci.tt  de  siiuveuir.  Klle  est  en  effet  remplacée 
par  de  nouvelles  machines  installées  â  l'usiui? 
d'Aut>'ud,  sise  euire  le  quai  el  l'aveuue  de  Ver- 
sailles, uu  peu  en  aral  du  pont  Mirabeau. 

Grand  rétervùtr  ils  i*«t^.  —  La  paMkr 
grand  l  èimoir  eonstrait  à  Paris  paar  k  distri- 
bution des  eaux  est  celui  de  Passy  ;  les  bassins 
dans  lesquels  élatent  emmagasinées  aapararant 
les  eaui  eiiMees  y.u  I  i  ;.i>mpe  à  feu  ir  i  t.  lillut 
ml  donné  leur  nom  au  quarUer  des  iîav.His  (qui 
a  repris  récemment  le  nom  de  quarlKT  de  l,hail- 
lot),  aissi  ^n'à  la  rue  des  Bassins.  Josipi'en  1  ë98 
k  rèscrroir  de  Passy  compreaait  deas  bassins 
saaéfkaiioii  le  nireau  de  l'eaa  s»  IroBTa  àTalti- 
tada  da  TS'",33.  d«nx  bassins  inlèriaan  «c  aa 


(i)  Uerhfrrhei  tur  le*  entix  poWîiytie*  dt  l*>trit. 
ouvroK^  in-«*  publié  a  Paris,  en  iitij,  par  Girard, 
qai  a  été  ingénieur  du  service  hydraulique  de 
Paris.  •«  rommenccmenl  du  ifv'  «♦«el*. 

'■f  M  Ciirnr.l  n  dirit;»'»  le  service  «tes  e»UX  d« 
l'illi-  II-  |il  1  rr,|.  l  lMLi|Mr>-  I  I   -  'ils   I.i    ll>  slau- 

rulioii  ;  ses  successeurs  ont  ële  .  M.M.  Mary,  de 
}«kà  Uerey,  de  i«4S  i  iMte:  Dumèt,  de 
iffio  A  itëtf:  Relirend.  de  ifl66  I  laTS:  Cooehe, 

■le  iNT^à  i»fs>:  ftechmnnn  el  llumblol,  de  iS^ 
it  iNMX.  Iluiotdut  seul  de  iWK  l'i  iH^:  [ieclimanii. 
clief  'lu  «erviro  <!'>s  eniu  et  do  I  nssAinisscmcnt. 
depui-  is.».,. 

<3|  M.  Girard,  dirccleur  du  service  des  eam. 
dfclere  qu'oin  était  ernvé.  en  ii^.  û  porter  le 
débit  de  chacune  des  deux  p<impe«  de  Chaillol 
a  ai"  pmices  d'eau  parai  lieurps.  -"il  ri  4  it^  uié' 
Ires  cubes,  chiffre  beaucoup  plus  >  levi  que  celui 
(|U  uviiienl  pu  atteindre  les  fr«  rts  IVrier  .  or, 
chacune  des  deux  nouvelles  pompes  peut 
élever  a^Muu  tnèlre»  cubes  d'eau  par  34  heure». 
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baiiio  de  réeem.  L*et>  de  Seine  noe  filtrée  élevé* 
f«r  Im  machiiiei  de  CluiUot  s'emmagasiDait  danc 
cesdiniert  Hom  (pie  dans  no  des  buaiM  soférieiin  ; 

Paotre.  voûté  et  ;recouvert  de  terre,  eet  réservé  i 
l'fju  <ii'  soup  p.  Ku  ott  N  a  :iji>ut(>  un  nnuvpiiu 
bassin  pour  l>au  de  rivière,  au  niveau  des  luisins 
supérieurs,  et  sis  parallèlement  à  la  rue  Cxipernic 
derrière  les  maisons  en  bordure  de  cette  rue  (1). 

Les  eaux  de  Seine  ne  servent  plus  aujourd'hui 
poar  Im  baninn  dooMli^pet»  Mifwls  il  est  poiiff- 
Tu  actoellenent  aia  moyen  d'eau  de  «oanen; 

mais  ppndniit  !;i  première  moitié  do  m*  siéele, 
luules  caui  ]i«tables  distribuées  dans  la  ville 
de  Paris  consistaient  en  eau  de  rivitre  tiltroe. 
dette  eautiltrée  dans  1rs  fontaines  publiques,  dites 
foataiœs  marcbaodes.  était  approvisionoée  dans 
des  tMiBMU  à  bnspar  les  porteurs  d'eao;  à  qui 
wSÊb  toec étaient  veodas  i  raison  de  90  centimes 
à  i  frine;  ils  la  montaient  i  domicile  an  prix  da 
10  eentimes  par  voie  de  30  litres,  ce  qui  ftistit 
ressortir  le  prii  du  mètre  cube  à  francs,  soit 
environ  quin/e  fois  plus  que  ce  qu'on  paie  aujour 
d'hui.  Je  me  souviens  d'avoir  vu,  dans  ma  jeu- 
nesse, les  porteurs  d'eau  monter  la  voie  d'eau 
dans  les  cuisines,  où  ils  veraient  dans  naa  fon- 
laiao  fiUfUla  {iU  aa  dan  taal  tatn  rèc^iaot, 
le  eonten  da  m»  tuun  d*  Bétal,  tans  aa 
équilibre  aux  deux  bouts  d'une  bamds  koiscûl' 
trée  reposant  sur  leur  épaule. 

(.  i  st  sur  1p  territoire  du  XVI  arrondissement 
que  furent  etalilies  les  pompes  i  feu  de  Chaillot  et 
ka  réservoirs  des  frères  l'érier,  berceau  de  U 
praniiradkttribnuon  publique,  puis  les  grands  ré- 
aervoin  da  Huy  ;  eependaat  ces  ouvrages  n'étaient 
destinés  qu'au  service  de  l'ancien  Paris.  Les  habi- 
(auts  de  l'assy  et  d'Anteoil  s'alimentaient  autrefois 
par  des  puits  creuses  dans  leurs  propriétés  (i!), 

jusqu'au  niveau  de  la  nappe  a quifere  retenue  par 
'argile,  ou  de  la  nappe  J'inliltraimn  de  la  Seine. 
.  hourees  iCAuteuu.  —  On  désignait  sous  ce 
■om  u  o«m(»  qai  était  ëtaéroa  da  la  Cure  «t 
ob  étaient  réunis,  dans  nn  regard,  Iroia  ilata 
d'eau  sulfureuse  et  ferruKincuM,  provenant  des 
drainai^es  opéK-s  dans  1^  riiieau.  l)c  r«  regard 
partait  une  conduite  en  plimib  de  0"*,0U,  qui 
aboutissait  dans  un  reservinr  siine  a  l  angle  de 
U  rue  d'Aoleuil  et  de  la  rue  Itonuetti.  L'eau 
aBNoéa  dans  k  risarvair  (4)  pon? ait  élra  posée 


(I)  l.f<i  tfrnntl>(  ré»ervi>irs  de  Ptinsv,  «lui  •ml  rti- 
ri»n-,lriiils  «mi?»  I»  iliri  rli.iii  île  M.  f  inu'' un  nr  ci\ 
chef  Bel^ranil,  uul  de  établis  ili;  nuiun  rc  à 
poovoir  reafenner  37.100  nèirea  eubea  d'eau, 
M  conleaaDce  étant  d«  5.9n>  mètres  rnbe«  pour 
le  bassin  supérieur  ilc  Bel-.\ir.  io.i«»>  imur  le 
boaaiq  Infcrii-ur  <li'  Hrl-.Vir,  |i<iiir  le  l>ii>«iii 

Miprrieur  île   \  illi  jn-*!  (i  iiu    ilr    xiiirei-  ii:ti«i 
|(i>ur  le  liii-Mii   mil  rii'iir  <li'  Vi|li'jii..l  el 
puur  le  iNissiii  tl<- ri'-crve.  l.a  cupiicltc  du  nouveau 
IwMin  est  de  aa^oun  mèlrea. 

(a)  Le  tarif  acliu  l  v»l.  par  mètre  cube,  de 
:f»  centimes  pour  l  eou  île  si,<irre  cl  il'i  nvlron 
H'ireiitinu's  piiur  l'eîiu  ilf  rivi^  ri'  iimmi  filtn  o  . 

lit)  l.a  pmronilcur  de  ce»  puiln  vuriuit  entre  i3 
et  Ht  ni>  In»  aur  Autenll,  entre  si  cl  39  mitres 
wir  l'nssv. 

(4)  Lo  capacité  de  ce  réservoir  nel.Tll  i|iie  de 
l".ri6:  d'spr^it  un  jeoiitfenye  dotant  ilf  ix*'.'j,  le 
débit  lin  tuyau  aliliieiil.-iin-  l'  tnil  <!  .  luiniii  ',0  "><•- 
Ife*  i  iilii  -  |iar  lii  iiri  s  ;  il  e-l  |ii  i  h  .|.|,-  i|iie  le 
dcbil  ctail  plub  civvc  au  commeiici.uuviil  du 
»tèelc. 


à  nna  fontaîna  installée  sur  k  tarre-piein  da  k 
nlaaa  da  Tancka  aaicU  al  nnk  d'nne  pampa 

àwlant. 

1^  ouvra|res  avaient  été  exécutés  par  le  atenr 

Faber,  à  qui  la  enmnuine  d' Auleuil  avjit  ronredé, 
le  i;»  vent0.se  an  IV,  le  trop  plein  de  la  soarc* 
d'.\uteuil,  sous  la  cnndition  d'établir  divers  tra- 
vaux do  canalisation  et  d'aménagement  et  de  cons- 
truire à  ses  frais  la  fontaine  sur  l'emplaeement 
de  l'antal  de  k  Pathaat  da  l'arbra  da  k  Liberté. 
La  eoaeearion  avait  été  déInItiveMat  eaalinnée 
par  un  arrélé  municipal  du  15  germinal  an  VI, 
constatant  que  le  sieur  Faber  avait  rempli  tes 
eng.ij;riiii  iits  l  a  <  ominuiie  d'.\uteuil  n'js.iit  droit 
qu'aux  deux  tiers  de  l'eau,  un  tier^  étant  réserve 
à  la  vilU  Montmorency  ;  le  partage  d'eau  s'opérait 
dans  la  citeme  placée  an  pied  de  la  fontaine. 

Ouand  les  eaox  de  la  Vanne  furent  kInMiaa 
dans  les  conduites  du  XVI*  arrondiaseawat,  c'ait- 
i-dire  vm  187.^,  on  alimenta  par  on  bnnciw- 
ment  de  la  canalisation  publique  la  fontaine  dont 
le  débit  diminuait  de  plus  en  plus,  par  suite  du 
développement  des  constructions  exécutées  dans 
ce  quartier,  i^i  pooulation  parut  regretter  les 
eaux  de  la  source  d'.Antenil  auxquelka  aa  ittoî» 
bnaitdaa  prapriétéa  enratim(l). 

Utine  f  Auleuil.  —  Cast  vers  IMS  qne  la 

Société  des  eaux  d'Vuteuil  et  des  iDmmunes  envi 
Tonnantes  lit  construire  l'usiue  d  Auteuil  et  les 
petits  roserroirs  contigus  au  cimetière  de  l'assy. 

L'usine  d'Anteuil,  qui  vient  d'être  transfnrtnee 
pour  reeevoir  les  nouvelles  machines  destinées  i 
remplacer  celles  de  Cbaillotet  qui  ne  fonctionnait 
plus  déjà  depuis  qnime  ans,  comprenait,  an  ma* 
ment  du  rachat  opéré  en  1857  par  la  Compagnie 
générale  des  eaux  (MM.  A.  Dulouret  Cie),  trois 
machines  (  2)  et  quatre  pump.'s.  ('j>tte  usine  d'Au- 
leuil  puisait  k'Â  eaux  dans  la  >riui'  et  les  refoulait 
dans  les  petits  bassins  de  l^l^^y,  placés  à  48  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  du  tleuve  ;  en  outre,  elle 
alimentait  une  cuve  constmite  sor  les  terrains  ou 
a  été  aasnita  étaUk  k  gare  d'Aatanil  at  knrnis- 
sait  Tcan  de  Seine  I  la  coanrane  de  Bonk|ne. 

Les  petits  bassins  de  Passv  etai.-'nt  riivisés  en 
trois  compartiments  dont  un  était  muni  d'un 
filtre  il  sable  ;  l'eau  ainsi  filtrée  n'était  vendue 

Ïu'aux  porteurs  d'eau  :  la  vente  d'eau  était  située 
ans  les  dépendances  du  réservoir. 
La  filtra  a  été  snpp rimé  en  1876,  après  l'intra» 
doetian  daa  eatix  da  k  TauM  dias  las  anndniks 
du  XVI'°  arrondissement.  Las  {Mtts  bastfas  ds 
l'assy  ont  reçu  depuis  l'eau  de  ^aine,  montée  par 

fi)  Il  ne  re.-le  plut  île  celle  «inin'e  <|n'un  écoii- 
linit'iil  iiiliriiiilti'iil.  i|iii  priHliiit  si  un  pclil 
orilii'i'  phiri  il.iii"  le  -.ix'le  ilii  la iiipaibiire  >iluc 
ilan»  la  vill.i  M<inlmi>rency,  en  fin  e  de  la  tsrille 
d'eiilire  ilu  lu  nie  Poii»»iu.  Le  jet,  fruid,  dé- 
aa>te  une  ii«»e/  forte  (Hieur  d'iruN  el  colore  en 
Jaune  In  vnM|Ue  de  funle.  De  temps  n  autre, 
inieli|iie*  fervent- y  tiennent  puiser  l"n  nalilé, 
«1  apn  -  riiiiiilv-r.  l  i-jiM  -eroil  pliil'M  im  llirace, 
luiirde  et  iiiiliuole.  Klle  avait  disparu  uioiuenta- 
néinenl,  i  la  suite  de  tnvau  de  trancbéea 
exécutée»  dans  la  villa.  (N.  d.  I.  R.) 

I»  Ctm  machines  à  vapeur  riaient  verticales 
et  H  iMilanrIcr;  leur  marche  était  ouéreuse  :  car 
elles  eonsommnienl.  pnr  heure  cl  par  cheval,  en 
e.iii  iiniiilic.  .l'.iri  lie  etiiirlton,  Iniiilis  que  le» 
iiiiir|iiiie>  iiiiMleniv»  iic  coiinoiiiiuent  guère  pla> 
d'un  kilognane. 
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la  pompe  à  fea  de  ChnllM;  ib  M  MM  plu  en 

service  aujourd'hui  «t  lOOt  d«lillit  à  diq^aftll» 

prochaineinenl. 

Srptirnlion  du  servirc  i/ublic  rt  du  iertice 
pru  t'.  —  La  JistriUtTtioii  J  cau  a  élé  complète- 
ment moilifiéc  .1  ['.iris  pur  suite  de  l'adoption  da 
système  de  la  séparation  des  serrices  nablk  «t 
privé,  qui  ■  été  adoise  en  principe,  ow  18M. 
par  le  cooieil  maoicipal,  mais  n'a  pu  être  ap|>li- 
qoéc  au  XVI*"  arrondissement  qu'en  187.%.  Le&vs- 
trme  roiisislo  ;i  desservir  les  maisons  au  mo^en 
d  euui  de  source  et  »  n'emplover  les  eaux  de  rî- 


rjhwTOOT  d'oA  parteot  Im  condoitM  de  dii 

tiou  soient  assez  élerés  pour  que  les  étages  iMpé- 
rieurs  des  maisons  puissent  être  alimentte. 

La  dérivation  des  eaux  di^  la  Dhuis,  qui  ont  éti 
introdailas  pour  la  première  fois  dans  le  réservoir 
de  Ménilnratant  en  iS6^,  et  celle  des  eaux  éb 
la  VaoD«,  qui  aont  arrivée*  eo  1874  dam  leréew- 
•me  i»  MtNttaoaria.'eoulitaeiil  les  premien  tn-^ 
vaux  exécutés  au  xix*^  siècle  pour  l'  iddui  tion  des 
eaux  de  source  ù  Paris.  Une  conduite  n>.ii(rc»s« 
de  0  '  ,00  de  diamètre,  pass.uU  sur  le  [lonl  de 
l'Alm-i,  iimene  les  eaux  de  la  Vanne  aux  grands 


AMMÊE8 

1861 

1869 

1895 

1900 

Nombre  de  mt'tr»**  enbe»  V  «Mut.,»  mi«a 

conwmmés  par  Jour  / 

[  Total  

Noitflm  de  litres  d'eau   \  c^:..  „-,.^ 

vdMmiÊH  par  jour     \  P"»*  

et|Mr  hiUtoat  i 

1.7t)U,(HI 

i.7W>.0i*< 

55.00" 

liK.UOO 
90.01» 

113 .OUO 

419.000 
318.000 

llj.(IOl> 

■J»i 
33 

en 

143 

69 

un 
w» 

6U 

UT 

viérc  nue  pour  In  beao'uu  de  la  voie  publique  et 
de rïDaustrie.Le service  puldir  et  le  servn  e  privcont 
chacun  des  canalisations  parf.iiiëtnent  distinctes 
et  séparées. 

\^  fleuves  et  rivières  sont  cootamincs  par 
l'apport  des  ègools;  ils  sont  l'instrument  naturel 
de  transport  des  dèjeetioiis  do  loole  nature  et  det 
résidus  industriels  ;  daos  los  centres  de  popula- 
tion» l'eaiu  dei  pniis  peet  être  eorroaiHie  par  des 
infiltraUons  de  toutes  sortes,  et  on  sait  que  l'eau 
peut  servir  de  véhicule  à  beaucoup  de  germes 

E»albogeD«»  uu  suspects  et  favoriser  ainsi  le  déve- 
oppement  do  diverses  maladies  eiidémii|ues.  telles 

Iue  lesaffactions  inflammntnire^  ihi  tulie  digestif: 
«MOtaria,  choléra,  fièvre  h'|)t)uidc,  etc.  Il  y  » 
m»  «Q  grand  intèrtt  à  affecter  excluairanant 
l*ooD  te  aoaree  à  l'iiiaf  «  deo  habitants  et  k  n'em- 
ployer l'eau  de  rivière  que  [>our  l'arrosage  des 
Toies  publiques,  des  S'juares.  des  [ilantations,  le 
lavage  des  chaussées,  les  réservoirs  de  r|i.iNse  di^ 
cgouts,les  besoins  industriels  (1).  .Mau  ce  i>ystt'me 
est  dispendieux  parce  qu'il  angmenle  la  longueur 
lies  canalisations  et  repMO  anr  t'addoetion  des 
eaux  de  soureo.  Il  oonTÎeBt,  en  entre,  qne  les 


(I)  tj*  moycniif  annuelle  ilu  nombre  <1e  >>nr- 
Irrir»  ronlc'niif«  iliiti>  un  ••■niti inclru  «•iil>e  <t  .-.m 
t-l  'fta  jMMir  lii  Vdniic  (ii^ervoir  »lc  M  miI 
xoiih^i.  <Te  3,GiO  |H>iir  la  liliiiis  (rc-tirrvuir  <li*  Ml- 
iiiliiionluiil).  (Iv  i.r*7ci  |iiiiir  l'Avrc  irvs«nroir  (le 
Villfjt|.<l),  lie  C1.7.I0  |ioiir  la  Sfliie,  |iré><  île  l'urtinc 
il  Ivrr,  ci  tiv  Tfia.^fHi  |>aiirhi  Seine  (icrsile  I  ii«ine 
lie  riiuillol;  il  driin^xo  ■«  iiiilliuii'»  |hiiic  l'i-aii  du 
collprtptir  d'A-niert      f.n  i\un\Hv  de    l'iMti  de 

90lirt<  ildiir  (rr>  ri>  ilri-  il   i  i  IIl-    <lr    l'i  ilU 

de  rivière  nou  lilln'c.au  (Hiiiil  de  vuu  bvxiùiiii|ue. 
Le  flltnjjpi  «Méilore  la  qmiljlv  dcn  eaui  de  ri- 
vière ;  raal<i  «uenn  Hllre  ne  peut  donneri  d'une 
niHiiièri^  liirtiiniiento,  une  e«u  romperoMc  A 
l  CHU  de  ••oiirri-  r<inveJHibi«fiicnt  choi«ii'.  —  V. 
aii«!ti  ihilMiH,  t.  Il,  p.  355. 


réterroirs  de  Passjr  (iNumin  «wpfrienr  do  VifllO' 

just),  ce  qui  a  permi.s  de  distribuer,  S  partir  de 
lëTo,  l'e,iu  pot.ililc  dans  les  quarliers  du  WI' ar- 
rondissement lui  le  terrain  ne  se  trouve  pas  i 
plus  ilti  4a  iu«tres  au  de&sus  du  niveau  de  la  mer. 

Mais  pour  desservir  les  quartiers  plus  élevés, 
e'eet-ii-aire  la  partie  de  l'assy  comprise  au  nord 
do  la  rue  Kaynouard  et  de  la  place  du  Trocadéro, 
entre  la  rue  de  Itanelagh  et  l'avenue  du  Bois>4e* 
Boulogne,  il  a  fallu  établir,  sous  le  sol  des  boule- 
vards extérieurs,  uue  grande  artère  mettant  le 
\VI  arr«i)d)*S4.'iaent  en  communication  avec  le 
j;r,ind  réservoir  de  Meiiilmonl.int  (I).  Los  qiiarliers 
élevés  de  l'assy  ont  ainsi  été  desservis  avec  l'eau 
de  la  Dhuis  où  de  la  Vanne,  de  1875  i  ihUâ. 
e'esl-à-diro  aalériaonMiit  i  reûcatioo  do  la 
dMvttim  do  TAvro.  D'aiNonn,  oan*a  pas  nain- 
tenu  ce  système  d'.ilimentatiini,  qui  laissait  beau- 
coup il  désirer  à  l'assy,  étant  doiini'e  la  situation 
désavantageuse  résultant  de  ce  que  ce  (juartierse 
trouvait  i  l'extrémité  des  conduites  de  distribu- 
tion et  surtout  de  ce  que  la  pression  dans  les 
tuyau  do  conduite  était  affaiblie  par  le  dérelop-' 
peaMt  OBorae  qui  s'est  produit  daM  ces  der- 
nières années  pour  la  consommation  co  oen  4o 
source,  comme  l'iodt^  le  taUeau  ci-doosns  : 

Oa  treii  qoo  rasoransoMont  de  la  ooneomMlion 


l  O  SI  le  n-'ervoir  de 


Mi-nilniiiiiUiiil, 

Iiliire  à  I  iilliliidu  de  iir  iiiélri's,  n'avait  reçu  uue 
es  eniix  de  I  ai|UL-dur  île  la  Dliuys,  doat  le  wdl 
cmI  de  •.ii>.iMi  mètres  eiilies  pur  'j«>nr.  Il  n'aUfuft 
pfi> -ufll  à  celle  eïleii^ion  -«Tvii-e;  en  eof|« 
M><Hreuce.  une  <)>iiie  de  refdul.  im  ni  fui  etaldie 
il  l'exlreuiitë  de  l>  rue  L.«(i>>'elle,  rc  '|ui  permit 
de  iHiiwr  «liMti'O  iP"'  d'eau  oonkid^ 

rallie  dans  le  eenafiiuillaii  aastlNaiie  de  la  Vanne 
et  do  l'élever  den«  le  ré«ienr«ir  de  HénUmoBlaat. 
Ce  n'-fime  e  pri»  An  en  lOyiS.  lorM  de  l'errlvie  d«« 
caui  de  l'Avre. 


lllsTOIItE  l>t'  XVI*  AHROMIISSEMENT 


I 


d'eaa  est  encore  plus  rapide  que  celui  de  la  popa- 
lalioQ.  La  raison  priuripaie  en  est  que  justju'à  la 
Tenue  des  eaux  de  source,  on  était  obligé  de 
monter  l'eau  à  bras  d'homme  dans  les  étages  :  le 
•oar  ou,  parfelTet  de  la  pression  dans  les  tuyaux. 


L'achèvement,  en  de  la  dérivation  de 

l'ATre  (provenant  du  département  de  l'Kure)  per- 
mit d'apporter  une  amélioration  très  sensible  dans 
la  distribution  d'eau  du  Wl''  arrondissement  (l|. 

Les  eaux  de  l'Avre  sont  emn  agasinees  à  l'alti- 


l'eau  a  pu  s'élever  jusqu'aux  sommet  des  mai- 
sons, le  porteur  d'eau  a  disparu,  et  la  ronsoroma- 
tion  domestique  (eau  de  source)  a  pris  un  accrois- 
sement considérable. 
Alwienlatwn  ai  tiielle  en  eau  de  source.  — 


tude  d<-  107  méltes  dans  le  réservoir  de  Sainl- 
(Idud,  d'où  une  conduite  unique,  de  1"',50  de 

h  Voirlo  iKili'  inlituiro  :  ■  Lc«  eaux  «lo  rAnr 
A  l*a»«y  •.  pp.  «-1  <lu  I"  volume  du  UulltUn 
lie  iiulri.'  Sut'K-lv. 
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diamètre,  en  l(i\e  d'acipr.  1rs  amroe  à  la  porte  et  alimcnio  les  grands  réservoirs  de  Passy,  où  la 

d'Auteuil,  par  laquelle  elles  entrent  dans  la  capi-  pression  se  trouve  ri'duite  d'environ  j.*>  mètres, 

taie,  en  se  subdivisant  en  deux  grandes  branches,  La  seconde  hriinrhe  se  dirige,  par  les  boulevards 

dont  la  première,  ayant  un  diamètre  de  1"',IU,  militaires,  vers  le  réservoir  de  Montsooris. 


suit  le  boulevard  Suchet,  l'avenue  Virlor-lfugo  et 
ensuite  les  Imulrvards  extérieurs,  pour  se  jonc- 
tionner  près  du  boulevard  Magenta  avp»'  la  conduite 
maîtresse  de  Ménilmontant  ;  de  celte  première 
branche  sedétarlie  une  conduite  de  0'". Kl)  de  dia- 
mètre, qui  est  placée  sous  le  sol  de  la  rue  (Copernic 


l.a  première  branche  de  la  dérivation  de  l'Avr* 
alimente  directement,  en  eau  potable,  les  «juariiers 
les  plus  flevès,  c'est  à-dire  la  partie  de  l'assy 
•  omprise  entre  la  rue  du  Itanelagh.  la  rue  Hav- 
nouard,  la  place  et  l'avenue  du  Trocadéro.  l'es 
grands  réservoirs  de  Passy  (  Villejust)  envoient 

•aC 
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4oa  lllSTOIttK  DU  XVI* 

l'eau  de  l'Avre  d<mi  k  uuarùer  des  Ternes  et  jus- 

eVanaa»  da  Bou-«le-Boul<i|;ae.  U  partie  de 
;  q«  M  tnave  duskToîniuge  de  U  Seine. 
h  quroer  d*Aaleaîl  et  cdoi  de  Gnoall»  «mt  ali- 

aeoléa  eo  eau  potable  pv  ta  Vanne. 

Aliinenlation  actuelle  en  eam  de  rU'iàre. 
—  [jf  serviif  piiMic  fst  fail,  dans  le  qu.irlicr  de 
Gnoelle,  au  muyeu  des  eaus  de  1  Uurca,  mais 
dus  tu  ut  le  \VI«  arrondissemen  t,  c'eM  l  e«a  de 
Seine  qu'on  emploie  pour  ce  lervice . 

Il  a  été  dit  ci-dessus  que  lei  (ranJs  réiierfetf* 
do  Vaisy  recevakot  Teia  fum»  en  Seine  par 
l'osiDe  de  Clu'.Uot:  ilsrecevNOtdMorauûila  même 
eau  de  la  nouvelle  usine  d'Auteuil  par  une  ruii 
duite  de  refoulement  unique  de  U'" .90  df  dumi  lre 
ijui  suit  l'avenue  de  Versailli-s,  traver»i'  parc 
du  Trocadéro  et  va  rejoindre  avenue  d'icna  les 
deai  anciennes  conduites  ascensioanclleede  9f*J6Q 
de  diamètre  de  l'usine  de  'lëaitlet. 

(Jmnd  le  plan  d'eau  d«>  rèaenoin  eat  fto 
au-di'ssus  du  sol.  ils  ne  peuvent  pas  des- 
servir roiivonablement  les  partie*  situées  aux 
abords  imincdiau  de  ces  bassin«  :  c'est  pour  <  i- 
motif  que  ta  partie  hauie  de  Passv  (située  entre 
la  place  du  Trocadéro,  la  rue  de  Passy  et  la  rue 
de  la  Pompe)  est  alimentée  directemeal,  en  eaux 
de  Seine,  par  la  conduite  maltresse  venant  du 
réservoir  de  Villeifuif,  eo  atleodant  raméliiomliMi 
projetée,  qui  consietart  daoi  an  aerriee  apéeîal 
surélevé  commandé  par  l'usine  d'Auteuil. 

I.«s  grands  réservoirs  de  Passv  alimentent,  en 
tMu  do  Sfioe  :  1"  la  p.iriie  du  .Wl  urnui  lisso- 
mciit  situiv  ,1  l'est  do  l'ax'-  des  jardins  du  Troca- 
iivcù,  de  la  plu<-e  du  même  nom,  de  l'avenue 
Mâlakoff,  de  la  place  Vkter-Uaxo  et  d'une  lime 
trteée  perallèieiMntiraveDae  Bugeaud  ;  9*  nt- 
tn'initi'  de  l'avenuf  Victop-llugo  (daii>  \c  vuisi- 
£uge  de  la  sUlion  H'-nri-Martin)  et  la  partit- 
située  entre  le  clieinin  de  ("er  de  ceinture,  près 
de  cette  slaliou  et  d«»  fortiiicalions  (avenues  Ka- 
phaél.  Ingres  et  Prudhao). 

Le  surplus  du  XVI*'  arrondissemeal,  compre- 
BJnt  tout  le  quartier  d'Auteuil.  est  aUoente  en 
eau  de  Seine. pour  le  service  pablie,  par  les  peltis 
réscn'oîrs  de  Pasiy. 

La  coiisii[iiinati<jii  d'eau  de  source  est  !>eau- 
coup  plus  f(irte  en  rte  que  peiiii.iiit  la  saison 
froide;  il  Psulte  île  ce  fiit  que,  [leiidant  la  plus 

Îraiide  partie  de  l  anuée,  dix  mots  environ  sur 
oaie,  les  abonnés  n'absorbent  pas  toute  la  <{uan- 
titè  d'ean  de  source  fonrnie  par  lea  déri* atieaa, 
et  e'est  i  Hm  que  a'epère  te  dérersemcot  dans 

le  ier^'iee  puldii  du  cube  d'e.iii  d'Avre  qui  tl'eît 
pas  ulilué  par  le  service  prive  et  i|u  il  ciuivieni 
d'affecter  en  ce  cas  au  service  puldic,  alin  de 
diminuer  le  travail  des  machines  et  des  pompes. 
Deux  canalisations  de  0,60  et  de  0,9i  nçoiwU. 
celte  eau  et  U  dirigent  l'une  sor  le  réierynir  de 
Villejuif,  par  le  pont  d'Iéna,  et  t'anire  vers  le 
réservoir  de  Charoone.  Enfin,  lorsque  la  consom- 
mation de  l'eau  de  source  se  réduit  dans  de  telles 
proportions  que  les  dilTérentes  nMiilmies  maîtres- 
ses de  distributiiius  d'eau  de  riviei*e  ne  sufnseat 
plus  à  abiorb^r  re\cédeui  lll^p.>aible,  le  service 
public,  au  lieu  d'être  fail  par  les  bassins  inférieurs 
des  grands  réscrfein  de  Pasy,  s'accomplit  par 
les  baasins  snparîenri,  ce  qni  prodnit  un  auppié- 


.UlIiOllIMMBMENf 

BMnt  de  pression  d'environ  3'",50et  uneangoea- 
ution  de  débit  de  pris  de  SO.O0O  mètre*  cokes 
par  24  henres. 

Fonetiomitment  des  grands  résermirs  de 
Passy.  -  •  L«i  réservoirs  de  Paris  sont  disposés 
de  manière  i  pourtHr  éire  alimeotés  de  diverses 
façons,  suivant  les  circonslatu  es  :  saus  cette  pré- 
caution, te  moindre  accident  suFiirait  pour  inter- 
rompre la  distribution  des  eaux.  Les  divers  cum- 
partuneuts  des  grands  résenoirs  de  Passj'  peuvent 
recevoir  : 

i*  L'caa  de  la  dinvatien  de  l'Am,  qpt  J 
alRiatit  directement  par  ta  canatôatien  de  b  me 

r»p,irnic  ; 

i  '  L  eau  de  la  dérivation  de  la  Vanne,  qui  j  est 
amenée,  ao  kseio,  par  It  comluite  do  pool  de 

l'Aima; 

3'  L'eau  de  la  dérivatiiui  de  la  Dhnis  et  l'ean 
relevée  de  U  dérÏTation  de  U  Vanne,  le  leaerreir 
de  Vilkjnst  ponvsnt  Mrs  ans  ea  adouiooicalîaB 
avec  ces  eaux  parJa  canalisalino  de  roTcnoe Vic- 
tor-Il  ngo  ; 

4"  L'eau  de  Seine,  jxnnpee  par  l'usine  d'Au- 
teuil et  qui  est  direct«uieut  rcruulëe  Ujus  ces 
réservoirs  ; 

5°  L'eau  de  Seine  pennée  à  ifiy,  par  l'inter- 
médiaire du  réserseir  deViU*:«ireldefaicaMli. 
satioa  du  pont  d'Iéna  ; 

6"  L'eau  de  Seine  pompée  à  Berc^  et  rcfeulée 
d'altord  dans  la  cuve  de  la  place  Saint-Pierre,  i 
Montmartre  ;  cette  dernière  eau  peut  être  amenée 
par  la  canali>.<ii»ii  dite  de  Lariboisîère,  qui  se 
deuche  à  l'aveoneFriedland  de  la  conduite  réunis- 
sant les  irands  rtermirs  dn  Pasqr  i  csos  de 
Uuronne. 

Un  pareille  TariM  d'alimentation  procure  one 

grande  (■ljsti<  ité  pnurla  disirihution  générale  des 
eau\  ;  d'ailleurs  les  services  en  eau  de  source  et 
en  eau  de  Seine  sont  ciiinpletenient  sépares,  saus 
communication  possible  de  l'eau  de  Seiu«  avec 
l'eau  de  source,  nais  avec  faculté  du  déversement 
des  eaux  de  source surabendautes  dans  lesbassos 
alimentés  en  eaode  Snbie. 

tjuand  le  temps  se  met  au  froid,  la  consomma» 
tion  diminue,  et  on  en  profite  pour  réduire  le 
volume  d'eau  ,i  élever  par  les  nijcliines,  en  reçu- 
laut  les  limites  d'inllueni  o  des  grands  réservoirs 
do  Pas-sv  jusqu'au  pied  du  coteau  de  (Ibaronne, 
sur  la  nve  droite,  et  jusqu'à  l'avenue  du  Maine, 
sur  la  rive  gauche. 

Si«  an  «eotraire,  la  chaleor  n  snwINn  tfse 
one  grande  intensité,  les  serrioss  de  lavage  de* 
viennent  plus  e\i-;eants.  en  même  temps  que  le 
produit  des  derisatiuus  d'eau  de  source  doit  être 
entterem>'ut  consacré  aux  besoins  domestiques;  il 
résulte  de  cette  situation  que  Passy  a  besoin  d'être 
as«tnail»«t  «n  emploie,  par  oïdn  dn  psinrité,  les 
Bsoysos  anivanls  pour  donnsr  an  nsrvko  poblic  un 
vetnme  aanaant  d*etn  de  rivière  : 

i"  Ouverture  do  la  communication  avec  le  ré- 
servoir de  Villeiuif.aiitnenté  par  les  4 .700  chevaux- 
vapeur  d''  l'usuie  d  Ivrv  ; 

2'  Uenforcement  par  la  cuve  de  Montmartre, 
sur  laquelle  refoule  roaine  de  Ber^  (600  che- 
vaux) ; 

H-*  Mise  en  marche  simultanée  dss  BMchioss  ds 
l'usine  d'Antenil  (450  chevani). 
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Si  un  arcidcnt  sr  produit  sur  la  canalisation 
nullresse  de  l'Avre,  la  \  aune  et  la  Ûhuis  accom- 
pltaseat  seules  le  serrice  des  eaox  potables. 

S,  an  MBtrain,  c'est  la  Vamw  qui  fait  défaut, 
pour  irrivw  I  tMW  Me«an,  Httf  fbvrnit  l*«att 
nécessaire  par  la  c^inalisation  du  pont  de  l'Aima. 

Beaucoup  d'autres  ras  peuvent  se  produire, 
notamment  si  des  cooduites  viennent  à  se  rompre. 
Le  service  est  très  complexe  et  demande  beaucoup 
de  soin,  car  l'exécution  de  manifurres  intenipes- 
tires  présenterait  de  cnves  ioconvénienis  ;  ai, 
d'ailiMM.  l'wmruire  (Twm  coauBunieatioa  entre 
réseaux  diSirenta  apporte  une  amélkmtiM  dus 
le  réseau  le  plus  bas,  elle  cause  dans  Fautre  va» 
Jcpii'ssion  i|ui  n^'  d<'it  |i;is  rirr  oxcovsivp.  Le 
mauiemeut  de  la  dibU'ilmliun  d'eau  lie  l'aris  e>t 
donc  des  plus  délicats,  il  exige  une  sùr^  ic  il''  ion 
che  que  seule  peut  donner  une  longue  e\|ierieace. 

PuiUartesunde  Passy.  —  Le  forage  di  poils 
artésicii  de  Pissy  (i),  i{ui  selioave  dans  le  square 
Lauiarline,  urès  de  FaTeoue  Henri-llertin,  a  été 
entrepris  :i  la  suite  do  succès  constaté  du  puits 
artésien  de  dreiielle.  Il  a  été  confié,  par  un  traité 
du  i 't  juillet  IS'<').  uu  sondeur  saxon  Kind.  La 
couche  des  s^ibles  aquiféres  fut  atteinte,  en  IHtil, 
à  STd^JO  au-dessous  du  sol  (soit  à  S-i3'",.'t3  au- 
dMSons  du  niveau  de  la  mer  (3),  et  ii  1i'",53 
plus  bas  ija'à  Greoelie). 

Le  débit  quotiden  du  puiia  de  Grenelle  fut 
réduit  d'un  tiers,  dée  1861,  par  suite  do  fonc- 
tionneraent  du  puits  de  Passy,  dont  le  produit, 
|Kir  ii  heures,  s'est  élevé  d'abord  i  ■JD.OiMi  im-ires 
cubes,  a  subi  au  début  de  norabreusi's  oscillations, 
s'est  fixé  loogtemps  à  environ  8.U<M)  mètres 
enbes  et  n'est  plus  qo«  d«  4.SO0  nfttres  cubes 

un  mi. 

t'euu  du  puits  artésien  de  Pasqr  est  liède  (en- 
viron 28  degrés;  il  est  diftir  ile  il'iiSaisser  la  tem- 
pérature di'  grandes  masses  d  e,iu  ;  d'ailleurs, 
i'eau  du  |iuils  n'i'st  ]i;is  ai  ii'i-  <  '(st-n-dire  «lu  elle 
est  dépourvue  d'oji^geue;  elle  nereufernie  qu'une 
très  faible  Moporlioa  de  carbonate  de  chaux  et 
d'acide  earuMpu,  ce  qui  lui  donne  un  goût 
fcds.  Elis  M  dsit  donc  pas  être  employée  comme 
san  potable;  elle  conviendrait  plus  aux  usines 
qu'aux  usages  domestiques  et  serait  susceptible 
d'être  utilisée  pour  des  d.iirwon  dis  l,iM)irs,  ainsi 
que  pour  des  arrosages,  ce  qui  faciliterait  le  la- 
vage des  ruisseaux  (|uaud  le  tenpssst  UMMfiruid 
pour  faire  craindre  la  gelée. 

Uae  eoadnite  en  toute  de  0"',50  de  diamètre 
prend  actuelIeaMiit  lus  ssu  da  poils  srtésien  de 
Passy  et  les  enrôle  duos  le  bob  de  Boulogne,  ob 
•Iles  concourent  &  l'alimentation  des  lacs  (.T  . 

Fontaine.^.  \j6  XVh  arroiidiNM-nient  pos- 
sède :  '21  fontaines  à  repoussoir,  mises  a  la  dis- 
position des  habitants  dans  les  quartiers  ou  les 
maisons  ne  sont  pas  pourvues  d'abonnements  — 
4  fimlaines  Wallace.  i  débit  réduit,  permettant 

(i)  Voir  la  BOte  »ur  le  piiilH  «rlMiin  du  PuMy, 
due  A  M.  Léopold  Mar.  pp.  ai3  h  aiS  du  If  volume 

du  ItuHtlin  île  noire  SitcK-té. 

I-.!,'  \.v  pilil!i  de  l'ii»'>.v,  qui  «lidiiiictn-  ^i|iiîire 
I.riiii.ii  liiic.  t-l  ri'vi'lii  I  II  IimIn.  .ivi  c  un  ilimn.  lie 
(l<-  I .  '  xi  j  ii-.<|ii  .1  l;i  |ir'iloii'tiiir  ib'  ••■•i  iiicln»;  iiii 
di'lii,  il  a  uu  «liuiiit'lri!  Uc  u''.7u  cl  le  lul>:igc  vA  cii 
UMe  de  o»,aa  d'inaiMeur. 

(3)  V.  Jlairelln,TOl.  III,  p.  Si. 


aux  passat)ts  de  s'alireuvcr  —  .'i  fontaines  monu- 
mentales, dont  la  plus  importante  est  la  cascade 
du  Trocadéro,  qui  débile  à  Theure  1.!273  mètres 
cubes,  tandis  que  lis  beaos  jels  de  la  nbce  de  la 
Coneorde  B*esfg»nt  eûemble  que  330  métrés  cubes 
à  l'heure.  L'eau  jaillissant  de  la  gerbe  du  rond- 
point  du  Trocadéro  est  amenée  par  une  galerie 
spéciale  .i  la  cjsrj.ie,  d  on  elle  gagne  des  con- 
duites <{ui  la  veracut  dans  les  cai.alisations  d'eau 
d'Our&i  du  Champ  ds  Macs;  sllsy  sert  fiaaismeot 
à  l'arrosage. 

L'aqnanum  du  TrocadéfO,  aièfe  d«  Félablisse- 
Miitdspiaciculture,consofflffle  par  joor  1.110  mè» 
très  enbes  d'eau  de  source  (I). 

Ameli^'r-atious  jir, 'jetées.  —  i.a  |iu|ml.ition 
des  dix  premiers  urrundissements  df  Paris  était 
de  I.OlO.'.nO  habitants  en  l8Htietde  1  l)l>8.IT0 
eu  lb9ti;  elle  est  doue  restée  statiouiiairc  dans 
cette  prsinière  zone  depuis  dix  ans  ;  maïs  daus  la 
seconde  mw  (du  \1*  an  \X*  smodusemeot)  elle 
a  passé  de  1.33S.5W  babhaats  eu  1886  I 
1  .■')0;i.78.'î  habitants  en  1^06.  soit  une  augmen- 
tation de  170.000  âmes;  d'ailleurs,  le  nombre 
d'habilaiits  par  liei  l.ire  n'i'St  que  de  -JT^l  dans  la 
seconde  luue,  tandiji  qu'il  s'élève  à  \M  dans  la 
première.  Ces  chiffres  semblent  indiquer  que  la 
population  s'augmeolera  encore  dans  la  seconde 
zone,  qui  forme  la  périphdris  de  Paris  et  a  dl^ 
annexM  en  1860;  en  même  temps  il  parait  SS^' 
tain  que  la  consommation  d'eau  continuera  i  croî- 
tre plus  rapidement  que  la  population.  Il  faudra 
augmenter  les  quantités  disponibles, taut  en  eau  de 
source  qu'en  eau  de  rivière.  Ij  dérivation  des  sour- 
ces du  Loing  et  du  Lunain,  votée  en  1897  et  mise 
on  serriessB  t900,eai  bien  loin  de  anlln  uni  be- 
soins aoBfSMi  do  sarnesprifèet  duos  an  avenir 
peu  éloigné  de  nouveUas  iinwiifini  dTeau  desonree 

devront  ctre  entreprises* 

t^i'|ii  ijilaul  Le  .Wl"  arrondissement  est  aujour- 
d'hui livs  coriu'n.iMi.'Miçiit  desservi  en  ce  qui  con- 
cerne les  eaux  de  source;  mais  le  réseau  des 
eaux  de  rivièrs  a  saesrs  beaoia  d'y  éln  anéliofé 
et  étendu. 

L'importance  du  grand  réaerroir  de  Passy,  d^ 
augmeoléepar  la  juxtaposition  du  nouveau  bassin 
élauli  en  189S  sur  un  terrain  acheté  depuis  long- 
temps pour  cette  destination,  csl  appelée  à  s'ac- 
croltre  encore  par  suite  de  l'établissement  projeté 
d'un  service  haut  eu  eau  de  Seine  surélevée. 

tnfln  la  nouvelle  usine  d'Auleuil  va  renfermer 
—  outre  les  deni  Mohioss  qui  leaplscent  celles 
de  Cbaillot  —  ans  audiios  apédala,  pannstlaot 
d'élever  1 8.000  mètres  cubes  par  14  heures,  pour 
le  si  rvii  I'  du  bois  de  Boulogne,  dont  les  besoins 
s'ai  I  r  iiNM  iit  progressivement  :  on  évitera  ainsi  le 
long  circuit  que  font  les  eaux  de  la  Seine  pour 
aller  d'ivry  au  réservoir  de  Villejuif,  puis  à  celui 
de  t'assy  et  finalement  an  bsis. 

Un  trouvera  des  raaselgassieals  très  déiailléa 

(i)  D'apTM  le  récolemeni  arrêté  le  ^^\  dé- 
cembre iflSS  pour  le»  condidlCK  et  les  prim  i- 
paiix  nppnreif-,  en  servire.  If  XVI*  arrundl-M:- 
iiieiit  (los-.oil.iil  il  rctl4:  iliilc  ;  0.">i  boui  bi'^  île, 
l;(Viia<-,  i,i',7  Imurhi-r4  durro^nai-.  .V'«'»  bmiclu'» 
il'iiicioiilif.  -^yt  ri-werv «lir»  de  eliii^Hi-  uoiir  le  I»- 
Miifi- d<— ('|,:u'iiU  et.  en  iiomltre»  runds.  'M  kilo- 
oiMntH  de  coadutlM  enterrée»  et  itt  kilomètres 
de  condulioi»  soua  galeile. 
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HISTOIRB  OU  XVif  ARRONDUSEMENT 


ft  fort  intéressants  snr  la  situation  actuelle  el  sur 
les  besoins  futurs  de  la  distribution  des  ewt  k 
I*aris.  dans  la  brocbora  de  H.  Ernest  Gay.  con- 
seiller municipal  (Porte-Dauphine),  notre  collègue, 
el  intitule»'  ;  Etude  rt  prui^ranimt'  pour  le  l  om- 
filinnnit  île  l'ulivienlatioii  de  Paris  eiieuux  de 
sourie  fl  lU-  rivttre  jusqu'en  i'JSO.  Cette  bro- 
chure, (ionl  1  auteur  a  gracteusemeoi  offert  no 
exemplaire  aux  archives  de  notre  Société,  a  éti 
isprimée  à  U  Bourse  do  eeoMMrce.  'iH.  roe  Jeai- 
jBéqoes>Roiiiaein  (Ch.  BÏTorl),  es  1898. 

AiwoBiK  DomoL. 


MADAME  CARNOT 

Mma  Canot  a  voulu  r«po«rr      dmellèf»  «le 

Pli<w*.         fui  la  fomme  que  lo««  imvent.  N«ln- 

floW'f'H    <-n>il  remplir  mi  tit  voir  on\«'r«  .^m  me 

exIraïU-H  «lu  tli;,i:<)ur^  prunoncc  pur  M  ArtJiur  itv^ 
jimlin».  pn-siticnl  «le  rAcntli-mir  «le»  St  l«  iir«'!»  mo- 
rs U'>  el  polilUiuc»,  daiii»  tu  seiinct:  publit|ui!  ma- 
nuelle  du  nnedi  3  décembre  iSyS. 

<  Une  femme  de  grand  ra  ur.  qui  |>ort;iil  avec 
une  noblejBM»  d'âme  admiraMe  le  deuil  d'un  vrai 
citoyen,  Mme  C.jrniit,  avait,  vous  le  savez,  pris 
depttîs  plusieurs  années  une  part  utile  à  la  croi- 
sade cootn  h  pnpirisiM  eo  doiosoi  i  aoire 
Aeadimie  m  ienme  estez  ferle  penr  lii  per- 
MMtre  4e  distriboer  toos  les  ens  des  bénites  de 
WO  francs  à  cinquante-cinq  veures  d'ouvriers 
que  rerummandaient  particulièrement  leur  grande 
misi-re,  le  nnmhre  de  leurs  enfants,  leur  espnl 
d'aboegalion.  Comme,  l  an  dernier,  uue  somme 
de  3.»00  francs,  envoyée  sous  une  enveloppe 
discrèle  «pi'eMadralt  une  large  Iwrdure  noire, 
nons  Bettsil  à  même  d'accorder  17  secours  sup- 
plémentaires :  nne  dernière  soaune  de  500  francs 
nous  était  en  outre  adressée  par  le  Grand 
i.tTiii'.  Ikef.  nous  pouvons  distribuer  aujourd'hui 
74  bourM's,  Nous  avions  reçu  S88  demandes  en 
I8U6  ;  nous  eu  avons  r<.'i;u  fiii)  pour  lo  c<iiuours 
de  1898  ;  eocore  à  peioe  le  délai  de  rigueur 

CwriedépAt  des  demandes  (31  décembre  {897) 
atl'ît  «qpiré  qne  i50  péliiMOS  nonveUn  «f- 
Ihiaïentan  seerèlsritt.  Les  secoan  se  répartis» 
sent  entrevu  dèpartenir-nls.  dnnt  t  »  ne  figuraient 
pas  sur  la  précédcDle  liste,  l.n  tliése  ^lenérale,  nous 
elimimnis  toutes  les  familles  ipii  romptent  moins 
de  S  enfanta;  c'est  ainsi  que,  sur  les  74  familles 
leeenraes,  nous  n'en  avons  admis  aucune  de 
msIds  de  4  el  nous  en  avons  admis  seulement  7 
de  i  enfants  par  des  motifs  très  escepiionnels  : 
par  exemple  la  mort  du  père  sonrenue  duos  l'hé- 
roïque accomplissement  d'un  devoir  professionnel, 
la  maladie  de  la  m>'re.  les  inlinniiés  des  enfants 
eux-mémM.  Non"?  apprenons  aver  une  préc  ision 
terrible,  en  i  tudiant  ces  nombreux  dossiers,  par 
des  exemples  pris  dans  tes  régions  les  plus  di- 
verses, jusqu'à  quel  point  est  souvent  lamentable 
la  situation  d'une  famille  onvrière,  sans  patri* 
noine  et  sans  épargne,  à  dater  du  jonr  où  dit- 
ptmU  le  pire  ^oi  la  Adsoil  nm,  et  non  ndrea- 


sons  nn  adien  suprême  de  reconnaissance  i  la 
femme  MMnnt  la  profondeur  d'une  telle 
plaie,  fbnda  eette  entre  de  bienfainMe  oatioaaie. 

«  Notre  reconnaissance  et  notre  émotion  se 
sont  encore  accrues  quand  on  nous  a  lu.  d  n  ^  1 1 
séance  dn  Si  octobre,  cet  extrait  du  testament 
de  Mme  l'.;irnot  :  «  Je  veux  que  ma  double  ri- 
vière de  diamants  et  mes  gms  LhiuIuus  d'oreilles 
soient  vendus  le  plus  avantageusement  possiUe 
et  nne  le  prix  en  soit  versé  de  ma  part  à  la  hor 
datwn  (knwt.  le  désire  fsire  *  eette  ouvre  nn 
legs  de  50.000  francs,  mes  enfants  ajouteront 
le  nécessaire  si  les  dianiuul!»  u'altei^inent  pas  ce 
chiffre.  :i  août  1898.  Cécile  Lir-,:^:  ,  Telle 
devait  être  la  destination  finale  de  ces  bijoux 
achetés  et  portés  exelnsiveneat  pendant  que 
N,  Camot  éUitchefderEut.  Oo  les  vend  anx 
endiiresaniottrdlini  mime,  pendant  qae  je  «ow 
parle.  L'histoire  a  conservé  la  réfMQSe  die  cette 
dame  romaine  à  qui  I'mi  demandait  de  montrer 
ses  bijoux  et  qui  Ht  venir  ses  enfants  :  Tili^rius 
et  Caius  Gracclius.  Si  l'on  demande  jamais  aux 
enfants  de  Mme  (larnot  ou  sont  les  bijoux  dokir 

mère,  i's  poorroni  montrer  les  pauvres.  » 


L'ARCHtTECre  BLOUCT 
Gnillavmr-Alwl  Bfawel.  ardiîteete  ffwtab. 

nH.juit  à  f'a-sy,  le  R  octobre  ITî'îî.  Il  mourut  à 
l'aris  le  11  niai  \H'.)^.  I.e  ion  que  nous  a  fait 
notre  collègue,  M.  lluUer,  dune  médaille  qui 
reproduit  sesi  traits  ^1^  <|u^  P''i* 

delà  dessiner,  nons  ont  conduit  i  rechercher  ponr 
la  Société  liislortquece^'avaîtéléG.'A.  iHooet. 

M.  Achille  Hermant,  dan  nne  netice  intéws 
santr.  a  retracé  assez  longnement  les  travanx  el 
la  vie  de  Blouel.  Notre  radre  ne  ntws  en  permet 
qu'une  courte  analvse.  i      1'  inmn-;  qui  soit  dA 
à  cet  enfant  de  i'aacienne  commune  de  l'assy. 

,Soa  maître  en  architecture  avait  été  i'ierre- 
Jules  IMcspioe  (17^18^5).  descendant  de 
Mansart,  oonstructear  du  martbé  des  Blaocs- 
Mantenni.  membre  da  Conseil  des  bélimenls  ei- 
vib  etde  rinstitnt.  BlonetflttnnéUfe  han  ligne, 
avant  de  passer  maître  lui-même.  A  l'EccI?  I-^ 
l$eaox-Arts, \\  obtint  six  médailles. le  secon  dgraiid 
prix,  et  entin  le  premier  grand  prix  do  Home  en  I8"2 1 . 

A  la  deuxième  période  de  sa  vie,  celle  de  son 
séjour  A  Borne,  nous  voyons  Mouet  étudier  les 
iMMHMfliS  de  i'saliqoité  avec  une  assiduité 
diait  être  covronnée  du  plus  grand  soeoès.  Ses 
patients  eforts.  ses  laborieuses  et  savantes  recher- 
ches eurent  pour  résultat  un  envoi  à  l'Académie 
<iai  Alt  immédintemeatjmé  par  elle  bon  de  pair  : 

I;  Oriivrp  pnr  D<>rnnnl  (i7gn-m58!.  —  Grnnil 
prix  de  Rom«  (iiièdaille^  el  pierre»  linc^].  élùve 
de  JwiffiNMr  et  de  (^Ctelier.  --  Ses  m.-dailles  .«ml 
Ae*  rtiefe-d'œuri»  rompnmblr!»  ii  ce  une  I  «rt 

monrliiirv  a  produit  di-  plo-  nolilf  i-t  île  plu» 
^rriind.  l'jirmi  \cn  plus  liolli-  •■ii  i-ilr  ju-troienl 
c.  lli  »  do  (■..irleliur.  Prrcier.  Hlouel.  Molière,  Vol- 
Inire.  el  celle  dt-  I  Expuhilion  CniVCtMlte  de 
Lundrcs,  dont  U  itunnau:  de  Pari»  coiuervc  le 
poinçon. 
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la  reslanration  des  ihprmes  d'Antoniii  CararalLi. 
L'habilelé,  rintelll^n  iite  de  l  arl  antique  éclatent 
de  toutes  parts  dans  rinie  ingénieuse  et  vaste  [iro- 
duclioa.  La  section  d'architecture  de  l'Académie 
obtint  que  ce  Iravail  fût  publié  aux  frais  du  aou- 
TerDeaaeat  ;  ia  paUicitioa.  <■  cruid  ia-fbU»,  don 
Irais  auiéa«,da  1817  A  iSSO: 

TwiaièM»  fémàt  :  Blouet  entre  dans  la  pra~ 
Ikf^.  L'Aeatxaîe  le  désigne  commo  chef  des 
artistes  attachés  à  l'expédition  snenliticjiiê  Je 
Morée.  11  a  décrit  ses  découvertes  et  pi^i&e  leur 
forié»  tel  ttdt  filaMi  i»4Uio,  flt  n  Kieac*, 


divers  où  l'oD  discerne,  toujours  avec  1«  goût  le 
plus  stir,  un  sens  d'adaptation  remarquable.  Rap- 
pelons que  c'est  à  Blouet  qu'on  doit  la  tombe  de 
Casimir  iMUiTigM,  celle  de  BeUioi.  C'ast  lui  qui 
a  construit  U  oobnio  agricole  de  jeanai  déiMMt 
do  MMtny,  Modèle  du  feore.  U  a  icataort, 
•griodi  ou  embelli  le  palais  et  les  jardins  de  Pou- 
tuinebleau  ;  il  a  contriliué  à  la  démralion  de 
nombreuses  fêtes  publiques.  Ses  éludes  de  prisons 
ont  s^rri  de  type  à  un  grand  nombre  de  nos  péni- 
teociert  OMdenies.  Il  a  toucbé  auk  genres  lea  pina 


nii  l'infailliliilité  de  son  examen  et  de  son  juge- 
ment sont  murqueej  d'une  touche  indélébile. 

Uuatii'me  [lerifuje  :  Blouet  professeur.  Ses 
éminentes  qualités  tirent  de  lui  un  professeur 
émérite,  modéré,  éclectique.  Pour  ses  auditeurs, 
il  l'allait  Ms  îMia'à  rwoigBMyot  ozcltiiif  de 
l'art  iMMB  et  de  l'art  grec  ;  il  diaait,  au  cou- 
traire,  que  tout  ee  mi  était  beau,  d'où  qu'il 
Tint,  devait  être  élodié.  Ses  idées  et  son  paùl 
personnels,  toolefois.  penchaient  t  nijiuirs  m  i  s  spn 
premières  études,  et  ta  direction  de  sou  atelier  inili- 
nail  i  rimilation  préférée  de  Home  et  de  la  Grèce. 

U  arait  OO  de  nombreux  élèves  dès  son  retour 
do  Rmm;  les  jennea  artistes  venaient  en  foule 
loHfliMP  MS  OMMill  4C  MS  ISCOM.  MsiS  OS  fal 

sssIaMaat  en  1848  qt*il  Aorfs  rooHigMSMnt 

public.  Baltard  père  venait  de  mourir  :  la  rhaire 
de  Théorie  de  fAnhiteiture  échut  à  Hlouet. 
qui  étendit  alors  son  enseiitnement.  lui  imprima 
un  raraetère  plus  général,  plus  pratiane. 
■Mifers  ds  riHlitM,  «a  s  ds  u  dn  soffSfn 


Mais  voici  oij  ftlouel  est  bien  \  raiment  un  fils 
du  XTI*  arrnndisv-iiieiit,  jilus  tjue  par  le  hasard 
de  la  naissai:i'e  ,i  l'assy  :  c'est  lui  ijui  .1  ai  hevé 
l'arc  de  triomphe  de  l'fcitoile.  Cette  luvre  sufii- 
rait  à  marquer  U  place  de  Blouet  parmi  les  plus 
célèbres  architectes  dl  xu*  tiède,  maintenant 
disparu  dans  le  passé. 

Faut-il  rappeler  ici  brièfMMDl  rUHoirs  ds  CS 
monument,  que  Ulouct  teraiaa? 

Napoléon  1"^  en  avait  décréié  la  construction 
le  IH  février  tHOti  Elle  fut  mise  au  concours. 
Le  concours  ne  donna  pas  di^  résultais.  Raymond 
et  rjialgrin  furent  alors  cbargés  de  faire  de  nou- 
velles études.  MalheOfiOMMSSft  ailes  furent >pré- 

«ipitéMst  iMoaplèMSittal  sauvait  hSto  d'asbs- 
Ttr  les  Ibi^atioas  et  de  eIMbrsr  ta  posa  ds  la 

première  pierre  pour  le  1"  août  ISfH!,  -inniver- 
saire  de  la  naissance  de  reMj|iei-eai-  :  ee  qui  eut 
lieu,  en  effet.  I*uis  un  de^  nu  :,i  surgit  entre  les 
deux  arcbitectes  sur  l'oroementation  des  façades. 
Ls  31  octolvt  1888,  GhsIfriD  fwls  ssai  slia^|é 
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dn  monoment;  mais  i(  m<iur;iit  le  -jOjanTier  IftH, 
alors  qne  la  hanleur  de  6  oii  livs  au-dessus  dn 
aol  n'élait  pas  encore  alteinie.  Sou  élève  et  tnc- 
tmewt,  Geoflt,  «ifit  m  deniM,  «i  rèdUketioii 
des  arcs  slhit  être  eenneneée,  lonifoe  TaiiBée 
<8ii  «nira.  Loni»  XVWI.  tree  ramère-peosée 
peut-rirr*  d*' transfiirmor  li^  monuraent. commença 
par  faire  dèiruire  les  érbufautlages.  Kn  18"23,  il 
lu  reprendre  le  grand  arc.  qui  dut  ^tre  consacré 
anx  souvenirs  de  In  {guerre  d'Espagne.  Tioust  eut 
de  nouveau  la  direction  des  travaux  ;  Huy cl  lai 
fut  adjoint  pour  U  dtamlion.  Bimm.  «ciîtaé 
pour  avoh*  venta  trop  remenier.  ee  dernier  fnl 

ri'mplacè  |i;ir  une  mrr.inission  1 1  )  qui  seconda 
bien  GdusI,  mais  mm  sans  raoditirr  ri  ntaldomfnt 
et  la  grande  voûte,  tloust  se  relira  en  IS;>li. 
Uu)ot,  réintégré  depuis  \8iS,  allait  introduire 
dnns  la  frise  des  scènes  oit  auraient  figuré  Charles  \ 
et  le  dnc  d'AnfonMan.  qnind  Loaie-Philippe 
s'emfifena  de  rendre  le  memuMOt  è  te  preeiMre 
destination,  irest  alors  que  Bloaet  (183S)  rem- 
ulaç.!  Iluvot  et  termina  l'édifice.  L'inaucnration 
en  eut  heu  le  29  Jnillet  iSSft.  Il  nrnt  «Odié 
y.OM.H'»  francs. 

Uuyot  parait  s  rtre  arr^ié  au  socle  de  l'attique. 
L'atliiae  cet  donc  de  bkrael  :  il  est  tnmiontê 
d'une  eomicbe  dentelée,  terminée  pnr  nn  |arde- 
eorps  en  tètes  de  Médmt. 

bn  18U),  l  Toecarioa  de  la  Iranriation  des 
cendres  de  Napidèon,  RIouet  figara  en  pfinturo 
l'empereur  dehout  sur  un  trophée  qui  rouromuil 
In  plati'-fnrmc. 

l  ne  critique  a  été  faite  de  l'arc  de  triomphe  ; 
noos  avons  ouelqoe  raison  de  la  mentionner.  Ia 
a^le,  a*t-oa  dit,  aaam|oe  d'unité.  L'ensemble  est 
roatio.  renwBcatntiein  est  grecque.  U  partie 
s'uprrieure  serait  trop  délicatement  ornée,  tandis 
qui"  la  base  est  tK*s  sévi-re,  ir-"»  simple,  quelques- 
uns  (ii:t  (lit  tto]i  lourde.  I.a  critique  a  *'ti'  mf'MiP 
poussée  jusqu'au  point  de  se  formuler  en  ces 
temee.  dnn  m  nrlide  rècnnnnmt  pnm. 

«  !.«  couronnement  dentelé  qui  sert  de  halns- 
trade  et  d'acrotére  à  la  lerrtMe,  ce  couronnement 
est  Besquio  ;  l'attique  et  Uwt  Tentablement  le 
sont  paiement.  La  corniche  manque  d'amplevr  et 
de  saillie;  elle  n'est  pas  dans  la  proportion  dn 
autres  merabii^s  de  t'éditice.  I.a  frisr:»  dii  rlipmi- 
nenl  les  arnii^'s  Psl  trop  étroite.  L  artbilecle  n'a 
pas  calcule  ses  dimentinninn mimn  delà  kantcar 

du  monumenl...  » 

Nous  avunons  manquer  de  compétence  pour 
jnfer.  N'ous  avons  die  avec  impartialité.  Il  y 
nnmit  beancoup  à  dire,  pnnr  et  centre,  snr  le 
grandiose  monament.  dont  nous  cwfnitMm.  à 

trop  grands  traits  sans  doute,  une  physionomie 
un  peu  exclusivo.  en  ce  qui  touche  simplement  la 
part  qui  y  ri'vjent  à  lilnuet.  Kn  insistant  pti'i  isé- 
ment  sur  ce  fait  que  la  partie  supérieure  «si  son 
Œuvre  propre,  peut-être  pourra-t-on  tirer  de  la 
critioue  cet  éloge  qu'il  a  su  achever  avec  la  mar- 
t\\ie  ae  son  génie  personnel  une  colossale  constroc* 
tioo  dont  il  n'avait  pas  été  appelé  à  harmoniser 
les  diverses  parties,  déjà  eiéentèes  nvent  Ini. 

(|1  Kllc  tétait  componèe  de  Pcrcier,  Dekrct,  Giiv 
de  Cisors,  L^Uarra  cl  Kootaio*. 


Au  sarplu.<,  n'y  a-t-il  pa$fn<i|BBnnrtnn  projet 
primitif  de  Chalgrin,  de  celDÏqnî  aTatteoocu  l'art 

de  triomphe,  ou  Naprdèiin.  île  sa  main,  avait  elTarr 
les  trophées  ébauchés,  les  trouvant  tn>p  mes- 
quins '  11  ne  faut  donc  floint  rln'  si  sévère  |p<inr 
celui  qui  venait,  onzième,  achever  le  monnaMSt. 

Une  rédeiieii  nous  est  venue  au  co«rs  de  ceOe 
note,  umttmM  très  réeomée.  Klle  noos  psnlt 
pouvoir  loi  tcrvir  de  eeadnion. 

La  vie  marrlii>  si  vite,  le  rh.imp  des  connais- 
sances va  se  dévcidfqi.int  si  r  penhiment .  que  (  'i^rit 
à  peini'  vi  l'iiri  peut  dislin(;uer.  uih'  tins  disparns 
les  ronlemporains  qui  vous  les  eussent  montrer, 
les  hommes  qui  ont  eu  leur  heure  de  célébrité 
dans  une  des  branches  ai  aanltiplea  des  lettres,  des 
•cienees  on  des  srt».  Il  «M  de*  noms  dent  It 
notoriété,  forcément  restreinte  i  une  cstéforie 
d'hommes  d'élite,  mais  spéciaux,  risqaeraît  de 
l'éteindre  etderenti-er  dans  une  rnil.re  imméritée, 
de  glisser  dans  un  injuste  oubli,  si  une  chance 
heureuse,  guidée  par  une  main  bienfaisante,  ne 
tenait  à  temps  leur  donner  un  regain  de  vie 
rappeler  ces  précurseurs  au  souvenir  rec^innais- 
sant  de  leors  eonfrères  d'sqoofd'lioi.  les  si^lcr 
au  respect  et  à  la  rreorniaisamee  de  la  postnité. 
Ainsi  a  fait,  par  le  don  de  sa  médaille,  M.  Ilu)>er 
]K)ur  BIr)uet:  c'est  en  quoi  ce  don  demeure  di>o- 
lilement  précieux  pour  la  Société  historique  d' \u- 
i'>uil  et  de  Passy,  qui  est  heureuse,  en  remer- 
<  iant  de  nouveau  le  généreux  donateor.  de  saluer 
le  grand  architecte  dont  la  mémoifo  cet  mainte- 
nant pour  elle  à  jamais  Isét. 

Enix  Perau 


EXTRAIT    DES  MÉMOIRES 
Mt  *k*m  nAinsMAini 

M.  Alpliand  faisait  le  -iii  décembre  t8'M,  à 
l'Afadeinie  des  l(eaux-Ar!s,  l'éloge  du  baron 
Haussmann.en  des  termes  empreints  desiocérilc. 
de  reconnaissance,  dignes  à  la  fois  de  l'on  et  de 
l'anlre.  U  montrait  les  gnodes  eheaes  dont 
M.  HaMsnunn  avait  été  finitiatewr,  et  ee  qne 
l';iris  lui  dev  iit  il"  ses  ruTiliellissemenls. 

Il  nous  a  para  intéressant  de  rechen-her  et  de 
reproduire  ici,  extraits  des  Mi'inmrt'a  du  baron 
Hausstnann  (1),  les  passages  qui  concernent 
notre  arrondisaeeMnt.  Kt,  chemin  faisant,  nous 
trontarans  le  jugement  qne  M.  Haossmann  avait 
porté  sar  M.  AlpIiaDd. 

Ce  acn  eomme  le  complément  des  commonics' 
tiens  qui  prècMcntdans  ce  BuUelin  même. 

* 

PIAN  liK  PARIS 

«  Je  ds  (t)  graver  le  élan  an  5/ 1 000* ,  en  grandes 
ftttines.  on  tontes  les  m^tionn  ■éeessaires  eus 


fi)  Vnl.  III,  «Hlilion  de  >8||fl.  —  Nou»  roppclon» 
que  M  ■  liaiiMmanii  est  moH  le  il  janvier  1S91, 
àj{é  de  Ha  nn*. 

{a<  C'est  M.  Ilaosaimaa  lni*m<me  qui  écHt. 
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différents  srrricos  i!e  mon  adminisii^timi  sa 
Toyaienl  distiocteroent. 

«  La  jaslapasitioo  et  l'eotoilafe  d*exenpiaim 
it  CCS  aombreaies  feinlles  dtnt  vn  odre  portî 

par  des  mon!:>Ti!s  sur  pieds  à  roulettes,  et  placé 
bien  en  rue  au  milieu  de  mon  eahinet  de  travail,  y 
constituait,  derriire  le  fauteuil  de  mm  Inirenu.  un 
immense  paravent  ou  je  pouvais,  a  toute  minulr, 
en  me  retoomant,  chercher  un  détail.  contrAlerrrr- 
taines  iiMiieatH»i»,«t  rceonoaltra  lescorrèlati«N»to- 
pograpbiqM»  des  airoadineiiMiils  et  4|«arttm  de 
Paris  eotreeox.  Bien  souvent .  je  mesoislivré.  devant 
ce  taMeaa  fidèle,  i  des  méditations  fructueuses. 

<  I  ne  réduction  de  notre  nouveau  plan  au 
10,1000''  le  rendit  moins  encombrant,  quoique  bien 
grand  encore  (  j'  '.. Ml  de  long  sur  I'»,o0  de  haut). 

«  L'édition  au  tiO,  1000*°  était  seule  pratique  pour 
le  poblic. 

€  L'erif  iual,  de  dÙMOUOOi  «périeures  même 
I  «elles  de  la  |H«wiire  «ditloii  an  S  1000*,  per- 
mettait au  service  rtu  pinn  de  donner  l'alignement, 
sans  coup  férir,  aux  ronstrurii-nrs  de  maisons  on 
bordure  dos  voî''^  [i  .l  1  ]ues,  même  de  relies  qui 
n'étaient  pas  cnrore  ouverte.  Jamais  aucune 
erreur  ne  vint  révéler  une  inexactitude  quelconque 
des  remarqnatdes  traraox  de  mes  géomètres  et  de 
leur  chef  èmlDent,  M.  Descbamps. 

«  Mais  il  ne  pouvait  me  saflire  d'avoir  une  pla- 
nimétrie  parfiiile  d«  Parts.II  me  fallait,  en  outre, 
constater  1rs  ondulatfcin<;  du  sol.  an  moyen  d'un 
nivellement  général,  rpii  u "avait  pn«  enr<»r«»  été 
fait...  Je  dus  en  faire  exé<  iiter  le  tr.iviiil  p;irall>'le- 
meot  a  la  triangulation  de  Paris,  et  nous  primes 
pour  point  de  repère  un  plan  idéal  passant  ù 
50  nètres  aunieaaaa  du  nireaa  Dormal  des  eaux 
da  hêmS»  d*amtt«  du  cm!  de  rOwcq,  mven 
lapéricarde  5l",49  Aceloi  dk  li  mer  naj^iM...» 

«  t'n  traité  de  IKO  millions  fut  passé.le  1 H  mars 
1838.  entre  l'Elat,  fCMPéseolé  par  M.  Kouher  et 
H.  Magne,  et  h  Ville  de  Taris.  Las  travaux  de  voirie 

devaient  être  exécutés  en  dix  ans.  L'Ktat  contribuait 
pour  00  millions  dans  la  dépense  totale  nette.  » 

—  L'article  1 '  '' énumérait  en  neuf  para);raphes 
les  travaux.  1^  .^'°  paragraphe  nous  intéresse  spé- 
cialement. 

«  la  place  de  l'I-lioile  était  hors  de  l'enceinte 
de  Paria,  anatomentde  la  conclusion  du  traité,  et 
j'avat»  dè  fain  dasser  raveniio  da  llnpérafrice, 
oayartedireetnneiDt  de  cette  plaee  h  la  porte  Dao- 

phine  du  bois  de  lionlogne.  mm  le  titre  de  route 
départementale,  avor  h  lurReur  c.\ieptionnelle 
voulue  p<ir  le  d; n  t  h'  IH.'it  et  les  dispositinnii 
spéciales  dont  la  V  lile  de  Paris,  propriétaire  du 
Dois,  couvrit  les  frais. 

«  Le  plan  priaitif  de  rKanperaar  m  préroyaii, 
«n  plus  de  cette  voie  et  du  boulavanl  Baujnn 
(Haussmann),  de  l'autre  ciMé  de  la  place  de 
rKtoile,  que  l'ouverture  d'une  avenue  nouvelle 
dans  je  pridoii^ement  de  Va\f  tr.insvcrsal  de  l'arc 
de  trinmplie.  irtiviTsant  les  terrains  occupés  par 
l'ani  ien  hippodrome  et  les  peliiiises  de  I  Etoile, 
elle  alMutissait  par  le  imuievard  de  Loogcbanp 
au  Trocadéro,  c'e$t-à-dire  à  l'emplaoaHieBt  du 
palais,  jadis  projeté,  du  Koi  de  Rone. 


<  Cette  voie,  appelée  par  nous  avenue  du  Koi» 
de-Home  (aajonnlliui  Klél)er),...roteootiiniie... 
et  viot  aiMNitir...  apiès  l'aniexioD...  pris  de  la 
porte  d'Asolires. 

<  \^  réunion  de  ces  deux  avenues.  ><uus  Parc 
de  triomphe,  formait  une  ligne  droite  rroisant 
d'éqoerre  l'avenue  des  C.hiinips-Llvsees.continuea 
par  l'avenue  de  Neuilly  (de  la  (irande-Arm^)... 

«  Kn  dehors  de  ces  iadiuitions.  j'avais  i  tenir 
compte  de  i'exiaiciice  de  l'aveinie  de  Sainl^Gloud, 
aairâfois  de  Cbarleo-X,  que  nous  «ppeMmea  avenue 
d'EyIau.  mais  qui  n'a  pas  r nnservé  ce  nom  ;  le 
gouvernement  actuel...  lui  fait  porter  celui  de 
Victor  llu(,'o.  qui  l'habitait  .i  s  i  nui  l 

«  Il  n'était  pas  facile,  avec  de  telles  sujétions, 
de  trouver  un  arrangement  symétrique  de  la  plare. 

«  Je  commençai  parouvnr  l'avenue  de  l'impè- 
ratice.  à  moitié  dislancede  l'avenue  de  laGraooe- 
.Armée  et  de  l'aveiMe  d'Eylau,  de  manière  k  mè- 
nager  deox  terraias  i  bâUr  égaux,  1  sa  droite  et  à 
sa  gauche;  je  Us  un  lot  uni  jue,  j  peu  présduuMe.du 
reste  du  quart  de  c^rrle  compris  entre  les  avenoes 
de  la  Grande-Armce  et  du  llrii-dc-Honie. 

«  Je  conpat  de  la  même  façon,  mais  dans  un 
ordre  imnê,  le  quart  de  cercle  allant  de  celte 
denièra  vnm»  à  celle  des  Cbanpa-Qjnécs,  par 
les  smorees  des  avenaes  d'Hué  et  Jotépbioe  (au- 
jourd'hui Marrean)... 

«  Je  repn^duisis  <  ette  disposition  dans  le  quart 
de  cercle  allant  de  l'aventMdesCliaMpipEljra^ 
à  l'avpnoe  de  VVagram... 

•I  Lnlin,  je  décrivis,  au  delà  de  mes  douze  lots 
à  bâtir,  une  rue  circulaire  nommée  rue  de  Tilsiit 
d'un  cMé  de  la  place,  et  me  de  Pre&bourg  de 
l'aitre,  deslioée  à  donner  des  issws  au  hôtels 
d'arebitedore  symétrique,  précédés  sur  leors  faces 
de  parterres,  enceints  de  grilles  uniformes,  dont 
je  fis  déclarer  l'établissement  obligatoire.  Je  dé- 
gageais ainsi  la  plare  des  enrombrcment.s  que  la 
circulation  des  voitures  pourrait  y  produire  à  cer- 
tains iours. 

«  Letle  bflU*  ordonnance,  qu*  je  suis  très  iet 
d*avoir  so  tronvur.  et  i|ue  je  considèreeiHDme  ntM 

des  fi'uvres  les  mieux  réussies  de  mon  administra- 
tion, apparaît,  dans  son  ensemble,  comme  sur  un 
plan,  du  haut  de  l'arc  de  triomphe,  itii  montent 
beaucoup  plus  d'étrangers  que  do  Parisiens... 

*■  Le  ()''  paragraphe  du  traité  du  18  mars  18,'t8 
s'appliqnait  à  deux  IxMilevards  de  40  mèlm  de 
largeur,  partant  dit  fmA  do  rAlna  (rive  dreilc), 
savoir: 

€  1*  L*vn.  nommé  depuis  lors  avenne  de  TAIma. 

p'M  I  V  IIS  II'  [iroton;,'('nient  direct  Jii  pont  et 
.ill.Hit  du  (|uai  de  Billy  à  r.ivenue  ries  C.li.imps- 
IJy&ées  ; 

«  'À'  L'autre,  nommé  avenue  de  l'Empereur  (1) 

(i  I  I.'nvcmii' de  rKriipcri'ur  fui  ouverte  nprrs 
l'niiiiexiiin,  do  iHCt-i  k  iMt],  (l'iiliont  enlri-  In  |>lnre 
ilii  H<ti-<1r-Romt>  h  l:i  MiirUr,  pot^.  ((«•  r<'tl« 
I-  .1  li.u  i  i  -  i-clli' .ri-lyinii.  jiisi|u  .1  l;i  iiii i-s.Tuci* 
ilu  num  ilv  Hilly.  il<\jiiit  le  pont  «le  I  .\li)in,  Miir 
une  toiiffiieiir  Inlnle  (lei.',<«>  mèlras  el  une  lar- 
geur de  'jK  Elle  ne  cwita  Rii^re  moin-*  de 
a.'Cm.doo  minci*,  h  cm-.'-  rt»^  moiivf-menls  de 
lerruiii»  el  «I»-h  niiif'  il.'  -oiiii  ih  iik-oI.  Elle  ne 
ci>iii|»<)M'  lie  <\v»\  tmtloir"  (ilniiU"»  <ie  ti  mètres 
Charon,  de  deux  vule?»  carrosHahlc*  <lc  >j  ni<-tre><, 
d'une  allée  cavalière  centrale  de  lo  luclre», 
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(aùoMMOt  du  Trocaditro)...  inool«  iliagauitle- 
■Nl  d'atevi...  jMqa'an  déboacbë  At  Vaieuw 
JlanND;  pab,  prmnt  m  édiarp»  le  coteau  du 
TroeiUHra.  Bermse  l'avcaoe  4*lio«.  au  point  d'ar 
rivM  de  la  rue  herre-Charroo.  et  abostit  à  i'an- 
cieane  barrière  Saiale-Marie,  sur  le  boaievaH^ 
Passy.  au  ceotre  de  la  plaee  im  itm>de-ROM 
(actaelleiB«nt  du  Troradéro). 

«  \ji  secon.il'  \oif,  prolongée  (a>enin'  Urnri- 
Hartio)»  frà  l'aDoeiioD,  jusqu'à  la  Muette,  ou 
FateBM  Viètor-Hago  vient  se  confondre  avec  elle. 
IbnM  «0  to  plus  ifrteUti  aeeèt  dn  bm  de  Boo- 
hgne.  » 

—  Plu*  tjrJ,  apr^s  ranDexîoo,  interrint  un 
troisième  r^v-au.  L'v»l  celui-U  qui  acquitta  pour 
i't  millions  (Indépensés  de  pen monts  dans  (.hail- 
lot  et  pooT  iO  niUioiM  de  réguUriaaUon  vers 

c  U  trairième  rèaet*  eovpninit  les  invau 

cuirant^  : 

«  ÏM  bas  lie  la  butte  du  Trocadéro.  la  jonction 
de  l'aTeane  d'I^na  et  Je  l.i  rue  Pierre-t'harron. 
d'un  cAté,  avec  l'avenue  Uele^rt,  continnation  de 
la  rue  de  Passy  ;  de  l'autre,  avec  le  quai. 

«  kjB  bail,  nr  la  ptace,  aoe  mwveUe  étoile  de 
Wrgm  «eiaa  ramée»  par  la  coaterfenee  : 

«  D'bm  •veone  caoMla  «booiissant  au  point 
de  eroieenentdei  rwadts  Sablons,  de  Ungchamp. 
des  Belles-Feuilles  et  Decamps.  <i  Iji^uello  on  a 
donné  le  nom  d'Kylau.  que  porUit  j  iJis  l'avenue 
Victor  Huiîo: 

<  Pai«,  à  droite,  de  l'avenue  Malakoff  (autrefois 
de  Saint-[>enis).  partant  de  la  porte  de  Neuillv,  de 
l'aveoM  do  HoHle-lloiM  (Klèber)  venant  la 
place  de  rEtoila  at  da  la  prMûère  partie  de  l'ave» 
nue  de  TErapenar  (da  Thicàdéfo)  oioolaat  da 
quai  Debilly. 

«  Kt.  à  gauche  Je  l'a>eriur  Heiiti-Marlin. 
d'une  autre  grande  vute  a  percer  4uand  on  auru 
pu  déplacer  le  cimetière  dePass)',  voie  qui  se  diri- 
gera vers  le  Hanelafh.Pt  enfin  de  la  ru*  de  Fran- 
klin, élaifie. 

«NOBlaio  delitje  iu  régulariser  le  roud-point 
de  ranefeome  avenae  d*Rylau  ( Victor- Hugo i.  qui 
forn»*  t'gatemeril  une  étoile  réifuîi>re  au  iii.i»'- 
ment  de  «elle  av.-nne  avec  l'avpnue  >|j|ak.«ir  el 
l'andenn*-  avenue  Kaiiphine  (  h^l^•eau^!  i.  en  fao-  il.' 
UqeeUe  se  bifunjaeut  les  rues  Boi^iore  et  Cu- 
panie.  » 

tnvicn  D*iwitRiiiiM 

«  i l  en  IKf!!)  ijue  M.  Mpli.uiJ  Ji'vini  iiis- 
pe<:leur  geueral  et  que  jeieum»  «idii»  ^  m»im  le 
service  de  la  voie  publique  à  celui  des  promenades 
et pliatations.  qu'il  avait  depuis  18i>(>.  et  l'inve^r 
lia  do  titre  de  directeur. 

€  H.  BdiraDd  fat  élevé  an  grade  snpérieor 
dinapectenr  général  de  ^  desse  et  re^t  le  titre 
de  directeur  des  eaux  et  des  égouts.  » 

—  M.  Alphami  avait  sous  orHrw  r  1"  pour 
la  \0K'  ()ul>lii|ue.  ingénieurs  ei:  i  lu'f  et  lti  in;:<— 
nieurs  ordinatres  ;  pour  les  ^rotaenadcii,  i  in- 
génieur en  chef,  les  10  ingéaiean  ci  dtâwM  at 
toos  ka  iggiiudes  prooMoadeCt  paf«»,aqaav«i,«i6. 


A  son  service  ressortisuifal  eoctire  1  éclairée,  les 
voitures,  les  st^ni  mnements,  etc. 

Vm  passant,  M.  Haussmann.  parlant  d'ut>e 
enquête  faite  par  M.  Belgrand  et  concernant: 
I*  Fcao  à  diacrétioB  daoa  Tbabitation  :  f'  l'earm 
inuiédial  dea  vidanges  à  téçout,  déclare  qu'y 
n'a  jamais  adaua  ya puliellawiot  h  aanoriaeao* 
eliitioo. 

M.  ALPHAMD 

«  L*CiBfier(iir  avait  fait  oMoaMiiecr  b  traadbT' 

matiiifi  Jii  bois  Je  Bonl'igne,  ronr«\lé  par  ITtat  i 
la  Villf.  sous  la  condition  de  cons.icrer  i  nullioos 
au  ronliis  à  remiM'Ilir. 

€  Je  me  haie  de  Jirv  qu  elle  en  dépensa  suc- 
eaiiivenieBt  plus  deti.nonseuteaent  a  l'embellir, 
anis  à  l'agrîuidir  par  raaoaxioB  de  la  plaiae  de 
Loofebaoïp  etda  parada  Madrid.  HeoreowMit, 
je  pus  faire  rentrer  ou  conpeMcr  la  diRROte, 
surtout  au  moyen  de  la  vente  aatoriaée  par  TEtat 
de  parties  extrêmes  ou  en  bordure  reirancbées  dn 

Plan  général,  oolamment  du  «Vilède  Neuillv  et  du 
arc-des  Princes.  J'eus  toiite-s  les  peines  du  monde, 
en  tin  de  oMi|rte,  à  josiifier  d'une  d^peaae  terai- 
uale  de  i  oHlliaos»  caoliMnaéaMirt  è  la  caodiliao 
imposée. 

<  Iji  direction  dea  prcaien  travail  avait  Mi 

conSer  à  un  .mcien  jardinier  Je  Saint-i.r'u.  do- 
maine du  rot  l^uis  de  HollanJe.  un  sieur  \aré. 
qui  se  qualitiait  dt  ttintiriu'r-/>aijiiiii!stt.  mais 
qui,  sans  manquer  de  talent,  pour  dessitier  sur 
place  des  pdouses,  n'était  pas  i  la  hauteur  de  SI 
mission.  Il  aurait  certainement  Lieu  dessiaè  an 
square,  oa  jardin  anglais,  on  petit  parc,  naîa  le 
transformation  du  bois  de  Itoulo^iie  excédait  sa 
compélenre.  fiés  le  début,  il  avjit  cnminis  une 
einur,  Miinii  un  oufdi  compb't  de  nivellement, 
que  j«  rvl«wi  d«  »*jile,  dans  le  tracé  de  la  rivicre 
projetée  par  l'himpefaoranm  la  ttanè'ilafal  al  la 
ttood-Mjrtemart. 

«  La  position  de  eatoi-d.  taot  as  liaot  d'aoa 
iatta  d'aO  l'ao  apercevait  par  ooe  pcroéeea  paoïa 
lediilteaa  deSaifit-Cload.  edi  été  no  avertiaaeoMOt 
f"i'ir  I"  prrmi'  !-  injjéuiriir  venu  Bien  loin  de  là, 
M.  \aii'  s  eiupies>i  de  faire  abattre  I^s  arbres 
i!  lin  mnd  a  l'aiiln'.  et  atta  jua  le  creusement  du 
soi  sur  nombre  d'endn><t>  dans  l'iutervalle.  en 
réservant  toutefois  leaol  des  Jeux  (les  voulues  par 
SaMajcaté.  J'arrivai  sur  1^  1m>uk  aaolilieo  de  M 
beao  d^^...  et fhnff^ai  le  jour  wèmt  tn  ia- 
génieur  ordinaire  du  servue  municipal...  de  rele- 
ver unprtitilef.  bm»:  et  quelques  profils  en  travers 
du  sol  lioub  vpr>.é.  11  ne  n'ius  fallut  pas  longtemps 
(M>urretaiiuaUrt>uueditiereiicede  uiveau  tellement 
considérable  entre  les  deux  points  extrêmes  de  la 
rivièreeB  cours  d'eiénilwa,qoe.  certainement. elle 
M  ftti  trouvée  tout  à  fakà  aec  en  amont,  sur  OM 
assez  grande  ^  lon|»ear.  pendant  qa'alla  aM  dé> 
bordé  nonnoios  simplement  en  aval. 

«  (tue  faire  y  A^  .ml  t  iut  je  m'fmjiressai  de 
reudre  compte  de  lUa  découverte  a  l'Empereur, 
siu|io;.iit  .'1  uti  peu  confao.  il  na poorait  craira  ee 
qne  je  lui  rapportais. . . 

«  Alars,  je  proposai  de  faire,  i  la  place,  ce  qu'oo 
voit  aujeardlMi  :  deei  lac»,  a  aivoau  diUrtoia, 
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séparés  par  une  large  chaussée  carrossable,  srr- 
Tant  de  digue  au  premier,  qui  déreiMnitl*  tm- 
plein  de  ws  nuxdaits  le  second  Mr  ut  eniMr. 
Piaor  donner  k  cduî-«i,  qui  ivmt  mlbmm  In 

Iles  du  programme,  une  profondeur  d'eau  sufl^saolc 
à  son  point  inilial,  on  élèverait  le  sol  autour  Jo 
son  grand  t>a«sin  terminal,  au  moyen  d'une  parte 
des  terres  du  déblai  de  son  lit.  répandues  en  t^lufi 
allDiij^es,  gazonnés  et  plantés,  dissimulant  fi-Uf 
seconde  barrière;  le  trop-plein  irait  alors  alimenter 
comme  au  premier  projet,  des  ruisseaux  répandant 
la  finldiear  el  U  lêrtitiiè  du»  Jea  partie»  pin 
lws8M  daboti,  dttnt  l'aridité  n'tehpaalenoindie 
défaut. 

«  L'KcDpereur  ne  putjamaii  prendre  son  ^rli 
d'avoir  deux  Um  liflttde  la  ririèn  qv'UdénrjU 
Uni!  » 

—  M.  Hau&smann  dit  ensuite,  non  sans  quelque 
raison,  que  les  Parisiens  et  les  etr.in(çers  ont  ap- 
prouTé  la  [iruinoiiadc  tc-llc  qu'il  l'a  fait  trarisfor- 
ner  et  qu'ainsi  l'accès  du  bois  et  de  la  plaine  de 
LomçliDp  ne  se  trouve  [las  intercepté  par  la  ri- 
TiAn,4pii  tùi  coupé  la  boit  en  deux  parties. 

Il  M  tarda  paa  kCMitaler  que,  quel  quefftt 
son  mènic.  non  ingénieur  Ordinaire  wuqnalt  én 
qualités  paysagistes. 

<  J'appelai,  sans  relard,  à  Paris,  M.  Alphasd, 
ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  rhaanéea.  dont 
je  m'étais  fort  utilement  scnri,  pendant  mon  sé- 
jour comme  préret  à  Bordeaux,  en  des  circons- 
tances et  piur  des  travaux  rxigpjnt  le  aenlÎMnt 
de  l'arl.  et,  déplus,  un  ^oot  opiouvê... 

«  Allié,  par  son  murini^e,  à  I  uni>  des  familles 
des  plus  honorables  du  grand  commerce,  il  avait. 

Burdeanx,nne  exeelleot»  «Ination,  des  relations 
agrialdia  dan»  la  Delllear  neBdè,  «t  il  exerçait 
■éne  me  inflnenee  narqiiée  enr  la  jeaneaie  do 
rée  de  cette  ville,  non  moins  élésante  que  riche, 
depuis  l'organisslinii  des  fêtes  de  charité  qu'on 
lui  devait.  !M.iis  1  iih  itlrait  il  à  quitter  tout  cela 
pour  venir  me  becuoder  k  l'aris,  d'uue  façon  per- 
manente, dans  l'accomplissement  d'une  «l'uvre  qui 
ne  rratrait  pas  absoioment  an  nombre  des  attri- 
barkws  habituelles  de  ion  eorpa...  Sont  donte, 
avw  la  vive  intelligence  et  la  perapicaté  qui  le 
caraelériseot,  M.  Alpband  eompnt  de  sotte  la  por- 
tée du  rôle  qu'il  s'agissait,  pour  lui,  de  remplir 
auprès  de  moi  ;  car  iî  n'hésita  pas  à  l'accepter.  » 

—  On  commença  par  plaisanter  beaucoup  au 
anjet  de  cet  ingénieur,  qui  venait  d'arcepler  de 
se  faire  junltiner.  Mais  quand  son  servn  e  devint 
le  service  di' s  plantations  et  promenades  de  Paris, 
comprenant  tmis  les  travaux  de  transformation, 
d'emlwllissement  que  l'on  sait,  la  mission  du 
jardinier  grandit  et  la  l^llirie  Ht  place  à  l'envie. 
ËBire  temps,  H.  UananHon,  griDd  déceafranr 
dlionimea,  avait  so  toi  donner  eomaie  bras  droit 
et  bras  j;:iuche  l'architpfte  Huviuud  et  le  j.irdinicr 
Uanllel-Descbamps  (i),  horticulteur  de  premier 

{•)  Polit  oomtn  de  notre  fnmille,  ainsi  que 
H.  Lafoorcede,  qui  fat  si  lutigtcniuii  »oa  succss- 
««ur.  ~  E.  I*. 


ordre,  qu'il  avait  également  remarqué  à  I)or- 
deanx. 

«  M.  Alpband  arut  celte  vertu,  bien  rare  cbet 

les  foiiflionnaiies.  et,  en  t;énérjl,  <he/.  tous  les 
hommes  hiérarchiijuement  subordmiiu-s  i  d'aulrca, 
qu'ils  les  aient  acceptés  pour  (  hcf-^,  volontaire- 
ment ou  non,  de  savoir  mettre  de  cùie  ses  pro- 
pres conceptions,  complètement,  loyalement,  sans 
aucuoe  réserve,  lorsqa'eUeaœ  cadraient  pas  avee 
les  vues  de  rAdmiaittratiea  qu'il  servait.  Dana  ee 
cas,  il  s'assimilait  avec  une  facilité  merveilleuse 
les  idées  qu'il  devait  adopter,  si  difTérentes  qu'elles 
pussent  être  des  siennes,  pou i  '1  rispirer  dé- 
sormais, el,  toujours,  il  on  puuj.,ui.it  l'applica- 
tion prjlique  avec  une  tidélitecotiscienrieuse.  avee 
un  zde  absolument  irréprochable.  Celle  grande 

Iualilé,  chez  un  fonctionnaire  de  sa  valeur,  était 
'autant  plus  néritoire  que  l'esprit  d'initiative  ne 
Inî  faisairpat  dffaut:  il  l'a  prané  nonbi*  d» 
fois  ;  et.  depuis,  ses  actes  l'ont ÛM«iil8MnMMnt 

dériMiitre. 

•  Tel  brille  au  second  rang  qui  s'éilipse  au 
prtiiiàér.  Cet  axiome  ne  saurait  trouver  ici  d'em- 
ploi. Mais  il  est  certain  pour  moi  qu'on  ne  sepié» 
pare  bien  à  tenir  d'une  manière  brillante  le 
mier  rang,  comme  le  faitH.  Alpband  aujourdliiâ, 
qu'après  avoir  observé  longtemps,  dn  second  raof, 
les  diverses  façons  d'occuper  et  d'exercer  l'auto- 
rité suprême. 

«...  C'était  ici  le  lien  de  dire...  le  parfait  et 
coiislant  accord  entre  nous,  son  entier  dévoue- 
ment au  succès  «le  mon  œuvre,  el,  une  foisjpour 
toutes,  quel  aoxiliafa*  iàr  ee(  iiffnieur  éminent 
fut  pour  moi,  comme  earaelèn  al  eona»  taknL 

<  Je  ne  fus  pas  ingrat  envers  loi.  Après  Taele 
qui  lui  mil  le  pied  fi  l'étrier,  je  n  ois  pouvoir  le 
dire,  je  n'ai  jamais  failli  au  devoir  de  le  tenir 
solidement  en  selle,  envers  et  contre  tous,  et  du 
lui  fdire  franchir,  en  temps  Opportun,  tous  les 
degrés  du  corps  d 'élite  dont  il  était  usnrément 
on  des  Btemttr^  le»  plus  distingués.  » 

—  M.  Hanssman,  fait  ensuite  le  rappel  des  pro 
motions  de  M.  Alphand,  de  tous  les  services  qu'il 

eiil  iaii'  main.  <  Je  le  savais  capalile  de  les 
cuuduutia  bien,  ensemble,  sans  embarras.  »  Kl  il 
termina  le  portrait  idnsi  : 

<  L'ingénieur  ordinaire,  l'ingénieur  jardinier 
de  i85a  occupait,  &  la  fin  de  18tiU,  dans  le  corps 
impérial  des  ponts  et  ebauasées,  un  grade  eom- 

[•arable  à  celui  du  (jén^i  at  de  brigade,  et.  dans 
e  service  de  ht  Ville  de  l'ans,  un  poste  sans  équi- 
valent dans  lerestedela  Krance.  Il  était  >oinmun- 
deur  de  la  l^ion  d'honneur.  Depuis  lors,  sa  po- 
sition s'est  encore  et  justement  accrue,  el  j'en  ai 
ressenti,  chaque  fois,  une  double  satisfaction  ; 
pour  lui.  pour  moi-même... 

<  Aujourd'hui,  mon  ancien  coUaboraleur,  de- 
venu depuis  bien  des  années  io>pccteur  général 
de  première  classe,  puis  grand  oflicier  de  la  l.égiott 
d'hmiiieur,  dirige  presque  tous  les  services  d-»  la 
Ville  de  l'.irii.  C'est  leverilahle  préfet  de  la  Seine. 
Celui  qui  porte  ce  titre  auprès  a  ua  conseil  muni- 
cipal élu  souverain  de  Paris,  est,  en  fait,  une  sorte 
deprèsidsntde  la  RépobliqM  porkmentain  pari- 
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•ienne.n  a  M.  Al^kaod  pour  premer,  (foedit-jeT 
poor  aDH|M  NiButre  diiigMOt.  aoniem  par  It 
MB6aBw  mnaible  do  cnAicil  at  par  l'eatÎM  mH> 
vanrUadela  popvtalioa. 

«  A  ta  mUf  du  suer^  fooin  de  rEspositioo 
iiniverïollc  de  |J*>ï!t.  la  îiflle  r<irri«'re  de  M.  Al- 

tbaoti  vient  d'élrv  rauruoaèe  par»Ofi  él^vatinn  ù 
I  difniité  de  grand-croix  de  U  légion  d'tiotineur 
<  Loi  naerve-l-elle,  eo  se  prolongraot,  de 
BOwalta»  tatMartinna  ?  Je  Tigoore.  Daos  aocan 
m.  elle  m  aawiii  la  trop  ^faik,  à  11011  grè. 
Vaia.  dia  k  préamit.  je  coagidère  aname  «aiM 
égale,  dan»  I  ordre  administrai  if.  h  ^r.ni.Ic  re- 
nnmmée  qu'il  a  conquise  et  qnc  personne  m 
monde  ne  roolcflir.  liafB  hniilmi,  a»  pittttnra 
mérite.  » 

—  Noos  dirons  :  l'a»  al  TaMis. 

Goam*  loatet  Ict  carrttm  hanaâos,  ai  gmdas 

qu'elles  soient,  relie  de  M.  Aipliand  a  eo  la  fin 
commone.  Il  est  allé  rejoindre  son  ancien  préfet  et, 
dans  les  Champs-Klysées  de  l'au  delà,  ils  ont, 
sans  doote,  repris  ensemble  leurs  travaux.  Ils 
bouleversent,  en  les  aoiéliorant.  les  ombrages  et 
les  ewtx  qui,  dans  les  mythes  gracieux  qae  nous 
devoM  aas  anciens,  voient  circuler  dans  la  paix 
étemallalM  pmit  nénin  do  lliamaiiiié.  M.  Al 
pèand  j  serre  tea  maini  inmortellea  de  Virgile. 

Je  iviillp.  ^\e  f^mbert.  de  Ronehfr.  fl  iuitres 
pot-lfs  jarrlinif rs.  d  (files  de  Xénopho».  dv  (A»>ar, 
iii'  N-ipolf-on,  qui  imt  f.iit  a  traviTi  les  mondes, 
eux  ausM,  de  ^rmde^  percées;  Arcliimède,  Aris- 
tofa.  Pascal.  Newton,  Vauban.  ("arnot,  grands 
remanirs  d'boaHiea^d'idéeaal  daterret,lienoeot 
les  jalons  poor  réteUilaonMnt  des  TaUomwMaio 
nouveaux.  La  barque  de  Caron  a  une  hélice  fonc 
tionnantà  l'électricité  ;  elle  est  éclairée  à  l'acéty- 
léne,  et.  ilans  i  irit.nvjlh- dp-,  fiitjles  traversées. 

Froméne  \kUiT  iiugo  et  i'.iiti>ur,  qui  président  h 
inauguration  des  nouveaux  jardins,  dénommés, 
U-bas,  jardins  fraa«ais.  et  non  jardins  anglais. 

FeodantOB  temps  oona,  qui  demeurons  encoro 
iei,  nous  if«n  era  que  notre  BiMetin  devait  f«- 
prodotre  tlioininafe  renda  par  le  tuiroa  Haaasaann 
à  M.  Alplianil.  paid'  quf  M.  Alphand,  dont 
M.  HaUb^iuaaij  u'a  pas  vu  ^'achever  la  ma{;ni- 
tique  carrière,  est  mort  dans  notre  arriimli-M^menl 
après  y  avoir  vécu  «t  qoe  sa  mémoire,  impéris- 
mUo,  survit  parmi  nos  OMnbres  en  la  personne 
de  son  petit-ols,  tmi  •  inaerit  car  noire  liste  le 
nom  ittislr»  dont  il  a  Iliéritage. 


«  La  eréalion  de  promenades,  pares,  jardins, 
aipiarei,  spècialemNit  ait^  k  Tosage  du  publie, 
ait  à  pan  pite  sans  exemple  avant  la  seconde 
moitié  de  ce  aiMe.  L*emper«ar  Napoléon  III  lui 

donna  l'impaUton  que  tout  le  monde  (mirtait.  An- 
térieureniPiit  a  son  règne,  on  sig-tKilr  ■jm-l  jius 
rares  i'\r.'|(tii)n>,  t<MI'"^  c|ii("  la  phitit.itmn  li-^s 
quinconces  d'ormes  à  droite  H  à  gauclie  des 
laides  contre-allées  bordant  l'avenue  des  Champs- 
Elysées  par  le  doc  d'Antio,  ministre  de  la  maison 
da  roi  Loais  XV,  qni  lim  m  maaairs  an  librn 
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naa|e  dn  la  population  parisienne.  Il  n'y  avait 
ilnraponr  nrancnades  qne  les  jardinai  des  Talaica, 
da  raaia-îlOTal  et  dn  Lnieaboorf .  pnpriétèc 
do  domaine  de  la  oenranneon  faisant  partie  d'apa- 
nages princiers,  et  le  jardin  des  Ptanles,  aferté 
iKirmalemenl  aux  colleciion-i  de>véi;i't;iui  du  Mj- 
i»eam  d'histoire  natorelle.  iH<  Mitants  écrivains  se 
sont  livrés  i  l'étude  patiente  des  doc oments  histo~ 
liquea  et  des  «orna  artisliqnes  qne  nous  a  laissés 
TaplMinilé,  nomme  anssi  des  tiadiiions  recaetliies 
aar  ««s  de  toutes  parts.  An  temps  deSéaunmia. 
les  ffmeux  jardins  suspendus  die  Babylane  in- 
sistaient en  plantations  d'arbr>s.  d'arbo>tP5  Pt  Je 
lleurs  sur  des  murs  épais  r<»inpli-;  i^nr.  sur 
des  lprrjssp>.  pntuur.iiit  Pt  «iérurïnt  les  pabis 
bâtis  sur  des  potnls  «élevés.  Aucune  tra<iiti«Mi  n'a 
trait  an  moindre  souvenir  de  jardins  publics.  Ilana 
Vïm\A  de  Séaostris,  dont  le  règne  est  entcfienr 
de  pnaienin  sièrlOB  k  edni  de  SèmireaMS,  les 
castes  supérieures  n'^ivaient  d'antre  sooci  qoe  dVo- 
tourer  leurs  habitations  de  jardins  clos  d«  nas- 
sivps  mur.iillfs. . .  avpc  Sjphiii\.  pnrxrp  pins  que 
de  &latu«>Â.  J'<ii(ae  beau€o<i[>  munix  >«  qu'on  rap- 
porle  des  jardins  de  la  (inVe  ;  m  y  retrouvait  le 
sentiment  des  beautés  natureUes,  dans  le  soin  que 
paraissent  avoir  eo  les  arcbileetea  qui  \%i  devi- 
naient de  tirer  parti  des  manfnmenla  du  sol,  da 
relief  et  des  perspectives  ofinlesparles  paysages 
lîiminrat  d'iino  <  nntrée  au  ri«'l  J'amr.  Ilest  justede 
(lire  ijiip  l.iC.  ri»<  o  n'.iTsit  pas  la  monotonie  d'aspect 
des  l'i.iirips  df  l.i  v.ilipt'  du  Nil  ;  mais  même  les 
jardins  d  Acidémos  et  ceux  des  gymnases  ne  pea- 
vent  être  assimilés  à  nos  jardin»  péblies.A  Iteme, 
l'art  des  jardins  ne  parait  pas  nvoir  été  grande- 
ment wéioppé  jusqa'ans  derniers  temps  de  h 
Répnbtiqne.'  » 

—  l^s  Romains  ne  s  ingeaient  guère,  en  effet, 
1  donner  à  la  ptéliti  des  promenades  publiques. 
Panem  et  circente%  ont  suffi,  paratt-il.  Si  noas 
faisons  un  saut  jusqu'au  moyen  âge,  nous  ne 
nommes  pas  plus  avancés.  rois  s'occupent  sur 
tant  de  lenn  janfine  privés,  en  rouent  les  arbres 
fmitten  avee  nn  labyrinthe  an  bout  dn  vvr|^. 
Pas  de  jardins  pnMi's  non  phi>  soni  la  H^nais- 
sanre:  î'inévitalde  l.iliyi  intlio  est  >-nror<'  de  m«de. 
m.iisdoiniMP  Ips  pariprrps  roupps  pn  rarrps  e<;.ni\, 
dessinés  en  ^irabesqaes.  L'art  des  jardins  rto^it 
sealement  avec  \x  Ni^tre  :  mais  il  faut  arriver  à 
Napoléon  III  —  ced  est  l'analfse  rapide  de  quel- 
ques pages  des  Hémoim  —  p«nr  nmiatMr  k  In 
véritable  création  de  jardine  pnMica  destinée  I  la 
population  des  villes. 

EXTENSION  m  nois  DK  BOULOGKE 
Jl  SyU  A  lA  SEINE 

«  Ce  bois,  quelle  que  fat  son  étendue  (767  hec- 
tares environ,  avec  tontes  ses  dépcndancns),  étodf- 
faitdan^  Ips  tinirs  dont  il  était  pnreiiit  dp  tms 
cAlPS.  l>i'  l.iuiiucs  avenues  drnitps  s'pntrp  cmi- 
s.iiptit  .iinsique  colles  de  ti>ijs  Ips  Imis  de  l,i  rvni- 
ronne,  de  toutes  les  fon-ts  de  i  Ktat.  avec  une 
raideur  géométrale  farorisant.  à  la  fois,  la  snr- 
veilleneeet  lee  grandes  cbaaaee;  elles  le  tratrer 
■nient  de  pnrten  part,  eoim  dan  pertes  eitrlnM 
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dont  la  \  ut\  jiuis  ou  moins  rapprrwhtV.  ne  [>ff- 
nietuit  au  vîiiileur  aucun*-  illu-<ii>ti  mit  les  limites 
delà  promenade  qu'il  y  fiis.iit.  lis  seules  dr  cM 
avenues  i]ue  nous  avdiis  cuns^Tvi't's,  ct'lli's  ilrs 
Acarias  rt  de  la  Iteinc-Marguerite.peuveDteo  don- 
ner une  iJée  ;  mais,  si  tontes  deux  partent  en- 
core d'eittréM  du  boii  traBsTarmé,  l'une  de- 
bouche  aqjoDrd'hnî  dans  la  plahie  d*  Longrliamp 
parle  carrefour  île  I;i  '-iscadi-,  l'autre  se  lnfurquo 
en  deux  Toii*s  qui  so  rati.icljont  à  reuscmbli'  du 
nouveau  y  ire 

€  i.e  mur  qui  bordait  l'ancien  bois  dans  le  sens 
delà  longueur.du  ct^tédela plainede  l»ngebamp, 
éltit  odimx.  Il  me  Miflb(|Deit  :  Feu  de  personnes 
■atwnt  asjiMrd'hai  eette  plnine  n*a  |ms  tou- 
jours fait  partie  intégrante  du  parc,  tsat  elle  y 
fut  hahilement  reli^  par  mes  coliaboralenrs  ;  et, 
d'ailleurs,  les  promeneurs  pouvant  retrouver  dans 
leurs  souvenirs,  à  treote  cinq  ans  en  arrière,  l'as- 
pect de  l'ancien  itat  dedinei,  deTiennciit  de  plis 
en  plus  rare*;. 

«  (le  n'était  pas  une  petite  affaire  oue  d'expro- 
prier la  plaine  m  Loofcnasp  et  eellede  Begatelle, 
ayant  ensemble  meUwpMiir  de  S  lilometne  et 
une  liiriji^iir  de  SOI)  m<'tre<i.  soit  iOGheclurps  di- 
vises eu  p.inelles  multiples  livriVs  h  h  tulture 
maraldi'Mc  rnmmotous  los  onvimnsdt'  Paris  (jé- 
nëraleroeol,  plus  le  parc  de  Madrid,  indispensable 

Sour  rattMhflrcette  dornièra  plaine  nit  buis  aine, 
lais  je  lecM  arte  Manche. 
€  G  loi  da  43  jnillet  185«  obligeait  In  VilTe  I 
consacrer  S  millions  k  ces  travaux.  C'était  insuf- 
iisant.  L'Empereur  promit  une  snbvention  do 

12  millions.  Le  reste  do  l.i  dejn-nse  serait  p;iyc 
avec  les  aliénations  des  terrains  détachés  du  Ikiis 
par  la  ligne  des  fortifications,  et  de  parties  ex- 
trtaies  tans  valeur  pour  rens«mble.  I^e  duc  de 
Merny  finsait  adopter  l'idée  de  la  création  de  l'hip- 
podrome de  Longchanp.  qui  devait  rendre  le 
champ  de  Mars  complètement  &  l'autorité  mili- 
tai ri-  . 

«  Jo  nie  douUistiien,  dit  M.  Ilaussmann,  que  le 
prodiiil  dp  la  vente  de.s  lots  dépus!;<-r.iit  iioialile- 
menl  le  montant  du  contingent  de  la  ville,  maison 
ne  poovab  pas  wppoeer  qu'il  nueiadnit  8  mil- 
lioM.  » 

—  te  décret  dn  9S  aoAt  I8S4  et  la  loi  du 

13  avril  IS'""  yutnriv  ri'nt  les  diverses  opérations 
nécessaiios.  Ainsi  s'accrurent  de  parcelles lei>  1er 
ritoires  des  nimmunes  de  Pany,  d'Anleuîl,  de 

B*)ul.i<,'rie  <  t  de  Ncuilly. 

«  Je  fis  dèlimiler  ces  parties  sans  retard,  afin 
de  les  mettre  en  tonte  valeur  par  romterture  de 

boulevards  extérieurs  et.  à  l'ouest,  le  boulevard 
formait  Quatre  parties:  les  deux  premières  portant 
le  nom  de  boulevard  d'  Autruil.  et  les  deux  autres 
ceini  de  boulevard  de  Ikiuiogne.  Il  s'étend  de  la 
pnrto  tioiivelle,  dite  des  Fortifications,  à  la  nou- 
velle porte  des  Princes:  puis,  de  celte  porte  qui 
maintenait  en  communication  le  bois  et  le  Parr- 
dea-l*rtneei,  que  la  Ville  était  antnrisée  à  vendre 
rar  le  eairerov  delà  porte  de  Bnalefne  ob  rient 
aboutir  la  route  départementale' <te  t';ins  h  Saint- 
Cloud,  dont  le  bois  transforme  deviii,  comme 
rancii  ii.  sup]i'irter  la  servitude,  de  ii  sur  la  nou- 
velle porte  d<;  Saint-Uoud,  oii  se  détache  l'allée 


ïntfrienre  do  Rord-de-fEan.  Cest  U  que  c«b- 

mence  la  nou^elle  r^ute  de  Saint  Ctond,  appelée 
à  l'origine  route  de  l'I-uipereur.  > 

Le  (mis  «lait  ainsi  porté  à  846  hectares,  aucune 
clôture  ne  gênait  plus  la  vue:  des  massifs  iso- 
laient seulenieit  de  la  mate  de  «einlur»  lesforti- 
firations. 

«  l'jrmi  les  propriétés  se  trouvait,  euire  le* 
deu\  |iiirtioiis  de  l.i  pl.nitie,  l'enclos  do  runcierin»» 
abbaye  de  l.ougcliamp,  devenue  proprielÈ  (iivee; 

!>uis  le  moulin  de  ce  nom.  séparé  de  l'enclos  par 
e  chcmip  de  Paria  à  Sumnes.  qui  devint  route 
«léparteineotale...  Il  était  fedlè  «e  faire  dn  nm- 
lin.  posé  sur  un  terre-plein  élevé,  le  sujet  décora- 
tif que  tout  le  monde  connaît.  Ouant  à  l'ancienne 
abbaye,  il  n'en  existait  plus  rien  que  la  tour  ni.is- 
sive  (ancien  colombier)  non  restaurée  par  mon 
administration,  lelle  qu'on  U  vnit,  et  cooipriM 
dans  le  nouvel  enclos.  » 

—  M.  Ilaussmann  fit  arranger  la  propriété  qvi 
en  dépendait,  pensant  que  rFjiipereof  la  Téeerre- 
rait  au  prince  impérial  comme  lieu  de  repos.  le 
sentiment  puldir  n'.isant  p.is  \ii  favorablement  la 
proposition  faite  par  lord  llerlfitrd  de  prêter  l!a);a- 
telle  dans  cette  intention.  Mais  .Napoléon  lll, 
d'acoofd  avec  le  conseil  municipal,  l'offrit  i  son 
préfet  eoBuie  réàdence  d'été,  à  sa  grande  «orpriis. 
«  non  eann  nne  lonrdé  charge  ajoniée  b  inn  état 
de  maison  ;i l'h'.tel  de  ville».  M.  Haussmann  de- 
martda  à  .son  tour  d'affecter  à  la  résidence  d'été 
des  fonctionnaires  ayant  à  s'ocruper  du  Imms,  les 
autres  immeubles  dont  In  ville  eLail  devenue  pro- 
priétaire, notamment  l'ancien  parc  de  Madrid. 
C'est  ainiî  qoe  le  préfet  de  police,  les  secrétaires 
génénnx,  le  eonaerrateor  du  bois,  l'ingénienr 
chargé  des  travaux  d'entretien,  et  le  jardioter  en 
chef  eurent  aussi  leur  villégiature  an  Irais. 

«  C'est  par  «ii  arn'li-  du  îi  juin  t85(^  qne  je 
pus  faire  la  concM.siun  de  1" hippodrome  de  l.oiig- 
cbamp.  Je  m'abstiens  de  le  décrire  par  le  mena, 
ainsi  qoe  ses  tribunes,  construites  par  M.  Itailly, 
Ton  deu  architectes  de  la  Ville...  Je  constate  nu» 
leoKOt  que  dans  celle  qui  s'élére  à  droite  dn  pt- 
Tillott  de  l'Emperenr,  réservé  de  MC  jenrs  au  Prè- 
sidentdela  Itéim'  1î  jii  .  et.-iient  les  logesdesprinces 
et  princesses  de  n  i..iii.lle  impériale,  des  ministres 
et  chefs  des;;r.iiids  corps  de  l'I  t.it.du  préfet  de  la 
Seine  et  du  prcfeld*'  police,  du  corps  municipal  et 
dn'comman.l  mt  en  chef  de  l'armée  de  Paris,  et 
que  celle  de  gauche  était  attribuée  au  nombreux 
nembrec  de  u  weiété  coneeiaionnaire,  démnunée 
le  Jockry-Cfuli. 

<  L'emplacement  du  champ  de  courses  était 
coupé  dans  le  sens  de  sa  Inn^^ueur  par  un  anrjen 
bras  de  la  i>e'ttt^.  qu'il  avait  fallu  combler  au 
moyen  de  terres  f.iurnies  par  l'abaissement  d'un 
gros  monticule,  occupant,  à  l'entrée  de  Itoulogne» 
l'angle  sud-ouest  de  la  plaine.  l.es  déblais  dusur* 
plus  nenrirent  à  relever  Ja  rive  dn  fleuve,  de  ma- 
nière b  mettre  Vallée  dn  Rord-dé-rKao  et  la  plaine 
entière  h  l'abri  de  ti)iit>'  inniidatiiiri  en  temps  de 
crue.  Sur  h  ch.imp  Je  courses  hien  nivelé  fut 
tr.o-c,  d'.ipres  les  indications  de  niinniissaires  de  la 
Société  d'encouragement,  nne  piste  ovale  de 
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â.UUÙ  mf'tres  de  déTelopp«ment  pour  les  coums 
plalci  ;  use  piste  complémeoUire,  décrÏTant  uw 
cMrb«  nontute  et  dMModatt*  «nr  la  ooUim 
abaissée,  la  porta  1 3.000  Bèfret  an  beaaîn... 

*  M.  A!|ili,inif  sut  oii-rul-^r  dans  un  délai  dVn- 
viron  diX'liuil raiiis  !»'s  iiperations  i'iiurn<'rét'>  plus 
b>iut  [lar.ill  I' iii  à  I  I  transfurinalinn  di'  ram  it'n 
bois,  de  (t'Ile  sorte  qœ  tout  fut  prés  lors  de 
rinauguratidi)  solennelle  du  Qump  de  courses  de 
Kongehamp  (mai  1857),  un  des  plus  beaun  jours 
de  mon  aaniaistration.  Kn  effet,  les  assistants, 
frappés  de  la  grandeur  et  des  difficultés  dervum 
si  rsfHdement  accomplie,  étaient  unanimes  pour 
n>cunnaitre  ce  qu'avait  gagné  le  bois  i  l'annesion 
Citnsidi  rahie  dont  j'avais  pris  rinitiatire  et  la  ri  ~- 
piins-iLilit*...  L'eiiS4'niblo  do  la  lr,in>r>irmation 
fut  achevé  dans  le  courant  de  l'année  1854,  soit 
en  cinq  ans,  grAce  au  roorours  actif,  intdB||Cnt, 
eMTaiaeo    Hoa  Talaumz  aoiiUiin.  » 


Tiuvarx  DE  roi'T  ordhk 

—  il  nous  faut  abréger  Décessairemenl  les  eot- 
pruuts  qne  nous  faisons  aux  Mi^mùret.  CarUMt 
détailat  Biièae  «Tordra  tcduiqM,  ■éritrat  eepcn- 
daat  dé  Ira* ver  lear^aoe  dans  Mtre  titmk. 

Les  routes  du  bois  donnent  un  déreloppeokent 
total  de  kilomètres  ennmn,  puisque,  depuis 
M.  HausMT  I  ;i  il  en  a  fie  ajoute  <i(H*lqu»*s-unfs. 
Les  allées  sablées  mesun'nt  1 1 .8»>U  mt-lres  de 
loii):u<'iir.  Les  chemins  de  piétons  comprennent 
il)  I  (i-J  mètres.  Sur  une  longueur  totale  de  US  ki- 
lomètres de  tous  chemins,  STi.SOO  mètres  sont 
nr  la  aotMianI,  189.400  ateM  Mt  élé  a»Ués. 
61f.5H  Bïtre*  «ot  été  enpierrfic;  total  : 
I.07Î  '.H  m.' très. 

l,e  service  d>ju  romprtu,ut  "i  réseaux  de  <  i>n- 
duites  :  le  pn^nier  alimentait  les  1  •  heitares 
d'ean  des  deux  lacs  supérieur  el  inrérieur  ;  le  se- 
«MnI,  iMriMR  en  charge,  alimentait  i«  howltM 
d'ura«f«.  an  mm^  d«  1.600.  U  )mfÊtm 
des  dwi  réaaan  attdgiiait  46  lïMea  «C  deaûa. 
Dès  le  début,  la  pompe  k  feu  de  Qiaillot  fournit 
toute  l'eau  nèressaire  aux  services  du  bois  ;  elle 
seule  pouv.iit  .irrner  au-desvu<.  du  niveau  de  la 
ra!k*ad«  liu  Uc  »up«^rieur.  U"»  .>U.i>Oi>  mètres 
cubes  quotidiens  de  son  débit  ne  lardèrent  ps  à 
devenir  insuffisants.  On  put  heureusement  prendre 
l'eau  de  l'Ourcq  au  réservoir  de  Monreauv.  qui 
dèWBilil  de  7  ■ètrea  le  niiat  de  choie  die  cea- 
caoes  H  Onii>d-l.ar.  et  reai  de  la  Seine.  eoA 

tfiiv-  l'ri,  fut  rI^1uite  i  :v "HO  in^'irr^  et  r>->.rvée 
«u  l'eti'-l  .ir  et  aux  ii':,dii:tes  d'.irrosetiienf  de  !a 
partie  supérieure  liu  l'^'i..  lutin,  en  I  l'eaa 
du  puits artniro  de  Pa^sy,  refruulie  et  emmaga- 
éÊkt  àla  eele  jtSao-de^âsos  di  thfwde  li  aer, 
mum  iMioMiw  d  Mataat  uàm  mtnnà  m 


été  «lue  les  précédentes,  suffit  anx  rivières  avec 
ses  10.000  mèircs  cubes. 

Tous  Im  iravavx  de  pianuiioM,  de  croltM.  de 
eneidei  B*eat  été  éndefliMBt  «i  noaaii  qae 

rice  au  concours  ron<;tant  de  Tingénienr,  du  Jar 
iiiierel  de  l'arehiteite.  Voici  les  détaiU  tes  plus 
iuléressants  sur  les  pièces  et  cours  d'eau  : 

Qiscade  <Ju  l'eUt-Lac,  hauteur  4uiélres;  cas- 
cades du  Grand-ljic,  hauteur  6  mètres.  OUe  de 
Longcbamp  est  formée  d'une  nappe  de  16  mètres 
de  largeur  et  se  précipite  d'un  rèsenroir  de 
80  ares  dans  un  autrebâssiaà  7a.  SO  (dus  bas. 
Les  autres  pièces  d'eau  sont  la  mare  d'Auteuil  — 
dont  on  a  seulement  régularisera  forme  et  rendu 
le  nireau  constant.  —  la  mare  aux  llirhes.  les  lacs 
d  Armenonville.  de  Saint  James  et  de  Longcluim|p. 
La  mare  aux  Biches  est  alimentée  parle  ruisseaa 
de  Loofehaflu»,  qui  reçoit  le  trop-plein  du  Grand- 
Ue  et»  déc&affe  dai»  lerètcnar  deU  Gnode- 
CiMade.n  reprad  wm  eeann-damas  dn  bas- 
sin d'en  bas  et  va  remplir,  d'une  part,  le  lac  de 
Longchatnp  et  celui  de  Ba(;atelle,  d'autre  part, 
la  pièce  d'eau  du  >lr)ulin  et  relie  qui  se  trouve  près 
du  pont  de  Suresœs.  l>eu\  emt>raaciieBents, 
grefles  non  loin  du  Grand -Lac,  se  dirigent  sur  les 
ucsea  mues  d'Armemenville  et  de  Saint-Jaoïes. 

Un  preailères  plaatatiofts  absorbèrent  430.000 
irknsv  wlMUtes  et  toulea.  Le  bois  n'est  plus, 
coaae  il  l'était  jadis,  exploité  i  trente  ans;  on  a 
laissé  les  taillis  se  convertir  ou  futaies  et  l'on  se 
contenta  de  tenirles  sous  lioisgamisd'arferisseani 
variés.  Les  anciennes  pépinières  (  1 1  furent  réunies 
aux  massifs  hois<^  qui  les  entooraieot,  et  l'on 
créa  les  pi-pinieres  nauvellei  de  laSoettS,  4|ai  e«t 

serri  àtoaiM  ka  proacMdas  stTSies  pbâléssds 

Paria. 

Suivent  d'autres  détails  sur  Ii  S  coneess'ons.  et 
M.  Haussnann  achève  cette  partie  de  ses  .tf<'- 
iiiinres  en  déclaraut  i|u'il  a  vérifie  un  grand 
uaatLre  d'iadicatioBS  dans  les  Promenades  de 
Paris  par  M  .^Iphiad*  Kgnifique  ouvrage  (dité 
eo  1868,  doat  no»  soaaea  assez  henreox  pour 
steirreça  deaotre  père  les  deux  volumes  qui  le 
composent.  Ils  seront  à  la  disposition  de  ceax  de 
DOS  coUrgues  qui  dêsirenient  les  ooosiiiter. 

B.P. 

I    l.e-^  .iilifcs  iioecs<iim  aiil  pliiQUilHMtB  de» 

•veBW»el  iKMiievardeldaboMdeBoatogBcfaical 

Utr*  de  c<  -  |»  }>iiiièrea.  L'aneien  Itoi*  «Tsil  4es 

p<  }>iiiiéri-»  r>'-iiieii>c«  :  le»  uimt*.  eomnrï**»  ilan»  te 

tmitr  vcDuc.  (iirpnt  roiifonuun  arer  l«s  mrfiff 
f<>rr-lion«  .iv<<i.'iiijiiit.  I.es  aulrci>  furent  fardées 
nu  l'iirc  tie»  l'riiire».  où  elle»  t'Iaicnt. 

Ou  Mil  ijur  <le|Mii«  Ix  ■.upprr^Mon  tlu  Fle*lritt# 
«lel*  Mwelle,  le«  **rre- lie  la  Ville  a<wl  vetiaw 
siii-ti<Ilcr  au  l'.irv  <ie»  IVn»e»'^.  «' e*'  atri^i  •jiu'  so 
?-iitl  Innives  Iran-fonrie»  1e«  3:?n"-  m-ir.»  {iiî 
«k-|>ui>  testi,  alon>  qn  on  avait  toulu  iteKajter  la 
nuire  d'Auteuil,  avairnl  mtii  à  c«>n>(iluer  un  dr- 
(iittHam  pour  U  t  on^n  aliua  et  U  ■iuUi|>li4*alMtB 
lie»  e^pMe»  à  feuille»  des  coaiftrea. 


:   Le"  e»nx  èlMlent  rfanie»  «l«n<  de»  lva««inii 

«1>'ii!  Is  li.iiiiriir  aii-.li"»!]-*  <1ii  Truve  v.iri;<u  ilc 
:'»•  .»  j.  m.  ! «.1  m,'»  (...ni  |«>-.|.('»  iii^  ,1 

Ik'O  iKTvi.,  c,  fWf-        t. lit  (>.ir  i<  ^  ;;;ir>  — n 

CMOSAmiDr.  :^ernlll»t'- le  ;v.-|r<- .-m»  .  ■  n.(.1«T 
le*  auliv«  alit^u.*-!.  ijui  ^^avi'juul  juU'iir  Jiï 
aka<liiu«a  elev«k>iT««.  . 
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PLACE  DE  L'ÉTOILE 
ET  AVEHUE  DU  BOI»-DE-BOULOeilE 

1"  Ltri  du  S9  juin  18:H. 

Amiri-c  PREMic*.  —  1^  nioittM  des  iDancM 
est  autorisé  à  concéder  à  la  Ville  de  l'aris  les  por- 
tions del'aoden  promenoir  de  Chaillotréspr^éesà 
TKlal  par  la  loi  du  S  juillot  \Hl'rl. 

Art,  —  U  Ville  do  Pans  est  autorisée  à 
fendra  (ootei  les  parties  de  ces  terrains  et  de  ceux 
euMidéa  pir  la  loi  pricilée,  ^ai  m  sont  pas  iié> 
ensairai  pair  adwwr  at  aoiMllir  laa  aberat  da 
l'Arc  de  Tfiaapha  da  rÉtolla,  à  la  «liarg«  par 
elle  : 

1"  De  remplacer  cet  ancien  pri  i  ii  ir  par  de* 
promenades  nonrelles  établies  cunlonnomcot  aux 
délibéraliotts  de  la  Commission  départementale  de 
la  Seine,  da  Si  novembre  ISS:-),  et  de  la  Coania» 
ftfan  municipale  de  l^ris,  do  9  décembre  46SS. 
s«r  les  parties  latèralct  de  la  roota  déparieBen- 
tale  (  I  )  qui  doit  èire  vuttirt»  entre  la  place  de 
l'Ëtoile  et  la  parla  OwpiuM  do  bais  da  Banhf 

•J'  Ite  consorrer  et  entretenir  f<>s  promenades. 

Art.  3.  —  Un  décret  impérial  détenniatra  les 
dispositions  de  constructions  et  do  c|<)iarca^do- 
TroBt  être  observées  t«r  las  terrains  protcoanide 
r«neie«  pniaienarr  de  Cbaillot,  et  en  façade  car 
la  phcc  de  l'Etoile. 

1,0  m("'me  dprret  déterminera  égakmenl  ks 
{;(»nrcs  d'i  i  lu  !  i  ci  di?  commerce  dont  l'exploita- 
tjon  sera  ioterditc  dans  les  maisons  construites  sur 
ces  terrains. 

Ani.  4.  —  Les  tcRuna  joignant  leaparties  laté* 
raies  da  h  routa  dtparlenMntala  davraot  èira  dos 
par  des  grilles  da  icr  AtabKrssniivtoi  no  modUa 
nniformp. 

AU'  iiin  r  ru'  tion  ne  pourra  (Iro  élevée  iaoa 
distance  moindre  de  dix  mclres  Je  ces  grilles. 

lies  prohibitions  portées  par  le  décret  i  intenrc- 
nir,  en  vert»  da  dernier  para^aphe  de  l'arliela  '6, 
acront  applicables  I  ces  terrains  «t  conaimciiona. 

Art.  i».  —  Aucune  plas-ralue  ne  pourra  èire 
deouodée  aux  propriétaires  âts  terrains  qui  sont 
assujettis  à  ces  serviiudis. 

Art.  6.  —  l^s  propriétaires  des  terrains  gre- 
vés qui.  dans  les  trois  mois  do  l.<  nutilication  à 
eux  faite  par  l'administration,  a  auront  pas  dé- 
claré sr  soumettre  auxserviiudcscrééesparlaprè- 
aeoia  loi,  aeroot  aspropriéa  da  leura  imniaitidea 
dans  ]«s  fwBes  de  droit. 

2'  Deaet  du  /S  août  iS5i. 

XAWUiON.cic  


Ato!I>  o^xr^-tê  irr  bÉcR(:To*ii  ce  qlm  sur  : 
ARrin.r.  PRemui.  —  La  disposition  géaèra'c  de 

{!)  Avenue  du  llol»-iio-boal«gn«. 


fa  place  de  l'Ktoile  et  de  ses  alords  est  arrêtée 
conformemeotauplan  ci-dessus  viié. 

En  conséquence,  les  terrains  bordant  la  place 
acront  clos  de  grilles,  et  aucune  construction  no 
pourra  être  ilavéa  qa'à  teise  mitres  en  arriéra. 

Ces  tifrains  n'anranl  d'entrées  qoe  anrka 
nue:ï  rayonnant  vers  la  place  et  sur  la  roe  (kpê- 
Lire  reluml  ces  avenues  entre  elles,. 

A  HT.  'J.  —  1^  grilles  de  clôture,  tant  sur  la 
place  Qu'ei)  retour,  aux  points  indiques  au  plan 
générai,  sur  les  voies  ravonnantes,  et  les  cons- 
tructions prenant  aspect  direet  tanl  snr  la  place 
que  snr  les  parties  des  voies  rayonmnies  eon- 
prises  entre  la  nlace  et  la  rue  nrcolaire,  seront 
établies  sairant  les  lignes  de  c«  plan  et  complète- 
ment oniFormes  quant  i  lanr  iloratioB  et  leur  dé- 
coration extérieure. 

Les  grilles repiiseront  sur  un  socle  bas  en  pierre 
de  taille  ;  elles  seront  en  fer  avec  ornements  en 
Tonte  et  candélabres  aux  angles,  sans  aucune  pile 
en  jpierra  ;  elles  seront  broMées  da  la  même  teinte. 

Ces  façades  des  ennstradions  serool  en  pierredo 
taille,  avec  pilastres,  balustres,  moulures  sail- 
lantes, corniches  et  autres  ornements  de  même 
matière.  Aucune  enseigne  ni  indii  ation  quelronquc 
n'v  pourra  être  placée.  1^  toitures  serout  eu 
zinc,  i  deux  pentes,  raccordées  par  une  galerie  en 
fonte  ;  elles  seroat  percées  de  auosardas  dans  la 
partie  inlilrienre.  Le  tout  sera  ooa'bnno  ans  des- 
sins annexés  au  présent  décret. 

La  face  supérieure  du  stilo.  des  grille-,,  la  re- 
traite des  soubassements,  les  rorduns,  enlalde- 
inents  et  autres  lignes  horiioiilaies  des  façades  et 
des  constructions  seront  aux  méoMS  nivoaat  SHT 
toute  la  circonférence  de  la  place. 

U  Préfet  do  la  SoîM  daraora  les  alignements 
et  les  nivellements,  et  il  fera  sarvnllcr  l'osèni- 
tion  des  conditions  ci-dessus. 

Art.  3.  —  Les  grilles  de  clôture  et  les  façades 
des  constructions  devront  être  cooitamment  tenues 
ni  l»on  état  de  propreté,  SSlon  !«  pnOCriplîORS 
du  Préfet  de  la  Seine. 

AsT.  4.  —I.es  terrains  réservés  entra  lesgrillaa 
et  les  conatmetions  aérant  cnlliféa  en  parUnaa 
d'agrément  ot  no  ponrront  devenir,  aaos  anenn 
prétexte,  des  lieux  de  réunions  publiques. 

Aht.  5.  —  Aucun  genre  de  commerce  ou  d'in- 
dustrie ne  pourra  être  e\erré  sur  les  terrains  pro- 
venant da  promenoir  de  Cbaillot  qui  seront  com- 
pris attm  la  place  et  la  mo  ciientaire,  et  sur 
tooscenz  one  la  Ville  de  Paris  ^rra  ultérieure- 
ment acquérir  dans  les  mésoes  boiites,  si  ce  n'est 
en  vertu  d'une  autorisation  du  IVéfet  de  la  Seine 
qui  en  déterminera  les  conditions  pour  chaque  cas. 

(".es  .lutoris.itiiins  seront  toujours  révocables. 

.Vm.  (i.  -  Ixs  dispoMtioiis  des  articles '2.  et 
4  touchant  les  ^;rilles  et  les  parterres  ré.serves,  et 
les  prohibitions  contenues  dans  l'article  seront 
applicables  aux  terrains  bordant  les  parties  laté- 
rales de  ta  roule  départementale  n"  4  (1),  entre  la 
place  de  l'Etoile  et  la  porte  Dauphine  dn  bois  do 
Boulogne. 

Anr.  7.  —  lin  esirait  du  plan  jzénéral  et  un 
exeiii)iLiire  de->  di  >siiis  de  ^'rilles  et  constt uctions, 
aonciésau  présent  décrot,  seront  joints  aux  coa- 
ti) Avenue  «la  Boi»-tk-Baulogiie. 
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trats  Jo  venle  ou  dVN  h.Tnjrc  îles  ti-rrains  de  l'an- 
I  ion  promenoir  de  Ctunlloi  fr.ijifn's  dus  :>ujelions  de 
dûtun.'  l't  de  (•i>ri>triirtiiii)  n  de.i*us  établies. 

Iha  exemplaires  du  d&mu  de  la  grille  seront 
nolifiés  à  tous  loi  proprielaires  des  terrains  bor- 
d«jit  le*  parties  latérales  de  la  route  dèpartemea- 
talan^î,  qui  se  soumettront  au\  servitudes  ioi- 
poaéet  par  l'articie  4  d»  b  iw  du  âi Juin  1854  et 
onueiès  tax  cootrats  d«  tente  et  d'échaa^e  dai 
leiraîMexpvojirièi  en  verto  de  ratiicle6  de  cette 
loi. 


|raitiBiarriu.k«3ao4tm4. 

%ikf.  N.VPOLtUN. 


LONGCHAIP 

I 

UHICI.XC  bt.  Uk  l  UOMCMAbL  DK  LO:Hi.t.UAMf 

Tout  le  monde  connaît  l'origine  très  h^(|a« 
de  l'usage  très  bizarre  qui  faisait  des  tniîa  joan 
de  la  Semaiue  SaÏAle,  le  raercredi,  le  jeudi  et  le 
vendredi,  la  grande  (^le  du  luxe  et  de  la  vanité, 
la  pompeuse  l  avulcuJi-  où  s'exhibalmt  .ivi>e  fracas 
toutesles  uuuv fautes  et  taules  les  folies  des  modes 
printaniéres.  Un  >aii  >|ii)-  ri'tti'jinxneii.idiM'Lit  |»(uir 
poiut  de  départ  un  pèlerinage  à  l'abbaye  de  l»ng- 
l'hamp.  fondée  par  Isabelle  de  France,  sœur  de 
«aint  Louis  et  oA  tes  KSlotinomla  opéraient  des 
niradea.  pMraoDiien'^n«reeommeaicetteabbaye. 

gâtée  par  sa  puissam  c  et  sa  r  ii  Iii-.M',  |i.ir  jiri- 
vilégcs  dont  b's  \)j\<v^  elles  ruisselaient  plu  a  la 
combler,  lomlia  peu  a  peu  dans  un  cLii  de  d' ca- 
dence, d  indiscipUue  et  de  Jerè^lemeut  cijutiti  le- 

Îiuel  saint  Vincent  de  Paul  s'élevait  avec  une 
(Hcce tout  apostolique  au  xvu' siècle:  commeotea* 
suteelle  imagina  de  combattre  le  discrèditoii  ses 
désordres  l'avaient  réduite  et  de  reconquérir  l'af- 
fluence  publique  autour  du  tofflbeau  de  sainte  Isa- 
belle par  tesefBoeada  la  SenaiiM  Sainte  «a  in* 
sique. 

A  la  tin  du  svii"  siècle,  les  Ténèbres  de  l>ing- 
champ  avaient  déjà  la  vogue,  et  il  était  de  mode 
parmi  les  courtisans  de  s'y  rendre. 

Kb  1727.  la  retraite  de  M""  1^  Maine,  fameua* 
eaBtatrieedu  grand  opéra,  qui  était  allée  y  pren- 
dre le  voile,  accrut  cette  mode  Jusqu'aux  propor- 
tions d'un  engouement  inouï.  Pendant  les  trois 
ans  (ju  elley  resta,  la  beauté  extraordinaire  de  sa 
\oix.  eteudue,  pui&sanle  et  moelleuse,  l'art  de  sa 
diction  et  l'accent  pathétique  qu'elle  savait  met- 
tre dans  son  chant,  aUirrreat  aux  ollices  de  la 
Semaine  SaÎBto  nnimoNiMeinait  très  protane  pu- 
blic.  heureux  de  retroover  aiuai  une  fovoriiesî 
vivement  regrettée. 

I.>-  jkMir  1111  elle  se  lit  entendu*  puur  la  première 
fois,  ou  s'écrasa  d.<us  la  nef,  dau«  la  tribune  et 
jusqnedans  Ja  galerie  «lui  eonluîaaità  la  chipeUe 


dont  il  (ut  impossible  de  fermer  les  portes.  I.'ha- 
bitude  persista  après  son  départ,  ^r.ieeau  S4Jiii<pi( 
prit  l'abbaye  de  recruter  p  irtout,  et  niéiiie  ms^ue 
dans  les  cbu'urs  de  l'Opéra,  dit-oo,  les  vois  les 
plus  pures  et  les  plus  parfaites  pour  soutenir  la 
répauiton  de  aes  coocerU  retigieu.  La  mode 
était  filée.  Peodaot  un  mois  d'aranee,  pas  une 
ftnme  du  ^rand  monde  ou  du  demi-monde,  si 
l'on  peut  emfiloyer  cette  expression  sans  anachro- 
nisme, qui  lié  s  Migedt  jour  et  nuit  à  la  façon  vic- 
torieuse dont  elle  s'y  prendrait  pour  faire  Téné- 
hres.  selon  le  aot  eaoanerè»  «n  proehain  Long- 
champ. 

L'auteur  anonyme  de  VBistoite  de  Laurent 
Marc0l,  ou  l'obta-vatmurmmt  fnffUfii,  poMiée 
an  1779,  maïs  dont  tesoboerratioBS  remontent  I 

quelques  nnrrèes  plus  liant,  a  jurlé  de  ces  concerLi 
et  décrit  leur  physionomie  1res  muuJ^ije.  *  I..1 
célébrité  des  1 1  -  lions  de  Longchamp  mms dé- 
terminai les  aller  entendre,  et  ce  furent  de  toutes 
nos  pratiques  de  piété  celle  dont  je  fus  le  maint 
conieat.  U  se  forme  *  ces  arnias  d'assenbléainna 
énndattOB  de  von  et  d'insannmtsqu  ne  parai»- 
sent  se  surpasser  que  pour  briguer  de  nombreux 
suffrages.  l«s  musicien*  s'y  rendent  comme  à 
ropcra,  avee  un  e.\terieur d  elIruiitcrR' qui  rev.ihe. 
La  iiiuilii;  des  .tiùiiatauts  oublient  l'ubjel  qui  de- 
vrait les  y  attirer  pour  ne  s 'occuper  que  de  la  mé- 
lodie  des  sons  et  de  la  beauté  des  vibrations  el 
dw  roulades  :  on  y  part»,  «0  y  rit,  on  y  édaM 
iToc  aussi  peu  de  ménageuient  que  dans  un  mar- 
ché. Une  quêteuse,  entre  autres,  s'y  fait  voir  dans 
une  paruie  pi-u  l'ait-  pour  exciter  la  dévotion.  » 

I,  usage  sar^i  tut  a  la  cau'a'qoi  lui  avait  donne 
naissance,  et  ijuand  l'aretievé.jue  de  l'jh-,  Chris- 
tophe de  Beauuout,  scandalise  de  voir  la  luule  le 
di>aner  rendez-vous  dans  une  chapelle  cnmiM  à 
un  théâtre,  la  fit  fcraer  au  publie,  ealni-ci  n'en 
eoolinua  pas  moins!  défiler  pendant  les  trais  jours 
saints  dans  le<i  ('hamps  l.K.see>  et  d,ius  l'allée  du 
bois  de  ltoulo(;iie  qui  Londuisail  a  l><Df;cbamp.  (>a 
garda  la  promenade  .-t  l'exhilution  dont  le  ihant 
des  Ténèbres  n'étant  plus  depuis  longtemps  que  le 
prétexte.  On  ne  lit  plus  Ténèbres;  on  fit  Long- 
ehanip  tou.ours  :  c'était  le  principal.  On  nafsit 
plus  la  fatigue  et  l'enouide  descendra  du  oamaM 
Ojl  Ton  était  si  bien,  ou  l'on  s'étalait  en  une  pose 
si  savamioent  calculée  [tour  mettre  dans  tout  leur 
Jour  !e>  .n  .iiita^'Cs  de  s.i  personne  et  de  sa  toiletl.', 
de  s'etoutTer  dans  l'ej^lise  au  risque  d'y  piitr  m 
dentelle  et  d'y  Iriper  son  failial.i.  Au  lieu  d'entrer 
dans  larbapeik,  on  eu  lit  ktaur,  et  ce  fut  li  toat 
le  chongement. 

^  Us  réguea  de  Louis  XV  et  de  Uuis  XVI  furent 
rdge  d*or  de  l>on;;(-haai)>.  C'élaît  h  qui  s'y  mon- 
trerait .necla  toilette  la  plus  écrasante,  l'équipage 
le  plus  riche  et  le  plus  original.  Ie>  Injoui  les  plus 
éblouissants. 

Lî-s  femmes  de  tli^àtie.  surtout,  allaieuty  éta- 
ler leur  luxe  insolent,  nu  luxe  asiatique.  cOiUM 
dit  Prudhomme.  Lu  1  Ui.  H»*  La  ihie  s>  moatia 
toute  couverte  de  diamants  dans  un  carrosse  i  stt 
chevaux,  puis  dans  une  mt>"rosc<ipiqne  raliVlie 
bleue  et  argent  attelée  de  six  chevaux  pas  plui 
gros  que  des  Un- s.  «  I  n  petit  postillon  et  un  petit 
husi»ard  richement  habillés,  l'uo  en  vetie  rouge 
«raie  canvsrt*  de  irions  d'aidant,  arae  une  plaae 
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bleui-  au  chupeau,  l'antre  en  robeUeoe,  le  sabre 
et  le  bonnet  tout  (;,irnis  de  plaques  d'argent.  » 

Kn  17."k{.  au  plus  fort  de  l'autorité  royale 
contre  le  l'arteiueat  et  coalrt  le  Cbitelet,  an  mo- 
nMDtoii  l'on  priait  de  supprimer  l'un  et  l'autre,  et 
«b  la  fenMfilation  de  Parn  était  à  son  comble  par 
■aile  iê  l'amstatioD  de  plusieurs  conseiller*,  le 
loM  da  corrodes,  de  ougnifiaues  livrées,  de  pa- 
rorei  et  de  dianMots  déployé  daos  le  cortège  de  la 
mode  parut  «M  iorta  di  braTade  atn  «qtrits 

Ln  ITIiS,  M''  Ouiiiurd,  \a  djnscusi',  aliirail 
tous  les  regarda  par  uu  char  d'une  élégance  ex- 
onée,  décoré  d'armes  parlantes  :  un  mort  dVr 
d'on  sortait  111101^  da  daftoadus  onéemiaB  sii|i> 
porté  par  Ica  urlcM  et  eawMBé  parles  Amoon. 

!as  femmes  Ju  muode  avaient  p.irfoij  le  mju- 
vais  goût  de  vuuluir  lutter  contre  crs  créatures 
qai  étalaient  leur  bonté  en  étalant  li  ur^  richesses. 
An  Longcnamp  de  1780,  la  ducliesse  Je  Valeoti- 
oois  pn^uisit  noe  saisation  énorme  en  se  nroma- 
Daotdans  un  carrmede  porcelaine  attelé  daclie» 
vans  gris  pommelé  ans  harnais  de  soie  cnuaeia?.* 
brodés  en  argent.  Mais  une  simple  figurante  de 
l'Opéra,  M""  Beaupré,  éclipsa  lo  duchesse  :  sou 
carrosse,  ogalemeot  i  n  piirrelaiM<-  et  traîné  par 
quatre  chevaux  isaLelle,  liarnacht-ïde  velours  blru 
foncé  (lue  rehausse  um-  somptueuse  broderie  d*or, 
était  décoré  de  peiniun»  reprc««uiant  Diane  et 
Eodynioe. 

Belle  Valeotinola, 
a'éeriait  i  ce  pnpoa  m  poète, 

I.ai!>!tvz  i«oiH  la  remise 
Cl-  ciutus^c  rru;{ilu  nvix  raison  vanlé. 
La  vcriu  d  Upéra  doit,  en  taule  entrepriii«i 

L'cmjKirlvr  en  rrafjitUc. 

IxtDRchamp  servuii  alors  de  Ihivlre  a  des  exhi- 
billoiis  de  loul  j;enre,  même  en  dehurs  de  la  mi)Je. 

Les  Xeimires  iCi  rcls  Je  Uacliauuiout  nous  ap- 
praneat  en  17Hi  oue  l'aeronaute  BJanchard  «Ttil 
eu  bien  daa  faia  l'idée  d'y  nootrer  la  voiture  mar- 
ebaat  «ans  chevaoz,  qo'il  avait  inaginée,  nak 
n'avait  pas  eu  le  tumpsde  faire.  II  la  r.Lt<ri>{ua  un 
peu  plus  tard  et  on  la  vit  foiK  tioiiu«r,  plus  d'une 
loi»  peut-être,  peuilaiit  le  fameux  delilé  des  jours 
saiols,  dans  Va  grande  avenue  des  Champs-Elysées. 

l'n  Anglais  parulàLon^champ  dans  un  carrosse 
d'argent  dont  les  roues  étaient  rehaussées  de  pierres 
précieuses,  et  les  chevaux  Terrés  du  même  métal. 
C'était  à  qui  étalerait  le  plus  de  rieheaw  diiw  le* 
équipa^^es,  le  plus  d'élégance  daas  les  attelages,  le 
plus  de  faste  dans  les  livrées. 

Les  ap|iru<'lie$  de  la  Itevolution  ne  tliaii|;éreiit 
rien  i  ru.>age  m  u 

La  cavalcade  de  17ë6  futdesplii'!  Iirillantei,  et 
AdeliBé,  da  la  Comédie-Italienne,  di  iit  la  dé- 
pense en  cette  aeeatioii  •"éUni  juaqa'à  mille  iouîe, 
y  éclipsa  tont  le  moade  par  la  magmliceiwe  de  sa 
voiture.  Je  son  attelaecetdulianiachcment  deses 
chevaux.  (Kxiruit  du  \  totx  \'nris,  fêtes,  jeitJt  et 
Spet  tarit's.  par  NK  tur  l'ouriiel.  i 

Mais  il  eït  temps  de  s'arn>ti>r  car  si  l'on 
voulaitr«tracer  en  détails  l'histoire  de  Lon^champ, 
ce  ne  serait  pas  dee  pages  i^u'il  faudrait  écrire, 
aaaiano  voliioM.  Neaatvim  suaptasuDlTMluiip* 


pelereo  quelques  mots  l'origine  de  cette  promenade, 
qui  était  le  readet-vous  de  toutes  les  é%aDces,  et 
oft  Toa  esbibait  taules  Ica  mdaa  noaieUau. 

C<*  FoutAHu  t>B  L*Ecuie  a>EFuBaiKu  w  Ktux. 


II 

On  IImH  dans  te  aumi^rp  de  fa  IMerU  à«  m 
février  i(M  >«  paMa((e  suivent  : 

Auteuil  vient  de  rouvrir  les  portes  de  sou  blp- 
podroma.  A  ce  siyet  la  description  d'ooe  course 
aiv  le  même  empinoenent  au  xvu«  siècle  est  pres- 
que d'actualité. 

Klle  est  extraite  du  j0ura.1l  de  llubuisson-Au- 
benay,  i  la  date  ilu  Vi  mai  IG'i  1 . 

<  Ce  jour  après  dîner  il  y  a  eu  prix  et  ga|^e  de 
mille  écns  pour  courses  de  chevaux  au  bois  de 
Koulope  enire  le  pnoce  d'Harcaort  et  le  due  da 
Joyeuse  sur  chacun  ua  cheval. 

cUa  oat  mené  leur  course  en  la  clairière  de  ta 
Suette  et  passant  parle  grand  chemin  droit  vers 
Saint-Cloud.  Tournant  sur  la  rive  dr  ii  11  de- 
dans de  l'eaclos  par  la  grande  route  qui  revieal  au 
<  lutt  a u  de  Madrid,  ils  oaléié  éfamasat  et  aana 
avantage. 

«  Le  prince  d*KaicaaK  vétttd'taibabit  gris  fait 
espns  ctina  élc«il,til  boonet  eatMe  juste  et  scà 
cbeveox  dedans,  mais  ayant  trois  livres  de  plomb 
f  n  S3  poche  pour  peser  autant  que  Le  l'iessis  du 
Vernet,  maître  d'académie  qui  courait  en  pUce  et 
sur  le  i:heval  du  due  de  Joteuse. 

«  Force  gens  Je  la  luur  ^  assistaient.  » 

Telle  est  peut-être  l'oriKioe  d«  idoaiMM  spor- 
tives d'Auteuil  et  de  Lmgdunv. 

III 

l>otl  ou  LXTireLongcham/;  uu  lx>ngchain/>s  t  de- 
mande l'un  de  nos  confrères. 

A  notre  avis,  00  peut  écrire  l'un  et  l'autre,  car 
de  tout  temps  on  s'est  servi  des  deux  orlbo^rapbrs. 

En  clfet,  Dubreuil,  dont  les  AiUûiutti's  de 
Paris  parurenten  1011,  dit  indifféremment  «Long 
rliaiii|is  »  et  «  Lon^cliamp  ». 

(:-|u  i)daul.  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  docu- 
meiiis,  i'>  ^t  l^oogctiamp,  sans  t,  qui  devrait  pré- 
valoir. Lu  effet,  daos  les  chartes,  la  abbesses 
saut  siut  désignées  :  AhMUsa  sororum  mino» 
riiMrvn»  inclusarum  humUitati»  nottrv  0»- 
mmm  de  Ijango  Campo. 

L'alilié  Lelm-uf,  Irè;!  soueleux  des  étvinolii^'ies, 
a  adiipio  iet(e  derniiTe  ortlui);raplie  et  il  la  funde 
sur  1.1  remarque  suivante  :  «  l.e  nom  de  Lon;;- 
(.hamp,  que  portait  ce  terrain  des  le  Ireiueme 
siècle,  convient  h  sa  situation  dans  une  grande 
piatoe  à  l'esiréflùté  du  boisde  Houvrel,  ditdepui» 
de  Boulogne.  » 

Aux  édiles  de  choisir,  mais  dr  cesser  de  jeter 
le  trouble  dans  l'esprit  des  Parisiens  en  luscrtrant 
ici«  rue  de  Lonf;rlump»et,unpeaplask«i,«rm 
de  lx)ngcbamps.  » 

{Le  Svleil,  'j  )utn  )Hj|4.) 
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histoihb  du  xvi*  arrmvdiskmbnt 


IMUfiURATION  OU  HOaVIENT  ALPHAND 

Le  jeuJi  1 1  décembre  dernier,  à  10  heures  et 
demie  du  malin,  a  eu  lieu,  axenue  du  Bois-de- 
Bunlmme,  rinauguration  du  monument  Alphand. 

A  rentre  de  cet  adffliral>ie  bois  aui  tut  son 
«Mm,  ranewD  directeur  des  travaux  de  Paris  le 
tint  penché,  donnant  dea  ordres  I  quatre  de  ses 
follabor  id  iirs  :  un  ingi'riiour,  un  architerto,  un 
peintre  ci  un  m  ulpteur,  pensonnilies  parMM.  Iluet, 
Bouvard,  lloll  .'l  Dalou,  auteur  lui-même  du  mo- 
nument. Sur  l'hemicvcle  de  pierre  qui  entoure  le 
socle,  sont  représentés  SM  SUtres  collaborateurs, 
Im  ^Bi  hunldes,  des  umcom  (tehaot  le  pUtre,  et 
dea  jardiniers  tramportant  des  plantes. 

Le  sculpteur  a  voulu  ainsi  que  tous  ceux  qui 
avaient  été  h  la  peine,  qui  avaient  aidé  Alphaml 
dans  la  lourde  i.irhe  qu'il  s'rt  iii  irn|i.'>.  i>:  la  mé- 
tamorphose lie  r,>ris,  fussent,  avec  le  m^illre,  i 
l'honneur. 

Malpé  le  froid  qui  STait  mis  «on  manteau  de 
livra  à  toos  les  arbres  de  l'avenue  qu'Alphand 
aurait  voulu  toujours  riante  de  soleil  et  de  pria- 
temps,  de  nombreux  amis  du  grand  metteur  en 
h' .  ne  lie  Paris  et  le  monde  officiel  (I)  au  i;r.iii.l 
complet  avaient  tenu  a  lui  .ipportrr  rhurama^je  <ii< 
leur  admiration. 

La  .Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy  avait 
voulu,  en  déléguant  à  cette  cérémonie  plusieurs 
BMiibres  de  aoo  bureau,  à  la  léto  duaquels,  son 
vioM  président  M.  Manuel,  et  Nom  Manuel;  son 
aueritaire  général,  M.  Kmile  l'ntin;  MM.  et  Mme 
de  rEjjlise.  M.  Biilrel.  Mme  Hubert,  etc.  {i).  pnm 
vi  r  S  i  sympathie  et  sa  reconnaissance  i  l'homme 
aui  avait  fait  la  plus  Iwile  place  à  «  sou  Fassy  » 
«as  le  fru4  aauor  qnil  portait  à  Paris  tout 
«nlicr. 

M.  Mesureur,  viee^frindcnt  de  la  Ghamltre, 
prend  le  premier  la  parole  pour  remettre,  an  nom 
du  Comité  .\lphand.  le  monument  k  la  Ville  de 
Paris. 

«  Ce  monument,  dit  il,  est  ce  qu'il  devait  cire  : 
la  synthèse  du  travail  accompli  en  moins  d  un  demi- 
aiècle  pour  transformer  notre  vieille  capitale  en 
une  iacomparabb  dti,  rivais  noderae  des  plus 
belles  diés  aiMiqust. 

€  Dans  son  ittilidB  hsbilMUe,  faite  de  grandeur 
«t  de  ainplidlé,  Alplutni  dmnioe  cette  psfs  vi- 


;ii  lU-ruiitiu  au  passage  :  MM.  l'oul)«ll*?.  am- 
bassadeur de  la  Ilep«bl»|neffaiiGatae  VcUcmi, 

Rniijnn*.  ciireclcur  des  Beeni-Arts  ;  de  8elve«i, 

I>ri'  U-l  lie  l.n  Soiiif  ;  l.rpini-.  pri-fel  «le  polirr  ; 
IrntiKUin,  n  Uiirr  iri  iu  rnl  ilc  l;i  im'-feeluro  lU' 
lii  Si'iiK- ;  Alfrol  l'ii  ;ir<l  i  «iriinii-^.iiri'  t.''Hi  rril  il.- 
rK\(i"--iliioi  lie  i«*io.  Imic^i  (•;!)',  (  .1  n'  cmi 
ncillor»  niutiicipÀux  lUi  .\\  I'  iirruiiili«<uiMciil  : 
Berlhemel',  adjoinl  au  moire:  Bouvard,  arcbi» 
tcirto  i;n  chef:  Bcchmatin.  lnK<''niei]r  en  chef  do 
In  Ville:  Aiil'Oiiii  Dul«i«*l.  llii^^inol.  <H'nnto«rs: 
Bt'durtj^.iril*  Il(  r;.'i-r  du  l'iruT  ili'  l.iir-;iii,  Jë- 
pulc-^ .  liiirr'ivrr'.  Ni  iinl.  iiK-inlircs  il»-  I  liiKliluI  ; 
M.Trcii-«'"  -i  T  rrl.iin-  du  Ci.niiie  ilr->  i n -icriplloiM 
|inri-it'iiin'- ;  !<■  <li>rleiir  Tlniilifr.  <  li-. 

.MM.  KeriliiiiiniJ  l't-rKT,  i  U.  Dii|>ii>'.  Goston 
Duchcsne.  etc. 
*  Egalemeat  mcmlirc»  de  la  Société. 


Tante  des  travani  de  Paris.  De  cette  place,  il  peut 

contempler  la  ville  do  piTi.'  s.ms  limite  elles 
perspectives  sans  tin  de  si)n  b  us  di"  prédilection.  » 

Après  avoir  félicité  M.  Ilalou,  M.  >!e-,ureurr»p- 
pelle  la  longue  carrière  d'Alpband.  11  n«uslemonln 
refusant,  après  la  guerre  civile  et  étrangère,  le 
poste  de  préfet  de  la  Seine  que  luioiiraitM.  Thien  : 

€  Je  n  ai  jamais,  disait-il, voulu  être  qu'un  bh>- 
deste fonctionnaire.  enlKn^ni  ni  dévoué  jux  Irjvam 
de  sa  fonelion,  et  je  veuj  rester  tou_;uur>.  etratiger 
i  la  [politique.  » 

C'est  alors  qu'on  le  nomma  directeur  des  trarau 
de  Paris. 

M.  Ludnia,présideat  du  coMcil  municipal,  rap- 
pelle les  rattea  qu'Alphand  dut  soutenir  avue  es 

même  conseil. 

Puis  le  préfet  de  la  Seine  retrace  la  vie  et  Tcpavre 
d'Alpliiiil  «  dit  il.  ,1  tr.i\,iilb>  pour  tous,  et 
pour  la  tombe  de  qui  tous  doivent  avoir  une  fleur, 
cslû  pour  qui  la  nature  semble  avoir  été  le  plus 
ivars,deméimeque  les  plus  heureux  dece  monde.  » 

EuAd,  m.  Larroamet  prend  la  parole  au  nom  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  «  qui  est,  dit-il,  heu- 
reuse et  fl^  de  réclamer  comme  un  des  siens  celui 
qui  a  f.iit  un  Paris  nouveau  avec  le  vieux  Paris.  » 

«  IjCS  rues  de  Paris,  dit-il,  étaient  étroites  et 
sombres,  il  fallait  les  élargir  et  les  éclairer  ;  mais 
partout  s'devaîent  d'antiques  monuments,  joyaux 
de  aa  ^^^^^ij^  ^  <te|^nne^profa- 

Muvelles  et  leur  xarder  «aemctèrequlsembbit 

inséparable  du  cadre  otl  le  tOSHB  les  avait  pl.ires? 

4  Alphand  résolut  ce  probl^ae  reJnutalile  a 
force  de  goût,  de  miMiri'  et  (le  sens  artiste.  > 

Les  discours  termines,  M.  (ïustave  Vautrey  lit 
une  fort  belle  pièce  de  vers  dédiée  à  Alphand. 

La  Société  hiatorifue  d'Auteuil  et  de  Patqr  vient 
apporter  son  IfilNit  ds  reosonmasanes  sa  Cnmilé 
qui  a  entrepris  d'éltfarcu  monument  et  au  conseil 
municipal  qui  a  permis  de  le  placer  dans  sa  sphère 
d'études.  Cette  statue,  ainsi  >{ue  le  disait  un  vieil 
architecte  américain,  élevée  a  .\lphand  dans  celte 
ville  qu'd  a  rajeunie,  restaurée, refaite, sera COSnr 
U  si^Mturc  du  peintre  an  bas  du  tableau. 

Comte  F.  oc  l'Eauss. 


DISCOURS  DU  ROI  CHARLES  X 

AUX  UABITANfa  K  rASST 

Co  ne  fut  guère  que  vers  \Sli  qu'un  commença 
5  bâtir  dans  ce  qu'alors  on  appelait  l"  ///.;(;).' a 
Passy,  c'e>t-à  dire  dans  tout  cet  espace  romuris 
entre  la  rue  de  la  Tour,  les  fortiticatious,  l'avenue 
de  Neuillj  et  l'aveDus  Klôber.  On  ae  mit  alors  a 
tracer  des  rms  a|tadeases  fM  roa  roopa  par  le 
milieu  par  une  route  magnifique  allant  de  U  plaes 
do  l  Arc-de-Trioraphe  de  l'Ktoile  i  l'extrémité  du 
parc  ib'  I.)  Muettf  et  qu'on  baptisa  liu  Vi":n  il'.ivp- 
nue  de  Saint-Cloud  (aetuellemeut  averaii'  \  iclor- 
Uugo  et  partie  de  l'avenue  Henri  Martin |. 

Les  entrepreneurs  de  celte  voie  cooçuitnl  alors 
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le  dessein  de  la  faire  d^dnrer  roote  départemen- 
tale, pour  que  les  frais  d'cDlrctien  dont  ilsttiiieiit 
grevés  fusseol  supportés  par  les  fonds  de  voirie 
du  département.  La  municipalité  de  Pa^y  s'em- 
pressa de  seconder  l'entreprise  dans  ses  démarches  ; 
mais,  comme  l'affaire  traînait  en  longueur,  on 
résolut  de  la  porter  jinqu'an  roi  lui  même.  Char- 
les X,  qui  i«gDutdon,aeciiaillitawebieiivaîUaiiee 
les  ooTertores  qui  lui  fbrent  fiiites  à  ce  njet;  il 
Toolut,  arant  tout,  voir  les  choses  de  ses  propres 
yeux  et  promit  de  passer  parla  iinurelle  route,  lors 
de  son  premier  voyage i  >  iiiit  i  >u{].  Ons'informa 
du  jour  nu  le  rot  eiectoerait  cette  promesse,  et, 
le  jour  pris  {fi  mû  1816^,  M.  Ang^  4s  flsury, 
■sire  ds  PÙajr,  mmmmk  iht  sMrqpnasin» 
•td'vt  frand  [mmbImw  rhaUtasfa,  ae  rendit  aii- 
dCTantdu  roi  jusqu'au  rond-point  (plart- Viffnr- 
Hugo).  Dès  que  le  roi  aperçut  li'cortét;emuiii(  ip,il 
placé  sur  son  passapo.  il  !  <iin:<  l'ordre  d'arrêter. 
Le  maire,  s'arançant  aior^resiM  rtueusement,  pro- 
oeafa  d'osé  voix  émue  le  discours  qu'il  avait  pré- 
paré poorbcircooaUinoe.  ËtSa  Majesté  liiirépoîidit 
parcesoteorabies  psreles:  <  inmenekantéàe 
relie  belle  roule,  qui  me  rapproche  des  hahitanls 
de  mire  commune.  Je taitqû'Utm'aimentbien, 
je  les  aime  beiturouji  nu.^si  :  assurei-les  dr  ma 
bienoeiUante  et  de  ma  protection.  >  Et  la  ealè- 
dks  Mrfsis  niMirtit  ss  falsp. 

(Extrait  en  partie  des  Chronimut  dâ  PùtKgt 
de  Uaillet,  t.l.  p.2a2&235.) 


LA  FILLE  DE  LAW  AU  RONO-POINT 

OE  L'ÉTOILE  (1720) 

Tols  las  ans,  au  xvm*  siècle,  la  mode  était 
d*t1Ur  ai  nod-poiot  de  l'ËtoUs  (e«pUoaaMat  de 
FAre  de  Triompiie)  voir  le  retoar  de  la  fslra  de 

^zons,  oïl  les  l'arisiens  se  rendaient  en  foule  le 
premier  dimanche  après  la  Saint-riacn»,  c'est-à- 
dire  apri's  le  30  août.  Or,  voici  ranccdole  <|Ue 
raconte  l'avocat  Barbier  dans  son  Journal,  i  la 
date  du  i"  septembre  17*20.  Il  faut  se  rappeler 
qu'alors  le  fameux  financier  l^w,  après  avoir 
ruiné  par  son  système  un  grand  nombre  de  fa- 
aaiUes,  était  devena  robjrt  ds  Teideraliaii  géné- 
rale. 

«  ("'a  étécetîi^  ;inn-  i\  rorame  lotîtes  les  aulrcs, 
la  mode  d'aller  a  1  htoili'  pour  voir  le  n  tour  de 
l.i  foi[>'  !■  ilpzons  ;  j'étais  à  m')  promener, 
lorsque  Mlle  Law  vint  sur  les  su  heures  dans  un 
earr«na  à  sept  glaces.  Tous  les  iaqoais  et  la  po- 
palses  ^  élaiealà  l'EtoilA  sot  eoBDencé  à  dire  : 
<  Cett  là  ta  Uvréede  et  h...  de  gueux  mti  ne 
paye  pas  les  billets  de  10  livrts!  »  Dans  le  mo- 
ment, ils  ont  pris  de^t  pierres  et  di'  la  torrr,  ils  en 
ont  arcalilr  le  carrosse.  Le  ciK'her  n'a  eu  que  li< 
temps  de  fuir  à  toutes  jambes  ;  Mlle  Law  a  été 
blssiéa.  Veilà  ta  râeeplisBqn'aNe  a  sue.  W. 

L.  M. 


RUES  PAUQUET,  NEWTON  ET  DES  BASSINS 

Oréammeê  twfaiê  iu  18  nwt  Î8S6. 

LUUIS-PHILIPPE.ete. 

Sur  le  rappoK  de  notre  Ministre.  Sscréiairt 
d'Etat  au  département  de  l'Intérieur  ; 

Vu  l'offre  faile  par  les  sienrsDnmousiier,  Lau- 
rent et  (irass-il,  pour  l'ouverHire  de  trois  rues 
dont  ils  sont  propriétaires  entre  le  chemin  de 
ronde  de  la  barrière  de  l'Etoile  et  de  la  me  de 
Ghailbt,  à  l'aris.  lesdites  rues  dé«gnm  :^usla 
nom  de  niea  Pau^net,  Newton  et  iks  fiaaatassnr 
le  pliB  eUanneié  ; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général  dudépar- 
tement  de  la  Seine,  faisant  Cooctioos  de  Conseil 

i  i  nn  I  |i  i|  de  la  viUs  dS  FHÏS»  «  dlM  dtt  24  BO- 
vemhre  1834  ; 
Rnsembis  l'avis  do  Prdftt  ds  déptrMMiit  ds  la 

Seioe; 

1^  tiom'téds  rintériew  de  M>trsCoa«a  d'Etat 

entendu, 

Noos  avons  ordonne  et  ordoaooos  ce  qui  suit: 

AstlOS  MSHIBn 

Les  sieurs  Dumouslier,  La'n  iil  ■  !  Grassalsont 
autorises  à  ouvrir  sur  les  (prrains  qui  leurapp^r- 
tieiincnt  entre  le  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de 
l'Etoile  et  la  rue  do  Cbaillot,  k  Paris,  trnis  mes 
désignées  sous  le  nom  de  rues  Paoquet,  New- 
ton «t  dcs  Bastios,  sur  le  plan  ci  aooeaé.  Les  ali- 
gnementt  de  ces  Toics  publiques,  dont  la  Itrgeor 
est  fivée  à  douze  mètres,  sont  arrêtés  ninf  irmé- 
ment  aux  lignes  noires  et  aux  procès-verbaux  de 
poiols  darspèvs  porté*  sor  ledit  plaa* 

Anr.  2. 

L'autor'tsalion  rèsulunt  de  la  disposition  jqoi 
précède  n'est  accordée  aux  sieoit  MBNlSliar, 
Lanrsnt  ft  Graaaal  on'à  la  dun»  par  ou  : 

«•  De  Hnv  sa»  iodsonilé  i  isTiOs  ds  M 
le  sot  qui  MM  ocmpé  par  les  noaveites  rôles  pu- 

bliques  ; 

2°  De  supporter  les  frais  df  premier  établisse- 
ment du  pava||e  et  de  l'éclairage  desdile»  rues; 

'A"  D'y  établir  des  trotloira  en  pierre  dure,  de 
la  forme  et  de  la  largeur  qui  aerunt  délenninées 
par  l'autorité  monicipale; 

4"  Ue  pourvoir  h  l'ècoalemeat  aonterraîo  oo  à 
eîel  ouvert  des  eaux  plavtales  et  ménagères  : 

5"  /<!'  7it"  inntroif  l'iriyr  U  s  coiish  iii  ti^mi 
rivt'runu'^  iiu  drlà  de  lu  lunttt'iir  de  doute 

lUf'Ill-S. 

Le  tout  conformément  4  la  délibération  du  Con- 
seil municipal  de  la  Mlle  do  ftm,  SB  date  dO 
S4  noreinlus  1834. 

Aar.  3. 

Noire  irialBlrB,Swritairs  d'Eu»  ds  rktérioor, 
est  chargé  ds  rssécolîoQ  do  la  préaooio  srdoB» 

naoce. 

Donné  ao  palais  des  Tuileries,  le  18  mm 

\m. 

Signé:  LOinS-PHIIJPFfi. 
«7 
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COMMENT,  DE  PARIS,  ON  VENAIT  JADIS 
A  PASSY  ET  VICE  VERSA 

On  a  Ta  dans  notre  petite  luonograpbie  da 
Cours-la-Hrine,  qu'au  xriii*  siècle,  u  Tes  voilures 
pour  Versailles  élaicot  nonbrewat,  U  n'en  était 
pas  de  même  des  moyens  de  loeomotion  povfWir 
à  l'assv .  Nous  n'avions  j,'ijrr»>  iilurs,  à  ptrt  ks 
lialHeUa  '.  livivs  pouvant  cuntoiiir  soi/c personnes, 
que  la  paliole  du  rurlic  d'eau,  faisant  Je  I';m]ii<»s  a 
la  Toussaint,  pour  5  solset  deux  fois  par  jour,  le 
saniea  du  Pont-Royal  k  Saint  Cloud  (ou  plutôt 
M  pont  de  Sèrres)  avec  eaeale  i  Paifjr,  deTaot 
k  ni^de  la  Montagne  (BeethoTm),  paisk  Antrail. 
et  la  vnitiiro  ilr  l'assy  i  Saint-Clood,  qui  exigeait 
deux  lirurps  Je  ruuto,  coûtait  7  solset  desrendait 
les  voviineurs  à  Passy.  tn  dehors  de  ces  Jfiix 
services  à  peu  près  réguliers,  il  y  avait  hien  des 
Toitares  k  Tolonté,  station nant  généralement  à 
r/ntrén  do  Goors-la-lteiiM,  les  roitures  &  tant 
ptr  liflM  M  I  lliean,  dont  l«  bureau  était  k  l'en- 
trée du  faubourg  Saint-Honoré,  et  les  Toitures  de 
poste  allant  à  la  Moelta  (i)  ;  mais  ces  dernières 
ressources  n'étaient  pas  à  la  portée  Je  loules  les 
bourses.  Au  résumé,  le  meilleur  moyen  d'aller  a 
la  capitale  ou  d'en  revenir,  pour  Iw  gens  très 
{eu  fortaoés  «t  bien  portants,  os  désirant  le  de- 
TMÎr,  élHl  iMtpétre  leToyage  à  pied,  quand  M 
■e  Toolait  pù  t«mr  d«  a'MÔvdwr,  «uaklravii, 
k  l'arrière  d'na  batem  de  nardiandîtea,  ponrw 
faire  renOrquer,  mo^rn  ërrn:ninii|iie  qii"em|iloya 
an  jour  le  wlibre  pcinlre  l-alour.  pour  venir  du 
I/)UTre  au  château  seigneurial  do  l'avsy. 

Pour  se  faire  une  idée  du  transport  par  eau.  il 
tuX  lire  le  drolatique  Voyage  à  Sainl  CIcnii  par 
«Mret  par  terre,  publié  par Néel  ven  iliA  {^. 
babéKa  dn  voyage,  après  avoir  fait  ton  aea  pro> 
paratifs,  trouve  |iru  ient,  avant  de  s'embarquer, 
de  faire  sa  eoufessiori  j;enèrale  et  sou  testament 
olographe.  11  >  >i  s  liemes  du  matin,  ou  va 
partir,  le  drapeiiu  est  htssu,  on  sonne  le  buuie- 
aaUe  pour  appeler  les  Toyageors  en  retard;  entin 
d«B  loorda  choTaoz,  oraéa  d'u  ehanretier, 
hèlnt  b  fi£ote.  Kotro  jenw  wyafBiir  ioaipèri- 
menté  débute  mal.  l/ooeordu  goodroo  loi  mon- 
tant à  la  téte,  il  veut,  pour  1  éTller,  se  retirer 
plus  loin,  cherche  à  se  lever,  impossible  de  lo 
faire.  Le  malheureux  s'était  assis  sur  un  tas  de 
cordages  nouvellement  (goudronnés,  et  la  chaleur 
fii'ilMur  avait  commoniquée  les  avait  itirorpoi-és 
tsi  intimeaest  k  aa  culotte,  qu'il  fallut  eu  couper 
des  lambeaux  pour  le  débarrosaer.  Mais  cooli- 
auons  notre  voyage.  On  passe  devant  le  port  de  la 
Conférence,  devant  le  petit  Cours  (kim  s-la-Ueiue) 
ayant  k  gauche  les  Invalides  et  le  Gros-Cailtou, 


n  II  y  avnll  Volturea  de  pOXte  onlinnire  et 
\<ijiiire«  clr  |io«ie  roynle  pour  la  Moi  li«- ; 
lijii-  .Il  j)<i~U'  i>  iiir  VcKiiîllf»,  <le-.^e  t  X  .1  lit  l:i 
MiielU' ol  le  rouil-pniiil  Morleriuirt  el  enfin  t<ii- 
liire-t  lie  po*lc  pour  KninI  Denis  et  lu  Uouruel, 
l>u!>>>unt  également  par  la  Muette. 

(a)  Se  Inave  aux  archives  de  la  Société  et, 
Almtrè,  ém  otll*»  de  M.  Bas.  PoUn. 


puis  on  déeonvra  ne  grande  Ile  déserte,  tau 
arbres,  sur  laqndk  ao  ne  voit  que  des  pilti  d* 
bois,  quelques  cabanes,  des  bœufs  et  des  vaches 
paissmt  en  liberté  ;  c'est  celle  Ile  qui  portait  ja- 
dis un  nom  peu  décent  (1)  et  qu'on  nommait  alon 
Vile  dt's  Cytjnes.  En  face,  sur  la  rive  droite,  est 
le  déptit  des  pierres  de  Saint-l^u,  et  au-dessus, 
sur  la  colline,  le  villafe  do  Chailtol,  sur  la  peote 
duquel  s'étagMt  è»  lilMa  sans  nombre,  plus 

Sios  Isa  «Bai  qf»  In  amm.  An  bord  de  lean 
iraiille  un  essaln  da MudiiiMuiet ,  d'Açnft  d$ 
(.hailUii,  jeunes  et  vieilles,  mêlant  au  Uruit  de 
leurs  lialtoirs  de  (jros  |iro(MiN  Je  harengeres  i 
r.ojr'-^sr  des  [Mssagir^.  Ajifis  avoir  longé  les 
murs  dudil  Chaillut  et  ceux  qui  leur  font  suite, 
murs  fort  longs  et  fort  élevés,  renfermant  le  mnd 
dos  et  les  beaux  jardins  dn  couvent  de  la  Viaila- 
tîoB,  on  aperçoit  un  gros  corps  de  logis  pereé  de 
mille  i  roiiées  antiques  el  adossé  à  une  église  dont 
la  poiule  du  cltKher  semble  se  {Mrdrc  dans  les 
airs  :  c'est  le  fameux  (ouve.it  Jes  Bonshommes. 
Arrivé  Jev.irit  ijnuj  jardins  demis  Eaux  miné- 
rales. 1>  ]'il.i'f  .iiiji''lle  îlois  fois  Jacob,  le  passeur; 
enfin  le  maussade  Jacob  arriva,  aborde  la  galiole 
aine  aa  barque,  prend  «I  dédbirfo  loi  voyageurs 
pour  Passy. 

Tels  furent  pendant  bien  longtemps  nos  seuls 
moyens  de  transport  :  puis  nous  eOmes,  .sons  la 
liestauration,  une  station  de  carrosses  et  de  ca- 
liriolets  de  place,  le  long  du  mur  qui  touchait  i 
la  barrière  des  Bonshommes,  dite  aussi  barrière 
de  Passy  ;  nuis  ce  n'était  pas  aaset.  Non  nvioat 
toujours  k  gravir  on  k  dàceodre  la  montagne, 
dont  la  pente  rapide  et  glissante  était  peu  agréable, 
surtout  par  l"v  maiiv. us  temps.  Kniin.  vers  IS-JÎ, 
dit  Qu'illet  iV.iu^  sr'-^  l.hr.iiii'jufs  lie  l'a.s.\ij,  un 
nommé  Nansot  im.i(;iii.i.  le  premier,  d'établir  sur 
le  sommet  de  celte  montagne  une  espèce  de' ca- 
briolet k  six  on  huit  places,  dans  le  ^nre  des 
TCÎtnns  k  vobwtk  qoi  deaaerwisBt  Saml-Clood, 
Skrrea  «l  Versailles  et  qu'on  mmuBaK  vulgaire» 
ment  i  tnii  x'i'- :  e'est  Jire  .isse/.  que  ce  moyen  de 
Iraïuport  ii  rt.nt  m  i-lej^.iiit  ni  rommoje.  Il  eut 
lepeiiJaii;  plein  sueces.  On  payait  T.'i  reiilimes 
par  place  et  l'on  s'en  allait,  en  traversant  Chaillot, 
dans  les  eoviroos  du  Palais- Hoyal.  La  Comjtagnie 
dea  AecéiéldM,  qui  faisait  atoa  le  aarvicB  as  Ver» 
•aillet  et  do  SaiM-GanudB,  tvjraat  k  Meeèi  ds 
celte  entreprise,  résolut  d'en  établir  une  sur  k 
même  plan,  et  Nausot.  étant  dans  l'impossibilité 
de  soutenir  la  eonrurrenre,  se  trouva  trop  heureux 
de  céder  son  matériel  à  la  nouvelle  Compagnie. 
Sans  modifier  le  prix  de  ses  transports,  elle  fit 
construire  de  nouvaUes  Toitures  plus  eoMBodas, 
qui,  partant  du  centre  de  Passy  t  pnsde  fitieMB 
maine,  avaient  des  départs  plus  frèquenis  et  se 
rendaient  au  même  lieu.  Quelques  années  après, 
reiiii  1  l'ti-.i»  Je>(imnibus.  Muilant  i  son  tour  aller 
sur  les  linsees  des  .Vccclerées,  poussa  ses  voitures 
jusqu'au  bois  de  Boulogne,  et  de  là  pour  '2j  ren- 
times  conduisait  k  k  ^âeo  du  Carrooael.  C'ea 
était  fait  des  AeeéMriei.  qdnt  pMvikat  n^"^ 
tar  une  ^reilk  eoncmrence,  sans  riotervention 
de  l'administration  monicipak  de  Passy.  qui,  par 
arrêté  da  nain  daté  da  il  uttàbniUè,  ialir- 

(i)  Ile  klaqnerelle. 
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dit  aux  Oraoibus  tout  service  dans  le  centre  de  la 
coBunime.  Les  Omnibus  allèrent  donc  pitMMeflMOt 
«MioaMr  sur  le  quai,  à  ia  barrière  des  Baoa<- 
bommes.  et  les  Accélérées  victorirases  restèrent  i 
leur  emplacement  primitif;  mais,  pressées  par 
la  concurrence,  elles  abaissèrent  leur  pris  i 
3o  centimes.  que  vnvant,  les  Omnibus  aug- 
mentèrent leur  prix  do  .'>  ceiilimps  et  se  mirent  i 
gratifier  leurs  clients  de  correspondances,  mesure 
^  Boirit  omsidérableincat  am  Aeeèlirées.  qui 
m  pdraet  m  SMttair  quitta*  i  hor  service  do 
Qiaillot,  iot«Hit  raiOÎMnEds,  I  Irar  plus  (grande 
propreté,  &  l'aise  qu'on  y  trouvait ,  puisrju  i  llrs  ne 
cnnteiiaiont  dans  un  même  esp^c;  que  dnuze 
^oyageu^s  au  lieu  de  quinze  qu'on  entassait  dans 
les  Omnibai»,  et  i  leur  service  prolongé  jusqu'à 
près  de  minuit,  ce  qui  facilitait  le  retour  du  spec- 
tade.  Ou»oat(«  Ivttaà  oainnee,  l'administratioD 
dtt  Omnibus  périclita  iMBdadt  quelque  temfvs,  à 
tel  point  qu'un  de  ses  priocipaox  fondateurs.  le 
colonel  Baudry,  miné  par  le  cnai,Tin  qti'il  en  res- 
sentit, alla  se  précipiter  dans  le  catial  Saint-Mar- 
tin. On  consacra  su  mémoire  en  dooaaut  le  nom 
de  Baudrivill''  à  un  elatdissement  $itué  à  Hassy, 
près  de  l'Arc  de  Triomphe,  et  destiné  au  lopo- 
mcnt  des  palefreniers  m  h  Compagoie,  ain^i 
qu'aux  écnrias  et  rembca  poor  k»  davana  at  iaa 
voitures. 

Tout  ceci  se  passait  avant  f  H.IG.  date  du  \\\t%  de 
Ooillet  qu<?  noosarons  misa  contribution.  Kn  18.*it, 
quand  je  \ins  h  V.issy,  nos  .serviies  de  transport 
Qe  s'étaient  iiulkment  .iméliores,  nous  n'arioos 
laajours  que  la  ligne  d'omnibus  ayaotsoo  point 
tanùaoa  à  la  iiafriéi<e  des  BonsbomnMi,  et,  daaa 
rinUriaor  d«  la  CMiaune,  que  tas  tentai  Accélé- 
rées s'en  itlin!  ifor^  h  la  porte  Saint-Martin  et  oU 
il  était  prudent  de  retenir  ses  places  à  l'avance. 
Mats  depuis,  que  de  changement-s  !  que  d'amelio- 
ntioDs!  Vint  d'abord,  «u  cette  année  185i,  le 
dieab  de  fer  de  Paris  i  Auteuil,  et  vers  la  ntéiae 
4po<|M,  la  «iiaBiiii  da  lier  dit  aairicaiB  911  aiit 
In  qnab.  An  noMMot  de  rannerioB  fàraat  erééaa 
de  nouvelles  lignes  d'omnibus,  et.  plus  tard  des 
lignes  de  tramways  ;  en  18tji,  uucnoisit  (on  n'a 
jamais  su  pourquoi)  le  jour  anniversaire  de  la 
prise  de  la  Bastille  pour  ouvrir  la  ligne  de  ceinture, 
at  aofin  1M7  inaugura  le  service  des  bateaux- 
■WMdMa,  «ai,  aBjourd'hui.  pour  U  miuiaM 
lamwde  10  cratimes,  nous  font  traTersçr  font 
PtriSi  presqn 'aussi  bien  en  hiver  qu'en  été,  ne 
nom  font  pas  asseoir  sur  des  tas  d«  cordages 
fraîchement  goudronnés,  et  où  l'on  n'est  plus 
f  candalisé,  cooma  dan»  i'aotique  et  lourde  galiote, 
par  les  lazzis  at  la»  geitaa  ineaugnii  dea  laTigiaa 
de  CbaiUot. 

liapaU  Haa. 


9mm,  9MiK  NATIOHAL 

tnleirif^t  et  oceiipé  coaune  11  rétait,  Gavaral, 

qui  n'av.iit  pu  se  dei  idi-r  à  prendre  la  chuse  au 
sérieux,  était  fort  retractaire  au  service  de  la 


Garde  nationale  siMentaire.  garde  qui  ne  gardiî 
pas  nand'chosc,  belle  et  noble  institution  qui  M 
aamUait,  an  nains  à  cette  époque,  avoir  été  créée 
que  pour  le  bonheor  des  boQS  bourgeois  aimant  à 
jouer  au  soldat,  fiers  d'être  mis  en  faction  pour 
protéger  l'Obélisque,  et  souvent  heureux  de  quit- 
ter un  instant  le  foyer  rnnjuçal.  Institution  l>énie 
surtout  des  cafeliei-s  et  des  reslaiiraleurs  I  llelle 
occasion,  en  effet,  qu'un  jour  de  garde,  pour  par- 
faire à  l'aise  une  bonne  petite  noce,  ou,  pour  le 
moins,  sa  partie  de  pianat  on  d«  dominoa  1  Mail 
poar  Gavamt.  son  fuafl  de  gaide  national  at  son 
sabre  n'étaient  p,is.  comme  ceux  de  Joseph 
Prud'homme,  li' //lux  hcau  jour  iit'  an  ne,  il  ne 
demandait  (,'Ufre  À  s'en  s<_'rvir  p<jur  th'jeiidre  nos 
inslilutiotu  et  au  besoin  pour  les  combaltre  ; 
aussi  tàchait-il  souvent,  sous  un  prétesta  plMS  aa 
Boiiis  fallacieux,  d'échapper  i  la  corréa,  ce  qui 
flDit.  htias  !  par  le  coodoira  4  la  maiaoa  d'mét 
de  la  rue  de  la  Gare,  c'est-à-dire  &  XHôlel  de» 
Haricots  (i).  oii  il  laissa  sur  les  murs  des  fa- 
meuses cellules  7,  8,  ou  14,  des  trai  es  artistiques 
de  son  passage,  eo  compagnie  de  celles  d'A.  Dé- 
véria,  de  Decamps,  de  Français,  de  Célestin 
Nanteuil,  de  Traviès,  de  Charlet,  de  Bertall, 
d'Yvoii.  etc.  (j),  et  des  poésies  fantaisistes  d'Al- 
fred  de  Musset,  de  Théophile  Gantier,  de  Frédé- 
ric Bérat,  de  Théodore  de  Banville  et  de  tant 
d'autre^  illustres  réfractaires. 

Voici,  a  l'appm  dc  noire  dire.  CC  qu'il  écrivait 
un  JOUI ,  de  sa  nouvelK'  maison  du  Point-du- Jour, 
au  ('résident  du  Conseil  de  disci|iliBe  de  la  Garde 
Daliaula  da  Paasy,  dont  îirsievaii: 

i«i!«sii:iiH  u:  pntsiDciVT, 

Je  me  serais  rendu  ce  maiin,  quoique  stmf' 
fnint,  nu  Conseil  île  diu-i/ituir,  si  une  affaire 
lie  la  dernière  impurtarue  ne  me  retenait 
iU^lument  au  logis. 

fat  t  honneur  de  innu  prier  de  nmloir  bien 
remettre  la  cause  à  huitaine. 

Veuillez^  Honneur  le  Président,  agréer  Ut 
eatuMiotu  de  cotre  oMmmuI  terviteur. 

Auteuil,  a:,  juiii.'i  ',7 

Quoique  souffrant...  haa!  en  était^l  bien 
sQr  ?...  affaire  de  la  dernière  impmiance... 
hum  I  hum!...  voilà  bien  les  deux  défaites  ordi- 
naires, très  usi-es  ra.iis  toujours  neuves,  des  ré- 
calcitrants, et  noté/.,  agiçnivation  du  délit  !  qu'a- 
vant la  cit.ilion  a  comparaître  devant  le  (4)nseil 
de  disi-ipliue,  il  }f  avait  eu  la  sommation  et  l'aver- 
tissemcQt  ordioauca,  dont  Girarni,  comme  on  te 
voit,  n'avait  i«m  «OMMi  aanpia,  le  nudlieaNitt! 

Et,  très  probablaaKat,  ildaraitétra  récidiviste  I 

L.  Hu,, 

(1)  Voli'  au  Dieltoaaitire  île  lu  Coni^ernnUim,  l'ar- 
Uele  :  IftWrl  éa  ttarkol*.  Un  exemplaire  se  Imiive 
dana  les  arcitives  de  M.  Em.  i'oiin. 

>:ii  l'n  froKiiieiil  du  auir  itur  lequel  avaient  été 
riiit»  iiuclqurs  uns  de  oee  ileealnii  ccNtiiervé  au 
iiiiisce  (;.nriiiiviilet, 

.3)  Lettre  inéiiite,oonimunli|née  par  Mme  Bar* 
rîat.  lie  \'iàé»i  . 
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HISTOIOE  UV  XTl'  ABRONDIi-SEMENT 


BOSUfâili»  UMES  n  SIICHET 

CMM     itnie  ^  Urrams  de$  èemlitmris 
iMMt  et  Smtket 


An.  5. 


J  1".  Droit  d'usitfs  et  de  jcmn, 


tnttoin  et 


Le  terrj  n  prfs^r;teni<'rl  m;<  fn  vente  Jura.  *iir 

VsB«MS  droits  dejcNn-Hd'ts»^^''  sur  U  n>(.T.- 
2  iS).  U«»Bt  à  Ij  t*mit  smir- 
(4l,  il  »  tuÊtmtn,  pw  l«  jo«r$  k 
I  *  T  m«4k.  Ml  hit  «  fitlfin  flr  la 
'liéà  wi]»Ammi  tmffmtm,  m  ènril 
>J  fj  jif"  Irt  fr>t5  de  ■!»  en  eUt  de  fiabilité 
^•^  chju»*^  't  dt  p'as.  V  I  Ira,  les  frais  de 
p«isi*  iT'A'-ri  j:ci<i  10?  ifiii  de  premier  èu- 
MîsstBMt  d  e^l  et  d  jf>^i>«mU  d>clain^.  0 
éem  pcWMT  à  Taèserptioa  des  eau  p4a«iales 
tt  ■éWfttti  flv  M  fNfre  tmia,  4*  I 

jB^'à  reUb'tsseaeiitd'efMli  [ 
éa  cMstnetMBS  «w  sénat  «éalM*  tvk  Ih^ 
la'igil. 


aoseir  dessus  (>rr^T>U-x.  puur  !i*rmr  «i(c<:iH»iaire  tant 
eatre  le  Imtwh  rwerrr  par  la  VUle  de  Paris  «i 
«elM  pré><nteflKnt  ni»  es  «cMe  fa'cali*  ImHci 
ki  satMlinsm»  qui  fNmM  lire  bilw  pv  h 
aile  4e  ce  éerawr  lemw.  Ces  cnOn  w  Jmmt- 
root  ^tre  ofcstraées  par  ntm  ro&t  ni  aarooe  per- 
Mm  Dr  'W'p'îit  t.«(]j..nr>  tir--  •ntr'Vnues  ra 
U»n  Mat  i<-  pAïWvtr.  I  n  •'\':tnpJjir-'  .Iti  modelf 
•>tilif3l(>«re  dr  ijdite  fnlle.  JilBi--ri[  timbrv 
drwt  de  de«»  frîB<-<:  -i  qm  sfra  t&tv$»Uf  n 
mimt  teafS  ^  l-^  |  r  ~<>iit<s.  est  iVaenrë  n-«D- 
Miéafm  «foe  M.lr  (Yrirt  r«ca  ccflîié  tnàitif 

iMipirItti 


|S.  M/lj  :'  V   ->  Mir.  inlrriicbom 
prvfeuians  ft  tntret. 


'  se  pMHTs  T  ém  cunt»  Ces  i 

trwijai&s  «ir^ninl.  dans  on  Maà  4lt  4tux  annres. 
à  partir  dn  jvur  IVctrre  *n  jnmssance  ramplrb», 
f  rrs»^t^  une  Miprr6ri«  d^  .  ec'.»  xz^'ir—  ■  ^rr-^  jo 
Les  pru|»r)eUim  «iv^r^L  aTut  de  atti- 
fe arelirn^nt  et  «Mcair  le* 
i  U  riurfe  4e  p»nr  ks 
:  4»  nirie.  Les  Uçairs  ^raevftli»  éèt  mtf- 
m-'^'cs  Jr^nmt  Hrr  parallrlc<»  i  Ij  roir  pab&- 
.  pattti>>  lilfTaJ*^  d«^  Baéons  qni  or  §e 
r  :  ■  r  iKflt  p««  fTitrr  file*  d^rroos  r'irv  .ir  in.* 

>jii>  .if,  ,:jthjti  d'outfrtnrrs  sw  le^ie^  pirtifS 
Uleraies.  ïMm  mcmmt  én  lace»  4r 


I  i.  Zt'M  ée  ttrtttmde*  «t  d*  t  <  'iurtt, 

Aa<-aDe  roctsU-J' ti.in  d?  pi^orw  jjtniis  rire 
^|<v^  <or  U  t'rrjin  mis  <fl  T»rti"  .Ijii>  ur»* 
«k  4<ix  wv-frfs  fO  irrvry  d»-  ,;::<-!iient  il'-s 
kiaterWsde  la  MaeUriiiet  du  K^r^u.'iiii 
(iie  la  rsBte  defarteaeauW  r  i  •  ii  daas 
ue  wae  4e  nVif  m/frvs  m  ârnn*  4^  l'4li|iae> 
b  nmtc  strat-rKii»'  i  ti.»>«eiiiBe  4e«n 

rftt,  lijriN  ju- un  «".is  ("t  "xi^J"  ju.  un  pc>-t>>\ii'.  J»^ 
T»'-T  >*<^  [••■u\  rrii  [>'.:[  •r>^.  I^i'"  VfT,:iri 
iWra  -rîr»»  ■  i  r». .»  prrpr*(uitf  et  tr A  - 1  >4|tt- 
4ii'4tjir'.  ôi:'^     delii  4  wi  M  à  rt<;:i'''-r  iu  jM«r 

•a  il  4 va  la  pMttjvsaiir»  4e  la  ti^utite  d«<l»t  ter-' 
n\tu  par  Me  «nlle  «■  fer.  w  swrle  e*  pierre 

iJ I"»  t- 1  l'y  —-^  f  i.vi.'.-i  vjjr  '-■■■i 

r-;:'  .i}-  n   i  i-u  rt   1j  r-^!'  >trj- 

ti^f  ije  i  »>.  i^iu  airoK  p'.iK  deTTi  einr  rtùi  m*. 


•  \  ■ 


r- 


L*JUiiML  arCSTAIIC 
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4  O  jiMir.  -is  i?:7reiid  de  tettoias  «calaîres  que 
^  k  o,»(i»t?  d>-st»inf .  Tîte-tariral  de  fnmet.  «îii 
j'jit  prs  f\>cjpf  do  rm  <^fc-*!  rJ<»~ ; 'urs  ii;pcrjTjrt, 
eiatt  parti,  le  ^<^dredi  pm*<>drBt.  MTm^ire. 
4e  Si  nij[«'>n  de  P»s>.  e«  de«t  boises  à  sis 
dbevau  arct  l*jao««f  de  tp^l«a3es  mt  i 
à  CaïKi.  M  il  4e*ail.  à  $tm  amT«e.  4bhI< 
•eniper  a»e  &xie  tomfmétiêrmmm 
«t  fnm<xtt  f^mr  se  reâ4re  tMil*  I  La . 
jv*,-  10        h-Mncae*  de  trwup^s  î"  » 

I'u:>:uf  le  c-:-»  di  c»®li  d  K'-tj.n:  «e  InwTe 
e-  ^r^-f.  f^r-T:e;t<'cH»o«.  «es  i.''.*rs  ■->l,-f-j^. 
de       eotreteair  f*d  pH4  iwtaBU  4e  cet  iliastre 
nMnpilritfC». 
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Charles-HeDii  comte  d'Fslaing  (1),  amiral  de 
France,  possédait  ù  Pa&sy.  tout  près  du  duc  de 
I  -  r;tliR>vrc,  unr  maison  de  campagne,  dont  la  vue 
erut  rit'î'sait  U  plaine  û'issy  et  de  Vaogimd  pour 
ne  :,'dn\Xov  qu'à  l'horizon  fermé  pwlM  lMlt6in 
ii«  IkutkMiatd»  S«iiit^ClMid. 

OiH  les  dcniierf  jourt  de  an  iMide- 
nain'do  ntm  triomphe  de  la  Grenadr.  d'Eslairiji;. 
qui avuit  deLanjuè  a  Bordeaux,  ou  des  ovations 
chaleureuses  lui  avaieut  ele  faites,  voulut  se 
soustraire  au  triomphe  que  lut  pr«parateiil  le« 
Parisiens,  et  il  descendit  i  Passy,  sans  se  douter 
^ue  les  habilaots  du  village  nvnient  pris  posses- 
sion de  sa  demcun'  pour  l'orner  comme  il  eoim« 
sait  i  l'amiral  victorieux  qui  veiuùt  d'inaerire  MO 
nom  dans  l'histoire  glorieuse  de  la  marine  fnn- 
(aiie. 

On  était  en  hiver;  mais  il  restait  du  lierre.  H 
tous  les  jardins  furent  dépouilles  pour  tresser  des 
guirlandes  qui  couraient  le  iong  des  murs  des  salons 
^  de  la  salle  k  manger,  entremêlées  d'ioscriplions 
rappelaient  les  iMns  des  batailles  et  ceux  des 
trBisa8anzrraiKais4(nt  avaient  eertieem  les  ordres 
du  comte  d'Estaing. 

l'n  accueil  aussi  gracieux  touclia  jusiqu'aux 
larmes  l'illustre  marin,  qui  décida  de  pa-iser  l'hiver 
dans  sa  maison  de  Pa&sy  ;  il  ne  h  quitta  qu'au 
mois  de  février  1781  pour  assister  à  cette  fête, 
erfanisie  k  rupéra  par  le  dne  de  Chartres,  et  dont 
récho  sTeet  conservé  dans  Umn  les  mémoiica  dn 
XTtii*  siède. 

Mais  \m  triomphes  ont  des  tendemeins,  et  la 
Fortune  a  des  retours  ;  d'Estaint;,  resté  populaire 
auprM  des  peliti>i!  gens,  ne  tarda  pas  à  subir  les 
jalousies  et  les  mauvaises  volontés  de  la  cour.  I.a 
reine  se  mêla  u  s>>s  eiineniis,  et  ce  fut  bieotât  la 
disgrâce  non  déguisée. 

Cependant,  en  1 783,  à  la  date  indiqnée  par  le 
jonraal  de  Hardy,  d'Estaing  put  reprambt  da  esr- 
vice  ;  mais  la  pais  fèoénde  le  rendit  faieoltt  inn- 
tile. 

A  partir  de  ce  mon  i  i  i  [  '  anKjueur  de  l.i  f.re- 
nade  partagea  son  temps  entre  sa  maison  de 
Passy  et  son  hoiel  de  la  rue  Sainte-Anne  ;  il  s'y 
abandonnait  aax  channeede  la  soeiétè  et  cnUifatt 
les  lellree,  ne  dédaignant  naa  d'écrire  des  poèmes 
et  des  tragédies  dont  iMii|ues-uMs  ont  été  on- 
Btrvéee. 

1789  arrive  ;  partis;in  des  iiiê«  nouvelles.  d'ILs- 
taing  est  violemment  atta(|ué  p.ir  les  rovalisles; 
mais  les  constitutionnels  et  les  modérés  siHNMINni 
de  le  compter  dans  teun»  rangs. 

Lors  du  procès  de  la  reine,  dont  cependant  il 
aveit  «n  fc«e  plaindra,  d'fataing  vovlut  témoigner 
en  fitrenr  de  l'blbrtaoée  priiireese,  et  ^  eetle 

générosité,  tout  ntilmt  que  par  ses  victutfW,  il  | 
rfteommandtson  ituiu  a  I.1  postérité. 

Malheureusement,  en  iT'K]  comme  aujourd'hui, 
Auteuil  et  Passy  étaient  su^pectâ  A  ta  commune 
de  Vuia.  Avec  .\ndré  Chénier.  Houcber.  Con- 
dorcet,  Cbamfort  et  tant  d'antres.  d'Estaing  fat 
anMé  et  incwoéré  à  la  prison  de  S»ni»-Pil^. 


(I  l  El  non  pas  Charle-t-Ilfrlor, coomw ledtaamt 
tnii»  le»  tiiuiftaphcs  <lr  l  uinlrel.  Ce»  pîf4llttina 
Cbaria»>Hcnri  odI  étA  relevé*  per  moi  sar  soa 
acte  da  déeèë 


L'amiral  y  retrouva  Rouclifr,  et  j'ai  la  bonne 
fortune  de  pos-sedcr,  de  la  raaiu  du  poète,  le 
récit  touchant  de  cette  rencontre. 

Vous  m'excuserez,  j  eu  suis  sUr.  mes  chers  col  • 
lègues,  d'insister  sur  un  événement  qui  me  touche 
d'anasi  prés,  niais  que  je  regarde  comme  Iris  glo- 
rienx  povr  la  mémoire  de  mon  imiil. 

Roucli-T  avait  une  flllc,  Fulalie,  que  M"'*  !lel- 
vi'iius  avait  baptisée  du  nom  de  Minette;  c'est  4 

elle  qœ  lopoèto  iciinit  la  lettre^  je  vais  «eitt 

lire. 

Il  avait  aussi  un  fils.  Emile,  né  aux  beaux  jours 
de  1789.  On  permettait  quelquefois  à  l'enfant  de 
venir  consoler  soa  père  dans  sa  prison. 

«  Il  plaît  k  tout  le  monde,  écrivait  Roncher. 
Hier,  il  a  été  salué,  caressé,  baisé,  par  le  d'devaBt 
comte  d'Estaing,  le  vainqueur  de  la  Grenade.  C'est 
un  homme  de  grande  taille,  plutôt  élancé  que  gros, 
âgé  de  soixante-qu.itre  ans:  il  a  liien  l'air  simple 
à  la  fois  et  noble  d'un  héros.  11  faut  que  mon 
Emile  se  souvienne,  pour  le  redire  un  jour  k  uos 
netile-enfanla,  ^n'I  l'ûge  de  quatre  ans  et  deiui, 
il  e  To  é  Sainte-Pélagie,  prisoonlen  avee  papa 
Hourher,  l'f'çtaing.  Hiron  et  11.  Hobert.  Je  voudrais 
que  .Minette,  dans  sa  piemiéie  lettre,  me  dise  quel- 
que chose  sur  cette  association  fortuite  ;  mais 
principalement  sur  cet  ex-vice-amiral  de  France, 
aujourd'hui,  malgré  ses  brillants  lauriers  qu'a  pleu- 
ré» l'Angleterre,  frappé  de  la  foudre  populaiie  et 
nenl-élre  anssi  grawi  dans  son  calme  modeal»  à 
Minte-Péletie.iiril  l'était  sur  son  bord  emiml  et 
devant  la  Grenade  dans  son  audace  gnerrièio  et 

ilans  sa  Mjif  de  gloire.  Knga;;e  l'oncle  Guyot-Deshef- 
biers  à  le  parler  des  exploit.H  militaires  de  d'Es- 
taing.  t^'  vieillard,  avec  une  gr.ice  vraiment  tou- 
chante, m'a  demandé  la  permis&ioa  d'aller  me 
visiter  dans  ma  cellule.  Je  bd  ai  répondn  ^Ê^ 
e'étaii  à  ami  à  aller  lui  porter  mon  hoamegedwi 
lai,  car  c*«et  d*nn  nil  religiens  qu'en  regnrae  un 

griinil  chi'-iv  frj\ip>'-  delà  iciudre.  » 

L.1  (jloire.  les  mds  services  rendus  à  la  Patrie, 
le  f;enie  étaient  I  ies  arrêts  de  mort.  U'Es- 
taing,  traduit  de  ,11  li  tribunal  révnintionnaire, 
fut  condamnéet  -  \  ■  utr  le  28avnl  M'J't. 

Aa  réquisitoire  de  Fouquier-TiovIUe,  l'amiral 
avait  répondu  par  la  aimple  éoafflènUon  de  ses 
services;  pais,  s'adressent  au  braies  nvinéee 
qui  compoeaient  le  jary,  il  leur  avait  jeté  à  la 
face  ces  paroles  sublimes  : 

€  Quand  vous  eurw  fait  tomber  ma  tète,  en- 
vefesrln  ans  An^aia;  ils  vous  In  pnierootelMr:  » 

Antonn  Gniunis. 


LES  MAIRES  DE  PASSY 

M.  DAUVERGNB 

M.  Dauvergne  (François-Fortuné),  fils  d'un  offi- 
cier français  au  Hi*  de  ligne,  nn^t  à  Panne 
(Italie),  le  4  août  1803. 

Elev«  au  OQlliie  de  Bowias.  U  y  fit  do  brillai- 


4S9  ■l>TOUilC  DC  XVI* 

te»  étatoil  «MM  I»  pmà  mn  A«BMrcB 

hiii'-  .fun-^  iriHIijfwif*  tQfènnrr.  pa^dooné 
fom  i  ctiMlc.  il  possédait  4e$  comuisunm  aussi 
Wtiiiiw  qê»  Tariées.  S'adonaant  hNv  à  tour  aui 
iMMS«til»Gliér«tare.  aiaaiU  iplmn!  Ut 
mM,  3  écrifiA,  Mlpuit  «  prignaîl  me  b  «lae 
bafité. 

Vin  1836,  il  Tendit  tofi  «code  de  ootaire  et 


téœotpuMit  de  la  haa'^  «lime  jb*'  son  d^roo*»- 
m«it.  f>rD  }int  I»  rh.ilwi  isjy.  inspira  à  tous' 
A  b  suil^  •i''  [r-mM'"  fpidrmi*,  l"*  mi!ii>tr» 
de  l'Aincalture  et  da  Cmbomtcc  )«  décerna  uk 
d<^d«E  aiMkt^dr^pat  fû  Htità  mUùaim 

mm  oo'de  jullet  ASôî,  non  sans  SToir 

cMra  q■e^lle•  da^en  ca  reisoo  de  «es  cootic- 


viM  M  retirer  k  tarr.  «h  il  fiit  pen  aptvs  noa- 

me  conseiller  i&anirip.t1.  p>ui>  mairf  J I  nui 
1848,  fit  remplaffinetit  Ju  cit  iN'  U  iarJ.  Jemi^- 
OMBaire. 

Jhm  son  passage  i  l'admiDistratioa  lie  la  mai- 
rie.3  tnfersa  des  oMMMOts difficiles.  dttitnJe 
cMq[ii|w.  dannt  les  teMies  d»  joillet  1848. 
M  Tiht  l«8  ftfieHMMHit  nnrâM  de  set  mbch 

toyens. 

I  n  jfrand  nombre  de  lettres  émanant  da  curé 

d»"  Pjs«y  (M.  I»ritf'tln.  ainsi  i^ue  df>s  notalilos  de 

Is  comoinae,  et  demeurées  entre  les  mains  de  la 
fuBOie.  atMlMt  fSB  Bérit»  «t  «w  tantôt  «t 


tiaai  rtpébBemw».  cl  i  fMniiw  h  tie  pi- 

Il  mourut  le  aoAtlSTT,  i  l'Ife  de  soiuile- 
r|uator/e  an<i.  Ses  restes  reposent  M  OMtîèn  éi 
Fassy,  dans  une  tnmbe  de  famille. 

1$  MM  heureux,  comme  petit-fib  d'na  des  an- 
cieai  naires  de  aotn  vieil  et  aimà  Tiibfe  d» 
raiy,  K  peaviNr,  Mi,  FHMre  MMBsfe  ■  R  me~ 
moire  de  relui  «pii  m'a  laissé,  à  moi  tH  h  IMR 
ceu  qui  l'Mt  coona,  le  sovrenir  d'os  kMUM  ét 
biea  «t  reieaple  it  wtMm  nrtM. 
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M.  rossoE 

Nous  empruntoos  à  V Annuaire  de  Fassy  de 
1859  toale  «nie  pvue)  Jea  qoelqoM  détails  sui- 
Tinls  doDote  pw  M.  Air.  Ufeore  sur  M.  Possoz, 

maire  de  Pasây  de  {834  au  !  '  mnrs  18tS,  ei  du 
S-4  juio  1852  an  premier  piivier  18(i0,  date  de 
rtnnexioD. 

€  Il  at  dis  hommes  dont  la  rie  Uim  bc  daus  le 
donuilM  fiUie  :  la  probité  et  le  mérite  de 
M.  PôsMi,  n  vabnlé  droite  et  inflexible  l'oot 
déjù  asseï  fait  eoimaltre  pour  qu'il  m  nom  loît 

pas  permi-;,  malgré  le  ilè^ir  furiiu'lli'iiipnt  exprimé 
par  Possuï,  de  passer  snus  silence  une  vie  si  lalio- 
rieusemenl  remplie  et  vouée  aux  intérêts  puitlics  ; 
d'ailleurs,  beaucoup  d'autres  avant  nous  ont  déjl 
relaté  la  vie  do  M.  !\)SS07.  dans  des  écriti  plus 
élwdiu  que  nous  le  pourons  faire,  et  c'est  même 
daÎMcee  mies  biographiques  que  nous  pnisow  tOOt 
nos  éléments.  (Voir  le»  Hommes  du  jaur,  par 
Germain  Sarrat  et  Saini-Edme.  —  La  Galerie 
administrai  ire,  pur  Puscallet.  —  Fnsli-s 
administratifs,  pur  G.  llaudard,  et  l'Ohena- 
teui  des  ïrihiinaur,  t.  Wlli.) 

M.  Jeau-t  redéric  Fojiso^,  ne  à  Paris  en  1797.  fut 
de  bonne  heure  destiné  à  la  carrière  commercioie, 

ÎB'il  onitla  eo  18S7,  ij^qM  à  liiqiialle  il  vint  «e 
ler  a  Feaey.  Il  restait  cmiptifemefit  étraiif{«r 
aux  affaires  pobliq':''-  !"-sqiif  vint  t.i  RtH'ûlution 
de  i830,  qui  If  lii  L  lia  c.ilino  de  sa  vit;  privn".  il 
fut  suctessiv  irii  Mil  par  l'oleitinn  de  ses  cou  ci- 
lo>ens.  nnraine  «llicier  de  la  garde  nationale,  en 
iè'ài  adjoint  aa  maire  de  Passy.  et  en  i834 
membre  du  coMeil  féaéral  de  la  Seine  par  578 
aolTraKes  sar  6S0  vatantx.  Eo  1837  «t  I8i6,  il 
fut  réélu  dans  ces  dernièm  foaeUeos  I  one  im- 
mense majorité  par  l'arrondissement  de  Saint- 
Denis.  ^WUc  fiivpur  împi)s;iil  h  M.  Pri>,soz  lîi'S 
devoirs  de  dévouement  auxquels  li  n  a  jamais 
manqué. 

En  1832.  à  l'époque  oii  le  choléra  sévissait 
tTce  It  plus  de  rigueur.  M.  Possoc  oigaiisa  à 
Paaqr  M  bafMW  médical  destini  à  procurer  des 
«MIDI  an  matades;  il  aedévena  I  ta  fiche  qu'il 
s'était  imposée,  tant  que  dura  le  Himu,  avec  un 
zélé  et  un  sentiment  d'luim.iiii(i>  m  il>-*sus  do 
tout  clngc.  —  l'Ius  tard,  dc^ijjtii'  puur  la  medailli- 
d'honneur,  il  refusa  celte  distinction  et  demanda 
qu'on  substituât  i  sou  nom  celui  d'un  médecin  de 
tUKf  (M.  I^elit),  qui  avait  contribué  à  cette 
benne  morre.  La  eommisrim  déféra  àaeoTini; 
mais  les  habitants  de  Passy  n'ont  pas  oublié  cette 
dette  de  reconnaissance.  Au  mois  d'avril  l^Ui,  il 
lut  nommé  maire  ea  remplacement  de  M.  Gabriel 
Uelessert. 

Parmi  les  améliorations  importantes  que  la 
eommnneduti  l'ossoz,  nous  pouvons  cit<>r, 
aotre  antres,  l'onvertun-  de  la  barrière  Franklin 
par  la  me  des  Bons^Hommes*  sur  l'emptacament 

de  l'éfitse  des  Minimes,  et  ronvertore  de  la 

barrière  des  IlilHilles;  I';i<  quiNitiiiri  d'une  maison 
commune  (place  de  Passy),  faite  au  prix  de  iO.OUU 

(t)  L'attire  fut  iMeeniée  *  H.  Hecliex,  pbar- 
naclan. 


fraïu  ssurlf  lîi  r  irrs  personnels  de  M.  Possoï. 
Otte  bomme  s'est  trouvée  plus  tard  remplie  par 
une  suliventioR  de  30.000  francs  alloués  k  la 
commune  par  M.  le  préfet  de  la  Seine,  et  par  une 
contribution  extraenfianire  de  90.000  francs  dont 
s'imposa  la  coamnne  de  Passr.  Quant  aux  frais, 
qui  s'élevèrent  i  iiM9tr.  6b,  il  furent  couverts 
par  une  souscriplioii  voloiituire  ouvorte  à  la  mairie. 
M.  Posso/.  souscrivit  pour  'J.tKXi  francs.  Un  lui 
diiit  eiicora  l'ctablissemeat  de  trottoirs  dans  la 
Graode-ftae,  i'éeiairege  au  gaz,  l'embellissement 
de  h  NlvKrede*  Booi-HoDmes,  et  la  plantation 
d'ne  proBOMile  wr  no  terrain  dont  la  Ville  de 
Paria  ne  dut  la  joaissanee  qu'aux  pressantes 
Siillii  it.itions  du  onnM--il  rtiuniiinal  de  Passy. 

M.  l'uiiu/.  ii'u  jamais  r<»)>>e  d4'  j)rovin|ucr.  par 
ses  demandes  et  ses  éi  rit«,  la  sollicii  ;  r  I-  1  au- 
torité compétente  sur  ia  négligence  et  I  incurie 
iiue  l'on  mettait  dans  l'entretien  et  la  surveillance 
oes  carrières  des  environs  de  Paris,  et  notamment 
deeelIcsdePaaiy. 

Après  avoir  analysé  la  vie  publique  de 
M.  Possoz,  nous  devons  citer  un  Irait  qui  ne  lui  fait 
pas  moins  hiinni'ur.  Après  la  faillite  du  sieur  (lal- 
lol,  ageul  de  chauge,  une  dame  (.abdent.  ;lj;t»ede 
soixante-quinze  ans,  compromise  pour  une  somme 
considérable,  avait  eu  recours  aux  coik>eils,  soins 
et  ddaiarches  de  M.  Possoz,  qui  révasit  à  Ji  lâiN 
admettreenbUsAde  lalûllite  ponr  la  asmme  «tiA- 
re.Cettedame.TonlantléaMifoertoatesareeoBaiis- 
sanre  à  M  Po^oz.lui  offrit  en  viager  totit  ce  qu'elle 
P<is:>€j.iil.  11  refusa  et  obtint  que  U  somme  de 
l 'lO.OOO  francs,  r*  lii]Uït  de  la  failiile  Callot.  fut 
léguée  au  frère  de  Mme  i^bdent.  M.  A.  Vaodp- 
velde,  négociant  à  Amsterdam.  Dans  son  procès 
avec  M.  le  prince  de  Tallejraad,  ce  Nestor  de<la 
diplomatie,  M.  PesM»  se  fit  reajarquor  par<*la 
loyauté  de  sa  conduite  ;  cette  affaire  a  eu  nn  tel 
retentissement  qu'elle  est  aujourd'hui  connue  de 
tout  le  monde  ;  nous  i  noyons  inutile  de  répéfer 
ces  débats,  qui  n'étaient  pas  k  1  honneur  de  la 
famille  de  M.  de  Talleyrand. 

M.  Possoz  fut  nommé  rhevalier  de  la  légion 
d'honneur  en  mai  48:18,  puis  uflirier.  I.o  M  mart 
I8i8.  M.  Passée  fut  dans  ia  même  joamée,  liro- 
que  de  ses  fonctions  de  maire  par  deux  arrêtés 
signes  Tuii  par  It-n  url,  adjoint  au  maire  de  Pari?, 
nn  iiilire  du  gouviTtiemcut  provisoire,  et  l'autre 
par  M.  I.i'druliollin.  ministre  de  l'Intérieur.  Il  fut 
aussi  révoqué,  vers  celte  même  époque,  comme 
membre  du  con<ieil  général.  Kn  18  »!l,  sur  la  pre- 
pMÎtiea  de  M.  le  préfet  de  la  Seine,  une  décision 
mtnisIcrieMe  le  réintégra  dans  oes  dernières  tùoc- 
tions,  et  le  H  juin  (85i,  il  fut  réinstallé  dans 
celles  de  maire  de  Passv,  qu'il  remplit  jusqu'au 
1*''  janvier  IStiO,  date  de  l'annexion.  M.  Possoz 
mourut  le  6  mai  1875  et  fut  inhumé  au  cimetière 
de  l'assy.  Son  nom  fut  donné  à  une  do  nos  places, 
témoignage  de  reconnaissance  qui  lui  était  bien 
dû  pour  avoir  administré  eette  conmiM  pemlail 
pins  de  vingt  et  m  sm. 

Nous  ne  poHvons  ooMler  de  nwntioaner,  ici 
I'(i/^t'/- t'(/'i  Je  M.  Po<iS'i;.  M.  Vital,  nommé  son 
premier  adjuuit  eu  18:^7.  comme  lui  destitué  en 
1848  et  réinstallé  en  iHUi.  C'est  lui  qui,  onté- 
rieurement  à  la  création  du  quartier  Guiehard, 
compfenant  la  nèceamlé.  peur  ncemmnt,  dloM 
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voie  d«  cwÉiMHkatiw  àt  la  ptac*  iê^mj  k  m 
qu'on  appelait  ahn  lu  PMn«,  créa  mtiireMM 

sar  ses  terrains  et  de  ses  di'niers  pcrsonnfls.  la 
me  qui  porte  justement  son  dod,  et  <|u'il  ollril 


BARTHCLEir  MIIT-NILAIRE 

Dan»  la  iiii-iiir  m-miiic  ^uf  Cflle  ou  il  aviiit  cli- 
parle  lie  Mme  Carnot,  M.  (jeu fées  Ficot  a  lu  une 
notice  lii»lorl)|ue  >ur  lu  vie  et  les  travaux  ite 
M.  Bnrthéleniv  Sniiit-Ililnirtv  Noire  Sorirli-  eul 
!«■  ffriiml  honneur  île  le  i'<ini|it<T  iijirnii  «<•■.  nn  iu- 
lirea,  et  Don  des  inuins  li<lélei>.  C  e!4t  priiir  elle  un 
•ela  de  roeMMiMMiice  et  de  pleus  souvenir  i|ue 
do  lUra  ici  iwe  plaoe,  trop  Diu«le«t«  el  inalheu- 
reiMeaieot  msiirèo,  à  la  noUee  de  N.  G.  Pieel. 

€...  H.  liriMlwiy  Soint-Hilaire  a  moatié 
diM  la  adHca  «t  6a$  la  folitiq«B  aaa  êm 
taûm  4«u4e  m  notre  Imm.  La  idéGté  était 

M  vertu  propre  :  il  aiauit  à  Bt  eoosacrer  ans 
hommes  et  aux  idées.  Ayant  aaiilté  à  sefit  révo- 
lutions, avant  vécu  sous  les  ré^'iœes  les  plus  ilif- 
fereuts.  il  a  préféré  la  Hépublique  el  il  s'y  est 
atliché  à  jamais,  t^lement  constant  en  politique 
et  en  amitié,  seablaat  aax  jeux  lio  vuJfura 
s'ahiorber  jusqa'à  raffaeaMat.  il  a  loi|j«w«  dit 

qaliiarfJt!*  *"  vmwmM» 

€  Ardent  patriote,  très  pou  sensible  aux  lion- 
neurs  et  ne  les  rechi-n  hant  pas,  il  a  cxerre  les 
plus  hautes  rharjjes  sans  être  éiTasé  par  elles. 
Ayant  coQsaarè  m  vie  au  travail  et  ne  l'ayant 

ËNÙi  iDterroapa,  fl  a  voulu  i  travera  taaica 
arim  da  aoa  asiilMiea.danalaratnitaeaBBa 
à  latêtodeBalUrH.  natln  tm-àmm  à»  twrt 
l'accomplissement  de  son  devoir  :  il  l'a  fait 
force  et  avec  simplicité,  sans  se  soucier  de  jouer 
un  rùle  et  sans  se  douter  qu'il  offrait  à  notre 
temps  l'exempte  de  ce  que  pouvait  être,  au  mi- 
lieu de  00*  agilaliMa  oMlasponinaB,  ua  imt 
da  itoiciao. 

«  Né  la  49  aa«t  I80B,  errheliii  da  boima 
haora,  élevé  par  aae  tante  oui  ae  oonacra  à 
lui,  Jttles-Barthélemy  Saint  Hilaire  suivît  les  classes 
du  l\cée  Louis-lf-Oand.  ou  il  se  li.i  avec  lîuioz 
et  le  frère  d'Emile  Lillre.  Il  acheva  le  cours  de 
ifeéiariiipa  ai  eallèfa  Bawtai.  «•  il  rMOMiln 
Satate-Beave. 

«  Au  terme  de  ses  études.  —  ce  qui  e»t  le 
aigoa  da  aaccèa,  il  oaoaarrait  la  paMM»  d'ap» 
■nndra.  Nm  eontant  de  m  peifaetioner  dan 

la  langue  grecque,  il  se  ^entai[  .tttin'  ver>  les 
laides  orientales  :  il  trouvait  djns  la  lamille  de 
son  ami  des  conseils  et  uiif  l'VfM'rience  iiicom- 
parables  :  M.  Littré  le  pere  était  un  belleoiste 
distingué  ;  les  deux  jeunes  sens  qui  devaient  tra> 
duire  un  jour  Aristote  et  llippoerate  m  prèpa- 
rinnt  à  aai  éeale  et  abordèrent  enaembie  laa 
éléaanla  da  aanaerit.  BientAt  le  jeune  homn»  da 
48  ans.  arida  da  tout  aavoir,  devait  raneotfiar 
aa  pforaHaar  aulnaMBt  aanai  :  Burmir,  Igé 


da  Si  au,  lai  dam  daa  lacnv  da  aMcrit  fi 
fereat  te  point  de  défirt  de  tear  laiigw  awtié. 

«  F.ii  re  temps,  racrès  des  carrières  n'était 
pas  en<<imlire  :  on  y  débutait  jeune,  llarthelemy 
Saint-Hilaire  entrait  à  30  ans.  <omme  aspinnt 
surnuméraire,  dans  les  bureaux  du  ministère  des 
finaDces,  sur  la  recommandation  de  M .  Littré.  0 
davait }  paMT  dia<«apC  aaa  daaa  daa  raaa  ai- 
bilnwwa.  j  tramaat  BuiM  aa  caiplai  de  ses 
facultés  qu  une  reiMNa  auléMlla  «I  «m  db- 
cipline  de  la  vie. 

«  .Assuré  de  son  exisleme.  il  redouble  d'ar- 
deur ;  il  veut  savoir  les  langues  modernes.  Les 
lectures  se  multiplient.  Avei  l'ardeur  anxieuse 
d'un  jeune  esprit  qui  cfaeftlw  sa  voie,  il  veat 
UMt  eoonalire  :  pUtomplia,  éfldhiM,  biMiin, 
j'attimit  épluBMiit, 

c  n  B*aanit  paailéda  aM  Iwaa  la  (Am 
de  la  politique  ne  a'étail  pM  aa|«Ma  de  lui.  Li- 
béral avec  toute  sa  géoératîoa.  sa  fbi  démocra- 
tique était  profonde...  » 

«  ...  In  projet  remplissait  sa  pensée.  Vivaat 
arec  les  philosophes  gràcs,  il  mit  ttUft  la  dM> 
im  de  rabUer  l'asavra  da  praiaier  d^aatia  «a. 

€  Snvaat  m  caladt,  la  tradaetiao  dTAiiMa 
devait  occuper  toute  une  etisteoee.  Il  la  eean 
mençait  résolument  eo  janvier  1832  par  la  Mf- 
tujue.  Deux  ans  lui  salirent  pour  roDationner 
les  manuscrits,  établir  le  texte  et  ache\er  la  tra- 
duction. En  183  (,  il  s'agissait  d'imprimer  deux 
volâmes  iu-8  ;  on  loi  conseilla  de  demander  à 
la  aoamissioa  de  rimpriaerie  royale  l'impression 
gratuite.  L'inllnenee  de  H.  (i>asio,  lonqa'il 
s'agissait  d'un  ouvrage  de  philosophie,  y  eUit 
dominante.  M.  Dul  ns  (de  la  l-oire-lnférieure), 
qui  avait  patronne  .ses  premiers  e&sais  dans  U 
i'Aol'e.  riutriKiuisit  auprès  de  M.  (lousin,  le  phi 
losophe  le  re«:ut  avec  boo'.e,  bien  qu'il  ne  crût 
gnére  i  la  possibilité  de  traduire  .\ristole  eu 
«■lier  ;  il  le  csnla  plua  d'aae  henre»  la  aaaait 
InBTérilabloaiameD. 

<  Cette  entrevue  décida  de  son  avenir.  M.  Coa- 
sin,  écrivait-il  au  terme  de  sa  \ie,  «  s'assura  que 
ma  resolution  était  sérieure  et  que  j'étais  en  ''t.il 
de  l'accomplir,  si  Dieu  m'en  accordait  le  temps. 
Dès  ce  mooient,  M.  Cousin  me  fut  ao^uis  et  il  oe 
casas  d'avoir  les  yeux  sur  moi  ».  l)e  son  ciMé, 
H.  Barthélémy  !»aint-Uilaire  s'éuit  i  jamais 
donné.  Ni  les  dissentimanla  ni  laa  criiea  pali- 
tiques  ne  l'éloi^cnérent. 

•  Ainsi,  il  allait  coiitiiiutT  au  milieu  des  enrou- 
ra^ements  l'ouvre  colossale  qu'a  47  ans.  sans 
appui,  d  avait  commencée  de  sa  seule  initiatne. 
Il  entrevoyait  tout  un  horizon  d  eforts  uns  trêve. 
IVqjeler  une  publication  qai  absorberait  tonte  une 
vie,  sufRre  à  soi  senl  à  la  tnMfaKtimi  da  l'oana 
du  plus  grand  génie  de  l'aatiqailé,  att  été  fm 
lout  autri'  une  [.  intritc  ;  li  travfrs  les  révolutions, 
il  en  vint  a  Umt  tii  .s<iix.tij!o  ans  :  sa  résolution 
était  à  la  hauteur  de  l'i  nlreprise. 

€  l.'.Xcadeuiie  des  .N:ieuces  morales  et  p<ditiqiies 
venait  d'être  rétablie.  M.  Cousin  animait  de  son 
esprit  la  sectioa  da  philosophie.  Au  dehors,  la 
janiMase  était  attirée  par  Tédat  dae  concours  et 

a la  cartilade  du  secret  qui  coovre  à  januia  lea 
litaa.  Ln  coonirrenU  étaient  coaviéa  à  l*étada 
da  h  pUlaeaphia  crae^aa.  Bi  4«SS,  fa  JftMr- 
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xu/ue  d'Ari>tole  mit  en  lumière  !e  tiom  d'un  île 
nii^  veiieralilfs  dovens.  M.  Itavaissnri  ;  (ii  \HM . 
la  Logique  ûl  proclamer  le  Dom  de  M.  liarlliéleiDy 
SaiM^llilain...  »  ' 


Le  l"nMn  il  est  niipti.-  |>nr  M.  CuiinIh 

■Mcliaf  daMMMbinel  «Jau»  le  miniklëre  pré- 
U.  Thlen.  Il  n'y  iwl*  pM  loaRtaflipa,  «t 

<  Il  croit  le  momeat  reon  de  recooftw  ta 
kertè  Mor  retounar  à  la  phitowpki*. 

€  Sa  peiiiée  rewadt  aancfMite  Arf^fifue 
d'Aristote,  objet  d«  set  fcaniiMI  élodét...  Pla- 
ton le  reliât  loogUmps.  11  fait  ressortir  ce  que 
Iniada  Aristote...  Parmi  tant  d'esprits  supé- 
rieurs, il  n'en  voit  qu'on  qui  ait  pénétré  jusqu  au 
fond  du  problème.  Piatot  «al  le  seul  qui  s«  soit 
refaaé  à  étadier  le  (MnanaMot  toeiétii 
«nMtfavo&rappwTMdi  l'âdM  hoMÎM...  » 

M.  B«rlhéli-tiiy  Saint  Hiliiirc  fut  itcirréLairo  du 
MUTemctilcnt  |ii'u«  i^iiii'  If  li.-[i<lfniiiiii  <lo  In  ri'vo- 
lUlkm  de  février  iK^fi,  iI.  |mi1i-  iIc  S<:iii.--i;l Ois.-  ii 
rAswblè»  con»Uluantc.  ubcUsant  luuiuurs  à  se» 
comrlelbNM,  iuMtoà  im  awt  d  ocdn.  U  '  ' 
paeleceopiPEUI. 

€  ...  n  n'anût  pas  de  fortUM  :  oa  l*e 
à  pvMir  MTMit,  il  résisia  à  ses  amis  et  6iiit 
par  ke  eotrakiere  que  pour  des  philosophes  uoe 
ruine  matérielle  n'est  rien  aupn-s  d'une  ruiiii> 
morale  :  il  donna  sa  démission  d'adminislraleur 
du  (xille^ie  de  France,  ou  il  avait  remplacé,  trois 
ans  auparavant,  wu  ami  Kuf;.'nc  Hurnouf,  et  re- 
prit, pauvre  désormais,  luin  de  Pans,  aux  partes 
de  la  petite  «iUe  de  Meaax,  la  aoite  de  ae»  tra* 
vaox. 

«  La  retraite  était  sévère;  jamais  il  ne  se 
■ontra  plus  philosophe.  11  n'4v.iit  pour  vivre  que 
son  traili  iiu.'nt  de  membre  de  l'Insiiiut.  et  vous 
en  savi;^  le  chilfre.  Il  était  grand  partisan  de* 
exercices  du  corps  ;  il  arait  tonjo»  dînmiio  k 
gyranastiaue  ;  il  l'impoBait  aux  jeuMt  gaat  ;  9 
la  conseillait  ass  boauMt  voués  an  tnvaax  de 
l'esiprii.  Oa  neonte  qu'on  jour,  avant  appelé  à 
aonaiderairtoritéde  Socrate.  il  entraîna  M.  Cousin 
à  sa  suite  jusqu'à  des  hauteurs  verti^iiieus^'s  ou 
le  philosophe  pensa  se  tuer.  Jusque  daus  sa  vieil- 
lesse, M.  Barthélémy  Saint- llilaire  se  plaisait  à 
la  rampagiie  et  à  pratiquer  le  métier  de  biiciieron 
En  ISSi.  il  se  fit  jardiaier,  vivant  des  légumes 
qn'il  cultivait.  Une  bit  |Mr  aanaiM.  il  Tenait  à 
Paris  pour  atabler  à  vos  téaneet  ;  il  ne  oonnais- 
t  d autre  consolation  que  la  [Kiursuile  labo- 
du  plan  qui  résumait  sa  vie.  S's  amis  ne 
rnnbliaieot  pas.  «  I  n  jour,  dit-il.  MM,  Cousin. 
Migoet  e(  Odilun-Uurrul  acceptaient  le  modeste 
festin  que  je  leur  offrais  dans  une  masure  dont 
tant  d'illustres  amitiés  faisaient  tout  le  charme.  » 

Ap|>el«;  en  iSjTi  (jjir  s<in  anil  île  Lp*r.e|is.  il  se 
dévouait  aux  éludes  du  canal  de  Suc/  et  ili  vi  niiil 
le  décréta  ire  t>t-'"éral  de  la  Cotupaunic  un  furuia- 
lion.  Les  années  m  succédaient.  U  IredniMil 
lUailr  en  veni  français.  Lié  nntt  Mi(;nel  de* 
)ui«iH:ii>.  il  rei-iermil  ses  relnlions  avec  .M.Thiers. 
_l  feniiiiil  11  ,  y,  in  lie  i  ii    iHli;.  l.:n 

len  éluclvuriv  du  Sciiic-ct-UiHt;  lui  rendaicul  un 
ninndal  interronpn  depuis 


fi 


en  retle  longue  crise  répandre  autour  d'eux  lj 
Itin  r  murale  ;  (  iiinnie  .M.  Vitet,  comme  .M.  Uu- 
faure,  comme  H.  Augustin  Cocbin,  il  se  muiti- 
fJinit  parlntltMi  H  pouvait  apporter  un  peu  de 
coarna.  Sa  vm  aanl».  ja  a'ea  tMviaH,  n- 
pMiut  rtecfgie.  Citait  Mm  rime  d*na  ttdidao 
t'atlendaot  à  toutes  les  révolutions  :  il  ne  s'éton- 
nait de  rien.  Mais  .\  cette  vertu  toute  passive  il 
joijfnait  ce  qu'inspire  la  philosophie  spiritaalista  : 
le  devoir  d'agir  ;  il  était  disposé  pour  la  patrie 
ans  demicf^  sacrifices,  résolu  paor  lai^iMa  ft 
toutes  les  luttes,  prêt  ft  tout  braver...  » 

.\|>rt-i  ri's  li|;n(*^«.  il  faut  non»  «■onliMili-r  île  K- 
Minier  le  ri"ite  lie  -.'i  »  ie.  Serri  l.ui  i'  yi  iii  iMl  iln 
la  pn->iileiirt>  <li;  M.  Tlitcrs.il  rc^^Nciilil  à  la  mort 
de  ce  dernier  le  coup  le  plus  terrible  de  «a  vie. 
•  Il  demnndn  dea  conMiations  aux  F^ntfeâ  de 
Marc  Aiirèl'-.  iiiril  venait  de  publier,  rl  se  plonRea 
dnn?t  la  |irr|jar.itioil  â9  l«  UHaphi/ui/ur  Scnnlcur. 
pui»  niinislre  des  nlTnires  élroiigén'H  vu  i>04i>,  il 
quitta  déflniliv  c-tiieni  Ii-h  affaires  apri-s  avoir  rnn- 
Iribuè  A  annuri'r  ii  la  France  le  proleotorat  de  la 
Tunivie.  Ver»  U  Un  d«  iWa.  il  imprimait  le  vo- 
lume de  M  traduction  d'Aristote;  il  publiait  la 
:iV,  le  ilernier,  en  iSiia.  aprës  (ITi année»  de  labeur. 
Il  avilit  aillai  (iniriiiè'  la  sincérilè  de  ce»  BOfelM 
parûtes,  lc>ml>eu>  un  jour  île  ses  li-v  l  es  : 

<  Il  ne  suitit  pas  de  travailler,  disait-il  à  un 
jr  iiif  hiiiiiine  ;  le  secret  du  bonheur  en  ce  monde 
ebt  de  s'assigner  une  tAche  tellement  longue, 
tellement  hante  que.  sdoo  las  TraiimMan<iei.  la 
vie  ne  sanrait  y  snlfire.  » 

«...  Il  souffrait  amlNflMnt  de  B*8voir  f»B 
foadi  uoe  famille  :  il  ne  manquait  pas  une  ocea» 
non  de  manifester  ses  regrets  et  de  les  tourner 
en  conseils.  A  défaut  de  famille,  il  aimait  i  s'oc- 
cuper des  jeunes  {^ens  et  les  attirait  ;  il  fallait  le 
voir  à  la  fondation  Thieri  oit  se  prépare  uoe 
élite  ;  il  a  manifesté  le  fond  de  sa  pensée  dans 
son  teatamaot  m  aaaflant  à  l'Acai^emie  dt* 
Sqaaaaa  aewlai  tt  {diiMnaa  la  mtttioB  d'atlri- 
boer  15  bonnea  tneumaa  au  pla  Ivfflanti 
lauréats  du  concours  général.'..  > 

«...  Im  a  novembre  189S,  dant  ta  91*  an- 
née, en  pleine  santé  du  iurps  et  de  l'esprit,  sans 
souf ranci',  sans  rien  qui  pùt  alarmer,  M.  Uar- 
Ihélemy  Saint-llilaire  cessa  de  vivre. 

«  Nnna  pcfdinaa  on  bon  cttoyan  et  m  lafir, 
un  tnrvivant  d'an  tenpa  dont  mil  ne  pouvait 
plus  nous  rappeler  les  souvenirs,  un  cons'  iller 
sévère  sans  misanthropie,  un  philosophe  duiit  la 
vie  fntii-ro  elail  un  i'\eiii|ili',  un  ciliiveii  pas- 
sionne pour  son  p.i\s,  avant  rempli  les  plus 
hantes  charges  sans  ori^iieil  comme  sans  ambi- 
tion personnelle,  ayant  considéré  la  vie  comme  le 
plus  grand  devoir,  s*^  étant  dévoué  sérieusement, 
aana  aalaiaaar  distraire  ;  sa  nénain  vivra  dans 
le  seia  da  TAcadémie  qu'il  a  boaorée  par  Kt  tra- 
vaux ;  elle  sera  fidèlement  i  onse rvée  par  ceux 
uni  ont  écouté  sa  parole,  et  i|ui  ont  \u  ca  lui  un 
de  ces  hommes  rares  qui  lont  comprendre  sur 
quelles  vertus  doivent  se  louder  les  Républiques.  » 


*  ...  M,  M irl!ii'le:ny  Saint  llilaire  demeura  :i 
Pans  pendant  le  sié^e.  U  était  de  ceux  qui  purent 
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ABORDS  ou  TROeAOÊRO 


kVtHUL  HERRI-MARTIN  (i) 

MeMoK  «I  Jurg  iu  14  juittet  1860. 
(Elirait.) 

Cofltixioosi  Hooa  M.  le  Phkfkt  k  la  Scikc 

•mlSMTASTU  VlUE  ilFMIt. 

Elht  taHtent  à  ce  qa'il  plaise  i  M.  le  magistrat 
dirpcteur  du  jury  Jonucr  artc  à  M.  le  Préfet  de 
la  Si'ine.  es-iioms,  iltM  t-  iju'il  déclare  que  les  pro- 
prictairr's  qui  cons<T\en)iil  partie  de  leur  propriété 
seront  soumis  pour  les  portions  qu'ils  cotiseneront 
aux  conditions  ci-après  :  \'  aucune  ronslructioo 
ne  ponm  jMMk  itat  élevi*  «ur  kt  tamins  eo 
bordure  de  TivasM  Beari-Iitlin»  dam  uiw  zone 
dix  mètres  on  arriére  de  l'alignement.  Cette 
UM  devra  être  établie  de  ni»e«u  aTi»c  l'avenne  et 
élre  toujours  cultivée  en  partcrnvs  d'agrément  qui 
ne  ponrmiit.  dans  aocun  cas  el  sous  aucun  pré- 
texte, devenir  un  lieu  de  réunion  publique  ;  2"  les 
terrains  devront  être  rlos  à  Mrpétuilé  tUot  Uialfl 
rétendue  de  leur  fa^iade  m  ramw  «l  «a  retour 
nr  tes  voiet  j  aboutnauet.  aux  frais  des  pro- 
priètein»,  dans  les  «t  mois  qui  suivront  le  jour 
ou  l'avenue  sera  livrée  à  la  cin  ulaiinn.  par  des 
grilles  en  fer,  iur  sude  bas,  coiiforujt's  au  modèle 
arrêté  par  l'Administration  municipale  pour  tous 
1^  terrains  en  Itordure  sur  Jes  boulevards  de 
ceiotnre  do  bois  de  Boologn*.  La  séparation  des 
piropriéléi  eant^giM*  ne  Mon  »Toir  lieu  qu'au 
■Mjen  de  grilles  Hmblablef  daiks  toirt*  la  largeur 
de  la  îone  de  servitude  i  i-dissus  prescrite,  des- 
quelles grilles  un  pkin  e>t  demi  iir.'  ri-annosé. 
irs  grilles  De  pourront  être  oh^truees  par  aucun 
Volet  ui  auc  une  persiniue  el  dctroot  élr»'  eutre- 
lenues  toujours  en  bon  état  de  propreté  ;  vt"  les 
propritoires  riverains  ne  pooiront  élever  sur  les 
terniin  en  bordure  dont  u  est  question  que  des 
■laltoas  d'habitation  bourgeoise.  Kn  consë<|ueiic>\ 
aaean  genre  de  commerce  ou  d'industrie  ne  pourt  a 
y  étr     \i  i      |>s  propriétaires  devront,  avant 
de  coustruii.',  demander  le  uirellemfnt  à  nbsi-rver 
par  eus  tt  obtenir  la  permissiijii  ueressaire,  a  la 
charge  de  payer  les  droits  de  voirie.  La  façade 
principale  des  constructions  devra  être  panlMe 
à  Pif  eaw  Heuri-Martia  ;  les  parties  latérales  des 
mrâoits  qui  ne  m  raieraient  pas  entre  elles  de- 
vront recevoir  une  décoration  analogue  ila  déco- 
ration générale  de  l  edifirc.  sans  obli^ntion  d'ou- 
verture sur  lesdiles  [-  .i'  -  lalerales.  Knliii,  les 
maisons  coultgueisdevri>nt  élre  raccordées  de  ma- 
niére  à  ne  présenter  aucune  pdftisn  de  Mir  àdé- 
coBTcri.  £i  ce  sera  justice. 

d' Ancienne  a  vi-niH- iliiTrui-iMiéro,  ilaiis  In  |>artj<- 
comprise  enlrc  la  |>l«c»;  Uu  Truc«den<  ri  la  porU- 
4*  l«  Mu«M*  *^ 


L'ANCIERRE  POMPE  A  FtU  û£  CHAlUOT 


Jusqu'à  l'installaiioi)  de  la  pompe  a  feu  d« 
Cbattlot,  Paris  fut  bien  pauvrement  alimeolé  d 'eaui 
de  toutes  aorist,  el,  sans  vonleir  rcaimter  ao 
détiige,  ooos  poniiitdira(|M  Iwnieipi  les  habi- 
tants «k  Lntéee  m  se  sertirent  qoe  du  liquide 
puisé  directement  à  la  Seine.  Au  iv  siêrle.  l'em 

|»ereur  Julien  fit  venir  a  son  palais  des  Thermes 
es  eani  de  la  source  de  Kungis  qui  se  truUTe 
au-dessus  du  village  d'Arcueil  —  à  l'aide  d'an 
a  1 1  uei  1  u c  que  les  Normands détruMMSt  N  lK*sièele» 
et  dont  cependant  oa  peut  voir  eocare  ooelmm 
restes. 

Vert  la  même  époi|ne,  fut  construit  l'aquduc 
<^ui,  des  hautenn  de  Cbaillol.  amenait  !>au  sur 
I  emplacement  actuel  du  Palais-I;  iv  il  dus  tard, 
les  moines  de  Saint-fjurent  et  ceuï  de  labbave 
de  Saini-Mariin-des-Champs  firent  eonslmire'i 
leurs  frais,  et  pour  leurs  besoins  personnels,  des 
aqueducs  amenant  l'eau  des  sources  de  BeUsvills 
et  desPrès-Saint'Gerf aie;  mais  Pliili|ipo-Aiqpui«, 
▼oolant  qne  ess  «an  passent  smv  au  beooina 
du  peuple  de  Paris,  en  retira  la  propriété  eidn- 
sive  aux  religieux.  Henri  IV,  au  moins  aussi  sou- 
cieux que  Philippe-.Vuguste  du  luen-ètre  de  ses 
sujets,  fit  élever,  sur  le  l'unt-Neuf,  la  pompe  de 
la  Samaritaine,  qui  fut  terminée  en  1608.  god- 
ques  années  après,  Marie  deMèdicis  fioalia  à  Jao- 
ues  d  Aubry  la  recoostraetiMi  d«  Paqoedne 
'Arcoeil,  destiné  i  amener  les  eaux  ii  son  palais 
du  Luxembourg  et  à  alimenter  le  quartier  vuisin. 
Fn  1670  furent  installa  i--  h-v  ^tompes  du  pont 
Notre-Dame,  qoi  furent  perlecuonnées  en  1T5T. 
I  nlln,  le  7  février  1T77,  les  deux  frér«s  Pàier, 
habiles  me(amciens,  obtinrent  du  roi  la  p<>nnis- 
sion  de  faire  élever  à  leurs  dépens  des  pompes  k 
feu  sar  les  bords  de  la  Seine  (1). 

Ne  nous  plaifrnons  pas  trop,  si  l'eau  ne  circule 
pri.seriror"  i  n  ^i:  intite suflisanle  a  F'aris;  en  177T 
û  s'en  fallait  de  beaucoup  que  Ion  eiU  atu-mt 
même  cette  imperfection  relatixe.  Alors,  les  fon- 
taines, en  petit  nombre,  étaient  maigrement  et 
irré)|;uliérement  alimentées  ;  la  plus  grande  partie 
de  l'eau  n'arrivait  dans  les  hauts  qnarlicri  de  la 
ville  que  transporté  en  tdttnmz  sur  des  diar- 
rettes.  ou  i  bras.  Faute  de  mieu^.Ies  bonlangors 
fabriquaient  leur  pain  avec  de  l'eau  de  puits 
plus  ou  moins  infectée  par  l'infiltration  des  fosses 
d  aisaticeii  t  t  autres  matières  malsaines.  Dans  tous 
les  quartiers,  une  horrible  odeur  vous  prenait  4 
la  fBife,  vous  étoufliùt  et  voos  snffoqnait;  les 
d|oato,  sans  eau  pow  les  nettoyer*  aeeminUanl 
et  retenaient  des  amas  d'immondices. 

Et  cependant,  il  n'en  était  pas  de  même  1  Ixin- 
dres,  i|ui  devait  depuis  longtemps  à  un;.e  machines 
a  vdpeur  i'avanUge  de  voir  ciri-ulor  en  abondante 
l'eau  de  la  Tamise  dans  tous  S4>s  quartiers. 
Honteux  de  notre  infériorité,  que  fait  le  savant 

I  i"i il'  r.imille  l't'-ricr  tiii  nneiin  rapport  de 
parciilé  avec  celle  du  ininittire  du  luëme  nom, 
qui  a'aec«iita«  pes  P«, 
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JMqno-CoMtaDliaPérier,  l'aloé  dfsdeax  frèret? 
n  te  rend  à  Londm.  élodia  lo  système  anglais, 
fait  l'acquisition  d'une  machine  dé  Watt  et  riiM- 
talle  en  1778  à  Chaillot,  près  de  la  barrière  de  la 

Ciiijrt  r'  iire,  au  n'  i  du  quai  Dettilly.Ceu  de  temps 
après,  aîoti  qa'on  le  Terra  plus  loin,  ou  en  mit 


DM  seconde,  pour,  au  besoio.  suppléer  lu  prc- 

Mais  il  fallait  des  capitaux  ronsidérables  pour 
réaliser  le  rèrc  des  Périer,  c'est-à-dire  répandre 
l'etn  i  prorusioa  dans  tons  les  quartiers  de  Fari». 
Ib  forment  alors  une  Compagnie  d'actionnaires  qui 
derait  éublir  i  ses  frais  oM  m  phuiran  ■«Aioea 
à  vapeur,  i  l'aide  desqneHeiiOB  elèTcrait  av  atoins 
ISO  poures  d'eau.  Ils  ne  demandaient  que  le  pri- 
vilège exclusif  dp  construire  dt-s  machines  pendant 
ooinze  ans  et  Je  les  employer  idninif  lU  i'enton- 
draient.  La  Société  formée,  ou  dépense  près  do 
dans  Billions  à  l'aeqnisitioo  des  temins,  des  ma- 
tériau, dM  alaliert  et  iourDOMOta  néeaanim  à 
nistiUation  dei  dent  noehinea  ds  pranltr  éla- 
lilissemeni,  ;iiiisi  qu'à  l'achat  et  à  l'importation 
des  tu\au\  et  c\li;i(Jri's  qu'on  se  vit  furrè  de  tirer 
d'Angl''tirii' 

IjO  plus  douloureux  pour  les  constructeurs, c'ei>t 

Si'Otnrent  contraints  de  traiter  avec  l'ingénieur 
■Âew  Booltoo,  de  Birmingham  (l'associé  da 
célèbre  Watt),  qui  avait  obtenu  so  moins  d'avril 
4778  le  privilège  exdasif  d'établir  des  marhines 
k  vapeur  dans  toute  la  France,  et  il  leur  fallut 
acheter  fort  cher  i  cet  Anj;l.iis  le  droit  de  fairo 
construire  eux-mêmes  des  ma(  hincs  i  l'aris. 

Enfin,  toutes  les  difficultés  im-inii  res  aplanies, 
OB  eoostmisit  un  bétimeot  solide  sur  le  quai  tie- 
billy.  n  canal  da  S^.ÎB  de  laf|air  fet  pratiqué 
acos  la  raale  da  Varnillaa  ftnr  racaToir  raaa  da 


ft)  Il  e*l  a-*!»»"!!  enrtent  de  noter  i|oi'  Voltnln?. 
plM-i  "te  i  iii.|ii;inl(' .'«M-.  nti(Kir.iv:iiil  .n  jiil  iniliijni- 
«■t  r.iii-i  jllc  I  r|ji|i|i«»i' lui' Il I  (I  mil-  iii!>l.'ill:<liiiu 
oiiiili>s;uf,  iliiiis  Mil  iiiivnii;<-  oii  il  ri'|iriirhiiil  mit 
Fronçai»  leur  coiipnlile  indolence  pour  tout  et- 
qui  porte  un  caractère  do  grandeur  et  d'utililiï 

BOliOlMlICS. 


milieu  du  cours  delà  Seine  et  la  conduire  sous  la 
bâtiment,  dans  un  bassin  en  pierres  de  taille.  Ca 
bmain  ainsi  que  le  canal  était  crenaé  k  i  aièlra 
an-dcsso«s  da  niveau  des  plus  basses  csnz.  Les 
dau  fompaa  a^iwntaa  al  nlînilanlas,  usa  par 


la  Tapeur  qui  s'éebappait  de  chaudières  construites 
snr  de  grands  fonmeans.  élevaient  celte  eau,  al, 
par  des  conduites,  la  refoulaient  dana  des  réser- 
voirs construits  non  loin  de  lé,  sur  remnlaeainant 
aetael  da  In  plaea  des  Etats-Unis,  à  87  aUm 


an-deasus  da  niveau  nmjren  de  la  Seine.  Cas  réssr* 
veirs,  sn  nombre  de  qnatre,  piaeés  dans  nn  ter- 
rain clos  de  mors,  et  disposés  en  amphithèfttre. 
avaient  chacun  58"', 47  de  lonjjueur.  i!)"',50  de 
largeur  et  3  métrés  de  profondeur.  Il  y  en  avait 
toujours  un  qui  s'emplissait,  un  ou  l'eau  se  cla- 
riliait  en  la  laissant  déposer,  un  troisième  qui 
faisait  le  service  et  nn  qiîatrième  qui  pouvait  être 

(•)  Cotleetlon  de  M.  émile  Potin. 


aiSTOIRR  DV  XVI*  AMRONDttWBMBtrr 


es 


répantÏM.  A  U  torlie  d«  diaqua  rnarroir,  wtr«r  daof  las  féwrroirt.  lia  tavaa  ét  ImIiIi 
4laiwtplwtt4citlimt«tnTend*iia«'f  rcw    93««ili«ilr«a  4o  dimèire  parliil  4e  M  liMN- 
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M  dépoailliit  de  toutes  les  malicres  élrangéres  i  o  <:u  ik-Miii  .I  nrchilecU'.  «le  la  collectiua  de 

dont  elle  pouvait  i-tre  buuillre.  r..i  ikiiim  IIi-  l.um-  M.  l-im. Puiiu.  reproiluil, è  vtagiwnéwdedisteDee 

paenie  des  Faux  avuii  métrii-  prou  !«  cas  «u.  par  '"..«""'»;'"  P'^»*e"le<l«"»»l«coii»lnKlteD 

,  r          1               1       "  'l  itiitf  de  I  )i)«lallntlon  de  lo  première  pucnpe  de 

im|>ossiLk'.  elkr  strail           Je  r.  parcr  les  i\ua-  i  K  nlLit.  l.c>  Jeiii  vut»  ont  leur  intérêt  cl  noM« 

Ire  rcsenroirs  en  tuéme  tetnp!»,  en  élablissaot  un  i' "  ir  [«.uvoir  spncadrer  itanscelarticU  Ni>m« 

efflbfaacbement  de  luvaux  à  robineU.  peimclUiu  "  "1"^  '  "  r- fmn.  her  un.'  partie  u.cliéc  »iir  |  .  n 

kU             J.            i>...  i,  D«^<.  1:..  I.  r  -  Kirii'i:  neuninoiu»  il  ri;»U)           «le  fond  pour 

A  M  ngMmir  d«  donner  1  mo  à  Pma  un»  |g  fuira  laiM^r  «pcicovoir  Cbaiitoi  wn  tau». 
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voirs.  passai!  sous  une  partie  de  la  rue  du  Fau- 
ttourg-Saint-Honoré.  suivait  toute  la  ligne  des 
houlerards  jusqu'à  la  Bastille,  se  divisait  en  plu- 
sieurs liranchesqui  suivaient  la  direction  des  rues 
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général  de  police,  M.  Lenoir.  et.  réussit  complète- 
ment. Onze  mois  après,  grûce  aux  tuyaux  de  con- 
duite. 00  inaugurait  une  fontaine  publique  à  la 
porte  Saiot-Monoré.  pui)  de  semldables  fontaines 


I  s 

JS  -o 


Ji  ê 

-  w 


principales  et  se  suNivisaient  en  hranclioments 
aboutissant  aux  mais<ins  des  abonnés.  Cette  cana- 
lisation s'étendait  jusqu'aux  extrémités  du  fau- 
lioarc  Saint-Antoine. 

I.e  premier  essai  de  la  pompe  i  feu  de  Chaillot 
eut  lieu  le  H  août  i781,enpr«eience  du  lieutenant 


furent  établies  à  Ùiaîllot.  au  Itoule,  i  l'entrée  de 
la  rhauisée  d* Antin,  k  la  porte  Saint-Denis,  ainsi 
qu'à  l'extrémité  de  la  rue  du  Temple. 

i-j]  même  temps,  les  fn-res  l'érier  faisaient  éta- 
blir dans  tous  les  quartiers  où  passaient  les  prin- 
cipales conduites,  des  robinets  spéciaux  i  iocen- 
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die,  doal  le  aervice  était  ratUfeomit  gratait.  Le 

5»aiier  robinet  de  ce  genre  fut  installé  rae  4» 
aillet,  près  de  T^se  et  des  ateliers  de  oeas- 
tnictioB  «s  frères  Pemr,'  qui  se  trouvaient  plaeéi 

dans  un  Iar^'«>  terrain  entre  la  pompe  à  feu  et 
l'ancien  n'  Jclaf^ramie-RuedeChaillot.  iseulSt 
les  romtnanilants  dr-  posii's  de  gardes* pMD|>M 
avaient  les  clefs  de  ces  robinets  spéciaux. 

Lora  de  l'étalilissetnent  de  le  jwmpe  de  Chail- 
lot,  bien  im  fsns  prétendirent  que  1  e«n  eoaBiiee 
MX  pMteéilé»  iBpwtée  d'Angleterre,  e'eat-lrdire 

introduite  sous  (orme  de  y.ipeiir  dans  les  corps  de 
pomper,  avait  {►erdu  ses  sjuaJitcs,  scutait  le  fer, 
le  feu.  etc.  ;  et  il  ne  fallut  rien  moins  qu'un  rap- 
port favoraÙe  de  la  Société  royale  de  médecine, 
«iné  Viejl  ^Atyr,  pour  rassurer  les  Parisiens  et 
kf  coBTUDEra  ou  l'eut  de  Seine,  ainai  traitée, 
Défait  ni  acidité,  eavenr  (innigiaenie.  rira  en 
un  mot  de  désagréable  ou  pouvant  nuire  à  la  lamlè. 
Le  microbe  n'était  pas  encore  inventé. 

Les  fnrcs  Përier  ne  furent  pas  récompensés 
comme  ils  le  mentaient,  et  voict  ce  que  dit  l>u- 
laureà  ce  propos  :  «  En  178;i  et  17843,  les  actions 
«  de  la  nouvelle  (ximpagoie  des  Eaui  devinrent 
«  un  objet  de  q|>éculation  pour  les  agioteurs,  et 
«  le  sajet  d'one  discussion  très  vive  où  se  signa- 
«  léreot,  ati  premier  rang,  deox  célèbres  aniago* 
«  nistes.  Mirabeau  et  n<'ïuniarchais  (i).  Cette  vive 
«  polémique  provenait  «le  I  impuissance  pour  la 
«  Compagnie  de  remplir  ses  etifiademcnis  envers 
«  ses  actionnaires.  l.a  plupart  d  entre  eui,  par 
<  une  manaiivre  d'agiotage,  avaient  fait  passer 
€  daasleliéaor  ix»;al,enécnaiind'anlK»Talenia, 
«  plat  des  quatre  cinquièmes  des  aetiaas,  m  bien 
«  qu'ik  la  fin  de  ITSS,  le  (rnuvernement  se  trouva 
«  seul  propriétaire  drs  pompr-s  i  feu  et  des  éta- 
«  blissêiaents  qui  en  drpeniJdie  ii  A  i  i.  depuis 
«  cette époque.les  pompes  a  teu  furent-elles  adtoî- 
€  ntstrées  comme  propriété  publique.  » 

Avant  d'abandonner  la  pompe  de  Chaillot,  il  eet 
juste  de  emaaT»  encore  quelques  lignes  aox  vttt- 
lants  ingénieurs  qui  l'avaient  fondée  ainsi  que 
celle  du  Gros-Caillou,  et  avaient  ainsi  rendu  un 
immense  service  aux  baliit.nits  di>  la  capitale. 

I^s  frures  l'érier  ne  se  ilècouragèreut  p«s  ;  en 
1788,  ils  elcv*-rcQt  des  moulins  h  vapeur  i  l  lle 
des  Cygnes,  pour  remplacer  les  moulins  i  eau 
qae  là  gelée  eatpéebait  de  marcher.  Sons  la  Con- 
vootioa,  ils  traasfonaèreai  leurs  atelien  de  Cfaail- 
bC  en  atwnaax et  fabriquèrent  ainsi  l.iOO  pièces 
de  eannn  de  tout  ealilire,  .linsi  r|u'une  îninité  40 
piefriers,  d'affûts  et  de  raivsiuis. 

Tant  de  /i-le  fut  liieti  m, il  recompeuse  :  p,i)i's 
d  aliord  en  assignats,  ils  finirent  par  ne  plus  être 
payés  du  tout,  ti'éiail  la  ruine  presque  oomplète; 
Bttia,  d'an  ooarafa  et  d'ane  jeraéTttance  à  toute 
épreare,  ib  se  livrèrent  i  d  aaires  trataox,  qui. 
grice  à  des  temps  meilleurs,  leur  rapport< n^^ut 
enfin  gloire  et  profit.  En  IHH.  le  rapporteur  ilci 
prix  oéceniiauv  disait,  en  p  irlant  ili'  l'usine  de 
Chaillot  :  «  Cet  établissement  est  le  preoiii  -  et 
«  prasqne  le  seul  en  France  où  l'on  paiaae  faire 
«  exicaler  toutes  sortes  Je  machines  :  oa  y  fa- 
«  bri<|ae  la  majeure  partie  des  |iompes  à  vapeiur 

'D  La  spéculatïoa  «Jum  ii«  lu  Hii  de  i7t^  au 
ai  Juillet  ijSH. 


«  répandues  dans  le  rojaaaie,  uae  grande  qvan* 
€  titè  de  pompes  détentes  espieei,  des  balanciers. 

<  des  déconjioirs,  des  cylindres  k  papier.  Les 
c  firères  Péner  fondent  en  fer  et  eo  cuivre  toutes 

<  sortes  de  pièces  C'est  i  eux  qu'on  a  ordi- 

<  nairement  recours  poor  la  çomtruction  de  ma- 
«  li''j;<-'s,  piiur  les  assortiments  de  macliine»  i 
«  filer  le  coton... etc.  >  Jacques-Con^tantin  Ferier 
devint  membre  de  l'Institut  (section  de  mccani^ 
i  l'Acadéaiie  des  Sciences).  Il  ne  jouit  pas  haig' 
temps  du  repos  qu'il  s'était  promis  après  eÎB- 
quante  ans  de  Irav.im  iiicess.inis  :  il  mourut, 
accable  d'inlirmiles,  le  lii  aoiit  1818.  11  était  oé 
i  Paris  11  -1  I   ^.'mhre  17  J-J. 

Au  résume,  parmi  les  immenses  services  de 
toutes  sortes  rendus  par  les  frèns  Pèricr.  lew 
plas  beau  titre  1  la  r^mnnnissaaoa  pabUne  ftÀ 
eoçore  rinslallatîon  de  la  pompe  à  fta «le  Gnaillot, 
quidota  Paris  d'unequantitéd'eau  relativement  con- 
sidérable. Au  mois  d'août  180S,  H.  Marguerite 
■ipporta  une  .luiétiDratioii  notable  à  la  pompe  à 
feu,  en  faisant  construire  dans  l'intérieur  de  la 
grande  l  uve  i  ébullition  des  compartiments  dimi- 
nuant de  plus  d'un  tiers  la  quanlité  de  oombos- 
tible.  D'autres  modificaiiona  sùirimiit,  •tento.ea 
18.'i1.  les  dispositions  de  cette  ponma  ns  rèpoa- 
daot  plus  aux  progrès  de  la  science  des  rnschtoes, 
furent  entièrement  i  haiigées  :  l'établissement  fut 
considérablement  agrandi,  uotamment  en  l>Nt>4i 
et  ISiiT,  et  de  nouveaux  réservoirs,  rempl-içant 
les  anciens,  furent  construits  dans  la  rue  Laoris- 
ton,  entre  les  rues  Copernic  et  d»  Villejast,  avec 
«atrée  an  ai*  15  de  cette  denièia  rae. 

Notons  en  terntoaot  qn*its  ne  reç  urent  pins 
piière  l'eau  de  I.i  pompe  de  Chaillut  que  cimme 
complément  ,i  f  ellos  qu'v  .imènent  les  machine!» 
olevHliiires  d'ivry.e'esl-a-dire  pendant  leselialeurs 
de  l'ete.  Inutile  de  dire  que  ces  eaux  de  Seine, 
depuis  les  nombreuses  adductiotu  d'eau  de  source 
dont  on  a  doté  Paris,  sont  féoéralcmenl  destinées 
i  ramaafs  «t  aa  M(t»|afe  ias  rasa  et  des  nai* 
asas. 

LtoroLS  Mai. 


LE  PAUlS  OU  ROI  OE  HOME 

An  sorUr  du  Coiirs-Ia-RlilM*  I  rwtrée  dn 
XVI*  arroadiaaeBMot,  le  proiaHiear  Noosnlrs 
d*siwrd  la  Pwnpe  è  Poa  eoastmita  ea  1778  psr 

les  frères  l'érier  (1),  et,  tout  près,  l'emplacement 
de  la  mai>oit  qu'habiUiit  Mme  dePompadoar  pen- 
dant la  lonstrur  tiiiu  de  ri.'eide  .Militaire.  Sur  les 

pilastres  de  la  griUe  d'entrée,  au  bout  de  l'aveoDe, 
Sapbie  Arnatild,  fiaiid  «UeyTÏQtdaaMirer,  arah 

(ij  l,c  liàliitient  uni  donne  »ur  In  venue  (iu  Tra- 
r<iil<Tii  iHirlu  U\  dfl(e4e  v/éi. 

On  nvaii  cniiiposéees  vers  à  propos  delà  Pompe 
îi  l-'eu .' 

tel,  voiH  par  un  sort  nouveau 
Le  feu  dovenu  porit'iir  d'eau. 

Cf.  CAroetfoe*  ef  Léiftndtt  tlt*  ne*  dt  JMru 
àrtu  |i.        Ed.  Foumier.  D«Httt,  1*14. 
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dut  plaMr  les  hme»  ds  Nwm  «i  d'AfrimM. 
Han.  béUs  !  d»  cette  rMMtIa  d^tM  AUmm  ar- 

liste,  il  ne  reste  plus  r|ii'un  cèdre,  plntè  60  1788 
et  décapité  par  les  orajjes  (\). 

(liuitinuons.  Notis  voici  devant  le  numéro  1-2  ilu 
quai  de  Billv  actuel.  Au  commeoeement  du  uècle, 
Udovdal  s  y  cachait  dans  un  asile  mjrsléncai, 
dénolî  dBMiii.  On  y  tramait  1m  pins  aoîn  «4HB- 
|ilais.  et  e'ail  de  là  <|m  Geones  vonlnt,  «vae  ses 
affidés,  s'élancer  un  jour  «  sabre  aux  dents  >  sur 
Bonaparte  et  son  escorte,  an  moment  où  le  pre- 
mirr  t'.onsul  passerait  sur  bqjnaidéserC  en  se  fSO- 
dant  à  ^aiDt-Cload  (i). 

Ne  nous  arrêtons  pas  à  la  Savonnerie,  dont  nons 
savons  rinléreMante  histoire  (3)  et  airivens  à  ee 
celesn  dent  les  destinées  vont  mw  iscr  m  iae- 
Unt. 

Cétait,  il  y  a  doux  cents  ans,  un  désert  aride 
et  sauvage.  <  escarpé  et  hérisse,  eiid  r  des  cirricrs 
et  paradis  des  chésirs  >  (  il.  qu'enradraient  deux 
monastères  ;  à  droite,  du  culé  de  (^haillot,  celui 
de  la  Visitalion-Sainle-Marie  ou  Mlle  de  la  V'ai- 
liére  était  venue  pleurer  son  roi  ;  i  gauchet  ^ 
rentrée  de  Pessj.  le  confent  des  Bonsbomass» 
iitné  à  ni-fiAte,  et  dont  les  jardins,  plantés  de 
beeu  arbres,  descendaient  jusqu'à  la  ,'^eine  Ç\). 

Derrière  les  Bonshommes.  «  la  vue  s'étendait 
sur  des  1  hamps  i  l  des  vit,'iios  et  sur  deux  mnu- 
lios.  Le  meunier  y  avait  la  vie  facile  et  de  l'air  é 
sa  guise. 

Et  de  quelque  c<Mé  que  vint  souffler  le  venl. 

Il  y  loiirnail  ivoii  aile  et  »'eii<lurmnil  cuiileni  ((P.  • 

Le  site  avùt  frappé  Napidéno  et,  qneli|nes 
smIs  avant  la  naissance  dn  rw  de  Rome,  il  avait 
déddé  d'élever  sur  ces  hauteurs  la  demeure  do 
SM  héritier,  il  rêvait  d'un  autre  palais  plus  ex- 


(i)  D'après  Lcfeuve.  If*  Anrifnnf*  Mnixon*  de 
PitrU  (art.  Quai  de  Billy),  le  jardinier  <jiii  l'avnil 
planté  vivait  «ncof*  m  iflBo. 

(34  Voir  les  Mfmolm  do  Constant,  1 1,  p.  xi3. 

(U  V.  la  otiiniiinication  du  comte  de  l'ICKlise. 
AufMIn  de  juin  iXi/i.  Cf.  dushI  dans  /rx  Archivr» 
ruririiMr.t  ./<•  l  llisii.irf  'te  Fnnee  série,  t,  XV, 
|i  '!•'>:■.  it-  •  ni<'riioii'<TiiiiconuiitMs  paavnoqa'oii 

.njipi-lle  enfermez  »,  1613. 

(',)  A  irnœn  h  Trocadtn,  par  M.  L.  Lanlor.  Pa* 

ri»,  1894. 

(6)  Rgtz,  daas  ses  JMnoimw  (IKr.  I)  raconte  com- 
moBt  Torenne  et  loi.  an  retour  d'une  fine  partie  » 
8nint  Cloild.  «léiîîiiiiiTfnl  «-n  rnl  enilroit  rorilr»;  des 
dlaliles  qui  lin-nl  un  iitMiiac<iii  il.ui--  l.i  1  ivic  ic  ;  .  c^î 
dinlik-s  n'i'ljiffiil  imlri's  ■(iic  ili'iix  iniiiiriir»  m-.  11- 
p«-s  il  prendre  li-iir  li.iin  iiiiilitiiil  [V.  llnlUhn.  I  I, 
p.  Vi'iU  —  V.  uu-titi  la  Ih'trriplion  ht»lunijne.  <lr  tu 

pille  m  Paris  tl  lie  «en  enwiroMi  tt  S^.  <»'•  PïKnniol 
de  la  Force  rapporte  une  las  carriers  de  T>n<<sy 
vcndnlent  «nt  nnolhirnirc»,  poarBuérir  I1-  lit  v  i  r« 
Inlerniillciitfs,  les  (lyrilcs  qu'on  dtouni ut  <li\i-. 
In  ((''■■^<'  .V.  /{nltelini  i.  I.  p.  II',/.  —  A  pmiiui»  des 

l'iiris,  if^iii.  in-fol.}  une  «les  plu*  ploiiMinlcs  nvi>n- 
tures  de  Mme  de  S.tbié,  iiitond  colle-<-i.  purlie 
pour  RneilnvLT  riiileiitîoii  de  KO  venger  do  n  avi>ir 
pns  ,•[<•  iiivilrc,  Icnin  d  nller  t*iii-prenilii>  Julie 
•  I  A  iiL''Mii]r'.  i|ui.  iiiirt"  -<'|)1  Jiii«'  de  ri'i  licn  lic*.  ^  c- 
nail  l'iiliii  il  i'|>iii|.it:r  le  duc  du  Munljiusier.  Ce  fut 
la  trcmlilnnle  Mme  de  Sablé  qui  fut  surprise...  pnr 
un  or.'ij;)-  ei  <pii  ue  trouva  ifautre  moyen  de  su 
prèMTvt-r  du  UHinerre  i|tto  d'alter aocacbor.  «lio, 
Ml  viiiiiire  et  aes  mos,  dans  les  carrières  do 
Challlol. 
W  L.  Lanlor,  lor.  rit. 


inmdfanire  «tptntMgnifi4(neqne  celui  dn  grand 
Rm.  C'était  tonte  une  ville  impériale,  nn  Kremlin 

qu'il  voulait  attacher  aux  llani  s  de  la  montagne. 

Pour  (e  maître  du  moml.',  il  fdilait  antre  chose 
que  Versailles,  cette  <  \:llf  lnil.inJi'.  ipie  la  \>f\\y 
lution,  qui  a  tant  détruit,  aurait  bien  dù  démolir.  » 
Je  n'aurais  pas  aujourd'hui,  disait-il,  un  tort  de 
Leuis  XIV  sur  les  bras  et  à  rendre  snppertable 
tn  vie«  ckitenn  mal  fait,  comme  ils  ont  dit  : 
«  un  favori  sans  mérites  ». 

IVrcier  cl  Fontaine,  confidents  de  si^s  pensées, 
ont  raconté  que,  partout  on  il  voyait  un  heau  pay- 
sage, Napoléon  y  plaçait  en  idée  un  lieu  de  repos 
et  de  délassements  pour  rétablir  sa  santé  déjà  af- 
faiblie et  pour  jouir  en  paix  d'un  calme  bien  ga- 
gné. An  pifemier  moment.  Napoléon  voulait  faire 
on  coteau  de  Passv  un  lieu  de  retraite,  un  petit 
Sam-Souci,  une  maison  de  convalescent. 

It.iiis  SI  S  projets,  le  roi  de  Home  aurait  do- 
miMin  .1 1.yoo  au  centre  de  l'Empire.  Mais,  bientôt, 
le  c,i[ ince  impérial  avait ehinge  et  le  pnijet  avait 
pris  corps. 

Un  arrêté  ferma  les  carrières,  et  tes  fondations 
fnrent  esmiMncées.  £n6n,  an  mois  de  juin  iitli. 
Napoléon  adietait,  moyconaot  59.000  firanes,  dn 

prince  de  Rénévent,  une  maison  «  i  l'extrémité 
de  Passy.  à  la  di'oite  de  l'entrée  du  Ijois  de  Itou- 
logne  ».  (ii'iail  I  a  mien  pavillon  de  droite  de  l'an- 
cien chileau  de  la  Muette  (  I  )  dont  l'Kmpcreur  vou- 
lait faire  la  vénerie  de  son  dis. 

Les  plans  fnrsot,  en  grande  partie,  rmnvra  de 
l'Empereur.  Il  avait,  en  matière  d'art,  des  idées 
grandes.  «  On  pourrait  faire  de  l'architecture, 
disait-il,  jusque  dans  la  cabane  d'un  charbonnier. 
Il  y  faut  seulement  l'unité,  le  bel  arrangement  et 
la  méthode  ;  c'est  la  condition  du  beau  et  de  l'im- 
posant. »  —  <  Il  n'y  a  de  beau  que  ce  qui  est 
grand,  disait-il  nue  antre  fois  an  Conseil  d'Etat. 
L'étendue  et  rimaseorilépeanmit  iure  onMier  hien 
des  défauts  (3).  > 

Il  avait  voulu  qu'en  dehors  de  Perder  et  dé 
Fontaine,  ses  deux  collaborateurs  désignés,  l'Im- 
pératrice eût  elle-même  voix  au  chapitre.  L'en- 
fant ne  devait  naître  que  dans  trois  mois  ;  déjà 
Napoléon  était  assuré  que  ce  serait  un  tils.  Et 
oonuM  Haiie-lMise  répondait  :  «  Je  ne  m'yeon> 
nnia  iss  »,  l'Enmnwir  Inî  disait  :  <  Ne  eraignei 
rien,  rsriec.  Ils  s'y  csrarissent  enceve  nmins  ifne 
vous.  V'otn"'  opinion  m'est  nécessaire.  Il  s'agit 
dti  palais  uu  lo{;era  votre  lils.  >  L'Impératrice, 
ajoutent  les  doux  arrhitertes,  lit  quelques  ebser* 
vatioos  judicieuses  dont  on  tint  compte. 

U  site  asnl  l'emportait  déjl  sur  eelnl  de 

(i)  Vente  du  ii  juin  1811  pnr  Tallevrand.  de- 
iiieuranlrtie  deVorenne.à  I  Kmpcreur.  deali.G(a. 
arlielés  pnr  Tnllevrond  d'Etienne- Aiiloiiie  Biir- 
bierde  Snifil-Hiliiire.cliei  M'  Tliimi  <li-  l.i  <;ti;iiiiin- 
notaire,  a  gerniin.  an  \ll.  —  Acquis  des  épuux 
Martin  otpiovoiMnt  du  notcollement  de  la  Muette. 
—  Renseignement  dO  h  M.  Frédéric  Masson. 

tii  le  iTi  prnirini  17911,  de  Vérone,  le  «èn^- 

ral  niiiiii(i;irle,  ilaiin  une  lettre  au  Itirei  liilre, 
nvnit  expriMH-  les  mèniu*  pro-i  i  «  ■  .le  vieiii*  do 
voir  l  iimpliitliéàtre.  Ce  n.-li'  il  11  |m  ii)ile  ruinnin 
chI  dicne  île  lui.  .le  n'iii  pu  lu  uiiipéi  lier  de  nie 
trouver  humilié  de  lu  ineM|uiiieric  de  nutre  Champ 
de  Mars.  Ici,  cent  mille  npoctnloura  »ont  ussis  et' 
OBtendraient  facilement  1  oraleur  qui  lo«r  parle» 
rail,  a 
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mïUm.  «  Ceux,  disent  Percier  «t  Foottin»  (1), 
qwpoaiToot  s«  lYprèsenter  m  pM»  tmà¥mia 
que  calili  de  Louis  XIV,  oeeopeBt,  avee  Me  ee- 
ceeMiree.  le  rampant  et  lesommetdelamontaKDe 

qui  domioela  plus  brlli-  pariic  >I«  la  capital)',     ^  > 
l«i  moyens  d'aec^çi  les  plus  faciles,  n'hésii<ru>i.i 
|H)irit  a  pt'iisiT  qu>'  cctéditice  aurait  étf  ^ouvr.l^;o 
le  plus  vaste  et  le  plus  eitraordinaire  de  uotre 
!>t^cie.  » 

On  y  serait  arriié  da  cMé  da  midi  ftr  tni» 
rangs  de  pentee  deoeee.  k  droite  et  k  ginehe  da 

p'iril  d'Iéiia.  jusqu'au  snl  df»  la  ronr  J'honnpur 
li  on.  t»n  suivant  les  deux  l">rli'(ues  nrrulain-s  a 
«jiiitrf  rjii^-s  ilf  1  olrinn»-s  de  «  haqnc  ci<U-  Ac  la 
rour,  les  voitures  auraient  pu  aller  à  muTert  jus- 
qu'au (Hed  des  deux  grands  escaliers  du  palais  (-2). 

Smu  la  première  temaae,  dans  l'axe  du  poat 
d'Iioa,  s'élevait  um  crotte  avec  cascades,  tiodis 
que.  daot  Jm  CMVS  d  hooiMVr,  des  fontaines  aux 
eaux  toaionrs  jaitlissaDtesderaient  entretenir  one 
prrpi'tu''nf  frairhiMir. 

La  deuxième  tirrassi* était  soutenue  p^ir  un  |>i>r- 
tiquc  i  arcades  s«Tvnnt  d  orangerie  et  donnant 
eoliée  aox  escaliers  et  aux  comdon  souterrains 
qpi  wdiiMient  dircctemeoi  m  palais. 

UMTptfrifloipal  fonçait  m  pand  parallélo- 
ftrame.  Lm  niem  de  rfieejptioa  de  l*Gnpec«ar 
occopaii-nl  tnulc  l'aile  qui  regarde  tlhailtut,  tan- 
dis qiK'  les  grandes  salles  d  bonocur  avaii'iit  leurs 
fenêtres  sur  le  (.(larnp  de  Mars.  Les  appartements 
prives  dé  1  Ltnpereur  et  de  rim|>èrathee  étaient 
tournés  vers  les  part  erres,  le  |^  «t  1»  bob  de 
BonUgne,  avec  le  moat  ValérioB  caue  pn- 
Mcthre.  La  dhaMlle  détail  damier  da  eMé  de 
Chaillot  et  la  salle  de  spectacle  du  côté  de  Passy. 

I  n  grand  salon  des  fêtes,  en  rotonde,  occupait 
tout  le  centre  de  ce^i  irainen>es  <  onstnn  tioos,  tan- 
dis que  de  grandes  galeries  conduisaient  aux  ha- 
bitations des  princes  ét  des  princesses.  A  l'inté- 
rieur du  parallélogramme,  les  pièces  et  logements 
de  service. 

Les  écoriei  étaîeat  cakoléee  pour  400  cbefau 

et  les  remises  pour  8A  Tottoree. 

De  sup<Tiies  aveiHies,  dites  de  Chaillot  ou  de 
l'assy.  partaieijt  Je  c»-s  loe.ililésel  venaient  abou- 
tir à  riu-<  iit« -au  palais  Ou  elles  rencnntraieiit  les 
logemeutâ  des  portiers  et  les  corps  de  garde. 

Le  grand  parterre,  situé  derrière  les  Mlineillt 
et  eotoBfé  de  mm.  devail  a'ëever  aa  loRam 
ao-deoiiB  du  plateau  de  ta  pimne  et  s'étendre 

jusqu'au  l>i>u]e>,ird  d'enninte  que  l'on  aur.iit 
Iraiiclii  au  nniyeii  d  un  pi»nl  ruuvert  avant  la 
forme  d'un  arc  de  triomphe  pour  passer  dans  le 
premier  parc  de  la  plaine  et  de  là  dans  le  bois  de 

it  V.,,'"  i'.  n  'nrhiltrlf  (Hfi'uf  ilf  /*an"«.  juillet 
p,».  J.I  fl  V.il.  —  l'ereiiT  et  Koiitnitit^  ont 
roHMCré,  CO  iMilrc  <tv  ci-l  jirtirle,  un  Duvr.iue  en- 
tier A  démmilrer  dans  un  l'armlélr  (e  f«t  ^oll 
liiro',  que  le  piiliiis  du  roi  «l«  nome  «urait  «lé 
^n|>ér^eur  i)  l'iiiieii  les  bebiletlons  royales  du 
inonile  entier. 

■1  Je  me  nui*  srrvi,  po«ir  «  etle  i|«:<'iTi|tlli>n.  ilo 
l'arlitle  préeile  îles  Jeu»  lireliileele»  t-l  «le  li'iir<« 
plan»  de  dviailfl  d°eu«enil>le.  —  I>iiiis  uiinin  ilo 
re*  ducumenls.  je  n'ai  trouvé  lr;n-e  «lu  |>ri>j<-l  iii- 
tére-'-nit,  •ii«Ti:if«'t  p.irM.I..  I.ariP  >  lî 'in  ■i«l;iis 
ji  MH  U>  An  iilvesile  I  Kliil  -I.  -  Aii  -  lUni- 
versile,  —  le  iiinaiU  Mallru,  —  )ivee  hubii«ilî<tti!i 
pour  le»  MaveiilH  et  proresseura  éméritce. 


Boulogne,  en  traversant  la  faisanderie  et  la  ména- 

Serie.  Presque  tout  le  bois  jusqu'à  Longchaap 
evait  coaipoeer  lee  dépeadaoces  du  pare  ai 
brassait  encore  la  Muette.  Bagatelle,  Madrid,  et 
s  étendait  i  dmite  jusqu'à  l'arc  de  triomphe  de 
I  Ktnile.  Les  deux  ^aaids  roods-poinu  devaieot 
prendre  iei  mm»  de  Hoodda  la  Poii  «I  Bead  dia 
Victoires. 

Dans  Paris,  on  avait  fait  courir  le  tnil  le 
palaii  aenit  fortiiè}  nia  i'ËBpOMr  pninta 
contre  e^  ooppodlioa  endisant  ;  <  La  coolaMe 

et  l'ostiiTie,  voitâ  les  remparts  Je  la  demeure  pie 
jc  veux  Li.itir.  les  i'jri>ieiis  •^e  rassurent  Je 
n'ai  jamais  prétendu  les  effrayer  ;  mnn  lils  appren- 
dra de  moi  à  les  gouverner  sans  forteresses  ni 
râlions.  > 

Mais  les  désastres  arrivèreat  et  ioterromptreat 
lea  travaux  coaiBMiieée.  Veofauit  aass  doute  troa- 
ver  dans  le  sort  du  grand  Frédéric,  qooi^  bita 
différent,  quelque  chose  d'analogue  an  sen.  Nt- 
pi>livin  pensait  que  la  maison  bâtie  pi  -  î  Ver~ 
liu  |<ar  ee  pri née- philofioplie  devait  être  le  modèle 
de  celle  que  le>  rirooMtaM*  IVbiifMiaal  t «Ml- 
truire  maintenant. 

Los  afetitectea  allaieat  esccoter  ses  ordref, 
«■and  oa  iHMifeM  pba  loi-aïknM  d»l  être  ahan- 
domè. 

Oiiniiil  loiil  fui  prépara  par  le«  iiuiiii'.  nritem^ties 
T'  in  doter  l'ijnmhic  eiifiint  de  «ipleii<]eur>  clef- 

nelle*, 

l.<ir<H)u'oii  eut  de  sa  vie  «issurr  le«  relaie  ; 

Kaud  pour  lam  vu  Jour  ce  maure  Jiéréittleira 
n  eut  euMcmé  bien  avant  dans  la  terre 

Les  pieds  de  marltre  îles  palais 

L'n  c««aqae  survint  qui  prit  l'enfant  en  croupe 
Et  rempofto  tout  «nara  ! 

Fil  isi:;.  on  reprit  las  fnTsitt,  ■naee  m 

fut  qu'un  eilur. 

l'ne  anecdote,  comme  celle  du  meunier  de  «Sdiif' 
Souci,  s'attacbe  à  cette  constraclieio  da  palaii  de 
Passy. 

l'n  receveur  d'octroi,  qui  était  propriétaire 
d'une  maison  située  sur  le  coteau,  avait  vu  ses 
locataires  déménager  en  prévision  des  tr.ivatjx. 
Voici  la  requête  qu'il  adressait  h  liaru  -.  <  Je  suis 
propriétaire  d'une  vaste  maison  sur  le  quai  de 
Billy,  tîi.  L«8  entreprtoeors  du  palais  du  roi  de 
Rome  ont  prononcé  aaanileoce  ;  ils  l'urt  ■Mi|Béa 
da  la  pierre  noire.  Gtox  ^  l'IiabitaM  «b  «oat 
inctruits  et  s*eaipresB«nt  dé  la  qoitter.  autant  par 
reipe,  i  que  par  prudcnf  P.  II  en  résulte  qne.  pnnr 
peu  qui-  eettu  entigraUuu  C4)nliuue,  il  ne  resien 
p>iur  halijlatits  que  quelques  terras-siers  dn  p>nil 
d'iena  et  les  hirondelles.  Vous  coureve/,  Monsieur 
le  Comte,  qu'avec  de  tels  locataires  il  est  diHeile 
i  na  botirfeois  d'acquitter  ses  ebarfea.  Pwv  êri- 
ttr  donc  que  ma  mine  précèdecelle  de  m  naisea, 
j'ose  proposer  à  Sa  Majesté  deux  moyens:  le  premier 
serait  de  l'utiliser  pour  son  service  en  m  .issoraat 
son  loyer,  d'apri>  l'estimation  qui  en  sera  faite  ft 
ce  jusqu  au  jour  de  mou  décès  qui  ne  peut  tar- 
der, l/e  dernier  serait  d'en  accélérer  l'acquisitiofl, 
de  me  la  payer  en  mosaïque  joste  et  libéral conuoe 
l'est  le  notre,  en  onUiwaat  qas  le  reaboarMflwnt 
s'en  fasse  le  plus  proMpteoumt  possible,  attcflda 
que  j'ai  des  créanciers  sur  les  bras  et  des  cai- 
tiemeflMDts  k  rdaier.  etc.  » 
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La  première  ri'qui'le  n'ayant  riiMi  proiluit,  le 
viMZ  nmctioDoaire  ea  dressa  qm  deuxiàme.  eu 

sire  BU  pted  (lu  C.apilolc 
^ul  vo  courormer  Cliaillol 

•  •  

Jo  po!i!«c(le  un  licrmilagu 

Habité  pnr  l'indigenl 

Oui. prudemment,  dénx'n.-iKC 

£t  ce  depuis  qu'il  apprend 

Que  Napoléon  le  Grand. 

Qu'on  nîipclU;  aussi  Iv  Juste, 

Ui  -liiir  >■!■  Ii.itiment 

A  Acrvir  incc»!<atDinent 

l>e  rempe  un  iMtate  d'AngRBlc... 

On  préteod  qu'au  rot  de  Rome 

J'nurais  bien  dit  m'adrfSKvr; 

Mais,  Siru,  à  vous,  c'est  loutOOnWD* 

Je  suis  artr  qu'en  pareil  ca« 

Il  ne  vous  dëdir;!  ]in^ 

Je  crois  donc  tout  me  pi-omeltre 

81  Votre  .Mnjeaié  vcttl  aellre 

En  maroe  de  eel^rlt: 

•  Soit  fait  ain!>i  qu'il  cM  dit!  • 

L'enMnnr  aornaa  le  pilîtiioainiN  oimâat§»  du 
palais  «Ta  roi  de  Rome  \ 

Snus  la  RestauiatiuD,  à  la  Suitc  du  seul  fait 
d'armes  de  la  ciinpa^nc  de  iSi'A,  la  colline  prit 
le  nom  de  Trœailero,  l'our  le  retour  triomphal 
des  trott{»es  qui  avalent  pris  part  k  celle  prome- 
nande  ufiMmtWl  avait  él«vé  sarles  hauteurs  de 
Pnqr  «a  iMwift  etBBiBontir  fui  fnl  heu» 

En  1840,  on  proposa  d'enterrer  Napoléon  sur 
le  sommet  du  coleau.  Ainsi,  disait-on.  son  vira 
de  reposer  sur  les  bords  de  l.i  Seine  aurait  elé 
aussi  bien  exaucé  qu'aux  loTalides.  «  C'est  un 
lieu,  disait  M.  Vitet  (1),  prédestiné  en  qudaue 
Mrte  à  neDeillir  cette  dépouille  mortelle  el  pluf 
d'oM  fois,  longtemps  avant  qu'il  fût  question  àu 
rr'tonr  de  ses  cendres,  nous  y  avions  rêvé  son 
tombeau.  Je  tpu^  parler  de  celle  place  on  lui- 
même  avait  jeie  lebi  fundenients  du  palais  du  roi 
de  Home,  ùt  l^^rrain  par  ^  ^r.iudeui',  par  non 
élévation,  par  son  isolement  semble  fait  à  dessein 

Sarna  tel  monument.  Je  n'ajouterais  au  projet 
V.  Karochetti  qu'un  i;rand  et  laifo  soublSM- 
ment  sur  le  haut  de  la  colline  et  auquel  oa  par- 
viendrait par  les  deux  rampes  actuelles. 

«  Ces  rampes  revêtues  ae  tnuis  et  df  (errasses 
prendraient  elles-mêmes  un  cnr.n  ti're  nionumen- 
Uil.  Au  dessuidu  ^Tdud  souitasseint'iit,  je  ]il,icerais, 
à  la  manière  aiitiiiue,  un  triple  rang  d'arbres 
toujours  verts,  et  c  est  au-desm  d6  cette  masse 
de  verdiue  épaîne  et  sombre  qno  aedéticli<nit 
nrte  del  U  ailhotietie  |iyramtdaie  dn  mominmt 
si  lieureuienieiit  aeiidenie  p.ir  les  ipiatre  fît;ures 
a.siis,es  aux<|u.ilre  aMi;les,  si  lianhmcnt  couronné 
par  la  statue  éaueslre. 

«  Napoléon  aominerail  ce  nouveau  Pnrix  dont 
il  fut,  pour  ainsi  dire,  le  créateur,  <  es  rives  do  la 
Seine  qu'il  voulait  couvrir  d'une  longue  ligtie  de 

Iialats  ;  à  ses  pifda,  sons  son  regard,  s'étendrait 
e  Champ  de  Mars.  Le  spectacle  des  manœuvres 
réjouirait  encore  sou  ombre,  et  quand,  vers  le 
matin,  nos  jeunes  siddals  \iendraient  s'exercer 
aux  fatigues  du  métier  des  armes,  ils  verraient, 
«Hdeasii  te  Iflim  tétos,<eUe  grinaie  (Igwres'èrlti- 

(i)  Rtvue  di*  XVux  Munde*,  i"  «eplvmbrc  iH^o- 


rer  aux  rayons  du  soleil  levant,  comme  un  phare 
lumineux  placé  là  pour  leur  montrer  le  clMBindea 
combats  et  de  la  victoire.  » 

Il  m'a  semblé  intéressant  de  rappeler  ce  pro- 
jet qui  ne  manquait  pas  de  grandeur.  1^  dépooille 
mortelle  de  N<ipoléoii  aurait  été  ensevelie  dans 
l'endroit  même  qu'il  avait  ilèsigoé  pour  élever  la 
demeure  de  sa  dynastie  naissante;  et  nous  avons 
quelques  raisons  de  noos  enorgueillir  que  le  choix 
de  rKmpereur  se  snit  porté  SOrua  dtspInsbeMIX 
sites  de  notre  beau  quartier. 

Antoink  Guiixuis. 


PLACE  W  TROCADÉRO  (f) 

1"  Convention  du  6  décembre  pauée 
en  Ire  l'Etal  el  la  VUkât  Pam  su  miet  ét 
la  place  du  Troeaiéro. 

(Ektnit.) 

Entre  le  Ministre  des  Finances,  a^^i^sant  an  nom 
de  l'Etat,  et  le  IVeTeidela  Seine,  agissaut  au  nom 
de  la  Ville  de  Paris. 

il  a  été  conrcau  ce  qui  suit  : 


ArTICM:  PRtHIF.R. 

La  Ville  de  Paris  s'engage  h  exérater  à  ses  frais, 
risques  el  périls,  les  trav.mx  de  ronstruclioii  de 
la  nouvelle  place  et  de  ses  di'pendances,  tels  qu'ils 
sont  indiqués  par  un  tr.oé  lien  sur  le  plan  ci- 
aiinexé,  el  c^insislaol  ootaonuBt,  sur  le  plateau, 
en  une  place  circulaire  de  deu  cent  cinquante 
mètres  «te  ditmètre  «t»  «Hdwioas,  dans  tout 
l'esNoe  eompris  entre  les  avenoes  Franklin  (-2) 
et  du  Trocadéro  et  le  quai  Uobilly,  en  un  vaste 
amphilhéltre  d  une  hir^'eur  de  cinq  cents  mètres, 
égale  à  ctlle  du  Champ  de  Mars.  Dans  ces  tra- 
vaux sout  compiis  tutis  ceuA  de  viattitiié,  de  voi- 
rie etd'embetlisMnait  (établUsementde  chaunées, 
pavige,  trottdrs,  égpnitt,  conduites  d'euu,  appa- 
reils d*éeUirage.  plaMitioiis,  jardinage,  décora- 
rations  de  toale  sorte). 

An.  3. 

I.a  Ville  s'engage  à  d-der  i  l'Klat,  en  toute 
propriété,  cl  à  livrer  dans  le  mois  de  la  date  de 
la  présente  convention,  franc  et  quille  do  tous  frais 
de  viabilité  (trottoirs,  égouts,  éclairage,  etc.)  et 
de  tous  droits  dliypotbèqnee  et  privilèges,  l'ilot 
côté  R  au  plan  susvisé,  d'une  cunteiianc  ed'i  iiMroii 
huit  mille  cinq  cents  mètres  carr«:»,  limite  pnr  les 
avenues  du  Trocadéro  et  d'Iéna,  la  rue  de  \1  ^:  Ir 
bour|;  et  la  pLice  d'Iéna; sur  lequel  Ilot  la  \ille 
s'oblige  à  reconstruire,  k  ses  frais,  l'élablisse- 
BMat  des  phares  et  le  dépôt  des  machines  de 

I!  Ani'ii  nne  pince  du  Itoi'de*IleiM. 

Nou  «xécut^-i;. 

a» 


Digitized  by  Googlc 


I 

i 


lllSTOIRt:  l>U  XVI'  AHItONblS>KMKNT 


îVroln  (îps  ponts  el  chaoss^fs.  .'i(-iucnora*'nt  ins- 
Ullf-ssur  le  terrain  domanial  dont  il  sera  ci-apm 
parle. 

tltr  prend  eo  oatre  à  m  rharpe: 

i*  L'iosUUatioa  proTÏsoirc  des  services 
plaeé»,  iwaqi'k  h  reMMtncliaB  dtt  bâti— Il 
qui  h«r  ml  tetioèi  ; 

Et  3*  leor  traoïliliM  Moilm  4ni  cm 
Ti>jus  bilimenls. 

Os  ilirers  oorrages  etlrarat)\  seront  <  \f  <  iiti-i 
d'apnrs  ku  indicalioM  owtenoes  dans  les  procès- 
icrbaox  de  ronréntM  dressés  le  SO  MUMlirB 
eMnuM,  entre  Im  icrffieei  iaiércMéc. 

n  «M  ttipol*: 

{"  Ouf  >urt/ia!>  les  points  où  ne  seront  pas  élevés 
des  b;Uim>ni>  en  fiir.iije,  ledit  terrain  R  sera 
fermé  par  une);rille  : 

i'  Que  les  planl^tiutis  et  les  cûuâUtiction»  qui 
powraiwt  itM  faites  dans  la  portion  de  ce  ler- 
ran  conjpriistBtre  le  côté  est  d«  l'asphilttéAtre, 
tt  ne  UgM  Ûl  du  plan.  M  déMacmat  pas  la 
hnlen*  nuima  de  dou^e  tnélres.  sauf  fine 
tnarelle  d«  trois  mètres  de  diamètre  <1)  ; 

'.>"  Que  la  même  haoti'ur  ne  poiirrj  étri' encnlee 
|ar  les  constructions  et  plantations  qui  seraie  nt 
faites  sur  les  terrains  appartenant  cJi'j.i  it  la  \  ille 
de  Paris  ou  qu'elle  acli«>t«r4  ultt;neuii>tuent,  et 
nai  Oebilly.  le  coté  est  de  l'amphithèitre, 
rarcoM  dlin  «t  k  lipe  LM  prolonfée'  (N.-O.): 

À*  OnU  M  Mn  firit.  tant  m  la  pUee  que  sur 
l'a  m  phi  théâtre,  su  un  'ravail  de  cim^tti;  tion  et 
de  plantation  de  n.>iui  >  ^  gêner  le  champ  visuel 
iif  vviire  aux  expériences  de  photanèlM  da 
retabli^ment  des  phares  ; 

5«  Qae  les  matériaux  de  démolition  proTentnl 
das  éttbliswmenta  etiiUBU  et  qui  m  aanicat 
ft»  réemployés  raeleioalla  propriété  d«  deaiiiie. 


LnduiSmm  tSSS. 
(Exmit.) 

AtnOB  PtBKH. 

Eat  apprOQfiée  k  «nfeotioa  paeafe  le  6  dè' 

renibre  IH6f)  entre  le  Ministre  des  finaoees,  agis- 
sant au  nom  de  I  ttat,  cl  le  Préfet  de  la  Seine, 
agissant  au  nom  de  la  Ville  de  l'aris,  ladite  fOB- 
venbou  aoneiee  à  U  présente  loi.  et  portant: 

1'  Allocation  à  la  Ville  de  Paris  d'une  subvcn- 
tioo  de  troia  BitlioBs  de  fnocs  pour  la  création  de 
la  place  de  Troeadéro  et  dépendaiices  ; 

T  Cession  réciproque  de  temiM  si»  à  Paris, 
an  lien  dit  l«  Trocadém  ; 

'  r  u  v;emf Ville  de  Paris  de  renon- 
cer k  l'appel  formé  par  elle  cootre  un  jogemeot 
da  Tribanat  de  1*  SeÎM,  «n  date  da  16  aeùl  180». 


M  SiTulude  <le  hauteur  qui  .n  <  li"  ahandonnéc 
liar  l  Ktol  «I  Iji  Ville  Je  l'an».  il'«ir  (a  Mir*  </a 
Jlmiulre  <le«  Travaas  utMieê,  rn  <l<i<«  éa  aa  «tant 


Lfllrf  du  Minixtrf  dt'i  Traraux  publkt 
au  Préfet  de  ta  S^îm,     fi  mv$ 

l'aris,  Ir  33  mars  iM. 

HoMnoa  ixPa  tm. 

Vous  m'avez  fait  part,  h  *">  j  inrier  denwr. 
de  Voire  intentioD  d'appeler  le  l'j.nvil  muni,  ipial 
à  delilMTfr  Mir  la  question  de  savoir  »'iln'y  ;i  [>.i> 
lieu  de  renoncer  a  la  servitude  dont  a  été  frappée 
une  bande  de  terrain  lon|BSiit  la  place  da  Tn- 
«adéro.  parsoiie du  tfwié pavées  1866 ealieb 
m»  de  Taris  e(  l'Etat,  serritade  #  ce«iste  I 
interdire  de»?  ronslnirtions  de  plus  de  douzf 
méires  de  hauteur,  sauf  une  tourelle  de  3  mètres 

\ous  m'avez  demandé  de  faire  eiaminer  au 
préalable  cette  question  en  ce  qui  coacerM  les 
tcrraias  appartenanl  à  l'cAat  et  «coipés  par  le 
aerriee  dâ  pbarec  etbaUses. 

Vous  pensez.  Monsienr  le  Préfet.  qneeetlesMtî- 
tnde  est  devenue  inutile  depuis  les  nodiicatiew 
apporté  i  la  nature  mi-rae  dn  Kact  par  Tédtt- 
<  .ition  dtr  palais  du  Tnicadéro. 

Oiie  NerMtude,  k  laquelle  KKlat  avait  dj  >>' 
soumettre  lors  de  la  cnostmction  du  dépM  de> 
phares,  avait  pour  but  de  conserver  pour  les  pro- 
neBcars  de  ra^lhéUr»  k  pcnpaetire  de  la 
vallée  de  h  Seine  de  eMè  de  Paris  ;  eBe  a'apfliat 
été  étabbe  dans  l'inter  t  l  u  r-rvices  des  phares. 
L'borixoo  visuel  néeessaifL-  àux  expériences  de  ce 
service  comprend  prinripalement  le  plateau  de 
Chitillon  et  aci-e^-iir^ment  tes  haoteors  entre 
Fleurv  et  Clamer  r;  ^e  soaiiMt  dai  HaalSS- 
Blrajtecs,  près  de  ViU^uif. 

Cet  heriien  ae  ironve  loat  eatisr  dans  Famie 
qoi  correspond  à  la  promenade  du  Trocadérâ. 
aune  part,  et  se  termine  de  1  autre  avant  le  cM* 
de  la  promenade  ou  se  trouve  la  zone  de  terrain 
frappée  «k  taervitude,  de  sorte  que  la  sappression 
de  cette  servitude  ne  peat  ea  risa  awa  au  iolè* 
rèts  da  aervicedes  phares. 
,  Il  est  d'aOlears  iacoalastable  qae  cette  sappns- 
sien  ne  pourra  qu'ac.-roltre  la  valet»  da  tsmîa 
sar  lequel  est  installé  le  dépAt  des  pharos. 

(Jnant  i  la  conservation  de  l'hori  m  i  i  E'I  ^ 
ménager  pour  1«  serTiee  des  phares,  elle  e&l  assa- 
ree  par  une  aulfe  cLiasa  da  aine  traité  aioâ 
conçue  : 

»  Il  ne  sera  fait,  taat  sur  la  place  que  sar 
l'amphithéâtre,  aocnn  travail  de  coastiactioas  ai 
de  plantations  de  nature  k  Këner  le  dtajap  risaal 

aécessjire  aux  expèrieices  w  photométrie.  » 

J'ai  I  honiieur  do  vous  informer,  Monsieur  le 
Pr^frt,  qu'apri  s  avoir  ronsullë  sur  cette  question 
le  t^>nrfil  gênerai  des  PouU  et  Ciiaussees.  j'ai 
reconnu  que  l'r.tat.  au  point  de  vue  du  service 
ceatnl  des  phares,  n'a  anfioa  iatérét  aasuiatiea 
de  laserritnde  établie  par  b  trailé  de  i<6«sar 
lis  terr.lins  qui  bordent*  wt  aerd-eit,  la  pesa, 
oade  du  Troeadéro. 

Hecevez,  Monsieur  le  Préfet,  raMMUtncads  au 
coDsidéralion  la  plus  distinguée. 

Le  MiiUtlre  âet  Trtmiëx  /nUie*.  : 

Pour  le  Miniîitre  vi  p«r  «ulurisntion  :  I 

i.f  cuinfiitT  •rKhtt,  I 

Dir*rttiir  des  PMlë,  tUla  Moiigalion  tl  da  Mit»**, 

Sijpiéi  LeaiJUK. 


I 

I 
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4*  Arrêté  freleetonA  4»  U  jum  i88S. 

LE  PRÉFET  DBUSdNB, 

SiéfMnl  ea  Gonaril  de  préfeettM,  «h  éUtaM 
présents  MM.  Aubin.  Belin,  Look  Falve,  «t  Ha- 

nji-jouls.  consfillei"s  ; 

Vu  la  tléiiboraiion.  en  date  du  21  mai  i 883, 

Kr  laquelle  le  Cuo&cil  tnuniripal  a  autorise 
ibandon  par  la  Ville  de  l'aris  de  la  servitude, 
(lui,  aux  termes  de  la  convention  passée  entre 
I  Ktat  et  la  Ville  de  Paris  relativement  i  la  plactt 
du  Trocat^,  interdit  d'élerar  dw  Moatnictioos 
de  plus  de  doute  mètre»  d«hsaiMrmrnMmoe 
de  terrains  situés  au  nord  cst  Je  la  place  «tfilli- 
tée  au  pbit  par  une  ligne      M.  N,  0  ; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  ±1  mars  IKHS,  par 
laquelle  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics, 
après  avoir  pris  l'avis  du  G)nseil  général  dei 
Ptali  et  Cluuén,  déclare  qoe  TËIat  s'a  awi» 
intérêt  an  maintieQ  de  ladii»  aenitod»; 
Vu  le  pl.in  : 

Vu  lo  décret  du  "25  mars  sur  la  de- 

cenir    ^  t  II  adininislrative,  tableau  A.  n"  »l  : 

Vu  les  lois  sur  les  (lanseils  municipaux  en  date 
des  i8  juillet  18:n  et  U  juillet  1867,nrticlal7; 

Le  Conseil  de  préfcctore  eatenda* 

AaaÊTC  : 

U  délibèratioa  aaaviaée  dn  Gooacil  nraïucipal 
eat  approuvée. 

En  conséquence,  b  Ville  de  Paris  est  autorisée  à 
renoncer  k  la  servitude  qui,  aux  tenu'  -  le  la  con 
ventioo  passée  le  Bdérerobre        entre  l  l  tat  et 
la  Ville  de  l'uris,  relativement  à  la  place  du  Tm- 
cadéro,  interdit  d'élever  des  coostructioas  déplus 

1i  mètres  de  hauteur  sur  une  zone  de  terrains 
situés  au  nord-est  de  ladite  pUc*,  et  limitée  an 
plan  par  une  ligne  L,  M,  N,0. 

Fait  à  Para,  k  14  juin  1883. 

Signé  :  Oocmy. 


Kl  pour,  en  donnan'  suite  à  cet  acte,  .iui]uel  il 
en  est,  an  surplus,  référé,  rumpléier  la  cession 
qnlt  noCmne  et  aitisi  réaliser  défînitivemeot  les 
canfBDlinnn  antérieurement  eonduee  entre  les 
partiea; 

A,  par  ces  présentes,  au  nom  lîe  h  Vilk  dn 
Paris  rt  en  vertu  des  mêmes  pouvoirs, 

V(  I  Ju  I  r  :  !•  à  rfttat,  ce  tjui  est  accepté,  pour 
lui  et  en  son  nom,  par  le  magistrat ci-dessnsqua- 
liflé  et  toujours  en  conformité  des  décisions  de  S. 
Kxc.  le  ministre  de  la  guerre,  des  25  aoM186a«t 
18  septembre  i866,  et  spécialement  d'un  troi- 
sième décision  raidue^Ie  7  août  dernier: 

Une  zaoe  de  terrain  situé  à  Paris,  rue  de  la 
Manutention,  ci-devant  Busse  Saint  ['ierre-de-Chail- 
lot  (XVI*  arrondiss<iment,  partie  des  ftassins^,  te- 
nant du  nord  &  l'avenue  du  I  rixadéro,  du  midi,  à  la 
Manutention  des  vivres  militaires,  appartenant  à 
rUat,  de  l'est,  à  un  terrain  récemment  acquis  de 
k  Vilk  de  Paiit  par  la  Société  Lateiiner,  Man* 
nay  «t  tf*,  et  de  1  encst,  1  h  riieenedéneainiée; 

Va:  terrain,  ijui  aflTeiie  la  forme  d'un  lr.tpèze 
allongé,  dont  I  uu  des  cotés  (à  l'est)  se  termine, 
toutefois,  par  une  ligne  oidique  légèrement  brisée, 
ce  qui,  en  réalité,  «q  fait  un  pentagone,  a  une 
largeur  de  dix  mètres  et  mesure  une  superficie 
de  mille  qnalre-TïngtHHue  mètrw  aeiM  centt* 
métran. 

Il  se  compose  de  deux  parcelles  d'origine  dif- 
férente, comme  on  le  verra  plus  loin,  mais  qui  n'en 
constituent  pas  moins  un  tout  homogène. 

L'une  des  parcelles,  ligurëe  avec  une  couleur 
verte  et  cotée  B,  au  plan  du  18  avril  1865,  an- 
nexé an  contrat  du  i  octobre  1866  précité»  con- 
tient uae  «aperficie  de  cent  aaisaste-qimtene 
même  trariMMflix  ceniifflétnB, 

«I  m  m.  2» 

L'autre,  teintée  m  vinlrt  ctcOléeC 

•u  même  plan,  a  une  contenance 
de  neuf  ceot  seiie  mètne  ^nln* 

vingt  eentifflétret  916  m.  80 

TotM.  Muu.  :  ayik  qaatr*'TOigt<  ^ 

enBearilicta«iaeeenilimétiw,iii,  t.WHn.  16 


AVENUE  DU  TROCAOÉRO 


Convenu»)!  'îii  l?7  hcIdItc  1868  passée 
entre  l'Etal  el  lu  i  ttle  de  Paris. 

(Extrait.) 

La  aaDedi  %1  octobre  1868,  devant  nous, 
Alfnd'Piem  Blanehe,  coamandenr  de  l'ordre 

impérial  de  la  I^eion  d'honneur,  conjeiller  d'Etat, 
secrétaire  génér»  de  la  Préfecture  de  la  Seine, 
substituant,  penilant  snncongé,  M.Georges-EuKène 
Laruu  llaussmaun.  sénateur,  graod-croix  du  même 
ordre,  préfet  dudit  département  ; 

A^SMOt  comme  en  l'acte  administratif  du 
«MlolinlOee^qîipiÂeÛe: 

En  «omèiinMiee.  eemm*  nkrt  mMi«  de  M.  U 
comaundanl  dn  génk  Senaii  y  Mummé  \ 


cuuses  El  coNimoNS 

l  i":  —  Uur  de  »mtènm«Ht. 

Il  est  d'<ilx>rd  expliqué,  à  l'aide  d'une  fipre 
établie  par  M.  Alpliand,  ingénieur  en  cbei  des 
Pont  et  Chaussées,  dirprteur  de  la  voie  publique 
et  des  promenades  Je  la  Ville  de  Paris,  et  du 
projet  de  l'avenue  du  Trocadéro,  qoe  la  une  de 
terrain  présentement  vendue  se  troove  en  contre- 
lins  Je  Vavenne  du  Trucadéro,  dont  le  sol  est 
maintenu,  rommc  rindiqnn  le  profil  en  lonj;  tracé 
surl.iJite  tij^ure,  jiar  un  murde  souti-iiement  avec 
arcades,  lequel,  construit  par  la  Ville  et  à  ses 
frais,  sera  entretenu  par  elle  aussi  à  perpétuité, 
et  formera,  de  ce  eéte.  k  détnn  dndit  terrain« 

L'état  devra  sonflrir  l'etiaience  d*nn  anr,  de 
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IIISTOIME  DC  XVr  ARBOTtDnAEMEST 


«^s  pi-  4*-<ln>iU  saiDaBU  et  des  roules  de  suf- 
[..rt  J-'s  plal#s-lttnd«s  de  (lears  iiiii  oeropenl  W 
tulalit?  ut,tf  /  m*"  (i''  tri>is  tO'-lf-»  -^ur  !•■  irrrjiB. 
juQsi  <jue  le  d^monlre  egatrnMHat  jnwttl  en  tra- 
Ters  paivill«flMil  àruioà,  énmè  pw  It  aime 

Il  devra  aiisi  permeltre.  sans  iDdeonit>.  tootn 
tes  fois  qu'il  s'acîra  de  répantiMS.  l'caliée  ém 

oofriers  qui  ta  seroBt  charges.      '  " 

Mires  a  ce&  iraTaax. 


Abiku 


L'Etat  ue  [«nrri  életer.  sur  la  lone  et  d^iis 
M  étcadae,  ancaoes  constnHrtious  ni  ckv- 
«glrw  ^      grilles  de  diriston.  en  tout 
«rahlabl^  i  celles  unposéM  pow  Ic»  faCMict  q« 

sout  aa  niveao  de  raretroe. 

Toutefois,  la  ndis-,an<«"  J<*s  vot'iî'-s  âu  mui 
soalpoeiiieût  i»e  truutjiitîurle  pi.int  dntil  il  i'a^'it. 
r'e$t-è-dir*  le  long  du  terrun  ri-iles>ii-.  veni^j. 
à  pios  d«  3  mètres  ao-dessas  du  «ol.  le  mor  »c- 
iMHemefit  coustmit  entre  la  MaDOtention  et  le 
terrain  de  U  Société  LeIciiMr,  Odraaiv  «I  C*. 
lequel  n'excède  pas,  4'ailkwft,  h  bmtcar 
'.i  mètres.  iii.i\imum  fur  l'adrnini'-tritioD 
mooicipal*'  ''t  r^-irarJe  jar  cflle-ci  i  iunro*-  surtistnl, 
Mof,  hirn  «-oteudu.  à  l'Etal  •■i  au  {.roj-rietair»' 
taiiia  de  U  rem»lMer,  si  bon  Uor  semble,  par 
Mgrill«4el»cûBffitio  

Art.  3. 


te  terrain  dont  il  s'agit  àmt  ¥»ê 

iDHtit  rjccupf  pjr  ra  piranrB 
One  cour  sabler. 

Art.  3. 


ta  Isoi  dit  le  lima  actuel  du  sol  m  J^^"'* 


èln  Mttié,  «t  iM  devra  être  fait  le  lORf 
de  seotèneiaeiit  aicue  plntilioii  de 

détériorer. 


AU  TROCAOÉRO 
ii  AoOi  18i6 

Dans  un  lim  de  loxe,  très  documente,  de  MM. 
Cmcst  Xaiedron  et  Canille  N'irè,  intitulé  :  Le 
Champ  âe  Mars,  et  pnlilié  en  1  m  par  L.  OtDcl, 
à  Lille,  nous  trooTons  on  clufitre  «pi  bois  ex- 
plique clairement  l'origine  do  BOB  doané  i  fane 
de  nos  plus  a^rcat)le^;proin<nad''5...  uku:»  vuuluns 

[varier  du  Trocadero.  Nous  publions  lote^alemenl 
a  partie  qui  iMDi  cenceroe,  tvee  reaUmniieatk 
l'édiiear. 

«  Lnqie,  eprie  le  priée  ia.  Trocedéro,  le  doc 


I  nain  es  FriBcc,  il  m'j  fut  poiot 
>  a  Bririlaii  de  rte*,  il  sontOait 
qu'on  le  rendit  itmtalement  tee^eaieHe  des  a^ 

•emenu  du  foorntaeer  concessmaaire  Oomrd, 
il'.ul  la  S'-andili'U>>  forton*'.  outrafeosem^tit  juj- 
Bieat^e  par  l'expeditioo  de  1823,  fixait  depou 
loitgtemp*  reOemiBB  ém  civils  !«•  MMW 
Tenus. 

«  Vm  18i6,  Ckarlee  X  pensa  qu'il  était  êfeila- 
bie  de  rercair  fv  cette  ÉapneM 

qu'elle  était  irréfléchie.  Il  cMsil  te  < 
iincrsarpi  de  !.<  priv  du  Trrfa'i^'r  i  pmr  donner 
une  fïle  militaire,  dnnt  b  pose  de  la  premi>T» 
pierre  d'une  cj^rtie  deMut  h  r^tSAin  apparente. 
La  fete,  &ié«  à  knit  heures  du  soir,  devait  rap- 
peler daM«ifnad»li|MsleflealMtdaSleell 
18i3. 

-  La  eiserae  ««'is'ai^  de  eeMinire.  de- 
vait ixdiper  les  hanteurs  de  riiiilliitqui,  ipeilir 
de  ce  jijur.  prirrnl  le  nom  du  Trot  ^dero. 

€  >iir  remj  lai pmeQt  di-  la  future  c.iseme.  m 
avait  étere  no  are  de  triomphe,  à  la  frise  duquel 
«a  lisHi: 

An  prùiee  ^^MMmwm^^ 

€  Etptebflt; 

Son  nom.  m  verltu  et  ta  gloire 
Sont  a  jamais  itucnts  au  Temple  de  Mémoire. 

«  Quatre  bas-reliefs  dkoraiat  les  faces  de  l'arc 
et  repréerateient  ! 

.  I.t»  prince  récoiB(>envjnt  la  bravoure  d'un 
bkiliii  yius  le  feu  de  U  pUce  .Nâint-^ébastien  ; 

«I.O  prmre  refusant  leetewnn  laeieit 
prèparei^  à  Burgos  ; 

«  Le  prince  donnant  l'eiemple  de  la  valeur 
et  du  saag-freid  à  U  batterie  de  Santi-Pe* 

tri; 

«  Le  prince  recevaot  le  m  et  h  tcine  d'Eipl* 

(fne  i  Sainte-Marie. 

«  (  ini  lijîun's  .  Madrid.  Barceloiiè. Valence,  la 
(k»ri>î;ne  et  l.jdi\,  urnaieut  liin]  ni'JiM  ménagées 
dans  r.itli<|ue. 

«Deux  trophées  et  on  quadrige  ftwlant^  France 

■ent. 

<  Entre  Tare  de  triomi^et  le  paKer  sepérieer 
des  r.iinpes  de  Ctiaitlot.  douze  l  oloiines  militaire* 
chai-g>'ei  «le  drapeaux  et  d  armes,  rappel.iient  les 
.n  iions  principales  de  la  cjmpj^;ne  de  l>i-i.i.Oua- 
tre  grands  trophées  limitaient  uae  voie  triomphale. 
I»rs  poU  à  feo,dee  trépieds  et  de*  giniidek» 
éclaînieM  eetie  loit. 

«  Siur  nn  tertre  k  droite  de  h  poitiea.eBafait 
disposé,  pour  le  dauphin  b  daopbine  (1),  une 
tente,  celk-là  même  qui  avait  ï>er\iaa  prince  pen- 
dant la  campagne.  Quatre  antres  tentes  avaient  été 
drenées  à  droite  et  à  gauche  pour  les  ministres, 
le  eorps  diplomadiiae,  l*a  principaux  fonction- 
min$  et  les  oOeUn  féuènax  présents  à  l'aris. 
Une  eaeeiiit»i«serfée,k  Testrëmité  septentrionale 
du  rhamp  di»  Mars,  contenait  2.00<l  iQvité8,*.OO0 
huromrs  pru  dans  les  régimeols  de  U  gareiMet 
500  ionlides. 


10  Le  comte  de  Chambord  et  te 
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ANNEXES 


«  Le  daophin  et  la  daaphine  am'rèrent  à  hait 

heures  et  demie.  Le  ministre  d«  la  guerre  les  re- 
çut et  les  accompagna  jusqu'à  la  teote  du  duc 
d'Angoui>'m>'. 

<  C'est  alors  <{ue  dix  bataillons  de  la  garde 
royale,  commandés  par  le  aaréchal  de  camp  de 
Siiat-HUain,  m  Ibratrent  mr  la  rire  nnehe  de 
h  SetM,  I  droite  «  1  gwdte  du  pont  d'Iêna.  et 
oMBineneèrent  an  feu  de  mousquf  terip.  Dos  piices 
d'artillerie  les  soutenaient,  n'uiiii.s  liat.;illons 
postés  sur  la  rive  droite  et  représentant  les  Espa- 
gnols répondirent  à  ce  feu.  Au  bout  d'un  quart 
d'heure,  les  hatailloos  de  4a  rire  gaucho  se  Top- 
mèreot  en  coIodm  d'attaqne.  trarersèrent  l«pMt 
«tnfiMiUreiit  letEnagoob.qai  se  replièrent  nrlet 
mBMtdeCbaillot.  Les  rampes  attaquées  ."i  Ipiirtnur 
etenlerées,  les  rainrus  se  reformèrent  m  iirri.  re  de 
In  pnsitii)n.  OttP  pptil.^  ^;u(>rrp  terminée,  le  dau- 
phin et  la  dauphine  se  rendirent  à  l'arc  de  triomphe 
et  posèrent  la  première  pierre  de  la  caserne.  DM 
salret  générales  d'irtiUerieetdeiDAiuqiieleri«t«r- 
nMmit  c«tte  Ato  oNlitonv.  dont  le  mm&eurttt 
M  Mnpcu  rédt.  * 

Les  jonmamc  de  l'opposition,  1^ Courrier  fran- 
çais et  le  t'orfflilutionnet.  entre  autres,  furent 
beaucoup  moins  enthousiastes  que  le  journal  oflB- 
ciel  ;  suivant  eux,  la  frtn  avmt  éle  mesquine,  in- 
complète ;  heureuseniént,  di.sent-ils,  yu'on  ta- 
mit  par  le  programme  que  tout  cela  repris 
tentait  l'attaque  du  Troeadéro  et  Ujfo$e  d'une 
fftmîère  'pierre.  Quand  iet  ^aéee  ont  cessé 
de  britter  dans  r air,  on  a  préntmé  >juele  fort 
était  prit  et  la  pierre  posée,  et  les  spécial eurs 
ont  repris  pakibkmept  le  chemin  de  leur 
domicile. 

L.H. 


L'APOTHÉOSE  DE  UiARTlRE 


{Vert  pronom-^»,  le     jaUlet  iHH6,  à  I inuuaurulion 
4<e  h  «tefiie  dt  tnmQrHiu,  à  Pany.) 

IN  rlNnli'iil  :  •  S<iti  |irc-(i«i'  croule 
Kl  fuit  ccimnif>  Venu  ilii  lurretil  ; 
DéJ*  rinnoiirianle  foule 
Ne  Mil  pliiM  mollit'  s'il  fui  ernnit. 

Font  ciirrire  ù  t-KUpi  «ro[m|i*"'i> 
Trcsiiiaillir  lo  vieux  i.'"-nr.-  Iinrii,iiii  ; 
Main  lui.  le  l'Iumlr.'  <li'  la  rnuli-, 
N'a  pna  ini-me  un  joueur  »lc  diUe 
piQur  l'cMoiterpor  I*  ebemin  !  ■ 

Kl  voici  que  Ion  front  se  lève, 
Calnir.  |>en>if  cl  ciorîeun, 
DnuH  la  Bèri'iiili'  ilii  it  \.-. 
De«'ntit  la  imijc^li'  ilr^  .  hmit. 
Devant  le»  chus,-^  eleniclle». 
Devant  le  ImUement  de*  ailen 
Bparaes  dan«  lex  mmeanx  veri<<. 
Devant  In  nntnro  irilini<< 
Qui  fut  r.'iliic  <\r  luii  ni  iiif. 
Ca  mU)(ii|ue  lie  les  graij<U  M-r.<  ! 

Et  pourquoi  ces  pa«Minl.s  d'une  beuro 
Pcnhflli'nl-il4,  en  Unir  vanité. 
Oue  le  It^nip^,  le  letnpn  qui  t'e 
SaiMit  Ion  Imniortalili  • 


Supiinsnii-nl  il»  que  les  proplièten 
N  onl  plut  druil  nui  rameurs  ilc»  fM**, 
Aux  lauriers  cueillis  autrefois. 
Parce  qu  un  jour,  dnns  noire  hisloirai. 
On  li'i  n  i-linM-ie»  (lu  préloirc 
Avfc  lin  iKso.Tii  dniis  U-s  doigtH  ' 

Depuis  quand  l'injure  qui  tombe. 
Depuis  uuand  l'outrace  qui  awnl 
Pesent  iiK  n*wx  mr  la  tombe 

I*»ur  In  clore  ^lernellemenl  1 
Depuis  quand  le  mépris  slupido, 
l.ii  liaini'  lianse  nu  crrttie  viilc, 
S'épui*nnl  eti  liirlies  cfTorli. 
EmptVIient-ils  dans  l'os.suaire 
Le*  plia  IngiqHea  du  suaire 
De  a  écarter  nu  front  des  norta  ! 

K--l-i-e  <pie  rcITorI  <lu  lirir»  d'herlie 
Oui  fris«oiini'  dans  notre  oreuell 
Interdit  bu\  pn-lres  du  Verliu. 
Mal  cloués  dnn»  le  froid  cercueil. 
De  pouMter  du  coude  la  pierre. 
De  remelire  «lann  leur  paupière 
î.n  puri'  t'\la»e  du  révt  i  , 
De  tiicr  l'iiiilili        le-,  lue, 
El  de  »e  redresser  slaluo 
DwM  l'éternité  do  Kilell  r 

Eb  quoi  '.  la  ItoHle  nralt  pu  crdiv, 
Elle  qui  luir  toi  triomphait, 

Uue  la  ((loire  n'e«l  pus  In  ttloire, 
Quand  cci»!  un  livre  qui  In  fait; 
Que  les  (i-uvres  les  plus  divines 
"Tonilienl  loi  ou  tnnl  en  ruiner 
Comme  l'aulel  de»  OrmensuU, 
El  qu'en  nos  lemp«  oA  rien  ne 
L'immortalité  se  mesura 
A  ta  tunique  des  consnia  ! 

Ce  qui  le  vaut  l'apothéose. 
Au  non)  des  li"iri>  <  t  île.;  pi  llt». 
Ce  n'eiil  point  ta  tiaranuue  fcluiu: 
Sous  le  souffle  ardent  des  partis  ; 
Et  pourtant  ta  phrase  superbe 
Elail  comme  une  grande  gerlte 
De  Heurs  el  d'épis  dans  tes  main». 
Quand,  li-  front  lourd  «le  rêverie. 
Tu  In  n-ndnis  h  la  patrie 
Avec  des  gasles  «urhuninins. 

Non,  non,  ee  qui  t'lromortall<>e, 
Ce  qui  le  sacre  pour  toujours. 
('.  vst  d'avoir  rlinnlé  quand  la  l>ri»e 
Chanlnll  aiiN.>i  ilnns  les  l>ui«sourds; 
C'est  d'a\ojr.  nnv  pieils  d'uoO  fenme. 
Laissé  le  rêve  de  Ion  Ame 
Fondre  en  harmonieux  aannlols, 
Pendant  que  la  rame  aionraie 
Attisait  le  ra^e  iaceadie 
Des  étoiles  an  bout  des  flotat 

<;'esl  il'.ivoir  sondé  le  nivslèm 
El  tressailli  comme  Ariél 
Devant  le»  llles  de  la  Terra 

Ont  tentaient  les  Anne*  du  Ciel  ! 

C'est  ifavolrpris  dans  la  ei>rt>eii|e, 

i'our  nous  et  pour  noire  Mireille, 
llii  pelil  lionquel  rose  el  vert, 
.\uniolie  loul  eris  di'illee 
Que  la  Provence  émerveillée 

Porla  *  son  corsage  eotr'oavert. 

C'est  à  travers  la  vie  amire, 

Ouand  tu  iremltlnis  comme  un  roseau. 

De  tVIre  tourné  vers  In  mère 

Comme  ou. X  premiers  jmirs  dii  bercsau; 

C'est  d'avoir,  eomuie  aux  teiiip»  bibtiqnes 

Itépnndu  les  pitiés  lyriques. 

Sur  le  pauvre  et  sur  l'ofpheila  : 

C'est  d'avoir  nu  cieur  de  LauTSaca 

Kail  ci.  airiser  la  suiiffranco 

Par  le  pnrtlun  de  .loi  rlyn  ! 

C'est  la  large  atrophc  inondée 
On  AuMe  éaanae  des  mots. 
Oft  les  hauta  cèdres  de  Jnilée 
Pencbeat  romhra  da  leurs  raaiaam. 
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Uii,  coninic  UQ  KunUciiieut  Uc  liuulc, 

La  iiériode  m  deruMl* 

Dans  da  l'aiar.  et  dans  de  l'or, 

Ft  sans  colère  et  san;»  haine, 
Knil  stiuliirner  l'histoire  humaine 
l'ar  les  éclairai  du  mont  Tlinitor  ! 

Non  :  noa  !  ce  qui  fait  qu'on  l'odiuiru. 
C'est  l'abandon  aaélodieux 
De  tan  front  dans  Xe»  mains  tl'Khire 
Buvant  li's  larme!*  d»  trs  yeux  ! 
C«  qui  t'impose  A  noire  ciillr. 
t:'c«il  ton  lltT  tli  ilitin  |i«iur  l'iiittulle 
lies  jMijni|s^:iiits  i-l  lit  »  lîiloux! 
Ce  qui  lail  que  lua  uuin  demeure, 
C'wl  ton  vers  qui  mèdil*  et  pleura. 
Avec  la  prière  aux  gvnoaji. 

Or.  raaintaDant,  6  doai  fffnlet 

Mort  vlvnnl  onire  le*  \iMieils  ! 

Itecueitif-lui  duiis  rhariiiuiiie 

Dft  Raini  aux,  dfs  nid»  t-l  des  vcolt>; 

Et  l'ilmc  k  dtimi  révpillrc 

Int-linc  loi  sous  la  fcuillèc, 

Avvc  l(-  gv»le  d'écouler 

Li)  rn»»ij{no|  et  la  fauvetia 

Oai,  frèrea  ailto  du  poêla. 

Ne  ehajilMitqN'Mlo  de  elnnler. 

Nous,  les  auln  -      >iu  le  Lyre, 
Nous  te  lirons  ,i\cc  jiiiiow. 
Tant  qu'on  verra  des  flaUMW  luif* 
Au  sommet  de  la  f^^nde  tour, 
Tttnl  <nip  lii  |ir(»«  lie  Sorrente 
lliTCfiii  l.'i  erranU- 
Sur  le»  %a»le*  llols  querelleur^  : 
Tant  que  tu  charmeraH  les  âmes  ; 
Tant  que  la  terra  aura  de»  feuiines, 
Tant  que     elHuope  eanai  des  fleun. 

El  imr-ilossii-i  riiorreur  du  eoiilTre 
D.iii-  1^1  <Iii  soleil  levant, 

Uuiio  qui  voil,  Musset  ««ulTre, 
"Toi  qui  ri)nteiiij)li's,  i  ii  irv.inl. 
Nous  vous  lienironsi  dans  nos  u-u\rvs; 
Kl  trois  fois  nialtieura«xce«leuvm! 
Trois  fuis  malheur  au  envieux. 
Qui  havemient  sur  votr«>  nloire  ! 
Car  vouH  ùtvn  dans  notre  hisûalro 
La  trinitë  des  demi-dieux  : 


CLOvts  Hvotru. 


LE  PUITS  ARTÉSIEN  DE  PASSf 


l/étrsnger  qui  passe  aa  squar<>  Ijinuriim».  iituc 
entre  l'avenue  Hcnri-Marlin  et  l'areoue  Victor- 
Hugii,  à  l'extrémité  de  la  rue  SpoDliot,  est  loin  de 
se  douter  qu'au  milieu  de  ce  square  se  (\irbe  trop 
modestement,  dans  une  toolTe  de  verdore  de  forme 
octogonale,  le  fameux  puits  arlésien  de  Ptan  <ioat 
J«  rang»  fat  dècidi  tara  de  U  tnuurormation  du 
Ms  tfeBiMiogm.  R était  d'abord  destiné  i  fournir 
des  eaux  pour  l'arrosement  des  parliez  ii.iutes  Je 
ce  bois  et  i  sup|iiepr  au  servii  o  d'eau  de  .S>ine 
dans  quelques  arrrmdisseuteiils  de  la  rive  droite 
de  Pan^.  Il  alimeuU  ensuite  en  grande  partie  le 
lac  inférieur. 

Mais  n'anticipons  pas,  et  léaitmons  les  articles 
très  iaamuàé»  qu'a  pubGte  It  Magasin  pitlo- 
rM^ue  m  180i  tnr  h  créatiM  d«  «rMls,  m- 


vovant  au  prédeux  recueil  lui-même  tes  lectem 
arides  de  plus  de  détails  techniques 

L'idée  de  transformer  le  bois  de  Beulogne  «i 
jardin  anglais  conduisit  i  y  créer  des  lacs  et  des 
ruisseaux.  In  ingénieur  saxon,  M.  KinJ.  lieji 
connu  par  des  sondages  qu'il  avait  evei  ute-s  au 
Creuset,  promit  ;i  i-otti'  oc(asi<m  de  faire  jaillir 
daitt  la  plaine  de  l'assy  ('i)  une  fontaine  artesenne; 
qni  donnerait  i  elle  seule  douze  fois  |iios  d'cao 

rm  b  fùtf  de  Gnoelle.  Il  ofritde  fûre  le  travail 
fbiftit  en  one  année,  moyennant  380.000  fr., 
et  le  préfet  do  1j  Seine  si^;  la  lo  traite  [iroposé 
par  M.  Kiiiil.  l  es  Iravjux  furent  cuinmeiices  à  la 
nn  du  mois  «je  soptomlire  \KV.i.  Du  eut  l)ient<H 
eoostntit  une  espèce  d'etiitice  en  planches  (unr 
wotn  iasin)  qui  pei^daut  longtemps  attira  det 
■itUertde  TialMrt.  l^cheaunéelonaoetteoitn 
«ini  l'éiè*»  à  ciM  4e  h  gnndn  Innr  M  Mi,  afpar^ 
tenait  à  In  machine  h  vapetir  de  cette  usine  tem- 
poraire et  était  destinée  i  mooroir  les  gigantesques 
outils  de  perforation.  Si  ru  ti  n"  iv.i  t  li  r  luge  les 
opérations,  on  en  fût  veau  à  1m)uI  peotiaal  la  pé- 
riode que  M.  Kind  avait  fixée;  anitM  roHNllt 
des  obstacles  imprévus. 

Le  31  mars  1857,  le  forage  était  déjà  parveon 
à  la  {nAwdenr  de  5i8  mètres,  l'arrivée  de  l'ean 
étak  minente,  on  pouvait  prévoir  qu'elle  jailli- 
rait W  bout  de  quinze  ou  vingt  jours,  lors<|ue 
tdot  ft  coup  le  tul>e  en  tole  qui  retenait  les  argiles 
fut  écrasé  à  ^i(t  mètres  au-dessous  du  sol.  11  s'en- 
suivit un  retard  de  près  détruis  ans  rt  une  aug- 
mentation du  triple  dans  les  dépenses.  Tons  ISB 
aksU  se  trooTaimt  boolsfsnis  jMr  s»  siniMn. 
M.  End  était  darénavant  hsrs  d'Mnt  de  remptùr 
les  conditions  de  son  marché  ;  l'administration 
municipale  le  résilia  et  prit  i  sa  charge  la  conli- 
nu.itiuii  des  travaux,  qui  fun-nt  mis  en  n  j,' r 
M.  Kiud  resta,  comme  par  le  passé,  charge  de  la 
direction  du  sondage,  mais  il  dut  s'entendre  arec 
la  conmianoo  de  anrveilUnes,  qni  devenait  en 
qnnlqne  aorte  raspamnMe  ds  h  Mnaaite  de  l'spé- 
Nlion. 

Enfin,  après  bien  des  travaux,  longs,  pénibles 
et  même  dangereux,  on  arriva  à  une  profondeur 
de  587  mètr^  et  l'on  trouva  la  nappe  aquifère, 
qui  jaillit  à  la  surface  du  sol  le  '24  septembre  IKiil 
à  midi.  II  a  fallu  six  ans  d'un  travail  continu.  Le 
volume  d'eau  quotidien  atte^t,  au  premier  coup 
de  sonde,  15.000  mètres  cnbes:  il  s'èlsni  kîMMC 
jusqu'à  Ct.OOO  «t  M  ndtseemlit  «os  an-desHos 
de  17  000  t.-int  qu'on  laissa  couler  reau  au  nireaa 
du  Àul.  11  est  actueUemeut  —  la  force  ascension- 
nelle ayant  été  rédùto — d'aoTiioa  iO.O0OnttreB 
cultes  par  jour. 

Jusqu'au  jour  où  la  nap|>e  d'ean  jaillit  du  poils 
de  Paa^,  le  puits  artesian  de  GioneUe  donnait 
630  mMras  cnbes,  ce  qni  était  soa  déUl  aonnal; 
nuis  vingt-quatre  heares  après  il  no  dsflaait  pins 
que  500  Biètres.  et.  après  sfoir  dininné  iieaimi- 
veMot,  a  tondm  à  460  st  nèM  à  410  aètra, 


Il  Jouve  et  C".  vditenra,  rue  l'nlatme.  n*  U.  k 
l'orlH  (ancienne  maison  Furne  . 

lai  A  cette  époque,  laat  le  joli  quartier  igui 
iivol^ine  le  piiils  faisait  Mrlle  de  ee  qu'on  a|>- 
|)el:iil  iilors  .1  jusli;  litre  M  plaint,  c'est-à-dire  un 
grand  espace  plat  et  sans  COnslructloos  rap- 
pntchéea. 
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et  ^  St  roir  que  les  nappes  Je  Fassv  et  de  Gre-     du  puits  de  Grenelle  a  sensibleveat  augmenté 


CmutrucUons  élevée?  pour  le  Tomi^o  <lii  ptiits  .-irtimcn  «le  Passy  (côté  est) 

^DeaslD  inéUil  tic  M.  L.  Mar.) 


Mlle  n'i 


l'aoe  de  l'aotre.  quand  on  a  diminué  celui  de  Paaty  en  réduisant 
^  le  raideiMQt    ar(ificieU«iiieiit  U  força  McenaBBinlle  da  jet,  fn 
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jinroiRE  m:  ^vi*  arromussembut 


9tmhk  ûm  avce  h  mèm  filMce  que  si  te  piaa 
de  déTersemeot  eOt  étéélnéàlSaèttMat-Mnft 

da  niveau  d«  la  mtr. 

oera  anx  zéologues  de  notre  Société  une  kic* 
MMto    b  MMtiMiM  da  tente  4é  F^. 


Epaittear 


TfcKRAiNS  TBAVERStâ 
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T*>rrairi  vé-.;!^!;!!. 

Mjru»"  ni^Udgee  de  parties  ralcaircs,  et 

sjble  jaune. 
Hoche  talcaire  coqaUleoM. 
Sabl0«tcOI|Dill«. 

Alfîb  Uw*  me  lifaito. 

Argile  grise. 

Affile  routje  panar  hee. 

.\r^'ile  jaune  p3riaili«-e. 

Argile  ^rise  inrlar(g<.c  ilc  calcaire. 

•  ■alels  raliaiP-s. 

(Iraie  blanche  de  Meodon,  mélangée  d« 

silex. 

Craie  gris  cUir,  pure. 

Cnk  blanche  arec  silex. 

Craie  gris  clair  pure,  très  tamf&tt», 

Marne  blanche  et  silex. 

M  irne  lilaoche  pore. 

Marne  grise  pore,  très  plastique. 

Craie  claire  don. 

JlanM  ai|ileos«  verte,  foncée. 

MarM  gnae  atec  pyrite. 

Marne  firh<-  avu  débris  tarikt. 

Marne  tn-s  ndiritre. 

I  l  '  iiih f  i  ourhe  aquifi-re.  non  jaillissante. 
.M  tri  r   r  .  r.ttre.  ù»iaffieucemeiit  de  la 
S'x  i  J>r    uche  a(jairëre,  jaiOianaie, 
Couche  aquifère  jailhnaat*. 


ce 


On  trouvera  uoe  i.oùKlifelwe  des  flW 
«inblea  et  des  plu*  instmclives.  ai  on  eoMper*  c 
ttblean  I  TéeMIe  de«  terrains  trarersés  à  f.re 

nelle.  La  iei-;emblan<e  est  telle  que  M.  Elie  de 
Beauniont  avait  pu  jirevoir  Tarriveo  lii'  Timu  à 
quelques  heures  près.  Le  m>  tne  t  apfxjrt  se  reinmv  e 
dans  la  composition  des  faux  prureoant  des  deux 
puits.  La  température  de  celles  du  puits  de  Passj 
est  de  28  depié$  eeoligradae  été  coaaaM  Urer  ;  U 
tflo  eiale  dm  edeor  ttH  apprédabte  dVdre- 

g*De  solfaré  qui  riiae  .lUs!;!  i  Grenelle. '(juoi- 
qu'elle  y  soit  bien  nmins  sensible,  ce  .jui  lient 
unique  ment  a  la  .iifTi  r.  :.  Ii  ,  viilumes  et  non  i 
cellf  Jcs  >  oiupoMiiaiis  cljnnii:jueji.  L'eau  do  {Hiili 
artésien  de  Passy  renferme  moins  de  sela  calcaires 
que  le»  bonnes  èaui  ;  mais  après  les  afdr  aitéas 
et  refroidies,  on  peat  les  employer  conaM  beÏMMi. 
tautede  atieai.  On  avait  projeté  d'établir  le  tube 
sseettsiomiel  et  le  réservoir  dans  une  tour  en  fonte 
i  flaire  voie,  r^m.in|u:i!ile  par  sa  légèreté  et  -.e-j 
dispositions,  mais  on  jugea  la  chose  inutile  et  l'on 
jrcnoDfa. 

L.  Maa. 


RÉCUSES  âV  SUJET  DE  LA  FÊTE 
DE  LA  FtOÊRATIOR 


Voici  deu  réclames  insérées  dans  te  Jownti 
lU  f'iins,  nuinems  du  l  et  du  II  juilirl  ITfWi. 
c'est-a-du-e  quelque?»  joun>  a\dut  la  )^raud>'  f>-tedt' 
la  Fédération. 

«  Maison  de  famp.i^«>  i  Quiliot,  rue  desBa» 
laillss,  n»  (i.  avant  vue  sJr  iMde  l'éMiM  il 
Oanp  de  Mêti.  Us  UIkts  d  4 
ka  Inw  joon  de  là  FM^ratioii 
par  personne.  S'adresser  (ha 
nu  du  Mail,  o*  8,  au  premier. 

«  llyamesacertieodHilIssi 


d'< 


AVIS 

rtAOS  mu  LA  r(»£a«Ti<n 

n  n*«(itl«  fSs,  dans  tosa  kseavirons  du  Cbaop 
de  Mars,  oa»  aitwlioa  plas  bewMue.  pits  im- 

3uille.  ni  plus  avantageuse  ponr  voir  l'enseuhle 
e  l'auguste  Cérémonie  qui  se  prépare,  que  ceflt 
que  l'on  offre  '-n  re  jour  au  Putdii  .  1  n  eii(  Ii>s 
élevé  dans  la  forme  d'une  livrasse,  qui  se  triiuvr 
en  face  du  nouveau  pont  de  bois  que  I  on  rons- 
trait,  et  qui  doiÙM  snr  leat  k  Uump  de  Mars, 
est  cet  eaplaeeasat  afrisUe^  ToB  destins  an 
Cuiaai. 

Il  y  aora  des  places  e*  ¥m  sera  eanodëwot 

assis,  à  H  et  à  3  livn  s  par  p<>r:inne.  11  y  en  aura 
d'autres  i  li  sols  pi>ur  f  eu\  qui  vouJnjnt  rester 
debout.  r.*t  enrliH  est  adjacent  a  la  barrière  de 
PasaV'  On  peut  y  arriver  par  la  grande  rue  de 
ChatUot  ;  par  la  bamere  de  la  Conlérence.  en  tra- 
vmaat  k  «sur  de  la  l'ompe  à  feu  ;  par  ks  iMS 
qni  abantiaacBt  sur  le  qnai  d«  la  Conferoiee;  ««In 

Car  la  montagne  des  Bons-Hommes  i  Paàp .  SU 
aut  de  laquelle  on  prendra  i  droite  la  rue 
des -Minimes  qui  rnnduii  a  la  barrière  Je  Passy, 

On  peut  s'assurer  des  IMaies  a  1  avan(e  en 
s'adressailt  sar  les  lieux,  et  a  l'aris  rue  ikiuif- 
l'Abbé.  vis-â-vis  la  roe  do  Graad-Uurkur. 

Il  y  a  aussi  i  louer  un  trèafraid  IsmiB  P^V* 
à  fournir  des  salles  pour  RsUsmlMIS  et  UBS- 
uadiers.  On  peut  s'adresser  < 


DISCOURS  PRONORCÉ  LE  4  JUIR  1901 

«MX  <Msdyiies    JT.  Bufinê  Ifamief 


FM  a.  mnm 

ntSlDEn  M  LASOCItTÉ  Hl 
ET  l>IC  PAS»T 


«raaipcs  a'Aotam 


C'est  avec  une  profonde  douleur  que  je  viens 
dire  un  deroier  adiea,  sur  cette  terre,  â  Euffw 
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ANNEXES 


MaiHK'l.  Il'  ttu  r  t't  ^  (■uéré  Prêsid*'nt  if  notr<>  So- 
^tf  liislitti((iii'  J' Aiilfiiil  cl  di'  l'.iv-y 

11  J  a  déjà  longti'tni»  qui'  j"ai  nMiinienr»'  à  le 
cdUDinre  eti  l'aimer,  r  u  j'ji  l'ié  pondant  plu- 
»ears  années  son  condisciple  i  la  pemioo  JauDret 
(collège  Oiarlemugne),  qa'il  a  «guidée  en  4843 
pour  entrer  à  l'Ivrole  nonoale.  digne  début  dans 
l'Université  de  sa  carrière  qui  devait  être  si  bril- 
lante. 

Les  orateurs  qui  indiit  pn-i  >  de  Tons  ont  rap- 
pelé les  éclatants  >4  i'>i(')'s  qu  il  a  rendus  ii  I  I  iii- 
Virsité  de  France,  i  la  littérature,  à  l'art  drama- 
tique et  k  la  poésie,  qui  lui  doit  tant  d'onivres 
fiuiiiiaei,  animées  du  tonflle  pairiotii|nefde  l'aite- 
tion  pour  1m  himbles,  d*iiii  anfent  imoar  poar 
lliumanité  et  de  l'esprit  de  famille. 

Il  a  consacré  une  bonne  partie  de  ses  demiéros 
aiiiiffs  ;i  notri'  Société  hisliirique,  qu'il  dirigeait 
avec  aatonte.  prudence  et  douceur,  avec  un  grand 
esprit  de  conciliation  et  un  tact  par(ait,  sachant 
la  maintenir  taajoart  eo  dehondet  prioccapationg 
politiques.  C«lt  à  hli  4|a>Ue  doit  de  aug- 
mentée d'un  grand  nombre  de  membres  et  d'avoir 
largement  prospéré  sous  sa  gloneuse  présidence. 
tiou<  avions  t4>us  pour  lui  une  telle  estime  et  une 
telle  déférence  «^ue  ses  conseils  étaient  toujours 
écoutés.  C'est  qu  ils  étaient  marqués  au  coin  de  la 
safCSM  et  de  la  modération  —  cette  qualité  des 
nma. 

Vovaot  sa  santé  décliner,  Eafètie  Xa&ucl  ma- 
nifesta à  plusieurs  reprises  l'intention  de  quitter 

la  pt  ésiilf'Mce  lit'  ni«lr<'  Socit't.'.  Niis  instances 
l'ont  ri'l<'mi.  Jus^^u'à  la  tin  de  .sa  vie,  à  notre  tète. 
Nous  <'s|>crioi)s  le  ronscner  longtenlp^:  la  mort, 
qui  ne  compte  pas  avec  les  espoirs  des  luimmes, 
vient  de  nous  1  ttkim;  e*«at  pour  now  uie  perte 
rrèparable  ! 


ABORDS  DU  RANEU6H 


AVEIUES  PRUDHOH,  RAPHAËL  ET  IN6RES 


Contrai  de  vente  des  terrains  des  Avenues 


AIT.  5. 

CONDITIONS  SPÉCIALES 

§  I*'.  Droit  d'issues  et  de  jours^  chaussée, 
égout.  dcoulemnt  iet  taux,  trvIMn  «I 

éclairage. 

Le  terrain  préaeniament  mi*  on  vontitin,  Mr 


les  lioulev^irdà  Je  la  Muette  (1  )  et  du  liMiK-ia);!)  [-2) 
les  mêmes  droits  de  jniir  et  d  issuf  ([ue  sur  la 
riMiti»  départementale  n'^  -2  (o).  Quant  à  la  route 
stratégique  (4),  it  se  cnaformi-Ta,  puur  les  jours 
et  iiattea  à  y  prendra,  au  lois  et  règleoMnla  idr 
la  BMtiiv*.  Ledit  a^dieitaire  supportera,  ati 
droit  de  sa  façade,  les  frais  de  mise  en  état  de 
viabilité  des  cbangsé(«$  et,  île  plus,  s'il >  a  lieu,  les 
frais  de  mis»'  des  IroUoirs  ainsi  que  ceux  de  pre- 
mier établisseaieiit  «i'egout  et  d'appareils  d'ëclai- 
rug>'.  Il  devra  pourvoir  à  l'absorption  des  eaux 
pluviales  et  ménagères  sur  son  propre  terrain,  de 
manière  qu'il  n'en  coule  aucune  sur  les  voies  po- 
UiqoM  jiisqu'i  l'établisa«neDt  d'égoula  pabbca, 
«n  droit  des  oonstractions  qiu  aeroot  édioéea  nr 
to  tartrua  dont  il  l'agit. 

§  i.  tmu  dé  Merp&udei  et  deelAtaret. 

Aucuoe  construction  ne  puurra  j.tmat«  être 
élevée  sur  le  terrain  mis  en  vente  dans  une  zone 
de  dix  mèlres  en  arrière  de  l'aliipeflieDt  des 
Imulevards  de  la  Muette  (1)  «tda  Raadldi  (S)  et 
de  la  roule  départementale  n*  S  (3)  et  dans  lue 
zone  de  ciiuf  mitres  en  arrière  de  l'alignemeot 
de  la  route  stratégique  (U).  Oltc  7on>'  devra  rtre 
cultivée  en  parterres  d'agrément  qui  ne  pourront, 
dans  aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte,  devenii' 
des  lieux  de  réunirtiis  puiiiiques.  I.edit  terrain 
devra  être  clos,  à  ncrpétuité  et  aux  frais  de  l'ad- 
judicataire, dans  le  délai  d'an  an  i  compter  du 
jour  0*  il  aura  k  joniasanoo  d«  la  totalité  dndil 
terrain,  par  un?  grille  en  fer,  stjr  «orle  en  pierre 
dans  toute  l'étendue  de  ses  façades  sur  les  boule- 
var  l^  '(^  I  l  Mi  ette  (1)  et  du  Hanelagb  (2)  la 
ruute  départeraeutale  n"  '2  (3)  et  la  route  straté- 
gique (4).  Cette  même  grille  devra  être  établie, 
daiM  toute  la  laiiear  dn  zones  de  servitude  ci- 
dossos  preaeritea,  poor  lernr  de  clôture  tant 
entre  le  terrain  réservé  par  la  Ville  de  Paris  et 
celui  présentement  mis  en  vente  qu'entre  toutes 
les  subdivisions  qui  pourront  «  id^  faites  par  la 
suite  de  ce  dernier  terrain.  Ces  grille»  ne  pour- 
ront être  obstruées  par  aucun  volet  ni  aui  une 

tersienup  et  devront  toujours  être  entretenues  en 
on  état  de  propreté.  In  exemplaire  du  modèlo 
otdigatoire  do  ladite  friUo,  dtment  Itmliré  n 
droit  de  denx  fraoes  ot  qnl  sera  enregistré  en 
même  temps  que  les  présentes,  est  demeuré  ci- 
annexé  apns  que  M.  le  Prt  f«t  l'a  eu  torlilié  vé- 
ritalde  et  signe,  et  apre^.  que  dessus  il  a  été  fait 
mention  du  tout  par  les  notaires  soussignés. 

i3.  ùbUtjalÙm  de  hiilir.  inlerdMtonde 
profession  et  autres. 

L'a4iiidicaiaif«  m  fiwm  életer  sur  le  terrain 
nia  en  venlo  ipN  des  malsoM  d^abHitiott  bonr- 

genise  ;  .^n  conséquenre.  aurun  genre  de  com- 
merce uu  d'industrie  ne  pourra  y  être  exercé.  Ces 
i  dowoQt.  doM  wi  délai  do  dam  an- 


i 


,0  Avenue  t^nnltion. 
s)  Avenue  ItnfiliaéL. 


J)  Avenue  InKre»». 
%)  BoaloTords  Ljuidos  et  Sachet. 
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HISnnRB  DU  Xn*  AiaMMIDIWKinR«T 


DMS,  ù  partir  du  juar  de  l'entrée  en  jouissant  e 
complète,  préseoter  une  superficie  de  six  renis 
mètres  carrî^  lu  moins.  Les  propriétaires  deTroot, 
avant  de  coostraire,  demander  le  nivelkneot  et 
obteoir  1m  imMoM  «dioaires,  à  la  charge  de 
payer  Im  vtrite  de  mirfe.  Lm  façades  principales 
des  construrlinns  dr^rnnf  Mro  rj.irallèles  à  la  Toie 
publique  ;  les  partie»  luleruies  des  maisons  qui  ne 
se  relieraient  pas  entre  elles  derront  recevoir 
une  décoration  analogoe  à  ttUe  générale  de  l'édi» 
fiée  sane  obligation  d'eufwtuies  sur  lesditee  pM^ 
tiae  laidntai.  Eoia  anm  dM  focai  de  m 

éimr  pigM. 


UIE  MB  PECHAILLOT 


Ilviiura  liienli')!  trt'rit<  -sl\  ;iiis,  mon  pi'rf  iii'i'in- 
mena  |>niiiiiTipr  un  iiuitiii  dans  les  Cbamps-IJy^ee.s 
juy|u'ala  rueil<-sUjiaill<'s,  laquelle—  entre  pareu- 
thèseii  —  eût  été  peut-être  lllie«x  pincée  diU  k 

auartier  du  Combat.  Aprie  iveir  va  Ma«Bl  hèâH, 
1  s'e^ipgea  allègrement  dlM  eetle  rue  au  nom 
retentissant,  aux  calmes  allures,  et  la  suivit  au  train 
i!i>  mi>s  pi'tilcs  jambes,  tant  li.ini  'jifelli'  tnoiita  jus- 
à  ];i  Itji  tu  i  .-  des  Bassin»,  derrière  Chaillot. 
l  à,  M'condi  liiMiulion,  nouvel  embarras.  Il 
avait  rortement  plu  la  veille,  et  le  cliemin,  dé^ 
aiisev.  mauvais,  menaçait  plus  loin  de  looroer  à  la 
CBOdhère.  £t  mm»  ftUait-il  cootuaer  par  la  voie 
foi  dewendw  en  rond-point  marqm-  pur  une 
foDtaiBe  sur  la  route  ii-  Versailles,  qu'on  tra- 
versait pour  al]<  r  au  Ixiis  de  B<Mili»>;nc  par  la 
porte  Daupliine  U  parait  que  non.  puiMjue 
mou  père,  arrivé  k  la  barrière  des  Basaiiu,  prit 
la  chemin  de  ronde  i  gauche,  eo  passant  fté»  iîm 
■anatoe  abaadnané.  H  an'avait  Itiaee  aw  aaa 
epaalM,  à  deral  antonr  de  son  cou;  do  haut  de 
mon  observatoire,  improvisé  autant  «[u'amliulant. 
je  découvrais  de  vajjin-s  f>|Kices.  Ourlqui-s  pas 
plus  loin,  1  cim^uaiiti's  niotres  ruvirini  du  ga/u- 
niétre,  il  me  dit:  Nous  sonime-s  arrives.  Il  me 
mit  à  terre.  Je  lus  sur  le  pilastre  de  droite  d'une 
pille  gèaate,  ouverte  et  roûilUe,  Dien  nit  «oauua  1 
aea  auMa:  CUu  Nititu. 

n  7  a  quelques  jours,  je  remontais  tnnquille- 
meotTavenue  du  Trocadéro  sur  un  confortable 
trottoir  iiitiiiiii'.  L'ne  idée  me  prit  de  passer  der- 
rière le  riiuMv  Guimet.  J'entrai  dans  la  rue  de 
Luberk;  puis,  tournant  i  gaoche.  j'arrivai  à  la  rue 
de  Juigné.  Soudain  mee  yenx,  en  te  portant  mr 
récriieau  delà  meqoe  jevanaia  de  ^ttar,  ImbI: 
nwJIKIal. 

Ga  chaBgeflMnt  d'orthof^raphe  me  déroutait  on 

IJM.   Et    rr|H  Ilil.illt.  I      di'S.llt    lii'^ri    rire    là  ijUe 

j  étais  venu  jadi>;  mais  le  vaste  linn/ori  île  ter- 
rains vagui-s  était  bourhé  par  de  bautes  et  In'lles 
maisons  ;  mais  la  boue  légère  et  aristocratique  du 
macadam  avait  remplacé  l'épaisse  et  gluante  boue 
de  miaère  de  1857,  de  kawlle,  ane  lois  fn'en  t 
était  aaJiaé,  aa  aa  paaTait  pins  aortir:  maia  b 
d'éfâllire  latre  la  popalatiea  traTaflieaa» 


et  li's  muu  iis  di'  la  loger  restait  le  même,  et  cette 
partie  de  la  question  sociale,  toujours  stagnaaMt 
n'avait  été  l'objet  d'aucun  progrès  notable. 

Paanmei  Ihtot  et  pas  Sitau,  ceaaaa  ja  Favaii 
la  antr«bîs,  eonune  ie  le  retrouvais  anr  oae  aels 
paternelle  qui,  d'aifleon.  n'ajoutait  rien  sur  ee 
philantlinipe  modesii',  dont  l'hisinire  garde  k 
peine  le  nmnl  l'eul-ètre  etait-d  ass<'Z  connu  alors 
|>our  qu'un  n'i  tU  pas  besoin  de  s'étendre  à  sua 
sujet  ;  niais  on  ne  pense  jaouis  assez  i  la  posté- 
rité. 

Je  chetvlMniavaBl^^^  lahaikUan 
et  le  diav  Haaara  se  n'afaical  fut  nattn  la  Bsia 

sur  di'  viciiv  papiers  r|  sur  une  facture  de  mon 
gruud-pere.  iMlitii  i  -l  dù  à  la  fant.iisi'-  inexpéri- 
mentée des  pauvres  diables  dont  je  m<us  enlV^ 
tiendrai  tout  à  l'bcure  ;  MM  est  la  vérité. 

Nilot  père  fut  un  des  bijoaliaifl  fcomtsseurs 
da  Napeléaa  1*';  il  était  contemptNraia  al  rirai* 
ffnaaBxPnain,  éf  aleoMOt  Ujontier-joailierdaNap»- 
It-on.  Son  fils,  qui  fut  un  client  de  mon  grand-pve, 
joaillier  lui-même,  était,  rn  IS.'ii,  ccdonel  de  coi- 
rassi.cs  et  a  dù  innurir  p.  iiéral  de  brigade.  M.  Nitot 

S ère  avait  arquis  à  Giaillot  d'immenses  terrains, 
ont  un  était  clos  dt-  murs.  U  ent  rbumanité,  vers 
lSS6,at  ea  attendant  que  son  acqniaitioo  prit  da  la 
nkor,  d'ea  abandonner  préeaireawot  une  partie 
I  tonte  nne  population  travaiUenae,  boanéte  et 
misérable,  dont  rinduslrieuse  activité,  I  défaut  de 
ressources  plus  sonnantes  et  trébuchantes,  s'était 
immédiatement  appliquée  i  transformer  la  physiit- 
uomie  du  lieu  ponr  s'y  b>ger.  l'n  an  après,  xers  la 
moitié  de  iftST,  le  Cm  NiUu  était  devenu  la  Cité 
Niun  ;  et,  ri  ka  voies,  très  nrimilives,  <|Bi  tra- 
versaient cette  ébandie  de  fiUe  a'tvueat  faèn 
de  noms,  on  troovait  da  nom  des  anaiéraa  mt 
It  s  mais  iiis  drd  tin.iutre  petite  Pologne  de l'aacÎM 
l'arii.  plus  pittorfsqur  souvent  que  la  n^ktre. 

l.'lustoin-  de  l'arehiti-cture  pipul aire  franfaîn 
pourra  trouver  ù  glaner  dans  ce  qui  soiL 

A  laCitéNitau.ilyanitlBfMmrdearavjKs: 
panai  ksphHaMlheareax,  eem  fd  «vaiaataae 
piocbenajai  ataieet  pu  en  empnwtar  aae.ifétiiBat 
< Ti'iisé  daaa  la  sol,  i  une  profondeur  variant  de 
I  mi  tre  à  9  m.  TiO,  des  tanières  ou  tout  était  en 
teiTe  :  de;;rês,  mtiis,  li>ituii'>,  mobilier,  sièges. 
Seule,  la  porte  était  en  bois...  vermoulu,  assem- 


blage bizarre  et  patient  de  fragments  innommés. 
UplapartdaateifiÀnétaieatdea  ckifDaaiars. 
B  y  avait  é|damat  dsa  navifara  larfanîm.  Laa 


logis  souterrains,  de  même  que  ceux  qne  iwns 
allons  remontrer  plus  loin,  chemin  faisant, 
étaient  précédés  d'une  sorte  de  jardinet,  {;rand 
comme  la  moitié  de  la  main,  ou  il  poussait  plus 
de  tessons  et  d'éclats  de  falent  e  qui-  de  (leurs. 
'Mais  l'hertie  se  dressait  sur  les  taupinières,  et  j'y 
via  Bème  brouter  une  façon  d'Ane,  i4tt»ui  m 
(eyalù.diaaient  les  HaaMiaB,d*aBapaelaclaaxtra- 
eranaire,  invraisemblable!...  Cétait  |Aaaetrêa 

réelle  de  voir  un  àne  sur  un  toit  à  la  cité  Nitau. 
Les  clôtures  des  jardinets  n'avaient  point  de 

(Nirtc  :  r'eiU  ete  bien  inutile,  puisqu'elles  étaient 
àitcs  de  latt^  de  tonnelier  rebées  par  une  latte 
aanante  et  que  bèies  et  «m  paamâtat  passer  i 

-    «MBl  dMfcfciit  à 

MB  àteaa 


àtefaaa,  te 


Digitized  by  Google 


443 


a(U>staiil  au  inuixie  (>t  au  ciei  leur  iniiiëre,  do 
leurs  brancards  levés,  fourltus  et  éplorés. 

CéUit  du  tMi  des  Uipien  qu'il  éuit  homain 
d'avoir  uw  MiMliie  Uni»  prèle.  J*  me  rappelle, 
eoniM  sîc'éUit  hier,  que  mon  père  me  fit  doooer 
nue  pièce  blanche  deux  petits  enfants  dont  la 
mhf,  répondant  i  ses  (gestions  liienveillantps, 
disait:  «  C'^t  vrai,  Monsieur,  ^'ai  c«la  à  moi  — 
son  logement  souterrain  —  mais  mon  Iiomm  t'y 
aMort  et  nous  n'aTow  pu  de  pain  !  » 

Y  a-MI  plus  de  pain  aiqoord  hui  ?  11  y  a  certai- 
amwDt  moins  de  logem«oli,M  biaalWn'Micoii» 
irait  plus  <ioe  de  trop  chen  et  iTiaatMrdablN... 
Mais  chut  !  notre  inx-ii-u-  ne  fait  pas  Je  politique. 

Pins  loin,  dan*  la  i  ité  Nitau.  l'jir  retentit  du 
bruit  Jes  marteaux.  Ce  sont  des  naturels  de  l'en- 
droit qui  font  les  murs  de  leur  bâtisse.  Quels 
murs  !  Sur  un  doisonnage  incliné  en  treillis  de 
laUat  oaMcnitéM,  aoutenii  par  qndqms  valûca 
dont  la  faïUem  égala  la  bneraté,  on  onfMHsa  dw 
clou>  à  bateau  et  autres,  on  jette  des  poi;»nées 
d'uQ  plitre  furt  (uuliuit:  et  voilà  le  mur  t'ait, 
voiU  les  distributions  intérienna  étabiH,Toilà  oa 
qui  supportera  une  toiture  ! 

Puis  nous  abordons  une  division  plus  riche.  Il 
j  a  à  la  clôture  de>  jardinets  une  porta  qai  fema 
ta  loquet:  signa  earactériitiqne  d'ainiMa,  oa  4e 
méfiance      SaM  doute  Fane  engendre  Tauti-e. 

Voici  leboolevard  ItaFieus,  ammt  les  autres 
quartiers  de  la  cité  Nitau  l'appellent:  \oiride  vraies 
maisons.  Il  j  est  entré  de  tout,  mais  en  débris  : 
pierre,  moelli*n,  brique,  ardoise,  tuile.  Surla  m^me 
maison  on  serait  prêt  à  rêver  que  la  partie  droite 
de  la  toiture  est  aue  à  «quelque  Maosard  moderne, 
«i  la  partie  pm^  n'était  an  tail«>  Gomme  dans 
lee  dmaions  priScédeBlea,  abaenea  létale  de  par- 
quets :  le  sol  du  boa  Dieu  et  de  M.  Nitau  nr  suf- 
fit-il  pas  ?  Il  indique  avec  une  rare  pnH-ision  au 
dedans  l<-  temps  qu'il  fait  au  dehors. 

(jiinme  dans  tonte  ville  i|ui  se  respecte,  il  j  a 
de^  hiitels  poarlaa  étrangers  de  pass4i^'e.  A  OAlè 
du  niiffléro  U,  o«  s'étale  sur  la  lifiçada  la  um 
da  loeataire,  Janberty  —  je  n'ai  pas  retrmrri  tt> 
qu'il  était,  c'était  peut  être  le  citoyen  1"'  ;il  ,:<;  impor- 
tant de  cette  étrange  commune! —  uiu:  jikmchettc 
porte  cette  inscription,  en  lettres  peintes  p;ir  un 
enfant  ou  par  la  main  hésitante  d'un  travailleur 
des  rudes  outils:  Chambré»  a  (sans  accent)  loué 
(arec  aMeat,  nM  doute  par  compensation,  maîa 
•an  r.  «a  qni  ait  îinaiétant  pour  l'hygiène  dai 
Toyagenrs).  11  est  une  de  ces  chambrât  MBt  la  volet 
extérieur,  plein  —  chose  rare!  —  eat  fUt  de 
douves  de  tonneaux  assemblées.  Inutile  d'ajouter 
que  les  chambres  ne  sont  pas  garnies:  les  qnatre 
murs,  rien  de  plus;  mais  elles  ferment  k  ri>>  : 

Plus  loin,  ce  doit  être  le  logis  d'un  artiste,  oa 
du  moins  le  titulaire,  malheureusement  abaaat,  a 
det  goAta  artistiques.  De  ohaqoa  cAti  de  la  pefia 
de  la  maisonnette,  précédée  d'on  jardinet  dam 
lequel  il  pousse  queltjue  chose,  un  buste  apparaît 
à  un  mètre  ensirun  du  sol.  I.'uti  est  à  tous  crins, 
à  1.1  tcte  puissante.  Kn  y  rç^;ardaiit  de  prés,  il  lui 
manque  te  wt.  et  it  a  un  troudaits  la  joue.  Uaara 
TD  sans  doute  une  révolution.  L'autre  busta  afiw 
ane  face  imberbe:  sans  doute  qaeéqw  Néron  an 
quelaue  Galba  échappé  k  la  réduna  aans  pitié  iea 
marchanda  da  «  In  vna  ponr  tau  ».  U  parait  bien 


conservé.  Ah  \  que  lei>  apparooces  sont  trompenses  ! 
la  derrière  de  la  téle  a  foi  le  devant.  Ce  n'est 
qu'un  buste  a  priori...  en  plâtre,  car,  on  Fima- 
^ine  fadienant,  le  marbre  eat  totaleniant  incanm 

ici. 

An  numéro  17  du  honlevard  des  Italiens,  nous 
sommes  en  l'uce  d'un  industriel  sérieux  du  bftti- 
meiit,  d'un  fumiste.  C'^t  uu  personnage  de  l'en- 
dioit:  sans  doute  si  la  cité  était  une  commune, 
VoUiery,  fiamiite,  en  aérait  le  niaire,  avec  Jauberiy 
eonuae  adjoTnt:  Andw  Mmicr,'  il  a  boostmit  Ibi* 
même  sa  maison;  Amnn  oMNpNnanr,  il  aa  fia 
point  quittée,  et  c*e«t  bora  de  ta  eilé  —  on  e*«n 
doute  qu'est  sa  clientèle.  Il  n'en  est  pas  plus 
tier.  et  il  assure  que,  la  nuit,  on  est  pins  eu 
sùreto  dans  la  cité  .Nitau  que  vers  ses  aixtrds. 

Ëotiii,  s'il  n'y  avait  ai  bureau  de  tabac  ni  bu- 
reau de  poste  dans  U  bourgade,  il  y  avait  au 
maîni  un  débitant.  Il  cratgoait  Dieu  certainement, 
naitanrtonila  patente,  la  Keenoe  et  rasardee, 
car  il  n'avait  pas  mis  son  nom  stir  la  porte.  On 
pouvait  ccp«udant  lire,  avec  quelque  eliort,  cette 
inscription  en  caractères  très  ptits:  <  Deoi-tatae 
de  raté.  co(^nac  rompHs,  io  centimes.  » 

Celai l  le  l'on  temps!  

Je  ne  demande  pas,  certes,  qu'on  rétablisse  les 
terrains  vagues  et  la  cité  Nilan,  qu'on  démolisse 
la  rue  Nitot  et  q^n'on  oblige  M.  Jean-Caaimir 
Périer,  ancien  président  de  la  RépnbUqne  at  de  to 
Chambre  des  députés,  qui  y  demeure  encore,  1  ae 
mettre  eo  quête  d'un  nouveau  domicile  privé,  le 
me  borne  à  dire  à  ceux  de  qui  cela  dépend  : 

Imil4>z  an  moins  Nitot  —  je  croi«  q«e  je  ne 
ronipromels  pas  la  Société  en  formulant  ce  vicu 
—  en  faisant  au  goût  du  jour  des  logements  d'ou- 
vriers à  Chaillot,  qni  nous  est  aussi  cher  qu'An» 
teuil  et  qna  Paisy,  ainsi  on'an  Ptot-dn-Jonr, 
quand  mot  dénolirez.  pour  les  asaaratr  à  loua  iet 
txiints  Je  vue,  les  rues  Lancrpt.  Teniers,  Van- 
1,00.  Vous  avez  em  nre  des  terrains  nombreux  à 
employer  lioulevard  .Murât  au  même  usajçe.  Vous 
f&r«2  une  bonne  ceuvre,  une  o  uvre  sociale,  et, 
ee  qui  n'est  paa  i  dédaigner  non  plus,  vous  feret 
plaisir  à  la  deuiiinM  aaetion  de  U  Sodâté  bialo- 
rique  d'Antawl  et  da  Piaaqr<  wn  oublier  ChalOot. 

fiaiut  Paint. 


DÉMOLITION  DE  LA  PETITE-MUETTC 

En  1891,  on  démolit  en  6ea  da  la  gare  de 
faanr  w  qw  MMMt  daa  bitimaila  dilt  da  k 
fetw-Mume,  qui  venaient  d'être  aHénéa  et 

rendu.s  à  un  entreprenr  ir  '  '  travaux  publics. 
Âvaul  rélâbltsiîemeul  du  ctieuiin  de  fer  de  tein- 
ture, qui  les  sépara  du  chlteau  et  du  grand  pan-, 
eea  bâtiments  s'étendaient  jusi^u'à  ta  rue  de  la 
Pampe  et  même  au  delà,  puisqn'à  l'angle  de  la 
m  de  Paaqr.  an  n»  84,  on  avait  inatallé  aana 
Lanit  XV  la  caUnat  de  physique  da  la  linatie, 
dniia  «t  hélai  qni  «liât»  aneon. 


4(i  HVTQOiE  pr  xn* 


k  riEtii»-]iMac  m  tnm- 

L'mkrtf      F»r.-:»T  l  .m  tppmd  <jo"»  ««te 

im^enaU.  Napolrâa  povrsarrait  ^Mlqoefim  k 
cerf  M  Mb  ét~  ' 


(Elirait  «a  nrtie  da  D*  iif  dk  Is  Climfil^ 
MHwrK/<(;  1«  «ni  liM.) 


LE  lONUMEiT  DE  SUSTAVE  MADAUO 


t  »n  que  le  boa  elunsoBDirr  wm»  appartint 
par  sa  oMtrt.  D  i'tsx  éieint.  tu  effet,  éan  u  pe- 
tit lofis  bien  mmifstf .  i  l'efitresot  èt  b  MlMI 
^  pwte  la  63  ^  It  iw  4»  PiMf.  «•  Mttt 
— !_  Tmil  fi  MTtrt 


tWiU.  f;u>|j  .e  NaJj-j.]  >"rr  r  ifT  daM  M* 
rarnis.  <^ujri<i  b  mort  M.'it  l"  vurpp-iiiîr*. 
1  ne  Ij'j>  ru^>  f^irt*-  maint^UJDt  vpti  n'i(n. 
On  ae  rappetle  l  euorelaole  «mfmitc«  émi 
éradit  et  aimable  ceUft,  H.  Le«Clarelie. 
teM  kpnMràMtraSvdriéiaiidé- 
^  1894.  «  La  m  J*  XadaM.  «mi^l.  aft» 
pea  dlaléfTt  :  il  nVn  «^st  p.v«  de  même  de  sdo 
OPOTre.  >  Il  Hua»  a'iU  ptrau  Je  retitre  atec  Ini 
Fso^re  do  chanaoonier. 

Anasi  ne  pouToss-noas  laisser  paoaer.  ea 
dire  id  <{iieiqiie$  mots,  la  revendiratioo  aoe  fai- 
sait, il  y  a  «{«elqaes  «ats,  4b  G«atafe  .Xadaad  sa 
Tille  natale.  R<«btii.  Nom  mm  mu  mm  an 
l<|iti»e  et  jaste  bommafe  qu'ffle  hn  rendait  le 
1 1  aelalRv  en  éierut  dd  monament  à  sa  mémoire 
et  a  <«■-■.  I  !)aiisi3Q>. 

r^hamoûi  '.  dit  U  i^mie  «i^tit  uii  u'a  p«»  rte  l« 
contemporain.  V\  Tiendraient  l'abandon  et  l'oubli. 
Mak  Hottbatx  a  tmIs  ea  ^reserrcr  le  dou  dun- 
MMier,  iM  H»,  fat  n  fifétm  il  y  t<mte 
Miéc*.  <•  Mirii|M  B  Ib,  m  mosifi^n  si  anaB» 
ffi  et  ■  hMtWMie  i  la  fois,  qu**  persOM*  M 
chanta  <  les  I)eai  CrnJïrnies  »  —  <  Carras- 
soone  »  —  «  Si  la  (ïdroijnr  avait  rmiln  »  —  le 
-  \M_vag.-  aérien  »  et  tant  d'jutif»  nn-li.Jn-s 
eiqut>ai.  comme  loi-m^mt'-  inii  r;>r'  utt  avec 
un  art  si  naturel. 

Le  moMMWt  ékré  à  Rwtiaix  jnr  k  seolptcsr 
(Cordonnier  a  b  ktaed'M  bémiejek,  précédé 
de  Initmrebes  et  terminé  à  ses  denx  extrémiltis 
par  M  socle  qoi  «upporte  nne  fifnre  allfforiqne. 
l J,-  jîaiii  iie  aiT'imp j;:ri'-  -ur  \f-  Mnl, ,ii  •  .  H.-  J.. 
druiUr,  quiti^rit,  ouvert  sur  «ss  gcQuux,  un  tjibier 
de  mast  iu".  et  rli.mte.  eomarjuant  la  mesorede 
la  main  droite  en  un  geste  gran<'ti<:«>aieflt  familier. 
As  milieu,  sur  nne  colonne  ]■  Is  .tsmeot  ornée, 
apftaratt  k  kute  de  Nadaod.  («rt  kipid.  «ppiijM 
A  k  eokuie.  me  jcue  feane  él^T«  vm  pâme. 
Plusieurs  bas  reliefs  de  I  beraicyf  !-  rapiflLnt  Us 
sujets  de  qnelcjoes  cbaosons;  celui  du  milieu 
I  kt  «  DtM  CuBdwwti  »,  k« 


!  t  Pi -v  ^i  lit 
foi  ie  \ti  nttre. 


L^Eim  DE  CflSTOTC  MMII 


"WMt  ImIB^        SMS  SVMft  Cft  AMIéW  Mite  ÎIK 

,.-r^  le  d£  4e  plier  Imb  bdoâicr  <Hlk* 


lui. 

Il  eCt  été  à  prafoa  J>  po:  Ut  îr  n  Hus- 
s«rdi,  rhii»e  diie  par  Mow  Marie  Laurent  à  la 
il  4e  k  cediMBee  de  M.  Lm  Omtie.  tlm 
B*aTMM9wriMriiamsh  prwMv. 

les  •■fwa  de  G.  N'ada*!  set  para,  à  ûngm 
époques,  tliu  difrrrnb  éditeari  et  ne  sembleut 
point  avoir  êle  reonies.  Noos  croroos  Hir  igm- 

leur  ct»amiuu(|aaiit  ierr»ului  «ie  oué  rrcàer^tt^ 
S'ils  releTiient  des  ineiictitodes  ou  des  omissiocs, 

kl  iccui- 


CCnâVKIAMC» 

Chtnuom*  popuUdm; 
Omnamiëetâim: 
Ouauoms  l'^rn: 

(>S  trois  Vvl-Jrres  S/*  tr<>urijMl  fhe 
^1879).  Vwrfhe/  Hammanon, 

Ckati.'^'  Ut      <ii;,'v  l'I'^n.  1X76). 

tlontti.  uroierim.  m  îi«  tt  rrvUs  en  ren 
(id.).  —  Voir.  p.  l.V).  Dimiwhe  «Mfùl, 
pié.  e  dédiée  i  M.  KBfèBt  MimmI. 

iip^retin  (id.)  —  (U  mUAv,  ftf  IkwiM 
rhanfan/.  —  Porte  «f  fef^tre.  —  UiMnir 

'•v-n-'Zj!  (■//(■>  I     V  --  11  est  pnit>able 
qoellr-^  f'nt  Jwuiile  cmplai  à\t<  \tê  (Jutitscm 
imft'!!''^  fi  nne  partie  delà  poblicatina  de  Jouant. 
Met  ,\oUi  «ftivfnmrr  (id.,  ia-19j«eM). 

MfU»  Cia>ia.  MMB.  MMiBdMMNB  dMdH 

teor). 

Tont  ce  qoi  était  édité  par  Pion  est  époifé, 
sauf  quelques  ext-mpldire^  dps  CMilai,  fn» 
it'rbt-K  etc.  (sur  (iiiue.  60  franrsl 

Les  Trois  Hutsanit,  chansoo-masique.  OBt 
été  édités  et  chantes  par  les  frères  Lioiwet. 

Le  MfiUrtn  f'hilopaihoi  (eh.  IbN.)  a  M 
édité  avec  ami^  par  Hemel. 

•—  ChaMOM  dites  «a  l>»«m.  4iiat  Nadaad 
était  membre  honoraire  : 

Bonhomttte  an  Ca^ran  (uril  187;t)  ;  Le 
'.r'^.i  .'ii  I  !  ">T.''.  air  ;  }i<-n  '.■;/«'u''t'n.  mut  cdin 
par  le  sort  dans  la  série  de  l'année  :  Les  tmeatu. 

E.  P. 
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mEttlI.  AU  XVIII*  SIÈCLE 


U  Ml  lACM  XT  AU  OMTEAB  iS  COQ.  —  U  nOimE 
Lk  IQOft.  —  US  KWrrUM.  —  MAftKMISItU 

ARTin.  —  USB  BunisiLus  M  muiitues. 

Si  l'on  veut  se  faire  une  idée  de  rc  qu'était 
AnteuU  ven  1750  et  jusqu'à  l'époque  de  la  Kero- 
lÎM,  îl  futt  W  MMpOrtcr  en  pensée  vei-s  les  mai- 
iMi  d«  etBpafM«|nit*i(eiidMtaiuoiml*bal  eolro 
IbMtl,  h  JoacMM  et  la  Malnaiwn. 

Autour  de  l'église  el  du  prtsljytfrp.  à  l'imoit, 
Toici  la  propriété  seigneuriale,  celle  de>  MM.de 
Sainte  Geoeviève,  t^ui  s'éteiiii  m  ii  ;  i  Js  de  la 
iieiue  jusqu'au  Point-du-Jour,  embrassant  ainsi 
le  parc  actuel  de  Sainte-Pcrine ;  dans  I  intérieur 
du  riUtge,  «Ue  paiM  dmiire  1«  gnmpe  des  mai- 
•ons  oh  M  prMMnt  Im  ngMniis,  Im  blaodùs- 
seurs  et  Iw  rares  eonuMreaats,  pour  englober  les 
jardins  et  les  bAtioMots  de  l'Ecole  J.-B.-Say.  de 
l'Krule  normale,  une  partie  do  Ul  ni*  MoUlsr  et 
la  villa  qui  porto  c«  nom. 

Au  nr>rd  Je  l'e^ilise,  c'est  la  maison  de  I»ng- 
pre,  assez,  lidèlement  reproduite,  comme  super- 
ficie et  comme  dessin,  par  l'ancienne  propriété 
Chiidoa-Lagicbe,  aajourd'biuTeadm  etaMNrâelèe, 
aeiedooi  leniilMHi  et  l*eBlr<e  existent  «ocore, 
16.  rue  d'Autéuil. 

I,a  rue  des  ("larennes.  qui  ne  prendra  le  nora 
de  Iloileau  que  sous  le  premier  limpii'e,  est  oreu- 
pé«  dans  toute  sa  partie  gauche  par  le  parc  des 
utoevéfains;  à  droite,  k  l'angle  do  la  me,  c'est 
U  niioa  de  l'Imgg  Saud-Jtan  ;  m».  Us 
praBdas  prapriitét  eeemeneent;  celle  daGeièron, 
immortafisée  par  Despréaux  et  que  Riupt  de  la 
Bretonnicre,  receveur  piiéral  des  domaines  et 
bois  de  la  généralité  île  Paris,  va  liientot  ncruper 
il  son  tour;  celles  da  Mme  de  Calabre,  de  l'avo- 
cat  Lemaltre,  de  Baron. 

Sur  la  rue  d'Auteuil,  en  albuit  vers  le  bois  «le 
Boulogne,  à  droite,  c'est  la  place  de  la  Fontaine, 
doot  1  ean  est  si  salubre  que  quand  le  r  i  v  *  nt  à 
la  Muette  il  ne  veut  pas  en  boire  d'auirt ,  pta^.  les 
arbres  du  parc  de  Boufllirrs  et  la  porte  du  bois. 

Vis-à-vis  de  h  fontaine  d'Aiitctiil,  au  fond 
d'une  rour  d'honneur,  un  cli;5teau  qui  r;i[»p«lle 
dans  les  srulptures  modernes  de  sa  fai;ade  la 
carrière  artistique  de  ses  anciens  ptmesseurs;  et, 
av  ta  rue,  deu  paviUonad'ob  l'oa  dominait  ak«t 

la  campngn<>. 

Otte  magnifique  prupriélé  existe  eniore  au- 
jourd'hui; elle  porte,  sur  la  <iraiide-ltuc,  le.s  nu- 
méros i^^,  4.'i  et  i7;  les  deux  laçades  du  luïtimeut 
ont  garde  tout  leur  cachet  ;  k  parc,  avec  ses  vases 
de  marbre,  ses  culonnades,  ses  brn-caux,  sei 
statues  d'Atalante  et  d'Hippoearae  et  ses  groupes 
allégoriques,  s*a  paaebaiigé  (1).  C'eat  le  joyau 
de  notre  AatemO  eoiteai|Miram,  e^eat  le  denier 

I  I  DeiDL  ilo  rp<^  >lilluos  r«<iiil  île  (^uiittoil.  —  Unitt 
nri  groupes  )illéi:i>riqiie!>,  un  amour  li«ul  d  iiiiu 
iiiniii  le  mu>'i|iiv  <l>-  lu  Coinédic  cl  dons  l'outre  nno 
)>»iiilerul)i-  iut  Ui<iucllc  un  ^ut  Itrei  Jtaarribo  more* 


Tcstîgc  do  iviii"  siècle  dans  notre  quartier.  Celle 
perle  a  été  et  est  encore  aujourd'hui  religieuse* 
ment  conservée  et,  avant  de  pousser  plus  loin  ma 
communication,  je  suis  heureux  d'en  saluer  ree» 
pectacttMiMOt  iei  les  aimables  propriétaires. 

Mlle  Aotier  d'abord,  les  demoiselles  de  Ver- 
ribrei  enHite.  ont  liabiié  cette  den«Qre,de  1740 
envino  1 1767. 

Les  deux  amies  du  m.irécliul  Je  Saie  et  de  Co- 
laiileau  oui  pour  voisin  immédiat  le  peintre  La 
Tour  qui,  a  la  mort  d'ilelvetius,  cédera  sa  maison 
el  son  parc  ii  celle  f'it  véneroo  sous  le  nom  de 
yotre-Dame  d'Ain:,  ! 

Enfin,  le  chiteau  du  Cot}  aé|iare  im  bois  de 
Biralogno  la  propriM  de  finecx  pastelliste. 

Kn  comptant  les  quelques  ni  11;  i -niées  qui 
s'csp.içaient  du  ci>té  du  la  rue  ut  b  1  uiiSaine  (<|ui 
n'était  alors  qtr'uu  sentier  conduisant  à  l'ass)  1  et 
en  regardant  l'ancien  château  du  chancelier 
d'Aligre,  propriété  vers  1750  du  chanoine  Itooillé, 
nous  afrivone  aax  <|«Mlre-viiifts  foox  qa'Auteiiil 
accuse  daM  le  dàioinbraaMmt  de  1748. 

I 

Ëotouré  d'arbres  centenaires^  qui,  atitrefois, 
avaient  fait  partie  de  la  fwèt  de  Rouvray,  le 
château  du  r>iq  u  été  coupé,  puis  démoli  lors  du 
percement  de  la  rue  Krlangw.  U  avait  été  cons- 
truit |iar  liiclielieu  et  lègue  par  idui-ci  uu  do- 
maine de  la  courunue  ea  même  temps  que  le  l'a- 
lais  Cardinal. 

Sous  Unis  XtV,  c'était  qm  déyeodate»,  i  ifaioe 
gardée,  de  la  Hoeite,  font  en  pins  an  rendet-vone 
lie  «  basse.  Dans  la  jeunesse  de  i.ouis  XV,  r  i  rr  inck 
petit  roi  avait  montra  du  goùl  pour  la  botanique, 
on  amenaj^'ei  le  chlteau  en  vue  de  cette  destina- 
tion. Des  serres  y  furent  élevées  à  gnods  frais; 
elles  étaient  luxueusement  améoagéea»  et  ki 
étrangers  de  distinctioa,  dans  leon  paamm  à 
Paris,  ne  manquaient  jamais  de  vedr  lté  admirer, 
lies  goAts  du  roi  changèrent,  malheureusement 
pour  lui  et  pour  la  France,  et  le  chûteau  royal 
devint  une  de  ces  mille  y  1  l'r.  maisons  que 
Louis  XV  occupait,  de  lemps  à  autres,  dans  les 
cMsirons  de  Paris.  Le  bâtiment  principal  fut  sé- 
paré, a^aodi,  orné;  rien  n'était  trop  beau  pour 
les  caprices  de  ce  n>i  :  tapisseries  des  Gobelins 
et  dft  la  SaronMrie»  glaces  de  Saint-Gobaio, 
étoffe*  soMptoenses,  meules  ciselés;  on  dépen^ 
sait  de  40U.0O0  livres  par  an  pour  l'ameu- 
blfincnt  (lu  château.  Il  y  avait  des  jardiniers  h 
l'i.dOO  livres  de  Rages  eldes  fournilui  es  de  lleurs 
qui  montaient  à  (iu  el  4U.UUU  livres  par  saison. 
Ces  prodigalités  durèrent  dix  ans.  Les  faelwst 
oatété  conservées  et  fomeoton  froe  dossier  «u 
nrdiives  imioiudst. 

Eo  nW,  l-/>uis  XV,  voulant  ssns  doute  pro- 
fiter de  ces  dépenses,  décida  qu'il  passerait  l'été 
à  Auleuil.  OtosoB  anirée,  Colardew  l«  silu  par 
ces  vers  : 

Voua  vnili'i  donc  bounicuis  d'Auteuil, 
Sire,  et  voil<i  notre  wSlmise 

Hui  va  jviiir  lie  l'avanUge 
ont  ■«  vantcat  avec  o(|nMii 
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ChoUr,       Meute  et  l  lliTinilHue  ; 
Vous  y  vleadrvs  ebercher  l'ombnigw, 
I.e  <ioux  lilM,  le  enèvr«reuil  ; 
Tant  mieux  pour  nou*.  lion  voisinntte 
Knl  Uiujnurs  d'un  heureux  pn-sayr. 
Nous  »oH<lrionH  vous  fnirc  ncrucil, 
Immorlaliscr  Ufilre  hommage 
Par  quelque  i-rlnti  mais  ce  liaroenu 
Qui  vit  les  Muscs  rassemblées 
ne  promener  ilnns  les  allées 
Du  jnnlin  qu'hnliilnit  Hoilt-nu. 
Aiileiiil  lu'  \<>il  pliit  sji  riiiiliiinc 
Abreuver  le  sac-ré  truupcau 
Onl  m'vAm  dan*  l'bjrjwrrfcne. 
Cm  Mme*  n'aiment  plua  notre  enit. 
Nom  nous  m  muinlons  :  les  firAreii 
Valent  tout  au  mum'^  1rs  NruTs  Sirura; 
Elles  lieDitroiil  K  l  leurs  plnn-s. 

Après  47G».  l-ouis  \V  ne  revint  plus  à  Au- 
Ipuil  ;  Mme  Klisal>elh  v  p.'issa  quelques  mois  dans 
les  étés  de  17H5  et  de  1T8ii.  Kllc  amenait 
avec  die  Cbamfort,  flM  kclenr,  qui  n'avait  que 
qaelqoM  pt»  à  faire  fVÊi  ilkr  aaner  Mae  Uel- 
vétin,  ea  TÎeiUe  amie. 

La  pieose  piûueese  arait  laissé  dans  sa  de- 
meure une  pendule  dorée,  qui  resta  dans  sa  ch;iro- 
bre  jus')u'à  la  il'Tniililioii  du  rh;it«'au;  rctlo  re- 
lique est  gardée  aujourd'hui  par  le  véoerabie  ec- 
cleaiastiqQe  ^  fat  le  dender  pnpnélaire  de  la 


n 

aP*  Btieenuai. — UMonu  uteca. 
m"*  Aim 

Eo  face  du  l'^q.  c'est  lapiRet  le  rh.Ueau  dt>  la 
nanjuisede  Boulllers.  Tout  Paris  vint  y  admirer 
ces  jardios  anglais  que  Walpole  arait  mis  k  la 
■ode  et  qui  étaient,  alors,  en  France,  dam  toute 
lew  nooTeauté.  Les  mémoires  de  xviii*  siècle  eo 
aaA  ^nfff^^pff  ^jf^p^f^  iHtalIkiw  ttcMMWtile 
d'y  rafsnir.  nasom  eonae  lee  marêdMiix  de 
Lowendal  et  de  Richelieu,  comme  la  reine  et  le 
président  Monaiilt,  et,  en  quitunt  la  charmante 
maripiiM".  .irivlons-nous  un  instant  cher  l'artiste 
oui  eut  pour  moili'-les  toutes  les  célébrités  de 
1  époque. 

La  maison  du  peintre  I^Toor  avait  été  oonstniite 
an  commeoceoeot  da  règne  de  Lenis  XV  lar  des 
temÏDS  qai  d^ndaient  de  la  seigoeorie  de 
Païajr.  Elle  était  confortable,  mais  simple,  comme 
il  conTenait  k  son  car.irlère  origin.il  et  irid<'pen- 
dant.  Klefée  d'un  5<>ul  rez-de-chaussee,  elle 
était  placée  au  fmii  d'un  jt.in-  rtroit,  di^iit  quel- 
foes  arjieots  allaient  faire  le  bonheur  de  Mme  llel 
tMmu. 

Al  udi,  lea  lenéifaa  regardaient  la  plaine  du 
Pewt-dn-4onr.  alors  eo  pnnie  enltore,  le  bois  de 

Boalocoe,  les  hauteurs  de  Vanves  «t  de  Meiidon. 

Iji  Tour  visitait  souvent  sa  voisine.  Mile  Antier, 
cette  actri'*'  dniit  les  s  ilutis  ri'pi'taient  les  bons 
mots  et  relcbr.iii'iit  Ir  cNriisine.  (l'était  contre  elle 
qu'un  auteur  s  i  t ut  fiché  en  lui  reprochant  le 
laisier-aller  et  rindifforeBce  de  son  jea  dans  le 
Nie  d'Bne  femme  délaissée,  et  comnw,  I  beat 
d'aifnaent,  il  loi  disait  :  «  Hais,  madamet  siine* 
ses  que  tous  som  à  sa  pbee.  1J«e  ranes-vonr  » 
elle  réfondsit  tranquitleaMat  :  «  Ce  que  je  ferais  ! 
Je  prendrais  «n  anlre  amant,  et  voilà  lo«t.  » 


En  1744,  lorsque  le  hoi.  qui  avait  manqué 
Moarir  à  Meii,  entra  eo  coaralesceoce,  il  v  est 
oae  expleaioa  oepolaire  de  Mie  et  de  coniaaeê.  On 

rappela  U  Ken- Aimé!  Conae  la  ticbe  delà 
MMarchie  était  encore  facile  i  celte  heure  ! 

mie  Antier  voulut  prendre  si  part  des  rejoui'!- 
s.iiKi's  puliliqiirs  et,  dans  son  parc,  au  milieu 
siatii'  ^.,  dont  quplqucs-unes  existent  encore,  eUe 
d'iiin  i  un  bal  champêtre  ob  toute  la  noblesse  se 
rendit  et  oti  r<«  vit  danser  jnsqa'ao  lever  da  se- 
Wliaa  pha  irandes  daMs  deh  c«v. 
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Il.ins  les  nomlineux  ouvrapps  ^ign^■^  sun 
6.1H1I  iKitn  i  itmmi' dans  ceux  nu  li  a  eu  pour  rnlla- 
boraleur  un  écrivain  bien  (  hor  aii\  lettres  fran- 
çaises, M.  (•aston  Maufru  a  fait  revivre  lesfifn- 
rvs  les  plus  ptrimm  el  les  plis  mltoesiiolsi 
do  xvin*  siècle. 

Les  denMisellBa  de  Verritree  feot  rwonncot 
attiré;  il  a  traité eO  sujet  avec  science  et  avec 
amour,  et  je  roosîdère  comme  un  devoir  de  re- 
piirli'i'  sur  lui  t'Uit  riiitep''t  qne  poom pVÉBIBter 
la  suite  de  ma  communication. 

Tandis  que  Mme  d'Epinay  habitait  tanbtt  t 
Chaillot,  me  des  BaUilles  <1),  tantttà  la  Che- 
vrette, son  mari  offrait  k  Marie  et  à  Csoswtw 
de  Verritna  Upnwriété^iMMSceiiMiaaBioet 
ob.  hier  eoeore.  Mlle  Antier  neerait  la  eoaret 

U  ville. 

On  était  .1  |ieu  prés  en  IT.'i-i. 

■  Les  d'Mix  s  i  urs.  dit  M.  NI  Ultras,  s'jMlaK- 
ront  somptueusemput  dans  leur  nouvelle  demeure 
et  y  continuèrent  la  série  de  fêtes  qu'elles  avaient 
inaugurées  pendant  l'hiver,  dans  leur  bétel  de 
Paris.  Klles  poussèrent  même  le  raffinesMOt  jofr- 
qu'à  faire  établir  no  thiàtn  Ibrt  b«râ  a^acè, 
.itin  que  leur  séjour  an  champs  n'interrompit  pas 
les  repré^'ntalions  dramatiques  qu'elles  avaient 
coutume  de  donner  et  qui  attiraient  tout  Paris.  ► 

t..'  thciitrc  existé  l'iii  iiri'  aujourd'hui,  en  par- 
lie  du  moins,  dans  la  propriéto  iionilay.  Il  pou- 
vait eontenirde350  k  400  personnes. 'l^  façade, 
ornée  de  deux  statnes  de  graodeor  naturelle,  et 
rantichambre  en  rotonde  sobsislent  eoone,  aasri, 
les  souterrains  qoi  allaient  de  ce  th^tre  k  la  mai- 
son.enpassaBtseos  le  parcdanstoote  sa  loninifur. 

C'est  li^  qno  fut  jouée  la  Piirtir  ih'  r'i  ivt^ 
d'Heurt  l\ ,  de  (>)lle,  qui  avait  et»-  intrrdilc  sur 
les  thétttres  publics,  mais  qui  fut  d<inn<  i-  1  Ri- 
gnolet,  chez  le  duc  d'Oriéans.  et  à  Auteuil,  chet 
nos  demoiselles.  Ici.  elleeutquatrereprésentatioM^ 
Le  préadeot  de  Salaberry,  qui  tenaille  rôle, los- 
semblait  k  Henri  IV  k  e'j  méprendre.  Set  aîeeis 
fut  un  triomphe. 

Ce  fut  anssi  la  reprrs*ntatioa  k  Aotenil  d'eae 
pièce  de  ('idatd'Mii.  Cit.uiHr  cl  ('..  n'.Unu  c, 
lit  de  ce  poète  un  habitué  d'abord,  un  commensal 

[D  rVsl  de  In  qu'elle  «Vri  .-.i!  ,i  Tmnchia  le 
17  jiiilK't  i;S  !  :  .  Je  suis  (Inlilh  .1  1  li.iillol  où  i'al 
«Irhoii'  |>.ir  une  rechute  «le  luux  ù  laquelle  aest 

j  \<-  I  •  pidémle  coarante  qne  l'oa  nom»  Tto- 

purnut .  m 
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eosuile,  puis,  bientùt,  rheoreux  seigneor  de  la 
■tison  d'AulPuil. 

Marie  de  VerritTcs,  arTiérc-graini'racre  de 
George  Sand  (1),  n'aurait  pu  tracé  de  son  ami 
ce  portrait  que  noas  en  a  laissé  Uii)erot  :  «  Co- 
UfHtl  pas  une  once  de  chair  sur  le  corps  ; 
PB  Mtit  nec  aquilin.  um  tète  «Uongée,  un  visag» 
•n».  de  petits  yeux  perçants,  de  longues  jambes, 
nn  corps  niinn>  rt  fluet  ;  couvrez  cola  do  phimos, 
joutez  à  ses  mai^'res  opaules  de  lungne^  ailes, 
pecourbez  lesonglos  lie  ses  pifils  ot  de  ses  MÏM, 
et  TOUS  aurez  un  tien  cloi  d  oporvier.  » 

CoUrdeao  et  Marie  allaient  k  Meadon  ou  à 
Saint-Qoad,  endcMeodut  les  bords  de  la  SeÏM; 
Marie,  qui  destinait,  tenait  des  leçons  au  poêle, 
fù  J«i  aannoail»  et  fMMr,  l'ait  te  van.  Otna 
hebeiiïXiiteHl,  Galartea  disait  I  son  aaîe  : 
«  Eoaai»!  Qm  m  Wix  du  rossignol  est  pure  ! 
Qne  ses  leeenlS  tont  mélodieux  :  aiiui  doTraient 
être  mes  rers  !  » 

U  J  trait  aussi  des  réunions  rliampotres  oU 
Ton  inrilait  les  villageoises  des  environs.  An 
15  août,  pour  la  Tète  de  Marie,  on  faisait  éclater, 
dès  le  nutin.  des  boites  d'artifice.  Dans  la  jour- 
née, les  jeunes  filles  du  riUafe  apportaient  des 
gMeenx,  des  fruits  et  des  Oawi  ;  le  aotr,  il  y 
avait  banquet,  feu  d'artifice  anr  las  palawas  et 
danses  jusqu'au  matin. 

Im  «ni  châtelaines  étaient  adorées,  car  elles 
faisaient  beaucoup  de  bien  dans  le  pays.  Le  di- 
manche, elles  allaient  i  la  meaae  et  elles  étaicat 
danalea  fluiUeara  temaa  «fse  lanr  enré. 

CbafM  aair,  anMaal  hs  uêSê  de  Paris  ^oi 
apportaient  la  noofills  dajonr  ;  on  faisait  ensuite 
de  la  musique  et  Toa  jeoait  an  billard,  ans 
échecs,  aiu  d.im(>s  ou  an  trictrac. 

Si  l'iiii  voulait  l'Ire  le  bienvenu  et  sons  peine 
d'impolitosse,  il  fallait  s'extasier  devant  la  heautë 
de  deax  abominables  carlins  i  qui  deux  domes- 
I  en  livrée  venaient  apporter  sur  des  plats 


d^inant  lanr  part  te  «11118011  BMia  dn  la 
Un  jeor,  le  iKpieinate  Imno  van  Tristan  fnt 

rappelé  par  Mane-Thôrèse.  C'était  un  des  intimes 
de  la  maison  et  son  départ  lit  un  ^raml  vide.  Puis, 
vint  l'hiver  et  il  fallut  partir. 
Colardeaa  adressa  ces  adieux  aux  ombrages 


Oui,  je  vous  reverrni.  ih  lirii  uT  lnTrcuix; 
En  vaio  les  aquilons  déutiuillcul  vu»  niiiicauz, 
Vom  «van  BMins  d'atijraila,  mata  nlle  qua  J'adore 
Kent,  wm  sein  doa  hiven,  voua  ambctlireneorr; 

Voti-»  m'inléreKocreie  même  pnr  vus  ilt-lirlu. 
Vous  n\[i-/  nip|>eliT  cl  pcimlrL-  »   un  s  cs|iril-t, 
A  mon  Àine,  a  me*  Moa,  eiitlu  it  tout  mon  t^tre, 
Dea  Jaua  Irap  Idl  patata  ^na  vatH  feras  eanaltra* 

Vous  fAI«8  eonBdenUda  mes  premiers  plaWr*. 

Je  m'en  llitis  l'i  mxih  ctirore  ttliiM  '|irnii\  cépilirs, 
Kt  (If  iiiilli-  liaisor-  il»iiiir?i  ilnii-t  vus  rrlraitas 
Aiiciiii  M''  fui  Iraln  |iiir  vi»«i  miiliri's  imulli-s. 

An  printemps  suivant,  on  revint,  et  la  même 


(I)  Son*  le  nom  <lc  M.irio  Rninlenii.  elle  lit 
partie  do  In  troupe  llu-ùlrale  du  luarvchal  de  Soie  ; 
elle  eulili;  crim  <-i  une  lUa,  Aaron,  wA  rataen- 
blait  à  *nn  pi  re  >t'une  fi^:«i  flrapi|Miiila.  Aworo 
époiiita  le  coiiiie  ili-  ll«rn  en  premitTe»  nocM  et. 
en  Meconile*,  fllf  •«(•  mnri.i  a\rr  Diiniiiiln  Fran- 
rneil;  île  ce  mariage  nai|uil  un  lli^,  Haarice- 
FraBcoia>Kllaata«tk  Dupln,  qui  Ail  le  père 
Gaonie  ■ 


vie  recommença.  Pendant  qn'on  jooail,  à  Paris, 
ta  Jeune  Iwiit'nne  do  C.hamfort.  on  vit,  un  jour, 
se  présenter  à  Aoteuil,  dans  un  accoutrement 
bizarre,  une  jeune  sauvage  qui  demtnilaH  I  nlWr 
nn  bouquet  i  Geneviève  Claudine  : 

Chemin  faisant,  itoll  justUce  ou  méprue. 
Soit  préjagé  paiirina  patrie. 

Je  n'ai  point  eneare  va  de  blanche  annet  jolie 

Oui,  sur  niw  teint*  «le  jnis,  put  n'mporler  le  prix; 
Miiis  on  Ml  nvnit  liii-ii  dit  ijiie  eerinitie  I  .IniiilinB 
l>onl  lii  vue  embellit  les  Iwirnues  d  Aiileuil 
.NiHiH  <iurpassnil  pur  l  espril  <  l  lu  mine. 
.\iniiilile  Mins  rluile  el  belle  •iiins  orKoeil, 
Klle  chnrnie,  <lll-r>n.  d'un  mot  et  d'un  eoup  d'ieil, 

^'.K^Us  beiiuté,  c  ctt  voujt,  je  le  devine, 
Je  le  aeaa  ae  plaisir  que  je  voûte  à  vetia  voir  : 
CetIdaM  k  vaa  aUralla  qaaja  viens  rendre  hom- 

[mage. 

La  neifre  de  vo<i  IIh  triomphe  da  beau  noir; 
El  l'Europe,  par  vous,  sur  l'Iade  a  l'avantage. 

I  n  jour,  Colardean,  qat  itait  h  Paris,  allait 

rentrer  ;i  Aoleuil,  quand  un  fâcheux  survient.  Il 
envoie  alors  aux  deux  demoiselles  ce  billet  qui  a, 
— '  oons,  dsnMs  inlèrèt. 


O  mes  chifia  moiliia.  Je  revolaio  vers  voua, 
J'iillaia  partir,  i'allaia,  liana  les  bniHde  rae«  femmra, 

Jrniirdc  l'rs  plaitilrtt  el  si  plUs  fl  •<(  lllllix. 

l.i's.i,  liret  de»i  belli  ~  .nin'-, 
^uaiit  un  Frère  n  ine«  vt-ux  loul  i  coup  préaenlv 
A  fait  changer  l'ordre' de  mon  voyage. 
Il  est  dan!4  le  simple  éuuipage 
r>'un  bon  Génovélin  hors  de  aon  liermilaga, 

lie  noir  et  de  Itlanc  innrquelë, 
yui  deiuiimle  In  Ijilih-  el  riiiK<pilnlil«'-  ; 
\t\  ijiMic  nolie  Iiiilrrriilé 
Au  Itévérend,  j'ai  prunift  le  polauv, 
Ou'il  va  maoger  en  toute  humUiw 


maaaei 

'  El  pula,  le  dévot  pentonnaga 

Va,  ilnns  «sn  rotniniinnulé, 
Pnnscr  la  nuit  aliii  il  «  tre  plus  Mue. 
Partant,  rc  soir,  je  vnle  ver»  Auleiiil 
Et,  d^rlilonl  le  lonti  <le«<  riN  et  ilr  la  S«iga, 

Moile»teaient  cl  san»  ursiieil 
Tne  voiture  k  l'heure  A  voa  pieds  me  ramène. 
Je  reverrai  mon  frère  h  ce  fameux  rhileau 
^uc  le<i  Génnvéfln»,  vo!iHei<;ni-iirs  rt  vhh  inallret, 
t.omiue  vous  le  siive/,  ont  ilii  <  i\tr  i\v  Tt^an, 
U'oti  ce»  meMieun  par  leurs  renétre» 
Feaveolvair  vaguer  nurint  baleaa. 
A  ce  Boir.  née  almableo  veuves, 
A  neuf  heure»  el  an*  plu»  tard. 
Un  mnri  iir  ilnit  point  em  ourlr  le  lui<Mir<l 
De  mellre  sea  moitiés  à  de  longea  épreuve». 


la  nuit  viendra. 


Coco  patt. 


Mais  les  plaisin  dispraissont  :  la  société  di- 
minue; le  charme  de  l'amour  est  près  de  s'étein- 
dra, sn  pailn  ée  vaate  Ailsiil. 

Auleull,  où  l'amitié  Mcréc, 
ihrur  et  compagne  des  amoun, 
Kilall  sar  le  fuseau  d'Aslréa 
Le  brillant  li*«u  de  nos  Joara  ) 

Aoleuil,  asile  frain  el  pur, 

Où  Itoilenu  rhoiHil  s'>ii  l'uniasee 

Etcriil  retrouver  Ic  filiur 

Ou'a  clianlé  la  Iv  re  d'Horace  ; 

.\iileuil.  eulio.  Héjoiir  heuretuc. 

On  I»  lienuli''  di-vienl  plitB  belle, 

l.e  idaltir  plus  vuluplucui, 

I.a  félicite  plus  réelle. 

Quel  dealin  nous  est  préparc  7 

Ces  deux  sieurs  s'en  vont  au  village, 

Kl  ce  couple  dèuénérA. 

Dans  un  ehàtel  tout  délabré, 

IlienliM  va  «kvcnir  snuvnge. 

Ne  s  ii<  <  iipir         il'"  li'ila;;i', 

1'rnlner  le  rutcau  sur  le  pce, 

El  dan»  nn  nbacar  bermtlaga 

Languir  Iriatemeal  autorré. 

Bieniét,  Galartea  était  dMoilivsnMnt  alMa« 
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doBoA.  La  paniM  aTiit  duré  Iroà  aoi,  rétarailé 
pour  Marie  de  Vmièni  !  Le  peèto  en  ftat  ineon^ 

snhhle  jusqu'au  jour  où  il  se  rengea  de  l'abandon 
par  des  vers  et  des  satires  qui  touchaient  au  pam- 
phlet. 

Le  47  arril  I7(î7,  par  devanl  M*  F'erron, 
BOUire  i  Paris,  GenerièTc  ClauJe  lUiiUeau  de 
Veniifea  de  Lamarre,  fille  majeure,  rendait  la 
■iiasi  et  le  pare  i  M.  de  itouhault. 

Af«e  ce  peopriiiâire,  e'eo  fiit  fini  de»  duwU 
et  dei  ver*,  in  romgnol  et  d«e  fen  dTarlilices. 

A  quelijues  .innées  de  11.  les  terres  et  lai  bMî* 
menis  des  Géuovèfains  ftau-nt  f'nnfis(|oê8.  le  châ- 
teau ilii  (.'I']  ^l.iit  Teiiiiit  à  un  usuiiir,  les  Bouf- 
flers  purtaient  pour  t'émigrutiuu.  chez  Mme  Hel- 
Tétius  on  discutait  le$  DnttU  de  rkomm».  La 
Révetatiioa  comoeocait  à  eronder. 

Aiiteeil,  ceam  la  fnode  ville,  allait  en  een- 
rnUre  bieniM  lae  trafiques  beeeléa  et  les 
cndIsB  hsnwDi» 

Anenig  Gdiilsh. 


FRANÇOIS  fiÊRARD  â  SA  BAISOR  D'AUTEUIL 

François  Gérard,  lerélëbrc  peintre  d'hisloir»- et 
de  portraits  dont  uiio  rue  d'Auteuil  porte  le  nom, 
naquit  à  K«me  en  ITTD,  ù  l'holel  de  l'ambassade 
française,  au  palais  Coloana.  ou  son  père  était 
alladw  à  la  miaon  dn  cardinal  de  Bsnis.  Sa 
iBin  était  Ilalieme.  A  l'^e  de  donae  ais,  il  fnt 
«Mené  à  hris.  entra  toa  «ne  école  élèaientaire  de 
deasin.  Mis  apprit  i  modeler  chez  le  sculpteor 
Pajoa;  de  II  il  passa  dans  l'aielior  du  peintre 
Brenet,  et  entin,  l'ii  I7S6,  devint éinve  de  David. 
Ayant  mnlu  son  pcre  en  l'itO  et  sa  mère  en 
17y.'{.  il  se  trouva  charj;!'  di'  Jeux  frères  et  d'une 
jeune  tante,  so-urde  sa  mère,  dont  il  était  le  seul 
appui  ;  remplissant  courageuscmeot  son  devoir, 
OMlgrè  la  sitoaliM  Mécaireoiiilse  tracTait  alors, 
il  pMTfnt  i  rédaeaiiea  de  ses  frhes,  pus  épeosa 
sa  patente  en  1795. 

La  même  année,  il  eiposait  son  Hélisaire, 
eiicaté  en  dix-huit  jours,  et  en  I7'.if>  terminait 
r Amour  cl  l'syché,  tableau  exposé  seulement  en 
1808  et  qui  est  actuellement  au  .Musée  du  L>uvre. 
Ces  deux  compositions,  d'un  genre  si  différent, 
eseanencèreot  à  élahlir  an  répntattoo  ;  mais  les 
leaps  étaient  AiBeiles,  en  œ  soaiSBitgaère  ilen 
I  dee  sehats  de  teUeau,  et,  pendant  trois  ans, 
malgré  son  talent,  tiérard  n'eut  pour  toale 
ressource  que  le  prix  des  dessinsqu'il  fit  pour  les 
belles  edilinns  classiques  des  frères  Didot. 

Ijitin.  riiorizitn  séclainit,  et  notre  peintre 
s'aflirma  delinitivi>ment  en  I8(h2  et  1803  par 
l'expositioa  drs  portraits  du  premier  consul  (I  i  et 
de  Joeèphine .  Depuis  cette  époque,  il  alla  de  suc- 
cès en  succès.  Ln  1808  il  eiposaitlra  Trou  Àgei, 
actneUement  dans  la  coUeetioB  dn  dne  d'Anmate, 
et  en  1810  sen  |nnd  taUean  de  k  BattiUe 

I  Ci:  |>.>ri mil  «wt  A  CbaBlilly  dsDs  la  cellecllon 
du  duc  d'Aumale. 


4rAmtéarUU.  En  1SI7  l'Sntn  f  de  Henri  IV  A 
Parit  M  tsIM  d*itre  nommé  premier  peinire  da 
roi,  et.  le.*S  septembre  181!).  il  reçut  le  titre  de 
baron.  Il  avait  été  nommé  membre  de  la  l^gioo 
d'IuiiHieur  di's  la  fondation  de  l'Ordre,  puis  éln 
meraljre  de  1  Institut  à  l'unanimité  en  iNli. 

Kn  il  exposait  Corinne  au  rap  Misènet, 
dont  la  ligure  principale  semblattrappeler  Mme  de 
.Staël  légèrement  embellie  ;  en  1K4,  Uaphnit  et 
CMûét  acmeUement  an  Lmme;  en  ISS7.  SunU 
TMMm,  eteo  IflW  te  Saire  ieCharle*  X  {\\. 

Nens  ne  iniMitioimuris  ici  ini^'  ses  œuvres  prin- 
cipales ;  mais  la  carrière  de  l' r.irii  oi.s  Gérard  a 
été  sans  conteste  l'une  des  plus  feondes  qu'il  y 
ait  à  enregistrer  dans  l'histoire  des  peiotres.  Fin 
quarante-deux  années  de  travail,  ce  peintre  des 
roit  {i\  et  ce  roi  des  peintres  a  produit  plus  de 
30  tableaux  d'histoire,  un  grand  nombre  oe  ccm- 
positions  difenes,  SSpertnils  en  pied  et  près  de 
;200  portraits  en  Iniate  en  à  mi-corps.  Ob  peet 
dire  que  tout  ce  qui  fut  célèbre  i  n'importe  quel 
titre,  sous  l'Kmpire  et  sous  la  Kestauration,  a 
pose  devant  lui  ;  ,iussi  sa  maisijn  a-t  elle  dépen- 
dant trente-cinq  ans  l'un  des  points  de  réunion 
les  plus  fréquentés  des  pereonnai^es  les  plus  hauts 
placés  et  les  pins  distingaés  soit  par  lenr  rang» 
soil  dans  les  scteaeee.  dans  ks lettres  Mdsns  les 
arts. 

On  se  pressait  tons  les  mercredis  dans  son  sa- 
lon et  dans  son  l>el  atelier  do  la  nu-  Saiiit-Ger- 
main-des-lVes.  n"  •»  i3).  «  et  bieiUnt  —  dit 
Mme  Sii|ihii>  l'.ay  d.iiis  sr-s  Saittns  ct'Ulircy  —  un 
était  distrait,  par  sa  cimvt  rsation,  du  plaisir  de 
contempler  Ml  «nvrages;  il  semblait  que  son 
esprit  fitt  enrienx  de  son  talent  «t  Ini  diapoUt 
les  sttllragea.  Après  Mre  venu  visiMr  le  prend 
peintrs.  en  Wniuitceonallre  le  caoeenr  spirituel 
et  se  lier  arec  lliomme  aimaMe.  >  Nul,  en  effet, 
ne  parlait  avec  plus  de  grâce,  nul  ne  montrait 
plus  de  délicatesse  de  Koùt  dans  ses  jugements. 
Louis  XN  III,  (|ui  s'y  connaissait,  disait  i]ue  Gé- 
rard était  l'homme  te  plus  spirituel  de  France,  et 
Talleyrand  lui  trouvait  tonles  les  qniUtés  pteprcÉ 

iîure  on  boa  diplomate. 

Pour  se  délasaer  de  ses  tretan  et  trenver  nn 

repos  relatif  sans  trop  s'éloigner  de  Paris.  Fran- 
çois Gérard  s'était  décidé,  vers  1812,  i  acheter 
à  Auteuil,  des  héritiers  du  ministre  de  riiili^ncur 
Cretet,  une  maison  élevée  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  hôtel  seigneurial  des  abbés  de  Sainte- 
Geneviève,  située  près  dn  côté  méridional  de  l'an* 
eienne  église,  sur  l'emplacement  actuel  de  la  rue 
Wilbem  et  des  étaMiassannto  Chardon-Lagachs 
et  Sainle-Nrine.  Elle  avait  été  en  partie  cens- 
tmile  sor  lesgrandscaTeaudes  Génoréfalns,  cl. 


I  i  Oiiiinil  liilileau  fui  exiiOitt-,  le  mi  ill  offrir  à 
('.(■tiinl  le  litre  île  romle  et  le  jjriiml  conlon  n>U8« 
du  lu  1, étalon  ij  Imniicur  ;  mais  le  |»uiiilrc  ue  crut 
pa«  dv\  «ir  jit-i'e|il«r. 

(s)  On  vil  Gérard,  dans  une  même  journée,  don- 
ner »r'tiMci'  ilnn«  mm  nlelier  à  trois  Miuveraln*. 

L  ('iiipUireiiienl  .'icliicl  Ksi  nie  Boaapattc.  vtr*. 
6-visdcSainl-Ocnnaiu-dc»-l*rt!«.  Gérard  s'était  fait 
coralmire  u  naiaoa.  von  UNS,  par  ach  amis  Ph» 
eter  «t  FoDtain*  {  fatoNer  MOununiquait  avM 
ello  et  «loiiMit  riM  Salal-BeBoll.  il  avait  ilmMarè 
antérienramont  au  L«iivre,  dans  las  bétImeBU  de 
riMUUrt. 
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da  Ifmps  mime  de  Frincois  Céiard,  on  y  royait 
rnrore  d'anciennes  piotres  tombales.  I  n  grand 
parc,  que  M.  de  Humboldt,  l'ami  le  pins  intime 
de  la  maùon,  appelait  plaisamment  les  fort^ts 
vierges  d'Auleuil,  entourait  l'Iiabilalion. 


des  amis  intime*.  M.  de  Humboldt  et  M.  Thiers, 
entre  autres,  y  vinrent  souvent. 

Dans  ses  dernières  années,  la  santé  de  Fran- 
çois Gérard  s'était  affaiblie,  sans  rependant  inspi- 
rer d'ini|uiétude,  quand,  atta<|ué  presifoe  subi- 


iHitkkal 


^^uakUMauaa>aaaKaB«btti 
ktvMttaatfeBi  ^- 


libMMataaaatiaaw 


aa>aaaKaB«btt|i,' 
laatiaaaa  » 
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L2 

Gérard  se  plaisait  beaucoup  danscette  demenre , 
y  passait  une  partie  de  l'année,  mais  revenait  le 
jour  à  Parts,  préférant  peindre  daus  l'atelier  au- 
quel il  était  habitué. 

Dans  sa  villa  d'.Vuteuil,  il  y  avait  souvent 
fêle  le  dimanche,  pendant  la  belle  fiaisoii.  et  les 
lundis  étaient  spécialement  consacrés  aux  visites 


tement  d'une  fièvre  de  paralysie,  il  y  succomba 
dans  sa  maison  de  Paris,  où  il  peignait  encore 
quatre  jours  avant  sa  mort.  Sa  reunion  du  mer- 
credi -4  janvier  I8H7  av.iit  été  nombreuse  et  ani- 
mée comme  d'habitude  ;  les  personnes  qui  m 
présentèrent  pour  celle  du  1 1  apprirent  avec  stu- 
peur qu'il  était  mort.  Acrabice  sous  le  coup  i|ui 


^5o 


HISTOIRE  Di:  XVr  ARRONDISSEMENT 


U  fnppait.  sa  femme  n'arait  pas  pensé  à  en  pré- 
Tenir  amU.  1^  soriété.  Ifs  arts  et  la  France 
venaient  de  faire  une  grande  perte. 

Après  la  mort  de  ri*>rarii.  la  protrietë  fut  roo- 
serrée  par  sa  xeure.  <{ui  v  mourut  le  i"  dé- 
cembre 1Hi8.  Ne  pourant  pfus  l'habiter  entière- 
ment, et  voulant  la  garder  malf;r<>  les  frais  d'un 
eotrelien  considérable,  elle  en  louait  une  notable 
partie,  et  c'est  ainsi  <\at  M.  (•ai/ot  et  sa  famille 


d'Anbussoo  de  la  KeailUde.  qui  l'avait  kwée, 
l'arbeta.  HIe  mourut  peu  de  temps  après.  le  i9  jan- 
ïirr  1856.  et  en  |S58  les  deux  tilles  de  M»'  d'An- 
bassonde  la  Keuitlade  la  red<-rent  i  la  Ville  de  Paris, 
qui  dédirait  transférer  sur  son  eniplarement  l'éta- 
blissement deSainte-Penne-de-Cbaillol.  qui  allait 
être  démoli. 

Ijl  plupart  des  biofxaphies  de  François  Cérani 
étant  muettes,  on  k  peu  près,  sur  sa  maison  d'An- 


l.o  li.iroii   Fran(,''>is  flrrard. 
•  Colirriion  6e  M.  Km.  l'olln.^ 


furent  SOS  locataires  pondant  plusieurs  années. 
Après  elle.  M.  Henri  Gérard,  attaché  à  la  Direc- 
tion desMusti^s  royaux,  devint  If  pr-tprii  taire  de 
la  maison  de  son  oncle,  comme  S4>ul  héritier  de  la 
fortune  et  du  nom  (François  (ierard  n'avait  pas 
eu  d'enfants),  et.  vers  IH^iO.  la  propriété,  qui 
représentait  la  plus  grande  partie  Je  la  fortune, 
ne  (touvant  plus  être  conser\ée.  Mme  la  comtesse 


leuil.  nous  avons  fait  appel  à  la  bienveillance  do 
baron  Henri  (lérard,  député  du  ('.alvados,  qui  a  un 
véritable  culte  pour  la  mémoire  de  son  oncle,  et 
s'est  empressé,  avec  sa  courtoisie  habituelle,  de 
nous  adresser  les  notes  qui  nous  ont  permis  d'amé- 
liorer et  de  comploter  cet  article.  Nous  loi  M 
adressons  nos  bien  sincères  remerriemeots. 

Lr.»i*oLb  M.\n. 
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LE  SALON   DE  MADAME  HELVETIUS 


LE  MONUMENT  DE  MAOAMb  H^LVÉTIUS 


ntiiAir  »*m  MàMon  bb  m.  ébob  mtib 

Ulim  tbM.  Gdlhrit  m  «mm  Itêhétias  et  le$ 

Idéologues  résume  une  époque,  un  coin,  une  société 
de  l'annien  village  d'Auteuil.  Il  montre  ce  que  des 
recherches  babileœenldirii;<'i^s  par  un  pspril  salace, 
patiemment  iiivMJigateur,  amuureux  du  sol  natal, 
capable  on  même  temps  de  vues  il'ensemble.  et 
dont  la  vlnme  mel  facilement  en  relief  l«s  bonuBM 
«t  ks  baÊM,  peuvent  exhumer  d'an  «pM*  ratraÎDl, 
d*  e»  qp'ea  iiague  à»  cadaaM  on  DOMBa  na 
]Mfcdl«.  Db  cette  pandle,  qnll  inpfw  de  u 
plume,  sort  une  femme  générease  et  aimable  ; 
sa  vie  reconstituée  ressusi  itc  relies  de  0>ndorcet, 
de  (lahaois.  de  Ginguene,  de  f^iacnfiirt.  de  Fran- 
klin, de  Vninw,  de  Daunnu.  de  M.  J.  (.tiénier, 
de  Tracj"  ;  par  endroits  ap|iaruisscril  Houclier, 
ABdrieBl,  deGérandn,  (iarat,  Mmes  Uolaiid,  (jaba- 
aÏB,  de  GroBchy,  et  uu  d'autres  intéressantes 
flpna,  «p»  l'm  crait  voir  et  toBciier,  voit  «Uee 
Bmt  nettaoMBt  dwwBée».  fvS»,  donhmat  bienUt 
toute  la  seconde  partie  du  livre,  présente  dos  la 
première  page,  la  ^.inde  figure  do  Napoléon,  ("e 
n'est  I  I  le  qui  a  le  moi  US  de  vie  II  est 
consul  ou  emoereur.  avec  toutes  ses  grandeurs, 
tootes  ses  rsiblcsses,  avec  son  caractère  heurté, 
eeatwit  géoéreux.  mesquin  ailleurs,  toujours 
TolenUire,  opiniAtre,  autoritaire.  L'autocrate, 
le  dMijote  B«  l'acceauBode  point  des  idées 
spéculatives  ;  il  IbI  fsat  les  vestes  conceptioas 
qui  mènent  &  rarticn.  Quand  le  grand  homme 
a  passé,  lorsque  les  fumées  de  l'épopée  se  sont 
dissipées,  on  retrouve,  avec  une  heureuse  impres- 
sion de  paix  tranquille  et  calme,  les  débris,  déjà 
éparpillés  par  les  ans,  de  la  Société  d'Anteoil,  et 
1  on  fiBÏt  le  line  sur  les  toocbanies  et  douces 
împnMioBS  de  fwaillà  de  CsbaBb,  qui  mart,  pour 
GÎBgaeîlé,  q«i  sorrit;  avec  la  mort  de  Mme  Caba- 
bIs  on  totirne  la  demièrt!  pa^^e.  i>eux  Femmes  ont 
répandu  sur  le  volume  leur  grâce  aimable,  et 
sous  une  impression  pleine  de  charme  font  faire 
aux  lecteurs  une  trop  courte  promenade  de  cent 
vingt-cinq  années.  On  n'a  pas  lu  le  livre,  on  l'a 
voeu.  Voilà,  pour  finir,  la  marque  du  talent  de 
ootreooiUèjgtteGuilioiszTOBTotesdetont  àl'lieore, 
BNMJenit.  ont  justemeot  fait  te  lui  un  dei  TÎee- 
présideols  de  notre  Société.  {AppUaidissemenIt.) 

L'Académie  française,  le  fi  novembre,  a  atlri- 
Luo  j  M  ^'.uillois  une  partie  du  prix  Uordin.  Kt 
voici  eu  quels  termes.  L'éloge  officiel  sera  le  digne 
conroanement  du  nôtre  : 

c  M.  Antoine  Guillois,  chcrcbeur  tenace,  ha- 
bile et  heureux,  a  ID  iccndlUr,  sur  la  célèbre 
Société  d^ÀuUtai,  «M  frasde  ipianAiti  de  fuu 
héëU  et  corien;  en  les  pnUisB»,  il  a  rectifié  et 
détruit  certaines  erreurs  accréditées  jusqu'alors. 
Petit- fils  du  poète  Roucher,  à  qui  il  a  consacré 
déjà  une  pieuse  et  touchante  étude,  ce  jeune 
écrivain  est,  à  Uim  égards,  digne  d'eDcoorage- 
BMBt.  d'estime  et  de  .synyMÛiie.  » 
12  octobre  18U4. 


DtlCOVRS  Wt  M.  Gd(U4HS 


Le  dimeadie,  4  septembre  4899,  «  se  ren- 
dant le  matin  au  cimetière  d'Auteatl.  M  Antoine 
('•uillois  apprenait  avec étonnement«)u'un  monument 
érigé  i  la  mémoire  di'  Mme  llelvétius  devait  être 
inauguré,  le  jour  même,  h  3  heures  l,  i  du  soir. 

Uien  n'indiquait  dans  l'ini^cription  mise  ïtur  la 
pierre  les  noms  des  promoteurs  de  cette  «deonité  ; 
néanmoins,  fetmnlawla Socvftéliisloriqued'Au- 
teuil  et  de  Piuty  devait  ilfs  représealée  à  cette 
inaugtiration,  M.  Geilloie  s*«nleadit  itnniédiate- 

meot  avec  le  seçrél.iiro  général.  M.  Fmilo  Saint- 
Lanne.  malheureusemenl  retenu  chez  lui  par  une 
indisposition  >'t  dans  l'impcesibilité,  dcB  lor>,d'eS; 
sister  a  la  cérémonie. 

Il  fut  convenu  que  M.  Guillois  déposerait  une 
couronne  sur  U  toeibe  de  Mme  Helvétios  et  jpi'il 
prendrait  la  parole  an  nos  de  la  Sociélé  Usio- 
ns 

A  llienre  indiquée,  fa  Sonété  œefdântttb', 
s<ms  la  présidence  de  M.  Pierre  Lafiîtte.  se  trou- 
vait au  cimetière.  M.  hmile  Antoine  a  rappelé  les 
titres  de  Mm»  HehéliBS  à  l'hBiBBafe  tpii  1»  était 
rendu. 

PbÎs  m.  GnUlois  apiriBla  parole  so  ces  tarm  : 

€  l.a  SociétéhistOTÎqBed'Anteuil  etdePassy,  dont 
Ta  fondation  ne  remonte  qu'à  quelques  mois,  avait 
iii&crildt»  première  séance,  parmi  ses  travaux 
h  accomplir,  l'érection  même  du  monument  qui  se 
dresse  aujourd'hui  devant  vous.  Le  temps  loi  a 
fut  défont  et  elle  s'est  laissé  detaneer.  Mais,  sur 
le  terrain  de  respect  et  .de  la,  raooBBeimooe,  il 
Be  aéonit  y  avoir  de  dineBMini;  anssi  les  |éaé- 
tenx  pfomotears  de  eette  soleonité,  coosMrée  à 
la  néoMHre  de  Mo»  Helvétias,  ont-ils  bien  touin 
m'autoriser  à  prendre  la  parole  et  à  dopuser  sur 
cette  tombe,  érigée  par  leurii  soin»,  une  aiuronnc 
qui  montrera,  du  moins,  que  les  habitants  d'Auteuil 
n'ont  pas  oublié  leur  charmante  bieufaitrire. 

«  Vous  avez  rendu.  Messieurs,  à  la  dépouille 
mortelle  d'Anne-Catfaerine  Hcivélius,  née  «le  li- 
gniville  d'Anlriooort,  an  hommage  qn*i  déliimtde 
sa  famille  nous  lui  devions  depuis  longtemps. 

€  Mme  Helvétius  avait  apporté  ici  les  tradîtîooÉ 
de  j^énerosile.  degraieelde  dour  etir  qui  rendaient 
si  cbariuiintcs  les  rcceplion-i  de  Voré  et  de  Lu- 
migny.  Quand,  au  commencement  de  septembre 
1801).  elle  fut  inhumée  dans  sa  propriété,  qui  avait 
vu  Franklin  et  Turgot,  Giamfortet  Koucher,  Ca- 
banis et  Destntt  de  Tracy,  la  popnlaiion  lont  en- 
tière voulut lém 0 i gn er  par  sa  présence  dn  souvenir 
ému  qu'elle  gardait  ii  relie  qui  avait  si  généreu- 
sement donné  ses  revenus  pour  le  soulagement 
des  calamités  publiques.  Pni$sé-je  apporter,  ici, 
aujourd'hui,  comme  un  écho  «1ère  souvenir  d'au- 
trefois! Kt  si  j'osais  évoquer  aussi  des  motifs  per- 
soonels,  pourquoi  ne  béoirais-je  pas  ce  jour  qui 
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permelM  petit-6U  de  Koocher  de  uloer.ao  Doin 
de  la  — felte  ^wlé  d" ÀuteuU,  celle  qui  fut 
letAile  M  11 pntodiM»  de  k  pnMÙèr*  phaJâiiK» 
qui  a porti  MMN»  tfiM  Hintoin  de  h  IHUntar* 

et  de  la  philov^phif . 

<  h  einriip  geuereu*e  el  cbarmjnle  l  imai:*' 
est  rc>i>'-  popubire  parmi  noas.  »ou$  r.»fnis«v 
eattn  mu»  un  monument  digne  de  vous,  dau»  le 
pays  même  que  toos  afferlionniez  entre  tous.  A 
^■eiqiies  pas  d  in,  Hubert  Hoben  ei  Hamford,  que 
TOUS  ùiiiiez  i  recevotf.  dément  leur  dernier 
•MHMa;  «t,  piM  prb  encore,  veki  k  eiMir  de 
Cebnif,  vetra  6te  edoptif^  qw  îni  ctériMiei 
Unt,  parce  qu'il  rtlillwhlMt  i  l'entot  qtW  TOM 
aneî  perdu  ! 

<  Mme  lielréiius,  dësonnjis  rappelt-»-.  gnke  à 
c«  moQument,  i  la  mémoire  des  g^oenilions  futu- 
res, aura  la  bonne  (ortooede  ne  pas  «ire  séparée, 
dâu  la  mort,  de  ceux  qu'elle  trait  aimés  pen- 
dant sa  vie.  > 

Ob  i'eMalon  reoda  «n  tombes  de  Cabanis,  de 
Uceodfe  et  d'Hubert  Rebert,  où  quelques  paroles 
Mt  été  prononcées. 

I.,a  Socù'l  '  historique  d'AuUutl  et  ik  /'</<<t/, 
a  reçu  la  |;ard«  du  aonumeat  qui  Tenait  d'éln- 
érigé,  c  II  oe  saurait  être  en  meilleures  mains  ». 
I     H.  E.  .\ntoine. 

Le  bareaa  de  la  Soci^U  hùU/rùpiuc.  d'accord 
■fee  les  pronoteun  de  la  totenailé  da  i  aep* 
teabre  I89i,  indiquera,  dans  une  itt^s  plus  pro- 
chaines séances,  les  mesura»  i  |>trn  Jro  pour  que 
le  nom  dr  la  S,<,  it'f('  In^turi'jit,-  >.iit  rajipelé,  sur 
le  moDuiiient  de  Mme  llehétius,  à  c/tie  de  celui 
ét»  nembrci  de  la  Société  oceUentak* 


MADAME  OE  CONOORCtT  A  AUTEUIL  (I) 

Siptiii'ile  ("iriiiiiijy.  filli- Ju  marquis dt* Grourhy 
et  lU-  i>ilhiTi>'  Kn-i>'au.  n,ii|iiii,  au  prioteofNide 
-IT'i*.  uur  liùtiMu  <!>'  I:i  Villi'tie.  prés  de MealM. 
1^  'iHdccemtire  \~tS6,  elle  épousa  le  marquis  de 
Coa4k»«et.  setTètaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Scieooes.  Son  salon  de  l'bôlel  des  Mowiaies  était 
le  rendez-vous  des  philosophes,  des  écrivaios  et 
des  drti'sti-s.  y.\k  rrr>)ii>>ntaii  lieancoip  atlSSÎ  chef 
Hm-  l{-'lvettu:i,  aior» .\uteutl. 

D.iii>  I  I-  milieu  hospitalier  ou  Mnf  if-  i  oihln 
cet  fut  reçue  à  partir  de  1787,  acxueilhe  d'alwrd 
«0  oWHidéniioo  de  l'estime  affeclueuse  (fi'tn 
arait  pour  aoa  mari,  elle  sut  bient6t  compiérir 
pour  cUe-mfane  les  sympathies  Ic^i  plus  vivat. 

Bien  que  tout  ftvs  de  lu  grande  ville,  on  en 
était  asiiez  loin  cependant  pour  sentir  l'iolluence 

Caritlque  des  larges  hitri/nn-,  (i.uis  r,jmp.it;iii's 
oiséos.  Aussi,  «3;iii>  I  nilfi vylir  (!.'■,  ;i^ii,jUi>ui  qui 
pr'MciliT''iit  1,1  jji'aiule  touriiiciitt',  Sophie  vint- 
elle  jouir  plu&icurb  fois,  el  toujours  avec  délices, 
de  ce  calae  prècieai  ;  die  en  (arda  pour  l'buaiUa 

;!  t'tii  lîl  iit  Iti  Mafquùe  lie  Cnndurtel,  »u  (a- 
m,!:          uim,wtMU  \vfi%-i«in^,  Paris,  01lo.t< 

dorIT, 


village  une  sincère  recoaoaiasaeoe  et.  faaad  ha 
évéaemenu  l'obligéreot  i  qattter  PWii,  «a  fUl 
Aoteoil  qa'eile  viat  m  fiier.  amvèe  d'y  laxea 
trer  de  beae  ave  al  d'j  Rtaster.  cninit-dk. 
une  traafMUiii  ^?bélae!  cHa  w  défait  ftoeaB^ 
■■.titre. 

Condorcel  venait  il  fir»'  flu  par  mn]  Jt-pjri.'- 
menls  membre  de  la  ConveotioD  oalianale.  (^uoime 
s'il  eet  éprouvé  le  besoin  de  se  reposer  et  de 
mar^aer  uae  étape  dai»  sa  vie,  ce  fut  le  otomcet 
fait  «fcaitil  pev  aBcr  s'établir  ^nitivemeat, 
vm  m  kmm  et  sa  tille,  dans  c«  jali  wàbfjt 
d'Aaleajl.  ea  il  avait  go  lté  jusqu'alontaal  dlM> 
laMs  délicieux. 

Déjà  le  r»  jKnJt,  il  y  avait  assiste  av?.  Mmf  il' 
(jniiJon>'i.  a  I  iiiaunuritioii  de  la  nomeil?  njai>o(i 
«commune  ;  tous  deux  avateat  soin  le  cortr^e  de 
jeunes  filles,  escortées  des  gardct  aaliooales  voi- 
sines, qui  éuient  tomm  eearoaaerks  baoesde 
Voltaire  et  de  Koosseaa.  et,  qoaad  on  arriva  i 
celui  d'HcIvétitts,  quand  la  musique  joua  l'air 

Oh  i'i  ii(  ..Il  ;\rr  raient  t\M  uM  sfin  de  sa  f»rDill«  ' 

M  et  Mme  de  Condorcel  furent  de  ceux,  parents 
vt  amis  da  philosophe,  qui,  après  avoir  orné  de 
flears  la  atalae.  a'eaibfaïaèreot  deraat  la  fiiale 
èmae. 

I.e  10  août,  ils  étaient  encore  chei  Mme  lleivr- 
tius.  €  On  sonna  le  tocsin,  dit  Condorcel  dans  son 
ÊTuginent  de  !<'sliri< utior, ,  j'et.iis  à  Autcuil. 
me  rendis  a  Pdns.  J'atrivai  a  r.\.>seEtil>lf<<  i^ufl  |ues 
moments  avant  le  Roi.  Je  la  trouvai  plu>  in  fuiéte 
qa'elirafée,  courageuse  mais  sans  dignité.  Je 
n'étai»  wiiat  dans  la  confidence  et,  seuleoeot  oa 
pea  apna  laeaBBaaade,  ae  de  bm«  aaûa  mt 
dire  qae  r.%«embfée  aérait  reapeetée.  » 

Condorcel  avait  umeni'  avi>f  lui  à  \ar«iii!  sa 
femme,  sa  fille,  S4  bille-mire  H  sa  bellp-s^ur. 
Félicité-Charlotte.  D'après  l-'s  re<,'is[r<>s  Je  la  mu- 
nicipalité, Condorcel  avait  deux  thevaut  et  un 
carrosse.  On  se  logea  chez  la  citoj'enne  Pignon, 
au  n"  'î  de  la  Grande-Rue  do  vilii^ie,  daaa  «M 
maison  qu'habitait  déjà  le  l^^iteor  Jcaa  IMay. 
Mlle  de  Croodij  otxvpait,  aïoiyeaMat  deas  eeao 
KTres  par  an,  deuxcbaiDbre*  qai  avaieat  vae  aar 
la  t'.r.inJo-Iîii''  ti  sur  la  coor.  Son  mobilier  ^ijît 
liuctim  t  ;  une  lalile  ronde  en  acajou  i  dessus 
marbre  blanc,  avec  couven  le  rn  m-iruquin  et  lir.ip 
vert,  une  baignoire  en  cuivre  en  sabot,  une  ber- 
gi-re  de  vieux  damas  vert  et  sa  housse,  aa  lili 
qae^ues  fanteoiU  et  quelques  cbaiiaa  (1). 

Cest  daaa  eetie  laaisoo,  ou  Caadaitat  mfMà 
liaaNr  la  aécarilé  et  la  calna,  «pie  aa  pMaèwa» 
aes  deraières  heures  de  joia. 

tn  effet,  tt'S  évéïicmptits  se  précipitaient,  et 
C«>ndorcel  ne  tu  ni  a  p.is  a  .'•trc  personnellement 
riieiuiri-, 

11  pds^jil  tout  sou  tt'mps  a  Auteuil,  au  milieu 
des  siens,  ivii  (^haoi$  «t  Jean  Deîir)'.  Cette 
lran(|uille  ialiaiitè,  dans  um  retraite  studieuse, 
n'était  ot  taaa  «bannes  ni  sans  deeeear.  Cabanis, 
qae  l'oa  a  pa,  nua  blaiphèaie,  eaaiparar  i  Fé* 

Il  Durlnr.ilion  par  In  citoyenne  Kf^licile-tliar- 
|m||<>  liriiitriiy.  miij<-iire,  Jeviint  I.t  miitiiri|»>lil#. 
<li'  '^111  inifiilion  •!  l'Irt-  iiii|'">i  <'  «  |i:<ii  )neal  ^ 
kv»  Mvur  vt  bcau'frcrij  (4jiiiivier  i^l^ 
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mIod,  tronTMt,  ita»  u  bsoté  inftine,  ka  attcii> 
tioM  1«  piM  «Mintw.  Ga  iciulra  rèf car,  «dent 
cependaBt  lonqn'ilt'ayimtt  4»  délcoàvMidéef, 

connainait  tonlê  la  genirorité  dn  ecrardeSophie, 

et  ilToyaii,  dans  le  cuura^p  ih'  relie  f(HUBt  Mp^ 
rieure.  sinon  les  moyens  de  sauver  le  philosopre, 
lia  moins  un  secours  assuré  pour  Ir  j<iur  ou  les 
cireoDSUnce*  derieadniient  plui  ii  riic  lt>s  et  plus 
dbncercoses. 

LéMfpia  ÎBgtnwMe  de  Mme  d«  Gmdorcet 
fMpMlait  i  mMwSh  U  bieovdllaan  «n  pra 
MilMMOliqiM  de  Cabanb.  Anaai.  la  para  mnpthie 
née  arant  1789  entre  ces  deux  ftmea  d'élite  gran- 
Jis;..-iit-e!le  chaque  jour  au  rontact  des  événe- 
ments. Sophie,  loin  de  s'en  cacher,  s'en  montruit 
lière  et  heureuse  ;  elle  trouvait  dans  son  amitié 
U  muse  inspiratrice  de  ces  Lettres  immortelles, 
dMiees  à  llabunis  et  si  peu  connues  aujourd'hui, 
c  Ellea  fareol  achevées  daju  ce  pile  Uvsée  d'Aa- 
Itwl,  pMs  de  regreta,  d*oad>res  aiBMe.  Elles 
pariant  bas,  ees  lettres;  la  aandina  aat  nUaa  au 
eordn  seonbles  (1).  » 

Lorsqu'elles  parurent  |iorr  I;i  prr-nji>'re  fois  en 
l'jn  VI,  elles  accorapanoainit  la  it  jilu'  imi!  par 
Mme  deCondorcet  de  lu  Tlu  .  !.-<  '1rs  st'ulnnruh 
inoraux,  d'Adam  Smith  :  elles  purent  être  legé- 
reaent  retoucbéea  k  cette  époque;  mais  la  vraie 
date,  celle  qai  les  atpUqaa,  eatTaoïiée  1193,  ad 
elles  furent  eoaipoaéaa.  La  praniira  da  aaalattfaa 
dibata  ainai  : 

«  LVonBM  ne  me  parait  point  SToir  de  pina 
€  intéressant  objet  de  méditation  que  rii.imrtip. 
«  moucher  ("jhanis.  Kst-il,  enetrct.  une  (Miujia 
«  tion  plus  satisfaisante  et  plus  douce  que  relit- 
«  de  tourner  les  regards  de  notre  âme  sur  elle- 
«  même,  d'en  étudier  les  opéralioos,  d'en  tracer 
«  les  monveoieBU,  d'eaiployer  nos  Tacultés  k 
€  s'obsenrer  at  i  aa  danoer  réciproquement,  de 
«  ebaiciMr  k  raeanaltM  al  à  aakir  les  lois  rup- 
«  livaaat  caeMea  omsahraot  notre  intelligence  et 

<  Min  sensibilité?  Aussi,  rivre  souvent  avec  soi 
«  ne  semble  la  vie  la  plus  diiure,  comme  la  plus 
«  sage;  elle  peut  mêler  aux  jouissances  <j-i,- 
€  donnent  les  sentimeuls  vifs  et  profonds  les 
c  jouissances  de  la  sagesseetdela  pbiloso|riiifl .  » 

Quand  elle  parle  des  sympathisa  individuelles, 
qui  ne  sont  aatf«  chaaa  qm  l'amitié,  .Mme  de 
Coodonat  aat  baBrease,  on  la  sait,  de  a'adreaaer 
à  aoa  «  cher  Gabaois.  qni.  dèreni  sans  chois  et 
sans  effort  ."t  ses  lr.iN;iu\  et  ,i  ses  afl'eclions,  e>t 
peat-èlre  par  le  senlina'iit  tiultiluei  de  la  raison 
et  de  la  vertu  trop  loin  des  honimi's  pour  aperce- 
voir leurs  erreurs,  ou,  du  moins,  pour  <  n  discer- 
liw  les  profondes  racines  »,  et  elle  lui  dit  : 

«  Elles  (ces  sympathies  oalorelles)  sont  plosia- 
«  times  entre  ces  Ames  mélancoliques  et  riflè- 
«  chiaa  qni  aa  plaiaaat  à  aa  aonrrir  da  laonaan- 
€  timcnto,  à  m  goflKr  dftna  le  reeaaillefflent  ; 
«  qui  ne  voient  oans  la  vie  que  ce  qui  les  y  a 
«  atlacbées  et  qui  restent  concentrées  dans  leurs 
«  affections,  sans  pouvoir  d-'^r-T  au  ili  l.i,  car, 
«  quelque  insatiable  qae  soit  le  cixur  humain,  il 
«  n'epuise  jamais  la  mi  hOBlMir  «paid  il  fMt 

€  s'y  arrêter.  » 


(1)  HIcMol,  lisFaaijnea  *<■  MM/nMim,  p.  «7. 


S'agit-il  de  la  baaaté  et  de  l'amour,  son  lan- 
gage n'est  paa  tMina  éloquent,  sa  philosophia 
BMHns  saine  on  moins  élevée.  Elève  de  Itoussean, 
fille  de  Voltaire  et  de  son  siècle,  Sophie  de  Con- 

dorrel,  s'il  i  st  permis  de  continuer  cette  image, 
préférait  se<  rrienient  son  pnif<"^seur  .1  son  pére; 
on  le  sent,  à  travers  Iiuites  li's  ii  licem  i'S,  aida 
telle  façon  qu'on  ne  s'y  peut  tromper: 

«  Rousseau  a  parlé  davantage  à  la  coosdeaee, 
«  Voltaire  à  laniiOB.  Banaaaan  a  AtaUi  aaa  aat- 
«  nions  par  la  fma  da  aa  aornihlliié  et  deaa  n- 
«  gique.  Voltaire  par  ha  charmes  piquantsde  son 
«  esprit.  L'un  a  instruit  les  hommes  en  les  ton- 
«  chant,  r.iutre  en  les  éclairant  l't  pn  les  amu 
«  sant  a  la  fois.  I,e  premier,  en  pnriant  trop  loin 
«  qui'|i(iii  s-(ins  de  ses  priiii  i|if-s,  a  donné  le  goCt 
«  de  l'exagération  et  de  la  singularité:  le  second. 
«  se  coDienlant  trop  souvent  de  combattre  les 
«  plus  funestes  abus  avec  l'arme  du  ridicnle,  n'a 
«  pas  assez  généralement  excité  contra  eus  cette 
€  indignation  salatain  qai,  moins  efficace  que  la 
€  mépris  pour  cbitier  le  vice,  est  cependant  pins 
«  active  Â  le  combattre.  I.a  morale  de  Hnusseau 
«  est  atlarh.mte.  (luoiqiie  scvere.  et  entraîne  le 
«  cil  ur  fiirmc  cri  le  réprimant  ;  celle  de  V  oltaire. 

<  plus  indulgente,  touche  plus  faiblement  pent- 

<  étn  parée  qn'imposant  moins  de  laerifioes  elle 
«  nous  donne  nae  meiAS  haute  idée  de  noa  btcaB 
«  et  de  la  perfeeiias  à  laquelle  no«  pamna 
«  atlandia;  BaoMaa  a  paiiè  da  la  vaitt  tvae 
«  entant  de  charmes  qne  rrnelea  si  avee  Tem- 

-  pirn  (le  la  vprlu  m^me  ;  Voltaire  a  combattu  les 
«  priju;;i->  rfli;;ieun  avec  autant  de  /éle  que  s'ils 
•■  ►us^i-nt  i-te  les  Seuls  ennemi-,  de  iiulre  félicité; 
«  le  premier  renouvellera  d  âge  en  dge  l  enthou- 
«  siasme  de  la  liberté  et  de  la  vertu  ;  le  second 
c  éreillen  toua  les  siècles  sur  les  funestes  effets 
€  da  ftialiiaia  et  de  la  crédolité.  l>pendaBt, 
€  canuM  les  paseiaaa  dararoot  aalant  qpa  lot 
«  hommes,  l'empira  de  Ronsasan  anr  Isa  inca 

«  servira  rrinire  longtemps  les  mivurs  quand  celui 

<  de  V  iiliaire  sur  les  esprits  aura  détruit  les  pré- 

«  ciétés  ». 

L'éloquente  conclusion  de  la  dernière  lettre, 
tout  en  affirmant  le  pouvoir  de  la  morale  et  de 
la  vertu,  traduit  bien  l'irrémédiable  regret  jus» 
qa'ao  saiadca  spèealatian  de  la  philosophie  : 

<  On  ne  travre  la  dewaar  de  la  vie  que  dana 
«  la  bienfaisance,  la  bonne  foi.  U  bonté,  et  en 
«  faisant  ainsi  de  ses  dieux  [lénales  un  asile  où 
«  le  tMubeur  forre  l'homme  à  gofiter  avec  délices 
«  sa  propre  existence.  Jouissances  intimes  et 
«  consolantes,  attachées  h  la  paix  et  au\  vertus 
€  cachées  I  Paisirs  vrais  et  touchants  qui  ne  quit- 
«  tez  jamais  le  cu-ur  que  vous  avec  nue  fois 

<  atteadri  1  Vena  dent  le  aeepifa  tyraaoifBa  da 
€  ta  Tudté  nona  éloigne  sana  ceaaai  Vamcar  à 
*  qui  vous  dédaigne  et  vous  abandonne  !  Malheur 

-  surtout  .i  ce  sexe  comblé  un  moment  des  dons 

<  les  plus  brillants  de  la  naliire  1 1  pour  lequel 
«  elle  est  ensuite  si  longtemps  marâtre,  s'il  vous 
«  néglige  ou  s'il  vous  ignore  I  Car  c'est  avec  m. os 
«  qu'il  doit  passer  la  moitié  de  sa  vie  et  oublier, 
c  s'il  est  posdUa,  cette  conpa  soehaatée  one  U 
c  main  dn  Temps  norme  poar  tai  aa  wimm  de 
€  sa  cairiin!» 
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HISTOlKt:  tut  XV|-  ARIiONUIï-SEMENT 


Mme  de  Condorret  n'allait  pu  tarder  i  faire 
elle-même  l'eipérience  cruelle  de  la  dou- 

Dans  les  premiers  jnurs  juin,  sa  ro^  U>m\>3 
■abitement  malade  rtuv  elle. 
Le 8,  {■'réteaa  «crivjit  a  ^a  femme  (i)  : 
«  L0  novais  temps  et  l'abseDce  des  Toilnres 
«  iê taQlcB Im  iiUees  m ni'Mtpcnntt d'arrit «r à 
«  AMml  qu*  toot  n  nir.  u  foor  était  aoi 
«  t\n'ih.  Ltis  triètlecins  Cabanis  et  Portail  avaient 
<  rru  l'cnictiiiue  iii'(i>ssaire  (la  malade  avait  la 
<■  pan^ircn»"  a  la  jarnlK')...  tlle  u'd  plus  qu*"  lifs 

*  élaus  V(efs  les  utjjels  ii<'  son  affettinn.  Notn^ 
«  enfant,  tes  filles,  l-s  siennes.  U  t<nJr-vSt\ 
«  TOtU  ce  qui  lui  a  fourni  les  choses  les  plus  tou- 
«  duuBtes  à  me  dire,  mais  (ttr  deai-phriM.  i* 
«  nia  péaèiré  4e  cet  alreiu  apeeUcle.  » 

i»  10  jma,  la  marquise  dto  Gnocby  eipiraît 
dans  les  bras  de  sj  nilc,  dont  la  douleur  fut  Jt- 
chirante.  Deux  joun»  apri'S.  Mlle  Fréleau  eu  ren- 
dait compte  ainsi  k  son  Irére^ii  : 

«  Ha  prédiction  ne  s'est  troarée  que  trop  vraie, 
«  mon  cher  ami.  Ma  tante  n'est  plus.  Ule  est 
«  morte  lundi,  i  4  heures  après  midi.  Papa  nooa 
«  a  mandé  que  sa  fille  (Mme  de  (iondorcet)  «it 
«  iMbéa  dans  des  coimiUom  ttiks  oa'il  s'm  • 
«  iaMMTn  it  imMaliles.  Si  «ft  m  reAt  jetée  I 
«  nastant  dans  !e  bain,  elle  siT.iit  etpiréc.  Juge 
«  de  S.1  dmiltur,  moucher  ami.  O  qu'il  y  a  de  plus 
«  <  li,ij;ntiaiil,  mon  frère,  c'est  que  les  instances  de 

•  papa  tendant  a  procurer  a  ma  tante  des  conso- 
«  latioiu  q>iritaelte«  ont  été  raines.  (Juetle  cir- 
«  eoiMtalwa  alaniiaau  !  GémiaHMt,  priona  pour 
«  «n».  V«ill  laa  aarrieaa  qw  aona  foaffMi  hi 
c  rendre.  AeqoittoiH-iiooa-CD,  moù  dar  bih, 
«  Toità  le  retour  que  notts  daroos  à  aa  tao- 
«  dresse  (3)  » 

Condorcet  et  1^  autres  parents,  disent  les  re- 
ipslres  de  la  paroisse  il'Auieuil.  js^islerent  a  la 
cérémonie  et  i  l'inhumalioD,  qui  fut  faite  daas  le 
dmetière  du  Tilla^  (i). 

Pendant  ce  temps,  le  man|ats  de  Groochy  était 
i  Viilette,  trH  malade  kii-mèae.  AostitAt  les  der- 
niera  deroirs  rendus  à  sa  mère.  Mme  de  (^ndor- 
cel  partit  avec  (Charlotte  pour  rejoindre,  dans  le 
•anair  patemtl,  aan  llrèn  Emmamà^  qoi  woaii 


(1,  .\ri  liivi-»  Fr«-leai)  ilr  l'i  iiv, 
{1}  13  juin  i:<<:i.  ht'Iîi-iii  ,n  Kmawnml  Pr4tMu. 
Arrhiveii  Fréleou  de  Fénv. 
(i)  Il  parait  bien  que  l'iofliieiiea  d*  Comtoeel 

ait  i-té.  Ici.  loule-puimante.  M.  Louin  Amiable, 

diiii»  iiiir  lirofliure  siir  L'ilnn-lf  frnnr -miiritn 
d'iiri»,  Cliariiviiy  fK-rei,  i8h»>  .  «lit.  A  tr«ii»  re- 
lirisfi..  pp.  3o  el  '.U.  que  (..ntHloncI  .ipp.irtinl 
«"'iiiiiiH'  frîiiii- iiiitr»!!  :i  lu  l<it.'c  il<">  IX-Sii-iir', 
J'ai  fu  mire  k'?  nuiirm  |>rev|Uf  Imi'.  I«—  |>apu-rs 
de  cette  Lo|{e,  «Sont  mon  nrrirrc  Kraiicl-pi-rf .  \v 
poM«  Boucher,  rut  oriitt-ur  cl  pn-iiii(.-r  st-t  retuiri-. 
cl  }f  |)i<i»  uMiriiuT  i|ut.' (.'.>ii)il  ,  |  iir  fl-urv  <1;in* 
ai|.  Mil  il.  -  t;i|j|f-iiux  lie  lu  I  'j.  ■!  n  'i;iiiim'-iit. 
UaiiH  celui  de  1784.  où  >!  acr^il  in><.Til  i:«rUiiue- 
iDcnl. 

Condorrel  fll-11  iNirlîe  d'une  nuire  t.oKe.  ou 

ir;i|i|inrliiil  il  jnnuuH  à  \u  frtinr  riiai-miiuTic. 
«ointiir  t  oi  nu'ii  (>f>iiiii>n  p<'n.<iniie|l«».  ccsl  lit 
iiiK-  i|iK— lion  iiilrrv<>4iiil«>.  iin'li  i-  it  un  r,-iit  difli- 
ni' iiK-iil  t-\pllriihlt;,  je  li-  n  ci.nnin"  ;  iimi'»  «•Ile 
n  i-sl  eiicoru  r<;!>ulu«;  m  J;iii!«  uu  seus,  ui  daus 
luiiire.  " 

',  Premier  r*|!t!«lre  de  lo  porol«  d'Auleoil^ 
folio  6. 


d'èire  priré  de  son  commandement  en  N'ormaa- 
die  (1).  Mais  elle  ne  resta  que  peu  de  jours  à  Vd- 
l-Ile,  ayant  ctc  rappelt^  a  Auleuil  par  U  situalia 
de  sou  mari.  i|ui  s'aggrav.iit  tous  les  jour*. 

(!t)Diloriet.  Lien  qu'il  fut  enrore  en  lilierte,  ne 
se  faisait  ^us  d'illosioi».  etil  ae  préparait  i  teat 
éTénemaat,  eoauM «  tftaMjfw  ealdlatdaaaa 
ami  : 

«  A  Anteail,  f«  jonrd'huy.  30  jah  1793,  t 

-  minuit,  f".4inil<in  et.  prnscrit.  par  l'exécrable  fac- 
•  tint)  du  mai  dernier,  avant  de  se  dérober  aa 
«  poignard  des  assassins,  a  partage  aver  moi, 
<  tomme  doo  de  l'arattte  qui  nous  uuit,  le  païann 
<•  qu'il  con  serre  pour  demeurer  en  tout  érêne- 
«  ment  seul  maître  de  sa  personne.  Jea-h  Dcanv.  > 

En  effet,  sur  la  dénonciation  de  (Jiabot.  la 
8  joillat  1793.  Gaadomt  était  décrété  d'aceaaa- 
tÎM  1  eava»  d«  aou  écrit  :  Aux  Pmnrais.  tur  le 
f/rnjel  de  ta  nmtvtlf  Cotisfitiition. 

Im  scellés  furent  mis  sur  ses  papiers,  rue  Je 
Lille  et  k  Aiiii  i:il  l  a  Roche  n'avait  pu  éviter 
cette  formalité,  mais  il  avait,  du  muim,  prcveny 
Condorcet,  qui  s'échappa. 

La  philoMpiie  trouva  asile,  la  première  ont, 
dwc  HaM  Hatétias.  Mais,  comme  il  était  daaga 
i«K  d«  miar  bIm  longtemps  dana  la  ttmn 
umm  da  marn  chargé  de  proeèdar  mâvlm. 
il  se  rendit  te  lendemain  chez  Garât,  qui  n'hésit.i 
pas  à  rereviiir  le  proscrit  dans  l'botd  même  du 
Ministère. 

(>>ndorcet  se  réfugia  ensaite  roa  Serrandopi, 
daos  une  maaon  que  son  aaii  Gabaab  avail  ra- 
coanoa  eoauaa  oa  aaila  air. 

La  fcaïaw  dNia  huanna  déclaré  hors  b  loi  ne 
pouvait  pas  coucher  dans  la  capitale;  SopUa, 
deux  fois  par  semaine,  déguisée  en  paysanne,  Tfr- 
n.iii  ddiir,  j  pifi!.  d'Auleuil  à  Paris,  arec  l'espoir 
trop  souvent  i]i'<u,  de  passer  quelques  ilistaols 
aufirès  Ju  [)ri>s<Tit.  Tour  franrliir  la  barrière,  elle 
se  mêlait  à  la  fouie  qui  allait  voir  la  guillotine  et. 
atin  de  ne  pas  être  remarquée,  elle  accompagnait 
celte  bnia  iaaqa'à  la  plaça  da  U  Kéroiatîaa. 
Uaella  joia  RMâqa'aa  aiia  aecret  la  prévaaaH 
qu'elle  poerait  aUer  passer  qoelqaM  insiaatt  aa- 
près  du  proscrit  !  Comme  elle  chercliait  k  la  con- 
soler !  avec  quel  amour  elle  ]iroJiguai(  au  captif, 
devenu  subitement  un  vieillard,  les  soins  du  corps 
tu  de  l'Ame  (J) 

Son  influence,  deja  si  grande  aux  jours  de  la 

Îrospérité.  ne  connaissait  plus  de  limites;  Con- 
orcet  était  froid  «t  tiaiida,  elle  eo  arait  fait  aa 
boama  pieia  da  aeaaîbiOlA  at  de  chaleur.  Oomm 
il  s'épuisait  i  rédiger  aaa  jaitillcalion  de  sacoa» 
duite  politique.  Sophie  remarqaa  bien  vite  com- 
bien ce  tiav.iil  le  faisait  souffrir  monlemeni  et 
physiqueuieiil  et.  olitenant  du  philosophe  qu'il  y 
renoncerait,  elle  lui  lit  entreprendre  cette  hs  fins^r 
det  ptvgrci  de  l'eiprii  humain,  qui  est  restée 


1  u.1juiii  I7<>l.  Félirilé  «  Erhinaniicl  Frêloau. 
.\rriiives  Fitli  au  île  l'ciiy.  Cr  ne  fui  que  i(iifl- 
•|iie  tempt  jipro'i  •|>ir  le  marquis  <lv  Gruurbv 
fiil  orn'le  cl  cnfcrni)-  k  Sainle-Pt-laipc. 

l'artois  les  anrien«  serviteur»  de  Coo- 
4oreet  pareut  ans»i  péoeirer  anpièa  de  lui  et  tai 
apporter,  avce  «les  nouvellM  daa  aieui  lean 
uoioa  <iérou«»  et  atTectocux. 
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on  des  plus  beaux  titres  philosopUqiM  M  litté- 
raires de  riiluslre  rêveur  (1). 

l'uis,  coiiinii-  l'a  dit  Cabanis,  «  descendant  des 
|)Iiu  hautes  régions  du  calcul  et  de  la  philosophie, 
il  ne  dédaignait  pas  de  rédiger  des  le(ODsd'arith- 
■Mme  pour  les  iostitaieiirt  et  lei  «oCuiU  des 
dmeêiadigMdeli  Société». 

Mais  le  travail  ne  poorall  plus  l'arracher  à  ses 
tristes  pensées.  L'idé«  de  la  mort  ne  le  quittait 
pas  et  il  interrompait  son  labeur  pour  écrire  ers 
Avis  d'un  pruscnl  et  ces  Conseils  à  sa  AlU,  où 
l'on  retrouve  le  cirur,  la  généroeité  et  It  haOlA 
raison  de  son  admirable  épouse. 

Cest  poor  son  ElUa  qo  il  écrivait  ces  AvisiTun 
froterii,  adBiwiMe  teetamentipa  lionoce  à  jamais 
sa  némoin  et  qd  eomence  par  ces  lignes  sn- 
blimes  :  «  Mon  enfant,  si  mes  caresses,  si  mes 
soins  ont  pu,  dans  ta  première  enfnnre,  le  nmsu- 
1er  quelquefois,  si  ton  cuur  en  a  pardé  le  souve- 
nir, puijkseot  ces  conseils,  dictés  par  ma  tendresse, 
être  reçus  de  toi  ave<-  une  doMBOOBllaneeet  tn- 
triboer  à  Ion  bonheur. 

«  IIUI  qMlfm  lltinliOD  que  tu  sois,  quand  tn 
liras  ces  Ipei  qie  je  trace  loin  de  loi,  iodifféreot 

cdiede  ta  aèro,  aoag» qm  riao  ae  t'es  faraatit 
la  durée. 

«  Prends  l'habilade  do  truv  iil  .. 

Et,  après  avoir  insisté  sur  «  eue  duuie  source  de 
bonheur,  Condorcet  cherchait  à  détourner  sa  fille 
de  la  pcfsooiialiié  et  de  l'égOisoM  ;  il  loi  parlait 
<  de  l*habitDde  des  aciiaM  do  bonté  »,  et  il  tii 
Mcait  poir  «iHi  dire  tout  «1  code  iierTeileax 
de  géDéroeHé  et  do  liîealînsamie. 

(Quelquefois  la  poésie,  ce  cri  des  grandes  dou- 
leurs, lui  dictait  des  vers  0(1  il  exprimait  lesnir:ties 
s«ntiincnts  d  amoiir  et  de  n-gret  pour  les  deux 
êtres  qui  lui  étaient  si  chers.  .\n  mois  de  dé- 
cembre 17U3,  il  avait  adressé  à  sa  femme  une 

Sièce  qu'il  avait  iniitnlée  le  PoUmais  exilé  ea 
ibêri»: 

Pour  la  septième  fol»  renaît  eelte  journée 
Oui  vil  6  leH  beaux  juur!<  unir  ma  (totlnrc 
Je  n'ai  ptiial  par  îles  ver*  célcliro  nmii  l>oiili<  in . 
Mais  on  uime  à  purlcr  ailOt  qu'on  c»!  à  pluiiidri'  ; 


(1)  Sw  le  moBHHerit  aulovrapho  de  la  JatUptu- 
Iton,  Sophie  a  ^t-rit  '  -  «Juillé  ù  mn  pri^^e  puur 
écrire  rnfaMM-  </'■•<  finujrrs  ilf  frsjtril  hnmiiin.  • 
—  Condorcet  lit  pliiHieurr*  fi>i<  )iiiN-ier,  nnuf  le 
voile  (le  I  iinuii>  me.  îles  m  :  i  iin  -  palrinlii^iie!) 
«u  r.itmilé  de  MiUil  public.  —  .\  |M'/p<i!<  «lu  livre 
de  Condorcet.  iropriinc  en  l  au  \  Il  et  liililuli' 
Moyrn  iTnpiiremlrr  à  aimitlfr  >i\rrmenl  rl  mvr  f^n  i- 
lit^,  il  y  cul  un  re^ri'lliililc  .li'linl  .  nlri-  Mme  île 
C<iii<lijrcel  et  J.-Il-  S. uti  l  .iiii  iiv.nl  |.  ihlié,  .'i  lu 
nirtiie  époque,  une  ariUiuiétii|uc  cli-nionlaira. 
Celui  ci  fui  Injualeineot  «ceaaé  de  s'élre  ap- 
proprié la  manuserlt  de  Condorcet  poor  le  publier 
sou»  son  nom.  Un  verdict  de  rlnrdilut.  choisi 
comme  arbitre,  inuorcnlii  oomplélemenl  Sarrel 
de  tout  soupi  im  (le  plii^int  (Icliii-c-  ne  conserva 
de  relie  nîTiurc  uiuiiii  riiiiiivni-  •."•iivenir.  puis- 
i|U  il  donnu,  à  i|Uel(|Ue  li  iiips  de  là.  une  notice 
trèa  bienvelllaDle  sur  Ccndorrnl.  Pondant  l«a 
huit  mois  do  In  captivité  du  phiionophr,  Sarrel 
n'sv.'iit  resM-,  disait  il,  d'admirer  na  lioureur.  sn 
pdliciicr.  k-  <  .iluie  de  son  »me.  >;i  résignation  A 
un  sort  immérité,  •  je  pourrais  dire  son  indîfTé- 
leaoa  pmr  lnl-miio.  car  les  obietn  de  ses  plue 
TiTM  lolUelliidea  étaient  la  liépublique,  m 
femme,  soa  cptanla  et  ses  omis.  ■ 


Sa  nile  se  souviendrait^ do      Cétait  là  M  ' 

grande  préoccupation  : 

CruiS'lu  due  iiolre  cnianl  puisse  encore  retenir  • 
De  son  pore  proacri  Im  faible  souvenir, 

i>ue  aonoBurde  mesinitaail  ga  rdé  quelque  ima^^a! 
^ia-lttl  que  Je  l'eimals... 

Ailkvt  il  déADdaU  n  némoin  : 

Ils  m'ant  dltiChalala  d'Mfa  approaaettr  on  vieliaas. 
J'omlmosol  le  malheur  et  leur  loloaat  le  «rinto». . 

Et,  rerenaot  I  aadilieieaio  Sopkio  : 

J'ai  servi  mon  pays,  j'ai  pofsédé  ton  c«eur  : 
Je  n'aurai  potnt  véen  aooo  foOlor  la  bonbenr. 

Tcinnt  déjàdaMMaMia  It  eonpe  fttalo,  il 

ecriv.iit  (  1  )  : 

<  Je  ne  puis  rcjji'cUer  h  \ie  qup  pour  ma 
«  femme  et  mon  Elisa;  elles  on  aur,iient  embelli 
«  les  derniers  instants.  .Ma  vie  pouvait  leur  èire 
«  utile  ;  elle  était  cbire  à  Sophie.  Je  périrai 
c  comme  Soerato  ol  SUm;,  pnv  avoir  aerri  la 
«  liberté  do  mon  po^.  » 

f^^e  lendemain  do  jo«r  oii  il  traçait  ces  lignes,  il  ' 
inscrivait  res  pensées  sur  lafeniUo  do  ganHd'OM' 
hi>tiiir.'  d'Kspagne  ("2)  : 

*  Les  conseils  que  j'ai  t>(  rits  pour  Uisa,  des 
«  Lettres  de  sa  mère  sur  la  Sympathie,  serviront 
c  à  son  éducation  morale.  D'autres  fragments  de 
«  sa  mère  donneront  sur  le  mémo  objet  des  vues 
«  très  ataes  (3).  » 

Il  était  persuadé  que,  non  seulement  iln'échap* 
perait  pas  i  la  mort,  mais  que  Sophie  éllo-mèmo 
ne  tarderait  pas  à  le  .suivre  sur  l'écbafaud.  Aussi 
le  testament  écrit,  adressé  à  Mme  Vernit,  débutait- 
il  ainsi  : 

«  Si  ma  tille  est  destinée  à  tout  p«rdre.  je  prie 
«  sa  seconde  mère  (MoM  Vemet)  d'écouter  ces 
«  domiert  déairs  d'an  père  innocent  et  malbeo- 
«  roux.  Jo  reeontmande  do  lui  parler  sonfoot  do 
«  nous;  d'entretenir  le  souvenir  qu'elle  en  con- 
«  serve  ;  de  lui  faire  lire  i|nand  il  sera  temps  nos 
•  in^tnJr;i^ln^  i\r.i>  Irs  utiniriaux  lut'ines. 

«  Si  ellf  riiii-^ervi'  Sijpbie,  je  prie  cellt-' c  i  d'ap- 
«  prendre  a  l.lisa  à  ciirinaltre,  i  aimer  s.i  scronde 
«  mère.  Je  prie  celle-ci  de  lui  parler  de  la  ten- 
c  dresse  de  sa  mère  pour  mui  et  de  son  courage 
€  pendant  tont  le  temps  de  cette  longue  perséca- 
«  tion.  Jo  ae  db  rien  de  mes  seotioients  pour  le 
«  généreuse  amie  k  qui  cet  écrit  est  destiné;  es 
«  interrogeant  son  cœur,  en  se  mettant  ft  ma  place 
«  ellr-  les  (■•uiriaitra  tous.  » 

l.i'  philiisophe  terminait  en  recommandant 
iju'on  éloignât  de  sa  tille  tout  bciiliment  de  ven- 
geance ;  «  c'est  au  nom  de  son  père  que  ce  sacri» 
€  6eo  sen  lédamé».  Pnit  il  coimeilliit  k  Bist 

(1^  >''ra;;mcnt  fmars  i7!»{)  qui  était  resté  entre 

les  iiuiins  de  Mme  Vernel. 
ta)  Teslamenl  (mars  ijui). 

(9)  Cet  oiivrapc  esl  mallicurcusemcnl  non  seu- 
lement inédit,  mais  très  probaldenieol  perdu 
pour  toujduni.  Malgré  toutes  mes  reelierehes 
<l;io-  les  papiers  «II-  riiroille,  m.'  n  ui  rieu  pu 
trouver  à  ce  sujet,  ^uonl  aux  Uèmoire.i  de  Con- 
éareel,  on  a  vol.  in-0*.  parus  en  iHx'i.  ai-je  liesoin 
de  dire  qu'ils  sont  aosolnnent  apocnrpiiea  et, 
por  conséquenl,  indigMO  do  taule  coopanoe. 


456 


NIBTOINB  IH:  XVt*  ARRONDISSEMENT 


d'«p(refl(ire  l'anglais,  parf«  que,  si  .Mme  Vernet 
teiMt  à  lui  maTii|ii(T,  l'Ilo  devrait  passer  en  Ao- 
glatRTC,  dm  Mikifid  Staaiiope  oa,  m  Avériave. 
dMK  BmIw,  pBtiUllf  éb  Hnnklin.  on  diw  Jd<- 

Cet  trois  bonaes  «xe«lleiil«  wnim  4té,  «nx 
jours  heureux,  les  hôtes  assidus  Si  cboyés  dan- 

Ion  de  l'hOtel  des  Monnaifs. 

L'heure  fatale,  lioni  1p  philosophe  avait  depuis 
plusieurs  mois  le  ternblii  pressentimeol  appro- 
chait. Le  5  germinal  an  II  {iù  mars  1794),  Con- 
doreet  a^ritau'onoTisito  domiciliaire  serait  faite 
I»  lendcaain  OMsMmaVcnMt,  H  il  résotot  aoiii- 
m  de  quitter  sa  reinii»  pow  aller  aecseher  dans 
les  environs  de  Paris. 

On  connaît  la  rru<-lle  odyssée  de  Bourg-la  Heine 
et  la  mort  trafique  du  philoM>pbe.  Otle  mort  fut 
j(:n>iri'r  ponJaiit  plusu'Uis  nmis;  sa  famille  lo 
rro^ait  passé  en  Sui^e,  tandis  que  ses  biens 
étaient  veudat  comme  propriétés  d'émigré. 
.  Sophie,  miaêe,  avaitd'ahurd  songé  à  se  rendre 
à  Villetle,  aapr^  de  son  père,  l'n  passe-port  dé- 
lirré  par  la  municipalité  d'Aaleuil  en  fait  foi  ; 
mais  elle  s'était  bien  vite  ravisée,  en  songeant  que 
son  devoir  éUiit  Je  rexter  aussi  prés  que  possible 
du  proscrit.  Apn's  .ivuir  reii  iu  l,i  lilierlé  à  rharun 
de  ses  doroesti>|iii's,  rpiivoyc.-,;!  ffinmi^de chambre 
et  la  piaremaute  anglaise  de  m  fille,  elle  restait 
sesls  jMMir  subvenir  an  service  et  m  benins  de 
trois  penonnes:  EUsa,  âgte  de  Iroiiaiit;  Char- 
Islle  de  Grouehy,  sa  so^r,  tonjean  malade;  et 
HoM  Beainrais.  une  TÎeille  ^renuBle.  fû  étsit 
ioeapable  do  moindre  travail. 

Du  peu  d'artjf'iit  i|ui  lui  restait,  .Mme  deCondor- 
cet  SI  hela,  au  n  '  X'ii  de  la  rue  Saint-Honoré, 
tout  pns  de  l.i  in.iiM>ii  de  Hobespierre,  une  petite 
boutique  de  lingerie,  ou  elle  établit  .Vuguste  Car- 
dot,  le  jeaoe  frère  du  secrétaire  de  son  mari.  A 
l'eatresol,  au-dessus  de  la  porte  cocbère,  elle  avait 
un  petit  atelier  od  elle  peignait  des  tableau,  des 
miniatures  et  des  camées.  QuMquefois  aussi  elle 
pénétrait  dans  les  retraites  où  se  cachaient  les 
prosirits  fi  diUis  l<'s  cachots  pour  reproduire  les 
traits  des  malheureux  condamnés  qui  n'avaient 
plus  qm>  ce  souvenir  à  (i';,'ui'r  a  leur  famille.  Sou- 
vent, pour  gagner  la  bienveillan>->'  i!f>s  genliers, 
des  soldats  ou  des  municipuiu.  i  dtit  peindre, 
dans  la  fusée  des  corps  de  ^drtle,  ces  brutes 
siioées  qoi  n^avaiest  asoip  respect  pour  ses  déli- 
cstasset  de  femme,  ni  pour  ses  oulhcurs  d'épouse. 
Des  paroles  cruelles  qui  retentirent  alors  è  i^on 
oreille,  Sophie  conserva  toute vir'uii  dmilour-en^ 
et  terriblesoavenir  !  Jusqu'au  !)  ilieraii  Jor ,  elle  crut . 
chaque  jnur.  i]u  elle  ser  ait  irrétée  à  son  tour.  Klle 
eut  de  irequÊuies  visites  du  limité révolatioaoaire 
d'Auieuil.  Un  jour,  il  v  eut  ans  porquisilim  chst 
elle  ;  on  lui  dit  même  de  préparer  asn  paqset  pour 
sHer  en  prison.  Mais  elle  s'en  tirs  eocors  ans  fois 
en  faisant  te  psrtnît  de  cfaicoa  des  suHnbfM  dn 
Comité. 

En6n,  le  snin  Je  >,i  si'ireté  et  le  di-sir  de  sauve- 
garder, s'il  était  [Missilde.  la  fortune  de  sa  fille, 
l'obligèrent  à  faire  uiio  démarche  qui  lui  fut  très 
pénible.  Le  14  janvier  1794,  elle  se  présenta  de- 
vant la  mnnicipahté  d'Auteuil  pour  lui  frÀn  con- 
nsllrs  son  intention  de  divorcer  et  de  continuer  à 
Tivn  dans  la  coaman»  «  eoaiais  ans  sctisU  qui 


rlierelie  à  subsister  paisiblement  par  ses  tra» 

vaux  »  (1  ). 

Mriir  de  Coodorcet.  réintégrée  dans  ses  biens, 
continoa  i  habiter  parmi  nous  jusqu'en  1800.  Le 
nuriagedesa  sœur  avec  Cabanis  et l'établisaeaMnt 
do  jeune  ménage  dans  la  propriété  de  Mme  Relvé- 
tius,  l'avaient  retenue  à  Auteuil.  La  mort  de  celle 
que  Franklin  appelait  N.-l).  d'Auteuil,  arrivée  ati 
mois  d  an  it  I SOO.  dispersa  les  lialiiiués  de  la  mai- 
son. Mme  de  ikiiidurcet  s  établit  alors  à  la  Maison- 
nette, au-dessus  de  Meulan.  Klle  y  recevait, 
eoaineelle  faisait  à  Paris  avant  1789*.  toutes  1m 
illttstmtfaiiaa  de  In  lYanee  et  de  l'étranger  :  Bcnj. 
Constant.  DUfieaeii.  Maoawi,  Gniasi  st  tant 
d'autres. 

Au  mois  de  septembre  {f^ii,  la  névralgie  dont 
elle  souffrait  depuis  I  in;;tempsprit  subitement  un 
cirariere  des  plus  alarmants.  Au  milieu  de  ses 
cruelles  souffrances,  elle  ne  retrouvait  iiuelqoe 
force  quepsnr^snlNlMir  des  hesoius  et  du  sort 
futur  des  pauvres  qu'elle  STaitcoutume  de  sccsn- 
rir,  et.  lorsque  sa  langue  devint  embarrassée,  ce 
fuient  encore  le»  noms  de  ces  personnes  qu'elle 
pniiionra  le  mieux  et  qu'elle  répéta  le  plus  soa- 
vent. 

I.a  douleur  de  ses  |i.ireuts,  de  ses  amis  et  de 
ses  protégés  fut  navrante. 

Son  souvenir  aifflé,  gardé  comme  un  eulie  par 
tous  ceux  qui  l'ont  approchée,  vivra  luuidurs. 

C'est  que,  à  l'éternelle  beauté  dont  elle  fol  l'on 
des  types  les  plus  parfaits,  elle  sut  joindre  ladon- 
ceur  i]ui  rharne.  1  esprit  qui  pènèin  et  la  diariié 
qui  purifie. 

AimiNi:  GnuoH. 
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Franklin,  comme  il  venait  de  rentrer  en  Aine- 
riijue  après  avoir  rempli  la  mission  glorieuse  qui 
lui  avait  été  confiée,  adreasa  sa  première  lettre 
aux  amis  qu'il  avait  qnittéaet  qni  ne  pswraiatttss 

consoler  de  son  départ. 

«  I)onne2-inoi,  leur  éirivait-il,  des  nouvelles 
de  l'AcaJemie  des  lielles-lettres  d'Auleuit.  de  la 
bonne  Daim  que  nnus  aimmis  lnus  cl  dont  je 
chérirai  le  souvenir  tant  qu  il  me  restera  un  soutHe 
de  vie  ;  toutes  les  fois  que,  dans  mes  rêves,  je  me 
transporte  en  France  pour  y  viailcr  mes  amis, 
c'est  d'abord  à  Anteuil  que  je  vais.  » 

Volney  fat  un  des  plus  grands,  le  plus  original 
peut-ètrv  de  ces  pbilosopbea  et  ds  «sa  écrivaios 
qui  se  reunissaieut  autour  de  Itm  Idfâlinsdsns 

(i:  Le  ilivorcp  fui  priinnncv  le  |1Î  roni,  r>«l  :V 
diri-  plii-t  <(r  lin  sciiiniiie*  npri?*  In  mort  i«iMir<  r- 
<lr  CrMiilfirerl  :  -  l'oiir  cnUHO  «le  <«;|Wirnlion  tie 
fait,  cIcpiiU  plim  tir  <i\  tiioi!».  In  rtnme  -  tïroHclir 
'  i-ljint  cloinieilier  «Inti'i  la  cniiiinune  ile|>iii<'  deux 

nus  l'I  ili'iiii  cl  ledil  'Jttnclorcel  ètiiiil  séparé 
•  fl  ollf  iloniiis  plus  «le  dix  mois  par  son  evn- 
.  -^inri.  Sinn<^  ;  t^.-J.  n  Cntif>nf«.  méilcrln. 
.11.  1  1.-,  ilomici1t<-  A  .Kiitciiil.  Ii  ni'>iri.  el  lien  -il, 
«{licier  public.  Le  ilUorce  fut  «ne  precniiiion 

3u«  prireiil.  è  cette  époi|Ne,  bewimup  4e  femoM 
'émigréii. 
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cett«  chapelle  €  o4i  l'on  fêlait  efieora  tes  saints 
de  l'encyekijtéJi?  »,  datis  te  snlon  ou,  cnii  :  "  un 
l'a  dit,  «  les  Ktats  (IciHTJUx  de  l'esprit  iidiiuiii  » 
thir^it  un  raornent  leurs  .issi>os  imninrtr-llt's. 

ï.i  Toilà  pouniWN,  MeaiieuiD,  un  babilanl  d'An- 
feutl,  un  petit-fils  des  idéologoes,  qui  fut  un  jour 
tanr  kiMomn,  a  le  mad  iHoaeiir  de  freodra 
jewid'inii  la  parole  «emt  twm. 

Mme  UelTetins,  après  la  mort  de  son  mari  et 
l'établissement  de  ses  deux  filles,  était  Tenue  se 
fixer  dins  l'iiuriilili-  viltago  on  l'un  juiiissaitalors, 
malgri'iu  proximité  Je  la  iMpit;<le,  du  caloM  paci- 
fique ài^s  rh^iinps  t't  lie  la  pi»esie  det  laifeC  Mri- 
«MIS  dans  des  campagnes  Ivmsees. 

Dans  une  maison  modeste,  entoarèe  d'un  grand 
jerdu  ofe  Jtc  erfam  k»  plaa  rarea  diaimalaiMit, 
dane  bnn  Tcrdam.  dee  «dUm  d'aiieeai  cban- 
leurs,  la  maltresse  du  logis,  Sotre-Dame  d'Au- 
tan —  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait  —  n'arait 
d'autre  luxe  qui^  île  receroir  ceux  dont  l'affciiinn 
a»ail  ittrviTu  à  l.i  double  épreuM»  du  tetups  et  du 
aialhenr. 

l/abbc  U  Hùcbe,  Mordlet,  i;^amioirt.  Mal  es- 
herbes,  Tnrgot,  Sievès.  Garât.  Kooelur,  Cbbania 
étaieot  lee  hAtes  habituels  de  la  maiion. 

Oibane.  grand  ei  délieieax  jene  Immm,  I  la 
parole  ardente,  à  Tequit  toujean  en  éveil,  an  cn>nr 
si  doux  <}u'ea  l'a  p«  comparer  pour  sa  bienfai- 
sance à  Fénelon  et  l'apprlir  Tïti^élique  Cabanis, 
Caban'is  arait  prisent^,  un  jour,  k  Mme  Kelvétius. 
votre  illustre  compatriote. 

Retrouver  on  intérieur  ou  l'amitte  lui  r.iis.iUiiue 

tn  de  choix.  aToir  «mstaoment  mm  les  yeux 
Meclaele  de  cette  bonté  et  de  cette  joie  traa- 
^dllei.  anréole  dee  Tteilleeeie  keonasee,  e'était 
U.  cert«,  une  bonne  fortone  ^  Volnegr  devait 
d'autant  pins  goûter  qu'il  s'avait  eouni  jMi|i*a> 
lors  de  la  via  fw  lea  enmrtéa  et  lea  aMrtn* 
mes. 

il  jiHiiss.iit  pleinement  de  son  bonheur  p<»nd;mt 
ces  années  charmantes  qui  suivirent  Tavèoement 
de  Leidl  XVI,  MOées  dont  on  a  dit  que  ceux  qui 
■e  lia  avait  paBceuues  avaient  ignoré  ce  qaee'ett 
^  Il  deaewf  de  vivre. 

Teajoors  prêt  pour  le  eoaliat,  lutteur  préféraat 
roKmsive,  Volney.  certes,  l'était  toujours,  et  le 
sjffe  Franklin,  s'.jpprochant  du  groupe  où  il  can- 
s.iit  avec  animatiun  d.ms  m  coin  du  salon,  le  loi 
.'iv.ut  liien  dit  :  «  A  vUre  if,c,  l'a  ne  est  eo  de- 
faons.  Au  aiiea,  eile  e»l  «a  li&imê.  » 

Mais  l'ardeur  de  la  jeunesse  et  le  frémissement 
de  U  vecatioa  allaient  arracher  Voloe^'  à  la  dou- 
eanr  de  calta  vie  trap  calme  i  son  gre. 

n  partit  Ml  4T63  «I,  anaod  il  rafiot,  tout  était 
diangé.  Lee  tMories,  ditcattee  avee  édat  ehea 
Mme  Helvétius,  êntrai>'nt  dans  ta  pratique  du  pou- 
voir, la  Révolution  i  nmniençait  a  Rr»nder,Anteuil, 
comme  la  grande  ville,  all.ul  en  cuniiaitr e  liientAt 
les  tragiques  beautés  et  les  crui^llai  bumurii. 

Membre  de  ta  G>nstitnante,  Volney  avait  repris 
ea  ^aee  au  foyer  hoepitelier.  Oao*  la  joomèe, 
cbaena  allait  à  aea  devoin;  onlt,  Ta  feir.aQ  rea» 
trait  à  Anteotl  penr  ratroavar  lmia«  franpéa 
comme  autrefois,  aoionrde  tanalMMe  desaiMMi 
qui  ne  rieillissait  pas. 

Le  15  juillet  lIS!),  Cabanis  était  k  Versailles, 
fl  pariMl.afBCMNi  ardear  aeeaalnBée,dea  éiéaa- 


menls  de  la  Teille,  et  les  auditeurs  séduits  faisaient 
i-T'i''  ,,u;i  iir  de  lui,  lorsi)ue  Miraliem  'ikiI  i  pas- 
it  j  vi  u«  ttiaiida  ipiel  «tait  ce  jeune  bomme.  Voloey 
nomm.i  l.,ii>ani!>,  'ju'il  présenta  au  tribun.  Celui-ci 
entretint  longuement  le  aiédrctn-philusophe  et. 
qnand  ils  se  séparèrent,  l'aaiitié  était  née,  amitié 

£i  allait  htaptAt  aa  iradiire  par  me  eoUaboniion 
uwa  lea  jaora  et  qui  oe  devait  eeeeer  qu'an  lit 
de  mort  de  roraU>or. 

Volney.  de  son  cAté,  était  restti  lidele  et  comme, 
h  une  séance,  Mirabeau  montait  à  la  triliuae  au 
milieu  des  cris  do  ses  adversaires  :  «  Hier,  au 
Capitole  ï  Aujourd'hui,  à  la  Roche  Tarpéienne  !  » 
s'écria  Volney.  Mirabeau  eut  un  sourire  de  renier- 
ciemeut. 

An  moia  d'août  de  cette  année  1791 .  votre  eoM- 
BOtfwta  faiadt  paraître  son  grand  ouvrage  (ei 

ituinet.  *  Il  livrait,  comme  il  l'eirivait  -î  (tarait, 
son  vaissean  aux  vents  et  à  la  l'oriune,  sous  les 

vénie.  • 

l)i>u\  ans  plus  tard,  c'étaient  Ut  des  titres  i  la 
captivité  et  souvent  à  la  mort.  Volney  resta  dix 
mois  dam  lea  eadiots  de  la  Terreur.  Il  en  sortit 
pina  dMB.  pina  aecaeUlant.  powqMi  ne  diraia-je 

Bta  Met,  pC«a  Iwmbla.  n  arat  dea  paralc*  d'in* 
lenea  et  de  kaitta  bnmanité  ;  prodeot  et  aage, 
il  réservait  sa  colère  poor  le  régime  décemviral  et 
pour  Jean-Jacquc<>  lîou^Neau  qu'il  en  rendait  res- 
ponsable. €  Il  était,  dit  Sainte-Beuve,  redeveoa 
pa<'iii<|ue.  modéré,  disdpla  de  FruUn, an  philo- 
sophe d  Aukuil.  » 

Après  la  tourmente  et  en  vertu  mtee  d'âne  loi 
bistonfne  iatalet  le  jmavoir  devait  epaartanv  ans 
vaiacas  at  ans  opfnaiés  de  U  vaille,  laa  Idéoto- 
gMO,  -^a*eit  eox  mëmes  qui  se  donnèrent  ce  nom. 
—  armaient  an  gouvoroemeot  dans  1m  condi- 
tions la»  piM  dilicilea.  Tant  était  à  neaaa- 
truîre. 

I.a  ('oiisiitution  do  r.m  111  fut  leur  oovr.ij;e  et 
devint  la  charte  de  leur  politique.  Ces  aimables 
réveara  ponvaient  croire  de  bonne  foi  i  sa  durée; 
mats  avraieat'il»,  daoa  la  JMraliqoe  da  ppnveir, 
les  qualiléa  iodiapensaUea  da  aeÎMioa,  de  m«a  et 
d'éflMHde? 

I>e  18  bronaire  répondît  à  cette  question,  et 
l'eniiiouMJsme  qu'il  provuqu.i  à  Auleuil.  comme 
dans  toute  la  Trani  '-.  i  st  la  preuve  même  de l'in- 
puissance  de<,  thi'ories  humaines  ^MHd  oUm  MNt 
aux  priikes  avri  les  eveiiemcuts. 

Pendant  que  ses  amis  et  lui  étaient  an  pouvoir, 
Volney,  au  printemps  de  1795,  avait  re^-u  la  vi- 
site m  Bonaparte.  Ce  général  était  en  disgrleO, 
Découragé.  S  Toahit  prendre  da  acrvice  aoït  en 
Turquie,  soit  en  Rnssie. 

Volney  U  consol.i,  te  di-loiirna  de  ses  (»ro|cIs  et 
l'inviu  a  vcuir  le  letiJeiuain,  déjeuner  i  hi-i  lui 
avec  La  Réveill6re-L*peaux.  La  conversation  de 
Bonaparte  frappa  le  représentant,  déjà  prévenu  eu 
sa  faveur.  U  Réveillère.  i  son  tour,  présenta 

Ïelques  jours  aprée  le  général  i  son  collègue 
rras.  On  sait  le  rMia;  maÎB  eu  peut  dire  que  le 
nom  dea  idéalnnaa  a»  ironve  A  l'origina  de  la 
carrière  et  da  M  Ibrttm  de  NapeUni. 
v.dnejr  partit  pea  de  lempa  aprèa  pair  l'Amé» 

rique. 

Ceet  U  qn'il  apprit  aa  Matlnatian  &  riutUBt 


Dig'itized  by  Goo^^Ie 


458 


HISTOIRE  W)  XVt*  ARIlONDHMBMBriT 


M  réléfatioB  de  Boaapart*  ta  conimandrinrat  de 
rtmii»  d*lt«lM.  Vol*qr  le  connuMJiit  déji  depws 
aoB  fojjrife  «■  Corse,  aa  tenpa  delà  Cenctiltaii», 
et  i  dit  <HnlM:c  pymr  peu  que  Im eifceoilaieei 

le  MKondent.  te  v^ra  la  lé<«  de  GèMT  MV  ht 

épaoirt  d'AlcxuuJi  e  !  • 

i.iuelques  jours  avant  le  18  liruiii.iire.  Vulney, 
deji  gsgné  à  la  cause  du  géoeral,  m  IrouTtil  k 
Anteail  auand  Napoléon  vint  y  noin  visite  à  la 
Teuve  d'ilelvélius.  Le  futur  coanl  s'y  montra 
daos  tout  le  charme  de  ta  eédtctieo  incompara- 
ble ;  il  s'entretint  lungoement  aree  Cabauia  et 
Veliwv.  Ce  fut  ce  juLir-là  que.  s'élonnant  devaot 
Une  Helvétius  de  lu  p<Miit>»$e  du  parc  d'Auteuil, 
il  reçut  d'elle  cetti-  rcpunsi'  «spirituelle  :«  Vous  M 
s-wi-i  pas.  gcntTjl,  luut  le  bonheur  fu'et  pMt 
trouver  dans  trois  arpents  de  terre.  » 

(In  a  repncbé  à  Voiney.  romme  i  tous  les 
idéokgaes,  sa  pankipatiea  ««18  bnunaire  ;  Ce* 
baaie  a  répandu  pour  tous: «Onelquea  peraaouM 
assez  malheureuses  pour  ne  ebcfcbi»  dûn  les  ac- 
tions humaines  que  des  vues  coupables  ou  viles 
sVffoirent  di'  ra|ipor(er  à  certaines  amliilK.ms 
personnelles  la  caa.so  d(*  c«  dwnier  mouTcment.  . 
Kiles  Mjiit  à  plainJr'-  Jo  no  [«luvuir  pa>  mi'iiie 
supposer  qu'il  existe  des  imes  assez  généreuses 
poîv  attadier  tout  kar  beakanr  eu  aenTCuir  d'an 
gnuid  letf  iea  reada  an  pati.  » 

L'adUMBdeVelMfétMt.  du  reate.  alMoln- 
meat  désintéressée  ;  il  refusa  la  place  de  troisième 
consul  et  le  ministère  de  l'inléneur.  Klu  revanche, 
il  fut  un  des  trente  et  un  premi^ni  membres  du 
Sénat  conservateur  :  il  s'y  retrouvait  avecCabaïua, 
Choi^eui-i'raslin,  MHitde  TtMy,  teutaMvieoi 
amis  d'Auteuil. 

Les  bonoeun  le  laiisaie&t  froid  ;  il  les  recevait 
MU  athenaiaaaM  etit  ne  e'ea  panit  peiat.  Ona 
souvent  cité,  et  aujourd'hui  encore,  la  lettre 
charmante  (|u'ii  écrivait  i  un  de  ses  ami;,  |Miur 
lui  aoiumccr  qu'il  avait  été  fait  comte  et  que 
l'Kmpereur  l'avait  noauné  coiUMBdenr  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Les  dernières  années  de  Volney  furent  consa- 
crées i  la  science,  aux  bonnes  iruvres.  et  «u 
culte  d'un  foyer  qui  lui  donnait,  dans  sa  vidlleBM, 
la  ehaleor  qui  aratt  aanquè  à  aoa  adoieaeaice. 

Mme  Helvétîut  était  nerte  an  début  do  siéde; 
r.ili.inis  l'avait  suivie  bientôt  dans  la  tombe  ;  Tr  u  y, 
seul,  survivait  Uas  ami>  d'autrifois.  Mais  Aulouil 
n'avait  plus  qu'an  attrait  mélancolique  prmr  \ol- 
ney,  qui,  dans  les  dernierii  )uui)>  de  it^  vie.  u  )  uuc 
plus  que  très  rarement. 

Le  vilbj^e  de  jadis  est  devenu  l'un  des  quar- 
tiers de  la  ^taiidt!  ville  ;  placé  comme  aux  avant' 
jMtHt  pendant  i'aonie  lerribit.  il  a  beauMap 
wnffert  du  premier  silce  «t  llosurreelien  a  cooh 
pirlé  la  lAi  ^iè  li.itLai  e  Jrs  eiim-iiiis.  La  maison  de 
Mme  Uflyt  iius  ,i  de  I  riilee  au  muiide  mai  1871. 

Vous  non  plus.  >1.  scieurs,  dans  cette  province 
pourtant  moins  accessible  aut  rétolulious,  vous 
ne  possédez  plus  la  maison  natale  de  edai  que 
Dons  booofofls  cuemble  aujourd'hui. 

Volne][,  ai  sm  eotbn  aaaiste  à  cette  cérémonie, 
ne  tawait  a'étooiier  de  cet  minea  qui  Jalonocolle 
chemin  de  rbunanitê. 

Il  verrait,  du  moins,  que  nous  aVMH  gardé  eoB 
souvenir  et  glorilie  son  image. 


Sur  les  défatia  dea  deotcnres  qu'il  a  le  pkn  ai-' 
Bées,  ion  Ame»  pemive  eemme  autreCns,  aaia' 
aooriaiile  aafia,  vaia  lUBMicieraii  d'avoir  ww 
■>Hi»m  t«ÊÛetè  m  iMMrtaKlé. 

Amom  Gonun  (t). 


TVnm  h  AIITEUIL 

l.eii  t|ucl<|ueKll(rne«  qni  XHivent.rt  qtit  M.  Gull> 
lot»  a  bien  vuulu  dontirr  <tir  tiutn-  i(f  ninn»)*-  nt 
Itxtirriil  iei  en  <(ml'|ii.  -'.tlt  «ni  .-n  ylli  tili;  cl 
|M>iir  !>acrîfier  a  I  ocluniiU-.  L»  preHM-,  en  rffrt, 
(•'enl  r^ccmiiient  ofcopi'C  «le  Tiiripil,  n  l«H'c»»ioii 
ile^t  reclierelie»  faites  pour  c-onnullrx-  te  lieu 
cvurt  <le  Ml  sepiill  lire.  Nuu^  r r<>yuii>  pouvoir  lai<tM^r 
espérer  aux  leeleiirs  du  HMiflin  une  série  tl  ar- 
tielc*  f|.in<»  le"i<^tîfl>i  M  <!ftjlloi-  fera  fvivrf  tour 
A  tour  -l'iili  iiii  lit  Tiir^iil.  ni. Il-  riiron  .jurf- 
«lupH  nulres  lie  ces  personnages  qui  rK'quenlaienl 
<  he<  Mm  HctvMÎM,  et  dont  II  poito  «t  bico 
<\u  (M  croinlt^uc  bouvmu  coale  do  MuMrùtf- 
iMia.  H  a  déjà  vécu  poml  eux. 


Turgot  était  encore  en  Sorbonne  et,  portant  le 
petit  collet,  louait  à  la  paume  avec  Mlle  de  ljj;rii- 
\ille,  chez  Mme  de  Grattigny,  lanle  et  aêr« 
adoplive  de  ladite  demoisdle  de  lj||Évile  ^ 
Mme  Holvéïina  dana  la  auiie. 

tl  ravait  •umomaïAe  Minette,  et  Mom  Helvé- 
tius, 'i  soii  tour,  rendit  plus  tanl.  fc  surnom  à 
ma  j;ratid-mi're,EulalieKoucher,  devenue  Mme  tiud- 
lois. 

Turgot  était  un  assidu  de  la  maison  d'Autetui. 
Après  la  mort  d'Helvélius.  —  et  avant  Franklin, 
qui  fit  la  BièoM  denunde,  —  il  aollicila  vaiDemeot 
la  mab  de  Notre-Oanie  d'Auteuil. 

TorgotauMua  i  Autenil  mou  mièruy aad-patUt 
le  poète  Roocher  (voir  la  lettre  dendeoae  de 
Turjjot  à  mon  i  i  ;1  l  uis  mon  livre  Pendant  la 
terreur),  et.  j  mjii  tour,  lloucher  présenta  i 
Mme  Helvétius  le  doux,  ranf;:éliqi3e  (L^iianis. 

Tels  sont  les  liens  qui  rattachent  Turgot  à  notre 
villag». 

Aaivnx  Gvumk. 


PREMIÈRE  PROMENADE  HISTORIQUE 

lit  LA  sociËTi;  bisToaiuL'K  n'ALTua  n  ne  tAààx 

Le  dimanche  ï\  lutolire  di  rnier.  a  ru  lieu, 
favorisée  par  un  leuipa  »up«rbe,  la  première  prv- 
Oieoade  hisloriqn<;  de  la  Société.  Elle  était  présidée 
par  M.  Ku^.  Manuel,  notre  président,  et  dirigée 
par  M.  Ani.  Cuilluis. 

S'étaiait  fait  e&uaer  de  ne  pouvoir  }  pnodre 

i  Dlsi'oiirs  prononcé  k  riiiiiii;;>:rnlii<ii  'le  Isola* 
lue  de  Voinev  à  Cruon,  le  'Ai  oclotire  iHi^. 
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Mrt:  M.  Seré-Oepoin.  pré««lmt  de  la  Sofl*té  dti 
Yeiin  français,  retenu  par  un  deuil  (  ruel  ;  MM .  M.( 
reose.  Vaqu**/.  t'hapny,  liagros,  membres  de  la 
Société  :  M.  I.uriii.  m-<  iTtuirL'  génènl  i»  h  Sodèté 
archéologique  de  Itambooillet. 

M.  l>efebrre,n6Dbn  de  cette  deniière  Société, 
«fût  biea  viMln  nilir  da  H«KbouilIet  pour  se 
joladre  I  an».  M.  Cooet,  «nbiwte  adjoint  à  la 
Comédie-Française,  secrétaire  du  (!omité  des  Ins- 
criptions parisiennes,  aTait  également  demandé  à 
suivre  la  prome najo. 

Étaient  presiMiis:  Mme*  Kogén?  Manuel, la  mar- 
quise de  l'Kjîlisi".  (;hiiilioJ-I,avpr>;iu\  liranet, 
l^trovità, Michel:  Mites l'etirigeta,  dobe, Uiocbod- 
LtTMvne,  Vasticar.  etc.  ;  MM.  Kugèoe  Manuel,  le 
■aiquis  et  It  codU  de  l'Eglise.  Golié»  Buuii», 
Cooet,  Vagtiear,  Peliofiteb.  de  Série,  Geitao  le- 
moine,  fi.  Duchesne,  le  U''  Henry,  Escard, Michel, 
Pérois,  Uvassor,  Itesnard,  .Mfred  (ïuilluis,  etc. 
En  tout,  soixaiiii-  poronnes  environ. 

Se  joignirent  en  rours  fie  rwHte  h  la  réunion  ; 
MM.  B.irtlu-lt'iiiy  h.iviuuJ  et  FernaiiJ  liournon. 
puis  .M.  Alfred*  Guénit,  venu  pour  denuadersou 
inscription  pimi  ]es  oMabres  de  la  Société  his- 
loriqne  (1). 

A 1  h.  fa  réaninn  quittait  la  plaee  dnMarehé 
(ancienne  prof.ritté  niiiniors)  pour  se  rendre, 
presque  l'u  face,  a  la  maison  de  Mme  Helvétius, 
o«  rupep  aajoard'ini  ptr  l'Ccele  nornile  ivaiiite 
orientale. 

Nous  avons  été  parfaitement  accueillis  par 
M.  Mars,  directeur  de  cette  institution.  Dans  la 
cour.M.  Guillois  a  indii{ué  l'emplacement  exact  et  la 
disiribotioo  de  randenm  hiltitaiiaBde  Mae  Ucl- 
vétin.  Il  a  rappelé  les  nons  des  bAttt  célèliNS  de 
cetlé  maison  ;  ('.alianis,  l.nroitie.  MorHlct  ;  ceux 
des  visiteurs  haliiluols:  (Ihamlurl,  Hou«:her,  Dide- 
rot, l  r.inUiii.  Tout  ce  que  le  xti:i«  siècle  compta 
d'hommes  illustre»  détila  sous  les  ombrages  de  ce 
parc,  oU  s'élèvent  eni-oro  deux  acacias  qui  ont  vu 
cette  époque  déjà  lointaine.  Ln  parrounuit  ces 
jtrdiaeell  Bonaparte  était  venu  et  avait  ippris 
c  tout  ce  «p'il  y  a  de  boalMar  dans  trois  araente 
de  terre»,  M.  iîoillob  a  rappelé  la  joarnee  do 
18  brumaire,  l'i^i  lio  iju'elte  i  iit  dans  la  petite  mai- 
son d'Auteuil,  l.i  \isitc  du  vainqueur  de  l'Italie; 
il  s'est  étendu  sur  les  lialiiludes  j^i  ni  rciises  et 
charmantes  de  Mme  Uelvetius.  qui  u'oubliait  pas 
plus  les  habitBBl»  dn  vOlage  qoe  s«  oi«Max  et 
•ea  chats. 

U  a  (ait  revivre  les  voisins  de  la  propriété  ;  «a 
ftee,  de  l'autre  c«té  de  la  n»,  c'était  la  comtesse 
de  BOttffltrs  ;  h  droite  le  châtMHldDCoq.  qui  appar- 
tint «successivement  à  l^ouis  XV,  au  bijoutier  Strass, 
au  ministre  Joly  de  Fleury,  au  sénateur  Le  Cou- 
teulx  de  t.aiiieli'ii  :  i  (;auche,  c'est  la  maison  et 
le  parc  des  demoiselles  de  Verrières,  ou  nousserons 
tout  à  l'heure:  Au  fond  de  la  propriété,  un  pavillon 
Goastreit  pour  Cabanis,  habité  par  lui  jusqu'en 
4800  e<  qai  ne  fut  démoli  qu'en  1877, après  avoir 
abrité  longtemps  la  dépouiUe  Bortalle  de  Mme  Hel* 
vètàm,  suroommée  pour  M  bonté  inéputtUe 
Ihtre-Dam  d*AutemL 

(>VLe  Rt^Ti'-tiiire  ;;rn<  ral,  ristenii  par  un  <leiii1  ilr 
raoïllle,  ne  pouvait  rejoindra  «ca  collègues  ((ne 
vers  la  Oa  d*  la  promeaade. 


Kn  1772,  la  veuve  do  philosophe  avait  acheté 
retlo  propriété  au  peintre  pastetliste  (Juenlin  de  lu 
Tour;  elle  r^tadans  la  famille jui>>|u'cu  )WIT  ei 
compta  depuis,  parmi  .ses  propriétaires,  M.  Tliu- 
ret,  ambassadeur  des  Hays-Bas.  et  le  prince  Pierre- 
Napoléon  Bonaparte.  On  sait  ses  destinées.  loeca- 
diéeen  1 87t,  elle  fut  renpUcéeperrhéteiMedarH 
qu'occupe  anjounThn  I  Ecole  iMmaU  itroélito 
orientale. 

Il  n'était  pas  possible  de  ne  pas  parler  en  ces 
lieux  des  deux  tillesde  Mme  MeUeiiU';,  Mmes  de 
.\hin  et  d'AudIau,  que  Franklin  ap[K'lailles£(0i/«S 
et  (]ue  la  Révolution,  en  souvenir  de  lew  fètt» 
avait  iiorninèps  les  tilles  de  la  nation. 

Il  était  moias  possible  encore  d'oublier  et  les 
viaitea  de  Condorcet,  «t  le  asarÏMe  de  Cabans,  et 
sortent  Teaiitié  qai  liait  Pranmii  à  lamitraase 
du  liijiis.  A  ce  propos,  M.  Ciuillois  a  !n  celtepartie 
du  dialogue  entre  Fraoklia  tl  la  çoutte.  ri  a  té  de 
l'as.>y,  '11  oetolire  1780.  —  et  qui  1  '  bien 
toute  ta  spirituelle  lionhomie  diigraiidpluloaophe  : 

«  Hegarde/.  votre  amie  d  Auttuil,  une  femme 
qui  a  re^'U  de  la  nature  plus  de  science  vraiment 
utile  qu'une  demi-douzaine  ensemble  de  vous.phi- 
loeophcs  priieados.  b'cb  avet  tiré  de  tos  linea. 
Uoaad  db  TOalat  vowfairelliooneardesavisile. 
elle  vint  à  pied.  Elle  se  promène  du  nKiiinjnsqu'au 
soir  et  laisse  toutes  les  maladies  d'indulenct'  eu 
partage  à  ses  chevaux  \  il'  ommeelie  conserve 
sa  santé,  même  sa  beauté  ;  mais  vous, quand  vous 
allez  k  Auteuil,  c'est  en  voiture.  Iln'y  sinis  cepen- 
dant plus  loin  de  Fassy  h  Auteuil  que  d'Auteuil  i 
Passy.  » 

U  ISeoM  1800»  HaM  Helvétios  Bneniait  daw 
cette  demenre,  olielléavaHétési1i«nrenBe°etBiitoar 

de  laquelle  elli-  r  ut  ré[)andu  tant  de  bien.  He  ses 
mains  défaillantes,  elle  pressait  colles,  de  l'ange- 
lique  Cabanis,  qui  l'appelait  <  ma  bonne  mère  », 
et  elle  répondait  :  «  Oui.  je  la  suistoujours.  »  Klle 
fut  enterrée  au  bout  du  parc,  sur  le  désir  qu'elle 
en  avait  maniskaté,  sous  la  rotonde  qui  dominait 
le  pavUbM  de  Cabania.  Elle  i  restajusqu'en  1817. 

Par  son  testameit,  iUe  hiacait  la  joaisnaca  da 
la  propriété  kCal>afnsetkLvoclie.aadeaxlldèlei 
commensaux. 

Au  moment  où  nous  quittions  la  maison  de 
Mme  Hel\>'tius,  quelques  élevés  lierij  ole  normale 
Israélite  nou»  dcuianJereiit  la  permission  do  se 
joindre.sous  la  conduite  de  leur  sous-direetear,  é 
antre  excursion. tx>tteautoritatioi)  leur  fut  acomtée 
bien  volontiers  et  nous  en  profilânes  pour  appren- 
dre d'eax  le  i«lo  de  l'iastitutiott  et  aes  caaditiaas 
d'existence. 

l.'Ficole  normale  Israélite  orientale  a  pour  but 
de  recevoir  les  meilleurs  élèves  des  écoles  iaraé- 
Itles  établies  en  Orient  et  en  Afrique  et  de  les  per- 
fectionner, par  des  cours  qui  durent  quatre  ans, 
dans  ia  connaissance  de  la  langue  française  et  des 
laagaes  orientales,  do  façon  i  les  mettie  S  même 
de  diûribner  k  leur  tour  l'enseignement  primaire 
et  de  surveiller  les  institutions  israétitcs  d'OQ- 
seignement  professionnel  ou  agricole. 

U's  eli'vi's.  au  cours  de  leurs  études,  subissent 
les  etaïueus  pour  le  brevet  de  capacité  d'instituteur 
en  Ki  aoc«  et,  à  l'expiration  deUqoatriéMlaBBN, 
ceiu  du  brevet  supérienr. 

LaadépaMae  do  Tlxoieie  «wt  nMMtéeB,oal894; 
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à  38.701  fr.30  ;  elles  sont  couvertes  par  rAllianre 
israélite  universellè.  L'Kcole  possooe,  en  outre, 
provenant  de  deux  legs,  un  capital  de  5i-0!'0  fr, 


venir  du  fabuliste,  qui  donna  le  nom  à  la  me 
qui  d'Auteuil  conduit  i  Passy. 
Nous  arrivons  alors  au  n"  i5  de  la  Grande-Rue 
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Vers  2  heures  et  demie  nous  passions  devant 
l'ancien  emplacement  de  la  foulnine  il'.Uiletnl, 
dont  l'eau  était  si  pure  que  le  roi,  lors  de  ses 
voyages  à  la  Muette,  ne  voulait  ps  en  boire 
d'autre.  C'est  cette  fontaine,  et  non  pas  le  sou- 


d'AulPuil  :  c'est  là  que  demeuraient,  il  y  a  un  peu 
plus  d'un  siècle,  les  demoisellex  de  Verri&rfs. 
Mme  Hapy,  aujourd'hui  propriétaire  de  cette 
magnifique  demeure, voulut  rcicevoir  elle-  même  les 
membres  de  la  .So<:ieié,  et  son  gracieux  accueil 
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fjMaÉmit  l'iUmioa  das  «MV«Bin  pendant  tante 
cette  THiie  d'ine  kn(tiiaiiMi«<i  mnn'a  élé«hanfè 

ôepim  que  les-  amiei  dn  ntuMid  de  Stie  y 

denieuraienl. 

C'est  le  dernier  vi'sii^v  complet  liu  w  ni*  siècle 
dans  notre  qnarlipr  ;  r  est  \f  Mjoii,  If  joyau  de 
notre  Auteuil  ruiitetnpor.iiii,  hi  plus  belle  pro- 
priété assuréoMal  de  tout  le  XVI"  arrondisse- 
ment. 

Cent  li  qM,  vera  1710,  Mtie  Aotier  ncenit 
l«  eoor  et  la  tille  ;  Ift,  dans  re  parc  oft  l««  «ases 

de  marbre  alternent  .ivi'i:  It's  lu-n-e-iuv.  K's  roion- 
nades  et  les  statues,  qu'eu  17'»i  «elle  aiuiab[e 
actrice  célébra  une  fête  pour  la  ronT;ilescenc«  du 
roi.  Vers  1730,  là  propriété  passa  entre  les  mains 
de  Geneviève  et  de  Marie  de  Verriigres,  celle-ci 
arrière-frand'mere  de  George  Sand. 

Le  théâtre  subsiste  encore  dans  une  propriété 
ànjonfd'hni  ToieïQe.  dm  Mae  BonUav.  Un  y 
je«a  la  Nrtle  Ae  Ckaueéelhim  JK.  de  CoM, 
et  ùimiUe  et  CojisUaee»  de  GoInniNu,  un  des 
amis  de  la  maison. 

Au  1")  août,  jour  de  la  frte  de  \!  i  'r  Ver- 
rières, il  y  avait  des  danse»  tbampélres  sur  les 
pelouses,  des  repas  et  des  feux  d'artifices. 

M.  (iuillois  s'est  tiorno  à  rappeler  un  long 
niticii  consacré  par  lui,  dans  notre  Bulletin,  i 
eilin  nropriété  bistoriqne,  tt,  ajwë»  avoir  fiiit  le 
loor  do  pare,  on  a  pris  congé  de  Taimble  châte- 
laine. 

\  ;>  heures,  l;i  Soeiele  p;iss;iit  devant  la  wai- 
1,7  l!),fr  lie  lU'ilcDit  et  devant  le  fa- 
meux murrunuier  plante  du  vnaut  du  |NX>te.  iNos 
Bulletins  renferDienl  plusieurs  études  sur  cette 
propriété  qui  appartient  aiyocrd'hoi  à  M.  Perri- 
chant,  eoniciller  mnBîcîpa],  «n  de  nos  memliMS 

hm  TOÎn  la  maùan  i»  ffnfarf  habeH,  tim 

coniiuè  uiaiuleiiaiit  spth  k*  Iramx  de  nom  col- 
lègue M.  (iabillot. 

Enfin,  à  B  heures  et  quart,  nous  arrivons  au 
Cimetière,  fondé  en  1800  par  M.  Boaolt,  maire 
d'Auteuil,  agrandi  en  1807  grûce  à  lafènéraaité 
du  sénateur  Le  Conleuli  de  t^lelctt. 

A  gauche,  en  enUMtt.  X.  Gnillins  fait  renaroner 
me  table  de  nieire,  «ncaatne  dam  le  anr,  aoot 
il  eerail  bon  de  repradoire  tlmeriptiim  dans  nos 
rjilnnnes.  L«  musée  Carnavalet  désire  l'expnscr 
ûnoâ  des  collections,  et  ily  aurait  utilité  .'i  ce  que, 
auparavant,  iiuus      uy<inï>  la  teneur. 

On  psse  devant  les  tombes  d  Ad.  \  von,  de 
Gounoo,  de  Gavarai,  de  Legonidec.curéd'Autcuit 
et  celtisant  illustre  ;  de  Musard,  qui  fut  notre 
■aire;  d'Kiias  HoUcrt,  de  la  famille  de  Cabanis, 
dé  Benoit,  de  Périgoon,  de  Cnlet,  de  Rnaford 
pow  arrim  à  la  tombe  de  Mme  HelTétioa,  oh  ta 
Société  peut  remarquer  l'inscriptinn  de  son  nom. 
Voici  encore  les  pierres  tombales  du  la  cumtessede 
Boutilers.  du  jeune  Corot,  frère  du  grand  pi'inire, 
artiste  lui-même  plein  de  promesses,  mort  i  Au- 
teuil,  à  son  retour  de  la  ville  éternelle. 
■  Uevantle  Booanentdn  mathématicien  I>efeadre, 
non  tranTOBi  noire  noiiTeau  collègue,  M.  Gaérin, 
administrateur  du  bureau  de  bieolaisanre.  Sa  ren- 
contre était  tout  indiquée  en  ce  lieu,  l^^-gcudro  et 
sa  femme  avant  laissé  toute  leur  fortune  t  lacom< 
mone  d'Auùail,  k  U  charge  de  bounes  ttuvres  et 


de  fondationt  charitables.  La  tombe  du  nvmtt 
été  lamentablement  ravagée,  en  187 1  ,par  lesobâi. 

Ce  serait  pour  !a  Sorièlc  une  liop  lourde  charge 
pécuniaire  que  de  la  riediiier;  ei,  do  reste.  U 
sembicbien  quec'est  a  l'Assistance  publique qu  in- 
combe ce  devoir  de  reconnaissance.  .VI.  Guénu 
l'admet  volontiers,  et  nous  promet  de  s'employer 
de  tout  son  pouvoir  pour  obtenir  cette  réparation. 

La  réunion  serend.par  la  rueChardoo-Lagache, 
à  la  maison  de  Choiseul-Praalin  et  &  l'égliae  dTAa- 
tenil,  ou  se  terminera  reicninon. 

Au  n"  29  de  cette  rue,  on  s'arK'le  un  instant 
dcvaiil  la  iit/iison  mortwi ire  de  Gavarni.  \ii\n 
Jiijiiiiteiianl  ^iiiiilf-l'i'rine,  champ  de  b.ilaille. 
témmn  vu  {Ht  '»  d  uo  sérieux  eogagemeat de  cava- 
lerie ;  c'est  là  que  comBKncaitle^Brestf^piMHrW 
des  Génovérains. 

A  noire  gauche.c'est  l'école  J.-B.-Say,autrefim 
hckâUm  rmiaiMc;p«isToicilnmMModt]Mrtie 
savant  confriro,  M.  Havréan,  de  Hnstitat.  EUei 
vu  passer  snree>sivement  Georges  delà  Fayette» 
Victor  de  Traey.  Lenormaod.  Mme  Hécamier. 

I>evant  I  eiiin-e  .irtoelle  de  la  maison  Chardon- 
■..agacbe  on  voyait  encore,  il  y  a  cinquante  ans, 
les  pierres  de  la  justice  seigneuriale. 

La  réunion  fait  ensuite  une  station  devant  la 
colonne  d'Àguessenu.  C'est  là.  à  la  pointe  w* 
IféoM  de  l'ancien  cimetière,  qui  s'étendait  triangu- 
lairement  devant  l'église,  que  Mmed'Aguesseau, 
morte  en  ITH',  demanda  iétreenlerrée.  En  175! , 
le»  ehanielier.  son  mari,  vint  l'y  rejoindre.  Ua 
monument  avait  été  élevé,  en  cet  endroit,  parles 
urdreà  et  aux  fr.tis  du  roi  Louis  \S.  Il  fut  détruit 
en  179::l  ;  les  cercaeils  furent  violés  et  dépouillés 
de  leurs  ornementa.  Cependant,  des  mains  pieuses 
avaient  recnoilU  ces  dépouiller  illustres,  et,  eu 
l'an  UL,  le  momiMOt  ttinol  fol  coaatniit  à  U 
place  de  l'ancien.  Le  maire  Benoit,  obéimnt  aux 
ordres  des  ronsuls.  s'y  était  employé  avec  zèle  et, 
le  30  frimaire,  eut  lieu  une  l  ercmunie  solennelle 
à  laquelle  assistèrent  le  préfet  de  la  Seine,  le 
sous-prefet  de  Saiat-Deiiis  et  toutes  les  notabilités 
d'Anleuil.  Le  maire  y  prononça  un  i;rand  discours, 
qui  a  été  consané.  La  Société  historique  est  la 
première  qui,  daiwit  quaire-vingtHpiîliae  iU,  M 
MHt  rénnie  en  corpi  anianr  de  ee  momimanL 

De  II,  on  se  rendit  i  la  motion  âe  (Stofteul- 
Pnntin,  occopée  aujourd'hui  par  des  religieuse! 
dominicaines.  Ce*  dames  nous  accueillirent  tr.  s 
gr.n  leu^i'inent,  et,  après  quelques  mots  consacies 
un  &euateur  Choiseul-Praslin,  à  sa  lemme,  qui 
voulut  <iue  son  cœur  ftlt  enterré  dans  le  Jardin, 
auprès  d'un  lils  chéri  qu'elle  avait  perdu  ;  apn'-s 
avoir  mppdé  ()ue  Mme  de  Prasiin  avait  demandé 
que  cette  propriété  no  fût  ni  vendue  ni  louée 
jusqu'à  la  gepticme  génération,  — ce  qui  (il  qu'elle 
tut  pr>  tct'  >ui-i  essivemcnl  a  la  princesse  d'Ilénin, 
au  lomte  de  l,ally- Jwlk-uilal  et  cntin  à  M.irie  de 
Uuélen  de  la  Vauguyon,  princesse  d  <  [  i.  jian. 
qui  y  mourut  d'une  façon  si  dramatiaue  le  10  fé- 
vrier 18ti9  ;  —  après  avoir  rappelé  la  visite  (^ue 
fit  à  cette  maison,  en  I87ti,  S.  M.  l'Impératrice 
do  Brésil.  .M.  (iuillois  a  oendnit  la  réonion  an 
T«m^  de  MoUire,  qni  ne  tnnve  dans  la  pro- 
uriéte.  Le  «  dîner  d'.Anteoil  »  flit  évoqué  ssr  les 
lieux  mèmei  qui  fuient  témoins  de  cette  siéne 
douluut  euae  et  joyeuse  à  U  fuis  ;  et,  sans  se  pro- 
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iioiHcr  li'une  faroii  déliiiitivc  sur  l'emplac«inent 
exact  i|u'or(  u[>3it  \i  Jemfure  de  Molière,  M.  Goil- 
lois,  appuvé  pur  uolro  président,  a  fait  remarquer 
i|ue  la  construction  de  ce  temple,  en  ce  lien,  au 
début  du  siècle,  à  quatre-vingt-dix  ans  plu*  prêt 
des  èTéoements,  constituait  une  présomplioa  t6* 
rieuM  «faveur  d*  Hubilttioii  de  IMièn  m  cet 
endroit. 

Quant  an  temple  lui  mèmp,  menacé  de  destruc- 
tion priM^haiiie,  s  il  n'e^t  pi  proiaptemeot  réparé, 
il  a  serai/le  a  U  S<K'iété,  dans  une  discussion  entre- 
prise sur  le^  lieux  mêmes,  qn'il  n'était  pas  de  nou 
ressort  de  s'>-i\  «  cupor  :  d'ubord,  il  y  a,  malgré 
tool»  incertitude  sur  l'emplacement  ;  puis,  ee 
aoMntDt  n'est  pas  contemporain  de  Moliiw; 
enfin,  quelque  intéressant  qu'il  soit,  il  est  placé  É 
l'intérieur  d'une  propriété  privée,  et  il  se  MnMe 

!ias,  dés  lors,  que  la  Société  ait  autre  diose  a 
brmulor  qu'un  r^m  pour  l'entretien  de  ce  mom- 
mfi\l  par  les  sniri^  de  ses  propriétaires  actuels. 

I>u  tempte  de  .Molière,  la  Société  s'est  rendue 
dans  le  jardin  du  presbytère,  ancienne  propriété 
DtBbUt  de  Trooi.  Là,  ka  raÎMi  de  l'anoeOM 
ègliie  d*Aiit«iiU»  m  neount  eanMrviai  daos  la 
parc  Chardon-Lsgacbe,  ont  été  érigée»,  en  UM 
sorte  de  petit  monument  eoeadrè  d«  Terdore,  wr 
les  indirations  de  la  Sœiété  histciriuueet  par  les 
«oiasetsuu-i  la  dirertion  de  notre  lollèffue  M.  l'ar- 
chitecte Hfitor  Guimard. 
.  On  est  entré  dans  l'église,  œuvre  de  notre 
illustre  confrère  M.  Vaudrôter,  «t,  WfiH  «o  wie 
adinin.  rardiitaclan  «iaei  «ne  la  MMWuuat  da 
M**  Lamanw,  iiwi«n  curé  d  Autenil,  on  m  ffi- 
parait  à  ilesrenJie  à  la  crypte,  pour  y  foir  fa 
tombe  de  Mme  Tornaux  et  la  iialer  doiorosa  de 
(^rpeaiix,  lorsqu'un  apprit  que  celle  partie  de 
l'église  ne  poiivajt  étie  Yijùlée,  piir  ïuit£  d'un 
ofnce  qui  s'y  laisjîlrn  moment. 

Vers  5  heures  on  se  séparait  ;  et  chaeao  ea* 
poruit  un  bon  aoBveair  de  eeite  preMiire  proma- 
Bade  hiitoriqne. 


L'ÉCOLE  JEAN-BAPTISTE-SAY 

Notre  aimable  collègue.  M.  Lévéque,  directeur 
de  l'Ecole,  a  adressé  au  Secrétaire  général  un 
«xemplaira  de  aeo  rapport  an  Coaiiii  de  |>aii«- 

C'est  un  devoir  piinr  lu  S  icieté  de  dinuii-r  l'ini'^- 

Eitaiité  de  son  bulklin  à  cet  important  iraraii. 
TEcole  Jean-Baptiste  Say  contribue  au  moure- 
nent  et  à  raecronteoient  de  la  popoUtion  d'An» 
tonil  et  du  Point-dn-Jonr  et  à  rinalnetioa  de  aea 
enfants. 

L'Ecole  occupe  l'ancien  didteau  Ternaux,  dont 
la  cour  d'honneur  et  le  p  ivillon  tentr.il  disent  en- 
corele  grand  tar^iiUTe.  Ce  château  avait  été  trans- 
formé successivement  en  une  teinturerie,  rattachée 
à  l'industrie  des  cbAles  Ternau\,  puis  en  une  ins- 
titution lihrc,  connue  sous  le  nom  de  pension  Lé- 
«è^ne,  eintin  en  l'inititation  Notra-Dame-d'AaleaiU 
i|ni.diaparut  aprèn  Ict  éféoenienli  de  1870. 


Ijes  biliments  et  les  terrains  furent  .ichetés  en 
1872.  sur  la  proposition  de  M.  ('•réard.  alors  di- 
recteur de  l  'i-jiseigDefflent  primaire  de  la  Seine, 
et  par  l'entremise  de  M.  Margneriu.  administra- 
teur des  écoles  municipales  supérieures.  En  1873 
fnt  Ibndée  l'Ecole  primaire  snpérirore  d'Aoleoil 
par  le  OxHeil  général  ;  elle  faiiait  parlia  d'un 
plan  d'ensemble  qui  comprenait  no  école  nor- 
male d'iiislilnteurs  et  une érole  primaire  éli  -.'^n- 
laire.  HientiU  eiivaliie,  IdQt  elle  répondait  aul 
l)esoin>  de  la  [Kjpulution,  elle  obtint  son  anlLino- 
mie  eu  187o.  lit  retour  à  l'adainistrattoD  msoi- 
cipale  et  prit,  le  40  Jnitt  iSTO,  le  aoai  d'Eeile 
Jean-Baptisle-Say. 

U  propriété  fut  akns  £naèeen  deux  parties! 

Kn  près  ^ales:  l'une,  affectée  &  l'Ecole  Say; 
lutre,  i  l'Ecole  normale  et  à  son  annexe,  cons» 
truites  aux  frais  du  dép.irtement  de  la  N-ine. 

I^s  directeurs  de  l'ij  tde  Jean-Baptiste-bay  ont 
été:  M.  Marraenn  ;  M.  ('.outruit,  professeur  d'his- 
toire an  colMge  Lhaptal,  ou  il  est  rftonmé  en 
1888  eonoM  directeur.  C'est  M.  Lévéque.  anden 
prafeanenr  «tpréfet  des  itndea  à  réeelo  Tv«t. 
pnb  finettnr  do  réeelo  Coiftert,  ^  ladiHgoaa» 
jourd'hui. 

I^)ur  loger  les  nombreux  élèves qni  s'inscrivaient 
à  l'Ecole,  il  avait  fallu  construire  des  annexes  on 
peu  i  la  bile.  I  n  jour,  on  avait  di)  le»  étayer. 
î'ne  reconstruction  s'imposut.  Klle  fut  deciile»  |o 
18  juillet  et  commencée  le  lë  décembre  1891. 

La  nouvelle  Ecole,  ou  le  pavillon  ceotral»  la 
oonr  d'honneur  et  les  vieux  arbrea  du  para  aanot 
aenk  eonoerréa,  sera  disposée  ponr  reeefoirSOO  n* 

ternes,  '20O  demi-pensionnaires,  100  externes 
surveillés,  100  externes  boursiers.  I  n  rais  >n  de 
sa  situation,  c'est  surtout  à  I  mlero  a  et  au  demi- 
pensionnat  qu'elle  doit  sa  raison  d'être.  En  l'an- 
née I8UI  1892,  dln  avait dSiéUfcanédeotairen 
et  S  Ci  externes. 

Il  a  été  fondé  à  l'école  i.-B.-Say  un  certain 
nombre  do  bonnei  par  la  Ville  de  Paris,  le  dé- 
parteuMot  de  la  Swna  et  le  général  Mylios.  En 
outre,  ^T^i  e  h  l.i  fondation  de  deux  Imurses  spé- 
ciales, de  l..'>tJO  francs  chacune,  sept  élevés  ont 
été.  depuis  le  mois  d'octobre  ISSà,  envoyés  en 
.MIemagne  et  en  .\uglelerre.  t>t  exemple  a  été 
imité,  à  leurs  frais,  par  quaranlo-cinf  fimûilea 
d'èlèTCS  appartenant  à  l'école. 

Nous  tt  aroos  pasi  (aire  ici  l'éloge  d'un  enoaî- 

rment  qui  est  donné  par  des  hommes  coano 
Andra,  Proust,  nos  collègues,  etc.,  sem  l'ha- 
bile  direction  de  M.  l.«vèque.  Disons  seulement 
comment  se  divise  et  à  quoi  peut  mener  cet  en- 
seignement. 

il  se  répartit  eu  sept  années.  Dans  les  trois 
immilMe»  lan  programmes  sont  ceux  des  éoolea 
cnannnalea,  nree  cette  différBnoo«ie«déa  lapre» 
nrièra  année,  lea  élévaa  ont  été  inliéa  à  l'élnda 

dos  langues  vivantes.  Cette  période  est  cltMe  par 
l'obtention  du  certificat  d'études  primaires  (de  81 

H  ans). 

L'enseignement  primaire  supérieur,  <\u\  vi'nt 
ensuite,  comprendtrois  années  norni aies  d'études. 
Dans  les  deux  premières,  consacrées  aux  notions 
générales,  tes  aptitudes  des  élèves  se  réfélent.lee 
proreatenr»  loa  constatent.  En  troiiîèae  année 
ennmonco  la  apéeinIbaliM  dan  j«ndea,cA  bn  élévio 
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te  ptrUgent  entre  la  section  indurtriHIe  ft  la 
•action  commerciale. 

Des  sections  de  prénaratioa  asx  Ecolet  d'Arts 
M  Métiers  sont  attUHm  U  COmt  àt  TeDMilM- 
■wnt  primaire  supjriew. 

EMni.  la  septième  •onét,  «iil* 
études  s'explique  par  la  préserne  de  Iiouisiti-s 
ayant  chaque  année  jostiGé  de  leurs  aptilude!>  et 
de  lenrs  progrès,  est  partagée  en  trois  sections  : 
iadu5trielle,  fflmmwTnli»,  préparatoire  i  l'Ecole 
.eenlrale  des  Arts  et  Manufactures. 

Kn  résumé,  l'IxoJe  J.-B.-Say,  Téritable  école 
préparatoire,  âme  des  candidats  an  baccalauréat 
de  imiùamtm  eecondalre  moderne,  à  l'Ecole 
ceolnle,  i  Vfjxh  de  physique  et  de  chimie,  an 
Vrnhs  âcs  Arts  et  Métiers.  Klle  complète l'iDslruc- 
tioii  commerciale  ou  industrielle  de  ceux  (jui 
reuleiit  entrer  d, i  r  K  iin  u  i  rce,  dans  l'industrie, 
00  s'associer  immédiatement  aux  travaux  de  leurs 
parents. 

Dens  ces  dt-miéres  années,  qoelques  élèTcs  ont 
même  été  admis,  grAce  à  on  coacoare  de  circons- 
tances ssédelei,  i  l'Kcole  polytechnique,  i  Saint- 
t^yr,  i  I  Ecole  narale.  Mais,  en  principe,  l'école 

Say  ne  peut  conduire  les  élèves  qu'au  baccaku- 
réati  ils  vont  ensuite  arheTer  lears  études  dans 
les  collèges  muDitipanv  n  i  ^ont  orc.inilêi  dee 
ooun  spéciaux  préparatoires  à  ces  Ecoles. 

B.  P. 


U  CHAHPMESU  A  AUTEUIL 

Deux  fois  déji,  j'ai  prononcé  devant  la  Swiété 
kûtùFùpi»  le  Mm  de  Chempmeelé:  d'ibord,  en 
Tee*  parient,  Mesiiean,  dei  ntatiein  de  Racine 

avec  Auteuil  et,  ensuite,  deiM  MO  éCwleenr  11 

vieille  église  de  ce  village. 

Par  une  de  t  es  rencontres  littéraires  qui  ne  sont 
pas  rares  et  qui  font  dire,  avec  trivialité,  mais 
très  justement,  qu'un  sujet  est  duns  l'air,  au  mo- 
ineot  même  où  je  vous  entretenais  de  la  t'haiap- 
meslé,  M.  Georges  Monval.  l'aimable  archiviste 
de  II  Cemédie-Françaiae,  domiait  daaa  i«  Aeiwe 
fart  dnmatiqite  (a*  «a  1*  iHifembn  4893), 
une  étude  remarquable  sur  If  rnmédien-auteur  et 
sur  la  gr,inde  tragédienne  qui  fut  sa  femme. 

Marie  Desmares,  tille  d'un  rece>eiir  du  domaine 
de  Normandie,  était  Neuve,  -a  i3  ans,  de  Pierre 
P'Ieurv,  Uourgeuis  de  Uarfleur,  an  pays  de  Cauz, 
près  ^0  Havre-<ie-(iricc.  En  épousant,  le  9  jan- 
vier 1660,  Qiarks  Ctievillet,  sieur  de  Champmeslé, 
elle  prit,  enifiat  ke  lubiliidee  da  théiUv,  le  nem 
de  ma^moU^  de  Champmetlé. 

Je  pas^se  rapidement  sur  sa  carrière  dramatiqae 
pour  arriver  aux  derniers  points  de  r>'tto  evistem  e 
ai  remplie. 

Ausiù  bien,  ces  derniers  jours  nous  appartien- 
nent seuls.  <  l.e  11  décembre  1697,  la  Champ- 
meali  faisait  sa  dernière  iTéation,  Ipbigénie  de 
VOreti€  et  Pelade  de  l^agrange-Chancel;  ce  tôt 
daMee  Mte,  dit  M.  Monval.  qu'elle  paroi  ponr 
le  deraitre  fois  sur  la  scène,  le  i»  janvier  1698.  » 
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Gravement  malade,  elle  vint  s'établir  i  Anleoil, 
oii  elle  espérait  n>rouvrer  la  santé,  et  elle  s'y 
logea  ches  us  maître  à  danser.  Vous  coonaisset, 
Messieen,  M  lODgie  résistance,  pois  son  abjure- 
tinn  et  aa  mnrt;  lont  cela  fat  racaoléparBoileai 
I  Radm,  qtri  ét^t  alors  plongé  d«ae  les  nertîli- 

calioiis  de  Port-Royal  et  qui  ne  sonj^ea  même 
pas  a  pleurer  celle  qui  l'avait  autrefois  si  pasion- 
nément  charmé. 

M.  Monval  a  ou  la  bonne  fortune  de  retrouver 
le  testament  de  l'artiste  et  il  le  donne  tout  entier 
dans  l'article  dont  je  vous  ai  parlé.  En  voici  lee 
premières  lignes  : 

«  An  nom  da  P«re,  et  de  Fila,  et  da  Saiat' 
Esprit. 

«  Je,  soussignée,  ne  désirant  pas  mourir  sans 
disposer  des  biens  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner, 
j'ai  fait  I  1 1  11'.  I  '  M  eut  ainsi  qu'il  en  suit: 
premièrement,  je  recommande  mon  âme  à  IMea, 
suppliant  sa  divine  bonté  de  me  pardonner  mea 
péchés  et  d'avoir  miséricorde  et  pitié  de  ami. 

«  Je  veux  être  inhumée  dans  la  paraiaae  ed  je 
serai  au  jour  de  mon  décès. 

«  Je  veux  qu'au  jour  de  ma  mort  on  dans  la 
huitaine,  deu\  cents  messes  soient  dites  pour  le 
salut  de  mon  ime  dans  ma  parois,  an  couvent 
des  grands  ('.ordeliers,  aux  (lapurins  du  Faubourp 
Sainl-Jacqoes  et  i  Picpns...  »  Suivent  des  legs  à 
des  parents,  amis  et  serviteurs. 

La  Champmesié  laissait  une  bibliothè({M  de  iOO 
volumes  d'nistoire,  poésies,  ménoiiea.  (Mit, 
Corneille,- Tile-Live,  Konsard,  La  Bible,  Senèqoe 
t'y  rencontraient  à  cAlé  des  comédies  et  des  pas- 
^oinades  du  temps. 

Ses  costumes  sont  curieux  i  détailler  ;  ils  inté- 
resseront surtout  les  damct  qoi  lôat  partie  de  U 
Société.  J  y  relevé  : 

l'n  habit  it  la  Hoinaine,  composé  d'un  corps, 
veete  et  jnpe  de  brocart  à  fond  bien  et  fleura  d^erj 
I  l'exceptioB  de  ladite  npe  eat  de  rai  d*ar- 
genl,  garnie  d'un  grand  falbala  de  petot  d^El- 
pa^e  d'or,  prisé  1.1 00  livres. 

Linq  autres  habits  à  la  llDinainf,  composés 
comme  relui  ci-dessus,  d'étolfe  brodée,  brochée  i 
fond  blanc,  rouge  et  tart  «v  aalîi  et  Tèhmn, 
prisés  800  livres. 

Un  manteau  et  une  jtpe  iegros  de  Toars  jaom 
à  flews  d'argent,  ledit  manlean  dovbléde  lafitafl 
noir  et  la  jupe  de  toile,  prisés  80  litres. 

l'n  manteau  à  la  mode  turque,  de  velours  rouge, 
f^.iTw  d'une  grande  dentelle  d'argent  avec  une 
vesle  de  velours  noir,  garnie  de  franges  et  agré- 
meotâd  or,  une  erharpe  de  points  d'Ksfrapne  d'ar- 
gent et  ur,  une  paire  de  boitine.sde  velours  ronge 
avec  des  agrëmeats  d'argent,  prisés  iOO  livres. 

l'n  collier  coouMé  de.dO  perka  de  baïemas, 
1.400  lime. 

Le  minaKe  Oiampaiealé  avait  tui  certdo  train  de 
maison.  Cimme  domestiques,  il  y  avait  laquais, 
cocher  et  servante  :  Etienne,  Lapierre  et  liuuise. 


Mlle  de  Cbampmeilé,  on  l'a  vu,  avai*.  demandé, 
par  son  tertamcnt,  à  être  enterrée  dans  la  pa- 
roisse oh  elle  mourrait.  Ce  vœu  ne  fui  pas  exauce. 
Sur  les  registres     la  paroiase  d'Auteuil,  qui 
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furent  conserTès  à  l'lli<(el  d«  Vill«  de  F«rj»  jus- 
qu'à l'inceiiilie  do  1K71,  nn  puuvait  lire  cette 
meatioa  :  «  16  mai  1098,  Uaunort  de  Marie 
«Moura.  de  Chuta  deCbenlJè,  Mcnr  4e 
GhenpMÉlé.  » 

La  Ghenpmeslé  fat  iahuiée  àS«iil-S«l|nee  et 
rien  ne  rappelle  la  place  ou  elle  repose.  Si  ses  dé- 
sirs eu^ul  été  suim,  noe  pierre,  pmé^  dans 
notre  vieille  église,  nous  aut.iit  trjnsin  -  i  n  it 
enthousiasle  di»  sa  vie  et  l.i  liingue  eriuiri>r.iii(in 
de  ses  (jualites  et  de  ses  vei  tiis. 

H.  MoDTal  n'a  pu  préciser  le  nom  et  h  «ie- 
ueure  du  maître  à  danser  chez  qui  la  Qiamp- 
aeilé  était  toim  awiirir.  11  dcnandé  de  le 
tiiMP  Mr  ce*  deux  poinu  ;  mtie  avant  de  lii  vi- 
priti<1ri\  j'ïi  \o)iIu  d<iDncr  à  la  Société  hiêUh 
ri'iiie  la  pnmour  de  mes  découvertes. 

in  l':'».s.  il  n'y  a  à  Auteoil  qu'un  ^elll  m.<i;ie 
à  dan^?r(<jui  pciurr.iil  s'en  étonner  '):  >1  s'appelle 
Jacque  liocqoe  et  est  m-me  à  l.i  fille  de  Pierre 
Bâtas,  huissier  de  salle  de  M.  le  IVince.  I>e$ 
4tocque  posièdeot  oiM  audson,  Grandc-Hue,  prèe 
de  Viffm  :  cette  bbiioo.  ea  1175.  ikodra  à  la 
profRiM  dki  pvéaideot  toBvet  et  I  celle  dn  chi« 
rurgien  dWuteuil,  M*  Jean-Pierre  Abadie.  En  dé- 
lions de  celte  maison,  les  Rocque  avaient,  i  k\x- 
teuii.aa  lieu  dit  le  Niblet,c'esl-i-dire  là  ou  est  au- 
jourd'hui la  rue  des  Fontis(l|.H  perches  et  demie 
de  vigne  d'un  bon  apport.  Ces  propriétés  apparte- 
Baient  an  ménage  Kocqoe.  des  propres  de  la  tille 
Bâtas  dont  la  famille  occupait.depuis  le  ivi' siècle, 
deacbams  heneraUcc  daie  le  nllife  :  naJiuil- 
Iwr.  banaier  de  prévAI.  etc.,  ele. 

Après  eux,  leiic  fortune  se  morcela;  la  vigne 
fut  vendue  a  Julieu  Uljvier,  archer-garde  d"  la 
ville  de  Paris; quant  i  la  maison,  ellenrsia  i  . 
la  famille.  Mais  celle-ci  déchut  platAt  et,  «a  1775, 
l'héritier  du  maître  i  danser,  son  petit -tils  sans 
doute,  était  l'uuique  cordonnier  d'.\uteuil. 

Maison  et  vigne  avaient  autrefois  appartenu  au 
aienr  Macbeco,  un  de  ces  JuiCi  Leaibanli  veaus  à 
Hris,  au  moyen  Igc.  pour  y  faire  le  mMer  de 
chatitît'ur.  Waciiec.»  était  devenu  peu  à  peu  le 
prtiprii'taire  de  tiiut  Auteuil  :  c'était  un  vrai  mar- 
quis de  (.aral>as.  Il  }  a  bien  peu  de  prnpriéleN, 
aujourd'hui,  qui  ne  le  trouvent  dans  leurs  mi- 

Ïiiies.  Au  xviii*  siècle,  après  le  mnn  elleinent  m- 
^fiai  des  deux  stèHfs  précédents,  it  y  eut  une 
noavdle  leBlative  d'accaparement  de  la  propriété 
dioa  Bctre  qnitier.  Cette  («i»,  c'était  au profit  de 
SamMl  Beraard.  nn  gros  linancier,  lai  anssi,  qui 

ne  dédaignait  pas,  au  dite  de  l'.ai!>ier,  dans  son 
Journal  {{,AUt)  d'avoir  dans  .\uteuil  des  pro- 
friéiée  faatnenct  et  dM«  BiiaMH-giMiifiMttae  ». 


Je  me  suis  laissé  eniraioer.  Messieurs,  bien 
loin  des  Cbampmesié.  Je  VOUS  en  demande  pardon. 
¥)'  reviens,  et  si  j'insiste  sur  leur  passage  parmi 
nous,  (  'est  que  j'y  vd's  le  seul  moyen  peut-être 
de  ratliicLer  lUikue  i  uutre  histoitc.  (^mmepour 
.Molière,  il  sera  Uès  diriicile,  je  le  crains,  de  pie- 
ciser  ta  deoieare  de  l'auleur  de  Phèdre  et  de  Ba 
joMt.  Molière  «t  Raeine  pe  forent  pei,  conae 

(i)  Deveiiae  rue  da  uoelcufBlanch*. 


lîoileju,  dont  je  vous  pdiitsji  a  la  piix'liaiiie 
sean'o,  des  liDiirgeoi-s  d'Auleuil,  et,  simples  luea- 
taires,  leurs  noms  ue  m  retrouvent  pas  dans  tes 
deenaenis  que  j'ai  pu  consulter  aux  archives.  Ils 
De«a  anMrlieoBeBt,  ccpeodaot.  pweme  Molière 
rnt  idTea  dépit  de  Voliain.  le  bcrw  d*nM  am- 
tnre  qui  ne  peut  être  sériensement  dMjntie; 
puisque  c'est  à  .\uleuil  que  Racine  écrivit  la 
Plaidt'un.  a  Auteuil  OU  il  viira.  ne  fût-ce  que 
par  le  souvenir  loarhant  de  <e|[e  ijui.  un  jour, 
posséda  tout  son  ru  iir  et  -lui  inspira  lei  p|v 
incontestées  de  ses  tragédies  immurteilcï. 

AmOI-^C  GlILUli^i, 


LA  MAISON  DE  80ILEAU 


«  lin  eoir  aprèe  dîner,  mnt  nooa  Mlntenkkm 

de  Molière,  de  I.a  Kontaine,  de  Huileaii.  Nous 
disions  que  les  dîners  que  les  trois  hummes-li 
faisaient  quelquefois  ensemble  a  Auteuil  devaient 
être  bien  intéressants  si  1  un  eu  juge  p«ir  c«  que 
de  pareils  esprits  pouvaient  avoir  i  se  dire  dans 
rintimilé.  «  Coaoeoi,  dis-je  k  Meissonnier. 
n'avex-veof  pas  en  l'idée  de  faire  un  tableau  re- 
présentant eai  troM  Poétea  devisant.  dieeitaMf 
—  J'y  ai  penaé  kien  des  fois,  aie  dît-il,  j«  n*si 
jamais  osé.  » 

C'est  ainsi  que  M.  Alexandre  Dumas  s'exprime 
dans  les  paî;e8  qu'il  \i>  iit  de  iiins,ii  ter  a  l'expo- 
sition des  u-uvres  du  peintre  qui  est  mort  il  y  a 
deux  ans. 

Il  est  téméraire,  sans  doute,  de  tenter  ce  que 
Meissonnier  n'avait  pas  ose  faire  ;  et  cependant  la 
Soddté  kùtoritpu  tPAuteuil  manqnanit  à  u 
nteion  ai  elle  ne  ceoncrait  pas  ue  de  lai  pr^ 

miéres  cuminuniralion»  à  ranlev  da  ImM»  d 
de  IWrl  poétique. 

Itej.i.  notre  secrétaire  t,'éner.d  .s'était  piiNjcfupé 
de  U  question  ;  sou  ti  aviiil,  paru  dans  le 
deuxième  de  nos  BulMint.  a  été  apprécié  comme 
il  le  méritait  par  un  de  nos  vice-présidents, 
M.  Anatole  France,  et  |e  tiens,  dès  le  débat  de 
ces  ligues,  i  bien  établir  que  c'est  à  loi 
revient  l'bonnenr  d'avoir  retronvé.  par  inltilioB 
et  par  un  :  :l.tble  sens  de  divination  historique, 
l'empLii  etiieiit  exact  qu'occupait  la  maison  et  la 
prM|>nele  de  Boileau. 

U  y  a  eu  d'autant  plus  de  mérite,  qu'il  avait  i 
lutter  contre  la  tradition  et  contie  l'histoire 
écrite  ;  car,  de  même  qm  plusienrs  villes  de  li 
drei  e  n  disputaieiit  rbooMor  dVdr  vu  naître 
Mofflére,  de  mtae  ym^ne  tow  les  propriétaires 
de  la  me  Hoileaa  prétendaient  avoir  la  possessien 

des  murs  et  des  arbres  qui  abriterrnt  le  poêle. 
M.  de  l'euardent,  notre  seul  luslorwgiajjlie 
jusqu'à  ce  jour,  se  trompait,  de  son  crtté,  d'one 
ta^im  étrange,  en  plaçant  au  u  ti  actuel,  l'ini' 
meuble  dont  nous  |»arlons. 

£n  réalité,  c'est  au  O"  iti  de  U  me  Beileaa 
que  le  satiri'inea  vécu  peudaat  ftns  de  vingt  ans. 
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En  168S,  Boileau  acheta,  des  libéralités  du 
roi  qu'il  Tvnait  d'accompagner  dans  ses  expédi- 
tions mililiùres,  uno  petilo  m;iisoii  qu'il  paya,  dit 
lirosspltp,  huit  miUi'  livres  i  la  veuve  d'un  sollici- 
teur au  Palais,  immmé  Banleuil.  (l'était  iinesim- 

Île  maisoDuette  à  un  étage,  aux  murs  tapissés 
e  tigno,  dans  laquelle  il  allait  recevoir  ses  amis  : 
RtciM,  Holién,  Chapelle,  Baroo.  Rraio.  Im  PP. 
DttgiMafs  «t  Boturdtlûoe  et  le  cun  d*AatiwU 
M.  Loysean,  aniiAnier  du  roi. 

<  Ce  lîeo  de  retraite,  dont  il  Tut  enchanté,  dit 
Racine,  le  jeta  les  premi^s  années  dans  la  dé- 
pense. Il  l'embellit  et  y  tint  table  ouverte.  » 

Il  avait  p.j;ir  voisins  M.  de  Frégevillo  cl  l'avo- 
cat Lemaltre  ;  à  droite,  en  regardant  la  maison, 
une  longue  ruelle  dite  des  Processions  et  qui 
allait  jnaait'au  hoàda  itoulogae,  •éparait  Boileau 
de  Hb«  m  Motwbi»  eorttr  da  (Hremier  préaident 
de  Harlay. 

Au  bout  de  quelques  mois,  Boileau  s'était  con- 
siiiéralilement  a;;r.niili  par  une  acquisition,  dans  le 
sens  de  la  profiimJeur.  d'une  diitaine  d'arpents. 
I.a  piopriélu  einbrass.iit  ainsi  la  villa  Boileau.  la 
traversée  tle  la  rue  Molitor  et  une  grande  partie 
du  banicau  Itoileau  actuel. 

Desprèanx  Ht,  de  fim,  coDsiniire  no»  remise 
ponr  le  catTMae  dam  le«wt  il  allait,  le  dinaiiehe, 
i  ta  messe  du  courent  des  Bonshommes  et  une 
écurie  ou,  i  i-ùté  d'un  vieux  cbeval.  il  v  avait 
une  ànessedont  le  lait  lui  était  recommandé  pour 
ses  fréqucotn  estioctioBC  de  Toix.  «  Elle  y  a 
perdu  son  latin,  dit'il.  anaai  bico  qna  lea  nid»- 
cins  >. 

l'ne  cour,  quelques  dépendanoes  et,  dans  le 
jardiD,  deux  hetceaux,  un  puta^er,  deux  puits  et 
m  jeu;  de  boules  complétaient  h  propriété. 

I.e  jardinier,  Antoine  Itiquié,  occupait  la  maison 

3 ut  tuiste  encore  aujourd'hui  ;  il  avait  '250  livres 
e  gages  |/ar  an  e|  I  hinineiir  de  piéter  une  de  ses 
pièces  A  lî'Hleau.  qui  y  avait  el.ildi  son  cihiiiel  de 
travail,  fuvaril  ainsi  la  maison  qui  èlait  bruyante 
et  encombrée  «  comme  une  hôtellerie  »,  disait 
Racine. 

M.  le  vicomtt  de  Gnorlij,  doot  les  bcaax  tra- 
vaux sont  déji  connus  de  la  Soeiélé  biftorique, 

a  en  la  bonne  fortune  de  retrouver  chez  le  succes- 
seur de  M-  Ihonis,  notaire  de  Boileau,  l'analyse 
de  l'acte  même  de  la  \erite  faite  p.ir  le  po<-;e  à 
son  ami  I.e  N'eriiir.  l'ciniine  r"(st  un  diteiiment 
absolument  inédit  et  qui  «ontreilit  (crtaines  le- 
geadee,  je  me  permets,  en  dépil  de  l'andite  «lu 
StylSt  de  vont  en  donner  connaissance. 

*«  Gfooae  ei  pircheaia  d'an  rontiat  potaé  de- 
vant DesescDKS  et  Boinean,  notalref  k  Nfis,  le 
i  janvier  i7(KI,  par  lequel  le  dit  Teu  sieur  Roi- 
leau-Despréaux  a  vendu  à  Pierre  1-e  Verrier  une 
maison  sise  au  village  d'Auteuil  cl  (|iiel(|iies  por- 
tions de  terre  dépendantes,  app irtenaiiles  audit 
sieur  Oespréaux,  tant  sur  le  terroir  d'Auieuil 
quès-enviroos,  moyennant  la  somme  de  <).(HtOii 
vres  et  par  le  même  contrat  ledit  sieur  Boileau- 
Desprèaux  a  vendu  audit  sieur  Le  Verrier  les  meU' 
Mes  meublants  de  ladite  maison  et  ostenales  dn 
jardin,  avec  les  tablenux  étant  dans  ladite  maison 
u  oyennant  la  somme  de  iAMO  livres,  lesquelles 


deux  somm«  de  (i.OOO  d'une  part  et  de  2.000  do 
l'antre,  ledit  siear  Le  Verrier  s'est  obligé  de  payer 
dans  le  courant  dudit  mois  de  janvier  1709  et' au 
pardessus  dndit  prix  ledit  sieur  Le  Verrier  a 
constitué  audit  sieur  Boileau-Despreaux  Mi H) livres 
de  pension  pendant  la  vie  et  jusqu  aun  décès  de 
lui  sieur  Despréaux.  Et  par  acte  ensuite  passe  de 
vaut  lesdit!)  De«><<cDres  et  Boisseau,  notaires,  le 
26  février  audit  an  1709,  0  Mt  lUpulé  que  ladite 
somoM  de  8.0(H)  livres  ne  sera  payable  qa'an 
26  janvier  47i'i  et  que  cependant  ledit  sieur  Le 
Verrier  payera  l'inlérèt  de  ladite  somme  au  denwr 
vingt  et  a  été  ladite  grosse  inventoriée  par  ledit 
Dionis.  sous  le  n"  H.  » 

On  le  voit  il  n'est  nullement  Question  de  ta  ré- 
serve d'une  chambre  au  profit  ae  Boileau  ;  et  St 
celui-ci  vint  quelquefois.  —  bien  rarement,  — 
coucher  dans  son  am  ieaue  propriété,  il  dutl'hot- 
pitaliioà  raaittè  do  Le  Vorriar  ot  nonpasàrnnn 
d«s  elaosa»  du  eonlnt. 

Boileau  disait:  «  Je  suis  un  solitaire  fréquen- 
tant M.  Verrier  »,  et  l'on  prétendait  qu'il  ne 
le  faisait  que  pour  .s'entretenir  dans  l'esprit  de  sa- 
tire. Le  Verrier  était  un  fournissi*ur  qui  prélait  au 
ridirule  en  all'eclant  de  passer  ])our  un  homme  à 
b«ua«s  fortunes,  familier  des  grands  et  des  sa- 
tMUn.  On  disait  de  lui  qu'il  portait  toujours  à  la 
BBS88  nn  livre  grec  à  reiivre  barioMo  et  vovanto. 
Lo  monde  l'appelait  h  (m'fnnt  rmovrnU 
Grêct.  M.  de  Pontchartrain  i  qui  il  demandait 
d'être  intéressé  dans  un  armem*!nt  lui  dit  :  «  Mais, 
monsieur,  on  n'arme  pas  pour  !a  Grèce»  (1). 

l/ai  quer#ur  de  I.e  N  errier  fut  Mme  de  ('.alabr*, 
qui  agrandit  de  plus  du  double  la  propriété  du 
poète  ;  cotte  dame  poitsedait  presque  toute  cette 
partie  d'Autcuil  qui,  sur  les  plans  déposés  aux  Ar- 
chivca  nationales,  porto  le  nom  de  canton  dtsGn- 
renoes.  H  7  a  cnoore,  do  oMi  do  ravHMw  do  It 
Frillit'reetaatonr  dn  vtadnn,ni  lien  dit:  Les  Ca> 
labres. 

Apres  Mme  do  Calalire.  t'est  le  fameux  dorteur 
fienuron  qui  ari|uiert  la  propriété.  D'après  l'ahbé 
l.elio-uf,  ce  médecin  de  grande  réputation  reçut  la 
visite  de  Voltaire  qui  vint  en  pèlerinage  i  la  mai- 
son de  Boileau.  Après  oa  fntmin  visrto»  Voliaifo 
écrivit  cet  impromptu  s 

C  e»!  ici  Ict  vrai  l'ortui-<-t' 
Dcn  vriii»  i-nrnnts  d'Apollon. 

Sou»  le  nom  de  JlolleMU,  ce*  lieux  virent  Honice; 

Ewulape  y  paraît  mm  celui  de  Gondron. 

L'auteur  de  7Mne  trouva,  d'aillean,  «b  mai- 
sou  furt  vikine  et  le  jardin  aussi  ». 

\*  1"  août  17.^3.  GendrOB  vsiMlait  l'immeuble 
à  M.  Hahault  do  Richebouy,  nnuiissairo  des 
guerres,  qui  le  cédait  1  son  toor,  te  !M  jnillet 
17.'>8,  à  la  ducheîse  cl'Ayen.  felte-ri  n'en  resta 
propriétaire  que  jusqu'au  -i^  février  suivant,  date 
ou  la  maison  possa à  JM^nst  Bonjeol,  bonrgoom 

de  Paris. 

tJiarles  Rim  t  de  la  Untonnière,  écnyer.  con- 
seiller du  roi,  r  eeveur  général  des  Domaines  et 
Bois  de  la  généralité  de  l'aria,  l'acheta,  de  Bou- 
jeot,  le  é  mai  1767.  Celui-ci  o'eMffnsiUissaitdat 
origines  do  sa  propriété,  sans  outtsr  «OpsaitOI 

I.  Itiilu-iiiia. 

3o 
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les  intftvts  matériels.  Le  Î-J  janvier  1773,  il  pcri 
T.iii  .iii  m.ii  ijuis  de  Marifjny,  dans  uiif  de  se>  in- 
ces&aules  nt  lamatiotts  :  «  11  est  de  notoriété  et  de 
fait  que  ce  mur  a  coûté  plus  de  âU.OOO  livres  ; 
qu'avec  mes  terres  qui  l'avoisinent  il  fait  le  prin- 
cipal prix  et  agrément  de  ma  maison  d'Auteuil  qui 
■  a  pov  cUe  qoe  UnéaniM  da  pvndjMètoBoi- 
Imo,  Vm  d»  mes  prédéeenean,  «t  celle  da  ft- 
meuioculistc  Gendron.  ►  Il  K-rtaniiiit  donc !20. 000 
livres  et,  au  dire  des  experis  ;ipjHMeN,  ce  mur  en 
valait  3.01X)  au  plus. 

1^  i  mat  ITK't,  Bioet  cédait  à  Pierre-Tbnmas 
Jubault. 

Lk  •'«rrèlflot  les  documents  que  j'ai  pu  trouver 
an  Afdàrtt  nationales.  I.a  suite  ininterrompue 
M  tronve  daos  iea  litres  de  propriété  de  notre  ^- 
Bjreax  confrère,  H.  Perriehont,  conseiller  muni- 
cipal du  quartier  d'Auteuil. 

De  Jobatilt  h  propriété  passe  suecessiivement  à 
M.  Iia7urçl  (H  terrier  1801).  pois  à  Mlle  R.nidm 
(8  avril  1807).  au  général  Caulainrourt,  due  de 
Vicence  (19  février  t8i:().  h  M.  Loveday  (6  avril 
im),  à  Mm*  CabHDlwt  (24  nui  m9),k  M.Piem 
Divoff,  Muctilir  d'Etat  «t  chambellaB  da  rCm- 
Btrmr  de  Rossie  (t  t  sovembre  <8i$),  nix  époox 
Fressard,  maîtres  de  pension  {iS  mù  184f),  i 
M.  Lamouroux  (8  février  18tô),  enfln  à  M.  Fer* 
richont.  le  48  novembre  186". 

Les  hentiersdeM.  Lamouroux  se  pn-ix-riipi  reat 
seuls  de  coustater  la  valeor  historique  d*-  1  im- 
■leoble,  et,  dans  un  acte  Mtarié.  ils  exig*  rent, 
uirès  ladeacriplion  de  la  maison  de  Buileau,  celle 
dason  jardinier:  «Dans  ce  corps  de  bàiiaMOt,  dit 
raeie,  ae  trama  le  cabinet  da  tavail  da  l'aaicv 
da  Lutrin.  » 

l'n  plan,  très  exact,  de  1774.  mnnlre  I.i  mai- 
son actuell*»  plus  profonde  qu'elle  ite  !"<•>[  aujuur- 
d"luii.  A  gau<  he,  de  r.lutn!  côte  de  le  [xtrte  co- 
chère,  il  y  avait  un  bâtiment  plus  large  que  U<nf. 
al  an  mur  bas,  perc«  d'une  ouverture,  fermait  U 
eaar  et  la  séparait  dnjpare.  La  grille,  dans  laaueUe 
était  encastré  m  aMttllM  rortanth  hHr»  b,ert 
awaard'bvi  plaeéa  dans  la  riOa  Bdlean,  ma  Ha* 
Ktor. 

Knfin,  la  maismi  du  jardinier  suliit,  sous  le  pre- 
mier Lmpire,  certunes  réparations  et  reçut  quel- 
ques orneasBti  udûMcttnH»,  caractériitii|as*de 
l'époque. 

De  grands  souterrains  régnaient  dans  toute 
cette  partie  d'Auteuil  et  allaient  jBsqa'à  la  Gnoda- 
Rna;  on  y  a  tronve,  dans  la  propriété  de  BoOean. 

deux  bustes  en  marbre  malheureusement  perdus 
aujourd'hui  et.  dans  la  maison  voisine,  qui  appar- 
tient i  M.  Kollowralh  In"  -H  .ittuel),  deux  pla- 
ques de  chemmee  :  l'nrie  esi  aux  «irmes  royales, 
avec  la  d.iie  il»'  liiso.  fi  l'.iulie  représente  le  pas- 
sage du  Ubin.  J'en  avais  indùjiié  rexistence  à 
M.  Gonsia,  Taimahle  et  MTant  «ammatenrda 
flMiéa  Carnavalet  (1). 

II 

Je  n'ai  pas  !a  prëteniion.  Messieurs,  de  vous 
rappeler  la  vie  que  l'on  menait  chti  Boileau.  Je 

(1^  M.  Goaain  est  aion  et  a  M  remplaça  par 


m'attarherai  seulemenl  aux  points  inédits  et  à  cïUi 
qui  siiiit  peu  nmrius.  Sur  les  regi.:i  ^  i  »  notre 
ancienne  pari»!:^,  détruits  par  l'iucendie  criminel 
de  1871,  on  pouvait  lire,  à  la  date  du  9  aoùtlG90, 
la  signature  de  Boileau,  sieur  Despréaux,  au  ma- 
riage de  François  de  Monsioot,  chevalier  de  l'ordre 
dn  Mant-Canml  at  da  &i>t-Laaara»  angnaor  de 
(friaaé  at  antres  6enx.  avee  Aane»Thèrèaa  Pietit* 
iean-Marchand,  fille  d'un  pourvoyeur  ordinaire  de 
la  maison  de  Moaiieur.  frère  du  Rni.  et  de  Marie 
de  la  Treille. 

Ou  jouait  aux  quilles  dans  cette  mauson.  où  <  le 
Gouverneur  dirigeait  l'If  et  exerçait  l'art  de  La 
Uuintinie  ».  T/imrae  on  l'a  fort  bien  dit,  on  voit 
qu'il  j  avait  encore  du  Versailles  à  Autenil. 

On  T  recnîUait  des  fruits  superbea  qui  aOaîant 
araer  n  tabla  de  Haade  Caylos  ;  on  y  faisait  des 
contitores  qui  souvent  devenaient  pour  Mme  Ka- 
cine  une  véritable  sujétion,  si  i'i>u  en  croit  le* 
lettres  de  sou  mari. 

L'aventure  du  souper  d'Auteuil.  mi^eila  scène 
par  Andrieux.  et  devenue  légeodain,  a  été  niée 
par  Voltaire,  liacioe  fils  et  IhUaara  m  maintien- 
nent rancUtode:  maisilsafBrBNntcn  même  temps 
i|a'elle  ent  Imu  chez  Boileau  et  non  pas  chez  Mo* 
itère,  oii  l'on  croit  généralement  qu'elle  s'est  pas- 
sée. 

Ajouterai  je  qu'en  di  pit  de  la  légende,  La  li>0- 
taine  ne  fut  jamais  l'haie  de  Hoiloau  r  On  sait  que 
celiii-fi  l'aimait  peu  et  que,  dans  son  Arlpoéti' 

Ïir.  il  u'a  pas  daigné  parler  de  la  faUai  fat  le 
imkfmme  avait,  ee[tendant,  élevée  sa  pnmicr 
rang  littéraire. 

Un  contemaorain  de  Itoilean,  l'abbé  Legesdre, 
chanoine  de  Notre-Dame  et  secrétabede  M.  de 
Il.irlay.  a  Iou{;uement  parié  delà  maison  Ju  pi.K>ie 
et  de  se>  Imies.  (jimme  ses  mémoires  sent  aliso- 

himeiit  iritroiivalile-,  et  rpi'ils  s<.)lll  [iresqlie  ij)r<iH- 

uus,  je  crois,  j  en  ai  fait.  Messieurs,  quelques  ex- 
traits i  voire  intention. 

«  Sa  naison  n'était  ni  bdla.  ni  laide.  Le  jar- 
dia.aans  être  peigné,  aelaimit^d'éiraagréabla. 

I.a  vue  eo  est  charmante.  L'appartemrat  du  poète 
était  d'un  négligé  cvnique.  La  salle  à  recevoir  le 
monde  était  un  peu  plus  arrangée.  Il  y  avait  sur 
la  rheminée  un  purtrail  vivant  de  la  reine  t.!!l»ris- 
tine  de  •->uéde.  \u-dessus  d'une  vieille  l(«rgame 
dont  cette  salle  était  tapissée  étaient  de«  portraits 
d'imagination,  représentant  Timon  le  Misanthrope, 
Xénippa»  Lnctlios,  Uacaee.  I%ne*  Javénal,  Hé- 
gnier  et  antres  alenz  satiii<|ues  dn  maître  de  la 
maison. 

€  Je  ne  le  voyais  point  i  Paris,  quoiqu'il  de- 
meur.it  d.uis  nutre  rlultr»"  l  l|.  <.e[M^ndant.  quand 
il  sut  que  J  étais  ;i  Auteuil.  il  me  vint  nffnr  sa 
ni.iisiiii  et  m'invita  a  y  passer  au  mnins  les  apre^- 
diiien>.  Il  y  av«a  uiw  tumpa^oie  tnee  d  iiommes 
et  de  femmes  de  lettres.  J'y  vis  Mme  Desbou- 
lièna:  c'était  aabel  esprit.  Aatrefoi«,ç'a«ait  été 
vue  baanlé.  A  vair  ce  qu'il  en  restait,  on  n*élÉit 
pas  surprit  qu'alla  aét  bit  fracas  dans  loo 
temps. 

<  J  y  via  rabbéRégncr,  M.  Racina  elMma  Da- 

eier.  » 

Le  mémnrialista  fait  ananîta  la  récit  d*kna  eM 
I.  Chet  Ménana. 
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fcmtiiMilir flaote,  Térenrp.  Phf-Jrp  cl  Horaw. 
UabM  T^gendre  y  parla  latin,  dil-il.  pour  f.iire 
honneur  aux  dames  qui  se  piquaient  de  le  siivoir, 
et  il  ajoute  malicieuMment  :  «  Mue  Daci«r  broo- 
dtt^oxoa  tnii  foii  «a  lépli^ninL  » 

m 


doute  aidés.  Uu()ii|uVllo  vienne  un  peu  tard  ell« 
gardf  ncanmotiis  quelque  saveur  par  les  teniét  H 
par  le  nom  de  l'autour. 

Dans  le  tome  V  de  <a  Cormiumdance  générale 
de  Voltaire  (cditiMi  de  BuAnu  fiW.  1829), 

2?  i'^iii"*!?*  •^'«^  F»'  Veltaii»  4 

mCidevilU; 


Nous  avons.  Messieurs,  le  bonbeor  de  pwsédcr 
ici  la  demeure  même  du  poète.  TÏerge  encore  de 
la  plnim  baoato  do  ComUé  de*  Itttaipthns  /»- 

Je  demaiiile  J..nc,  pour  Mon  ^nîrmer  le  carac- 
tère littéraire  et  arlistii]iic  île  n  jlre  Société,  que 
la  maison  dp  Ikilcnu  suit  injitiienant  la  promii  re 

Iui  recevra  nn  Je  ces  bas-reliefs  ou  de  tes  mé- 
lillons  que  nous  avons  rêvés. 
11  faut  qu'an  iendenaio  de  l'inaagantion  dn 


^dtCuMMis,  nem  paisnoiû  rendre, 
à  etn  qui  aontroiit  reprocnc,  que  nous  n'ou- 
bttooi  pu  Im  aoeiens.  II  s'agit,  pour  la  Si>ciété. 
dans  cette  (PU vre qui  soulèvera  aucti[>e  critique, 
de  rendre  hommage  à  l'un  des  plus  illustres  di! 
nos  compalriotei,  an  poète  901  vicot  loutenpo 
parmi  nnns. 

I  n  lui  élfvant  on  nooomeot,  ooaa  ne  faisons 
foe  lui  rendre  la  justice  ({OÎ  loi  est  due  ;  car  il 
«t,  parmi  toutes  oi»8  gloires,  cflfaii  qui  a  le  plus 
«ootnlMié  à  iaiDiorlaliier  le  dm  d*Aoteoil. 


AXTOIMK  GlULUt». 


•  Atu  Di-lirn-i  lu  16  mni  i-jTt;. 

«...  Vous  saveï,  d'ailleurs,  qu'on  n'est  pas 
oisif  pour  être  campagnard;  il  vaut  bien  aotaot 
planter  «  des  arbres  que  faire  des  i«rs.  Je 
n'adresse  pas  d'épltres  à  mon  jardinier  Aotmoe, 
maiBj  ai  anoràneot  one  plus  jolie  campagne  que 
BoileiD  «tcOoW  point  la  fermière  qui  ordonne 
BOS  soupers.  J'ai  eu  la  curiosité  autreloii  de  voir 
celte  maison  do  Hoileau  ;  cela  avait  l'air  d'un  fort 
vilain  petit  cabaret  Iwrgne;  au.s.si  l)e$préaux  s'eo 
défït-il.  et  je  me  flatte  que  je  garderai  toujouii 
mes  Délices. 

€  J'en  suis  plosamoureuï plusiaraisonm'éclaire. 
Je  n'ai  jçuëre  vu  ni  un  plus  beau  plain-pied,  ai 
des  jaidios  plus  agréables,  et  je  ne  crois  pas  aw 
ta  m  dfl  Inspliore  soit  si  variée.  » 

Voltaire  «dt  étéGasoMt  «'U  ii'eAtsté... 
taire  ! 

Mais  Boile.Ki  n'et.iit  plus  i.i  pour  k  répltqno. 

rx)ncluons  que  cba<  un  est  satisfait  de  ce  mil 
a  et  le  trouve  plus  beau  aixe  le  bien  do  xmn, 
C'tsl  la  ateilleore  philosophie  et  le  plus  adrooycB 
d'être  beonox.  Souiaitons.  pour  la  paix  aodale. 
i|M  ce  wntiaMot  soit  ou  denenm  estai  de  tnnt  le 


E.P. 


■ORVIENTS  HISTORIQUES 


^  U  supérieure  des  dominicaines  d'.Vuteuil  a  en 
l'occasion  de  signaler  à  notre  collègue  M.  Lemoine 
le  délabrefoeot  do  «  lempls  de  Molièfo  »,  aitoi 
doDB  le  janfin  de  la  ceanmimlé,  et  elle  fait  dé- 
moder à  la  Société  si  elle  sanit  dnpeoie  à  ae 
charger  des  réparations. 

Ij"  Président  rappelle  que  la  f /onédie-rran- 
çaise  av.iit  aotérieuremeiil  paru  vouloir  se  char- 
i;er  de  ces  réparations  pour  lesquelles  la  Société 
avait  voté  une  contribution  de  tH)  franoi.  Un 

Eurrait  prier  H.  Koujon  d'intervenir  aopris  de 
rAdouoisIratoDr  de  b  Conidie.  M.  Chabée 
oAv  de  Tisiler  le  oronomcat  peor  se  rendre 
■eoapte  de  son  état  rxad  et  de  la  dépense qo>ii- 
genueat  les  réparationii. 


U  MAISON  DE  BOILEAU  APPRÉCIÉE 

PAR  VOLTAIRE 

Lorsque  M.  Saint-Ijinne  et  un  nitre  de  noscol- 
legues  faisaient  des  rerherches  sur  l'emplacement 
exai  t  do  la  maison  de  Boileau,  j'aurais  voulu  leur 
commaniquer  la  note  qoe  voici,  qoi  les  eOt  nos 


BOILEAU  HOMME  Qt  SCIENCES 


M.  Ilaoul  Ucet{\/.V''5tVr/<',  17  novembre  1893) 
faisait  tout  récemment  savoir  au  public  qu'il  arait 
gardé  contre  Bnileau  <  une  sorte  de  haine  réiNS- 
pective  où  il  y  avait  de  l'horreur,  do  olépris  Ol... 
de  l'indigestion.  «  Les  doigts  ow  eotseot  «ocore. 
disait-il,  au  iameotable  aouvenir  des  inone^aui 
de  papier  ooircis,  daos  les  loisirs  du  <  séquestre  » 
ou  de  la  «  nieooe  »,  à  copier  des  ceolaioes  ds 
fois  : 

Au  piMl  du  mont  Adule,  entre  raille  roseaux. 
Le  Bhtn  tranquille  «l  lier  du  progrès  de  ms 

[eauk.  «te. 

€  Mais  l'étais  injuste  pource pauvre  Boileau.  La 
vérité  est  qo'il  valait  mieox  qoe  laiépolotion 
piteuse  dooi  IVaieoi  efUlè  mm  raocooes.  Ha 
seole  exclue  est  qoe  je  n'en  savais  rien.  > 

L'exeose  «t  eieellente,  et  nous  n'hésitons  pas, 
nous  aussi,  i  nous  en  approprier  le  motif. 

Boileau  fut,  en  effet,  un  précurseur,  un  vnlga» 
risateur  de  science,  ainsi  que  le  montrait  réeeui- 
meot  M.  II.  Folet,  dai»  la  Iteme  /{ose. 

Harvey  venait  de  découvrir  la  cirailatioD  dn 
Boog.  Ceu  ce  que  U  Facoltè  de  Paris  m  poovail 
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loi  ptniMMr.  Ella  inraidnit  «Ion  contre  loi 
tne  iMe  de  poHmiqae*  toitee  en  leiÎB,  ardenies 

jasqo'i  la  |irassii>re(é.  dans  lesquelles  te  mot  etr- 
culator  (charlatan)  était  exploité  arec  la  nan- 
vaise  foi  la  plus  éhontée  «t  la  haine  la  [>Ias 
jalouse.  Hartrey  iinn<iua-t-il  donc.  il(>  dprpnspurs  ? 
Non.  Hais  «  chose  curieuse,  dit  eiiuirf  M  ul 
Lucet,  dont  nous  aimons  l'originale  el  pi4u;iute 
manière,  ce  furent  les  littérateurs  qui  épousèrent 
akm  b  eeaae  de  U  vénté  acàtaiifique,  contre  lei 
fens  dn  Utinent  ». 

On  n'a  pas  oublié  qae  M"liore,  rulgarisaot  par 
le  ihéitre  les  opinions  d'un  petit  cercle  de  dilet- 
tanti  intWIigi^nis  et  perîîpicaces,  limit  aux 
rir«s  dn  jurtcrre  (lu)  l'atiii  et  consorts,  dans  la 
personne  de  lhafoirus.  duiit  le  tils  avjit  justetin'nl 
soutenu  «  une  t>eilc  ibcse  à  images  contre  les 
circnlateunk  ». 

Manie  plos  valcpreax  chmjiea  de  Harvqr,  m 
fat  encore  Beilem.  Oa  Ini  dim,  en  efl^t,  deox 
parodies  bouObones  des  actes  joridiques  du  temps, 
que  ne  coutienuenl  pas  les  édtlions  scolaires,  ^'il 
faut  en  croire  Ména^'e,  ces  deux  pièces  eurent 
le  mérite  de  préTcnir  par  le  ridirule  tm  aiT<  t  très 
sérieux  que  l'I  iii^ersile  se  préparait  a  olitenir  du 

I^rkoMot  coalre  c«ax  qui  se  permettaient  d'eu- 
tMgDcr  me  antre  philœophîe  foe  eeOe  d'Aria- 
lole. 

V Arrêt  turtetque  eenomie  excluîrenMnt  1rs 

«bases  médicales: 

«  Alleudu  que.  depuis  quelques  années,  une 
inconnue,  dénommée  la  Kaison,  a  entrepris  d'en- 
trer par  forr«  dans  le?  éeoles  do  rilniversité,  et. 
par  une  procédure  nulle  de  tuuie  nullité,  a  attri - 
liué  au  cœur  la  charge  de  recevoir  le  cbyleappar- 
Uotnt  ei-detant  au  foie,  comme  aaan  de  laire 
Toiinrer  le  sang  par  tout  le  corpt,  nm  fhm 
fomrnr  an  ung  d'y  vaguer,  errer  et  cnrcvler 
niipiinéraent  par  les  artères  el  veines,  n'ayant 
d^ud  «t  droit  ni  titre  pour  faire  lesdites  rexatiaos 
que  la  seule  expérience  —  dont  le  temoignafe 
n'a  jamais  été  r^u  dam  les  Jiles  ei-uU'is. 

«  Plus,  par  un  attentat  et  vuie  de  fait  énorme 
cootre  la  i-scullé  de  nieikcine,  te  tetèii  ii^prée 
de  foiirirqnantiiéde  Sèvres  iatenniticntcatiïercas, 
doublée,  «nariae  et  même  cantiima,  ifec  pe«- 
dres  et  woras  do  quinquina  et  aalres  droguée 
inconnues  à  Aristnie  et  à  HippoiTalc  ;  —  et  ce, 
san^  !!ni^nées  ni  purgations,  ce  qui  est  non  seu- 
[  iih  II'  irrëgulier,  tn;iis  tortionnaire  et  .il'Usif.. 

«  l.a  (>)ur  (irdonue  au  chyle  d'aller  droit  au 
foie,  sans  plus  p  ister  par  le  cœur,  et  au  foie  de 
le  recevoir  ;  fait  défense  au  sang  d'être  plus 
vagabond,  errer  ni  circuler  dans  le  corps  ;  défend 
i  1.1  Kaison  et  i  aesadhérenlsdeguérirleaftëvren 
par  quinquina  el  entres  drogues  non  approntéet 
ni  connues  des  anciens.  Kt,  en  ca^  de  giuTisnn 
irrégulière  par  icclles  drogues,  penn>  t  aux  uade- 
cins  de  ladite  K.ntilit'  Je  ren-fr.-,  suivant  leur 
méthode  ordinaire,  la  tie\re  aux  malades,  avec 
casse,  sëni\  juleps,  sirops  el  autres  remèdes  pro- 
pres i  ce,  pour  être  ensuite  traités  selon  Its 
rè|lee,  M»  «lilt  s*cii  réchappent,  coflduiu,  dn 
noiai,  an  l'ntra  mande  auffisaminent  {mifèa  et 
éTacacfl.  » 

Boileau  avait  déiii  appliqué  >.(  verve  s.ttirique 
i  défendre,  dais  la  lietfuftccn  faveur  à'Ariiltdt, 


d'antn»  véritce  dcyà  andenoas  inr  nu  terraïa 
adeouSque  dilTèrenl. 

«  Plaise  à  la  («nrd'ordaniier  tfM  Tan  délivren 
au  plus  IM  Satnine  dn  cereeae  dans  leqnd  M.  ttuj- 

ghens  le  tient  empris^uiné  ;  que  Jupiter  congé- 
diera ses  quatre  gardes  ;  <|iie  le  Soleil  se  débar- 
bouillera le  visage  et  ne  p.<raitra  plus  en  public 
avec  ses  vilaines  taches;  que  la  lune  laissria  la 
Terre  en  paMtaiaB  dka  sontagnes  et  des  valléra 
et  renancam  povr  iniais  an  titra  d'  <  antre 
nM»de  »  ;  que  M.  CaMini  sera  abli|é  de  faire 
réparer  l»  ses  frais  laotes  les  brèches  et  crevasses 

3u'il  ê  pratiquées  dans  la  voûte  de«  cienx  pour  y 
onner  passa)<e  aux  dernières  comètes,  attentat 
prejudicialile  à  l  etat  du  firmijmenl  sol  de  d'Arts- 
Iule  ;  ijiie  l'air  sera  reconnu  désormais  plus  leper 

Îu'une  plume,  et  qu'on  rompra  tous  les  tuyaux 
s  verre  de  M.  Pascal,  qui  le  rend  -nt  pesant  et 

3 ni  attentent  ani  intéréta  dn  pUn,  partie  adversa 
B  fida;  fu'aoenae  pilotca  «a  nafigatenrt  nd 
tooraerant  pitts  autour  de  la  Terre  aoos  peine  de 
devenir  antipodes  et  d'être  prfeîpités  an  ciel  ;  que 
la  Terre  se  reposera  :  que  le  Soleil  tournera  pour 
elle  sous  peine  d'f\iiim;i  uniratimi  ;  que  MM.  (Ins- 
senli,  Desf  irlL'j  et  l-ui-s  adhérents  seront  con- 
damnés à  faire  amende  honorable  pour  avoir 
eonposi  des  livres  diffamatoires  et  injorMS  I  la 
mènoire  dn  défaut  seigneur  Aiiatate,  en  sa* 
TivMt  jirèecplear  d'Afnandre  te  Gnnd,  roi  de 
Macédoine,  et  qu'à  l'avenir  on  ne  prétendra  plus 
sottement  et  impertinemment  k  de  nouvelles  décou- 
vertes qui  ne  soient  pas  dans  Arislole.  • 

Cette  ironie,  au  \mi'  siede.  n'allait  pas  sans 
an  certain  courage.  Ce  sera  pour  OoileaamMn< 
Ti-au  titre  aux  je«x  de  la  postérité. 

E.  P. 


RACIRC  ET  LA  CHAIPIESLÉ 


Arant  1677,  date  de  son  mariage  et  de  son  en- 
trée dans  la  vie  régulière.  Racine,  qui,  depuis, 
devint  notre  hôte  à  Auieuil,  avait  loiij;iemps 
aimé  l'aetrice  Desmares,  dite  la  Champiucslè. 
qu'il  avait  furmi'O  a  la  dei-laiiiatioii,  lui  expliquant 
le  sens  des  vers  qu'elle  avait  à  réciter,  lui  indi~ 
quant  les  geste,  lui  dictant  les  intonations,  et 
phi8  lard,  quand  l'élève  était  devenue  célèitrr, 
créant  des  r'^les  pour  elle. 

(Inand  la  ChampRoaU  est  qnitlé  la  scène,  die 
vînt  tgalement  sa  retirer  b  Anieril,  ofe  elle  mou- 

l  ut  le  l.'i  mai  iH'M,  ;ig.'>e  J'envirtin  ciri(|uanle- 
»i.\  ans.  Cl  repentante  de  ses  fredaines  pssees. 
—  Qu'il  lui  soit  beaucoup  p.inloiuie.  parce  qu  'ello 
a  beaucoup  aimé  !  tji  etfet,  quoique  mariée  à 
l'acteur  Chevillet.  dit  Champraesié,  la  chronique 
aAirawqa'die  ne  sut  ()ue  trop  partager  son  e<e«r. 
Aprèa  avoir  aublié  le  jeune  Sévigné,  et  pinsient» 
antres,  dla  avdt  éfaMeaaot  aaenlU  ta  trop  Ma- 
dre  Radoe  an  eonta  de  Clarmont-Tamam,  tt 
c'est  alors  qu'un  inawratf  plaisant  eanmit  la  qnn< 
train  suivant  : 
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A  in  pin*  fPDctrc  nmniir  rllr  fut  dofrUnéa, 
Oui  prti  l<)ii;:lrni|i'-  fn-inr  ilniissAR  C<i0lifS 
Mm*  pnr  un  in!>it;ne  molliPiir 
L»  Tmmtrn  eit  t*tm,      t'«  drAnrfaiée. 

Dèreadant  am  |>i<'-lé  !.<  mémoire  de  son  père, 
Loais  Racine  ariirmo  que  les  rapports  qu'il  eut 
avec  la  C.hampmi'sle  furriit  seulement  reox  d'au- 
teur à  acteur,  de  profesteur  de  dédamatioD  à 
4lèv».  flvi  doitHm  erair»,  iMis  RarîM  on  I*  ^u- 
tnbdolflaips  (I)? 

Dm  antre  ttAgnlarilé  |Ma  oomne.  c'est  qoe  la 
(emme  de  Racine,  ^nî  lui  Mrrécat  trrnte-lrois 
ans,  ne  connut  jamais,  dîtH»,  soit  pur  la  lecture, 
toit  par  h  T'  rr  <  litation,  les  œuTresi^ui  aTaient 
aequis  à  sou  uurt  une  si  grande  réputation. 


feute  et  enfiiDU  ;  parln  tout,  hors  l'hoir 
Mur!  » 

Il  f^mla  SM  bonneur  ;  mais.  pM>  MU  posi- 
tion.  il  entoorat  la  dis((rice  de  Loois  XIV. 

I.'û  1717.  il  fut  riummé  chancelier  par  le  Ré- 
gent ;  raniiee  suivante,  ayant  combattu  le  mlème 
de  l.nw.son  exil  de  l'.iiis  fut  prononré.  et d'Agiies- 
seau  se  retira  dans  ses  terres  de  Fresnes,  qui 
devinrent  célèbres  par  son  séjour. 

Quand  on  eut  recminu  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
déttilreiii  dans  l'<»rganbattoD  (toaocière  de  l.aw, 
d'Aguesseau  fut  rappelé,  en  iTiO;  mais,  deux 
ans  après,  le  cardinal  Dubois  le  fit  d^litoer.  et  les 
SI  •  lut  ne  lui  forent  rendus  qu'en  1137,  nu  k 
œinist'<re  du  cardinal  Kleury. 


Voici  la  copie  du  Tableau  géneedoifique  de  fa  trênàu  oM»  àt  fa  fàmitte  AeMtM,  elërt  pur 
M.  Mirleau  d'iliiers  et  déposé  anx  Arrhiren  : 

Jean  RAClNb],             Catiiehine  dk  UOMANKT, 
<le  l'Acad^^mie  fran(:nii«e.                ill&s  —  1791a 
ai  décembre  i63tf  —  ^ki  avril  iGm  

I 

I.oiris  ItACINF,  Marik  PRESLE  de  lECLLSE, 

de  TAcadt^mic  «le»  Inncriptione  1700  —  179$.  Marraine  de  Louis-Marie 
et  BclIcs-I^cUres.  Mirleau  o'Ilubiis  ci-apW>8 

6  novoiiihre  «fii»  —  ffj  janx  icr  i-fiS 

.  .  ■ 

L^i;i«»-nnMK)iBF.  MIRLEAU  de  NEUVILLE  Anne  RACINE, 

ou  SAINT-HERY,  Seigneur  de  la  Dernière,  Née  à  Lyon  en  i7(xi. 

d«s  nadrela,  d'illiera  IMeéd4e  â  Bloia  le  10  Brumaire  an  \IV 

5  octobre  171a    4  aovcunbre  178S  (Brraium.  Liée»  :  Née  à  J«yow  ver»  1780) 

I  I 
Louis  HtRLEAU  di^  NKrviLLE  iiiM  EUDRETS     MAMU'Loti!«E-C.i m  i>i  ue  BONVOUST, 

D'iLLitKï*,  IJ^M  —  jS47 

Avocat  au  Parlement  <le  Paris  {ArmorUt  de  frottée,  regietre  I,  p.  8o> 

Lovis-Maiue  mirleau  [>  ILLIëRS.       Lovisr-Aspab»:  i.e  GUÉr'ouST  or  la  FONTELLE, 
I»'  avril  17S5  -—14  novembre  1870  i7j6  —  1871 

M"*  Racink,  aa  marraine  (Armoriai  de  France.  ngMre  5.  foiwc  /<"•) 

I  • 

Loins-MARiE-PiEitRB  MIRLEAU  a'ILUERS,  né  à  Vendéroe  le  3  avril  1899. 


NOTICE 

SUR  H ERRI- FRANÇOIS  O'ASUESSEAU 

Si  la  Tille  de  Limoges  s'enorgueillit  d'avoir  vu 
naître  Henri-François  d'Aguesseau.  le  i'^'noTem- 
bn  1668,  le  viliafe  d*Antawl«at  également  lier 
d*UTQlr  été  tfeetioDné  par  ee  frand  magistrat, 

honneur  du  barrent;  fr-îiraii,  qui,  penJant  plu- 
sieurs années.  haUaa  lu  maison  ayant  appartenu 
à  Roileau.  et  .lans  laquelle  Bannit  la  mbbm  le 

1*'  décembre  17^^. 

Ce  fut  d'Auteuil  que  d'Aguesseau  partit  pour 
Versailles  s'oppuaer  A  l'enregistrcmeot  de  la  iwile 
«  Unigenittts»  $  et,  à  cette  eccaiiua,Mae  d'Agaet- 
saan  loi  adrctn  cm  paniet,  aa  aMMaait  de  son 
dlpart  :  «  Hen  ami,  aBoc  eiddier,  derait  le  Roi, 


(i>  Il  n'pxt  (mit  cunIcsInMc  quo  c'est  SU  quaimin 
qu'il  fnut  ajouler  fol.  i>t  la  piété  flllalo  a*  Mdtalt 
changer  In  vérité  et  riiti>l«ir«. 


11  les  conserva  jusqu'en  1750.  rempibsant  en 
sage  la  charge  qu  il  avait  acceptée  en  tion  (  iioyeii. 
Il  mourut  i  quatre-vingt-trois  ans,  le  février 
1751. 

D'Aguesseau  demanda  a  être  enterré  dans  le 
cimetière  d'Auteuil,  ofi  reposait  le  oorpa  de  sa 
femme,  qu'il  avait  tant  aimée. 

Conlanges  avait  dit  à  l'époque  de  son  mariage, 

qui  eut  lieu  eil  Ki?».  qu'un  avait  vu  pntir  la  pre- 
miers fois  «  le:»  (irices  et  la  Vertu  s'allier  en- 
semble ». 

En  1753,  leurs  enfants  tirent  mettre  leur» 
cendres  dans  un  monument  élevé  aux  frais  et  par 
ordre  de  roi  Ixtuis  XV,  en  face  de  la  porte  de 
riilise  (1). 

En  17913.  alen  4pn  tant  sentiment  de  m- 
peet  étrit  éttwITé  et  que  le  ravage  et  la  dntrae> 

lion  faisaient  leur  œuvre, la  se[)ullure  Ip  J'AtMies- 
>t;au  fut  viùk-e  ai  les  cercueiU  de  plomo  ouverts, 

monument  était  compacé «l'une  Dvraroid 
it  h.i-<  <i<  iti,iri>ir.  roarenné  4'tta  glalie  ear  esr- 
iiiunlé  d'une  croix. 
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HI^TOIRIC  Ut'  XVI'  ARRUNblSSEMENT 


Mais  Im  (MMinrats  furent  réunis  par  \t%  soins  et 

en  présence  do  maire,  M.  Benoit,  dont  on  ne 
saurait  aseï  louer  la  pieui>e  vigilance,  dans  un 
cercueil  de  bot:i  que  l'un  replaça  sous  le  motiu- 
mcDl. 

Le  30  frimaire  an  IX,  le  tombeau  fut  re«tauré<  I  ) 
et,  1  cette  occasion.  M.  Benoit  prononça  un 
discours  duquel  il  faut  reir-nir  ce  passage  : 

<  l>an$  un  de  ces  moments  uu  d'Aguesseau 


<  Quand  il  eut  le  malbeor  de  perdre  sa  femme, 

la  douleur  de  d'Ague&seau  égala  sa  tendreté 
pour  elle.  Opendant  à  peine  eut  il  essuyé  ses 
larmes  qu'il  se  livra  aux  fonctions  de  sa  place. 
(k>mme  on  craignait  que  le  poids  des  affaires, 
joint  à  celui  de  raillictiua.  ne  l'aceablit  :  «  Je 
me  dois  au  public,  disait-il,  et  il  D'e»t  pas 
juste  qu'il  souffre  dans  mes  malheurs  domesti- 
ques. » 


,  il  !„i..ll.l|,;.llil«ll!l!IBi|i:iliill!. 


«  méditait  sur  ses  devoirs,  on  croyait  l'entendre 
«  dire  à  la  Patrie  :  Je  n'ai  ù  t'offrir  que  ce  que 

•  m'a  donné  la  nature, ma  vie  courte  l't  passagère; 
«  mais  j'en  déposerai  dans  ton  sein  tous  les  iiis- 

•  tants.  —  Heçois  le  seraient  que  je  fais  de  ne 
«  vivre  que  pour  toi  ! 

«  Il  était  digne  d'avoir  pour  amis  le  sage  an- 
«  leur  de  f\rt  bOt'Uaue  et  l'auteur  sublime 
«  d'AtfMlie. 

«  Il  n'avait  point  ror):ueilde  protéger  ces  deas 
«  hommes,  l'honneur  de  leur  siècle  :  mais  il  ap- 
«  prenait  d'eux  à  honorer  an  jour  le  sien. 

(0  On  peut  lin-  niix  .Archives  ili>  t.-i  mnMf  livn 
|rtlri'«  du  cuQMul  Li'bruu  rclati\cs  ù  celte  rtalau- 
rutiou, 


Je  terminerai  en  citant  une  des  quatre  inscrip- 
tions latérales  du  tombeau  de  d'Aguesseuu  : 

l.t  nature  nr  fait  que  prêter  Us  gratuU 
hoinines  à  la  terre:  ils  s't'lèvent,  brUÏent  et 
dis!>araissent:  leur  exemple  et  leurs  ouvrages 
restent. 

Ht^M  ne  FoRi;»>i  dr  B1uhtag;iac. 


PÉTITION  AU  CONSEIL  iUNICIPAL 

Noim  •liinnctn*  ici.  Aliiredr  diieumonl.  rrtiin->é 
(1t'>  iii<ilif<  de  U  |i<-tition  ou  Con><-il  inuoici{»al, 
ezpoKé  qui  a  t-tc  rèdigu  par  M.  Cuilloi:» 
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RUE  DE  U  TliLEHlË 

l'oi"  i  iii'  ■! 'i]volI(»  vifnt  dV'lre  onvrrtc  dans  la 
rvc  Ma^.<ii  I.  un  face  du  débouché  de  lu  rw  dr  la 
Cure.  Cetti>  rue  ne  porte  pas  nwnrc  de  nom.  I.a 
Société  historique  propose  que  cette  «uie  smt  di- 
nommée  rut  de  la  Tuilerie,  en  souvenir  du  dii- 
tMU  biatorime  mr  les  dépeodaiiee»  duquel  dl«  est 

\je  dMnVi  d«  U  Tiilerie  a  été  habité  sous  le 
Directoire  et  le  Consnlat  par  le  général  du  génie 
d'Arcnti.  collaboratear  du  grand  (larnot.  I>(?pui8, 
il  fut  la  demeure  de  k  tragédienne  Itar  hid  et  de 
Tbiers. 

Les  arbres  centenaires  qui  esiistent  enrore  dans 
on  iameable  voisin  (couvent  de  i'Assomplion) 
•ont  kê  ttbm  iniin«i4la  pare  de  U  Tailcrie.  Il  y 
a  M,  smlto-t-B,  an  mwtcii»'  dlùitHK  imm 
qu'il  serait  bon  de  consener  et  qui  n»  WOnit  MB* 
lever  aucune  objection  de  principe. 

RUES  DU  GOLONEL-œUTELLE  ET  DUQS 

Le  moreellemi'ut  de  h  propriété  Chardon-La- 

£dM,  i  Anleoilt  rue  Tbeophile^auticr,  a  aéé 
u  iMWVclliei  r«es  qui  ne  porlcot  «wnre  aoenn 
nom. 

La  Société  historique  d'Auleuil  et  de  i'.i^.Hy  pro 
pose  qu'une  de  res  voie.^  prenne  le  nura  du  hr.ne 
colonel  Cvulelte,  premier  aerusUcr  «le  r<krmc(;,  et 
qui.  il  Meurus,  pur  son  ballon,  rendit  les  plus 
grands  services  à  l'umée  française.  Coalelle  te 
retira  à  Antenil,  plan  de  l'Eglise;  il  y  nutnnit, 
)é|iaBlaupanw«iiiMfarti»M«aftirtane  et  aux 
ècâles  dé  la  cMnnnne  d'Aotinil  deax  prix  qui, 
chaque  année,  jusqu'à  l'aoBetion  de  1860,  fwMl 
distribués  en  son  nom. 

La  seconde  ^oie  pourrait  étreapplée  nie  Ihu  ts. 
en  souvenir  de  ce  lilteraleur  estimi-,  (juî  demeura 
longtemps  à  Auteuil.  sur  la  pla<  e  de  I  Rgiise,  Ducis, 
le  premier,  a  fait  connaître  ù  la  France  tes  beautés 
de  S]iak(S|>eare:  on  peut  dire  qu'il  a  popularisé, 
dans  aetn  pajrs,  l'amn  dit  (nnd  tragique  an- 
glais. A  ses  titres  littératrea.  Oacts  joint  le  mé- 
rite d'av-iir  ■:  r  -ter,  sous  l'Lmpire,  le  républi- 
cain <|U  il  ataii  tii'  pendant  la  {(évolution. 

Trois  fois,  il  refus.i  sa  nniniiialmu  au  Si-nat 
conservateur  :  *  Lit  vouant  les  dorure>  de  l'h.iliit, 
disait-il,  jamais  je  ne  pourrais  m'haliituir  1  porter 
cette  casacioe-là.  »  La  détermioation  de  Ducis  était 
d'autant  pus  noble  que  le  poète  était  daoa  le  be- 
soin. €  Je  ne  veux  faire  en  ce  monde  que  des  tra- 
gédies, écrivait-il  i  Fonlanes.  Je  suis  au  pied  de 
mon  saule  nii  de  mon  |ï.i!fnier.  tl  faut  quej  y  vive 
et  que  j'y  ineun-.  I.e  nom  d'une  plai  e  e>l.  a  mes 
oreilles,  le  Itruit  du  l  iteau  de  Dalila .  Ldissez-itini 
mes  cheveux.  >  Lt,  une  autre  fois,  4  Bernardin  de 
Saint-Pierre  :  €  Je  suis  poète,  rifioblicain  et  soli- 
taire. Voilà  les  éléments  qsi  ne  composent  et  ne 
penvent  s^arranger  avec  les  bomnescn  aoeiiiè  on 
amies  places.  Je  vous  donne  ma  parole  d'honneur 
que  j'aimerais  mieux  mourir  tout  doueement.  dans 
le  lit  de  ni.i  mere.  pour  être  «ensuite  déposé  auprès 
d'elle,  «{ue  d'accepter  la  place  de  féaaleur.  Je  n'au- 


rai qu'une  physionoode,  celle  d'un  bonbomme  et 
d'on  autenr  tngique  qui  n'était  pat  propre  à  aura 
cbooe.  » 

Cette  aMdeslle.  cette  indépendance,  l'babitaiion 
longtemps  continuée  de  Ducis  ï  Auieuil,  i  deux 

Eas  de  la  nouvelle  voie,  font  espérer  a  li»  Société 
istorique  que  le  ("onsoil  muniripal  de  l'aris  voudra 
bien  donner  le  nom  de  ce  poète  républicain  4 
r«ne  des  deux  nm  récMnamt  fmtm  {i). 


BOILEAU  A  AUTEUIL 

Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de  lire  devant  la 
So*  ii'ie  historique  mon  étude  sur  la  maison  de 
Boik'âu,  j'ai  eu  roriniiissaaced'un  autographe  bien 
précieux. 

C'est  une  lettre  qu'Henry  du  Trousset  de  Valin- 
cour,  le  successeor  de  hacine  i  l'Académie  frau> 
takM,  écrirait,  de  Meanoe,  la  3  leptembn  1703, 
ï  Boilean,  pour  hri  eoaaeiUer  de  ne  pas  vendre 
sa  maison  d'Aulcuil.  II  lui  rappellej'exomple J'Iio- 
race  el  de  Terenee  et  lui  conseille  de  consulter 
<  avant  que  do  rien  faire  M.  le  Procureur  goiié- 
ral,  M.  l'abbe  Ueududot  et  M.  Le  Verrier;  auest, 
pourtant,  ajoute-t-il,  vous  êtes  tellement  déter- 
miné que  rien  ne  pnisae  tous  faire  ebanger,  je  ne 
pourrais  voir  qn'à  np«t  Aotoine  et  Mat  et  la 
vacbe  et  U  ciiatta  pmer  à  na  anM  anilie  et 
je  m'oUre  à  Iw  Ncnsillir  «Ms  à  SnuMaond,  m 
vous  voulet  Imm  In  adreaiar  b  M,  oa  UmifÙi- 
ricour.  » 

Antoine  hiauié,  originaire  de  la  Picardie,  eSt 
ce  fameux  iaraioier  qui  eierçut  dans  rbermitsia 
d'Aotonil 

. . .  l'nrl  <le  la  ^uinliiiii' 

Il  semble,  au  dire  de  Brosette  {i),  que  Roileau 
avait  eu  quelque  peine  à  vaincre  ses  préjugés  & 
son  éMTo.  Antoine,  qui  faisait  pour  ainai  dira 
partie  de  rinmcuble,  puisqu'il  passa  après  Boilean 

au  I  rvire  de  Le  Vemer,  avait  ete,  pendant 
div-liuil  mois,  le  jardinier  de  M.  delkûlcuil,  i>re- 
d*'<e^.seur  du  porte  Boileau  disait  de  son  venaeur 
que  c  était  un  homme  fort  décrié  à  cause  de  ses 
friponneries,  et  que  jamais  personne  ne  lui  co 
avait  dit  do  bien.  «  Il  y  a  méaie,  ^onte  Uraaetle. 
un  abbé,  di|ne  de  foi,  oui  lui  avait  aainré  ^ 
BantMiU  était  pavent  da  iMMumn.  » 
Antoine  Riqviê  et  sa  femme  BiÂetfireatrevenir 

Uespréaux  sur  sa  première  impression,  en  ce  qui 
les  coiKernait  du  mouis.  .Antoine,  qui  ne  manquait 
ni  d'intelligen(  e  ni  de  lion  sen>,  —  l'.rosette  qui 
aimait  à  causer  avev  lui  eu  témoigne.  —  Antoine 
fut  pour  son  maître,  pendant  les  vingt  ansqn'il 
resta  à  aoaaervice,  d'une  fidélilé  à  tonte  épfeuve. 
Boileau  a  récompensé  ce  «  laborieni  ▼alot  »  en 
iosoriTaot  son  nom  dans  la  xi*  épure. 

ANîDifiE  Giiujnis. 

(1^  JiiKqii  in  il  n'a  (uia  été  duuno  satiiiraelion  A 
cell«  jp«uitoii. 
s.  Mémotre*  «Te  Bm««elle  Niie  Iloil«au>De*< 

prt-nu!(  Msr.  fil-  i;>  Hlliliollirqiic  Niiilonalo,  dont 

uuelqiii'-.    Ii:i;.'iiiriil-   <iol  i  t<    ]iiililié)l  par  AUK. 

Mverdvt,  eu  iSU.  l'arù.  Tùcbener- 
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NOTES  SUR  BOILEAU 

lioileau  était  né  i  Paris  en  1630.  Il  était  k 
deriuef  en  fan  l  d'un  greffier  du  parlement. 

Son  enfance  ne  iat  pa  très  heoreuse.  Il  cou- 
chait dans  une  espèce  de  poivrière  placée  au  oÏTeau 
des  cheminées,  froide  en  hiver,  chaude  en  été,  et 
qu'il  q«itu  nec  bonheur  pour  étumàn,..  au 
grener,  o«  on  tm  II  mâm  la  eharitèderiiMldbr. 

Au  sortir  Jn  collège,  il  6t  son  droit  ;  mais  la 
premi'Te  fois  «lo'il  voulut  plaider.il  fol  si  intimidé 
qu'il  iiulilia  le  discours  qu'ilav.iit  prèp;ir<'i  :  j|  pin 
par  Ofur.  \h  ce  jour,  il  dit  adieu  au  Liai  i<  au  <■( 
se  consacra  i  la  poésie. 

Ce  fut  i  vingt-quatre  ans  que  ISoiieau  compoisa 
sa  premiffe  satire,  dont  le  soccès  lut  très  ^and. 

Il  ss  lia  avae  Racint,  Hotién.  La  Foataïae;  il 
rat  ainsi  raraaiaga  da  nm  dim  la  eannerea 
intime  des  esprits  les  plus  distingués  elles  plus 
délicats  de  son  temps. Il  eut  pour  Kacine  ane  amitié 
tendre,  dévouée,  sans  reserve. 

En  ltk)i^,  il  avait  puldié  lirjît  toutes  ses  satires. 
Il  avait  alors  SSans-lYesenté  ;i  I/>uis  \IV.  il  sortit 
de  cette  pnoiièra  audience  avec  uue  pension  coa- 
Stdérable.  Vim  tard,  la  roi  le  nomma  son  Ua- 
loriacn^«  «nw  na  {fluion  da  i.000  lima, 
eeojsintaiwnt  avae  RaaiQ»,  qai  en  toodiait  uoe 
de  4.000  livres. 

Plnsieurs  paroles  et  divers  traits  de  la  vie  de 
Boile.TU  méritent  1:11 1  1  rmis  en  lumicre. 

U'abord  sa  repuDse  a  Louis  .\1V,  liien  ronuae, 
répétée  cent  fois,  et  qui  mérite  encore  de  l'être, 
Dwtns  remarquable  peot-èire  cependant  qu«  la 
réplique  de  Loois. 

—  Quai  ast  laphn  grand  ém*aiadaniyan«»t 
Ini  danandait  I«  roi. 

—  Sire,  c'est  Mdlii'r'^. 

—  Ah!  je  ne  1  aurais  pas  cru.  dit  le  roi,  mais 
vous  vous  y  connaissez  mieux  que  moi. 

Vn  autre  irait,  moins  connu,  mérite  d'être 
relevé. 

Dans  UM  compagnie  ott  aa  trouvait  na  jour 
BoSean,  à  Auteoil.  —  raoeedata  oa  déaigaa  la 
maison  que  par  rinitiala  V...,  —  uaa  jaota  par- 

sonne  fat  priée  déchanter,  de  jouer dhi  davaein, 
et  de  montrer  i|uelques  dessins  qu'elle  avait  faits. 

Kieu  de  nouveau  sous  le  soleil.  Déjà  il  y  a  un 
siècle,  on  daMOdail  à  bébé  da  jawr  ans  grand 
morceau. 

On  voulait  faire  briller  les  talents  de  la  jeune 
penanne.  Malheureusement,  ses  talents  étaient 
fort  médiocres.  Chacun,  néanmoins,  s'empressa 
de  loi  faire  daa  aaaqpltniaala:  poUlana  dessalons 
qui  n'a  rian  da  b  franchisa  du  irîeux  saldaL 

H<iileau  ne  voulait  pas  mentir,  et  c«pandaitil 
De  voulait  pas  manquer  de  politesse. 

Sans  parler  ni  du  chant  de  la  demoiselle,  ni 
de  son  exécution  musicale,  ni  de  ses  dessins,  il 
ne  t.i  i  J  affaire  en  disant,  de  la  meilleure  (;rjice 
du  monde:  <  Oa  vous  a  taatapprit,madeaMiielle. 
bannis  à  plaira;  cjsst  paortaot  oa  que  vonssaTaf 
la  mieux.  » 

J'en  rariensaurelatioiis  daBoilaanaTaeRacioe. 


11  n'avait  pour  lui  aurun  secret,  et  leur  confiaaca 
était  réciproque.  Leur  prose.lents  %«rs,  lean  sen- 
ti neo  ta,  leori  îniérita.  leur  fia,  ils  aa  aaoïm- 
piquaient  tant.  liMuque  Ractna  BM«mt,  Boileaia, 

inconsolable,  quilta  la  cour  et  se  confina  dans 
sa  maison  d'Auteuil.  que  nous  sommes  tous  heu- 
reux d'av(ur  retrouvée. 

Mans  ses  relations  avec  Itacine,  Koileau  avait 
sou\ent  mis  les  pouces,  comme  ou  dit.  Le  croi- 
rait-onc'était  lui  dont  le  caractère  était  le plus 
souple,  et  le  doux  Racine  avait  dea  vivacnéa. 
L'aaiaar  da  Pkidn  était  jiarfaia  aa^r  dans 
aaa  raiilarias  et,  dana  la  Tîa,  il  avait  l'esprit  plus 
moqueur  que  l'auteur  du  Lutrin,  quoique  tem- 
péré —  il  est  juste  de  le  reconnaître.  -  par  un 
grand  fonds  de  vertu  et  de  religion.  Mais,  enfin, 
ses  amis  ne  trouvaient  pas  toujours  grâce  devant 
lui.  Boileau  ayant  ud  jour,  à  l'Académie,  avance 
une  propi^sition  qui  n'était  pasjusto,  Racine  lai 
prouva  assez  vivement,  et  même  d'une  Un  pSS 
rude  fa<aa.  qu'il  s'était  trompé.  Oailaau  se  con- 
tenta ds  Ini  répliquer:  «  Je  canviena  que  j'ai 
tort,  mai  j'aime  mieui  avoir  tort  ^n*aifiiaiU«n- 
semeot  raison.  » 

Racine  mort,  Boileau  n'eut  plus  qu'une  passion  : 
le  jeu  de  quilles!  «  Il  faut  avouer,  disait-il  ^vec 
une  modeste  bonhomie,  que  j'ai  d<  uxgrandstalents 
aussi  utiles  l'un  que  l'autre  à  la  société,  l'an  de 
biaa  jaacr  au  fiillsa  al  l'anlra  da  bien  ftire  des 
vcia»  a 

Ootlasa  ne  ponrait  voir  «a  haana  da  lettres 

dans  îa  [teine.  et  il  venait  au  seeowt  da  taotoani 
dont  il  .ip;>renait  les  emli.irras. 

('.olbert  mort. la  pension  Je  (Corneille  fut  suppri- 
mée, il  demanda  qu'on  la  rvlablU  «11  supprîmaut 
la  sienne.  Toutes  les  deux  forent  maintenues. 

I^  célèbre  avocat  Patru,  asos  ressources,  ven- 
dait ses  livres  pour  ona  aanuna  assez  modique. 
Bailaau  rapprand.  aeoonrt,  aaranehértt,  paie  at 
écrit  dans  le  nareliê  que  Patni  cenaervsn  ses 
livres  jusi|u"à  sa  rr art 

Itoileau,  dont  l,i  fil..aie  lut  si  mordante,  était, 
au  demeurant,  le  ineiHi'ur  dos  hommes  et  eut 
l'esiime  de  tous.  Ses  écnu  mêmes  la  comman- 
dent. «  Vos  satires,  lui  disait-on,  vous  feront  une 
îoule  d'ennemis.  »  —  «  Non,  fépli<|Ba-t-ilt  je 
vivrai  si  honnêtement  que  je  ne  MÎMiraiHliina 
pas  da  prétaila  Ala  calomnie.  » 

n  nMmrut  en  Hii.i  l'Age  de  75  ans.  disant 
aux  8mi>  et  aux  jum  ,îs  reuois,  éplorfe.  autour 
de  Ini:  «  Ost  une  grande  consolation,  pour  un 
prx'ie  qui  va  mourir,  de  n'avnir  jamais  aflânsé 
les  mu-urs.  » 

Ému  Far». 


LE  JARDINIER  OE  BOILEAU 

On  a  cru  longtemps  que  le  jardinier  de  Boileau 
se  nommait  Antoine  Riquie  ou  Riquet.  D'après 
les  winutieoassrscherebes  de4al  (1), quia  trewé 

(i  iVoirHon  hiriiimnairt  eriliqM  hngnpkktt 

tïinilvire,  artU'k*  liiqut-. 
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rab  aifBilirM  de  Tingteieiii  gouverneur  iu 
jardin  d^Auteuit  et  une  de  «M  ttls,  apjpMtct  u 

l>as  d'actes  de  Tamille,  on  sait  ai^ieBrallii  fM 
son  Trai  nom  était  Wmt  (sans  I). 

Il  naquit  à  Paris  vers  165i  (1),  et  ce  lut  pro- 
bahl<>ffleat  en  l(»K4  qu'il  épousa  Marie  de 
Lamare  i  J)  qui  avail  le  même  â^e  qui^  lui.  Il  on 
eut  quatre  enfants:  UrAme,  né  k  Auieuxl  !<;  15 
avril  1687;  Marie-Jeanne,  tenue  sur  li»s  fonts 
de  baplAve»  le  6  mm  ItiStt,  pir  Jean-Daptiste 
Raeiiie,  fibilnèderfllaetre poète;  Marie-Louise, 
née  en  1691,  et  Perrelte,  baptisée  le  mai 
16!>o,  ayant  pour  parrain  le  jeune  fils  de  Gilbert 
de  Voisins,  président  au  pi  lpmpnl  de  l'aris.  \i 
loine  a»ait  ans  en  -1  quand  Bnileau  k- 
trouva  établi  dans  la  maison  d'Aiileuil  et  le  f,Mrda 
à  toB  aervice,  et  41  ans  ^uaod  le  poète  lui  dédia 
ta  onatee  éptire,  qui  fil  paner  loo  moi  à  la 
peatèriti: 

•  l.al>ortoi)T  vnlot  <lii  plu*  comnioili*  ninitre 
Oui  pour  If  rt-iidre  heureux  ici-lms pouvull  nntirc, 
Antoine.  Kuiiverneur  île  mon  jardin  d'AulFull, 
ui  dirigvHCbez  iimi  l'ir  et  le  «-lu-vrercull. 
t  «ur  mes  cspnliers,  ingénieux  e^nie. 
Sait  «i  bien  cipn.i'i  1  ;<rl  lii-  I.n  niiiiitiiiif,  .  • 

Marie  de  Lamare  mourut  le  mars  ilii,  Igée 
de  as  ans.  L'acte  d'inhumation  nous  apprend  qu'à 
cette  date  Anloiiie  était  jaidinier  do  docienr  Gen- 
draa,  mMeen  dn  réf^nt  et  eéMbre  oenliste.  Deux 

vers  satiriques  de  Voltaire  dans  son  f.pitre  à 
Boileau,  ou  il  parle  de  sa  visite  à  GeodroD.  coD- 
irmat  l'aMeruan  de  Jal: 

Jenâk  jvMtiief  dê  ta  mnhon  ifAaiadl 
(fui  eha  loi,  poar  rimet,  pfdfila  If  rAApne/kiiif  > 

Gendron.  en  173i,  était  done  déjfc  propriétaire 
de  ranaenfle  maison  de  Beitean;  peot-ilre  An- 
tetde  B*avah-il  pas  quitté  h  maison  et,  aprèe  avoir 

s*rvi  M.  \.f  Verrier,  avait-il  été  conservé  par 
Mme  de  Calabre,  qui  aurait  fuit  une  bonne  affaire  en 
gardant  ce  précieux  s<.'rviteur.  A  partir  deson  veu- 
vige,  on  ne  trouvait  plus  son  nom  sur  les  registres 
d'Auteuil.Dt'jj  vieux,  il  prit  s;ins  doute  s*  reiraito, 
qu'il  avait  bien  ^guèe,  et  peut-être  se  retira-t-il 
chez  sa  fille  Harw-lMlUe  (-^1  (;ui  avait  épousé  un 
jardinier  d'Atnièree,  avant  de  teoir  à  Paria,  ob  il 
nonrat  «nr  le  territoire  de  la  paroitae  de  ta  Hade* 
laine  de  la  Vi!le-rK\^que.  le  3  octohre  IT»."», 
igé  de  Hîi  ans.  i<e  lendemain,  on  riiiliuma  au 
grud  diMlItre  d*  celte  paroiaN. 

L.  Ma>. 


BOSSUET  CHEZ  BOII,EAU 

Avoir  riudkalioii  aulhenti<|Li$  que  Bossuet  est 
Tenu  à  Auteuil  chez  Boileau.  ou,  t«ut  au  moins, 
foll  en  a  fait  le  projet,  ce  n'est  pas  un  souvenir 

(l)  Voir  IV-ditiun  «les  <iMivres  <le  BoileiiU  pabHéO 
jMir  Vidilcf  |p  Uuc  €Mi  iNji. 

é'>\  Oti  l'ni)|ii  l.iil  rjuiilièrémenl  B^iM. 

.Miinr  l.ooi'-t',  <jui  ovnil  (^pouaé  dgOlMOOBt 
un  jardinier,  éloil  murte  «n  17141. 


banal,  aana  intérêt  po«r  la  Soe^  Mêtmque  ! 
Keeneillons-en  préciMiaenMit  ta  pram. 

Noos  trouvons  dans  la  correspondance  de  Bos- 
suet le  billet  suivant,  adressé,  en  1695,  à  l'abbé 
Heiiaodot,  le  petit-lîls  du  fondateur  de  la  GavUe 
de  Franre.  ].'h!imne  eelesle  dont  il  s'apt  est 
VEfiilre  \ll  de  Hoileausur  l'Amour  divin;  l'ahbé 
iloileau.  dont  parle  Bossuet.  était  un  prédicateur 
et  un  théologien  qui  n'avait  aucune  parenté  at«tt 
Boikao-Oespraaiu.  Cest  i  l'abbe  Rcnandot  ({M 
l'épltre  est  dédiée. 

<  Si  je  me  fusse  trouvé  ici,  Monsienr,  quand 
vous  m'avez  honoré  de  votre  vi»ite,je  vous  aurais 
propose  le  pèlerinage  d'Aoteuil  avec  M.  l'aldiu 
B<iileau.  pour  aller  entendre,  de  la  bouche  inspi- 
rée de  M.  Despreaux,  l'hymne  céleste  de  l'Amour 
divio.  Ceci  pour  mercredi  :  je  vous  iavite  avec 
lal  k  dmcr  ;  aprta,  a««s  irw$  ;  j»  noa  «•  cei^ 

Le  dlaeroli  Koiaaet  inritait  lesdeni  abbéa  a>t* 

il  eu  lieu  f  S'est-on  rendu  chez  Boileau  po^r  cette 
lecture  !  Il  y  a  tout  lieu  de  le  rroire  ;  mais  nous 
n'en  savons  pas  davanta(;e  s  r  1  point.  U  s'agit 
évidemment  de  l'épltre,  avant  qu  elle  ne  fût  pu- 
bliée; car  elle  ne  parut  qu'en  l(ii)7,  et  nous  lisons 
dans  une  lettre  de  liarine  à  Boileau,  datée  d'octo- 
bre 1697  :  «  Je  suis  bien  aise  (jne  vous  ayez 
donné  votre  épitre  à  M.  doMeanx.»  »^Etdan8 
la  mémo  lettre,  apria  lui  avu^  faH  on  récit  de 
ses  préoccupations  de  famille,  il  ajoute  :  «  Ptai- 
gnez-moi  un  peu,  dans  votre  profond  loisir  d'Au- 
leuil.  » 

Tout  cela  est  i  noter  pour  nous. 

EiifiLHE  Manuel, 


HUBERT  ROBERT  ET  SON  TEMPS 
Par  G.  GAaiLUT  (1) 

Voici  un  ouvrage  qui  intéresse  doublement  la 
Sociélé.  D'abord,  pHree  qa'il  est  écrit  par  un  de  ses 
neabree  les  plus  tndita  et  1^  plus  sympathiques, 
et  ensuite  parce  qu'il  est  cortsacrè  à  l'iltt  do  MM 
concitoyens  les  plus  illu!>tm. 

Hubert  Kobert,  né  à  Paris  le  2'2  mai  I7.3:î,  fut 
enterré  à  Auteuil,  ou  il  habitait  l'ete  depuis  qua- 
rante ans.  On  a  prétendu  que  sa  maison  était  celle 
qo»  Boileau  avait  occupée  ;  mais  la  liate  des  pro- 
priétaina  successifs  de  cet  innienUe  historique 
montre  fne  c'est  là  un»  emw.  Ln  pnpciéiè  de 
Robert,  qoî  fat  vemliie  iB.OOO  francs  après  sa 
mort,  —  comme  !e  prouve  un  pass.ige  du  test.i- 
meul  de  U  veuve  du  peiutre,  —  était  voisine, du 
reste,  de  celle  de  Boileau,  et  les  nH-herrhes.  conti- 
nuées par  M.  Gabiliot,  noua  font  espérer  que  noua 
en  connaîtrons  bisntM  reoaplaesoMnt  «met  tt 
l'histoire. 

Le  nom  d'Hubert  Uobert  rappelle  tonte  OM 
époque  de  Fart  français,  et  c'est  à  josle  titra  qna 

(I)  l'aria,  tlbialfle  de  l'Art  41,  rue  de  la  Vic- 
toire. 
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•OD  biographe,  brisant  on  radre  trop  étroit,  s'est 
•Itache,  en  parliint  du  peintre  des  liuinfs,  i  faire 
revivra  la  loeiété  daw  lupdle  U  a  fécn  et  jet 
jours  de  eetto  période  henrenaa  doit  oi  a  pu  dira 
que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  conaoe  n'oot  pis  M  ce 
qu'est  la  douceur  de  ^ivre. 

Kik  d'un  des  ^frvitfurs  familiers  Ju  manjuisde 
Stainvilk,  iaiiu d'une  de  cesiamilies  de  brades  grns 
qui  Taisaient,  i  bon  droit,  sonner  très  baut  leur 
titre  de  Iwaiftoit  de  Paris,  Hubert  dut,  conme 
laat  d*aatra,  hitter  contre  la  volonté  patemcllf 
MOT  nÙTK  aae  vocatioa  iRiéodible.  La  Minilie  de 
bioiseul  l'aida  à  tes  premi^m  heure»  de  sa  car- 
rière, et  M.  de  Staiiuillt',  rwlre  ambuîsjjfur  à 
Kome.  en  conduisant  avci'  lui  Hub>  rt  dans  la  ville 
étornellc.  reiidil  facile  au  jeune  peintre  un  pèleri- 
nage vers  ces  pays  dont  on  commentait  a  tant 
parler,  vers  ces  clier&-d'u-uvre  et  eee  monuments 
qai  attiraient  les  regards  de  tons  les  artistes. 

En  Italie.  Robert  passa  onze  ans  d'un  lalwnr 
•chamé,  d'uB  travail  quotidien ,  à  peine  ialer- 
ronpa  par  des  aventures  qui  sont  deveiMHi  eètfr- 
breset  par  n-  \ova(;e  merveilleux  où  deux  peintres, 
Robert  et  Saint-Non,  ressentirent  les  plus  vives 
jouissances  que  TAit  «t  rAMi^té  paioent  foira 
éprouver. 

A  son  retour,  Robert  était  célétire.  Reçu  à 
l'Académie  royale  de  peioture  et  de  sculpture, 
choyé  par  les  grands  seigDeari,  dont  il  ornait  les 
demeures  et  deieinait  les  jardins,  peintre  du  rot  et 
gardien  dea  tableans  de  soa  Muséum,  suri  d'ane 

femme  élevante  et  belle  ;iutaiit  <{lte  bOlUie,  le 
peintre  vo}ait  la  forliini'  lui  sourire. 

(  .'SI  i  te  mnrneiit.  rrr^,  I7S7.  qu'Hubert  Ro- 
bert vint  s'établir  à  Auteuil.  Dans  sa  maison  il 
plaça  b>s  ial>i«aux  les  plus  rares  :  Buv&daet,  ïe- 
nkn.  Watteav.  (kardui,  iiétnitiee  Bo'urdoo,  fias- 
chw;  dea  aMriirH  de  1^  et  des  reprodoctions 
de  l'antique,  et,  au  milieu  do  ces  cbels-d'vuvrc, 
il  se  plut  à  recevoir  ses  amis  avec  uue  bonté  qui 
devint  prnverbiale.  liulierl  iliarm.ut  ses  lonvivcs 

(ar  $on  esprit  et  si>s  bons  nmln.  lundis  que  m'S 
ùtes  trouvaient  chez  lui  des  distractions  variées 
qui  leur  faisaient  aimer  la  maisoii  d'Aatenil. 

Cependant  un  graud  chagrio  avait  attristé  cet 
benreaxiptérieor  ;  le  aiéQSfa  avait  perda  snceei- 
sÎTeneot  ses  foaln  enfanla.  Bientôt  ami  la  Ré- 
volution allait  venir  et  avec  dl»  r«apriseawnciit 
et  les  menaces  de  mort. 

Houeher  nous  à  conserve  tous  b-s  détail»  de  la 
captivité  d'Hubert  Robert  à  .Saiitte-l'eUgie  et  à 
Saint-l^/are;  M.  Gabillot  a  fait  de  nombreux  em- 
prunts à  ce  draoïatlqae  journal  iriine  existence 
qai  a'ètait  jaonia  Mrs  du  lendemain  :  mais  le 

pciatre,  jiIim  iMBreaz  que  le  po^te,  échappa  du 
Mot  os  à  fa  fuiMottine  et  put  repreudre.  après  le 

9  thermidnr,  sa  phu  e  au  fnyer  dumesilcjne. 

Os  dernières  .muées  Je  Itubeit  il  devait 
vivre  encore  qualurze  ans  —  furiMii  occupées  par 
l'organisation  du  musée  du  l^uvre,  par  un  second 
voyage  en  Italie  et  par  le  culte  de  relations  duqn* 
iour  plus  nombreoscs  et  plus  illustres. 

Deux  ans  avant  de  Bonrir,  le  peintre  quitta  les 

Elerica  du  Umvra  <  ad  s'étaient,  éeoaléea  ses 
Iles  années  d*artîs1e  peur  aller  habiter  rue 
Neuvr-du-I.u\i'm!Hiurj;.  C'est  là  qu'il  mourut,  à 
l'ik|e  de  suiiaiite-ijuiaie  ans,  le  15  avril  ItfV^.  •  Le 


bonheur  dont  fat  accompagnée!;.-)  vi«,  dit  Mae  Vi> 

G'  >-Lebruo,  semble  avoir  préside  aussi  à  sa  mort, 
bon,  le  jejen  arlisia.  n'a  aoint  prévu  &a  fi», 
n'a  point  eadîiréles  angoines  oe  l'agonie  ;  il  était 
fort  bien  portant  et  tout  babillé  pour  aller  dîner 
en  ville.  Mme  Hubert,  qui  venait  elle  même  de 
terminer  -  j  luiI-'Hi-,  jil'v>,i  r.iii-ÎH  i-  de  son 
mari  pour  l'avertir  qu  elle  était  prèle  et  le  trouva 
mort  frappé  d'an  coup  d'apoplexie  foudroyante.  » 

CoauDO  pour  léaaipMr  par  là  de  l'affection 
qu'Hubert  Hobstt  a\ait  taujoun  eue  pour  notre 
ebcr  Auteuil,  sa  femme  voulut  que  la  dèpooiJIe 
mortelle  du  peintre  y  fût  déposée,  et  eOennèBe, 
']uand  elle  mourut,  en  18-21,  demijnja  i  être  en- 
terrée tout  prés  de  c«  cuiu  de  terre  «jue  l'artiste 
avait  tant  aime. 

L'histoire  de  la  peinture  devra  beaucoup  i 
M.  GabtUat  pour  avoir  fait  revivre  cette  figure, 
Uen  peu  connue  jusqu'à  ce  jour,  et  dont  les  tiaiia 
abeëa  étaient  épars  dans  de  nombreux  «nvrapsa. 
Auteuil  et  sa  Société  historique  devront  aussi  lui 
avoir  une  p«rtkulià«  reconnaissance. 

AnauR  GuiiUKS. 


UN  AMI  O  ALFREO  OE  MUSSET 


Cello  nuit.  <lnn»  le  buis,  niic  cnlèclie  orranle, 
Uc  sa  «luubic  lanteme  effrayant  l'écureuîl. 
A  traven  learamcaiu  revenait.  aclaUltanle, 
l>ft  Boulogne  eu  baa«iB  d'Auteutl. 

I.ii  i>  veuse,  aux  bul!>!Uin<t  tl'uuc  éiroile  c-liuuss(>c, 
Laissait  uonclialiuniueMl  tNiltt)'i:r  kcs  uaiincaux, 
Uana  I*  aalile  md»  Imiit  donoMncal  balancée 
Comine  uae  barque  «ar  len  eaux. 

El  pour  elinrniLT  elietit  n-  niii  tiirtii'  vovagi, 
Ocinl  In  lune  îles        nanltm  le  »errel. 
Les  jeunirs  Italivvaut  n^ilnlrnl  leur  foulliafa 
Uù  In  svrpc  il'arycnl  brillait. 

Dv  projet^  lie  h  iilK-nr  1;i  calèche  êtaîl  pletBO; 
Nul  lie  "nit  <|iiri-  i<-L:aiii-  venaient  t'y  eareMcr 
NI  de  i|ii>'ii>  iii.'iin  i>i.iri.  lie  lui  iiinii  la  liiilalae 
IVur  cueillir  uu  preuiicr  baiser  : 

Ni  quelles  voix  ont  fait  de  ces  aveux  4.1  iii..;iii« 
l/ombmue  parfumi-  ile«  arbre«  ili-fendu». 
PÔurtiinl  liien  île;»  ccboi>,  nu  nmin^  puuroninélilra. 

Voudraient  le^  avoir  cnleuilu»  ' 

Itcaux  lli^eur«  île  secn-l.*,  vous  |>er«lif£  un  m)  )»l<:rc 
Keliiippa-  lie  Pnris  pourro  cher  rutrelien  : 
Le*  parule»  «llnicnl  lonilMT  sur  la  fougère, 
Kl  le  yalon  n'en  -i.Tiirn  ririi. 

Ilar  aux  lêuen  panneaux  les  éruHfti»n«  !•  rflai-cnl 
A  l'heure  "ù  ilaii^  le  bois  va  «lonnir  l'écureuil. 
m  vuuit  nu  ^uive/  pas  les  lanternes  ipii  jNi<t!>cut 
La  null  préa  liea  bosniiiN  tl'AuleuiL 

(Juillet,  l83«.) 

L'auteur  de  cette  pièce  de  vers  intitulée  Minuit 
dans  U  bot»,  —  je  ne  veox  pas  écrire  inédite, 
mais,  an  tout  cas,  assez  peu  connue.  —  a  été, 
eunme  «»  peut  s'en  douter,  un  habitant  d'Auieuil. 

Qui  est-il  ?Oud  cet  im  nossî... 

I.aissez-moi  faire  diver  fOd*  CUIMMité  jwqn*è 
la  tiu  de  ceUo  nole. 
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l.autenr  était  né  en  1801.  Il  mania  plus  le 
crayon  que  l«  fmeHu,  le  pinceau  plus  que  la 

Îlome.  Sa  plane  nous  a  dôoaè  ^uuqies  pièec* 
e  vers  bien  lonmées  ;  nuil  c*«ti  i  ton  crayon 
qu'il  doit  sa  gloire  impérissable,  que  nous  devons, 
sous,  des  chefs-d'u'uvre  de  haute  philosophie. 

Délirât,  raffiné  parfois,  tant  qu'il  fut  ht-umix 
et  jojeu,  il  eut  l'honneur  d'être  dessiué  à  son 
tonr  pir  la  plume  de  Théophile  Gistier,  dont  le 
wm  appartient  maintenant,  lui  anni,  à  Autaini. 

c  C  était  on  trh  beau  jenne  homme,  dit 
Th.  Gautier,  orné  d'o&e  abondante  chevelnre 
blonde,  aux  boucles  irisées  et  touffues,  très  soigné 
de  sa  [RTsonne,  très  fasbionable  dans  sa  mise... 
Il  ne  traTaillait  qu'en  jaquette  de  velours  noir, 
pantalon  di-  la  meilleure  coupe,  fine  rhemiso  de 
batiste  à  jabot,  siouliers  vernia  à  talons  rouges, 
n  avait  plu  tût  l'air  d'à»  dandy  ^oeeopwit  r«ft 
^  d'nn  arliile...  » 

n  M  ftit  pu  Uwjoars  ainsi.  Après  la  jeunesse 
et  la  oo^MUerie  vinrent  d'antres  années  et  d'au- 
tres gottts,  moins  rom^tibles  avee  l'élégance. 
Après  Us  joies  —  les  siennes  et  telles  qu'il  cé- 
létra  avee  son  crayon  —  vinrent  les  Iristeaies. 
comme  si  le  miroir  des  uns  lui  rt^ovoyait  le  reflet 
détourné  des  misères  <)u'il  avait  décrites.  Les  der- 
nières années  de  notre  dessinateur  furent  remplies 
d'amertnme  et  d»  donleor.  11  ent  iemalbenr  d« 
perdre  on  fib  qn'il  aimait  bonieoiip.  Une  rivoln- 
tion  se  RttnUtsMBt  dans  sapenew  et  dans  tant 
son  être. 

U  quitta  le  dessin  pour  la  lidure  des  livres  de 
mathématiques  et  il  passa  les  derniers  jours  de  sa 
vie  à  faire  des  mémoires  pour  l'Académie  des 
Sciences.  On  dit  que  ces  mémoires  ne  s'mt  pas 
sans  valeur. 

Son  talent  ^nial  l'avait  de  bonne  heure  cnri* 
chî.  Il  avait  acquis    Anteuil  un  anez  vaste  jar- 

din;  il  y  avait  conslniit  son  atelier.  I.e  junlin 
étikit  plein  (l'urLrts  rajcs,  «  de  tes  arbres,  dit 
M.  Victor  Frond,  qui  exhalent  une  odeur  funèbre 
sans  attrister  profondément  la  pensée  ».  C'était, 
sans  doute,  l'impression  qu'en  emportaient  ceux 
qui  le  visitaient.  Kn  réalité,  celle  verdure  sombre, 
persistante,  ne  disait  pas  tout  le  deuil  de  la  pen- 
sée et  do  l'Ame  da  père  inoonolaUe,  do  grand 
aillsledont  leo  yetn  et  le  rnar.  sans  cesser  redo- 
rer passionnément  les  merveilles  de  la  nature, 
devaient  jusqu'à  la  mort  siienrieusement  pleurer. 

Il  avilit  beaucoup  aimé  h-  bois  de  Boulogne, 
déji  embelli,  demearé  sauvage  encore  pW'S  de  la 
mare  d'Auleuil.  Mais,  dans  ses  dernières  années, 
il  ne  sortait  plus  de  son  précieux  jardin,  ob  l'âme 
de  son  cher  défunt  scrobluit  revivre,  oii  Ini-miflW 
eqiérait  eibaler  la  sienne.  Bientôt  il  ne  iNNwei 
pins  de  sa  chambre  ;  ses  regards  tottlelob 

allaient  toujours  i  herelier  i  es  ;irbres,  1  es  plunles. 
ces  lleurs  au^queK  s'ait, lebait  son  dernier  amour. 

J'ai  la  Iwane  fortune  d'avoii'  iTitre  le-,  manis 
la  reproduction  d'une  tine  liCdgrufiliai  qui  le  re- 
présente debout  dans  son  jardin.  Je  la  joins  à 
cet  qoelquct  lignes,  £lle  était  datée  de  4867 
—  qnelqiea  mon  après  la  mort  de  mon  héros  ^ 
et  devait  éûro  nn  précieux  original. 

Un  pen  plus  que  de  trois  quarts,  presque  de 
face,  sa  bonne  physionomie  ap|>araltsous  le  cha- 
peau de  paille  s&os  prétention  de  l'homme  qui 


est  chez  lui.  Les  jvn  sont  encan  vib  sous  les 
épais  sourcils  dn  penseur  «t  dn  chercheur.  La 
barbe,  la  monstacli^,  les  cheveu  ent  grisonné. 

Une  ébanrbe  de  sourire  cfianooit  ce  symphatique 
visa(;e  :  an  sent  le  propriétaire  jardinier-ama- 
teur, rontent  d'être  «  croqué  »  sur  son  terrain 
de  predileetion.  Ij  nuiii  droite  retire  de  la  bou- 
che ou  y  porte  b  cigarette  par  un  mouvemeol 
simple  et  familier.  La  main  gauche  s'enfonce 
légiresieDt  dans  la  poche  du  veston,  boutonné 
haot,  qui  est  é  la  fou  de  Fartisie  et  du  rentier. 
Le  pantalon  n'est  sans  doute  plus  à  pied  :  le  temps 
et  M  mode  avaient  marché.  On  dirait  que  ce  por- 
trait, qui  re);arde  bien  droit,  va  parler,  et  la 
lèvre  inferiture  semble  se  mouvoir.  On  surprend 
presque  dans  le  geste  un  souhait  de  hiemanue  sn 
voisin  et  a  uos  lecteurs  en  visite. 

Noos  lui  rendons  ee  hott  Mcndl  an  Je  plaçai 
dans  notre  KvMcttii. 

Mah  ee  nVst  qn*nn  écUr.  Le  portrait  ^maUe. 
attachant,  disparaît.  Ce  qui  reste,  on  plutôt  ce 
qui  revient,  c'est  le  souvenir  des  tout  derniers 
jours  de  l'artiste,  lorqu'il  fallut  le  cooiraindre  k 
prendre  quelque  nourriture  pour  soutenir  uue  vie 
qu'il  lui  était  indiffer-  tit  de  voir  s'évanouir. 

li  mourut  d'anémie  le  13  novembre  t8bti. 

Le  PanIhtfOH  det  lUtutralions  française* 
ûu  XIX*  lUcie,  ampial  j*at  déjà  empmnié,  ter- 
mine la  notice  qu'il  consacrait  aeelnidoni  jevons 
entretiens,  par  cetle  réflexion  : 

«  De  sa  JcLraite,  que  le  cliemin  de  fer  d'.Vuleuil 
—  disons  :  de  Ceinture,  pour  être  exact  —  avait 
amoindrie...  »  <  il  sembla  alors  qu'on  loi  enle- 
vait Quelque  parcelle  de  lui-même  »  «...  mais 
dont  la  vue  était  encore  belle  ;  plus  d'une  fois  il 
jetait  un  regard,  pour  dernier  spectacle,  mais 
non  pins  piinr  d'antres  études»^  «ir  la  foule 
broyante,  active,  plus  folle,  man  nan moinsgaie  et 
jeune  que  japJis,  qui  s'écoulait  les  après-midis 
dans  ksallees  de  son  boisde  Boulogne.  Il  revoyait 
ses  personnages  .ivee  d  antres  modes,  d'autres 
costumes,  il  ne  rclrouvait  plus  leur  esprit.  > 

Cet  homme-là  s'était  appelé  devant  l'eiat  civil 
<  Guillaume-Sulpice  Cnemlier  ».  Jamais  il 
n'avait  voulu  donner  ses  a  uvr»  sous  aon  naa. 
Enfin,  nn  jour,  ponr  plaire  k  aea  omis  couue  «C 
inconnus,  et  sans  trop  se  trahir,  il  avait  choisi 

une  siirriature,  en  .louvenir  de  la  fameuse  cliute  et 
du  non  nioitis  I  cb'br  i' { irqoe  des  l'yrém'i's.  pour 
lesquels  sou  .idmiralion  elait  sans  bornes. 

.Sous,  .Vle^sieuis,  qui  ^xtmoies  citoyens  d'Auleuil 
et  qui  formociS.  vis-à-vis  des  hommes  disparus 
en  iSiH).  le  commeucemeot  de  oe  qu'on  est  con- 
venu d'appeler  la  poetérité,  DOM  M  eanmiaaoni, 
pour  le  salnar  d  un  souvenir  raapeetneuaemant 
emu,que  <  Gavami  ». 

.Mon  uraiid-p're  maternel,  M.  B.  Pi^rJ.  avait 
parfaitement  eonnu  Cavarni  chez  M.  Fotack,  avec 
Ie<|uel  i;a\arni  aimait  beauooUp,  VOlt  1856,  I 
venir  jouer  au  billard. 

Mon  aïeul  —  soil  dit  en  passant  —  a  été  l'un 
des  premiers  propriétaires  dahaaaaaaBoilean,ot 
il  possédait  et  transmit  à  ma  min  aaeden  mai- 
sons, au  rond-point  du  lônd,  allMant  à  la  pro- 
priété Gîvert. 

A  l'époque  oti  il  connut  flnvarni,  celui-ci  habi- 
tait une  miiiiieo  entourée  d'uu  vaste  jai4io,  ailuéo 
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près  do  la  station  ilu  Pninl-ilu  Jour,  f''  jardin 
piiuvait  iiviiir  i  ;i  iiv-lres  et  all.nU  jus- 

qu'à la  S«ine.  (iavarai  fut  eipropric  par  les 
tnraiis  du  chi^min  d*  fer  de  Ceinture  pour  la 
prMim»  iflCalité  àé  u  yrapiriété.  et  toucti»  iioe 
indénndtè  d'wvirw  fOO.OW  franet. 

Si  le  pare  était  grand  «t  Ixtau,  il  semble, 
d'après  certains  souvenirs  que  j'ai  recueillis,  que 
la  maison  était  fort  ordinaire.  Ule  n'avait  pour 
elle  qoesM  v,i>.tos  proportions  Tiuvarni  yrefe\ait 
beaucoup  d'arlistis  rt  (ic  liUct  atcurs.  Il  Plnit  sur- 
tout lié  avec  Alfred  de  Musset.  Musset  venait  sou- 
vent l'été  à  Auleuil,  la  plupart  dn  teatpachet  Ga- 
vami,  qui  t  fait  du  poète  apfèt  sa  mort  le  portrait 
que  je  veut  ai  montré  itlhutration,  16  mai  18.^>7). 
Un  m'a  assuré  que  Musset  eut  un  petit  coin  de 
terre  près  de  Gavarni,  mais  que  cela  ne  dura 
qu'une  s.-ïison.  ()e  n'fst  pas  sans  r.iisôn  <]u'iiii  a 
tenu  à  doiiiifr  à  une  ruo  «l'Auteuil  le  iiorii  df 
l'illustre  poi'tp. 

Il  nous  faudrait  maintenant  une  rue  <-avami  ; 
on  pourrait  très  bien  nommer  ainsi  lu  partu  delà 
no  da  Poilit4nJonr  à  Iwqaalle  liiéophile  Gaa> 
lier  I  bien  voulu  MiMr  ta  déainotion  actaelle. 
f^elte  rue  du  Point-da-Jonr  t  oéj&  assez  de  fois 
changé  de  nom  —  me  BenofI,  rae  de  la  Munici  • 
palité  —  pour  qu'on  lui  appti'pu'  une  dt-iijjn.i- 
tionque  radmiralioouiiiverii«lle  rendra  immualilc 
et  définitive. 

Je  deoundo  à  notre  Société  de  bien  vouloir 
éoettr*  «n  vwu  en  ce  sent.  Uoiirtedéjààl^usy, 
oomte.  pas  «oUe.  étooiie.  mie  me  Gtvamt  :  on- 
poorrait  M  donner  ira  non  plus  modeste.  Usant, 
d'ailleurs,  de  la  déGnition  de  l'avenue  qui  e&t  une 
rue  plantée  d'arbres,  nous  pouvons  r^lamer  une 
avenue  Gdvarni.  Elle  serait  a  sa  place  dans  un 
quartier  ob  l'on  relève,  après  les  rues  Jouveoet, 
Laîcnt.  Van  Loo,  Ténièn,  1*  nie  DtoBier. 

ÉaïuPonii. 

\  propos  do  cette  eommanicatioa.  If.  GuitUnx. 

diml  la  famille  est  liée  avec  celle  du  poète  depuis 
plus  de  1  >  nt  ans,  a  entretenu  la  Société  des  rela- 
tions qui  rattachent  Alfred  ^''  Muss«'l  ;un|uartii  r 
d'Autfuil.  Il  a  rappelé  quo  l--  (Kh  te  lialuta  parmi 
nous,  dans  sa  jeunesse,  rue  liiiileau.  presi|u'à 
hauteur  de  la  rue  de  Musset  actuelle.  Ce  fut  U 
qu'il  fit,  i  seize  ans,  ses  premiers  vers,  une  élé- 
gie inspirée  d'André  Cfataior  et  qui  n'a  pos  été 
pnbtiéë: 

il  vînt  sons  les  ll^iiiiiTS  une  vierso  il  .\llii'iie< 
PfiHi'e  et  lilniirlie.  piiisrr  I  fiui  pure  îles  fiiiil.Tiiies. 
I>c  marhre  pour  les  brus,  il  i  time  pour  les  yeiu. 
Son  piTC  e>l  Niiéinon  de  (!réle  «iiiié  «les  Ltivui:. 
Elle,  faillie  cl  ri'  v.inl,  mil  rainphore  sniIplcM 
Sous  les  lions  il  Hir.iiii.  père^  <le  l'i'nu  viintéo 
Kl  fiicon  1>  <  :i  '  ri-ilnl  sonore  el  lurliiileiil .- . 

C'était  i  Autouil  qu'il  pensait  dans  une  de  ses 
tiuitt  iasnortolles  : 

Quand  daim  les  bets  d'Anleuil  pordu  <lnii-  n<r> 

(peioir»... 

Ce  fut  à  Auteuil  encore  qu'il  lit  la  connaissance 
de  Mélesville,  chez  qui  il  jouait  la  comédie  et 
dont  il  pe«sa  séneosement  à  épouser  U  liUe. 

I'H  domier  seorenir  raltaene  Musset  à  nom 


quartier.  Le  poète  laissa,  en  mourant,  un  diien, 
Mar/H,  coutie  à  la  garde  du  concierge  de  la  rue 
du  Mool-Tbabor.  A  la  mort  do  pauvre  animal, 
le  concierge,  pour  ne  pas  le  jeter  au  tombereau, 
l'eaiparta  dn  tMà  des  fonilkatioiis.  U  s'anéu  à 
na  «adMil  où  des  tsmssiei»  irttaîUaieiit  et  leor 
demanda  la  peniasioa  de  déposer  le  corps  dans  le 
terrain  qu'ils  étaient  en  train  de  remuer.  Marzo 
fut  enseveli  sons  une  charretée  de  terre,  dans  une 
rue  nouvelle,  et  cette  rue  s'appelle  ai^nl'hui 
me  de  Musset  ! 


AUTEUIL  QUI  S'EN  VA 


Psss^  se  eenstraît  de  plus  en  plus.  Les  liantes 

maisons  sortent  chaque  jour  de  terre  et  gagnent 
du  terrain  vers  Auteuil.  I,es  jardins,  les  jardinets 
tendent  a  disparaître.  Arbres,  arbustes  tomhenl, 
deviennent  bûches  ou  fagots.  A  la  place  des  verts 
gazons  s'ouvrent  des  trous  béajtts,  bientt^t  garnis, 
revêtes  de  pierres  meulières.  Les  hAtels  et  les 
asisoDS  fanutiales  font  place  aux  constroctionsde 
six  on  sept  étages,  bieolât  peuplées  d'hétes  de 
passage  qui  n'saront  pas  connu  notre  rient  sol, 
et  qui,  sans  doute.  De  lut  «ccordenMt  qu'un  Iris 
mince  intérêt. 

Kt  cependant  n'est-il  pas  bon.  n'est-il  pas  sain, 
moral,  utile,  de  savoir,  au  moins  dans  ses  féoè- 
ralités,  l'histoire,  la  géographie  du  petit  «m  OH 
Ton  doit  vivre,  ne  fùt^  que  quelqnw  ansadas 
snnées  qui  nous  sont  défwriies?  ufaoïs.  nous 
apprenions  i  respecter  le  nom,  h  vénérer  la  mé- 
moire de  bisaïeux  que  nos  yeux  ne  virent  point, 
mais  qui  nous  tracèrent  le  sillon  de  notre  modeste 
vie.  Hommes,  ne  devons-nous  pas  reporter  notre 
atfei  tueuse  l't  respei  tueuse  sympathie  sur  les  rues, 
les  maisons,  les  sites  ijue  les  générations  précé- 
dentes nous  ont  préparés,  façonnés,  eU  J  laissant 
eoauae  nn  reOet  d'eiks-miaes  t 

Si  le  progrès,  st  les  ttécessiiés  ersMsaoles  de 
rexteonon  des  popolstions  vers  Teoest  monacaut 
les  vient  coins,  les  arbres  ou  les  antiques  Basons 
que  nos  regards  aimaient  à  contempler,  hAtons- 
nous  d'en  conserver  l'image  pour  nous  et  pour 
les  autres. 

C'est  dans  cette  pensée,  sous  celte  impressioa 
que  nos  collègues  MM.  de  l'Kgliso  ont  bM  voulu 
recueillir  les  trots  photographies  quoees  qusiquss 
ligMs  seeonipaKiMiit. 

Voici  d'abord  la  maison.  '29.  rue  Cbardon- 
l^garhe.  dans  laquelle  vint  mourir  Gavarni  (  1  ).  non 
rliarî,'e  d'années,  mais  inconsolahle  de  la  mort  de 
MU  lils  el  de  T'expropriatiou  par  k  chemin  de  fer 
de  Ceinture  du  maguilique  parc  dont  il  était  si  lier, 
et  qu'il  avait  planté  des  eiseoMS  les  plus  rares. 
Cette  insisoQ.  qui  •  sppirtsan  É  Mlle  de  Koland. 

(i>  Voir  AilMffl,  t.  Itl,  p.  173. 
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pst  déjà  vieux  jeu,  comme  l'on  dit.  Kile  est  con-  ranripunp  maison  de  retraite  desMessieurs  de  Bon- 
dimnèo.  A  se  reroir  ici  elle  pourra  dire,  le  jour     Secours.  Les  dèmolis-Miurs  étaient  mêmes  déjà  eo 


s 


s 
o 


5 


a. 


■J3 


oii  la  pioche  s'abattra  sur  elle  :  non  omnis  nw- 
riar. 

Pans  les  premiers  mois  de  l'année  18118.  nous 
étions  prérenus  qu'on  ill.iit  démolir  la  maison  de 
l'illustre  statuaire  (larpeaux,  à  l'angle  du  Uule- 
vard  Kxelmans  et  de  la  rue  Doileau,  en  fuce  de 


pleine  besogne  quand  l'objectifse  dressa.  Campos 
ubi  Trojtt  fuit...  L'immeuble,  au  surplus,  n'avait 
rien  de  reman|ual)le.  Maistlarpeaux  y  avait  Técu. 

Knlin.  lin"  petite  rue  motieste,  tratH]uille,  à 
|>eine  a^itoi'  même  dans  les  périojcs  électorales,  est 
la  rue  Désaugiers,  de  la  rue  d'Auleuil  à  la  rue  du 
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Buis.  C'est  an  petit  roin  que  Im  Altniiens  con- 
naisseol  pas  tous,  ou  ils  no  passent  guère,  (lette 
minuscule  rue  mène  de  nos  archives  (  \  )jusqae  chez 
notre  collègue  M.  lyéviNjue,  directeur  de  l'école 
Say.  L'n  jour,  je  ne  sais  lc<|uel,  on  redressera  la 
rue  d'Auteuil,  l'école  Say  s'agrandira,  on  mettra 
la  rue  Chardon-ljigache  h  ralignem<>nt,  et  la  rue 
du  Buis.  Oétrie,  sera  emportie.  la  rue  Verderel 
sera  rerourertc  par  les  niuisons  nouTelles,  la  rue 


LES  DEMEURES  DE  6AVARNI 

médaillon  de  (>aTarni,  exécuté  par  M.  Char- 
pentier pour  la  5«ociété.  est  presque  achevé  (l) 
Avant  de  déterminer  l'endroit  où  il  sera  place. 


iUic-  lif»aii}.li'i>. 


nous  avons  recherché  quelles  furent  les  de- 
meures de  Gaxarni.  Voici  une  note  très  complète 
de  M.  Mar. 

Gavahm  (Ilippolyte-Guillaume-Sulpice  C<IE^  vu- 
iJKR,  dit),  dessinateur,  aquarelliste  et  lithographe, 
I80;-18()6.  Né  à  Paris,  rue  des  Vieilles  llau- 
driettes,  n"  •'>.  A  Bordeaux,  habita  impasse  des 
Minimes,  quartier  ."^ainl-André,  de  la  tin  de  1824 

(I,  r.e  médaillon  n'n  pas  été  placé,  la  maison 
qui  devait  le  recevoir  ayant  disparu  et  certain** 
diriiculUo  ayant  surgi. 


Dcsangiers  aura  di$p.irii  comme  le  gai  chanson- 
nierdoiit  elle  porte  li>nom.  Ku  voici  l'image,  avant 
qu'elle  ne  soit  plus  qu'un  souvenir. 

t".  P. 

fO  Elles  étalent  alurs  13,  rue  il'Auleiiil  cl  sont 
ncliiellemcnl  chez  M.  l'arcliileclc  Boirel. 
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k  h  fin  de  <8i5;  à  Tarbos,  clie/.  ÎH.  Lclcu,  ins- 
pecteur r!u  cad^TSlre.  puis  Pvrrnéfs  (ie  la  fin 
de  182.»  au  «wniueacement  île  18-28.  KcTÏnt  i 
Paris  M  mai  iSiS  et  demeura  rue  Saint-Lazare, 
n«  27,ittsau'en  juillet  iS'^J.  A  Monttnartra.  de 
jaiOet  18S9  I  4833.  Knrermé  pour  dett«c  è  h 
prison  de  h  m  4«  Qicliy,  d«  U  fin  de  murs  i 
décembre  1838.  Rm  IHtndie.  it*  43,  en  1836- 
1837;  nie  Fontaine-Saint  ripnrpefs,  n"  t,  de  no- 
fWBhre  1837  41846  environ;  au  Pnvit  du-Jour, 
route  de  Versaillet,  n"  49,  anciei  /m  1M6 
environ.  A  Undres  de  la  lin  de  dercmbic  1847 
à  la  fin  de  185(1.  Itenlra  alors  à  su  uutuon  du 
Point-du- Jour,  oit  il  resta  juiufu'à  186S,  UDt 
dans  celle  maison  même  que  dans  celle  k  cAlé. 
Afcaoe  de  rimnéntrioe  <dv  Bota-de-Bouioeno)  en 
im  et  1866.  ma  it  h  vitta  de  la  Réunion, 
route  ie  Versailles^,  n"  \n,  et  y  mourut  à  la 
fin  de  novembre  IHtJfJ.  Kut  inhumé  au  cimetière 
d'Auleail. 

Sa  v«»uTe  muiirul  en  mai  18!H),  âgée  de  ti»)  aas, 
au  rlhlteau  de  Tréclnuissade  (Haute- Vienne). 

En  résume,  c'est  dans  sa  maisoo  de  la  route  de 
Versailles  qu'il  resta  le  plus  lofl|iteai|i«  (oM  Tiog* 
taille  d'maiae).  A  diTrat  de  l'easpUeeneot  de 
••Ile  aniMa,  on  ptmmtitpeat-èlre  encore  mettre 
«m  médaillon  sur  f;i  maison  on  il  mourut,  dans  la 
villadelaHéonion.rout.^dr  V.  rsaillesn»l'2i(ï)(l). 

M.  Miireuse  a  exinii,  du  Journal  de  Con- 
court, les  diîcrs  passages  concernant  Gatanii  : 


>k»»it  185â. 


Sur  la  route  de  Versailles,  au  Pdnl-du  Joar, 
à  cOté  d'un  cabaret  ayant  ponr  enaei|pie  :  Aia 
henaiiKnce  du  Perroquet  savant,  an  nrar  qni 
aramivee  devieillea  giilles  rouillèes  (ju'on  ne 
dirait  jama»  l'oofrir.  Le  mur  est  dépasse  p<ir  un 
tfiit  de  maison  et  par  des  cimes  de  marronniers 
ététés,  au  milieu  aesquels  s'élève  un  petit  bâti- 
ment carré,  une  glai  ii  re  surmontée  d'une  statue 
de  plâtre  tout  écaillée  :  La  trileuse,  d'Houdon. 

Dans  ce  mur  Truste,  une  porte  à  la  sonnette  de 
tirage  easaée.  dont  le  lioleneiit  gr£k  éveille 
ratoienaot  de  deu  drient  de  nwni^.  On  tat 
ioag  i  feoir  anmr;  i  la  lin,  un  domestique  appa- 
raît et  DOtn  eradoit  à  ua  petit  alelier  dans  le  jar- 
din, éclairé  parle  haut  et  tout  souriant.  C'est  là 
que  nous  faisons  nofr«  première  visjie  à  tiovarni. 

Il  nous  pronii  no  dan-»  sa  maison,  dont  il  nous 
raenole  l'histoire:  un  ancien  atelier  de  faux-mon- 
Mjenrt  MOa  le  Dircituire.  devenu  la  propriété 
dn  fuMDi  Lcnj,  le  modiste  de  Jeaépniiie,  ipn 
tttiUsa  la  cfcamiire  de  ftr  oli  t'en  vmt  fabriqué 
la  faussa'  monnaie,  à  serrer  les  manteaux  de 
Napoléon,  brodés  d'abeilles  d'or.  Il  nous  fait  tra- 
verser les  ^andos  pièces  durez  Je  cbaussce,  déco- 
rèea  de  petotures  sur  In  raun  représealaot  dea 
«w»  locden:  la  perte  d'Aifeia  en  180S. 

(j)Le  laa  est  l  oriKine  .le  1»  Villa  tic  la  Rén- 
j^'fi..'!!*'*  ""o  maiiHio  doanani  à  in 

loia  VIlM  de  la  Muaion  «l  w  me  Cbanlon  La- 
«aete  qii'eat  sort  Gavami.  (Voir  l'arUele  Aoieni/ 
fej  «M  m.  p.  477.) 


Nous  parcourons  avec  lui  toute  la  maison  et  le* 
interminables  corridors  du  second  étage,  où  d'an- 
ciens costumes  de  caciMTnU  mal  «nbeUéa,  a'écbap* 
peut  et  ressorleot  de  cartons  k  chapeaux  de  femme. 

Non»  redaaeendons  dans  sa  chambre  où,  près 
dmi  peut  lit  étroit.  —  une  couche  d'iiscète,  — 
il  va  sur  la  table  de  nuit  un  rouleau  en  travers 
d'un  livre  ajant  pour  titre:  U  Cartésianisme. 

Avitt  1864. 

Jeudi  '2K.  —  Ln  looj  moneot,  nma  nfudons, 
à  invers  la  d.iture  de  plandiee.  la  démaGÎioo  de 

Jïïïîîîi*'*™™'  **  t^^^  atelier  éventré. . . 

Gannii  ■  eateampé  dans  la  petite  maison  à  cAté, 
en  un  pauvre  intérieur,  dans  l'anièii -houtique 
d'un  épicier  de  banlieue,  ou  un  teinturier  occupe 
tederant.  (lrf.,p.19S.} 


im. 


30  déeemhre.  —  Paseé  aajonrdliui  devant  l'an- 
cienne maison  de  Gavarni,  avenue  de  l'Impératrice. 

Il  y  a  presque  du  cimetière  d.iris  celte  bâtisse 
lugubre;  avec  sa  grille  rouillee,  son  jnrdirN-t  a 
plat^-bandes  de  bois,  ses  arbustes  verdàtres.  1^ 
moisi  de  lu  tombe  mange  les  marches  descellées 
des  porles-feoélres  du  reï-de-chaussée.  Nous 
regardons  cette  misérable  maison  ambitieuse  de 
bourgeois  de  l'Empire,  «elle  maiaoade  ^tn,pl«> 
qnée  de  fenêtres  d'eeeasiaD,  avee  son  Avntoa  de 
temple  grec,  grigi^té  par  la  pluie.  \ous  regar- 
dons le  vM*  i  travers  ces  fenêtres  sans  rideaux, 
battues  d'une  moitié  de  persienne.  et  nous  ppusoas 
à  tout  ce  que  celte  maison  a  eu  des  manveiSbS 
ch.inres  de  la  vie  du  (;rand  artiste,  deias  tria- 
tesse»,  des  absorptions  de  sa  maladie. 

Lt  malgré  tout,  nous  sommes  encore  benrau 
de  la  voir  deboot,  eettemaieoB:  ellenoos  le  rap- 
pelle. Les  maisons  dé  ce  temp»  ihrent  ai  peu. 
gardent  si  peu  longtemps  la  mniflire  (' 
y  ont  vécu!  (III,  p.  94.) 


>  de  eau  qni 


Noos  attivdions  l'omnibus  au  Point  du  Jour, 
contre  le  terrain  do  Gavarni,  au-dessous  de  l'ecri- 
teao  portant:  S^t  nUtte  m^m  de  tenvfn  à 

rendre. 

La  |>orte  de  la  grille  était  entr 'ouverte.  NoM 
eoirons,  nous  nous  prooienoiis  sons  le  nnineoMO 
de  marronniers,  sova  lefiMl  nons  nous  sommes 
promenés  si  souvent  «MMnUè  aiee  Tancien  pro- 
priétaire, quand  on  homme  vient  à  nous,  nous 
tendant  la  main,  un  revenant,  un  spectre,  lui,  Ga- 
varni !  Il  a  son  air,  son  costume  rustique,  sa 
liarlie  inculte,  son  teint  sanguin,  ses  yeux  s.iil- 
lants.  11  a  un  chu(icdU(ie  paille  comme  lui,  el  peut- 
être  le  sien  qu'il  aura  retrouvé  dans  le  jardin, 
qu'il  vend,  loun  par  lopin,  ponr  le  lils  de  Gavemi. 
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Ifi  (krier.  —  Nous  étions  aeroudét  à  U  bar- 
l*th«,  dTlrik  TOD  plonge  dans  le  jardio  M  coolrc- 
bnde  GiTarni.  line  main  sur  notre  épaule.  C'est 
le  bohèmt.  gardien  marron  des  sept  mille  ro^li-ci 

de  l'Tr.Hn  il  Vf'iiiliv,  Tout  le  jarilin  alinndiiiiin'. 
iiK  iill!',  ruim-us,  le  lierre  s'étalanl  sur  1j  Lusse 
des  aill  ions  inouvciiients  de  terrain,  cl  le  pitto- 
rcsqne  des  ravages  de  la  nature  et  do  ta  plante 

Nom  Movenaiil  à  travers  ce  fooiU»  de  la  na- 
ture, le  bohème  maa  Mène,  teat  en  bis  ia  jar- 
din, à  la  ligne  des  beaux  arbres  qui  le  finissaient 
dans  leur  grande  ombre...  Ici  sera  une  guinguette, 
on  bouchon  pour  les  dimanches  et  les  lundis  dv-, 
parties  de  campagne,  et  ob  la  rantiille,  uliliurree 
de  Gavarni,  viendra,  sous  li'  pnriiqur  toujuui-s 
verltOii  il  promenait  sa  haute  rvTerie,  arroser  de 
btaa  des  tnpes  à  la  mode  de  Citn,  dan  des  ber- 
leani  qu'amnidit  devant  noas  w  aurcliaiid  de 
\iit  ba«foe. 

Curieux  invalide,  que  ce  bohème,  cet  ancien 
graveur  sur  bois,  goutteux  pt  presque  aveugle, 
esjKTc  (ifl  pliili>supln?  ajçreste  et  <rapuieux,  sorte 
lie  Ttioiuas  \  ireloqup,  lais^sc  <'ii  sentinelle  là  par 
TŒuvre  de  (iavarni,  fuis^nlsa  compagnie  <ledeu\ 
terriers  féro(csct.  remisant,  le  jour,  dans  le  trou 
noir  de  la  Glacière  m  fii$si>nne.  «MU  le  pJMre 
tout  écaillé»  la  friieim  de  Uo«diMi. 


LES  BOlIFFLERS  A  AUTEVIL 

Grâce  précteose,  lnT«dilé  aimable,  todaee  des 

doctrines,  culte  factice  de  la  Xaturp  ot  r.iyyiilc 
des  Philosophej!,  amour  du  plaisir  l't  [ii''[iris  iln 
devoir,  règne  de  la  sensibilité  d  Irininfilii-  lii'  |.i 
Philanthropie,  vices  légers  mék  *  aii\ qu.iluts  [►ej- 
sistanles  de  l'âme  française,  luut  ci-l;!  ne  s'est- 
il  pas  comme  incamé  dans  une  famille  illustre 
el  charmante  entre  toutes,  celle  des  ftmfflers  1 

Une  bnocho  importante  «îot  se  iier  parmi 
BOUS,  taadis  que  les  deaccodaDta  du  maréchal 
restatcot  an  premier  rang  i  la  cour  de  Naaej, 
auprès  du  bon  roi  Stanislas  (I). 

C'était  l'heure  gt'n<T(Mi>e  et  rirhe  J'illusions  ou 
l.onis  XVI  montait  sur  le  imue,  dans  ces  aouéca 
ou.  nimme  l'.i  dit  k  [trime  de  Tallejrrand,  00 
montait  &i  l  leii  la  doureur  de  vivre. 

U  y  avait  alors,  à  Auteuil,  trois  grandes  pro- 

Iiriétés  :  tout  près  de  la  rÏTière  et  pnichc  de 
'église.  Ml.  MSdiie-€eaeTièTe,  nosseigneurs  ; 


(r  î.a  f!i'«rctHlnnce  dirtrli'  iln  m  n  n'-rliii  I  s'élei- 
Itnit  liii'iil  'I  ,  iiiiiis  In  braiK hf  il>^  Iti^niM-ncoiirl. 
celle  lie  Naac>,  ««Laul  iillut.'  «  ta  drrnierti  <lr«' 
Ksndanle  dp  maréchal,  les  Hcniîcnrnnri,  p.ir  les 
femne».  Inouvèrent  uu  muini-iil  dcsct  udrc 
4u  marfiehal.  Aioii,  le  clicvali«r  «lait  son  arrière- 


puis,  le  château  du  Coq,  habitation  royale  dont 
Louis  \V  avait  fait  une  de  ses  petites  maisons  ; 
enfin,  les  Booillers  Tenaient  d'acheter,  en  face 
dn  Reî,  la  propriété  qui,  lonctemjii,  porte  lenr 


I 

Ueotrée  était  à  peu  près  située  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  porte  primipale  Je  ta  villa  Munt 
morency  ;  mais  les  bâtimeois  regardaient  du  cûté 
de  Paris,  et  leurs  lénélns  donmint  WÊt  la  plnee 
de  la  Koniaine 

Apres  être  passé  devant  h  ptrlUon  de  ix»nis 
Cbouard,  portier  (1).  le  mnr  m  dirigeait  obli- 
quement vers  la  Graode-Rno,  en  suivant  i  pen 
près  la  ligne  du  marché  actuel.  Un  peu  après 
avoir  tourné,  on  rencontrait  un  belvédère  que  les 
anciens  habitants  d'Auleuil  ont  connu.  C'est  li 
>|ne  la  duchesse  de  Monlmorenry  venait,  mm  la 
Iteslaiiration.  atteniire  le  p.iv>.ine  des  equip;ipes 
de  Charles  \  qui  se  tlirii^eaietil  k  fuad  de  Iraia 
vers  Sabt-Onna.  le  roi  saluait  la  vieille  duchesse 
qin  no  qvittait  son  oiiseriratoice  qne  lonque  les 
voitarcsnvnient  diipam  I  llmriian. 

A  partir  de  ce  bâtiment,  et  jusqu'à  la  porte  du 
biÂi,la  Grande-Kuc  du  village  longeait  le  mur  et 
le  parc  du  château.  Du  dehors,  (in  apercevait 
une  lonjfiie  allée  formée  par  res  braux  arlir'-s 
que  l'aM'e  Mittellet  voyait  <lo  sa  fenêtre,  ijuami  il 
logeait  cfae/.  Mme  llelvétius.  Avant  d'atteindre  la 
BSiaon  do  maître  Jacques  l^franc.  ganîedeln 
porte  du  bois  de  Boalogiie,  à  Autenil  (St.  on  ren- 
contrait, sdtmé  s«  nnr,  na  banc  de  pierre 
qu'ombrageait  un  acacia  :  au-dessus,  dans  une 
niche  toujours  fleurie,  la  statue  de  la  Vierge  te- 
nant dans  ses  bras  le  S.iuvciir  du  monde. 
C'est  sur  ce  Uinc  qu'un  juur  Piroii  s'elail  assis. 
Absorbé  dans  sa  lecture,  il  n'avait  pas  ru  denx 

fiaysans  qui  s'étai^t  approchés  sans  bruit  de 
'imajp  rrqwctce.  A  la  fin,  le  mnmnre  des  prières 
l'eToit  tiré  d*  sa  réfleiion  et,  raprdeni,  il 
atait  m  une  bonne  vieille  a||enoaillée  devant  loi 
et  un  homme  diVouvert  et  incliné.  Piron  ne  sait 
pas  pounfuui  on  lui  adresse  de  pareils  hommages, 
nuis  il  lie  d  iiite  pas  qu'ils  nc  soient  pour  lui  et 
il  salue,  d  uu  atr  gracieusement  étonné,  Philéoiou 
et  Baucis  qui  continuent  à  prier  daOS  la  pOStOie 
de  la  plus  profonde  vénération. 

Delà  porte  d'Auleuil,  le  mnr  du  parc  remontait 
m  snivaoi  le  tracé  actuel  des  fortifications  (3); 
il  longeait  la  nbli^  dn  bots  deBovIo^  et  arri- 
vait à  un  pavillon  qui  servit  d'orangerie,  puis  fut 
loué  dans  la  ïuite  et  qui  s'élevait  â  peu  près  sur 
l'empiècement  dBhnslHm  61. 

Il  nv   iiioiiriil  que  k-  \i  «.rplviiiltrr  iSto, 

âijr  ili' 7^.  Il  II-  —  ^■  li'H  r«"_'i>stri*>^  [»ti ri>is«inux,  f*  <|0. 
!■•    A"iil  177^    Ati  Imi  N  imhnii.iU'-*. 

^J'  vj  mnr»  i^lki.  M  de  Darlllonvcrilau  iiuir«|uti> 
de  Mariany,  frtre  de  Mnw  de  Pampadmir,  coo* 
milier  du  roi,  commandeur  de  ses  ordres,  diree- 

leur  et  ordMnn.'ilc-tirtii.^nériil  dfs  bûlimvnts,  Jardin». 
url4,  «oidéiiilt*»  cl  iiinnur.'irluri'K  de  Sa  Majei^lc. 

IKiiir  lui  expoxT  <nie  les  ninr^  du  IxtiK  de  Hou- 
•  ifjiie  juMiii  nii  Cjiliinel  de  son  encliis  lomhent 
eu  ruiiii:»  el  dcniaiidcul  \  uuv  rr|>araliuu  avnal 
l'hiver  {Moolialn.  (Arcli.  nationalaa  0*.  «ivli.  do 
la  Couronne,  ancien  réfime,  n"  iMKhifias,) 
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De  cet  endroit.  Ii'  mur  rp<ipsi  iiulait  p.u'  le  rhemin 
des  vignes,  c'esl-à-dire  par  les  raes  actuelles 
HaOet,  de  la  Source  et  Uosto,  pour  T«iir  r^{oiBdre 
le  Dotnt  de  dépirt  de  noire  excmiaii. 

Le  pare  et  lee  bitimentt  raieat  ooe  CMrte- 
Biaee  totale  d'envirao  dix  hectares  (1). 

Bien  des  antenn  ont  dit  qar  cette  propriété 
avait  été  délixhée  du  twiis  de  I!<iulngne  par 
Louis  XIV,  au  protit  du  maréchal  de  Boufflers. 
C'est  là  iiii'-  oiTiMir  i|u'il  convient  de  rectifier. 

b'aprt  â  l'abbe  l^lieuf,  la  terre  qui  IIOUS  occupe 
appartenait,  en  l()56.  à  Etienne  d*Aligre,  oon< 
iêUler  da  roi  et  directeur  de  ses  finaoees  :  il  le 
laim  à  Mené  Oneen,  fcame  Rouillé,  son  tu-ri- 
tière,  et  celle-ei  i  voa  fils,  Léon-LAuis  Itouillé, 
ffeanoine  de  rÉgliw  de  Paris.  Celui-ci  la  légua  a 
sa  oi^e,  Anne-Marie  Kouillé.  qui  avait  rpousè 
l^ouis  de  Bornage,  fon-willer  d'Klat.  Mme  de 
Beraagi'  la  M.'i;dit.  le  17  m^irs  I73K.  à  Jcni- 
Uyacinihe  Uarassede  Saiot-Amaraod,  conseiller, 
secrétaire  dhi  mit  Mim,  eOBVOone  de  Hraoce  (t 
desas  flBtiieei,  neereor  général  des  finances  de 
la  jfèoéralilé  d'OrléaM  et  trésorier  général  des 
nuisoo  et  finances  de  S.  M.  cathoiraue  la  Reine 
eeeonde  douairière  d'KspaRne.  1^  i1  mai  17r>0, 
M.  de  Saint-Amarand  vendait  l'iintririilile  à  Louis- 
Alexandre  du  Brocard  de  Banllori.  amien  rete- 
Teur  de  rentrs 

Le  cbAteau  avait  une  chapelle  particulière  ou 


(i)  D'apr**  le  plan  msnaaerlt  du  lerroir  <l'Aii  ■ 
leuil,  (lrcs!ié  par  Ctinrle»  Roïv.  arpenteur  jinV-, 
nu  miils  il  noiil  kCiM.  pi>iir  k-  t  iiniple  île  MM.  île 
SHinlc-ti«'nt>  Itve  ilu  Moiil  de  t'aris.  seigneur» 
cliidit  Autcuil  (Arcli.  nal.  l'iaii»  N.  n*  la.Seiiie. 
I"  olns^el.  l'enclos  de  M.  d'Alif^rc,  coor,  jonlin* 
el  mni>ii)n>^.  r'iiileti;iil  ■H)  nr|>ciil»  i  quartier,  itonl 
fiurpcrils  l'ii  Ui  riMi-^n  e  ili'  Saint -Germaln-l'Auxer- 
roi».  line  partie  de  in  prupriétc  d'AlIfre  étoit  sur 
la  tevroir  de  Bautagaai  4»  gnadaa  borne»  nu 
se  royaient  le«  armes  O^Aulebit  et  de  Boulogne 
indiquaient  In  limite  dei  dpiu;  liTmir^  nii<'li|ii<»<- 
unes  de  <'«'^  Lmrne!<  ont  ol«  n-Iruiivi'CH  lors  îles 
Iravnm  »'ntr^•pri^  pi>nr  l  anK-nnuumciil  .irlii»'!  de 
In  Montniiireticv.    lùi   «li  liurs  il«-  I  rnclo» 

propri-menl  dit,  de  loutre  c.Mf  ilu  clietnin  deit 
vifcncs.  d'Aligre  puasidaU  3  urpvnti  dr  vi;;rtc 
rcssortissnnt  ii  Sninl-Germain-I  Auxi-rroii»  pimr 
droits  ili-  loils.  vcnto  el  reii«ivB,  ICnlre  le  plan 
clir  rtozy  (  i<kV«)  et  relui  di-  Uoiis.iel  *  lyfi-'if.  lu  pm- 
priclé,  par  »uilc  d  une  emprise  «ur  le  liui«  de 
Boalogna  et  du  recutement  du  mur  de  clôture  «le 
ca  boit,  fui  SKranitie  d'environ  i  nrpenls,  »aii 
l3.^  mètre*  cam-s. 

\\  alpoli;.  don-t  une  lettre  ritéc  plu*  lr>in.  donne 
une  rimlennnee  île  ."fiiirres.  I-'n  l'oniplniit  l'ncre 
aiiyl.ii>^.  r^iniinf  on  Ir  fiiil  );fiiinileni<-nl.  |Mjur 
'40  a.  Vi  r..  le»  ja  nrie»  teraienl  ai  b.  u^u.  aS  r., 
ce  qui  e*l  beaucoup  plue  que  Ul  cunleniinoe 
exacte.  Walpole  aura  vu  donole. 

Kn  réalité,  et  pour  non*  résumer,  lii  'uulc- 
nancc   était,    du  Icnii»»  de  M.  d  Ali«ic.  il>-  sli. 

a,  Su  c.  ou,  en  chiffri'?!  ronds,  9  hei  liire».  mix- 
quela  il  convient  d'ajouter  :  1°  un  nrpenl  de  vigne 
•ttué  en  detiom  du  plan,  ret  nrpent  dépen- 
dant de  Kninl-Gcmiain-l'Auxcrnii*  pour  druil-  de 
lods.  vente  el  rensivc;  el  9*  ileuv  nrpenl*  pris 
sur  le  liois  de  llmiloKnc  el  nei|ui<«  entre  itj.'>N  et 
17*6;  ri's  Irui-*  nrpeul»  rni>Hnt  plus  d  un  beelnre 
el  parlant  la  lolnlilé  de  la  propriété  llourder*  à 
99  arpent*  1  quartier,  soil  10  iierlare»  eii\ inm . 

Voir  encore  aux  Arrb.  nnl.  N'.  n'  i.'iT.  Seine, 
année  1G6C.  Sur  ce  pliin.  on  M>il  le  tMii*ile  .^l.  <l  A  li 
Krc.  sur  le»  liauleur^  du -.uni  .lujiiiiril  hiii  l.i  \ill.i 
Montmorency,  la  rue  HolTel,  etc.  avec,  en  tiaiil. 
UD  •  pavillon  de  M.  d'Aiiure  •,  et»  («édalMial  à 
ce  pavillon,  un  aenlier  (rue  RalTet  uu  «vemia  dait 
Ttlbulaactuall*}. 


doiiiosti')Ui\  tomme  on  disait  alors,  dans  laquelle 
avait  été  célébrée,  en  septembre  17111,  l'union 
du  comte  de  Ciuitaud.  marquis  d'Kpoisses,  avec 
Mlle  deChanillard  et  oii,  en  avril  17S2,CiMNnel, 
ancien  éréoMd'OnBge.  bénit  le  mariage  dneaula 
de  SUsseval  avec  Mlle  de  Barillon. 

Enfin,  le  6  mars  1773.  M.  de  Berilloo  cédait 
à  son  tour  les  maisons,  le  p.irc  et  les  dépen- 
dances à  Marie-Utarlotte-liippol)ite  de  Canpet 
de  Saujdu,  vwna  d'Edouard, coBte  da  Benffiers- 
Rouverel. 

II 


LesBoufRersélaient  originaires  delaE>icardie(l). 
Ils  s'étaient,  de  tous  tesipe,  dittingtiéa  daM  la 

carrière  des  armes. 

L'n  lyouis  de  lîo^fllcrs,  sous  les  règnes  de 
François  I"  et  d'Henri  11,  avait  été  remarquable 
par  sa  force  prodigieuse.  Un  autre,  François,  lien* 
tcoanti-féoéral  de  la  prorince  d'Iste-da-Fraiiea 
a,  hà  aiMi,  s%nalé  son  mai  par  tm  arentara 
bizarre,  qui  eut  des  suites  littéraires.  Le  13  fé- 
vrier 1672,  il  fut  tué  en  duel  à  Condies  et  on  le 
rapportait  à  BoufTIers  lorsque  la  voiture  vo^•^.;  en 
niiite  et  tua  le  prêtre  qui  l'accompaiinait.  La  Kon- 
l.iiue  a  tire  de  lette  aventure  U  ftUe  ^'il  a 
intituléo  le  Curé  et  le  Mort. 

l'o  partage  de  terres,  fait  entre  trois  frères  et 
daté  du  6  juillet  1585,  avait  divisé  la  faniiUe  eo 
trois  brant^es  :  rainée,  qui  rtcnt  de  Le«ia  XIV, 
en  1695,  le  titre  ducal:  la  branche  des  Rwnarel 
et,  enfin,  celle  des  Itemiencouit  (2). 

Le  maréchal,  dont  Mme  de  Mainlenon  ilisait: 
«  En  lui.  le  co'ur  est  mort  le  dernier  ».  est  une  des 
gloires  les  plus  pure>  •li>  I  aiir^  iMic  I  r.iii(ç.  l'm.r 
sa  belle  défense  de  Lille  et  pour  avoir  sauvé  l'ar» 
mée  après  Halplaqoet,  il  mérita  radoiratieit  de< 
la  postérilé. 

KoB  fib,  Jaae|ilh-llarie,  dac  de  BoulOers.  reri- 
tailla  Gènes  assiégée  et  fat  inscrit,  ainsi  que  sa 
famille,  parmi  les  noblee  de  l'État;  il  périt,  le 
'2  juillet  17  «7.  laissant  une  femme  qui  allait  deve- 
nir la  marè<lialp  de  Luiembourg.  et  un  fils, 
Charles-Joseph,  qui  mourut,  à  l'an-i.  de  la  p»lite 
vérole,  en  1751.  le  jour  même  de  la  naissance  du 
duc  de  Bonifagaa.  OHUflei-lMafh  n'avait  qn'nae 
fille  de  denx  ans  «jaî  sera,  on  jour,  la  ducbéna 
da  BifW  et  qai  moarra  snrréchafandrévolation'- 
naire,  le  3  juillet  1794.  €  C'est  avec  Chaiiea- 
Joseph  que  s'éteignit  rette  branche  dont  le  maré- 
fli.il  avait  fait  l'illustration,  »  dit  le  dm  de  Cioy- 
Siilre,  dans  ses  Méinoires,  dont  la  découverte 

toute  r>'>>'iii'',  iliii'     >.i\,irit  vicomle do  Gravchy, 

a  été  uu  véritable  eveoemt  nt. 

1^  troisième  branrhe,  celle  des  Banflera* 
Remiencanrt,  s'était  fisée  en  Lorraine.  LenaN|nia 
de  Boadera  était  lurécbal  de  casp  et  capitaine 


'O  La  commune  qui  porte  aujouril'bui  ce  nom 
e«l  >iliiée  dnii*  leranton  de  <".récv,  nrrondissenienl 
d'.Vbbeville,  Elle  ne  comple  i|uë  linbitnnls. 

i-i  Ihelionnnirr  lir  In  niihieiixr,  pnr  I.a  t^liesnnye 
de»  Bois,  af  éd.,  l'arls,  1771.  p.  718,  Le»  arnien 
dn  Banlllera  élaient  d'eràenil  A  f  croix  recrai- 
scUéM  d«  gueule,  3,3  el  3  el  3  molelleii  de  peults 
rt  1. 

3i 
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dw  gwdes  du  roi  df  Pologne,  Stanislas  LMzIiHki. 
Il  avait  éiMMsf.  en  IT.iH,  Marie-Fran<;ois<'-r,alhe- 
rint- de  Bejuvau-Ojyu.  amie  du  rieuv  roi  f  t  n>n 
Dae  soas  le  non  de  Dame  de  volupté.  Yoiuii e  lui 
mwj^  la  Htariade  m  écrirait  ew  T«n  ht  b 
pMonlMp^i»: 

Vos  veux  »onl  heaui,  rolre  irac  encore  plu« 

Lille. 

El  >aii«  pi  «'•Inulri'  ;i  rien  vous  ti  imiipliez  «lo 

luu»  : 

8î  VOUS  eutoiex  vécu  <lii  ifiti|>Hile  Galirtelle 
J«  M  Ml*  PM  m  un  on  fut  «lit  de  «ou», 
Mal««n  n'annii  (xiiiit  paili"  «Telle. 

\a  marquise  de  Buufllers  avait  tait,  elle-mime, 
M»  éfiilaplM  : 

Ci-i^it  danK  niii>  paii  nrofaade, 
('.(IIP  l)iimc  *lu  viiluittf 

iliii.  polir  pliiN  t;rnna<!  silrrlt'-. 
'il  iMB  paradi»  de  ce  inonde> 

De  rette  union  étaient  iit^s  une  tille,  qui  devint 
lacomlesic  de  Uiiscelin  de  (ùire  (I),  et  un  tils,  le 
fameux  chevalier  de  Uoufllenj.  meilleur  que  sa 
renommée;  tour  iituur  abbé,  chevalier  de  Malle, 
goaTerneur  du  Sénégal,  académicien  et  dépoté; 
wr  ie  urd.  il  épousa  Mme  de  Stbnii,  après 
aroir  {chas^  avee  elle  ane  eorrenooilaBee  etrâif« 
<jih'  >1M.  Prat,  de  M.i^ni>ni  et  de  Cnw  OOt  pwliée 
daos  ces  dernières  années  (i/. 
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NiMS  arrivons  enfin,  Messi-  ur^.  ,ujv  I5.iur.lers- 
Eoaverel,  ceux-là  mêmes  <jui  se  li\<rent,  en 
1773,  Il  Auteuil,  et  doos  allons  abandonner  un 
peu  riiistoira  gémnle  inhu*  dou  retrouver  sur 
•oire  tmaia  «  prédilection»  dtoi  lolro  polito 
ptliio. 

Cette  braoehe  des  RouTerd.  rameau  détaché 

en  1!S8S,  AMI  des  ilesiin<-cs  îi/.in-'s.  S..ii  pre- 
mier chef  fut  on  voyageur  jv<'iitiirfu\  'in:  nmiirut 
le  I-  janvier  l.">%.  In  de  ses  petils-liK.  (hi  i.irt. 
■uriuii  de  I(<mlflers-Kouverel,  avait  liu  '~'>'\i'<-r 
penr  échapper  au\  ('on»e<|uenreâ  d'un  JurI  mi  H 
avait  tué  son  adversaire,  et  c'est  ain&i  qu'Edouard, 
narquis  de  Boufflers-Ronverel,  était  né  en  Espa- 

Se,  en  l'enfant  redevint  français  à  l'âge 

sept  ans,  puis  il  entra  ao  service  comme  capi 
taine  df  cav.ilrrie  au  rfj;irn<'r)t  de  Belfort,  p.is$a 
colonel  du  re^imcul  de  lihartres-iufanterH-  et  se 

(I)  Elle  péril  Mir  ré<-lwbud  le  S  jiiUlcl  vgO. 
[i\V'c*\  h  relie  branche  de»  BounierH-Kemlen* 

ronrl  i|n  H  f.iul,  ji-  rr<ii-..  rattoclier  «<riir  AriK'-- 
li<|ii<'  lie  Hiiiifn<:r-.  ri  li;.'ii  ii>f  ouiit(;r«i- nu  roiivi'iit 
«je  l.i  rni'  Neuv  e  Siiiril  KIli'iiui'.         >f>iL'iin  In  jolie 

fK'dli'  M;ini'  l'Iiilippiui  plvi^  l.inl  Mine  IIoUiimIi. 
orsqiie  eelle  i'i  eiilru,  k-  7  mai  it^'m.  ;iu  «  niMeiil  ou 
elle  allait  foire  !>■  première  coiMNiinijon  .Mémoirrs 
de  Mme  Roland).  S«eur  Antrélopie.  >leveiiiie 

illlirnie,  vil  mourir  »mii  tilirieiiiic  <  |i  \  e  .  elle  ilenieii- 
rnll  l'  til  jm  »  i|r  S. nul'  I'.  I  .  ..ii  Mme  Kolniid 
iMiiil  incurceréc,  el  elle  ue  uiourul  que  le  sj  «er- 
miitnl  an  V  (i4  avril  ijyï),  A  U  «m».  Ce  cAlé  l>orl- 
Royul,  awrarii  an  neM  oc  Rouraeni,  est  assea  pi- 
quant el  mérite  d'élre  «ignalé. 


maria  ou  chMeau  de  Saint-Ooid,  le  l"*  iï'vrier 
ITl'j,  avec  Marie-dharlolte  Hippolvte  de  llamp  -l 
de  >.iujon  (li;  clief  du  nua>  et  des  armes  en 
iVoO,  il  mourut  en  ll^l,  laissaut  un  lils  dunl 
nous  n'aurons  ga^  k  fifter  car.  désormais, 
eo  sont  les  feouMsseulM  qui  aoutieodroot  l'ilUts* 
tralion  du  usai  de  Boufiders. 

Fille  de  Charles-Fraacois,  conte  de  Caaipet  de 
SaujoB  et  de  Harie-l/Ouse-AnKélique  de  Barberin 
de  Iti'ignac,  Marie-('Jiarlotte-Hippol\ti'  et:iit  née  à 
Pans  le  4  septembre  i'iÀi  ("J).  >  iD  p'Te  élail 
lieutenant  des  gardes  du  corps  liu  1  1  ;  n.i  uiere 
épousa  en  secondes  n  tces  M.  de  ^1  jiilinoreucv. 
Manee  à  vingt  ans  et  demi,  la  comtesse  de  BoufDov 
donna  le  jour,  le  3  décembre  17^6,  à  LauIs* 
Êdauard  de  BodUers.  Dame  de  la  daclMsa  d'Or- 
liaat,  «Ik  desMurail  au  Palais-Royal  «t  ne  tarda 
pas  Idereoirramie  do  prince  de  Contî,  frère  de 
I.t  duchesse,  ('.'est  alors  qu'elle  passa  à  la  cour 
du  Temple.  «  ml  elle  pnt.  ciL-nnie  l'a  dit  Sainte- 
Beu\e.  1.1  |>05ilioii  equivo.jue  et  brillante  qui  lit 
sa  gloire,  si  ce  n'est  son  honneur,  et  qui  iil 
aussi  soo  tourMBl.  » 

Nous  passerons  rapideswot  «or  «asaméa»  très 
comMWS  dé  m  «sîbImw».  sur  sa  raptura  a««e 
son  Biri.  sur  sa  royauté  qui  lui  valut,  de  la  part 
de  Mme  du  Deffaod,  ee  surnom  à'Uole  qui  est 
re:>té  inséparable  de  son  souvenir. 

A  la  raort  de  son  lieau-p  -re,  e.i  17^0,  elle 
refusu  de  prendre  le  litre  de  lujrijuise.  «  soit,  dit 
^ainle*Beave.  [hhit  éviter  une  coofosion  avec 
l'autre  marquise  du  «éoM  MMI,  aoit  pw»  Mrioi 
doroir  do|ilos  i  son  bmii.  » 

Etathousiaita  de  Roossean  «pi'éDo  voyait,  «n 
jour,  irrité  des  sottises  qu'on  débitait  autour  de 
lui  et  à  qui  elle  disait  :  <  Tais-toi.  Jean-Jacques, 
ils  ne  t'enteniironl  pas  »  ;  mêlé.',  sans  voulo.r  y 
prendre  parti,  à  la  querel'e  qui  s'éleva  entre  le 
philos4iplie  (Je  Ceni^e  et  Hume,  un  autre  de  si-s 
amis,  comme  à  la  brouillene  qui  sépara  Mae  du 
Deffand  et  Mlle  de  Lesnioasse  :  correspoodaiile  d« 
Gustave  lU,  eoauue  1  était  aussi  la  c— tswa  da 
la  Marek,  BéodaKoaille*  <3),aacréa  par  «m 


'i)  Vulrsur  celUr  rnmilk-  ii  Ilfviu-  <\f  •^linhtngftl 
•r.tiinix.  impriniei-  ii  sainten.  niiniéroi  «!«•  juillet  et 
>M-pletnlirc  iX'i',.  Il  y  f-l  >urloul  question  il  un  lleiiv!» 
(le  Cuiiipel  lie  Siiujoii        vivnit  nu  wr  ^i-  i  le 

i-j)  .Sainte -.\iilnirc  ilil  en  1734  1  Sointc-Ucuvc,  le 
5  ou  6  »eplfnil>re  1735.  La  dnt«  vniieoalle  £  aep- 
leiiibrc  :  e  est  du  muin»  celle  qui  eat  lnail|MiO 
dan«  rncte  de  iléeés  de  Mme  d«  Doufllers,  «Cl* 
que  Sninle-iteuve.  ciiniine  tous  les  hislorioiiai 
iixiiil  viiiio-nieni  rherelié  et  que  nous  ■VOUS  OU 
1,1  Imiiiie  lorhiiie  lie  retrouver.  Klle  fat  iMipUsé* 
Il  Snliil  Sulpice.  le  (>  M-plemlire  lyU.'!. 

(3)  M.  (le  Keu:irdeol.  daasKon  Hi'l'lire  ifAuleail, 
a  iliinni-  i|ue|i|ue!«  lettre*  éi'linnv^es.  en  1771  et 
entre  Iil  riimle«<«e  de  Bonment  et  Gualave  III. 
il  |>i><<i'-dnil,  dil-il.  loiile  une  r»rr«9pondance 
im  ilile  lie  ee-<  >leii»  p  T^iiinafjeH .  Il  e«l  Iret  r>-»frcl- 
l.-ilile  i|U  il  lie  l  iiil  p.-is  pul>lii-e.  Si  je  m  1  r.iiiiMiila 
(le  pnriillre  lneu  !«evere.  je  dirai?*  que  le»  lellres 
de  GusUivc  III.  duunécH  par  M.  de  KcuardenI 
don-»  son  oiivraire.  ronstAdenl  la  seule  contrt- 

billion  liil.  re-.- mil-  fournie  p.ir  cet  riuleur  11 
riii»loire  li.  n  II,-  i|ii,irlief  l.i'  li:  ijolre  i|u  il 
«•oii»urre  ii  l;i  proprielé  des  UuulQer«  n  e»l  qu'un 
li>-su  <l  erreur»  qui  vienneni  anrioul  de  ce  qu'il  a 
coufuadu  eoii«iainmenl  la  marquise  et  la  oooilesae 
de  BoufDen». 
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•in  lecheTalier  du  titre  df  )lincnt'  nttrnnlr  (11: 
aussi  célèbre  par  les  agiYmeiil»  de  sa  ti^uro 
que  par  &oa  esprit  et  ses  runiiaissances  ;  belle 
et  cbojTM  par  tout  ce  que  le  wm'  siècle  comp- 
tait do  cliimant  et  d'illustre  ;  amie  d'un  prince 
du  sang,  il  semblerait  que  Mme  de  BouDen, 

reo  gênée  par  ses  scrupules,  aurait  dA  avoir 
'exisleofo  la  [•■lu^  hcutciKi-  ci  I.i  plus  .•iivic.'. 
Il  n'en  futrieii.  Sua  air  InuuijiljiaU  iai'li>iil  [ilus 
d'un  mécompte  et  d'une  lri>tesse.  Klle  n'avait  ni 
00  nom,  ni  uu  état  régulier,  et,  devenue  veuve, 
son  seul  K've,  son  onique  ambition  aurait  été 
d'être  unie  religieusement  au  prince  à»  Coati. 
Die  ne  put  y  parvenir,  et  sa  considéntiaD  s*ea 
KMeatit  Faut-i  ajonter  mim  «M.  inal- 
qtNTois.  malgré  tout  son  esprit,  elle  aernettaltaelle^ 
Bèaie  dans  une  finisse  situatinn.  et  c'est  ;iinsi 
«jo'uu  jour,  □\jiit  reproche  a  son  aiuie,  la  maré- 
chale (le  Mirepoix,  de  voir  Mme  Je  pLimpadour, 
en  lui  di^i'aut  >{u'uu  iioul  du  compte  ce  n'était  que 
la  première  tille  du  royaume,  elle  s'attira  cette  ré- 

C if  lia  :«NeiBe  forces  pas  d'aller  jusqu'à  trois.  » 
I  Meend»  «mit  M  Mlle  Marquise,  amie  du 
dwéXMéMS.  et,  par  ordre  deyéaiMice,  Mm  de 
lloanien  venait  la  troisième. 

l'ne  autre  foi.s,  il.in-;  ime  nri  luisl.ince  presjuiî 
semhialile.  comme  un  lui  l.iis.ni  si-iitir  son  inccn- 
sét)Ut'iji'('.  elle  ii'pnri.lit  :  «  Je  veux  rendre  à  la 
vertu  par  mes  paroles,  ce  que  je  lui  ote  par  mes 
•etioaf.  » 

Péeeepèriotd'ètrepriaeaeie.  eUe  n'attendit  pas 
la  Bort  de  Cooti  ponr  aa  créer  nn  iotérieBr  et 
pour  s'éloigner,  pan  k  peu  et  sans  éclat,  de  la 
cour  du  Temple.  (Taat  alors  qu'elle  acheta  Autenil. 
.  Walfola,  fii  l'irait  «aoona  «•  Anglatam  (3), 

't)  Mme  lie  Doumers  nvnil  ileniniidé  .nu  cli<!vnlii'r 
les  h'-iltlf^  ijf  l.n  h'»nlain>\  Son  cousin  le»  lui 
eiiMiy;i  lat'c  ces  \t'rs,  iloni  un  ne  dts  Ordinal* 
rvinciil  <|oc  lis  niiiiln-  iliTiiiL-r*; 

Viôl.i  lu  iKiniiiiiiioir  <|>il  III 

Cent  l'roUiueN  i|ui  nou>  i  iicliiiiilenl, 

Dm  failles  qui  jamai;!  ne  mentent 

Et  des  bèlen  ptcineH  d'esprit ■ 
I.n  inonile  n  licsoin.  pour  rire  bien  rn'tie. 
iJn  iNii!*inio  (le  l.i  fiililf  i  l  (lu  clinriue  lit•sver^; 
bl  c'est  la  <(eule  vierge,  en  ce  vaste  univers. 

On  'on  aime  i  voir  un  peu  vêtue» 

bI  Minerve  même,  ici-bsi*, 

Vcnnli  enseigner  la  Mgesoc, 

Il  faudrait  hten  que  la  d^exite 
A  son  proTotid  savoir  jolsnit  «(iielque*  nppiw  ■ 
l.ef^nre  hurun In  ent  Moiiru'piaiid  on  ne  lui  plu  il  p.i^. 
four  nous  éclairer  tuu»,  «an»  déplaire  à  personne; 
La  ehamiBnteMinerveaprisvoHlrailaelianiuiols  ; 

Bnvou«  voyant,  je  le  soupçonne. 

J'en  soi»  <i\T  quand  je  vous  entend*. 

\<MrrfsiKjnii'itirt  lilléraire  dv  Grinini,  I.V,  pp.  4Ju 

•toa.) 

(s) Mlle  de  Le!)pinaH>e  <liiiill  d'elle  :  «  K lli'  s  r^t 
fnil  vicliiro'  lie  lu  rnusiilrriilion  el,  l'i  Ikpcc  «le 
courir  jipn  -.  «  llr,  flic  en  lu  rd.  . 

(3)  iMuie  de  liouiners  y  alla  plusieurs  fui!«.  A  aua 
piemler  voyaira,  eu  i7«3,  elle  fui  reçuû  par  l'aria- 
locralie  anglnKic  avec  enlhousiasme.  On  aimait 
cette  nolili- friinçuiHC  ipii  alljilt  inniiaun-r  en  p<T- 
soniir  rc  L'ioil  de  1  .\n;,'lcli'rif  "loi  iillml  lili  iit.il  de- 
venir une  mode  cl  une  m;iiii<'.  W  alpolr.  le  1701111 
1763.  écrit  à  aon  ami  Monlak'o  :  "  KHi'  cal  déjà 
éreinléo  à  force  de  courir  <1  une  ruruiMilé  à  une 
autre.  Elle  se  I6ve  rbiique  raotln  si  cAcedée  des  fa- 
Uxue«  de  la  veille  ipi'elle  n'aurnit  ims  1q  forée.  «1 
elle  en  avilit  le  ;.'<iill. d  idist-rver  le  lnrti'l  le  fmlde 
de  I..0I  l  e  liii- viiil  Klli-  i  -t  vnior  iri.  iioji.or- 
d'Iiiii,  il  un  (;rand  déjeuner  ipie  j  avais  (ir;{auinè 

(MHir  «ils,  avec  l«»  jraua  nmfoacés  d'un  pied  daua 


vint  lui  ri'iiilr'e  visite,  et  il  dépeint  à  son  .uni  le 
Hcvereud  W  iIIkku  .\la>ou.  à  la  date  du  lt>  .sep- 
tembre ITT.i  (I),  le  château  et  les  jardins  de 
Mme  de  BuufDers  :  *  Hier  je  suis  alléà  Auleail  voir 
le  jardin  anglais  de  la  comtesse  de  Boufllers.  C'est 
die  qui  l'a  créé  d'après  na  jardiaier  anglais.  U 
contient  Si  aercs  de  terre  qui  vont  en  montant 
depuis  la  mai.son  jusqu'à  une  hauteur  qui  s'avance 
dans  les  champs,  avec  des  lices,  des  .iriire>  et 
lies  ariiiistes  détachés.  l.e  gazoïi  est  sajipurtaMe 
lih  ii  i|ue  grassier  et  d'un  vert  rarement  en  u»age 
d  iiis  le  jardin  d'un  gentleman  en  Angleterre. Sur 
toute  l'éiendoe  du  sommet  régne  om  tenraaaa 
iaqwsanl*.  eotoarée  par  la  bois  da  Boolagna,  «rii 
eoBdiitiiiiairillaowratttsar  «na  «reniB  «d  sa 
termine  par  me  colliae  en  pain  de  sucre,  be  la 
terrasse,  la  vue  s'étend  ;i  travers  la  plaine,  sur 
une  in.ignilique  perspective  qui  commence  à  puche 
par  un  des  châteaux  du  roi,  se  continue  par  un 
bois  hors  duquel  se  détache  l'assy  (il  appar- 
tenait au  duc  de  l'entbièvre),  qui  forme  déco- 
ration et  laisse  par  échappées  une  vue  admirable 
sur  des  coteaux  et  des  vAlas,  à  uw  grande  dis- 
tance. Le  niliea  do  paysage  faitaoeora  une  pointe 
en  avant  ;  sur  le  premier  plan  sont  des  villages 
et  des  iri  lisons  de  Campagne,  au-ilessus  desquels 
s'eleud  tout  Paris,  avei  smi  hitrizon  découpé  par 
les  tours  et  les  il  nies  di'  N  uire  Dame,  ile  Saint- 
Sulpice,  des  Invalides  i  t  du  Val-dc-GnJce.  L'ex- 
trémité de  l'hémicycle,  formé  de  coteaux  couverts 
de  clochers  et  d'habitations  de  toutes  sortes,  est 
close  par  Meudon  et  par  df*  fiirils  MT  dea  eol* 
iioes  plus  élevées  Dans  ca  suigwlqaa  point  da 
Tua,  il  na  manque  i|ue  de  la  verdure  et  de  Teaa 

dont  on  na  voit  p  is  une  goutte.  Rn  somme,  on 
n'aura  jamais  ici  d'aus^ii  beaux  paysages  que  cbex 
nous,  tant  que  le  climat  na  am  pas  ansaï  aan- 
vais  (|ue  le  notre.  » 

Walpole  no  fonUt  pas  avoier  le  mélanine  du 
gewoaaflaie  an  genre  français;  cependant,  les 
granden  allées  ratières,  qui  faisaient  presque 
tout  lo  tonr  de  la  propriété,  apparienairnt  i l'art 
de  Le  NAIre.  I^s  chevalier  de  Boufllers,  pendant 
l'émi^Tation,  dans  une  lettre  a  Mme  de  Sabran, 
semblait  s«  rappeler  les  jardins  d'Auteuil  (i): 

la  téleetles  mnins  pendantes,  à  peine  en  élol  de 
porter  son  s;ic...  »  Il  y  eol,  jipre..  <e  déjeuner, 
romenode  dans  le  pare,  vi.tile  à  I  liiipriiuerii'.  et 
>  pre!<sc  livra  un  madrijcnl  »  Mine  de  Honfllers, 
qui  fut  traduit  de  suite  pur  li-  doc  de  Ni\ernai»  : 

ItiMiIflers  ijii  eoiliellisseiil  les  draci-ri 
i:.!  ijoi  plairait  saii.-  le  voiiliiir,  elc . . . 

U  l.rUnn  dlh'r.f  ,-  ll',i/;i.//e.  piililiéen  par  |6 
comte  de  llnilloii.  Librairie  ucudemique,  1^7^. 

(!;  Lf  lires  i/u  rheritliter  dcBoiMeni  ta  ronili:ysr 
de  Sabrait,  publiée»  par  Paul  Prat  ;  Pion,  i!«<ji, 

''-^'^ille^  dans  aon  poème  dea  JorMa»,  a  dit  i 

Le»  Gr*Ma.eo  riant,  demilnôrenl  Monlranll, 
Maupcrtul»,  le  Désert,  HiiKy,  Umoura,  Auteull... 

Il  «dreaaa  8us!«i.en  i774.àta  comtesse  nneépllrd 
qui  oODUBençail  oinsi  : 

Boileau  eut  son  Auteull». 

Et  ailleur?",  dun»  set  ooivn-s,  je  li*  î 
J'ai  parcouru  ce  jurdiii  euelianlé. 

Une  attire  fois  .* 

Jadia,  j'ai  clianté  le  jardin,  etc. 
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«C'est  on  mélange  ass^^zliien  entomiii  dp  l'ancien 
genre  et  du  nouvf'uu  tjui  fait  iiu'iiin'S  s't-ire  pro- 
meoé  sous  de  belles  allées  fraiitaisc-i,  un  peut 
ensuite  s'égarer  dans  des  sinuosités  angUiSM. 
Céia  proa««  «ne  ehoM  duà  bica  imoTce,  qu*  1m 
wiw  dw  tmtm  mt  dnilm  «l  edlM  dw  kt- 
0ù»  tortueu8«a.  » 

Thiéry,  dans  ion  Guide  da  voyagean  h  Pa- 
ris (1).  a  décrit  le  parc  dp  Rimfller^  3v(»r  un 
luxe  de  détails  qui  ne  l.ii>so  rien  à  dtsirer  et  qui 
ebit  aussi  précis  qu'un  invciu.ui't'  il  dllit  ier  de  jodi- 
cature.  Je  vous  en  fais  grâce.  Messieurs,  me 
bornant  i  lui  emprunter  r«  que  nous  n'arons  pas 
troofé  dans  la  descriplioa  Walpoie  :  aiiéM  de 
UllMib  ayant  4  le«ra  pieds  d«s  Ioium  dacUfn* 
t&âOtt  un,  charmilles  de  liias.  «aatataa  mm 
et  adorillniiteB.€  Un  joli  petit  pavillM.  éleré  m 
la  terrasse  et  adossé  h  une  itlacière.  jouit  des  plus 
charmants  points  de  vue.  Il  peut  conteiiir  deux 
tables  de  jfii  i  t  <>5t  tapissé  d'un  papier  eti  ara- 
besques de  bon  goût.  Sur  la  droite,  une  macliioe 
hydraulique,  mue  par  deui  chevaux,  fournit  l'eau 
ditn  rèBervoir  placé  près  du  potager...  Enfin, 
l'allé*  «I  Imliiée  par  an  panlloa  assez  grand, 
hnMMl  m  |«tit  aalan  landa  en  paaitr  Um  da 
ciel;  da  ea  aaloo,  cm  domlM  aur  la  eUlaan  de  la 
Muette.sar  Paris,  la  plaine  de  Grenelle,  Vaogirard, 
Issy  et  Meuaon;  deux  petits  pièces,  sur  les  cotés, 
ont  des  croisées  siir  le  bois  ik'  Itijalo;;ru'.  i'.n  fjce 
de  ce  pavillon  est  unesoalier  qui  descend  au  pou- 
ger,  au  bout  duquel  tous  entrerez  dans  une  alii-e 
très  agréable,  bordée  d'arbres,  d'arbustei  et  de 
laors.  En  suivant  les  sinuosités  de  celte  roule, 
faaa  arrnecK  aar  la  faucha  à  uaa  chamart» 
alléaeoiimle.  En  latra«eraBiit,TiHi8  amncrac  vn 
bosquet  de  forme  triangulaire,  garni  d'orangers, 
grenadiers,  lauriers-roses,  aloès.  etc.  Aprèsatoir 
rr-spiré l'air  embaumé  de  ce  bosquet,  vnus  revien- 
dre/  dans  l'allée  sinueuse  qui  tous  conduira  à  la 
serre  des  orangers,  puis  h  un  petit  bltiraent  cou- 
ronné d'un  fronton  triangulaire  avec  médailloas, 
dont  la  porte,  ornée  de  Taa«t  «t  da  aeniliiliae  en 
bas4«lia<ii,  pànta  de  brame,  tow  amoMaie  que 
e'eat  une  ûtierie.  Llntérienr  ii*a  d'antre  ddêi»- 
rationqne  d'être  peint  en  pierre  avec  des  traits 
d'appareil  ;  immédiatement  après  cette  laiterie, 
TOUS  viiiis  trouverez  à  la  litide  votre  promenade 
et  TOUS  quiltere/.  à  repret  ce  jardin  champèire.  » 

Voilà,  Messieurs,  «o  qu'eliiit  le  p-nrc  d'une 
grande  dame,  il  y  a  un  peu  plus  de  ceut  aus.  La 
maison  n'était  pas  aussi  luxueuse  que  sembleraient 
l'iiidiiiBar  laa  jardina  ;  nuia  eUe  était  heapitalière, 
oofcrte  an  mnda  scvienn,  an  noUee  étran- 
gers, aox  peètae  cl  aux  philosophes. 

Cest  li  qne  Roncber  était  venu  lire,  devant 
on  auditoire  choisi,  son  poème  des  .Vcit,  trop 
vanté  alors,  trop  critiqué  depuis,  —  depuis  sur- 
tout qu'on  ne  le  lit  plus  (■.');  là,  que  Rivarol  batail- 
lait avec  Uiampcenetz;  li,  que  le  duc  de  Niver- 

It)  Voici  le  UIre  eiort:  GuMede*  amalear»  H  «fea 

itrtinger*  roiiniieiirx  li  l'urU.  ou  Kifucrifilum  rtiimin- 
niV  tir  rrllf  iiiif.  ■/f  k'I  li  inlifif  rl 'le  lunl  .j^i' ft!r» 
rantiennfnl  (i/- rcm<ir<^uijWr,  par  M.  Thicry-  l'uris, 
3  vol.  In  ia,  1797.  Deacription du  Jardlo  BoufOers, 
l.  1,  p.  ao. 

(9)  Voir  le  AiiiMm  de  Botre  dociété,  t-  aanéc. 


nais  rivalisait  d'esprit,  de  gaieté  ou  de  hardiesse 
avec  l'abbé  Galiaui.  les  deux  Sé^'ir,  l,jii/un. 
Tressan,  Narbonne,  le  prince  de  Ligne,  le  che- 
valier de  Bonfllcrs.  I<es  dames  étaient  la  maré- 
chale de  Laxcotbourg,  cousine  de  la  maîtresse 
de  «èan,  et  «ni  s^tablissait  mteot  pendant 
plaaiem  nnii  chat  la  déiieieiiae  cmtesse  (4  )  ;  U 
T  arait  encore  cea  deux  femmes  exquises  que 
rr.inklin  avait  appelé  les  Etoiles,  Mmes  de  Mun 
et  d'.VndIau,  qui  n'avaient  qu'a  traverser  la  me 
pour  venir  de  chat  lanr  mèra,  lanapeetabUTenve 
d'Helvelius(i). 

Tout  ce  beau  monde  ne  se  réunit  guère  à 
Atttenil  qu'après  la  mort  dn  prince  de  Conti, 
airifé*  le  t  août  1776.  Dana  les  premicra 
MMBli,  MaM  de  BonOMa,  Iwt  entière  à  aa  dat- 
lenr,  n*annil  vonla  voir  peraoooe,  ni  prendre 
part  à  aucune  distraction.  Le  4  août.  Mme  du 
befand,  qui  pourtant  ne  l'aimait  pas  beaunuip, 
iiiTiviiit  :  <  I. '/(/(>/('  est  dans  laplnsgrandedouleur. 
Llle  seal  retirée  à  Auteuil.  La  maréchale  de 
Luxembourg  l'y  a  suivie;  elle  vient  de  me  mander 
tout  à  l'heure  que  j'y  serai  re^ue;  c'est  une  très 
grande  faveur.  J'y  irai  cette  après-dlnèe.  >  Ht  le 
randeaaaio  de  cette  viaiia  :c  J'ai  va  ïl4oU.  EUe 
ehaerre  très  bien  le  eeatoate.  H  n'y  a  rien  à 
dire.  >  Le  9  :  €  L'afflirtion  de  la  divine  comtesse 
est  toujours  extrême.  Je  lui  ai  rendu  deux  visites 
.1  Aiileiiil  mi  ••Ile  est  etalilie  avec  sa  belle-tille  et 
.Mmes  de  Luxembourg,  de  l.auzun,  de  Virville  et 
de  Barlientane.  J'irai  y  souper  lundi.  » 

L'hiver  se  passa  à  Arles  et.  au  printemps,  on 
revint  à  Auteuil  :  «  Je  ne  connais  rien  de  mieux, 
diaait  la  prince  de  Lîfu,  que  le  jardin  de  la 
eoMtaaae  oe  BemlBert.  w  7  voit  le  goât,  la  ralaon 
et  la  simplirité.  » 

Le  4  avril  1 780.  Mme  du  OeSTand  écrivait  à 
Walpoie  : 

<  File  a,  dit-on,  quatre-vin^jt  ou  cent  mille  li- 
vres de  rentes  ;  elle  en  fait  bon  usa^e.  L'année 
dernière,  elle  passa  trois  mois  à  Auteuil  dans  une 
très  jolie  maison  i]ui  lui  appartient  ;  Mme  de 
Luxembourg  s'y  était  établie  avec  elle  et  parte» 

Îeait  la  dépense  dTni  fort  ban  état  qu'elle  y  tenait, 
e  ne  sais  si  oette  année  elle  fera  de  même  ;  je  le 
voudrais.  J'y  allais  passer  la  soirée  pour  le  moins 
uin  fiis  la  semaine.  Klleest  fort  aimable  chez  elle 
et  iieauciiup  jiUi»  que  partout  ailleurs,  .'^s  ridi- 
lules  ne  suiit  point  contraires  à  la  société;  sa 
vanité,  quoique  extrême,  et  tolérante,  elle  ne 
choque  pas  celle  des  autres.  Knfin,  à  tout  prendre, 
eUeeataimable.  Sa  petite  belle-fille  e  de  l'eipiit, 
■aiaalto  aat  biam,  firile.  et  je  la  Irann  îninp- 


(1)  Mme  du  OefTand  écrivait,  en  177&,  à  l°at>bi 
Barllirlcniv  [.,1  niiin  chiile  eoi  mieux,  maisfins 
asae^  lu,  [1  [(,1111     .  (.iiilir  i'i  .\m1cuII  » 

(a)  Mme  de  BuutOers  éluil  tort  liée  avec  »e«  voi- 
alaet.  Le  (septembre  \  Mme  de  Sabran  écrit 
■n  eheva)i«r:  •  Voire  couitlne  (c'était  l'Idole)  part 
le  90  pour  Voré  (propriété  de  Mme  d'AndIau); 
J'ai  bien  envie  de  suivre  votre  conseil  et  d'y  aller 
avec  elle.  •  —  Voir  nii!t*i  dans  let  Lrllmiln  rht- 
valitr  lie  Itoufflem  it  la  mmlftff  <lr  S<ihr<in,  pul)héet 
par  Paul  l'ral.  Pion.  iHiji,  p.  j4,  une  lettre  du 
30  octobre  1779  où  il  est  queatton  do  MoM  4e 
BoufOers  et  deschatcrina  de  cœnrde  Mme  d'And* 
lâtt.  quittée  par  11.  de  S«lm  et  eoiaeiée  par 
Cbamiort. 
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poruble.  St  belh-nife  Ml  mewim  «t  pwalt 
rainer  vm  pamim.  » 

IV 

Qui-lle  ol.'iit  diinr  celte  Ijpllo-tille  /  (Vélail  la 
comlfKse  Amélie  de  tiuutllen,  une  des  pins  belles 
fenmes  de  son  temps,  très  CHéo  poor  m  Ulwt 
qutod  flUe  jouit  de  la  haipe. 

Mme  de  Bonflen  irait  ev,  en  4746.  on  fib, 
l^uis-rjonard,  qu'elle  avait  fait  élever  à  l  uni- 
versiti'  prolcblantp  dp  Lnydp.  Tolonpl  du  répment 
de  (bnti,  il  avait  épou>>»',  en  ITtiS.  Ariielif  (ions- 
lancp  Pucliot  des  Alloiirs,  lille  dp  noir*'  ambassa- 
deur h  Omstantinople  ;  c'était  là  rjuVIIp  i  tait 
née.  en  llTti,  dans  re  palais  qui  irait  va,  «ras 
•es  galeries  de  marbre,  la  belle  Moe  d*  CMoier, 
aiéie  d'Aodié  et  de  Marie-Joefeh  (i). 

iVMr  la  diaâBgMr  de*  eaini  ob  n'appelait  la 
jeaaeHaMdeBoudlersque*  la eooitaaw Amélie»; 
e'élait  aneenrant  gltée.  adorée  de  sa  belle-mére. 

I  n  jour  qu'ellr  parhiit  mal  il*-  son  mari  à  Mme  dp 
Boutllers.relle-ci  lui  dit:  <  >l.its  vous  oubliez  qu'il 
est  mon  fils.  —  Ah  !  s'écria  Amélie  tvec  une  vi- 
vacité charmante  et  en  se  jetant  i  son  con,  excn- 
neac^Boi.  Je  cnia  tODjom  «pH  l'art  qne  voira 
lendre.  » 

On  sTsit  îinenté,  I  cette  ^poqoe.  na  ammemeat 

de  soriotp  qui  s'appelait  le  jpu  des  bateaux.  Il 
rrinsistdil  ii  rrpondre  i  rpitp  question  :  *  Si  vous 
étiez,  dans  un  ii  ilr  iu  .iv.  r  ilcux  i>t'r>onnes,  — pt 
Ton  dèsi^matt  ces  po^^onnes  parmi  Ips  intimes  de 
riotcfrofè.  -^fie  le  bateau  Tint  à  couler  et  que 
Tooa  ne  paiaiiai  en  sauver  qu'une,  laquelle  sau- 
verietTOUt?  »  Il  a'sgissait  de  répondre  avec  tsfnt  ; 
c'eat  ce  que  fit  TaUeyraod  a  Mme  de  Starl  qw  faû 
disait  :  «  Vons  m'assurez  qtie  vons  me  trotrret  tris 
.liinjlilr,  que  v.ius  m'aime/:  m.iis  vons  dnnmv. 
sur  moi  la  priifcrcnce  à  Mme  de  l  laliaidt.  Avourz 
que  si  vuus,  elle  et  moi,  nous  étions  seulsdans  un 
bateau  et  qae  le  bateau  chavirAt.  je  neserais  pas 
la  première  qm  vous  songeriez  ù  sauver.  > 
L'èvéqoe,  an  paa  embarrassé  d'abord,  reste  muet, 

Eia,  tenid'nacinip,  d'un  tooqpi  nderiae  :  4  Mais, 
idaaw,TonsamrairdesaToirmienina|rer  (2).  > 
La  comtesse  Amélie  n'y  mit  pas  moins  d'esprit. 
Klle  ét.iit  dans  le  bati-au  av*  r  s.i  ni.Tf  (|ui  ne 
l'avait  pas  élevée  et  sa  belle  m.  i  e  qu'elle  adorait  : 
<  Je  sauverais  ma  mère.  1  rpnndit-elle,  at  je  BO 

noterais  avec  ma  belle-mère.  »  (3) 

(1)  Roland  Puchnl.  romte  <](■•<  Allpur<<.  nnilm*- 
mdeurde  Franrp  A  r<>n«lniilitio|>le.  «'•Inli  le  pn»- 
liTli  iir  •l<-  I.iiiii-*  ili'  <  (1.  tilcr.  —  An  «  Kiitle  <lf« 
Alli  iit"        1  .  il.i  M   <li    I  i  ii;i  iini  «,  fut   Im  ii 

joiii  il  cnliiiirer  ilo  lu  iiii'-iiic  faveur  le  pcrc  tl  Aii- 
ilri>.  Il  v  a  line  esjplieaUM  eurleiMecI  Moai.  |M« 
(iinniic  'de  ce  fait  dan»  un  «rtlelo  consacré  onn 
Cht  nicr  par  le  journal  tArUite  (n*  d«  nowmbra 

■An»,  p.  31<^). 

••  (  .elle  Hiierdole  es\  rBf«nt«-e  par  noiiphprilan!i 

II  -  I .,,t\iiilalii:ns  lie  nin  i-a/iliviU  «-l  si  lri>m e  repnj- 
iliiile  «luii^  l^fniinnl  la  Trrrrar  :  Lr  />'« 7r  Uoii'her. 
i'mri»,  Calmson-l>v]r.  1H.K1 

(3>  Ufmoirf»  deitmetU  '.Voir...  I\  p.  i^n.—  Wal- 
|i(ile.  |(ir«  lie  son  yoyai;"-  de  177".  »  .  ru  .ni  ,'1  l.t 
1  'iinlcs«i'  il  (Unarjr  :  «  .Mon  him.  .  ..înm.'  |i  |M,(ir- 
raiM  t-lrc  fal  *l  je  vaillai!i  :  Mme  Uv  lii>iiriU-r«in  a 
dit.  hier  au  <iiiir.  qua  j'«vaia  fait  la  conquête  da 
m  belle-tille,  la  <-oiiite»«e  Amélie.  Je  vai«.  rr  soir, 
prendre  le  thé  «v«c  ella  *m*  an  Ito^qœ!  deiilamtt, 
dana  le  jardin  anglais  de  an  mère,  à  Auleull.  • 


Mme  de  Genlls  ahaait  beaaeoup  Mme  de  Benf> 

flers,  «  qui  avait  l'esprit  d'à-propos,  détestait  lea 
lipu.\  communs,  aimait  à  laire  valoir  les  autres 
aver  un  naturel  et  une  p-ire  bien  rares  >  ;  mais 
pIIp  ne  trouvait  rien  de  remarquable  dans  la  com- 
tesse Amélie  et  elle  ajoutait  méchamnii  iit  -  .^a 
belle-mére  contait    d'elle  des   mots  diarmauts 

I'alla  aaaia  avait  entendus.  Mais,  dppuis  la  mort 
la  eaaiiaiae  daBoafOers,  on  n'en  aplw  àté.  » 
Lh  damea  d'AntenO  étaient  an  mien  atee  la 
nonvplle  rour,  ppIIp  de  Marip-Antoinette  (t).  l'a 
jnnr  i|ne  la  reine  et;tit  à  la  Muette,  la  duehessp  de 
.'I  qui  .Mme  d-'  Itonlllers  avait  dit  souvent 
de  vouloir  bien  disposer,  le  ras  éiiiéanl  de  sa 
maison  d'Auteuil,  rrut  pouvoir  proliter  de  l'offre. 
La  eomtease  Amélie  eut  ua  capnee  et  il  fallnt  ae 
dédire.  U  lettre  d'éKaaea  aa  tenaiaaitpar  ka 
Ters  sdivaala! 

Tmil  r<-  <|iie  von<*  vove/.  rotiMiire  n  vo»  il.-sir*. 
Vil»  jiiiits  [«■iij.iiir-.  M  i  i  io^  roiili  iil  il. IN-.  Il  -  plaisir*, 
I.a  i-Miir  en  est  pour  \ous  l  inépuiMilile  Mturce, 
Ou  ni  <|iielqiie  rlinffrin  en  inleiTompI  la  coonOt 
Tout  le  iiioïKle,  BiMKncux  de  les  entretenir, 
S'empresse  11  I  effueer  «le  voire  -joiiveiiir. 
M<in  .\iiielie  e«l  «eiile.  \  l'ennui        la  presse 
Kll«-  n>'  Mol  j.iniaiH  que  iikiI  qui  s'fnléresse  ; 

1:1  n  »  [  i  l.dil  iil!iisiri|ir.\nl(  iiil  el  <nieli|ueH fleuri 

Oui  loi  (uni  i|nt.liiiRrois  oulilier  !tes  iiiallieur». 

C.rimm  '2i  nous  raconte  qne  ces  vers,  lus  dans 
1.1  si.i  i.  ii'  d.>  Mrap  de  Polignac.  furent  généralement 
trouvés  détestables.  Di'^  jours  Imijuiirs,  des  7U/, 
des  qur,  ijurlqiu'  ihugrin.  ijtielijues  pleun, 
ifurtiiuefoi^.  Pli .  Ilenefut  qu'à  la  réfleiion  qu'on 
s'avisa  qu'ils  avaient  été  pris,  mot  ponr  luot  pour 
ainsi  dire,  dans  la  tnisième  aeéae  dn  deaxièaM 
acte  de  Britanniott: 

Urilannirns  esl  teiil.  Ouelniie  ennui  qui  le  ^iresso 
Il  ne  voit  tian»  aoa  iH>rt  que  moi  qui  »  iiiUTe^Mc, 
Et  n'a  ponr  lont  plaisir,  Scignour,  que  qoelquca 

I  pleura 

Qui  lui  font  oublier  se<i  malhcurH. 

C'éUit  le  moment  où  André  Oiénier  écrivait  ! 

Le  critique  imprudent,  qui  ae  croit  bien  habile. 
Donnera  aar  ma  Joue  nn  aonlAet  •  virsUe... 

('.'et.iit  di  ridément  à  la  mode,  comme  le  jeu 
des  bateaux.  Mme  de  Boufflers  pouvait  se  vanter 
d'avoir  bicamystitié  son  monde. 

Mais  lea  jours  douloureux  upprocbaient,  et 
Haaeada  Boafflers  allaient, comme  leurs  hùles  et 
kars  amis,  en  snbir  la  cruelle  étreinte.  AaaMaaent 
delà  prise  de  la  Bastille,  elles  étneat  I  Spa;  ellee 
pass4'rent  de  l.i  en  Angleterre  [Kiur  y  rester 
jusi|u'aprps  la  fuite  de  Varenoes  et  encore  ne 
revinrent  elles  qnaaaM  la  Bwaaca  pnasaoïadaa 

confiscations. 
Les  archi  vesmnnicipales  de  lacommone  d' A  u  teo  il 

anresistrcnt  leur  reloaranx  dateadeatôelil  mai 
479^  ap««8  eala,  e'ert  le  dna      dwval  I  b 


{0  On  raconte  I  bisloire  d'un  peuplier  niant* 
dan*  le  pan'  île  Itiinfners  par  la  romlessc  le  jour 
lin  tn.iiiiii.''  <l«-  Marie-.Vnloit»  II.  ,  el  I  on  ajoulc 
line,  siiiis  \.i  HeslaiirnliDn.  qn;iiiil  la  |>rnpriéli''  fiil 
pnssik.ao»  .Moiilmorenry,  la  lille  de  l.oui»  XVi  vp- 
nail  souvent  en  pMerinaii^  revoir  oet  arbre,  qui 
lui  rappelait  Ich  iicureuscs  années  de  la  vie  ae 
se*  InTortuné»  parenls. 

(9)  V.  p.  4u&,  raria.  mars  1971. 
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nation  par  h  dIojpenM  Boufrlers  ;  puis,  en 
mai  I7H3,  un  secours  de  trois  cents  livras  [mur 
l'expédition  de  Vende*.  Ces  pâtures  femmes  t n 
étaient  arriu'fS  &  ne  plus  uiivcir  li  s  li>ltres  qu  elles 
rec<>vaient  de  l'étranger  ;  elles  les  remetlaieut  an 
comité  de  surteillanio  d'Auleuil  qui,  à  son  tVW, 
Im  déposait  aux  liiurMax  de  la  lionTcntioo. 

Malgré  ces  preom  de  arôme,  malffrèdes  dont 
rrèqoeots  et  importants  (I).  Mmes  de  BoufÏÏers 
furent  arrêtées  par  ordre  du  Comité  de  srtreté 
générale;  nn  examina,  pnis  on  sjisit  leurs  papiers 
et,  le  i'î  j.uiviir  171» »,  à  l'autM».  HIes  fur»'ot 
conduite  s  ù  la  Conciergerie. 

Caillot,  on  de  leurs  anciens  fermiers  ou  régis* 
seurs,  qui  commandait  la  garde  nationale  d'AuteuU, 
a(U  en  leur  hum  et.  dèiJe  leodeoMtn,  «iforle, 
in  nom  do  Cdrité  d'Aolevil,  on  eertilicat  qvi 
affirmait  leur  àfhm  «t  ItdT  parfoit»  MniniMion 
aux  lois  (*2). 

Toutes  deux  échappèrent  à  la  guillotine  et 
elles  durent  ce  rare  twmheur  au  dévouement  do 
l'ablie  l.e  (lliev.ilier,  instituteur  du  jeune  Bouf- 
flers^H).  O  brave  homme  vendit  sa  bibliothèque  et 
sa  petite  terre  de  N'ormandie  pour  faire  virre  ces 
dames  dan>  lew  prison.  Bien  mkox,  il  s  inféoia  A 
délonrner  d'dira  leconp  fatal  et  3  y  rfoant.  Il 
avait  connu  Pouquier-TinTille  chez  on  procureur 
au  Parlement;  il  rentra  en  relations  arec  le 
sinistre  magistrat  et  obtint  i|je  les  papiers  îles 
dame«  de  UoufOers  resteraient  toujours  au  tond  du 
carton.  Cait  ainsi  in'elhs  atteinriKot  la  ^  '~ 


II)  3  ncti>|ire  i;;»^.  Dépol  <le*  lelln?"*  nrHvé«sdA 
l'eli-nnger.  —  a  ii«iveiiilii'e  i7<^  l><in  île  loo  livrM 
nmir  ri  f>as  ilii  «téiachemenl  de  l'armée  révalu- 
iiijtinaire.  —  i',  norcmbre  itjS.  Dca  d'arfonlerio 

ilepiistaiil  <in  I. 
(ji  l.e  5  ueriiiiiinl  au  II  (a5  mars  iTnUJttCouiUl 

<le  r<iirveillntiee  il'Aiileiiîl  envoynll  au  DirCfloIfO 
du  di<>lriel  A'-  1  riiru  hi.ii  > S;iîtil-l><Mii«i  «le-;  oli-icr 
vatiuns  •      ■■-'II.  ;.iii.-e  .  I 

•  1°  Miirit^-Cliurliille  tlihiiolylo  r)ini|ii-l-SjitiJiin, 
veuve  depuiK  Irctile  on?»  irb<liiuar<l  IJiniffler!*-  Hrni- 
vercl,  domiriliéu  ù  Auleuil  aviiiil  sn  délerilion, 
■oiianlL-'iieiif  Klle  u  un  (Ils  do  <|ii<'iranlL-'sepl 
•an,  éniiur^. 

»  a"  Dt'letmr  l'i  la  TrtrK  iei^reife  .|r'(f)i<j  le  p|u- 
viiWe  dcnii'T  |i.ir  iriilre  <lii  i  HmiiIi-  rir  - 
ncralc  pxHiinl  (in  elle  etiiigree  leiitri-u. 

■  9>  viraol  lia  «an  rovanu. 

•  V  Avant  et  en  17%,  non  rev«nu  élall,  rluiive<i 
déduites,  de  ',1  -^m  h\  re-t  ;  aiijoiird'liiii,  rii'l.  aSMii', 
livres. 

•  5*  llnns  les  premiers  j<»irs  de  son  ret»uren  Aii- 
(jlelerro  rjq  nvrit  I7{p)>  "0  »  vu  venir  riiez  elle 
ses  Riirieiines  rnnnnissnnees.  re  (|iii  »  duré  peu 
de  temps,  puis  elle  n  vécu  très  reliréc  avpr  s.t 
hru.  s»n  pelit-llls  ;it;é  de  linil  nns  et  demi,  un 
insi lliiteiir  rriiirlé  h  .n  etl'nfn  e>  l'iie  .\nïrlrt(»e 
i|lli    lui     l'^l      .llhliliir    .lr|iili-     t>(Uli  If'J- 

veuve  d'un  Horenlin  (il  s'nppelnil  l.iiren/ii  ipii 
Ml  cnnial  0  An^iHeld'amwlàlion  ebez  elle, avec 
un  Barde,  depuis  la  loi  mir  \t»  élmn^ïT^.  Cette 
An);lnise  ne  reeoil  »iii  iii<r  rniiipii^fiiie. 

t>  •  iiieiidesiispe' I  A  l.i  f iiile du  I  vrnn.  l'Ile  élnil 
en  ,\nuleleri'e  A  .Xuleuil,  le  lo  am  i.  Klle  ii  luu- 
jours  piiru  désirer  li«  vielnire  des  nalrîoles. 

•  Soiiiuissinn  d'elle  el  des  ueiis  de  sji  maison  > 
La  cumlesse  Amélie,  dit   S:«inle-Heuve,  avuil 

aussi  son  dossier  favorable. 

(.1,  .t/rm».< 'T.- >,.',.  i;..r';f/.f.  (  ||.  p  r-i)  —  Ules  res- 
lérenl  sotxMhlr  .|iiiii/'-  i^iiir^  dntis  un  roi  liol  hu- 
mi<le,  tiii  elles  ne  poiivaieiil  eiilrevuir  la  lumière 

Îiua  par  un  trou  carre  dans  la  iiorie  ;  cllofl étalent 
orcMailo  Ml  cauchor  avecloun  ««'•lemenl»  puur 
ne  paa  ae  rôreiller  paniljrs«ea  par  I  bumMIté  des 
murs. 


règne  de  Hobespicrre.  Ules  ne  furent  reiniiies  en 
liberté  que  le.'»  oct«lire  I7!i', 

Ici,  tous  les  histiiriens  perJent  la  trace  de  la 
conilesso  de  Bouftiers.  Je  ne  parle  |i;is  lio  l'eiiar- 
dent.  qui  la  fait  mounr  pendant  la  Terreur;  mais 
Siinin-Bcure  lui-même  ne  pouvait  qu'invoquer 
«no  Tagno  tnditioB.  d'aprte  laquelle  elle  scnit 
morte  en  4800. 

Dé;i  la  >S^>  •jVfr'/ij.>i/r)rii/MÉ' arail  eu  lahonne for- 
tune de  signaler  (1)  un  acte  du  ti  pluvii>s«  an  Vill 
qui  prmiv.iit  ,1  retle  date.  «  la  iliviiie  cmnti'sse  » 
vivait  pruure.  C  elait  une  ifonalion  dp  la  propriété 
tl'.AiiIeuil,  iJë;^uisee  Miiis  fiirine  de  vente,  au  profit 
de  la  comtesse  Amelio,  devenue  veuve  et  demonraut 
slon  i  Ëietles,  canton  de  Saint-Jean- du-CmUo- 
nay,  département  de  la  SeiM4nfèrieare. 

file  temps  n  antre,  Kme  de  BoulHers  itait  rere* 
nue  ù  Anteail.car.  au  recensement  de  juillet  1798, 
nou5  la  retrouvons  habitant  encore  le  n"  21  de  la 
Graniîe-ltlie  ;  do  inérne,  Jans /«  Pcltlfs  Affirlirs 
des  13  brumaire  et  '1  frimaire  an  VIII,  un  elle 
apparaissait  comme  vendeuse  d'une  maison  faisant 
prtie  (If>  l'enclos  du  Temple  (iS.tXIO  livres),  el 
d'une  autre  maison  à  Paris,  rue  dellhuiseul.  u"  1 

ilD.ÂOO  lims),  on  la  dit  toiyoon  domiciliée  k 
intentl.  Gepenthni,  son  habitation  rtelle  parns- 
sait  être  h  Rouen,  rue  du  Fatnon,  fî.  C'est  là 
qu'elle  passa  l'acte  imporlaiii  du  li  pluviAse 
an  Vin  et  h  qu'elle  mnurut,  le  7  frimaire  an  l\ 
(  i  décembre  18U0),  à  Itl  heures  dn  matin,  ftjjée 
d'environ  Miiianle-sciTe  ans,  d'après  -.on  ai  te  «le 
déi-ès  que  l'ai  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  {i). 

l'es  dernières  ventes,  les  pelouses  ensemencées 
de  blé  pendant  le  Directoire  par  ies  soins  des  Eco- 
nomisten,  la  Iwation  de  b  maison  principale  à  Ta!' 
leyrand  et  d'un  des  pavillons  du  parc  à  Van- 
nclet  (3),  tout  cela  montre  bien  que  la  comtesse 
de  Boufflers  vivait,  ilepuis  171H,  dans  un  état 
voisin  de  la  gène.  AiiiM  liiiisiait,  dans  la  trislesse 
et  dans  le  liéMiin,  rette  t'eumie  charmante  qui  avait 
été  choyée  comme  une  reine  au  Palais-Koyal.  an 
Teinpie'et  à  Auleuil  même,  |iendant  près  de 
MisantOHliz  années. 

U  comtesse  Amélie  refint,  après  la  mort  de  sa 
belle-mère,  se  fixer  i  Auleuil.  Klle  est  signalée, 
par  deux  r.ipports  de  police  (().  co  nme  l'Ame 
d'une  i  iilerie  on  I Un  aiin  in  ;.iit  publiquement  le 
retour  des  Buurbous,  cutene  qui  se  réunissait  aux 
Kaux  de  Passy  et  à  Autcuil,  <  qui  n'est  peuplé  (|ue 
d'étrangers  de  haut  parage  ».  iile  ne  devait  donc 


(i:  T.  I  du  UnlU-lin.  p.  «9. 

■•  \i)i>  (!n  1:!  frhiinire  ah  IX.  Témoins;  l'Icrri» 
M.in  iiiil.nrr.  i  l  rii  ii.'  Nicolas  Hoclv DelnliHye, 
renlier  h  llennuville,  uinis  de  In  défunte.  Sigiir  : 
Uemadière»^,  adjoint.  —  Son  poriraii  .1  éié  uravè 
par  n<vl(nel.  nu  l.yeèl»,  boul^vanl  de  la  rnmédle. 
IlntteiHie  :  il  prtrle  ees  mois  ;  .  Déilié  i'i  la  <  om- 
\ui.  In  .  |.  ii  >i<iii  In-s  humide  et  Iri's  olieis- 
saut  ser\ileiir,  Julien  l-'aliiu.  •  —  OuudI  il  la 
comtesse  Amélie,  son  porlmil  fut  grore  en  Ansle* 
terre  pnr  C  Ileatli.  d'npr*»  B.-R  r'anlkner.  onn« 
Hi'olli  <  (itiHfnj  iif  hrilitli  riii/nirintif.  iS.C  I.  III. 

Vannelel,  doul  l  eiisti  nre  si  lu/iii  re  n  ét»- 
raerinlée.  aver  Inul  île  InlenI,  par  M  l.éoneu 
.l>iii);nud.  ilans  lelixre  il  n  ec>usneré  à  l'ii  ui/rnl 
»iv;c<  ni,w  Ir  lhrri  li,irf  :  Ir  mm/c  'I  Anlrnnniff.  — 
reeevail.  dans  sa  iii:iis«>iiiu  tle  d  .Vuleiiil,  les  l'o- 
loiiais  ri  fiifiiè*  Dondirowskî  el  Ko/iiisko. 

1^1  Dca  1(1  (ructidor  au  IX  et  alf  ifenaloal  an 
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gilire  atroir  de  roUiioiu  ar«e  tW  mwM  d*M 
fan,  1m  Gabuis,  qui,  cependant,  Keeraient  fré- 
qoMMMBt,  ft  c«lt«  épo(|u«.  son  eomio  le  ebcTalier 

BMifllers.  qui  n  iitr.iil  il'emigratinn. 

Mais  la  ruiiii-  l.i  ^iiru;iit  à  vmtouret.en  1811, 
la  maison  d'Aud  uil  i  t  int  s  isie  elle  dut  aller 
s'établir,  presque  eu  lare,  aun"  t  '»  de  laGrande- 
Kue.checragriez,  son  ancien  cuisinier.  De  sa  fenê- 
tre, elle  rorait  le  parc  et  le  château  ou  elle  avait 
vécu  et  oui  derinrt  nt,  le  1  i  juillet  1 8i  9.  la  propriété 
4«  Il .  de  Rnaml,  andiB  ■inittre  d'Eut,  et  bien» 
tAt  aprèi  eenede  h  docheiM  deHootnoreneyfi). 

Heduite  ii  une  ppiision  de  1 .500  francs,  absorbée 
d'avance  par  (•ri-iincii'rj.  ello  vit  ;ifcourir 
aupivs  d'elli'  ilcuv  ti>:ii!iit's  ijc  rluniliri'  du  teii  ps 
de  sa  prusperite,  Mmes  .Murta  et  Martin.  <  Je  puis 
bien  mourir  toute  seule,  leur  dit-elle,  et  ie  n'ai 
paa  do  gites  à  vooi  donner.  >  Mais  ces  excellentes 
MBM  M  TOolinat  pas  la  quitter  ;  elles  mirent 
p«B  I  pM  MM  iMNTpMt  «voir  M  ll«Bt-4e-Pii(é 
•t  eilM  amrèmit  ainri  t  iNvrer  sea  deniîeri 
jours,  jittri'.tés  enoore  par  une  douloureuse  ci'cito. 

M-  l^duvic  Ualévy,  dans  une  Mlenoité  acade- 


(i  1.  hôlcl  <lr  ll'Mifflrr..  riii  Ion  ilii  IViiiiilc,  n  -o, 
CM  vi-iiilu  par  iuucuii'iit  du  Iribun.il  oivil  île  la 
Seine  du  al  OMu  Atia,  muiK-nnaDl  laa.iûu  froncit 
iPelile»  afjiehf  du  7  no»-emlir«) .  —  Mniii,on  d'An- 
leuil.  mise  en  vente  le  ji  jmlli-l  f'elilfs  nffi- 

cht*  du  ly  lliili  ,  —  \.v  .1  lliMr-.  iSIS.  <  |lf  «•i-|ivult  à 

Chiappe,  ancien  députe  de  la  *'.«rse.  qu  elle  \uu- 
dntt  vendre  par  soo  intermédiaire  i  la  reine  de 
SvMe.  Eai;énie  f'Inrv-,  femme  de  Beniadoltc.  de 
peli(!«  Inblcniit  li'il  avaient  i'tv  oITert»  par  le 
ml  Gu-liiv  Aditiplic  IV. 

•jil  l4  juillet  iHii|.  M  ilf  Rnyncvnl  poiir3''.',<i.'>  fr  .'lo 
el  lu  ilu<  lir-sc  (le  Moiil iii'iri  iiry  pour  le  >uiplci^ 
de  III  •*»>  francs  se  remleiil  udjudirnUiire^  sur 
poursuite»  de  MUie  iminubilière  diri(^e  i  la  re- 

ailéte  de«  dyndic!!  et  mandataireu  des  cré«n>'ier« 
e  la  Société-  ayant  exUlé  11  l'.iri><  «ou.,  r.ii«iii 
sociale  Constantin  et  Cic  t't  du   hu  ji  C.nou.  h- 
ouldaleur  d«  celle  Société  contre  Muie  Aiui'lie- 
GoMlaBM  Ptt«lial  étm  Allenr»,  veuve  de  Louis- 
Edomrd  de  BoMfnen.  —  Le  h  janvier  la 
dHClMaaede  MoDimorencjr  acquiert  de  M.  de  Rav 
neval.  —  07  avril  iOsq.  inveni.iire  aptes  déei'o 
d'Anne-Krançoise-Chnrlotle    «le  Monlniorenry- 
l.iixenitiuurK.  veuve  d  .Vtine-I.i  iiti,  duc  de  Monl- 
morencv.  Les  héritier»  sont  le  duc  t^liarles,  le 
prince  l^hriMiian,  la  inaripii^e  de  Morlemart,  née 
ADne-Eléonore-t*ulrht'-rlc.  te»  Roban^Chabol.  la 
ninri|uiAP  de  Gerl>evil|i'r>^.  lex  rumlcuead'Ealoiir- 
nel  el   de  Gonl.iul,  pi'lil<.-eii(anl->.  — 17  juillet 
l83u,  le  diii'  Viine'C°A»r/f4i-Krançoi«  de  Montmo- 
ranejr  devient  adjudlcaire  du  tout,  le  mniiiller 
élani  rnniplé  pnur  (o.ooo  franra.  I.a  proprieié. 
plu»  \  pièces  de  terre  avoUinanI  le  parc  nn  lieu 
dit   le  Nildel,  d  une  contenance  de  .>  ares  <)t,  ie 
tout  pour  It Vu  ii»>  (ninc*.  —  ■£>  mni  iH',*»,  nuVrl  du 
duc  Anne-f.'/iar/fN  Frrtnrot»    I.a    pnMirié'.é  reste 
indivise  entre  sv*  héritiers  :  le  duc  de  .Mxnlmo- 
rency,  son  liU.  la  princevse  de  Hauffrcmunl  el  la 
duchesse  de  Vnlencay,  iteti  tilles,  rhnrun  pour  un 
tiers.  —  I.n  riiiu|iiii.'nie  ilu  rheinhi  r|e  fer  de  Saint 
(ierniniii  iMM    l.nnli-  IVriire  el  ltodrit;nrs  lien- 
riquc/;»  achète  les  m  i&  aoveiubre  etio  décembre 
iN53  moyennant  Vw-OOD  ftaM».  dfla  béritlera  da 
Munimnrenry.  I.es  i-n  aoAt  iKî(,  la  Compnirnfê 
do  Siiinl  (HTiniiin  devient  Compannie  de  l'Oue»!, 
Celle  ci  nior.  i'lii  detiiiiliveiiient  la  propriété  ;  une 
partie  fut  o.  ciipee  par  le«  emprises  de  la  voie, 
une  autre  devint  la  vill.i  Montniorencv  ni  luelle, 
d'autres  pur.  elles  furent  vonilues  et  |M>rta<-ees 
députa.     Iteîi>.eii.'iieuieiil>    dus    à   des    litres  de 
propriété  roiuniuiihpu  -  par  nos  etcellrnts  con- 
flrères.  MM  Liar1heleuiv<-I  l.uilo\jr  Kavnaud}.  — 
Vers  |Si>i.  on  voyait  ein  i.r.v  «ur  I  eniplai  eineiil 
actuel  du  marché,  les  ruines  de  queliiues- un»  des 
bauasenta  occvpés  antreToia  par  la*  BoufNra. 


■iqae  récent»  (4 )  ^  ^mSm 

«t  11  nMn  j  est  entrée.  Le  ailtre  dit  à  b  NT* 

vante  :  «  Je  n'ai  plus  ried.  ma  pauvre  flOe,  3 
faut  nous  séparer.  —  Nous  séparer.  Pourquoi  ?  — 
Puisque  je  n'ai  plus  rien.  -  Jé  veux  rester  — 
Sans  gages  '  —  Sans  gages.  »  Lt  ce  tant-gage* 
comme  le  sans-dot  de  Molière,  ce  sans-ffO^ 
est  l'ioTariable  reCrain  de  ces  tooehanis  récita, 
«  J*ai  mm  petitea  écooMnies,  dit  la  aemato.  — 
Mail  elles  aont  à  toi.  — Nen.  «Uee  MOlàttM.  » 
Et  quand  il  ne  reste  pin  rîea  de  cet  petitea  éoona- 
mies.  lit  Ncrvanlp  tn>s  souvent  s'en  va  travailler 
au  deliors  \>mr  f.nre  vi\re  .S4)n  maître.  Car  élit" 
dit  toujours  r/i<'«  maître  et  veut  touJOur^  n  r 
/(]  sennintc.  C'est  i  se  demander  en  vente  si, 
pour  avoir  de  parfaits  serviteurs,  il  ne  snfGrait 
paa  de  a'èlre  plus  eo  état  de  leur  donner  des  gafes. 
Ce  serait  li  cepenlent,  UtÊÙtm,  nMapërieitee 
qa'il  ne  faadrut  net.  mH-Mm,  mmmt  Ira»  le». 

Meaaienrs.  I  b  Soeiélé  h^tmique  fAutadl, 
nous  nous  vantons  p.irfois  et  seulement  quand  neM 
sommes  entre  nous,  d'être,  eu  i|uejqije  façon,  one 
petite  académie  locale-,  aujourd'hui,  imitons  pulli- 
quemcflt  ce  i|ui  se  fuit  chez  notre  grande  sa  ur  et 
que  notre  souvenir  ému  salue,  en  les  rappelant, 
les  noma  de  Mntes  Morte  et  Martin,  «{ni  ont  Toole, 
uns  gages,  aerfir  laor  nackoiM  nltraMjMfi'à 
sa  Bort. 

La  coorteese  Anélieniovnit.  eo  effet,  daMlom 

bras,  le  ♦  m.ii  1 1^^!'!,  vers  ^  heures  du  soir.  FiMiat 
fit  la  déclar.iliuii  ilu  dcceti  t  -)  et.  de  cette  feaine 
qui  avait  été  l'une  des  |>liis  belles  de  la  cour  de 
Marie-Antoinette,  qui  avait  eu,  à  un  momeni, 
100,000  livres  de  rente,  il  reste  le  nom  d'une 
aTeoae;  dans  la  villa  Montmorency,  un  tilleul,  nn 
orme,  qoeUfoee  acacias  et  quelques  peupliers  et, 
an  cimetière  d'Aitenil  (S),  ""^^j^^j^J^jj^ 

qu'avant  qu^ques  annéw  h  MM  mêm  de  Botf* 

tiers  ne  s'y  lira  plus  ! 

De  son  mariage,  la  comtesse  .\mclie  avait  eu 
un  lils,  Amelie-Joseph-Lmmanuel-Hippolvte  de 
BoofDers,  qui  était  ne,  le  {(i  novembre  17^5,  sur 
la  paroisse  Saiote-Marie-Madeleine  de  la  Ville- 
l'Eféque.  Il  trait  M  lan  sur  les  fonds  baptie- 
■au  par  La  FeTetteet  par  Amélie  de  BenHen, 
duchesse  de  Léonin,  sa  eonaiae  paterMUe. 

Cétait,  i  six  ans  et  demi,  un  enfantd'nM  ttile 
ordinaire  pour  s«n  âge,  aux  cheveux  et  au  sour- 
cils ardetiis,  avec  des  yeux  bleus,  un  ne/.,  une 
bouche  et  un  menton  petits,  un  front  grand,  col- 
vert de  cheveux  :  le  visage  délieitel  phin,  njon- 
tait  le  signalement  ^i). 

Nous  savons  déjà  «ju'il  eut  pour  précepteur 
l'abbé  Le  Chevalier  ;  ma»,  oublieux  des  exeeiknlea 
lecont  d'an  td  BaHre,  il  défiai  bieotét.  par  aea 
mci  urs  et  parât  parmaB,  indifae  io  nom  «|rB  par* 
tait. 

(1)  Rapport  sur  li".  prix  de  vertu,  ai  novenilire 
1*/. 

(31  Acte»  de  I  éint  cisil  de  la  cummuoe  dAu- 
teuil.  —  IMclaranl  l.oui»  Félix  Kauriez,  proprié- 
taire de  la  «wiaon  où  te  décj>»  n  eu  lieu . 

(3  Kl  non  pa»  au  ('ére-LiieliHiT.  comme  Mme  da 
(•enlis  le  dit  par  erreur. 

(4)  Signatemeol  du  10  juillel  17^.  Acte»  de 
nuDicipolllé.  L'eofant  ne  soit  paa  aigaer. 
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n  Mt  à  comparaUre  devant  les  tribunaox  dans 
dei  conditions  >|U'il  ne  confient  pasderapp«ler(1), 
et,  cependant,  pour  donner  une  idée  de  foo  eam» 
1ère,  je  parlerai  d'un  de  srs  proofa»  qui  Mtiit 
MMunl,  s'il  a'éUil  laiMntakto  (3). 

Le  9t  DOfonbre  4848,  BmAmi  étdt  trwhiît 
devant  la  6*  chambre  correctionnelle  pour  ouiru^es 
au  garde  cbampèlre  d'Auteuil.  Voici,  dans  mute 
sa  fatilaisie,  le  prori's-verb.il  lîe  cet  agent  :  «  Pas 
aant  à  Auteuil,  le  •i'à  septembre,  sur  la  place  de 
la  Fontaine,  le  sieur  Genty,  gard>t  champêtre, 
était  revêtu  de  ses  insignes,  quand  il  a  entendu 
des  cris  et  des  blasphèmes  devant  la  maison  de 
siol4  de  M.  le  doctrur  Lenoiae,  Ces  Uaspbiom 
étiieat  ■dneeésii  l'errtplnyé  dee  Tottunepenr  Pirii 
et.  vu  les  entendant,  les  personnes  qui  é'aient 
aux  croisées  ka  ont  fermées.  Ayant  invité  l'indi- 
vidu  qni  proférait  ces  blasphèmes  à  cesser  ce  va- 
carme, à  ne  pas  faire  un  pareil  esclandre  et  d'être 
plus  conséquent  avec  les  personnes  qui  étaient  pré- 
sentes  (sic)  i  celte  scène,  mm  avnns  reconnu  que 
cet  individu  était  le  comte  de  Boulller:»,  demeurait 
il  Asteoil.  M.  le  conie  de  Beofflecs  »'s  dit  qie 
je  n'Mais  qa*DR  valet  etn'a  seenbli  mâàtii^ûe- 
metil.  moi  et  toutes  les  personnes  t  résenles,  des 
propos  les  l'ius  outra^ieanls.  »  lioufllers  fut  roii- 
dainne,  piir  défaut,  à  six  se;i  ain (ii  ,  i  json.  I,e 
1K  «Ici-emhre.  sur  opposilion.  la  peine  était  réduite 
à  ."lO  francs  d'amende,  sans  emprisonnement. 
Jules  Favre  défendtit  BooIDen.  L'avocat  du  roi, 
Hs*^  dk  s  «  A  TClK  denière  audience,  ce 
■W  pas  sséboMiit  l'ahasMe  ds  Méieon  qni 
TOUS  a  rendos  dhiaét.  c'est  smsi  le  doib  qo'il 
a  l'honneur  de  porter.  Va  tel  nom  oblige,  non  pas 
i  être  un  poète éléfçant  etgracieux.  mais  adonner 
des  gage^  de  courtoisie  et  d'urliaiiité  ;  un  tel  nom 
ohli^t  a  ac4XH'd«r  aui  bterarcbies  sociales  un  res- 
pect d'autant  plus  facileque,  soi-même, un  adroit 
d'y  aspirer!  »  Ge  pauvre  Boufflers,  n'en  déplaise 
à  M.  l'iTOCit  du  roi.  n'avait  guère  le  droit 
d'aapicer  si  rtmet  !  M.  Meafis  taminil  en  di> 
saat  qQ*H  adnMtaît  vtêamàa»  on  sdeociissaMot 
de  la  premiiTe  senterire  ft  il  laissait  deviner 
qu'il  orovail  ;i  la  folie  du  prévenu.  *  M.  le  comte 
(Je  Uoufili-rs  nous  a  entendu,  disjit-il,  et  s'il  ne 
nous  a  pas  euiupris,  — •  et  peut-être  le  langage 
du  prévenu  nous  autorise  à  le  craindre,  —  il  y 
aurait  donc  dans  cetie  circonstance  quelquechose 
qui  ne  se  dit  pas,  qui  ae  seol,  qui  s'apprécie  et 
qui,  de  la  conuiiaéniioa.eoadoitàrioduigeaes.  » 

Si  Boofflen  Q'étdt  pas  fin.  c'était,  du  moiits, 
le  pins  birarrc  des  originaux.  1!  est  resté,  dans  U 
mémoire  de  luusttiuxqui  i'oulrein  onire  (;t),eomroe 
€  un  petit  vieillard  de  tournure  assez  lalntte 
et  qui  avait  plutiU  l'air  d'un  maître  de  dause  re- 
tiré des  affaires  que  d'un  gentilhomme  de  bon  lieu  ». 
«  Je  le  vois  encore,  dit  Louis  Judicis.  avec  aoo 
castor  à  longs  poils,  seo  kebit  btea  barbeau,  son 
(rasd  gilet  Uùe,  son  pantakm  de  naoUa  et  sas 
SKanns  i  booeiss  d'arpul.  tniltiDast  par  les 
rats  do  vittage,  Is  Mum  vent,  les  pieds  sa  équerre, 

(r  G't:<'/v  ,Vv  TrihuMux  des  iê  inveniibre  itti 

«•l  I"  février  i83a. 
(  3)  On      île*  Tribmmx  de*  98  ii«v«inbre  et  iS  dé- 

rcmbre 

(S)  Nol«  de  Lottle  Jitdieit./AlernM'«tmrdie«4rAef^ 


et  les  mains  toujours  agitées  par  une  gesticulation 
extravDg.iute.  ÎDot  en  marchant,  il  se  livrait  i 
des  monologues  interminables  qui  paraissaient 
l'amuser  pnKiigieuseraent,  car  il  les  accompapait 
d'oidlasire  d'un  petit  rire  strident  qn'oo  aecés 
de  teox  ne  manquait  pas  d'interrompf«.  »  Oéliit 
suivi  d'efifants  qui  l'appelaient  Coco-Houfflmv  «n 
Cocn~lii  'lour  Kt  qui  le  torturaient  de  mille  ma- 
nitres. 

Il  vivait  seul,  sans  amis  ni  relations,  avec  un 
vieux  domestique,  dans  une  maison  qui  existe  en- 
core et  oui  est  coniigw  i  raocicone  propriété  de 
MoM  Havétius,  m  peu  sTSit  d'snîTsr  i  h  ne 
ErtaBfsr. 

QuRdilMoarat,  le  5aTri!1858.  k 41  bearesdn 

malin  (1).  .son  valet  prévint  MM.  Cliarles  de 
llemuiat,  Georges  de  La  rayetle  et  Francis  de 
(kircel.  Seuls,  ils  assisti-reni.  avec  Ih  domestique, 
aux  obsèques  d'un  parent  qu'ils  n'avaient  jamais 
voulu  voir  pendant  sa  vie.  La  cérémonie  fut  faite 
i  l'église  et  l'inhuautioa  «u  ciroeiière  d'Auteuil. 

Ainsi  disparaisaaît  de  U  scène  du  monde,  le 
petib^Us  d'oM  feme  qw  k  dae  de  Uf  is  (S) 
tnwftit  €  nue  dsi  parsamas  tes  rfM  diUia^iMi 
de  son  temps  pir  n  îistMM  et  1  éteadoe  de  son 

esprit  ». 

Oublions.  Mf--,i'  1-,  i  lli-  triste  tîn  d'une 
famille  gracieuse  et  illustre  [wiur  ne  nous  rappeler 
iiue  les  heures  enivrantes  ou  les  dames  de  lioumers 
orentt  il  jf  s  plus  d'uo  siècle.  U  gloire  de  cet  At»- 
teiii  qi^elei  aimaiaoi  tsitet  qatteur  devait  biaa, 
en  retoar,  Mt  aMdhaM  so«v«mr  et  ime  sjnpa» 
tbique  pensée. 

ASTOHIE  GniMH. 


AHCIENNE  SOCIÉTÉ  D'AUTEUIL 

Lê  eomtme  dê  Scufflm  h  hauditr  (3). 

Auleuil,  e»  SB  jnt. 

Je  serai  cliarmee.  Monsieur,  d'entendre  l'ou- 
vrage dont  vous  me  faites  l'honneur  de  me  parler. 
Je  ne  doute  pas  qu'il  Se  sait  aussi  digne  du  sujet 
qu'il  peut  l'être.  Je  tous  prie  de  choisir  votre  jour 
et  votre  heure.  Toas  les  jours  me  sont  égaui, 
excepté  vendredi,  et  l'heure  de  midi  est  celle  que 
je  préférerais,  si  vous  n'y  mettez  point  d'opposi- 
tion. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

U.  b£SAU0M,  COMTeSSC  ut  IkM^FFLERS. 


(l)  Actes  lie  i/lnt  rivll  de  In  commuiit:  it  .Vu- 
teufl,  eigoard'liul  dèlmita  ;  déeè»  coiisuu:  t>ar 
Pierre-Aololne-Louis  Jebennt.  offlrier  ilc  lu  Le< 
Ition  d'Iionne  ur.  ninirt-  rl'Aolpiiil.  *i!r  In  drclnrn- 
lion  «le  <".harlef  li..iir^rL  iiti^.  i  -iifTeur  à  fari», 
nie  r.hnrlol,  iH.  ut  ili;  Tliomos  KUe  Simon, 44  «ust 
nuiirri^M-iir  l'i  .\ulviiil 

la;  Uauii  Mt*  Caruelèrtê  et  PortnUU. 

h)  D'evrte  l'oriRlesl.  inédit.  CoawMieetlea  de 
M.  Ouilida. 


Digitized  by  Google 


iiiaTome  nv  xvi'  ariiondiwsmekt 


VENTE  OE  LA  PROPRIÉTÉ  ÛE  BÛUfFLERS 
iS  PLi  viiIsr.  tM  8. 

VENTE  H). 

ai.  Yve  Houfflers, 
A  la  cit.  Puchot  de* 
AUam. 

Aa  BOm  ét  II  Nirion.  par  èwm  Im  MidrH 

publics  à  Roupn,  soussignés,  a\ant  patentes,  iiit 
présente  la  citoyenne  Marie-Charlolle-Hypolite  de 
CamppI  do  Saaion,  vruvo  lio  KHituanl  lir  liniifllris. 
di"nieuMnt  orJinairpmi'iii  m  l.i  roDiinime  il" \u- 
tctiil.  au  raiilori  Af  S.Tiiit-Dfiiys  ou  KrjnciJilc, 
département  de  la  5cine,  inaintedanl  à  Houcn, 
rue  Faucon,  o*  6, 

Uqaeite  fW  ces  prc<enies.  fwdtt,  ^Ué. 
«édé  tt  •bandoîmé,  promis  gamlir  d«  tout  trao» 
btes,  évictions  et  autres  empêchements  générale- 
ment quelconques,  sous  l'obligation  de  tous  ses 
biens. 

A  la  citfiveune  Am«'lip-( ,i)n>l.intr>  l'urlmt  des 
Ailours.  veuve  de  Louis-Kdouani  de  Idiufllcrs.  de- 
meurante ordinairement  en  la  rommuned'Klettes, 
M  canton  de  Saint-Jean  dn-t!ardoanay,  départe- 
ncnt  de  la  Seine^bifêriaan,  étant  aani  naïDte- 
uM  rMdenie  i  Rooen,  rue  Fancoa.  «aiion  rf^  6, 

à  rr  préspntp  et  arreptaute,  aeqiMhriM  ponrdle, 
tes  lunlier^  rt  .luints  cause. 

C'est  i  sçavmr  une  maison,  grand  jardin,  !>fts 
quets  et  autres,  «iependances.situés  en  b  iiiti>  i  nm- 
mune  d'Auteuil,  enclos  tout  autour  df  muis  i-n 
l'état  que  le  tout  est  artnellement  ainiîi  qu  il  se 
poursuit  et  comporte,  appartenant  i»  la  vendeuse, 
an  droit  de  l'aMiuisition  qt'elle  en  a  faite  de  Jlar» 
|pmitr4ennm  Brananlt.TenTe  de  Lavis-Aleiaiidm 
du  nriK'.ird  Ji-  n.inllun,  de  Claudc-lx>uis  de  Scs- 
beval  »  t  de  (Claude  Jean- Henry  de  Saisseval,  sui- 
vant ronirat  ]i,inm' ilevant  >li)iiiiiit  et  son  confrère, 
Dotiiireb  à  ï'am,  le  H>  février  177.^.  dOment  in- 
sinue et  ensaisiné  sans  par  la  dite  reuve  DouOlers 
co  rien  réserver,  excepter,  ni  retenir,  étant  com- 
pris en  ladite  vente  tous  les  lambris,  armoires, 
Imllèla,  gardes  robes,  alcôves  et  autres  boiseries, 
tentures  en  étolTes  et  papiers  et  glaces  pratiqués 
et  placés  dans  In  niai>fiii,  p<Hir  <]u"il  en 

appartient  a  ia  vendeuse  qui  ne  s*  iTst'rve  que 
les  meubles  mouvants  qm  simt  è  elle  dans  la 
même  maison  ;  ceux  qui  sunt  d;iikï  les  appartements 
ordinairement  occupés  par  ladite  i'ucbot  des 
Alleurs  eu  vertu  du  bail  qui  luy  en  a  été  fait  par 
la  vendeuse  appartenant  à  l'acquéreuse  ;  comme 
la  vtadeose  déclan  ^'il  appartient  aussi  à  la 
citojame  de  Ltnrmtj  et  an  eitoyen  Le  GbevaUcr 
les  livres  et  autre-!  mouMcs  ot  effe!*  mobiliers 
repustcs  dans  ceux  des  appartement  de  la  mém« 
maison  qolls  y  habitent  biiwin'tlt  sont  i  Antenîl  ; 

M  Commuii)<|ii<^  [mr  M.  Emilt-  Sniiil-L.-intK-; 
ee  docomenl,  quoique  iacompict,  est  fort  Inlérea- 
eaiit. 


Pour  de  la  dhe  maison  et  de  ses  appartements 
et  riéprnj.ini  os  jmjir  pur  I.i  iliir  i  itoyennr  i'uf  hot 
de»  Alleurs  eil  toute  pnipriete  oi  usufruit  d<'  le 
jour  et  i  l'avenir  en  f.iire  et  {jispusi'r  l  omme  lU 
chose  à  elle  entièrement  appitrteiiante  :i  la<|U('lk> 
fin  la  vendeuse  la  snimigeî  tous  ses  dmits.actioas 
et  hjrpotbèqnca  avee  pronotte  de  l«y  délivrer  et 
rsmetirt  nous  Irait  mâ»  d«  e»  jour  ht  titra  dn 
propriété. 

La  présente  vente  linsi  faite  et,  en  outre, 
moyennant  la  somntede  t>â.i85  fr.  ià,  répftodaot 
à«6.«MHfmtnniMiB. 

Po«r  et  «n  Ken  da  paiemMt  de  In  dite  anmmn, 

Premièrement,  h  vradeMe  charge  l'aopiérense 
de  faire  payer  à  son  lieu  et  place  et  à  son  acquit, 
tous  les  ans,  à  compter  de  la  dernière  échéance, 
I  l  H")  fr.  1>»',  rt*pi)ndant  à  1.200  livres  tournois 
de  rente  p«  i  peiu»  !  le  .ni  principal  de  23.70.3  fr.  <i9 
ou  2}.(H)0  lnres  tnui  ii<iis.  en  (juoi  l.i  dite  riinvrnne 
veuve  Uoufilers  s'est  constituée  et  obligée  envers 
et  au  profit  de  Antoine  fîenneté  avec  obligation 
d'emploi  du  capital  au  pait  ment  do  partie  dn  prix 
de  la  maison  par  elle  acquise  tnînnt  In  cnotrat 
ci-devant  énoncé,  ainsi  qu  il  résulte  de  celui  con- 
tenant la  dite  (^constitution  passée  devant  Mannot 
et  son  collè};iic,  n.>t;iires  ;i  l'aris,  le  1-2  juin  iT.'^it, 
et  continuer  le  service  de  celte  renie  à  la  surces- 
sion, héritiers  ou  autres  représentants  du  dit 
citoyen  Gennelé  aux  termes  et  de  la  manière  portés 
au  dit  contrat  de  constitution  en  sorte  qnn  lavon- 
densn  n'en  soit  inqniétée  ni  recherchée  pann  fse 
lort  dn  renbonrsement  du  principal  la  ditnô- 
toyenne  Puchot  des  Allear.'.  pour  plus  de  sûreté 
do  son  acquisition,  sera  et  demeurera  subrogée 
aux  drnils. privilèges  et  hypotht'oues  des  créanciers 
de  la  dite  rente  à  l'exécution  de  laquelle  char^ 
le  bien  vnndn  par  In  présent  demenrn  par  privi- 
léfe. 


BOULEVARD  DE  iORTIORENCY 

Procii-verliat  d'adjtuitaUiondu  H>  juillet  185G. 
(ll\lruit.) 


Aur. 

Clôture,  construction  de  grille», 
sow  de  sendtuie. 

Qiacun  de.s  adjudicatjiires  sera  tenu  de  clore,  k 
ses  frais  et  à  popéluité,  le  terrain  à.  hn  ndjoié 
sur  la  Donretle  rout»  latérale  dn  chemin  de  nr, 
par  une  grille  eu  fer  dont  le  modèle  derra  être 
agréé  par  l'Administration  municipale.  GeiteclMore 
devra  être  exécutée  dans  le  délai  d'nn  an  dn  jnnr 
de  rad|udicaliua. 

Il  est  interdit  à  lonïonrs  k  rs^jadtcnlaire  o« 


Digitized  by  Google 


itns  ayants  ilmit  d'M«?er  raeniie  eoottnie&n  sur 

Ifilit  torrain  dans  une  itone  de  troù  tnélreg  en 
arriére  de  la  gril)<>.  I>>  lorrain  ainsi  mervé  «ntro 
la  jp-illi'  t't  les  rotistnirtions  dem  MCUpé 
par  ili's  |Kirii-m'.H  d'aurf-'iiuTil. 

Les  (1^  terrains  vimiJus  --i'tinitM'p;irt's  l'ulii' 
eux  par  un  mur  de  cl6tult^  construit  à  frats  rnm- 
■nmscntn  les  propriétaires  rontigus  sur  la  ligne 
uttBjrcoiie  séptfaliTe  dtsdila  iols«  iiiu$  «euie- 
Bent  fow  h  partie  ntnèe  m  dffum  de  U  xan» 
de  servitude  ri-de<<iu$  indiquée,  dai»  la  largeur 
de  laquelle  la  i>4'paralinn  !<era  établie  au  moven 
d'une  grille  c;;.ili'iiicrit  tnituyciiiic  i  nusiniite  àfrais 
«ouirauns  et  scmiil^bU'  a  ti'ilo  «iuiit  il  vient  d'être 
]>;ii'l>'.  \'A\  sorte  que  l'adjudirataire  du  lot  n°  4 
sera  tenu  de  rembourser  k  U.  Gérin,  acquéreur 
da  lot  tf>  3.  la  moitié  des  fnia  du  wmt  de  clôture 
niuj!«ii<|u'il  raiieonsiniire  «acenoncat.  «t  Tnlr 

C*  dieatûre  dn  lot  n*  10  d«m  B'entendn»  avce 
me  Durand,  acquéreur  du  lot  u"  il.  piur  la 
coiislructiim  du  mur  mitoyen  à  élcrer  entre  res 
dcon  lots. 


AUTEUIL  IL  Y  A  DEUX  CENTS  ANS 

La  rue  dWutcuil  que  noas  reproduisons  est 
BM  augmentation  rigoureusement  matbrraati(|«« 
d'une  t'es  nombreuses  Tignelles  inierraléei  dans 
vu  dca  traités  da  (èoawliie  pratique  de  MaDes<on 
Sallet.  ptiblîésde  16831 17(i^  (1 1.  Kllc  est  prise 
des  bords  de  la  Seine,  h  peu  pr,^  <je  l'emplnre- 
ment  actuel  du  pont  >lirabe;ni.  Ouuique  d'un  Taire 
l.int  suit  jii'u  iiiiir,  MirtDiit  d:n\<i  la  partie  arbres 
et  vigiH-s.  elle  doit  être  d  une  grande  c<iactitadc, 
et  maigre  sa  st^here^se  géométrique,  noDS  a  para 
d'autaot  plus  iniércnantc  à  reprodaira  qo«  non» 
M  mnaissons  pas  d'ancienne  m  de  cette  «nb» 
■nnenrÎMain'i. 

La  naie  du  premier  jjl.iii  si  pam  le  diemin  de 
lalajiT  1.1  i  Jiili'  lii- ViT-;iilli's.  silliriinri'  par  les 
r.irrossis  lyw  sp  ri"nilcii(  it  lu  rour.  Knln?  rptie 
route  ft  les  nuirs  îles  j.iriiiris,  si'|<ar'i-<>  p;ir  une 
autre  tuie,  ei»l  une  Toie  qui  semble  réservée  aux 
piétons,  puis  viennent  les  jardins  montant  rnsfi 
rapidement,  le  sol  des  rires  on  des  quais  n'ayant 
pas  encore  été  swélevé  eonune  il  l'est  aujour- 
d'hui, et  la  TW  étant  prûe  un  peu  i  vol  d'oiseau. 
Une  partie  de  ces  jardins  «st  plantée  d'arbres 
Triiitiers  ou  d'agrément,  el  l'autre  garnie  de  ceps 
de  vignes,  ce  qui  nous  ferait  supposer  que  la 
piiHieite  (rAiiieiiil  ét.iit  à  <ett.'  i  |i')que  encore 
assez  esliméc,  comme  l'élaient  également  celles 
de  P^ssy  et  deChaUlot 

Kofio  BOUS  arrivons  A  la  partie  la  plus  inté- 
Rssanle,  au  prodl  du  fillage.  '|ui  ne  comptait 
gBir«  alors  qne  500  imes.  La  grande  maison  à 
f^Bche  do  speetatenr  est  nne  partie  de  l'habita- 
lioB  leignenriale  des  ebités  de  Sainie-GeBeviète, 

il)  Ci-f  lniilé<  i|<>  p'-oiiiélrif.  loQKtt.'iii|>-i  e«llni£li. 
ne  sont  pluit  iiuéro  reclicrriiéti  que  pour  lc«  vhck 
qu'Ile  renferment  et  qu'on  ne  trouve  que  16. 


précédée  des  connrans;  nne  petite  ruelle  coodni- 
Samt  «n  vil!a;<n  l.i  sépare  des  antres  maisons.  Puis 
Toiet  règ  isf.  i|ui  avait  été  agrandie  quelques 

annéo;  auparavant,  et,  attenant  a  rè<;Iise,  le 
presbytère. Mans  le  groupe  île  maisnii.s  on  arrière, 
ddit  >e  triiiiver  la  maison  qu'avait  hal/itèc  Molière 
et  dont  malheureusement  nous  ne  pouvons  pré- 
ciser l'emplacement,  et  le  village  linit  par  une  série 
df  mnisans  qui  semblent  ronloir  esécnicr  une 
rond*  autmir  dv  vîmx  cloelitr  roman. 

L.  »  vn. 


LE  PONT  MIRABEAU 

On  sait  que  les  travaux  du  pont  Mirabeau 
sont  achevés  depuis  plusieurs  mois,  en  ce  sens 
(]iie  le-s  lien-:  mes  île  la  N'ine  sont  rc/iintes  et 
que.  par  le  tablier  eu  fer,  un  pourrait  aller  li'  \u- 
teuil  à  Javel.  I,e  passage  deliniiil  ne  sera  ^ans 
doute  donné  et  1  inaugaration  faite  qu'an  prin- 
temjps  de  1806. 

n  noos  a  pam  orignal  de  npiwoeher  dn 
destin,  qui'  montre  le  pont  Mimbran  eoeora  enve- 
lopp<'>  d'échafaudages,  un  très  intéressant  récit, 
erapiiintéi  l'Eclair,  de  notre  collègue  M,  de  Mé- 
nurval,  ^lui  liie  la  topographie  des  rives  de  la 
Seiiie  en  l  an  "ti  avant  Jésus-Christ,  rives  alors 
quelque  peu  marécageuses,  si  bien  liehtnitrcs 
aujourd'hui.  Nos  lecteurs  apprécieront  comme  il 
convient  la  safsnr  d»  l'nnaolrBBiaBe  imflii  entre 
l'article  et  la  grarnre. 

— I,c  pont  Mirabeau,  une  merveille  d*ïmMvations 
techriiiiies,  qui  a  une  travée  centrale  de  100 
mètres,  fr.irirbit  la  Seine  l'endroit  même  où 
l.ahieiius.  il  y  a  doux  nulle  mis,  lit  passer  ses 
Légions  pour  aller  livrer  bataille  à  Camulogène, 
qui  l'aiteodait  de  pied  fcnas  dons  In  pteian  d» 
Grenelle. 

Sur  In  rive  droite,  des  marais,  des  bnMMÎHes, 
des  ruisseaux  descendant  de  Hénilmontant,  ncen- 
pient  l'cmplacOBMt  de  In  Bastille,  de  lUmri  do 
Ville,  du  <  i  itelet,das  Bonierainls,  do  l'Opémet 

du  Tnj<'a(leri>, 

Sur  II  live  -^.lui-'ip.  riuiMiense  marécage  de 
l'embouchure  de  la  Uievre,  au  pied  de  la  colline 
couronnée  aujoud'hui  par  le  Panthéon;  puis  des 
vignes,  des  prés,  où  s'élevèrent  plus  tard  les  Inva- 
lides et  Tr^cole  militaire. 

Au  milieu  de  la  Seine,  toute  nne  flottille  d'Ilots 
i  l'anrj^.  dont  le  principal  fsisseeu,  la  nrone  A 
l'occident,  h  poupe  à  l'orient,  est  déjà  L'jtw  e, 
oppidum  gaulois  relié  aux  deux  bords  du  fleuve 
par  deuv  p'iMts  •]*■  lidis,  et  a  laute  la  contrée  par 
deu<i  roules,  celle  du  sud  (rue  Saiot-Jacques), 
menant  à  Orléans  ;  celle  dn  BOrd  (mo  Slinl-llar^ 
tin),  menant  A  ^eniis. 

Vallée  enelMO  dons  une  ceiotore  de  forêts  dmi- 
dianes  doat  oo  retmave  les  sandnnires,  tomnhis, 
dolmens.  BMBhirs,  I  Chareoton,  aux  boîsdeVia- 
cennes  et  de  Boulogne,  aux  <  lieux  hauts  »  de 
Muulmarire  et  du  Moal-Valéricn,  à  la  Kochc-anx- 
Moines  de  Mendon,  sa  Tron-na>Lonp  do  Clanart, 
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et.  dans  Paris  ra^me.  rue  dra  Trois-Rornes,  me  coop  qne  Vercin((«(orii  venait  de  donner  le  signal 
Pierre-I-eTée.  3U  Gms-Cjiillou,  rue  Pierre-Assi**,  de  la  révolte  i  (lergotie.  ou  de  toutes  parts  lui 
rue  des  Sainis-Pèrcs  et  k  la  Tombe-I&suire.  arrivaient  des  secours.  Justement  alarmé,  il  ac- 


Aurommenremrnlderan.%'2aranl  Jésus-Girist.  rnurt.  et,  par  ane  de  ces  mamruTres  inTraisem- 
César,  qui  croyait  la  Gaule  pariAée.  passait  le  blables  que  savent  seuls  exécuter  les  grands  rapi- 
reste  de  l'hiver  i  Lucqoes,  quand  il  apprit  tout  h     laines,  il  franchit  les  Cévennes,  couvertes  de  six 
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piods  Je  neige,  stupéfie  se«  adversaires  par  sa 
prumplitude,  incendii-  Orléans  et  Baurges.  et  pen- 
dant que,  reutoutaot  l.i  rivi-  droite  de  l'Allier,  il 
marche  sur  fiergo»ie,  il  dunue  l'ordre  à  l^biénus, 
son  luinle  lieuten.int,  ij".i!l?r  av(>o  i|ualie 
légious  et  la  moitié  de  sa  cavalerie  puuii  les  Pari- 
siens de  l'appui  fe'tls  avaient  lee  pmnian  prtié 
i  Verciogèlorix. 

LalHénos  laÎMaies  bagages  i  Sefi«,siiiTitIarive 
gauthc  de  I  Vonae  et  de  la  Seine,  franchit  avet- 
.sM  vingt  mille  hommes  quelques  rivières  de  peu 
d'importune*,  le  Loiiv,  rixalk".  l'Kssotiin",  \'Orf,i\ 
et  vers  l<»  soir  du  troisti-iae  jour  de  marche,  il  fui 
forcé  (il'  s'jri  èler  et  de  camper  sur  les  Imr  is  di-^, 
marais  que  formait  alors  la  Bièvre  1  sa  joiicliou 
avec  la  Seine. 

CBModaat,  an  bnit  de  «m  approcbe,  les  ban- 
»is,  m  mittam,  <  les  scétèratt  »,  comme  Ciaar 
les  .ippeilo.  l.  s  jiificris  i  iinip.ijrmms  d'Indutiomare 
et  il'Amlxiinv.  sorljn  iil  des  Imis  et  aflluaient  à 
Lutèce.  Il  011  \iiit  du  M:ins,  lip  t'.liartri'î,  >li'  lioiii-il, 
d'Dvreux;  il»  furent  liteiiUit  près  de  cinquante 
mille  et  clirent  pour  chef  le  nenz  CamnlefàBe, 
chargé  de  gloire  et  d'années. 

Camulogcne  comprit  que  le  mont  I.ucotitius 
ilait  le  vrai  lempart  de  Fariidn  c4ié  de  l'eal.  An 
matin,  Labiénus  vit  an  dell  dn  manie  Tarmie 
gauloise  rati;;i'<'  sur  la  l  ollim'.  l'cndant  uno  t'itifinp 
journée,  il  tlu-rtha  ù  s*' frayer  un  jijssjgu  a  l'aiJe 
do  claies,  de  fascines.  d>' manteli  ti.  Il  dut  s'avouer 
vaincu,  et,  au  milieu  de  la  nuit,  dans  le  plus  grand 
silence,  il  Qtrebousser  chemin  à  ses  troupes.  IJuand 
leseleii  ue  leva,  Camulogène  ne  vit  plus  ancon  en- 
nemi dans  la  plaine  d'Ivry  et  pat  cvoire  on  me- 
OMDtqtt»  Lalèce  Mait  «aavée. 

C'était  bien  mat  eennaf  Ire  ropinifltraté  romaine. 

Labiénus  revint  rapidomiMit  Mrlun,  passa  la 
Seine  sur  um-  <iii(]uantaiiif  tic  lialfaux  abandon- 
nés là  iin|jruJiMiinu'iit  par  Ifs  hahilaïUs,  ri  rf|iril 
son  chemin  vers  l'ans  en  dé»ceu«iaiil  k  >£tuc>.  — 
sur  la  rive  droite  celte  fois,  —  les  bateaux  qu'il 
avait  saisis  le  suivant  au  lll  de  l'eau.  Quelques 
fuyards  de  Melun  apportèrent  ces  mauvaises  mm- 
Telles  i  CamulogèDe.  qui.  n'ayant  pbm  le  tempe 
d  aller  déTendre  le  passage  de  le  Harm  à  Cha- 

renton.  u'Iièsita  pas  à  im -'nJicr  l.utiTf,  ?i  cduii-T 
le  grand  iwitt  et  lo  |)Clit  pont,  rt  se  tint  >ur  l.i 
défensive,  campant  v.  rs  h-  Luxemlinutn.  sa  Jr  nio 
couverte  par  le  mont  Lui:oltliu.s  et  Im  m.irjih. 

Cependant  Labiénus  avait  passé  la  Marne  et 
était  venu  camper  en  face  des  ruines  de  l,utèce  fu- 
mante. \jd  Ocuvc  séparait  les  deux  années. 

Lies  pcéoceapaiione  dn  général  iwaain  étaient 
eitrèmes.  On  racontait  qee  lei  Eduens  avaient 
fait  défection  ;  que  (lésar,  obligé  de  lever  le  siège 
do  tlergovie,  errait  sans  vivres  entre  l'Allier  et 
la  Loire,  et  que  lui-mcmi>  olail  nii'Ma<  e  sur  s"i 
derrières  par  les  Bcllovaques,  qui  venaient  au  se- 
cours des  Parisiens. 

Mein  de  perplexité,  il  ne  songea  plus  qu'à 
frapper  an  grind  coup  qui  le  dégagent,  et  A  ra> 
moerenuite  son  armée  intacte  à  Sens. 

n  convoque  i  la  nuit  do  conseil  de  guerre,  dis- 
tribua les  cinquante  liatcaux  qu'il  avait  amenés 
de  Melun  ù  autant  de  chev-iher^ruinaiiis,  leur  or- 
donna de  desiccndru  la  rivn  r>'  voi  s  hr-ni-es  du 
3«ir,  de  s'avaiiecr  dans  le  plus  |;raod  silence  jiis- 


2uk  une  distance  de  quatre  m'dies  et  de  l'y  atlen- 
re.  Il  laisse  pour  garder  son  camp.  —  situé  vers 
leChdtelet,  —  Ii's  l  ini]  coliurte-.  Ie>  ni  iins  propres 
a  coinb.ittre,  et  ronimaude  aux  uuq  autres  de  la 
même  logi<ui  de  remonter  la  rivière  à  minuit  en 
faisant  beaucoup  de  fracas.  11  envoie  des  oaceUcs 
d^m  la  même  direction  à  grand  brait  de  rasMl. 
Lui-même,  peu  d'instants  lyrèe,  part  en  siloMe 
evee  les  trois  légions  <|ai  In  reitaot  et  se  rend 
au  lieu  oli  les  chevaliers  avaient  coodoit  lae  ba- 
teaux, c'est-à-dire  au  bas  d'Auteuil. 

Il  y  arriva  vers  i  heures  du  matn  T:  il- 
l.int  de  ces  orages  suliits.  m  fré:|uents  au  mois  de 
mal.  il  fait  passer  !a  Senie  à  son  infanterie  et  à 
sa  cavalerie  ;  les  éclaireuri  gaulois  placés  sur  la 
rive  opposée  sont  surpris  et  égorgés. 

Mal^  toutes  les  précautions  de  Lafaiénos,  aea 
opéntioni  en  eval  comme  en  amont,  forent  «m- 

nues  presque  aussitôt  dans  le  camp  Je  (laniul  v- 
gène.  Toute  la  nuit,  des  nouvelles  ctmfirsfs  y  ar- 
rivèrent: lui  eub  iidait  une  rumeur  extraorduiaire 
dans  le  camp  rv<main  ;  nne  troupe  couikidcralile 
nmoiiiait  h-  lleuve  ;  une  autre  (e  descendait  cl 
cltm  bait  a  TurMirle  passage.  Camulogène  se  per  - 
suade (|u'une  partie  des  HominUi  effrayée  de 
l'appredw  des  BeUevaqnei,  se  prépnreà  la'  Ante  ; 

3ue  les  antres  eeat  passer  le  fleure  «a  trois  «t- 
roits.  Il  divise  aussi  ses  forres  en  truis  rurpsll) 
en  laisse  une  partie  à  la  t  ^rde  du  i-amp,  iharge 
une  autre  de  surveiller  les  lialeaux  ipn  r'-iuon- 
taient  vers  0)rbeil  ;  quant  a  lui,  avec  le  gr<js  lie 
ses  troupes,  il  marche  au-devant  de  Labiénus, 
doot  l'année  s'était  dcplovéo  dans  la  plaine  de 
GnNMile, 

la  pbiie  avait  eesié.  Le  bataille  s'eapeget  m 
soleil  levant  dans  le  vaste  espace  aot  s'étend 
d'Issy  au  Luxembourg,  de  la  Seuie  a  Miintrouge. 
Les  trompettes  retentissent.  Le^  (iauli)i>rep()ndent 
par  leur  cri  :  Terriben,  i  assez  les  ii  tes  !  A  1  aii« 
droite,  la  septième  légion  les  enfonce  des  le  pi-e- 
mier  choc  et  les  met  en  fuite  ;  à  l'aile  gauche, 
quoique  la  douzième  légion  eût  fait  tomber  sous 
ses  traita  les  premiers  raugs  de  Ganleis,  cent  qui 
testent  w  défendant  ivee  adtamemant  ;  pas  un 
ne  pense  I  fldr.  An  mifien  d'eux  Camulogène,  qui 
semble  avoir  recouvré  la  vigueur  de  sa  jeunesse. 
e\(  Ile  leur  ardeur  ;  la  victoire  reste  incertaine. 
Mii-i  les  tribuns  de  la  septième  légion,  u'avaiit 
plus  d'ennemis  devant  eux  et  apprenant  ce  qui 
passait  i  l'aile  gauche,  entraînent  leurs  soldats 
victorieof,  viennent  charger  les  (ïaulois  par  der- 
rière et  en  font  un  grand  carnage.  En  ee  mOBUnt 
suprême,  pas  un  Parisien  ne  faillit,  pas  an  ne 
quitta  son  poste  ;  tous  furent  enveloppes  et  péri- 
rent 'i  leur  r.in^.  rauiuln^èoe  tomn  perci  de 

riiups  .■u  plus  fjrt  Je  la  mèlee. 

l  -'s  l^lrl^ien^  siiieat  s»i  défendre,  mais  ils  ne 
savaient  pas  écrire;  aussi  n'avoue-uous  que  le 
seul  récit  de  César,  et  «e  récit  sugpre  lûsit  des 
doutes. 

l'a  fait  reele  certain,  la  mort  héroïque  de  Ca" 

mnlogène  ;  mais  les  résultats  de  la  prétendue  vic- 
toire des  Komaitts  parai&teat  avoir  été  nob. 

I    Ct.niliiei)  <lr  r<iît.  depol»  CCtlO  époqU*,  DOS 

oui  iiH  aussi  kolas!  oommw  eette  er« 

reur:iN.  O.  L.  R.) 
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Les  Parisiens  perdirent  si  peu  Je  monJp  i|u*ils 
furent  en  état,  trois  mois  plu^.  t.u  J,  d  i-iivoyer  un 
roDlingent  assez  considérable,  huit  mille  lu>  urnes, 
au  si'CDurs  (Je  Vprfingélorin  assiège  dans  Alai>«. 
I.utéce  se  rekna  pn)[ii{>tement  de  set  raines,  puis- 
<jue  nous  la  voyons  aom««al«  «l  i'voe  dfl&  ui- 
xaiite  cit^  d»  h  Gante  mu  Aognite  «tMiis 
Tibère. 

Aprts  h  cbote  de  Verân|étoris.  les  Piri>ini« 

et  leurs  alliés  tes  Si''iii)ri.iis  Tiiri'nt  ie>  ilerniers  ;i 
S'Hitenir  une  lutte  dOiormaii  desespen-e.  Cal  un 
Sénoiiji'),  llrappc-s,  •  un  l)ri;ianJ  »,  selon  César, 

3U1  ras^mbla  jum|  l'i  cinq  mille  vaillants,  reste 
e  la  grande  guerre,  et.  ira  versant  la  tïaule  de 
la  Loire  ù  )a  Dordr»^nc,  se  jet»  avec  eus  dans 
Ifxelloduoum.  Il  fui  pris,  et.platdt  que  de  tenir 
eu  Uiomphe  du  vai»qaeor,  il  s'abslut  deMOrri- 
tnre  peMaot  plnfiears  jour*  et  le  taiasa  ■ourîr 
de  faim. 

Le  duui  Ct'sar,  iiiullre  de  l,i  ville,  sachant  bifn 
que  sa  cléanencc  ét;iit  trop  couuue  pour  (iu"iui 
pàt  jamais  attribuer  uu  acte  de  rigueur  i  la 
cruauté  de  son  caractère,  fit  grâce  de  ia  vie  à  tous 
ectti  qui  avaient  pris  les  armes  contre  lui,...  Baia 
O  kur  fit  couper  les  mains  pour  attMUr  le  chMi- 
luol  réserrè  àde  pareils  perveri. 

J'almeraia  Toir  ualaloe  deCafflalogàne  dominer, 
du  haut  du  pont  Mirabeau,  le  champ  de  bataille 
ou  il  e^t  m  >rt  eo  défendant  le  berceau  de  Pari^,  et 
ou  toutes  le^  nations  du  monde  viendront  demain 
eouienplerles  splendeursde  rt^position  de  tiiOO. 


CHAIIDON.USACHE 


Le  CoaaeU  miuiicipaL  de  Paria  a  décide  eu  l8Ji 
Mr  nue  pétllion  dea  habitaota  d*A«teail.  que  la 

partie  de  la  rae  du  Point-du-Jour  comprise  entre 
l'église  et  la  rue  Jouvenet  prendra  lu  nom  de  rue 
llkardoH-Li'jache.  La  dénomination  nouvelleaura 
son  origine  sur  les  murs  m 'ine^,  di'  la  maison  de 
retraite  fondée  par  M.  Chardon.  fi<;urera  sur  le 
mur  de  i'étabtu>&eioeiU  deSainte-Perine  ei  s  arré 
tera  à  chacune  des  maisons  qui  foruient,  l  une, 
l'augla  de  ta  ? illa  Molilor,  l'anlre,  laugle  de  it 
vilh  de  la  Réiution. 

Il  est  peu  de  personnes  qui  ne  connaissent  lu 
maison  de  retraite  Chardon-l..a^ache,  dont  la 
grille  d  entrée  se  profile  ^i  heureusemenl  en 
pan  coupé  sur  la  place  de  l  eglise.  Pi; ut  être  eu 
est-il  moins  (jui.  tout  en  se  souvenant  du  fonda- 
teur, l'aient  bien  connu  ou  sachent  exactement 
le  rôle  ^u'il  a  Joué  dans  lacommune  d'Aoteoil.  La 
gfoéralida  dont  immm  faisons  partie  est  mal  in- 
fera  j«  do  earadêre  de  Humne  et  de  son  ceam; 
aussi  nous  a  l  il  si  inhié  utile  et  juste,  pour  l'his- 
toire de  noire  quartier  et  pour  la  mémoire  d'un 
homme  do  bien,  d'accueillir  le:i  r>'iiseii;ueinenU 
qu'on  a  bien  \oula  nous  fournir  et  que  nuu$  som- 
mes allé  puiser  à  la  meilleure  source. 

«  M.  Chardoa-LagacUe  naquit,  le  (iavril  I80Î, 


dans  la  maison  qui  porte  actuellement  le  n*4  de 
la  rue  d'  Auleuil  (ancienne  rue  Molière). 

*  Sun  pere,  .M.  l'ietre  (.h.irdoii,  exerça  la  mé- 
decine à  AuliMiil  pendant  un  demi-siècle,  avec 
tant  de  désintéressement  qu'il  ne  laissa  aucune 
fortune.  On  l'avait  surnommé  le  médecin  des 
pauvres.  Sa  digne  femme  le  secondait  dans  sas 
in^oiaaUes  durilis.  hun  deu  lis  dorent  sa 
fiûre  levr  pojhion  eni-«tasH.  L*alné  soecéda  i 
son  père  rnmmine  Joi'teor  à  AniMU  etyrecnsiOil 

les  mêmes  sympatliies. 

«  M.  Cliardon-l.ai^ache.  le  plus  jeune,  entra  de 
Ues  bonne  heure  duntle  commerce.  .\près  un  1n> 
vail  opiniâtre  de  plus  de  anaranle-cinq  ans,  il  ac- 
quit une  grande  fortune.  Il  passait  la  plus  grande 
partie  de  Tannée  dans  sa  belle  propriété,  sise  an 

4(>  de  la  rue  d'Auleuil  (aotreEM  S6,  ne  Mo- 
lière). Il  s'y  occupait  asii  ididw  dn  bien  dn 

pa\s.  Seseunseils.  sa  iMnWSa  élttSIlt  SnulaBMIit 
au  service  de  tous. 

«  Kn  souvenir  de  ses|)arents  il  créa  à  Aoteutl, 
eu  18b.»,  de  concert  a;ec  S4i  femme  et  mu  (ils,  la 
maison  de  retraite  qui  porte  son  nom,  deitioée  à 
abriter  eaoïqni,  eo  dépit  d'un  long  travail,  n*ont 
pn  rénnir  las  ieisoarces  suffisantes  ponr  nneclies 
•as.  EUt  {Nt  raeeroir  juaipi'à  cent  cinquante 
vieîllardB.  M.  Cbardon-Lagaehe  loi  consacra  son 
zèle  et  son  dévouement  jusqu'à  sa  mort,  survenue 
en  quelques  heures  le  12  juillet  iST!*,  daas  sa 
maison,  II),  rue  d'Auleuil. 

«  Ce  ne  sont  passes»  seob  titres  .i  la  reconnais- 
sance des  habitants  d'Auleuil.  Président  do  coo* 
seil  de  fabrique  de  la  paroisse,  il  contribua  puis» 
Sam  ment  à  l'érection  de  la  BMfelle  église  en  ce- 
floodant  Mgr  Lamawude  tntnaaaairofta  «t  de  aw 
nombreoses  démarches. 

<  MemSredu  Conseil  général  de  l'Assistance  pn- 
blique  et  d  >  beaucoap  d'antres  iiutittttions  cbari- 
tablej.  il  apportait  à  toutes  re-'  «Hlffaaui  ton» 
cours  actif,  intelligent  et  dévoué. 

«  Son  Itb,  M.  Allred  Ctodoa,  après  la  mort  de 
sa  nièf«,oint(nna  déa'oecBper,  atsc  le  atlaae  dé- 
Tonement,  de  la  oiaiioa  deratrailo.  La  aort  Tan* 
Ie>a  à  Tafection  de  tous  le  17  Mfembre  1893. 
Par  sa  bonté  inaltérable,  sa  madastie  atsa  parfait» 

alfaSiiilc.  il  avait  su  conquérir  rOStÎM  01  U  fS- 
couiiaissanre  jjéruTales.  » 

Il  n'y  a  pas.  lielasi  que  li'>  liom  nés  qui  passent. 
Les  choses  mêmes  qu'ils  ont  anim>  es  n  liiaulTees 
dr  lejr  vie.  souvenirs  vivants  de  leui  jussa^e,  ton- 
denté  disparaître,  et  ronblideegénéra'jons  futures 
risquerait  de  monier  tentament,  si  M.  Chardon 
n'avaitlaisàé,  heureusement,  des  auvres  impérissa- 
bles. Voici  qu'après  lui  c'est  le  parc  qu'il  aima  qui 
va  périr,  mon  eli'  par  le  prolongement  de  la  rue  de 
lle  nusaletdi'  la  rue  Geoi^-Saad.  I)e  giands  arbres 
ont  ele  aliattus,  notain  lient  sur  la  l^elle  terrasse 
en  bordjro  de  la  rue  Titeopbile-dautier  ;  le  lo- 
tissement est  préparé,  le  tracé  des  prolongements 
indiqué.  Le  f ieU  Auteuil  s'en  va.  fiuns-en  quel- 
ques dernier*  traits. 

Le  vaste  parc  de  H.  Chardon-Ugacbe  s'étendait 
jusqu'à  la  me  Théophile-Gautier  et  la  rue  Gcorge- 
S.md  ;  il  prenait  naiNSdiire  derrière  la  maison  si- 
tuée IG,  rue  d'Auteuil.  qui  domine  le  parc.  Cette 
maison,  nous  l'espêrous.  sera  conservée  et  gardera 
au  moins  comme  jardiu  U  partie  de  pelouse  qui 
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«wadMaM  diamulA  pièce  d'e«u.  A  U  Mintede 
C9  mtit  étang,  nir  ne  ratre  pékiote.  prm  f  niw 

iWne  sahl^p,  entre  trois  arbres  séculaires  dont  les 
truucs,  c^tchés  sons  le  lierre,  formaient  berceau, 
était  une  petite  statue  d'Orphi^c.  Nous  no  pjrImiDS 
pas  du  magnifique  potager,  des  sern-s.  djiis  l'une 
desquelles  tm  rcm.irquait  une  rascade.  pt  noi;s 
irtns  tout  de  suite  mt  ruines  entrevues  dans  an 
lUHlf,  près  de  la  nie  des  Percha mps.  C»  tant 
terMtes  de  la  Titille éslise  d'Auteuil. 

lin  pierres  provennilde  l'éclise  oat  Mréanie* 
avec  soin,  planVs  sans  |iiinls  les  unes  sur  les  au- 
tres el  disi[>o>*es  fn  hi  inicycte;  l'ensemble  s'a- 
bai(se  aux  dem  extrémités.  \  dinite.  rcposonl  les 
anciens  fonts  bipii!>m4u\.  desquel-i  s'i-hmce  une 
gerbe  de  fleurs.  A  gauche,  nn  b;in(  de  l  aiirien 
e  ;  sur  ce  banc,  un  des  clochetons  des  contre- 
du  chevet.  An  centre,  on  a  rétabli  en  ma<,on- 
Mrie  la  okhe  en  façade  de  U  vieille  Mise,  daa* 
laquelle  la  Vierge  apparainait  an  mbitairti. 
rrtte  Viei  p;e  ^  figurait  encore  la  reille  ;  elle  venait 
d'être  enlevée,  ainsi  qu'Orphée,  et  transportée 
rue  de  Iterr> .  'il*,  dans  la  propriété  du  marquis 
de  Câ$a-Ktera,  acquéreur  du  parc  de  M.  Chardon. 
An-dessus,  dominant  l'ensem  ble  de>  mines,  une 
petite  croix  de  fer,  provenant  de  l'ancien  caveau 
de  M.  Chardon  Lagache  père.  Sur  le  teal,  le 
liane  avec  lea  anaéee  «Tait  jelé  ioa  naateatt  de 
verdim. 

Ainsi  le  temps,  qui  adoucit  Ips  rej;rets  sans  les 
eifacer,  avait  poétisé  sous  un  voile  oatarel  les  rui- 
nes de  la  vieille  é{tlise et  la  dernière  pensée  que  lui 
dnnna  un  de  SCS  bienfaiteurs.  1-e  t.ibleao  évoquait, 
ins>-|)arat)les  l'un  de  l'autre,  le  souvenir  du  vieu 
san^aire  etcdui  de  son  premier  fabricien. 

Le  «ibiMa  s*eil  étendu  sur  eux.  et  l'on  se  prend 
à  songer  qalta  mnieat  iù  être  réimiB  daiM  U 
nort,  qne  l«a  tteillea  pierra»  de  la  rnanon  de 
IHeu  eussent  été  le  di^ne  tombeau  de  son  chari- 
table el  bieufiiisiinl  serviteur.  C'est  avec  un  senti- 
ment de  respect  ému  que.  M.  F.  de  TK^Iise  etmoi, 
nous  avons  salué  ces  débris  mmu,  h  pourtant  »i 
parlants,  pendant  que  les  feuilles  frissonnaient  aux 
premièret teiaea  et  miroitaient  au  soleil  de  mars. 

Qoe  devicodroDt  r^s  ruines,  le  jour  ou  ce  coin 
deiem  acn vendu  ou  nivelé  r...  —  On  aouhaite» 
rait  de  let  velr  reprises  pierre  par  pierre  et  re- 
constituées, avec  les  Iwns  soins  je  notre  toltègue, 
.M.  le  curé  Deponlaillier,  dans  le  jardin  du  |ue.s- 
bytère  (1  ).  Ou  bien  noire anrien  collègue.  M.  I  abbé 
Pourtiè.aumivnierde  la  maison  Chardon -Lagacbe, 
ne  puurrait-il  pas  transporter  «et  nnoea  oaoa  le 
jardin  de  l'établissement?... 

Nous  ouvrons  le  concours  entre  ces  messieurs  ; 
la  Secièlé,  ka  habiunts  d'Aoteoil  penmnt  lea  ai- 
dnr.  N«a«  raiaMs  appel  t  leor  énrahdeB.  qm  ne 
saurait  s'employer  à  nn  plus  di^'tie  ol^jet.  (,iu'elles 
furent  au  presbytère  ou  a  la  inaisoD  iiiardon-La- 

Sache,  ces  \encraldes  ruines  seraient  eiGll laauféei 
e  la  stabilité  et  de  l'immorlalité. 

B.P. 

1,1)  On  i>«tl  qtie  ce  vn-ii  a  élé  exaucé  ^V.  p.  4&()> 


DÉMENBREMENT 
DE  LA  PAROISSE  D'AUTHUEIL 

ll'après  les  manuscrits  on  imprimés  consultés  a 
et  aniiet,  il  a  été  déji  relevé  qa  Aateoil,  Booiope 
et  Paa;  M_ftiiiiifair,  aatrahM,  ^*«m  teale  et 

Ce  ii*est  qii*ai  1199  qw  eertains  écrite,  et  le- 

lamment  une  lettre  du  relipeuv  Pierre  Barrier  an 
seigneur  de  Porlis (Mémoire  sur  wlte  famille),  re- 
latent que  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  eut  l'idée  de 
faire  construire  une  église  aux  Muns,  petit  vilbge 
de  cinauanto  feax.ritaédana  la  forêt  de  Kouvret. 
Mais,  la  mort  surveiaot,  le  roi  ne  put  voir  aoû 
projet  exécuté. 

Uoelqoea  «miéet  après,  l'abbene  de  Ment* 
martre,  Jeanne  de  Hepentie.  ayant  donné  daq 

arjients  de  leire  nécessaires  il  la  construction  de 
ladite  i-fU-e.  la  première  pierre»  fot  poséeen  l'an- 
née ril'.t  par  l'hilipfte  le  Long,  accompaf;ne  de 
Charles,  son  frère,  et  de  son  cousin  Philippe  de 
Valois. 

La  séparation  juridique  de  la  paroisse  de  Bou- 
logne de  celle  d'Auteuil  fut  prononcée  après  la 
grand'messe  da  premier  diBanckedejoillMlSSO. 
par  Hugues  de  BesancoB.  ainn  éfim  de  Pluit. 

Puis  vint  plus  lard  iM  leBtativ»  de  diviiioaeB 
faveur  de  Passy. 

Le  seigneur  Oaude  l^hahu,  qui  y  avait  sa  de- 
meure, trouvant  à  juste  titre,  que  les  habitants 
de  ce  villaga  avaient  h  souffrir,  pour  «e  rendre 
aux  oHices  religieux,  de  la  distance  et  de  U  diffi- 
culté des  lieux,  til  de  preaaanles  démarches  a«|irèe 
de  Mgr  Hardouin  do  Beaamontde  Péiéflie,  arche- 
vèque  de  Paris,  membre  de  l'Académie  frtncdae, 
eu  vue  J'olitenir  l'autorisation  de  faire  construire 
et  doter  uue  chapelle  i  Passy,  qui  serait  dépen- 
dantc  de  celle  d'Auteuil. 

[a  bénédiction  de  cette  fondation  eut  lieu  le 
ih  luai  lijiiT  par  M.  Lejwaii,  mminier  du  ni, 
curé  d'Auteuil. 

Ci-dessous  le  dispoeiar  da  décret  dt86  déecm- 
bn  im  i 

«  Vu  et  étant  apparu,  par  le  rapport  Je  notre 
Vicaire  général  (I).  que  heaucoup  des  habitaiiU» 
de  l'as.sy  ne  peuvent  aller  sans  heaucniipd'iocom* 
modité  en  leur  paroisse  et  assister  à  l'office  divin, 
i  casse  de  la  distance  et  de  U  difBcnIté  des  lieux, 
avons  érigé  et  érigrans  par  ees  prieeotee  nae 
égUte  succorsale  andit  fùaj,  dépendante  et  aide 
de  la  paroisse  d'Auteuil.  et,  i  cet  eiet,  noatavflM 
permis  et  permettons  d'achever  la  chapelle  en- 
commencée  de  b,1tir.  et  sera  ladite  église  succur- 
sale sous  l'invoealinn  de  Nulre-Dame-de-Grice, 
de  laquelle  la  princi|)ale  fête  se lera  chaque  année, 
le  juur  de  1'  \nnonciation  de  la  Vierge,  à  la  charge 
«pale  vîenînqni  desservira  ladite  église  de  Passy 
aera  nommé  par  le  cvré  dWotbtteil,  deslimable  à 
volonté. 

<  Lequel  vicaire  résidera  arto^iement  et  par» 
sonncllement  audit  lieu  de  Passy,  sera  par  noua 
spécialement  approuvé  pour  faire  les  fonctions 
vuriales  en  ladite  église,  savoir:  pour  y  baptiser, 

(ij  M.  de  la  Uranelière. 
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mmv  «t  idniBistrer  les  sacrements  de  péoi- 
ttSM,  d'eoditrilÛeetd'extréaie-onctioD.  (jue  pour 
cet  effet,  il  sera  emitniit  des  fontt  baptitiiuiu 
en  ladite  ègVm  et  on  tabmade  posé  mr  Tantel 
ponr^  fair  r<  |  >^er  le  saint  Sacrement,  et  un 
cimetière  bf  ni  p^ur  y  inhumer  les  corpsdes  défunts 
da  lieu;  que  ledit  sieur  l^hahu  et  les  habitants 
dadit  Pas^  seront  tenus  de  fournir  à  ladite  église 
sticcorsale  tontes  choses  qoelconques  nécessaires 
à  U  eéliimtioa  da  divia  serrice  et  admiùtntiMi 
îm  wttmM»  pour  cette  fois  seulement,  (hw 
ledit  vicaire  aura  poor  sa  rétribution  cent  dn- 

Juante  livres  données  par  les  sieur  et  dame  Chalio 
'une  part  et  cent  cinquante  d'autre  part  données 
par  les  lubitants  de  Passy:  faisant  en  tout  la 
somme  de  irtiis  cents  livres  par  ,in.  pour  l'entre- 
tien dodit  vicaire,  comme  il  est  porté  et  spécifié 
par  lesdits  contrats  et  qu'il  sera  pourra  de  lof»- 
neot  perleadite  habitants  arec  les  meabkeDéeei- 
eaïref  I  w  eiid<eiastique,  moyennant  qaoi  ilaan 
obligé  de  dire  quatre  messes  par  semaine,  v  com- 
pris les  fêtes  et  dimanches,  pour  habitants 
dudit  Passy  ;  et  pour  les  trois  i  t  s  restant  de 
chaque  semaine,  i!  eéléhrfra  u  s<i  dévotion  oo 
ijuand  lion  lui  semblera  ;  mais  qu'il  diri  lu  messe 

haute  les  fêles  et  dimaocbes,  à  Theure  du  diocèse, 
savoir  :  à  ML  heara  en  été  et  à  neuf  hauet  en 
JiiTer. 

€  Qu'il  pereevn  ks  eiaislanees  iei  ternoee, 

liaptèmcs,  mariages  et  autres  fonctions,  suivant 
lu  U\e  du  diocèse  et  sera  comptable  audit  curé 
desdii"  m  I  I  ses,  baptêmes,  services  d'enterre- 
ments, uijluiions,  cire,  pains  béiiitî,  oorerture 
des  fosses,  suivant  l'usape  d'.Vulhneil,  et  sera 
teoo  de  donner  avis  audit  curé  des  baptêmes, 
nariegM,  elo. ,  qu  ee  feront  à  ladite  IfUw 
de  raqr,  «waplé  «i  ces  de  nécessité;  eoeme 
noan  de  tenir  f  écofo  poor  les  garçons  andit  lien 
et  de  faire  les  rattiéeliismes  suivant  les  ordon- 
nances de  noire  diocèi>e.  A  h  charge  aussi  que  les 
habitants  dudit  lieu  seraient  obligés  de  faire  leurs 
confessions  et  eommonions  p3senal<»s  en  la  pa- 
rmsse  dudit  .\utliueil  et  qu'il  ue  s<?  fera  le  jour 
de  Pftques  ni  eau  beaito  ni  pain  bénit,  et  que  l'on 
n'y  dira  point  de  messe  paroissiale  ni  de  vôpns, 
et  M  t'y  tea  point  de  prédication  audit  |enr, 
■ais  seuemeol  te  dira  one  nesse  basae  te  «atin 
avant  la  grand'niesse  dudit  Autbiieit  pour  les  in- 
firiaes  et  les  vieillards  et  un  salut  au  soir,  i]ue  les 
aotresearialesne  irm  iiis  se  pourront  laire  suiv.mt 
l'exigence  des  cas  :  que  l'uu  uedir<i  pas  de  grand' 
messe  dans  l'élise  de  Passy  le  jour  de  l'Assomp- 
tion de  la  sainte  Vierse,  patronne  principale 
d'Autbueil,  lii  le  jour  de  la  Ht»  de  la  Dadicaoa  de 
oelle-ci,  maia  aetrisewnt  ma  Maanbana»  — 

În'en  eonaidèration  des  bieofiitto  et  fendaâoos 
udit  seigneur  deClialui,  le  vicaire  de  l'église  de 
Passy  dira,  à  la  tin  de  ehat|uc  messe,  un  Salfe 
Mcf/nic,  pour  lesdits  sieur  et  dame  rjialiu,  et  un 
lté  profundis^  à  perpétuité,  pour  le  repos  de  leurs 
Ames.  Et  en  reconnaissance  de  leur  |>itié  et  bien- 
faits, nena  leur  avons  permis  de  faire  poser  un 
Mwlimdana  ladite  église  contenant  la  loiidalion 
ftHa  par  enz  an  jmnt  de  ladite  povr  aertir  de 
perpétuelle  néaMire.  * 

La  dame  Christine  de  tleurles,  reuve  de  Claude 


Chahu,  n'avait  pas  entière  satisfaction  ;  elle  vou- 
lait l'érection  de  Pussy  en  paroisse  complètement 
distincte  de  celle  d'AÏiUieîiil,  et,  pour  airiver  à 
ce  résultat,  elle  eut  I  lotter,  respectueusement, 
contre  le  cbajutre  et  le  curé,  (]ui  voyait,  par  ce 
fait,  diminuer  les  ressources  de  sa  patoisiic.  A  la 
suite  d'une  transaction  passée  devant  (ïrégoire, 
notaire  a  l'aris.  le  13  avril  167â,  et  par  laquelle 
elle  dédommageait  la  cure  d'Authueil,  la  dame 
Chahu  obtint  enfin  la  séparation  tant  désirée,  qui 
fat  prononcée  par  Mgr  François  de  Harlay,  sei- 
penr  de  CluunpTaloa,  archevtene  de  Paria,  le 
limai  16Tf: 

«  Nous  avons  érigé  en  pafwaaa  végoliérarsgtiBe 
succursale  de  Passy.  » 

Hnii  w  Pon«»  k  NonrasMAc. 


■ICHELET  CHEZ  BÉRAi6Ell  A  PASST 

Hichelet  a  rendu  deux  fois  visite  i  Béranger 
abr^  qu'il  demeurait  à  Passy  :  une  première  fois 
le  "28  juillet  1ëi3,  pour  lui  apporter  lui^néfliale 
Totnate  qoi  avait  poor  titre  lu  /diuttat,  at  a*  se 
tntataient  réoniea  les  leçons  qD*3  arut  niiesarce 
Quiuet  aa  Collège  de  France  ;  la  seconde  fois,  le 
24  décembre  de  la  même  année,  pour  lui  porter 
son  volume  de  Vlliiloire  df  f  'r-  i  m  i  Louis  A7, 
et  iMHir  lui  présenter  son  Hls  tbarles  et  son  gendre 
Alfred  Dumesoil  (1).  Nous  savons  par  le  livre 
d'Eugène  Noël  sur  Mickelet  et  x^s  enfants  qu'à 
sa  première  visite,  il  avait  été  un  peu  inquiet  des 
diapoaitionsde  Bérao|^  à  son  é||ani|  tant  il  le 
sentait  différent  de  lai-nène.  Ntn  raecanl  avait 
été  parfait,  et  Micîielet,  i|ui  n'avait  jamais  vu 
Bérangcrjnviju'alors,  fut  ravi  de  sa  conversation, 
et  letrou\a  diijHf  —  ce  sont  ses  prapaa  paNJot 
—  de  son  immense  popuiarité. 

La  seconde  visite  ne  pouvait  être  que  très 
agréable.  Noos  en  trouvons  la  relation  complète 
dans  le  livre  dtmt  je  viens  de  parler.  Elle  est  du 
geadre  même  de  Michelet,  finmeattil,  qui  le  soir, 
en  rentrant,  en  consigna  tons  lea  détails,  repro- 
duits par  Eugène  Noéi.  [.e  livre  est  rare  et  peu  lu 
aujourd'hui.  Ju  ue  puis  donc  mieux  faire  que  de 
le  citer.  Je  ne  connais  pas  sur  Reranger  à  l'as.sy 
de  pages  plus  vivantes  ni  plus  dignes  d'inté- 
rêt. 

«  Le  2'>  décembre  1843,  nous  allons,  M.  Mi- 
chelet, Ciiarles  et  moi.  à  onze  heures,  en  petite 
cttaiSM,  ébti  Béranger.  Nous  quiitona  la  voilva 
Rarritre-BIme  à  Passy.  Itéranger  demenre  me 
Vineuse.  Mon  émotion  est  paiide  dans  (etto  rue 
avant  de  savoir  on  est  U  maison,  et,  dans  la 
maison.  |)U!  >  i  r,  avant  d'entrer  chez  lui.  l  iie 
vieille  demoiselle,  les  cheveux  pomponnés  comme 
sons  la  Realaiimlion,  nena  onvre,  et  nona  HMntans 

(l)  BtranjiprnvaiL  Cl  uns  .  .MtiiitU  l,  ',:>  -•n!»- 
(ai  Noos  n'iivoiis  II.1S  i-nrore  n'iixsi  n  iilciitilicr 
cette  buirtiTc,  <l<inl  U'  nom  ici  rxpporlé  ne  ligure 
suc  niiriiii  plan  rt  doit  t'-lro  une  ne  ccu  dèsigno- 
liijti-  p.  {Miliiires  <lonl  li'-<  ui'OjjmpbeB  BC  tant  potnl 
toujour:)  état.  ;N.d.  t.  It.) 

Sa 
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josqn'i  la  naïunle.  eo«!aits  j»r  nne  jeane  fifo. 

D'une  fenéire  de  l'escalifT,  j'ipcri  fiis  un  pelil 
jardin  que  Boranger  cultive  lui-tm  tno,  aviv  une 
allée  an  fond. 

«  Béran{;er  était  quelque  pari  d'm  tl  sort  pour 
BOUS  faire  entrer,  (^tte  introducliua  rapide  et 
valgain  m  mit  de  tait»  du»  k  «ni»  «iiuatioB, 
■wtout  i|nuMl  jt  m,  niw  tanhr,  m  fitare  pa- 
raître brus<)uement  derrière  U  foiig.  Nous  en- 
trlmes  dans  nn«  petite  chambre  mansardée,  où 
était  son  lit,  tendue  nartoui  raies  liléuw  *  l 
blanrhps  et  lapis^  d  une  moquelte  :  deux  fau- 
t>'iii[s  liin^>.  <lrs  livres  entassés  sur  un  petitsecré- 
Uire  ea  nover,  tuie  table  à  écrire,  q«êli|iin  iiw< 
dayiM  «I  MMiM. 


Déranger  en  i833 
pur  Cbarlet. 


M.  Micbelet  lui  offrit  .son  livre  de  LoutA  \l  et 
me  présenta.  lUran^er,  touteoraltaouBt  MO  fen, 
loi  dit  :  U  e»t  Uen  jeooe. 

M.  Midwlet  qooU  :  €'e«t  on  taoe. 

Et  comme,  I  profM  da  fta  qiw  Vtna^gt  loif- 
Ibttt  toujours,  N.  ■iclKlet  disait  que  le  antiaà 
six  heures,  je  fais  faim  mon  feu  : 

—  i^U  bau  :  moi  «lUi  n  ui  pas  dedomestique,  je 
le  fais  moi-même. 

Réranger  nous  dit  qu'il  nous  recevait  dans  sa 
chambre,  qu'il  avait  eu  toujours  besoin  d'avoir  un 
che^  lui  ;  qu'il  vivait  avec  une  amie  igéc  de 
soixante-quatre  ans,  (]ue  lui  en  avait  soixante- 
trois  ;  qu'il  élmi  MMU  inftnnitè,  bien^'il  ett  élà 
très  ^verneot  malade,  pendant  Itms  mas,  Féli 
dernier  ;  que  c'était  pto  r ustinni  pour  deux 
vieillard^i  de  vivre  seuls  et  de  ne  pou^nr  être  en- 
tendus de  perS'iiuH'.  «  jI  leur  arrivait  >|uelque 
chose  la  nuit  ;  qu'il  maQ|;eail  en  bas,  au  premier, 
en  pension  chez  sa  propriétaire,  femme  d'un  vieux 
Bilitaire.  Fois,  la  conversatuo  s'eafa^eaat,  il 
dastanda  oii  était  M.  Uoioat. 


•~  Eh  EspafTDft. 

II  vo\aj.e  tiiiijuars. 
Utii'dnger  lui  reproche  de  mêler  i  sa  prose  un 

fieu  trop  de  poésie,  d'ctreoD  psaTagnBtaaaf  dan 
e  livre  des  Jt'suites. 

—  Vous  avei  rendu  un  grand  service,  dit-il  à 
M.  Mklielet,  autant  ^ae  peut  le  faire  an  bvra 
anjoard'lnn...  de  mon  leaps,  c'était  bcaaeanp 
fias  abé  de  saisir  le  public:  il  y  avait  deux  camps, 
on  avait  tout  le  camp  pour  lequel  on  écrivait  ;  ao- 
i  iurJ'hui  on  a  tootls  ■ooda  at  l'oa  o'a  pcnaoaa 

eiilierement. 

b'Taijj^er.  la  deb.su>,  cilail  l  ixemple  de  Ij- 
aurlioe,  qui  «  dit  éloquemmeat  ce  cjue  tout  le 
Boade  sent  ». 

—  Sh  bien,  («prenait-il ,  l.amartiae  a  pea  de 
|»os lld ;  «0  aaffaireà  un  public  électrique. 

De  U,  une  plaisanterie  sur  r/)U;<in,  auquel  il 
dit  un  jonrqu'il  a  basé  sa  philosaplae  sur  rti'n. 

Pois,  il  en  vint  j  Louis  M.  Il  critique  M.  lie 
Itarante,  qu'il  a  entendu  lui-même  attacher  U  vi  (»ea 
d'importance  à  son  livre. 

Il  est  familier  avec  tx)mminrs  et  très  au  coo- 
nat  de  l'histoire  de  France. 

—  QuetUin  Ùarwardtti  Jeprenuar  romande 
Walti^  Seott  qui  ne  6t  toapôniner  la  adeoee 
histiiriqiip.  Mais  r.pmliien  il  savait  peu  ! 

11  ne  lui  pardonne  pas  d'avoir  fait  venir  I.oDi>  XI 
de  P!essis-|ps-Ti>urs  i  Péronne.  «  < '■  :  :  i  e 
qu'il  avait  ete  à  Péronne,  ajoutait  jadieieu^emeui 
Béranjer,  qu'il  s'enferma  à  Plessis-les-Tours.  U 
vieux  renanJ  ne  s'est  mis  an  terrier  qu'après  aToir 
perdu  ta  queue. > 

Puis,  on  parla  d'histoire  en  général.  Béranger, 
critiqua  viveewot  Aopsttn  Thierry  d'avoir  trans- 
fi  [  |[  n  opprimés  les  Saxons,  f ni  éliiaat  d« 
.NuiiujiiiJs  et  des  oppresseurs. 

(l'est  taux,  c'est  faux,  c'est  faux  !  rép»4a  t 
il,  et  je  l'ai  dit  à  Thierr;,  quand  il  eonigeait  ses 
épreuves.  Suivre  alwi  eea  înAaeaeas  da  raendaM 
U  fasion  dw  itaéralions,  c'est  oamna  ai  ub 
Imbum,  dopant  de  la  Concorde, t'amnaaili  dii- 
ti^ner  la»  ami  de  la  Maine  des  amis  de  k 
Seine. 

De  même  pour  ses  Communet,  j^  lui  ai  Jit  tjue 
nous  ne  procédions  |>.is  de  là,  et  «lur  l'i  t.iit  un 
grand  bicii,  i  ,ir  nous  n'aurions  pas  notre  cenlrah- 
sation...  Ces  recborclws  sont  comme  celles  des 
neillea  aimnres,  qnind  an  a  la  pondre  i  ca- 


Kn  pariant  de  witre  maavaii  goairernemant,  il 

voit,  dit-il.  avec  peine, la  désorganisation  de  l'ad- 
ministration... «Mais  après  tout. nous  sommes  un 
[►euple  <jui  pouvons  vivre  sans  loi.  (-'est  la  l'roM 
deute  (jui  nous  |;ouvi»rne.N'«us  sommes  des  grandi 
seigneur-  qui  ('.lisons  adininistier  nos  ciffaircs  pjr 
des  iateadauts,  et  ki  chassons  quand  ils  déplai- 
sent. I^a  h'rauc(>est  le  pays  de  l'inspiration.  ». 

Béranger  a  été  tri»  aewifalB  an  bon  accueil  qoc 
lui  a  fait  rsotre  joor  H.  Wiehetet  pére  (il  s'agit 
du  pi*re  de  l'hislorienî,  et  promet  de  revenir  voir 
M.  Miehelet,  "  l'uurvu,  dil-il,  que  je  suis  à  six 
heures  chez  moi.  > 

Il  a  les  yeux,  le  front  et  le  haut  du  nez  infini- 
ment spirituels.  Il  est  très  bien  conservé,  gai, 
animé,  causeur,  il  iroofe  queM«  Miehelet  t'en  va 
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Mais  cet  intérieur  est  triste.  Op«Dd>Dt  tout 
cela  est  rclatii,  et  il  est  bieo  fflieu  sur  cette  mon- 
tagne ipie  di lis  l'arii. 

Je  dis,  en  surtant,  à  M.  Micbelel:  <  C'est  hieo 
là  l'idéal  de  NikI  (c'est  Eugène  Nofl),  ce  (\n\  me 
ftlipe,  c'est  le  parfait  bon  sens.  M^iis  il  dit  sou- 
IWl:  «  Uu  alloos-noM!  »  Au  milieu  de  la  con 
tMMtMn»  ii dit  à Ghirlastt à  moi  &«m  boiUio- 

—  «  Jeunes  gens,  npf.rorhez  donc  i\a  feu!  ne 
comptez  pas  trop  ^or  ie  leu  de  la  jeunesse  I  » 


Ici  s'arrête  le  récit  même  de  la  visite  que  j'ai 
cm  inlémMllt  de  tous  faire  connaître.  La  suite 
M  nmttVt  «u  paroles  éehuigèes  sur  le  poè(« 
«Dtn  laa  lUfears,  qm  raUrtMBt  à  pied  par  la 
place  de  la  Concorde. 

On  j  voit  qne  Michelet  avait  pour  Béran^er 
une rf elle  admiration  ;  mais  le  causeur  lui  parais- 
sait encore  supérieur  au  poète.  Ajoutons  nue  le 
soir  de  celte  visite,  AlfreJ  Dumcsnil  fit  relire  à 
son  beau  pére  trois  cbansoDS  de  fiéranger  :  les 
Quatre  dgii  hùtar^m»  te  Juif'Emmt  Ht 
JeamteUiroium* 

€  hnrfiin  ém  cboNi  «  entniiN,  O  fmt 
ioaèM>.ditM.liclMlet. 
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L'iTtACOimATION  DELA  PUOUI  COtWtWm&TITK St- 

vitr.  l'AR  i_\  iiouÉTÊ  BiSTOBigcE  d'autkvil  ct  m 

PASSÏ  A  SOX  PRfStDEWT.  ElJlJf^r.  MA.1CEL. 

DISCOURS  DE  M.  ADRIEN  DL  KL  V 

Intpeclear  gMrml  de  FlMlraOton  publi<iae. 
àOigU  du  JltJiWw^d»  f/»Mfijiiclteii  f>aMi«w  el  de* 

Habamc  (1). 

Messiu  rs  les  membres  dehSociAébiltoriqM^ 

Mesdames,  Hessikurs. 

Ce  n'est  pas  sans  intention  i|uc  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  a  délè(;uu  un  uiUTcrsitaire 
ponr  le  représenter  à  cette  céimouie.  Il  a  touIu 
pir  ee  dioix  attester  que  l'Université  considère 
comme  on  droit  et  plus  encore  un  devoir  de  taire 
entendre  sa  voix  partout  ou  l'on  célèbre  une  né* 
■eoirequi  lui  ectotlui  mlenehère.  AMiîna|ir»- 
nière  parole  Hra-t-ells,  Memienrt  de  It  Soêiélè 
historique,  pour  vous  remercier,  .m  mtni  tîe  l'I'ni- 
versité  el  de  son  chef,  du  Irilmt  de  reitrets  et  Je 
haute  estini  '  jui  wjus  offre/  aujourj  hui  à  votre 
ancien  préeiJcDt.  .Nous  eprauvous  une  Ugitimo  sa- 
tisfaction k  le  voir  honoré  de  votre  suffrage  et 
place  4  MM  rtDf  punii  lot  illoslratioiM  dont  vous 
TC«  enîrai  do  nlro  tmnt  o«  d«  |ifiika|w  h 
aouTentr. 

Depob  neuf  ans  que  vous  pouranîfK  tm  n- 
cherches,  combien  de  noms  n'avez-Tous  pas  remis 
en  Inmière  et  comme  en  circulation  !  Cnkce  à  vos 

(1)  MmeMeomel  mashliltà  la  «érénoaie. 


travaux,  on  ne  fait  plus  un  pas  sur  le  territoire 
qui  constitue  votre  domaine  sans  être  arrêté  par 
quelque  précieux  vestige  du  passe.  Vous  ave/  ins- 
crit sur  votre  livre  d'or  hi  peinture  avec  (lerard, 
la  sculpture  avec  (larpeaux,  la  musique  avec  Ha- 
meau, Piccioui.  Àpontini,  liossioi  et  (îouQod,  les 
(L^nvres  de  bienfaisance  avec  les  Delessert,  l'his- 
toire avec  Comauim  et  Henri  Martia,  l'économie 
poUtiaaeaTee  Torgot  et  J.-B.  Saj,  la  linguistique 
avec  Haynouard  et  Fauriel.  11  ne  lient  qu'à  vous 
d'y  inscrire  l'éloquence  sacrée,  puisque  Bossuetet 
Rourdaloue  ont  prêché  plus  d'une  fuis  dans  l'hum- 
Me  chapelle  ou  vinrent  tour  a  tour  prier  et  pleu- 
rer deux  reines  détrAnées,  Heiirietlï  de  t'rance  el 
Marie  deMudèue.  Vous  pouva  au  mm  de  Franklin 
joindre  celui  de  Uailly  et  entourer  du  même  rcs- 

Ktces  deux  seniteors  de  la  scieooeet  de  la 
rté.  La  philosophie  vous  appartient  aoan  avee 
cette  vaillante  Soi-iété  li'Auteuil  qui  maintient  les 
droits  de  la  [teiisée  en  lace  d'un  pouvoir  défiant  et 
jaloux.  Enlin,  et  c'est  votre  plus  belle  ridies-se, 
vous  avez  la  poésie.  Si  A ntenllreste^tidele  au  sou- 
venir classique  de  Boileau  et  de  Uolière,  Passy 
s'boaore  d'avoir  abrité  la  vieillesse  de  LaîaartiiM 
•t  d«  Itafo.  Cest,  je  m  dirai  pas  à  cMè  dé  ees 
frauda  potM,  naia  à  tour  «uta,  pu  trop  loin 
d'eux  «t  eonne  dan  four  embn  prâtectrice,  que 
TOUS  assignez  sa  place  &  Manuel.  L'bonneur  est 
mérité  cl  vous  n'avez  pas  à  craindre  d'avoir  trop 
■BOOldé  ù  raffertiMii  1 1  i  la  reconnais^iance  le  jour 
où,  sur  la  proposition  de  votre  dévoué  secrétaire 
aénéral,  vous  avez  voté  l'érection  du  modeste  mais 
dttrable  monument  que  nous  inaugurons  aujour- 
dlinl. 

Poète  d'inspiration,  poète  de  race.  Manuel 
n'était  pas  seulement  un  beau  talent  :  c'était  une 
conscience,  tiavisagcons-le  d'aiiord  sous  cet  ts- 
pect.  L'étude  de  sa  nature  morale  nous  fera  mieux 
comprendre  sa  carrière  et  seu  ci  uvre. 

U  nous  a  dit  lui-mcme  comment  il  s'était 
famé  ; 

Tfola  peuplca  n'ont  donné  ea  qn'U  oie  fnul  pour 

[vivre. 

Les  Romains  et  les  Grec*  «t  Mtt  vieux  peaplo 

(hébreui 

Aomo  m'apprit  le  droit  dontwa  eode  eat  ta  llvwi 
AUiènes  la  VÊanté,  Jénualem  «on  Dlc«. 

Certes,  je  ne  contesterai  p>isi|u'il  ait  subi  cettë 
triple  influence  ni  qu'il  en  ait  prolité.  Mais  j'ainte 
encore  mieux  me  le  représenter  comme  un  de  ce$ 
atoîdeoa  atteodria  doa&llare<Anrila  resta,  &  tn~ 
vera  lea  âgea,  te  chef  et  le  modèle  et  dMt  Ttad 
élargie  .s'aide  dn  .sentiment  autant  que  de  !a  vo- 
lonté pourrepondre  sans  hésitation,  sau^  arrière-^ 
pensée,  à  tous  les  appels  du  devoir. 

Son  eKiirieur  disait  mal  ce  qu'il  était.  A  le  voit* 
frêle  de  corps  et  presque  débile,  volontiers  replid 
sur  lui-même  dans  uœ  attitude  mélancolique» 
réservé  dans  son  abord  joaqu'é  la  froideur,  OD 
était  excQsabla  da  ne  paa  donner  de  suite  son 
énergie  [lerwTéniite,  la  cbatenr  de  cœur,  son 
besoin  de  dévouement.  Mais  il  suffisait  d'un  peu 
d  alteution  pour  lire  la  Loiité  .isec  l'intelligence 
sur  ce  visage  anx  traits  tins,  au  regard  limpide, 
à  l'expression  séduisante  sitùt  qu'il  s'éclairait  d'un 
sourire.  Un  momeutde  conversation  vous  révélait 
rhonune  de  coaviction,  l'homme  d'action,  ptnt 
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épris  encore  du  liit^n  qoe  do  beau  et  qui  dans  one 
méditation  chaque  ^our  pins  approfondie  de  la  vie 
et  do  la  mort,  avait  sn  se  garder  du  doute  et  de 
la  désespérance,  (hi  peut  lai  appliquer,  presque 
mot  |iour  mot,  k  juj;fment  ini'il  a  porte  sur  son 
maître  prérèré,  le  philosupli.!  hran<-k.  11  tUit,  lui 
iBsei»  «  de  la  famille  des  optimistes  sinc^s. 
Netare  MfWBe  et  donce,  sinuateet  eooiolantc.  il 
■e  rrfuaÂI  k  «dMUre  qne  le  nel  fdt  la  lot  de 
l'univers.  Frsppé  de  readutoeneot  des  cboses. 
plus  sensible  a  l'ordre  qn'aa  désordre,  sagement 
résigné  i  ni'  pas  tout  savoir,  à  ne  pas  tout  expli- 
quer, il  erovail  feimemciU  à  hipii,  a  1j  spiri- 
tualité et  à  fa  permanence  dt'  \'i\iw,  ii  la  lib>  1 1», 
■u  progrès  continu  par  lajosticeel  par  la  vertu.  » 
Avec  ces  principes,  trois  sentiments  ont  dominé 
SB  vie.  ïfttuit,  benne,  fieilUrd,  il  a  en  le  culte 
dofejerctila  ttoioai*  coneidMIe  respect  ei 
Tamour  de  la  fanille  comme  la  première  et  U 
pla)  importante  des  lois  sociales.  —  Serrileur 
dévoué  et  tlairvoyant  de  la  (li'.'nii,'rati(>,  il  a  eu 
constamment  présentas  à  l'esprit,  .tver  lo  désir 
d'en  trouver  If  n-meje.  les  misères,  les  iuéi;.j|ités, 
pour  ne  pas  dire  les  injustice»,  la  demoralisatioo 
dont  nous  souffrons.  Il  en  a  démêlé  les  miei 
camea  :  en  liaut»  l'ifoune  ;  ea  bai,  l'^goanaee, 
at,  eoDlre  ee  doable  Twe  |wbik,  il  a  conbattn  Je 
bon  conbat.  —  (jifin  il  a  passionnément  ainl 
son  pays.  Son  Ame  de  citoyen  et  de  patriote  vou- 
lait une  Franre  irni.  pendante.  libre,  unie,  année 
de  toutes  les  forces  matérielle*  et  moralei  uut 
peuvent  la  maintenir  ï  son  raii^  djiis  le  monde. 
Aussi  détestait-il  nus  discordes,  nos  lottes  de 

Kriis  et  de  classes,  comme  le  pire  obstacle  à 
lecenpIuaemeDt  dca  desiioéei  aiofieuses  qu'il 
rtvait  MOT  h  patrie  et  anxfnelles  il  n'a  jamais 
cessé  d  avoir  foi . 

Ce  qn'il  lut  romme  universitaire,  nous  n'avons 
pas  maintenant  de  peine  i  le  nimpreiiilre.  l'rofes- 
seur,  il  admirait  les  aucieus,  mais  sans  supersti- 
tion. Il  Voulait,  il  savait  étrf  de>oii  temps.  .Moins 
Bréoceupé  de  former  de  be.iux  esprits  que  des 
Muaies,  il  éveillaii  dan>  se^  el<  ves  la  conscionre 
dt  kilt  devoirs  preJuint  et  lea  prfparait  à  ka 
kîMi  raaplir.  Il  a  po  a'icriar,  aana  éirataé  d*«r- 
|«eil  : 

Eal-il  un  «entiment 
De  ceux  dont  notre  siècle  a  vu  l'enr.-inlenient, 
K*l  ll  un  cri  ir.iinour,  île  ;;loirf  im  <\f  eolorg, 
Kvl'il  un  »iiln(  élan  de  vltIu  ptiptil.iiu  . 
Un  péril,  un  effort,  un  tsiioir,  un  rf;frcl. 
Pour  In  CTUse  ilu  ju*l«  esl-îl  un  Inlér»-!. 
Uu  ùlogc  à  l'hunucur,  à  rin(amk-  un  kl.kine 
Où  nou»  a'eyons  pris  part  de  la  voix  «l  de  l'Ane? 

Son  activité  ne  x  limitait  pas  i  sa  cbaire. 
Dans  son  quarlier  natal  du  Marais,  il  se  multi- 
pliait ea  lectures,  en  conférences,  en  leçons  d.' 
choses  ;  il  fondait  un  patronage  d'aduiles,  si  bien 
qo'oa  peat  le  eomplar  paroi  les  initiateurs  de  ces 
beliee  enivres  conpléaientiiires  de  l'école  aus- 
qaeUea  il  n'a  pas  fallo,  depuis  ces  premiers  es- 
sais, moioa  de  tnnta  ans  peur  a'èiablir  et  a'épa* 
nouir. 

Inspecteur  ^énér.il,  il  eol  le  discernement,  la 
justice  temiM-nr  par  la  bienveillance  et,  ce  qni  ne 
vautpas  moins,  l'ari  d'encoongrr le  talent  ct  d'é> 
veiller  les  bonnes  volootës. 


Au  Conseil  supérieur,  il  se  fit  remarquer  par 
ses  tendances  libérales,  par  ses  vues  i  la  fois  Lar- 
ges et  sa^'es  sur  l'étluiation  pobliqne.  Il  s'associa 
résobœeut  aux  reformes  successives  de  Jules 
Simon  et  de  Jules  Ferry;  il  contrilma  k  or>;ani>er 
l'enseignement  moderne  et  reosekoeneat  des 
jeunes  filles  ;  il  prit  en  min  Im  ilIlMll  th  pa^ 
sonnel  i  tons  les  degrés,  naii  pent-llra  avae  ma 
préférence  secrète  pour  ceuxdoot  le  labm  est  le 
plw  modeste,  mais  non  le  moins  alile. 

I.Vnvre  du  poète  est  intimomeat  anie  i  celle 
de  l'éducaleur.  qu'elle  complète  et  qu'elle  cou- 
roune.  Si,  dans  sa  modestie.  Mamiel  s  est  défendu 
d'alxirder  les  f^rands  sujets,  encore  qu'il  fut  c j[ial>(e 
de  s'élever  jusqu'à  eu\,  et  qu'il  ait  trouve  plus 
d'tooe  fois,  notamment  pour  glorilier  Hugo  et  Pas- 
taar.  de  haolea  et  éktqueules  paroles,  il  a  m  être 
arigtnal  «(  douer  «a  oele  toujours  pefMaMOe, 
•ans  concession  aux  modes  passagères  de  la  litté- 
nture,  sans  parti  pris  d'école.  Il  le  dit,  et  on 
peut  l'en  <  roire  :  «  Kien  n'.i  roinpté  pour  lui  au 
prix  de  la  >iiirerite  du  ^{itimeut.  »  Il  n'a  chanté 

Sue  ce  qui  l'a  emu.  ce  qui  l'a  tourbe  d'amour  ou 
e  pitie.  J'ai  déjà  signalé  les  sources  prinripales 
de  aon  iospintion.  Il  a  d'abofd  eherclié  la  poéne 
an  %er  et  il  an  a  dit  «vae  une  teodreaw  péné- 
trante et  eonnankaliva  ka  simples  pirâiri,  kc 
modestes  joies  et  surtout  les  tristesses  profondes 
qui  y  sont  la  rançon  nécessaire  de  la  joie  et  du 
plus  r  Puis.  élargi>$.-int  son  domaine,  sa  muse 
pudiqui'  s'est  aTentiirée  «  sur  \n  places,  dans  les 
rues,  djns  les  ateliers,  d.ms  les  taudis,  dans  1rs 
h6pilau)i  >.  tlle  est  entrée  en  contact  avec  l'indi- 
geoee.  le  vice,  l'^norance,  les  consciences  en 
•omneil  et,  de  ce  pckmiagv  de  companion  et  de 
conaolatkn,  elk  est  icveme  éplorée,  nak  non 
décourjgèe.  i^oiiriant  à  tnvcfs  ses  lanMt  A  oa 
avenir  meilleur. 

Il  ne  s'est  pas  contenté  d'être  le  piète  des 
malheureux  cl  des  hiiinides  :  il  s'é&i  fait  inter- 
prète des  deuils  et  des  esper-nires  invincibles  do 
la  Patrie.  Uue  de  coeurs  ont  battu  A  l'unisson  du 
sien  en  entendant  :  four  les  blnsés,  la  Pigeons 
de  la  BépubUqêut,  le  Cttré  4*  Phùi^^  le  Der* 
nier  Délai,  le  Coèkm  ée  Wattn  1  Woser.  Cas 
nobles  poèmes  ont  été  interdi'  r  it  '  s  n  mtresde 
l'.VIsace- lorraine.  Uien  n'en  du  mieux  la  valeur 
et  la  priée  :  ce  soa&  de  vîbnnteB  iecoH  de 
patriotisme. 

Je  ne  m'attarderai  pas  à  louer  en  Manuel  des 

£ alités  que  personne  ne  lui  conteste  :  le  bonheur 
l'invention,  l'ordonnince  harmonieuse  de  ta 
conpoaitioo,  k  pneté  d'uo  style  aolive  et  itnna. 
J'aime  nienx  eoniteler  que,  de  tons  lea  sajels 
qu'il  a  traitée,  il  a  sii,  bien  que  tous  ne  s'y  pr*}- 
tassi*!)!  lias  eg.i!emeiit,  dégager  «ne  morale  tou- 
jouis  pure  et  qu'il  ne  lui  est  pas  ërhappé.  en 
parlant  des  choses  même  les  moins  relevées,  uit 
seul  de  ces  mots  qui  ne  peuvent  être  entendus  de 
k  femme  et  de  reofaut.  Nul  n'a  pousse  plus  kin 
k  respect  de  soi  et  des  autres.  Il  y  a  gagoA  d* 
devenir  le  vrai  poète  de  l'école. 

Oue  dire  matnt«)ant  de  l'homne,  stoon  qvTA  a 
mis  d'aceord  ses  principes  ct  sa  ronduite  et  qu'il 
a  prêrhé  d'exemple  autant  que  pai  l,i  jurole  ou 
par  le  livre?  Son  amour  de  l.t  i un  !i  i  ete  recouj- 
pensé  par  quarante  ans  d'ua  boulieur  iolîme,  d'ua 
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boabeur  à  deux,  sur  lequel  je  n'ose  iasister  par 
respe4*t  pour  une  douleur  qui  ne  veut  pas  être 
Muolée.  Et  cependant,  comment  ne  pu  nommer 
id  wlle  qui.  après  avoir  fait  l'orgiMii  de  sa  jeo- 
■OM  et  la  |oie  PM/^fiÊ»  de  m  l|e  wtùir^  l'a 
défendti  par  detsoinmotniitbcontreleaatlemtei 
de  la  vieillesse  et  a  empêché  jusqu'au  Itout  los 
maux  do  corps  d'empistor  sur  la  vigueur  Je  s<^fn 
esprit?  Qu'elle  en  soil  reincri  iee  autnim  lU  -^  ini  -, 
de  relui  qu'elle  pleure  et  qu'elle  soit  de  moitié 
dans  ses  hoanenn  crame  die  a  Mi  de  màlH 
dans  sa  vie. 

Avec  les  douceurs  du  foyer.  Manuel  a  connu 
«eUea  de  FantUé  ai  ii  eo  était  bien  digne,  inî 
qni 

Sur  I r<jis  rhntrrins  eu        •lrii\  (iuiir  le*  nulrp*. 

Il  sot  se  concilier  de  hautes  et  puissantes  aiTee- 
tions.  Mais  dans  Tédlt  WtlIlMit  M  ses  succès,  il 
n'oublia  pas  les  eonpegiaoi  de  raa  dAbntt,  il  ne 
se  reprit  pas  après  s  èln  doBak  —  Il  fet  ponr  la 
jeunesse  an  boa  eoMciUtr  :  ooabieo  à  leor  eatrée 
dans  le  OMiode  loi  ont  dû  d'être  mis  et  maintcMii 
danalabsiiM  voie!  — U  nelaianltpapdeltier 


et  lie  re4  ommandcr  la  bienfaisance  :  il  fut  bienfai- 
sant. Nombreuses  sont  les  ouvn»  aosqneiles  Q  a 
prodigué,  saos  comjiter,  son  temps,  son  ai|ent, 
ses  sgrnpatbies  activât.  —  Il  eut  ses  décaptiont 
et  asi  P*iMB,  sopporta  en  bomme.  Mtee 
qnsod  il  vit  tni  échapper  cet  honneur  auquel  il 
avait  le  droit  de  pr»ten(!re  rommc  i  une  récom- 
pense méritée,  son  regret  ne  prit  pas  la  furme  Jo 
renvie  el  de  la  rancune.  Son  ardeur  au  travail 
n'en  fut  pas  ralentie  et  on  ne  le  vit  pas  s'arrêter 
on  instant  dans  l'aecompiissement  des  multiples 
devoifs  ansi|iiels  il  se  donnait,  sans  que  l'on  nuisit 
irboir». 

Il  s'est  endormi,  il  v  a  cinq  mois,  dans  la  paix 
de  la  consdence  et  «lu  eanir.  riche  de  jours  et 
d'cpovres.  On  loi  a  fait  de  belles  funérailles  et 
viiici  qu'on  grave  son  nom  aux  murs  de  la  cité. 
C'e^t  une  promesse  de  dorée.  Ses  amis  en  accep- 
tent l'augure  et  ils  ont  fimât  I  se  persuader  que 
le  poète  Manuel  ne  sera  pas  effaee  dn  seavMÎr 
des  hMunes  et  qne,  de  féaèration  en  |énèralMn 
ses  vers  chanteront  dans  de  jeunes  meowires  et 
formerout  de  jeunes  consciences  ans  seolimenls 
fjMmt  et  aw  viriles  résohitleM. 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE 

DES  HUES,  BOULEVARDS.  AVENUES,  HONIHENTS  ET  pRIxaPAUX  ËTABUSSEHENIS 
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—  Le$  nom  inscrUt  entre  paMiUttses  indiijuetit,  pour  cha(pie  voie,  ceux  t/u'ellt  a 

portés  antérieurement. 


IfomB 


Rue  Adotphe-Yi)on(rm  de  la  Tour).  .... 
Place  d'AgueMtemt  (voir  tHat»  iTAilMiil) .  . 

ViUa  Àim^  

Rm  AUmi  

Aveaoe  de  VAltna  |VII1*  arroadtiKiDeiit)  .  . 
Aneienne  arenue  ae  l'A^nui,  i  Antcuil  (voir 

rue  Oiaoez)  

Place  de  l'Aima  

('uni  do  VA  Itnn   . 

Hue  de  l'Amiral-Courl>el  

Rue  AndrA'iM  (npprhoé»  par  Vmam  du 

Boii-de-BoBlopie)  

Rm  de  fAiM»iunation  (nw  du  Mdolio,  det 
Herrées,  de  la  l'aroisso,  de  la  lUison,  de 

rKfflise)  

Hup  Aiituitu'-I'iouilter  (rue  Kr^iiirois  Milltl  . 
ADcieane  rue  .l///'Cr;  (vL)ir  rue  du  ('>*neral- 

Appert)  

Arc  de  Triomphe  (voir  plat©  do  1  llioile)  .  . 
Ancienne  rue  des  Arches  (voir  rae  Wilhem). 
AaciesiM  place  à'Àmti  (voir  plaM  de  Passy  i . 
AodfiBM  roe  dMAr(bl!tt(voir  rMGararni). 
Andenne  me  des  Arts  (voir  rue  Céricault).  . 

Couvent  de  V Astomplion  

Rue  de  V  Assomption  (chemin,  puis  riM  des 

Tombeffaoïl   .  .  . 

Kuc  .\u{iusLe-yiiiijiiet  (iniuvcllc  rue)  .  .  .  . 
Rue  Auguste- i'acquerie  (rue  des  Baasini}  . 

Cimetière  d'AuteuU   , 

Edisa  A'AuttMl.  

•  "  1  iTAMtmtti  
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HWTOlilB  DV  XVI*  AHR0ND19SBIIEIST 


Vernis 

Atjporl  .  .  .  . 

HimM  dMufoBÎI  

Fmdatiiin  vi  démembrement  de  la  paroi&sc 
ffAuleuil  

Maie  iï Auteiiil{p\iiie  d' VRii(»8s*au)  

l'uiti-viiMiac  d'Auteuil.  m  iJu  Poiot-du-Jour. 

tioai  lïAuteuil,  autrefois  chemin  de  halage  . 

Hoe  A'AttttuU  (parti*  de  b  Gnode-Rm,  de 
b  fM  Kolièi*,  d»  h  NDto  étputtmÊÊ/uh 
«•30)  


Aaeienoe  rue  daBac  (soir  rue  Van-i^o).  .  . 
Ancienne  rue  du  Banquet  (voir  me  Galilée). 
Aacieane  coagré^ration  dei  BanÊObiki  .  .  , 
Rm  de  llauaao  (nielle  de»  lanfiiu)  ;  la  len» 

ÇNor  iiMlMiiiée  û-eonlre  est  celte  comprise 

otDi  le  XVI*  arrondissement  

Ancienne  ru«  Bfl.u?  (voir  nii' llaynouard)  .  . 
Ancienne  rue  basse  Saint  l'u'rre (\o\r  rue  da 

la  Manutenlioa  

Ancien  mnd-(>omi  Ji^  Uaxnns  (voir  place 

Vletor-H«j;o)  .  

Aiide«ne  rue  des  Bassins  (voir  roe  Augoite- 

Vacqaerie  et  rue  Copernic)  .  

Rus  Jto^ien-LeMj^tf  (villa  Michel-ADge).  .  . 
ABCMone  rue  des  Sa  UtUlfs  (roir  avenue  d  léna) . 
Hne  dei  ilnurhes  (sentier  des  BMMbi^  .  .  . 

Boulevar<i  Beauséjour  

\illï  lli'aus''louf  

Kue  Beethoven  (rat    U  Hoolagoe,  partie  de 

la  nmla  dlfiartsmsoUils  a*   

Ancienne  roe  dn  Bel- Air  (roir  nie  Lasiistoo). 
QtààmBettO'FéiiiUes  

Roe  des  Mte*'FeuitUs{nit  des  Biches.  eaUv 

les  avenars  Victor-Hugo  et  Bogeaud)  .  .  . 
Ancienne  rue  de  liellevue  (voir  rue  (^baigrin 

et  rue  de  Trakiir  

itnc  Beliini  (rue  de  la  Planchette)  

Rue  de  Belloy .  .■  

Ancienne  rue  Benoit  (veir  roe  de  Moaiet).  . 
Rue  Benjamin-Godard  (dMoio,  psb  ras  de 

U  Galmla}  

Rm  Bé$umvUle  (rue  Chabrol) 

Hameau  Béranger  

Ancienne  place  h'^rangcr  (\  oir  pUc«  do  Passv). 

Rue  Ih'rlioi  ',  , 

Rue  Berton  (rue  de  Neine,  peur  la  partie 

aboutissant  au  quai  de  Passv)  

(et  roe  da  Roe  pwir  la  partit*  aboutissant  i 

la  ne  RsjMaud  cC  preaque  parallèb-  à 

«•US  nM>  

AndesM  me  des  Bieha  (voir  rue  di's  Uelb  s 

pptiilles)  

Hue  de  BillancMirl  (chemin  du  Poiat  du-Jour 

à  Billancourt  

Aadenne  place  de  BUehe  (voir  place  dei  Etats- 

fuis)  

A  reporter  •  ■ 
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Noms 

Heporl  

Rue  Diz€t  (ruelle  des  ToDrnic|aeië  et  rue  des 
BliacbisMuses  poor  la  partie  qui  est  com- 
prise Mtre  Tannue  MaroMS  «t  la  ro»  d» 

fliMlliit),  dont  la  bt^flor  «it  de  

entre  la  rae  de  Cfaaillol  et  l'avenue  d'Una, 

la  largeur  e»l  de  

Ancienne  me- ///anr/if  (voir  rue '.rciwf').  .  . 
Anwenn?  rue  Jos  Bl<iiichisstn.ses  (voir  rue 

Biiol)   

HiM  Blanctum  (villas  Saint-Allais,  Bambool, 

Bieliiiaiis)  

Bhmm  BaHeau  («menUe  d«  votes  privéM, 


^UgS^  LonguBur 

6.m 


Ignnàllndax). 
IkméW  Bttileau  (impane  des  Pauvres) .  .  . 

Villiftatfsau  

Rm  BoUem  (chemin,  pan  rue  des  Gactn- 
ne«)  

Quai  des  Bomhomtnes  (voir  quai  Debilly) .  . 
Amies  eosveot  des  fionsAmnmM  


Ancienne  rae  des  Boum  (voir  ne  des  Sa- 
blons et  me  &irtaab«rl)  

Boit  ie  Boulogne  

Avense  dn  Uoù-ée-BoulMne  (avenue  de  l'Im- 
pératrice,  avenuel  lirico);  la  largeur  est  île 
40  mètres  sur  !N)  mètres  à  partir  de  la 
place  de  I  Kloile  

Fondation  de  ta  paroisse  de  Boulogne-tur- 
Seine,  en  1319  

Rue  dn  Boù-df'BittutoffW  ......... 

S^aai»  da  BM^^AouId^m  

Rae  BttU-k'Vent  (rue  de  la  Paroisse  et,  pour 
vne  partie,  rue  des  Vignes)  

ABcieane  rue  neuve  Boit-le-Vent  (voir  rue 
me  Talma)  

Rue  Uotisit^re  (rue  de  lu  Ooix-Bijissiére  pour 
la  partie  comprise  entre  la  place  d'Iéaa  et 

l'avenue  Kléber)  

poor  le  snrp'liii  de  la  nie  Boîaaii!i«,la  lar- 
(enrestdft.   .  .  .  . 

Ancisn  sMirest  dee  Banduomnm  (Misîiwi) 

Ancien  quai  des  Bonthonuaes  (voir  quai 
Debilly)    

Aacienoê  rue  Asnvin  {voir  ns  Fkisfata-' 
Bonvin)  

Rne  Boiio  (villa  Caprice)  

Aseiense  nie  des  Bouchên  (voir  rne  rJial> 
«rin)  

ATiMie  Boudon  

AvHMW  Ani/]9er<  (villa  Montatorencj).  .  .  . 

ChltSiii  dis  Boagien  

Ancienne  rue  de  lititiilU*  (voir  rue  l)uli;ii))  .  . 
Ancienne  avenue  de  BmUiinoUliers  (voir  rue 

de  Boulainvilliers)  

AsdesdiâtcsndeANijamira<tort(voircliileaa 

siifnrariBl  do  Psi^)  
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HISTOIRE  DU  XVI"  ARRONOISSEMENT 


Ifoma 

Report  .... 

RiMd«  BoulainviUiert{irfBnfé*  Boolainril- 
iitrs  entre  le  quai  et  le  rond-point  ;  partif 
àei  la  roote  départementale  n°  lU^.  .... 

Ancit'DDe  rue  de  Boulaini-illien  (voir  n>c 

NicijIo)  

Kne  du  liaiiijuet-iie'Lmgchamp  

Roe  de  liruftuAe  

Afenue  Bugeaud  

Rue  Bugeaud  .....   


Ancien  chemin  da  Calvaire  {tw  mednRane- 
lagh)  

Ancienne  tUU  Cafriee  (voir  me  Bosio) .  .  . 

Impasse  des  (lamère*  

Ancienne  me  des  Carrière»  (roir  nie  Nicolo 
et  rue  Vital)  

Amieone  rue  Chabrol  (voir  nie  Bénourille)  . 

Ancien  bouterard  de  Chaitlot  (foir  tTenue 
d'iéo<i)  

Ancien  <)uai  de  Chaillol  (voir  quai  Debilly)  . 

Rue  de  Lhaillol  

Ancien  rillage  de  Chaillol  

Ancienne  impasse  de  la  Chaise  (voir  impsso 
Mozart)  

ATfooe  des  Ckaletx  

Ruf  Chalijnn  (rae  de  Bellevue,  me  des  Bou- 
chers)  

Rue  Chain  fort  (sente  de  la  Petite-Fontaiite) . 

Avenue  des  Cliampi-F.li/u'es  

Rue  Chamz.  (avenue  de  l'Aima)  

Rue  Chapu  (rue  Maxime)  

Roe  Chardin  

Maison  de  retraite  Chardon-Lagaclie .... 

Rue  Chardnn  Lafinche  (sente  des  Tas-de-Cail- 
lonx,  roe  de  U  Muuicip:iiiié,  rae  da  Fuint- 
do-iour)   

Ancienne  avenue  Charles~\  (voir  avenue 
Victor-iiugo)  

Ancien  rond-point  Charles-\  (voir  place  Victor- 
Hugo)  

Ancienne  rae  du  Chdteau-des-Fleurs  (voir 
roe  de  Bassann)  

Ckausst'e  iL'  la  M  nette  

ClKuaséi'  do  pont  de  Grenelle  (voir  Gre- 
nelle)   

Chemins  de  fer  et  stations  de  la  Compagnie 
de  rOuesf  


Ancienne  roe  du  Chemin-ile-la-Croix;  (voir 
rae  Kag^ne-Ileiacroix)  

Ancieniu^  rue  àa  Chemin-de-yersailles  {fo\r 
rue  lialilce)  

Ancien  chemin  de  la  Chenille  (voir  rae  du 
Ranelagh)  
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Report  .  .  . 

Plimge  Chegtton  

ADci-Tin  rue  Christine  (voir  rue  Léoni(id>4»- 

Viiiiij.  

Il  11  i  unarosa  (rne  Saint-Andro)  

Cimetières  (Toir  ciraelière  d'Anteuilet  àme- 

tières  de  Pass   .   . 

Aocienoe  allée  du  C'tniftt^tf  (voirnio  Qaudft' 

Lorrun)  

AaÔÊÊM  ne  CireuMre  (voir  rae  de  Près- 

•xwrg)  

Rbp  <îe  Ciiry  

Clanile-Chtihu.  

Km  Claude- Lorrain  (allée  du  dmeticrc,  puis 

rue  et  aveaue  des  Clw),  eotre  la  me  Char- 

don-Lagache  et  la  me  Bail6M  ...... 

pour  le  «nrplus  dfl  k  ne  

Aacieaae  rae  et  avenue  dee  Ckt  (voir  ine 

ClaiDde-liorraiii)  

AneieB  ftnboare  de  la  Conférence  (voir  viliave 

de  Cbaillot)  

Rm  Copernic  (rue  des  Bassine)  

Chftieao  du  t:o<i  '.  

Impase  Cornntle  ,  

Rue  Corot  

OMpdlede  b  rae  Cortatabtrt  

Rm  Cartamèert  (d'abord  rae  dee  Boraee. 

«Mn  rivemeHeiBri-Martiii  et  la  me  Schef- 

ftr),  etec  tirgear  de  

ne  Saiot-flippolyte  (nntro  la  rue  SdleAret 

la  place  l'ussoz)  ave<:  largeur  de.  .  .  «  .  . 

eosnîto  ruo  des  Sablons.  .  ....... 

Temple  de  la  me  CorUunbert  

Passade  Cotfmêt  

Roe  Crevaux  

Anciefflie  nedeb  Ûw»  (wne  fteâsps). 
Aocîenne  impaae  de  la  Croix- Boissiîre  (sup- 
primée par  l'avenie  d'iéoa)  

Ad<  ieime  rue  de  la  CitNEx^Aoànfra  (voir  ne 

Boi&sière)  

Ancien  carrefoor  de  ta  Cnii'VmÛttê  (nir 

carrefour  de  l'aesy)   . 

Andenae  roeCitîiMnl  (voir  m 

David)  

Rue  de  la  Cure  

Roele  de  la  Cw»  


ttu.  i)':!.jcau  (seMedeiaFitite-FoatùRe)  . 

Rue  Uaumier  

Anciniie  «Tene  fi«tyM»#(voir  eveaaeBo- 
feaid)  

AiKieiiiieraeDa*^(voirneLoai»-DavId).  . 

Rae  Datriond  (raeDe  Saiut-Pol  ou  du  iief 
Saint-Fol,  puis  rue  des  Fortes-Terres, 
ensuite  rue  de  la  Glacière,  enlln  rue  Pajou) 
entre  les  mes  Mozart  et  du  Ranelagh  .  .  , 
pour  If  surplus  de  ia  rao  

Aocieane  rue  du  Débarcadère  (toït  rae 
Pumiii)  
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Ifoms 


Report  .  .  . 
(voir  rue  Leroux) 


Aocienne  ni«  DeMleyme 

Passerelle  Dehilly  

Quai  Debilty  (quai  des  Iknshommes,  grande 
rodle  n"  iSl  de  Paris  à  H^mlt-aux,  quai  de 
la  Saronnerie.  quai  de  Chaillot)  

Kue  Di'hr eusse  

Rue  Ih'i  iinips  (rue  de  la  Croix)  

Kue  Deiaruche  (rue  Saint-Georges)  .  .  .  . 

Boulevard  Delestert  (a  remplace  la  rue  Benja- 
inin-l>elessert  et  une  pariie  de  la  me 
Beethoven)  

Ancieooe  rue  de  la  Demi-Lune  (voir  rue 
Gudin)  

Musée  Dennery  

Rue  Oesauyiert  

Rue  IksbttrdeS'Valmore  (rue  Nolre-Daœe)  . 

Passase  Dietz-Monnin  

Kue  du  Docteur-blanche  (sente,  puis  ruedrs 

-  Fontis)  

Koe  do  Mme  

CIouTent  des  Dominicainet  d'.Auteuil  (Hôtel 
doiseut-PresIin)  

Rue  Di>ni:-etlt  (rue  de  Montmorency).  .  .  . 

Rue  Dosne  

Hue  Duban  (rue  du  Marché,  puis  rue  de 
Booillé)  

Rue  Dufr^yine  du  Poits-Arlcsieu)  .  .  ■ 

Kue  i>unwm^a'(/rM/{tf  (remplace  le  chemin  de 
ronde  de  PKtoile  et  une  partie  de  l'ancien 
boulevard  de  Passv)  

Villa  Dupont  (cité  Dupont)  

Rue  Durel  (roe  do  la  Pompe).  


Eaux  miofrale^  d'Auteuil  

Eaux  minéralps  de  Passy  (voir  Pjssy).  .  .  . 

Passage  des  Hnii-r  (ruelle  des  Eaux,  puLs  pas- 
sage des  Aiicictiiies-Kaux)  

Efolfx  i-hretieniies  {\oir  Krires)  

Ei'oh'  Jean-Baptiste  Sa^  (voir  Say)  

Efolf.  normale  d'Auteuil  

Ecole  normale  israelite  orientale  

Kue  Edmond-Aboul  

Eglises  du  XVI*  amndissement  (voir  Notre- 
Dame  d'Auteuil,  Notre-Dame-de-Grice  de 
Passy,  Saiot-Honoré-d'EyIaa  et  Saint  Pierre 
de(iaillot)  

Ancienne  rue  de  V Eglise  (voir  rue  de  l'.Vnoon 
eialion)  

Ancienne  roc  de  VKgoul  (voir  rue  Téniers)  . 

Boulevard  EiniU  Augier  

Passage  Emile-Meyer  

Ancienne  avenue  de  V Empereur  (voir  avenues 
du  Trocadéro  et  Henri-Martin)  

Rue  d'£r/an//<T  

Avenue  de  \  Ermitage  

Place  de^  Etals-Vnts  (rue  de  Juigné,  place 
Galilée,  place  de  Bitche)  

A  reporter  .  ,  . 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE  DBS  BUES,  BÛl'LBVAM»,  AVENIIBS,  MONUMENTS,  ETC.  SOQ 


Noms 

Rt'porI 

Place  de  i'kloile  (Etoile  de  ChaiUot.  poitroiid- 
peut  de  NcaiDj)  

Rua  Eugène-MaaoiJT  (rue  «In  Cbcmiti  de-la- 
t'roix)  ,  

Kae  Eugène-Labiche  

Villa  Eugénie  (voir  villa  du  Kctian)  

Bonlevara  Exefman  <  (><ntrc  la  rue  d'Aiiteoil  et 
revenue  de  Versailles)  ,  . 

pear  le  eorplos  de  toolevinl  

InptHe  Bxanumê  

Ancienne  villa  Exelmans  (voir  rue  Blan- 
chon)  

Avenue  li' i^i/ltiu  avenue  du  Piince-tiniiétial), 
jusqu'à  'M  mèires  do  distnnee  de  la  place 
du  Trocadéro  


pour  le  ampliu  de  i'aTeiiiie.  .  

Aocieiiae  «vearn  d'Sylim  (voir  avemie  Victar- 

Kl  
Eytat  •  


Kue  de  la  Fimandcne  (ruoderAncicnnc-Fal- 

sanderie)  

Rue  Fauflin-llélif  (nii'  Sainle-Uaire)  .  .  . 
^otFélieien'Davui  (clmmin  el  roedes  Pulures, 

chemin  pt  rne  de  la  Prairie,  CMOÎle  rue 

Cniss.inl.  puis  me  Hérold)  

/•>■'.  r  

Aucieniie  rue  du /•'(i7-.S  i(rt/-/'«/(voir  rue  Oa- 

vioud)  

Boulevard  Flandnn  (boulevard  latéral  au 

ekenin  de  fer  d'Auleuil)  

Ancieii  boulevard  Flandriti  inrolongé  (voir 

boolevard  E^ile-Augier)  

Pleurisle  de  la  Muette  

Ancienne  rue  de  la  Fon/n'nc,  i  .^uteuil  (voir 

me  La  Fontaine)  

Ancienne  me  de  la  Fontaine,  k  P.js.sy  (voir 

me  l.rkain)  

Ancienne  sente  de  la  Fontaine  (voir  rue 

Retrt)  

AïKieuoe  rue  im  Fontiê  (roir  rue  du  Docteur 

filineiw)  

Andeoue  m  des  forte^^prref  (voir  roe  Da- 

fioad)  

ForlificalloriA  Je  l'aris  

Ancienne  sente  du  Four  (voir  rue  RafTct)  .  . 

Kue  Foucault  

Une  Francisque  Sareey  (voie  nouvelle)  .  .  . 
ilueFran^oix-fî<mn'ii(voirrucFran{oi8Millct) 
Roe  Françoit'-Gérard  (me  dn  Plancliettee), 

entre  la  roe  CkardoA-Ugaebe  «t  la  rue 

d'Auteoil  

poor  le  surp'us  de  la  me  

tint  frani(us-}liUi-l  rue  Kichard-Wallace, 

puis  ruu  1  raoï.iiis-BonviD)  

Ancienne  rue  Fran{Oit^Milltt  (veirrae  An- 

loine-Hoocber)  

A  repitrldr  .  . 
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166. 
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m,  224. 


5io 


linTOIRB  DU  XVI"  AMIONOtasSMKNT 


ITonu 

fîrport  .... 

Ancieooe  rue  des  Fiam*-Hourgeoi»(ioirrve 
HavnoiMrd)  

Rae  Franklin  (me  Neuve-des  Minimes) .  .  . 

Rne  de  FranquevilUs  

Pensionnat  des  Frà'et  dm  écoles  ehrétiennes  k 
Passy  (ancien  hulel  de  Valentmois)  .... 

Hue  Fresnel  

Rue  de  Freycmel  (pissauf  de  laI'ompe-,i-fou 
entre  l'aTenuedoTrocailcro  el  la  rue  l'icrre- 
Charron,  impasse  des  KéserToira  entre  la 
r\ie  l'icm-Cnarroa     rafMWed'Uin)  .  . 

ATeanede  tiFfilUère.  


Place  GaliWe  (voir  place  des  Ktats-lois)  .  . 
RuefirtJ»7^(roedii  Cheroin-de-VmaiHes,  rue 

du  Ikinquet).  datislo  XVT  arrondissement. 
Ancienne  rue  de  la  Caliok  (vuir  rue  Benjamin- 

iUtdui)  

Mmé*  Gallién  

Rm  (Miérn  

Andeone  rue  des  Cfarennes  (vmr  me  Bm- 

letu)  

Hue  Gaston-de-Sainl  Piiul  

Rne  ^iawimi  (rue  des  Artistes)  

Roe  du  (;<'TM?ro/-/4/>pfW  (rue  Appert).  .  .  . 
Génonéfaini  d'AuteiiiliToir  Sainte  Geneviève) 
Itae  GcorgeSand  {friMtmmeai  avenue  Bou- 

éùét  «MM  cette  avenue  el  la  me  U  Foo- 

laiM,  nMiie  Heymès  eatre  lee  race  l4 

Fontaine  et  Mozart)  .  

Rue  Géricault  (rue  des  Arts)  

Rue  Girodt  l  

Ancienne  rue  delà  Glacit  re{^(>îrrae  OaTluud). 
Avenue  de  la  Gratuit  [rnuY  (grande-roule 

n°  43  de  Pans  à  CJierbour|,  tveoue  de 

Nenilly,  arenue  de  la  Porto-llulliet).  .  .  . 

tm  im  Gntndeê-PêpeUriet.  

Aoeieine  GrmMiite  (voir  ra»  d'Asieail  ov 

ruo  de  Passy)   

Chaujisée  du  pont  de  GrenfUe  

Pont  de  Grenelle  

Rn^  Greiiie  (rue  Blambe),  entre  la  me  des 

Sablous  et  la  rue  Décampai  

pour  le  surplus  de  U  rae   . 

Rne  Gros  (tunit  anlnfoit  partie  de  la  ne  Le 

Feotaioe)  

Rw  GiMlin  (nw  de  la  DtOHtoM)  

Hue  6i(erto/n  (supprimée  par  l'avenue  Kléber) 

Villa  Giiiberl  

Rue  Guichard.  

Rue  Guilhu  

Musée  Guimel  

Hoe  GtuUive-Courbet  

Rne  Guttave-AIntoui  (avenue  de  la  Peiite- 

JÉnHi,  k  taiiMr  il  la  partie  eacieneflit 

Rue  G«!jH(^JMirjMManf  

A  reporter .  . 
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R^Mrt ,  ,  .  . 

Roe  Hamelin  

Ancienne rae  Haute  (vnir  rue  Rayoouard) .  . 
Ancienne  nie  llt'hfi!  (vuùr  rue  Keppier) .  .  . 

lletin-Heuic   .  .  . 

Arenue  Uenri  ilariin  (arenae  de  l'Kmpereur, 

prè$  ircona  du  Trocadéro)  

Abcmdim  md7/miKiiitt(T0iriiie  deNagde- 

hmvg)  

AncteDMra*  BiroUi  (toir  nwFéUcien-OaTid). 

Roe  Herran  

Villa  Herran  

Ancienne  avenue  Hn/inés  (voir  me  (iforgc- 

Sand)  

Anrirono  phce  de  l' Hippodrome  (voir  place 

Vil-tor-HuL'o)  

(lùifK  de  VUûwiUUUéia  Tnrail  

hamùM  n»  mudon  {nSr  rue  dw  Vignes). 


Avenue  d  U'na  (me  dei  Batailles  et  bonlemd 

de  CbaUlot)  

Pièce  d*Mis  

Pent  é'Iéna  (s*est  nfpdè  pont  des  InTalides, 
do  18iU  18:50)  

Ancienne  ruo  d'/ouj  (vnir  rue  de  Mu-,  (  1 1 

Ancienne arenoe  de  l' lmpéralrke(foir  aveuue 
du  Bois-de-Boulogne)  

ATenne  lngn$  (boolefard  Resiiaij  


Largeur 
léseld 


Lycée  Janson  de-Saillt/  

Ancienne  impasse  des  Jartlins  (voir  rue  de 

liassano)  

AinJatmin  ^ertie  de  leeeotede  le  Glacière, 

pois  me  de  la  Cara)  

Ecole  Jean-Baptiste-Say  (voir  R  iy)  

l{w  jMtt-Bnloijne  (n«»  Neuve-de-l'i-iglise), 

parùp  lat<  r;,l'     l'égli»i>  . 

pour  le  surplii.s  de  h  rue  

Avenue  Jean-Dollfus  

AacienneaTeam  Joêépkme  (roiratreoue  Nar- 

inpesae  Jom<enet  (impaase  de  la  Réanien)  . 

Roe  Jouvenel  (rue  de  h  Réunion)  

.^Drieinie  me  dt>  Juignë  (^supprimée  par  la 
cn'ution  de  Li  place  des  bUts-Uois).  .  .  . 

Avenue  Jules  Janin  

Bovlevard  Jutes-^andeau  


Rue  Keppier  (rue  Hébert,  rue  Sdiole-I'ériue, 
rue  Sainte-Geneviève)  

Avenue  Kléber  (avenue  du  Roi-de-Rooe),  rem- 
place le  boulevard  de  LoDgcfaamp  atlafiBS 
iraade  perlie  da  boaleraid  de  Paaqf .  .  . 


A  rtforlêr  .  . 
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Jfoau 


Oeporl  .  .  . 

HatMaa  la  Fontaine  

Ki)(»  !m  tontnini'  (partie  de  la  mute  de(i.irte- 

mealale         ;  —  rue  de  la  Fontaïue  ;  — 

rae  de  la  Toilerie  entfs  II  me  BooltiBnl- 

liers  et  la  rue  dros)  

entre  la  rue  BoulaiDviiliers  et  la  rue  Gros  . 

entre  U  m  Gros  ce  It  me  Fum-Giériu  . 

eatreU  m  Pfam>Giiirô«C  k  m  4'Aiiteuil 

hatbLalo  

9*^Êm  Lamartine  :  ■  *  ■ 

Rui'  l.anrret  (impasse  on  passagpdes  Miracles) 

Boulevard  Laniies  (rue  Militaire)  

Hue  Lapérome  (un  des  cAtès  remplace  nne 

partie  del'ancieu  boolevard  de  Paasy).  .  . 

Hoe  Largillière  

\iMUi!nrent'Pichat  (parti*  delarMUrvox). 
Rm  iAUricfon  (chemin,  poU  m  dilM-Air). 

tu»  Leeonte-de-LisU  

Asdeone  nie  Ufuel  (voir  me  d«  SooUy)  .  < 
Rue  Lekain  (rue  de  la  Fontaine)  ...... 

Rue  Le  Marois  (cbemin  du  vieux  pont  de 

SèTros)   

Rue  Le  Sntre  

Hue  l.i'o-Helitfes  

Uue  Léonard  d«;-Ftnci  (ne  Chrislioe).  .  .  . 

Roe  Lionee-Ueynaué  

Rne  Leroux  (me  Debetleyme)  

Rue  Lenteur  (rae  SaiDt-.\nge)  

Boulevardextérieur  de  Longchamp  (remplacé 

par  l'avenui»  Kl^bfr)  

Abbavc  (le  l.oniji  luiDtp  

HottApoiMéc  Long fhiuii II,  2o"' de  rayon .  . 

Rua  de  Longchamp  

VillidB  LongchM^  {m  Itigudl  

Rm  Loiui$-iSinid  (m  dM  Tiinmlei,  m  Oi- 

vid)  

R»e  de  Lola  

Rue  de  Lvh<',  k  

Ljfcéei  (voir  Janson  et  .Vlolicre) ....... 


Ibg&le 


Hu'"  1-  îînqrlrbmtrcj  (melte  d'Horii-nurt  et 

uiL'iian  Sainte-.Marie)  

Aiu  jpium  roe  d*  Ifflyéitta  (voir  m  PisiTe- 

'lurrin)  

Anciennes  MairifS  voir  Auteuil  et  Passv).  . 
Maine  du  XV!*  arronditsemeiU , 
Ancienne  plan  de  b  Mairig  (foir  pUee  de 

fmj)  

AnoDa  A»Valakofl  (aTemie  de  SaiDt'DiFnis, 

partie  âe  la  route  départemenlalc  n"  19f  . 

Impasse  de  Mnlakiiff  

So<  lelé  Hiili  lini.i  ,  

Manutention  militaire  

Passerelle  de  la  MmwItiUwt  (veir  pUMinlie 

UcbiUjr  

Rm  de  b  MamUenlim  
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■:tc. 


Ile  port 

Ancieo  nom  de  rue  Maral  (voir  rue  ie 

Pdssy)  

Kne  Marheau  

Areoue  Marceau  (avenue  Joséphine)  .... 
Aaàtn»  rw  4a  Jfan^  (roir  me  OdInui)  .  . 
Menrékii  Jn  XVI*  amndnaniirBt  (roir  Ao» 

Ik'uil,  Pawy  Pt  Saint-Didier)  

Rue  des  Marronniers  

Ancieniio  rue  .V(rj-im<r  (voir  rue  Chapu)  .  .  . 
Ancieo  village  des  Menuh  (Boniogne- sur- 
Seine)   . 

Roe  Mérimée  

AnemuMitM  Nérodt'e,  (w  Mcvteés.  m  Mor- 

(knt  (nrir  rw  Vccdifet)  

Rbb  Hcnti  ,  

ds  ftr  JMiv^wiifffffi  dshwii.  .  .  . 


Rue  Michel-  [tiiji'  

V  illa  Michel  Amie  voir  rue  Biuditu  i.i'piJgo;  . 

Villa  ;VK;/ion.  

Itue  Mignardijifv»  âpootiai,  nu  Neate^lu- 

Paits^ArtMsn)  

ÏMMignet  

Aoeieon«  rue  Militaire  (voir  boulevards  l.an- 

nes,  .Suchct  et  Murât)  

Andeone  rue  ycuve-def- Minimes  ^vol^  rue 

l'raiiklin)  

Pont  Mirabeau  

hue  Mirabeau  

Ancienne  impasse  des  Miraciet  (roir  nieLan- 

eret)  '.  .  .  .  . 

Roe  de  la  Mission-Marchand  

Ancien  chemin  des  Moines  (voir  me  de  la 

Tour)  

Arenne  Malirrr  

I  vi-  Mviu're  

Aocitiune  rue  Molière  (voir  rue  d'Aaleuil  et 

rue  Rémosat)  

Roe  el  porte  Jfoftior.  

Villa  Molitor  

Aadeiuie  rue  de  la  Montagne:  à  Aulcuil(voir 

rw  Wilhem)  

à  F'a.ssy  (vnir  rue  Beethoven)  

.Ancien  carrefour  «le  la  Montagne  (voir  carre- 
four de  Passy)  

Avenue  Monlespan  

Avenue  de  Montmorcntlf   . 

Bonlnf  ird  lie  IfimAiMirmey.  

Ancienne  me  de  Mentmoren^  [itSit  me 

Doniieiti)  

Villa  Jf«r4/>n0/r(«ci/ (ensemble  do  voi**s  [)ri>('t's 

dont  (h.)ciine  tipure  ii  rindt'v)  

.Vocienne  ru<?  yioniy  (voir  rue  i'ierre-Oiiar- 

ron)  

Anctenne  impasse  des  Mouiim  (voir  rue  Pé- 

trwqM)  

Aacûnii»  me  du  Moutin,  m  4u  Monlins 
(voir  me  de  rAnaoBciatinn  on  SebeferK  . 
Ancienne  rue  du  Moulin -de  la-Tour  (voir  rue 
de  la  Tour)  

A  nepvrter .  . 
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214.366,  491.495. 
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183. 

404,  90t. 
168,  174. 

80.  211  i  914.  887. 

21  i. 

14.  36. 

3ti. 

127. 

20.n. 

905,  387,  480. 


904,  905,  480, 484. 
» 

» 

63. 


tlMTOIRC  DU  XVI*  AlIfiONmaSVMtMT 


Momt 

Iteport 

lffl|Mate  Momrl  (Mpuw  i»  la  Gtitue) 
Km  Mexari  

Villa  Moutrt  

Chiteau  d«  la  Muette  


Chaussée  Je  U  Muette  (vi>ir  Chaussé) .... 
Felouie»  de  la  .WiK'Z/tf  (voir  llanolagh  .  .  .  . 
YtUa  UuUvnm  (euaembie  de  voies  privées 

cane  figqn  à  l'index^  

«e  de  la  MuHicipuiié  (roir  rue 

dnrdiMHLagacbe)  

Boulevard  Mural  (partie  de  la  voie  mililaire). 

Passage  Mural  

Hm  de  ifir«el  (n»  dlèna,  fw»  rat  Haasit). 

N 

Ki»Sareitu-Dia-,  (partie  de  la  radWilhiB). 
Amwm»  immw  de  HeuUl^  (voir  vma»  de 
!■  Gmidé-AnMe)  

Aticiea  rood-point  de  Seuilly  (voir  place  de 

l'Etoil.')  

[Il''  rue  Seuue-Boikau^niimt  Pierre* 

liueria)  

Aocienoe  ne  !teii9ê'Boi$4e-V€tU  {mr  m 

Talma)  

ADcienoe  rue  Seum-ib-fB^itf  (veir  me 

JeiB-Beletne)*  

AMieoM  IM  Véave^e-ta-PeUmte  (toît  me 

d'Obligado)  

Aocieone  rup  Seuve-du-Puiti-\rtesten  (voir 

rue  Mignard).  

Hue  Sewlon  .  

Hae  yicolo  entre  la  rue  de  la  l'ompe  et  la  rue 

Vital  (ucieiiiiemenl  rue  Saintp^erre)  .  .  . 

enlie  la  rae  ViUl  et  la  ne  îe  ftâj  (an- 

deooemeot  me  ëea  Garrièrai)  

Village  de  Sigeon  

Ancienne  rue  .Yi/ion  (»olr  roe  Weber)  .  .  . 

Hue  Sitôt  

Anciennp  rue  .V^fre-DoiM  (veir  IM  Otiberdfe- 

Valmore).  

Eglise  yotre-ùmÊe^Auteuil  (teir  Miie 

d'AUeBU)  

I^liae  Notrt-Dmê-éê-Griee,  k  Piaqr. .  .  . 

CbapeUe  itSotre-Dame-du-Trii-SamlSacre- 
ment  (vtrir  Chapelle  de  la  ne  Gortiabcft). 


Itue  d'Obligado  (roe  Nenfe-de-ta-Moase) . 
Km  *)clMC-ftuiUet   .  .  . 


Hue  Pajou  (impasse  Pajoo)  

Ancienne  rue  de  la  Paroisse  (voir  roo  de 

['.Viinnnciationi   . 

Boale\ard  citérieur  de  yauy  (supprime  par  la 

A  reftorter  ,  , 
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noms 

Heport 

création  de  l'arcnu)^  Kti''b«r  pI  des  rues 
Dnmont-dT'rville  ci  Laperausej.  . 

Carrefoarde  Passy  

AnfioiinM  bafrièreif  de  Posât/   . 

Aricieîtnes  carrières  de  Passy  

Aiiricn  château  Migoasiial  de  PoêUi  (voir 
chiiteau  de  Booliimnllien)  

Cimetièns  d«  AMuy  

Etnx  niDéralMd»  Pa$»y  

Eglise  de  Pasxy  (voir  Notre  I)ame-de-Grtce)  . 

Anciennes  mairies  de  Pas^i/ .  

Marrhé  de  Passy  ,  ,  .  . 

Kdodation  de  la  paroisse  de  Ptui^  

Sociaé  des  ternûn  d»  h  ptaim  î»  JVkw 
(voir  Société)  

Passerelle  de  Pa$iy  ,  .  .  .  ,  

PJac*  d*  Pam  

Pnite  artécin  d0  Paitif  

Quai  (Jp  Payitj  (grande  route  n"  10  de  Paris 
à  Ba\onne  par  Ver$aille;$  et  Bordeaui,  dite 
ruule  de  Versailles)  

\iw  lie  Passy  (rue  (|ui  cnriduit  ua  botS  de 
IVi)ulogne.pius(.n<ndeliue,iHfiidantqtMlqi 
mois  ma  Marat,  ei  eosiùte  de  seifeai 
Gnode-Rae    

Rue  dei  Pitturgt  

Ancienne  rue  des  Pâtures  (voir  roe  Félicten- 

DaTid)  

Rue  Pavujuei,  eotnlirae  l^péronn  et  rtfe- 

nue  Kléber  

pour  le  surplus  de  la  rue  

Ancienne  rue  Pamuel-de'YUiMuU  («oir  rae 

de  Villejoat)  

Aoctemie  iupaeee  des  Patwm  (foir  impasse 

BeOean).  

Antienne  rue  de  la  Pfhmse^HÔt  ne  d'OUi- 

f^ado  et  rue  de  Saigon)  

l'jjce  des  l'i-irhuiiifH  

Rue  des  Perchâmes  

Rue  PtrgoUiê  (faisait  autrefois  partie  de  la 
nê  !^«Bâm,eiiii«  l'avemie  du  WM-de-fioV' 
lofae  et  rafeane  Nablef ,  ee  aeeniit  rw 
Perier  entre  l'arenue  MalakolT  et  celle  de  la 

Grande-Armée)  

Ancienne  rue  Pi'n.'r-  (Toir  rue  PergoMee)  .  , 

Avenue  Pririrliont  

Ancienne  sente  de  la  Pflite-Fontmne  (wir 

rue  Oaiigeau  et  rue  Chamfort)  

Aocjenne  avenue  de  la  Petitt-MwUe  {iw 

me  GgsfaiTe-Nedeud)  

Aneteone  ne  di  P«(tf-i>la>v(voir  raeSponiini) 
Rne  Pétrartfue  (impasse  des  Moulins).  .  .  . 

Arenoe  des  Peupliers  

TtopM  des  Vharcs  

Kue  ViccMini  (faisait  aatrelois  partie  de  la 

rue  de  Yilifligit)  

hue  Ptcol  

Roe  Piene-CXmroH  (m  de  l'UnieD,  rae 
Momy)  


\  reparler 


26 


1-2 
8 


40 
» 


» 

H 
10 
» 

10 
10 

•20 


490 


m 


;iy;i 

140 


» 

83 

m 

» 

2i:i 

iOfl 


Pages 
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55,  M.  84,  m.  443,  IM. 


71  à  73.  318. 

16,  m, 

3t.  Z\  36,  ii. 
36. 

15  et  d'aoïiw  aux  anBeiei. 


i.'i8,  m,  les,  368. 

34,  .i'i. 

137,  13y,  403,  438  à 
84. 


9t  à  34,  315,  m,  33... 

338.  444. 
119,  206. 


97,96, 14S,147.4». 


138.  189. 


H8,  100,  101. 
2i2. 


71. 
â05. 

i33,  438. 

97. 
101. 

31.  IIS,  m. 


5i6 


Hoaw 

Btporl  .  . 

Rue  Pierre-Duernix  

Kue  l'ierre-Cuenn  (senti»,  pois  rue  des  Vignes, 

rue  Neote-Boili'aii.  lUf  de  MaRcnta),  enite 

U  rue  d'Anteuiletla  place  des  Percfaamns  . 

«•traUpliMdMPcNhiB|«itla  iMdela 

Source  

ABcien  rond-point  de  h  Pbdne  {mt  plM« 

Vielor>iliig»)  

AncienMnM  d*  h  Pttnehette{mt  n»  Belliii) 
Anclenoe  rue  des  Planchelles  (Toir  me  Fra»- 

çois^érard)  ;  

Ancienne  rue 

don-Lagache)  •  •  ■ 

Viaduc  du  Point  du-Jour  {me  kOUÛIH.  .  • 

tkti»  i»  Pomgreu .  .   

Rm  iê  h  Pompe  (partie  de  la  nala  dépar- 

teniMtale    iO).  eoife  1m  mum  Henri 

Martin  et  Vietor-HofO  

pmur  le  surplus  de  la  rue  

Pumue  k  fea  d'Auleuil  

PW^  à  ftn  dt  OinlM  

Ancien  pKkUge  de  la  fMnpw  4  ft»  (v«r  rue 

de  Prevcinet)  

Ru  Pomard  (nwiilliMtt  «averte) .  .  .  ■ 
PonU  du  XVI*  arrondineffleat  (voir  Aima, 

Anteail.  Grenelle,  l*aa.  Debilly  el  Pmy) . 

Place  PimsiK  

Rue  l'ouMin  (rue  du  Débarcadère)  ..... 
Ancienne  nw  de  kl  Pnim  (foirnw  Félidcn- 

I>avid)  '  '  • 

Hue  Je  Pretbourg  {medtoàMn)  

l*resbytère  de  Patttj  

lapasse  des  Prétre$  

Ancien  /Vttiirtf  da^l-Martia-dat^lkafflpt . 
Ancienne  avenae  da  PHnee^Impérial  {voir 

avenue  d'Kyîau)  

Avenue  Pruiilum  (faisait  aulrefuis  parlie  de 

la  chaussée  de  la  Mueltei  

Puiu  artésiea  de  Passu  (voir  Paacy)  .  .  .  • 
Ancienne  rue  da  PtttttmArUiien  {iw  me 

Oafiràioy)  ♦  • 


Impasse  H<win^  

Hue  Haffel  (sente  de  la  FonUioe)  

Ancienne  rue  de  U  lUriiOH  («oir  ma  de  FAo- 
noncialion)  

Avenue  du  lianetagh.  ,   .  .  ■ 

Bal  du  Kanelagh  .  

Ancien  boulevard  da  Bmekgk  («eir  avenae 
Raphait)  

FeloQses  do  Kanelagh  

Hiie  Ju  Rnurta./h  (sentes  de  la  Chenille  et  du 
(;alv;iire),  entre  la  rue  Muzarl  et  le  boule- 
vard lieausejour  

pour  le  snrplu^i  de  la  rue  

Avenue  liaphacl  (boulevard  du  Hunelagb).  . 

Hue  fiayfumard  ((îraiide-Rue,  un  ancienne 

.1  reporter  .  . 
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A  reporter  .  . 

Gmde  RBe.  VieilMlM,n»  Bante.  rue  qui 

eonduit  à  la  S^foeorie,  me  des  Fi-ancs- 
Botin^'pois,  et  pêadant  longtemps  ru«  Ba&»<>). 

\illa  du  Redon  (Tilla  Eu^nif)  

Rue  <ie  lit'muMt  (faisait  partie  «le  l'ancienne 

Graodfr-Hue  d'Auteail,  puis  d«  l'andeone 

me  Molière)  

Ancienne  impasse  des  Hétervoirs  (rair  rat 

de  Bassano  et  rae  de  Frercinet)  

Bèwnfoit  de  Passti  ffriM)  

Rw  dn  Rétfrvoirt  

Ancienne  impesse  Je  la  Héuuion  (voir  impute 

Joareoet)  

Ancienne  rM  4»  h  IMmion  imt  m*  Imf- 

net)  

Villa  de  la  Réunion  

Rii«  Ribt*rti  (m«  dt  b  Onii)  

.\iideiioe  rue  l\ielmté'WdUne»i!nitjwifnm- 

«aw-MiUet)  

AflcMim  rw  Ri^auii  (voir  villa  de  Lonechamp) 
Ani  ienn*  rue  du  Ucc  (  voir  rue  Berloo).  .  .  . 

Palais  du  Hoi  di'  Hame  

Anrierv'i:'   '    dg  HoMiB'Ilîant  (foir 

a\efiuf>  Kl>.'ljer)  ,  

Ancienne  plart;  da  AdM^JImM  (viirplaM 

da  Trocadéro)   

Ancien  bonlevardAoinhi(Toiraf«Nel^res). 


OirfiMiMt  de  l'tbW  nmmel. 

lioutri  tti^piftemetitales.  .  .  . 
hue  Hude  


8 

Rue  de»  SaMoM  (rue  df  s  Dorn»)  

Villa  Said  

Km  d«  Â^pon  (m  d«  l«  fémt)  

*~"~1M  nt  Simt- André  (voir  nw  Gai- 

0   

•  nw'5<itii(-.4n9e  (voir  rue  Le  Sueur). 
Ancienne  avenae  de  S<iùtt-Cbuid{nir  atene 

Virtar-Hugo)  

Ancien  rond  poial  iêSaM-Ctoud  (ToirBbiM 

Victor-Hogo)  

Ancienne  avenue  da  S^id'DtiU$  (foir  aiwoa 

Matakoff)  ,  ,  ,  . 

Marché  Sami-Didier,  

tmStrintDidmr,  entre  les  avenues  HaUlaïï 
M  Vîetor-Hngo  (la  partie  comprise  entre 
les  avenues  Kîéher  et  Malakoff  se  noanait 

autrefois  rue  du  Téléffrephe »  

pour  le  surplus  de  la  rui<  

Ancienne  m«  Samte'Llaireivvitru^  Faustin- 
Hélie  

AblMjra  àtSmnte-Geneviéue  et  «aoeoM  mai^ 


Beport 


Lareeur 
lécmle 

Longueur 

7C.2G7- 

8" 

880 

iài 

ao 

> 

» 

* 

» 

» 

> 

230 

8 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

iU 

ÎO 

10 

390 

7"'.:jo 

S(K) 

iOO 

» 

• 

> 

» 

» 

> 

» 

» 

» 

10 

61.' 

9'-', 7."» 

• 

» 

» 

» 

l.i,  11»,  37  à  i:^.  315,  343. 

•m,  351,  360  *  8fi«. 
133. 


I7t,  478,  ilO. 

71. 


217. 


134,  430  «ta. 


» 

Î17. 

m. 

107. 109. 
m. 


88J(»,106,i44.318. 

1Î4. 

«T. 


100. 


99.  iOO,  4M. 


n.  t4.  26.  168.  178,  201. 
îîl2,ï+4  4  247, 257,280. 
448»  4iM. 
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BIsnrOlM  nv  XTI*  ARHONDISteilEItT 


noms 


P.eport 


Ancienne  fueiauiii'-teweci^tf.i.Vuleuil^ïciir 

me  Wilbem)  

Aadenne  rte  Sainte-GenevUve,  à  Chiillot 

(voir  nw  Keppler)  

AacÎHi  rend- point  SaivMhUvie  (voir  place 

di  Troeadéro)  

Ancienne  nie  SttùUfi'Itttrie  (  voir  rue  de  Ma^- 

detworg)  

IntiMioD  de  Sànig'Pénitt  

Amiaiui»  nw  SnifOe-Mrine  (voir  me  Kep> 

piM)  

AncMBne  nw  Saint^leorgei{Tm  nw  Me» 

rofhe)  

Anrit  nne  me  Saini-Hippolyte  (voir  rue  des 

Siiblons  et  rue  dirtiiriibert).  ....... 

l-gUse  Saint  -  Honore  tï  E^iUoi  

Eglise  Suiril  r terre  df  -Ckaiilol  

Ancienne  roe  Saint -l'u'rre  {toit  rue  Nicoloi. 

Avenue  Saint- PInlibert  

Aocieim*  nwUe  Sotnl-Pol  (voir  nw  fk- 

viond)  

Salle  Hnmbert-df'-Ronians  

hue  Kranrisi|ue-,S«n  t')/  (uourellel  

Manufacture  de  la  Sautmnene  

Aii'  i'"n  quai  de  la  Savonnerie  (Toif  quai  De- 

Lillvi  

École  Jean- Baptiste- 5ay  

Roe  Sdtêffer  (nwda  Moalia  m  des  Moalini). 
eat»  m  ma  Vineue  et  BeHwi  

pour  le  surplus  de  la  me  

Villa  Sflu-^er  

Asit-  SrhilizU  

Ancienne  rue  «  i]ui  nindiiit  à  la  Seiijneurie» 

(voir  roe  Ravnouard)   .  . 

Ancienne  rae  iie  Seine,  4  Auteui  (voir  ne 

Wilhen)   .  .  .  . 

ADdemw  nw  da        k  Put;  (voir  rae  Ber- 

ton)  

Rue  de  Siam  

Hue  Singer  

Rue  de  S(as  (rue  Vaudoyer)  

Société  des  maisons  ooTriëres  de  l'as»y  et 

d'Auteuil  

SadéU  des  terrains  d«  Uplaiiw  de  Pangr .  . 


largeur 

légAte 


SteiéU  hoelhro  lyoonai^ie 
Société  thimt  


Rue  de  Sontojf  (rue  Lefueli  

Villa  Souchier,  Utfnr  «MnlM  dAtarei  des 
jardinets  

Rue  de  la  Source  (sente  des  Vignes)  .... 

Rm  SaenUni  (nw  da  P«!titnPtfc)  

YmSpimtmi  

Boulevard  Stuhet  (partie  de  la  rue  Mili- 
taire)   

AnoM  dM  .%|i0om(Mie>  

A  reporter  .  . 


» 
» 

» 

» 
> 
» 


Longueur 

79. 063"* 


liO 


8 

10 

» 

» 

» 

* 

1» 

» 

\i 

\r>r, 

12 

83 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

i 

108 

S 

:kîu 

10 

m 

8 

so 

variable. 

1.725 

iO 

350 

84.848> 


9 
* 

M. 

85.  139.  169.  178,  «6, 


y;i,  y*. 

6,  »,  90,  334. 
113, 114. 

lOO. 
160. 

18,  M,  SS7. 


171.  172.187,  m,  273  k 

69.  70. 

70. 

ils. 
* 

50. 

r.H.  vz. 

•il.  10!^. 

104. 


m.  89,  in,  92,  99.  100. 

106.  114. 
164. 

84. 8S.  116,130,139. 140, 

m  4  i5i. 

168. 

09. 
195. 

a»,  m. 

toi.  164. 

112,  113,  203,  480. 
«05. 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE  DES  RUES,  DOULEVAEnS,  AVENVBS,  MONUMENT»,  ETC.  SlÇ) 


Ifoms 


ItepDrl 

Rne  Tatma  (rue  Neare-Bots-le-Veni) .... 

Ancien  chemin  dn  Tiu-d04kitlmi»  (nk  twb 
Gh«rdoo-Uadi*)  

AadMue  m  m  Imégnqrhe  {mr  m  Saint- 
Didier!  

Temple  protestant  (voir  rae  Cortaabtrl).  .  . 

Rqo  Ténnrt  (sente,  pais  me  de  l'Efont}  .  . 

Tht'ulrr  Hossioi  

Boe  Th^ophiU-Oauti»  (pwtit  dt  h  m  du 
Point-duJoar)  

Kue  Théry  

FootUtim  Thim  

ABcianM  mdM  1Herriet{nàt  rm  ék  I'Ab- 
nondatioo)  

Avenue  des  Tilkutt  

Ancienne  ne  des  lombertaitiB  (voûr  nw  de 
l'Assomption)  

Rue  de  la  Tour  (chemin  des  Moiaet,  pu»  Me 
du  Monlio-de-ia-T«or)  .......... 

Villa  de  la  Tour,  kffew  «flln  1m  dMaîts 
d« jifdineu.  ,  

AadaoM  m  dt»  Tvnndta  

Ancienne  rnelledes  loumiqueis  (voir  rueKzel) 

Rue  de  Traktir  (roe  de  Bellevue)  

Ancienne  impasse  7n6ou^{  (voir  rue  (.reu/e). 

Avenue  do  rrocad^  («tcom  de  TEmpereur). 

Parc  do  Trocadérv  

Palais  du  Trocadêto  

Place  du  Trocadéro  (rood  point  de  Sainte-Ma- 
rie, «Mail*  plaça  da  RaHte*Raaia),  ngrmda 

AatwD  driNaao  da  la  Tu&erh  

Ancienne  me  de  la  Tuilerie  {low  rue  La  Fon- 
taine)   


Ancienne  rue  de  VVnion  (voir  rue  Pierre- 
Charron)   

Union  d'auiitance  da  XVI*  airooditsement. 

AncÎMiiaaTiaBa  |flkriirfc(foir  ataone  duBois- 
da'ilaalagw)  

V 

Rue  Van-lAJû  (roa  dn  Rae)  

hue  de  Varise  

Ancienne  rue  Vaudmier  |«aîr  na  da  Sfax).  . 
Roa  Verderet  (ma  Mendia,  m  Merderée,  rue 
Herderet)  

Rne  des  Vernit,  supprimée  par  la  création  de 
l'avenue  du  Bois  de-Boulogne  

Avenue  de  Wrsaillet  (route  do  \  i'r>uilles, 
partie  de  h  grande  roule  do  Pariij  à  liayonne 
par  Versailles.  Tuiirs  ol  lîurdeaux)  .... 

Aveoae  Victor-Uugo  (avenue  Cbarka-X,  ave- 
nu* da  Saint  Cbud,  partie  de  la  nwtadépar- 
teaentale  n«  64,  aveitue  d'Evtau)  

Place  VieUnr-Hwjo  (rond  point  Cbarles-\.  de 


» 

î»,93 
20 

» 

il 


variable. 

4- 
» 

» 
8 
» 
40 

» 


8 
» 


84.349» 
93 


> 

m 
» 

545 
» 

280 


1.245 


» 


130 
300 
» 

50 


i.m 

1.76S 


P»S0a 


m. 
» 

» 

106. 
197. 
C6. 

172,  177,  Î19,  220. 
155, 


205. 


62àt)6,  :^  15. 382, 385,387. 


68 

i56,  157. 

» 

» 

.'.0 

87. 

910 
» 
» 

129  k  135.  435. 

134,  13.-,,  315. 

134,  135,  315,  322.  m. 

\U,  135,  433,  436. 
181,  201,  90t. 

» 

m  km. 

190. 


197. 

211,  212. 
461. 

189. 

121. 

46, 189,  490, 479. 
89  à  91.  444,  407. 
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Sao. 


msTOiRE  DU  XVI*  AfiRONmsseMemr 


If  on» 


Hfpnrf  .  ,  .  . 

Saint-Cloud.  des  Bassins,  de  la  Pliioe.  de 

l'Ilippodron».  d'Eylau),  rayon  d«  

Ancifn  chemin  du  Vieux-Ponl-de'Sivre$(,imt 

rue  \*  Mamts)  

Au  d«$  VigneMidbemia  des  Vignes  et,  de  1 87 (> 

â  487T,  KM  llondon)  

Anrienne  rue  des  Vignes  (voir  rue  ISois-le- 
Vent.  roe  Pierre-Guéria  et  rue  de  la  Soarce). 
Hue  Viltièou-M«nuU,mmMmÊMii»m- 

mit  

Rue  de  Villejiut  (nw  F^lli|M«-de.Vjllej««)  . 

Hue  \  intuse   .  ♦  .  . 

Rue  Virgile,  supprimée  pur  la  créalim  de 
l'avenoe  flenri-llartiii 


Monasti^  royal  de  la  Vmiatûm 


Rui"  I  thii  (.a  jjartie 
Nicolo  et  I  I  nie  de 


rompri!»  entre  la  rue 
|j  Tour  appartanaii  au- 
trefois à  k  rue  des  Carrières).  

Vfl«fl*w.  


W 

Rna  Weber  (rue  Nilson)  

liop  Wilhein  (sentier  îles  Aitlit-s.  rue  Sainle- 
Geueriévt!,  rue  de  la  Uoougne,  puis  rue  de 
Seine),  entre  le  fnû  d'Avteail  at  t'avamw 

de  Versailles  ,  

entre  Taveaue  da  VcniJUas  «t  la  naCbar- 
dofl-Lagacbe  


Roe  de  VYiefte  (sente  du  Fow). 
Rue  Ïpon-de-Villarci'aii  .  .  .  . 


L«rceur 


lAtMVmn  TùtAUt. 


» 

10 


» 

40 


9 
4 


a 
a 


Longueur 

» 

» 

t'JO 


«5 
470 

» 


345 
46 


'100 


4iO 


Pag«B 


91194. 
» 

48  à 
48. 

m,  m. 

1)7,  l  U. 
14,  44,  4». 

m. 

il  à  14.  26,  Î50,258,2r.9 
|»3,418.431. 


liU,  111. 

m. 


165. 


178. 


240. 

m. 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE 

DES  PERSONNES  DONT  LES  NOMS  SONT  CITÉS  DANS  L'OUVRAGE 


Abnntès  (Mme  d'),  >2!)0. 

Aboot  (Edmood),  1(>3. 

AcolU»  (René),  HO. 

Adeline  (Mlle).  4i:>. 

Adolphe  Y  von  ivoir  Yvon). 

Afi«(]||r).2Ôi. 

A|MMn  (ftBilItt  d-).  118, 
474  fc  176,  1M.  185.  MS, 
1*1.  m,  401.469  et  MiT. 

Aigoin  (Louis),  57. 

Alembert  ,1'),  iS8. 

Alboni,  Ifi.j,  :m. 

AlJrotr,  ;ir.:hilc(te,  W. 

Atessu  lAndré  d"),  7. 

Alexandre  r  ''(le  tsar),  52,  371. 

Aligre  (famille  d'L  U%  3M». 
481. 

A lloiiard,  architecte,  I  W. 
AlphMd,  87,  117,  119,  lit). 

i     'My  ^m,  210.  si9, 

'.(«.  ;0M  .'t  suiv.,  416. 
Mphiiiiii  (Charles),  119. 
Alïon  (d*),  201. 
Amovet,  114. 
jCopér»,  117. 

AiMeuieM.  adjoint  de  husy,  35. 
Andlau  (MiMd').  488. 
Andral  (le  docteur),  91 . 
Aodrieax,  466. 
André  Cbéni«r(voir  (  hénier). 
Antennes  (Julii"'  J'k  i'-ll . 
Angivillien  (comte  d'),  316. 
AnKoulôn»  (diM  «t  dvdwam  dl, 
13i. 

Ann^d* Autriche  (reine),  11 ,  2S4. 
Anne  de  Bretagne  (reine),  7. 
Antier  (Mlle).  170,  446. 
Antin  (doc  d").  13,  274,  5Tr>. 
Antoine  (le  jardinier  de  Boileau), 

1h;.  461.  471  à  47a. 
Appert  (1«  lénénl),  146. 
Aiw»  (le  iteéral  d'),  181. 471. 


AlfCBMa  (d*).  387. 
Argeocoart  (Mlle  de  U  Motte  d') 

(voir  Motte  d'Argi'Dcoart). 
Argenlière  i  d*)i  MigiMur  de  Pet- 

»y.  24Î». 
Arlandes  (mtrauie  d*),  SI,  909. 
Armengaud,  3»3. 
Armenonviile  (Pleiirîea  d*K  10, 

i»6,  30i. 
Arnaud,  direetenr  de  lliippo- 

drontc,  9f . 
Amsnd,  statuaire,  129. 
Arnoud,  arcbilecte.  163. 
Arnoald  (Sophie),  53,  ;i71.  430. 
\  is-ne  HoDSsave  (voir  Hnussayi'  ) . 
Artois  (comte  à'),  pois  Charles  X. 

24,  90.  91,  1)6,  146,  19S. 

3:10,  417. 
Ary  ScheflTer  (voir  Schefler). 
Aubert  (l'abbé),  336. 
Auliert,  archilecle,  106. 
Anbert,  membre  du  r4meeil  des 

Cinq-Cfnfs.  328. 
Aiiliry  (Jj(.()U('S  d"),  'fK>. 
Aubussoa  de  La  l-'euilladc  (d') 

(«etrFeaillide}. 
Aococ.  99. 

Andebrand  (PhiKherl),  875. 

Audinot,  24.  H14. 

AuerstaiHlt  (due  d'),  52. 

Augé  de  hleury,  maintfo  HMUt 

35.  4i,  2.'>0. 
Aujîior  (I  mile).  57.  92.  123. 
Anmont  (duc  d'),  42,  ia,  lUii, 

390. 

AaviUeio,  nMÎre  d'Auteoil,  248. 
Ajm  (dndieieed'),  46S. 


Babinet,  ingénieur,  2,  !>1,  95, 

15:^.  i:.K.  103,  si9,m 

BachaumoDt,  286. 
I.SO. 


Baillent,  f  13. 

Bailly,  maire  de  Paris,  140,  337. 
Balzac.  42.  140.  360  i  m 
Bambergor  (Edmond),  66. 
BandcTilitt  (la  présidente  de).  34, 

334.  335. 
Barabant,  iosénieur.  319,  230. 
Barbantane  (Mnede)|99S,  4fô. 
Barbier  (Mmej,  362. 
Bardoax.  aneteo  misislre,  99, 
Barillet- Descliamps.  130,  409. 
Rarnabiles.  15.  283.  384. 
Barra  (Mme).  335. 
Barrail  (général  du),  107. 
Barras.  M,  32. 
Barraud.  178. 
Barre,  3.'i3. 

Barré,  curé  d'Aotetùl,  391. 
BerrieSi  91. 

Bwtet.  iiiftaieiir,  95, 153, 158, 
451».  195,  319,  m. 

Ilu  tliélemy,  archéologue.  203. 
liariliélemv-Saint-iliiaire ,  99, 

i-2i>.  m. 

Itartholdi  (bsironDe),  35*. 
Barve,  sculpteur,  ï>î. 
Baiiiiirtiaf  (MUe),  73. 
BaMle«iki  (ce«te),  143. 
Banene(diiede),  151. 
Bassompiem,  8  k  11.  2r.O,  253 

Baudry  (colotrc!),  419. 

B.islit'fi  l.r[>aj;L",  peintre.  •2'2.\. 

itaviere  ^Liiuise  M.iriti,  pnncess* 
palatine  de).  -2(i>. 

Baîaioe  (marocbelj.  145. 

Beenderd  de  Saint-liMe,  tré- 
sorier, 391. 

Beaufort  (doc  de),  264. 

Beaumoot  [Un  GhriatefilM  'de), 
414. 

Beaupré  (Mlle).  415. 
Beanre,  137. 
Beam aOet.  69,  383. 
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Bcauvau  (maréchal  de).  .-tiT. 
IVauvais  (Mme  de),  ^i^L 
Béchet,  liiL 

|i«cbmaiiu,  ingénieur,  ^  H!Hi. 
Beelhoveo,  31,  iiii 
Bébugae.  H  j- 

Bel^rand,  ingénieur,  396.  3!t8. 

■408. 
Bellanger.  '-^'i- 
Ikilini.  aiL 

Belloy  (cardinal  de).  1.^2. 
Bénédictins  d'Auteuil,  Lil2L 
Bénière.  curé  de  Cliaillol,  '.VM. 
Béoit.  ;iiL 

Benoit,  maire  d'Auteuil,  174. 

I7ti.  193.  joa.  jW.  45ë! 

461.  iîlL 
Béoourille,  l'i". 
Béranger.  40,  iiL  î^.  {iîiL  ilIL 

497. 
Berget.  (56. 

Beringlicu  (de),  30L  30i»  3lil- 

Beflioi.  161. 

Beroage  (Luuis  de),  48i. 

Bernard  d»  BoulainTilliens  (mar- 
quis), m.  <8.  <9.  m. 
lùi.  m.  849.  287,  aflL 

Bernard  de  Rieox,  16,  lOii 
349.  t50.  32L 

Bernard,  ingénieur,  311.  369. 

Bernard  (Samuel), 

Bemu,  15^  iî, 

Berryer,  60,  m  aSîL 

B«rry  (duchesse  de),  tille  du  Ké- 
^ent.  19^  196, 299. 300.  Ml  ■ 

Berry  (duchesse  de),  née  prin- 
cesse de  Naples,  ^  {tll£ 
Berthclot  (André),  IlL 
Berlin,  trésorier,  ■t'-H. 
Bertinot.  iiH, 

Bertoo  (Henri  Montan),  JUL 
Bertram,  évéquc  du  Mans,  ÎL 
Beugnot  (le  comte),  371. 
Benrlier  (abbé),  curé  d'Auteuil, 

70,176,  182^  iMi 
Bianchon.  il7. 
BienTeniie,  ingénieur,  IlL 
Bige,  86,  8iL 
Bigotlini,  |>0,  383. 
Bioel  Ue  la  Bretonnière,  VV-", 

Bizet.  ai 
Blanc,  166. 

Blanche,  conseiller  d'fcitat,  V-Vj. 
Blanche  (docteurs),  51^  Jî^ilL 
Htaochard.  41.^>. 
Bianchon  (docteur).  IH7. 
Blois  (MUe  de),  m 
Blondeau, 

Bloiîet,  architecte,  Tfî,  Kil  cl 
suiv. 

Bliirher  (maréchal),  370,  371 . 

Boilffau.183  185, Aiilet  suiv.. 
•ill  i  473. 

Boileau  (Jardinier  de;  (voir  An- 
toine). 


Boigne  (Ch.  de),  iL 
Boitelle,  IM. 

BnlinRbrftke.  'i.'iO. 
liolo^tio  (Jean), 

Uonaparle  (général)  (voir  Napo- 

\fon  I"). 
Bitiiaparte  (piiftce  Fierre|,  17(1. 
Bouaparte  (prince  Uoland;,  1  tO. 

m. 

Ronnat,  I5i_. 

iWnih'm^ins  (baroo  de),  S."! . 
KoiitiL'mains  (vicomtesse  de),Il!LL 
lM)iinct,  ingénieur,  Uî^  lo2. 
IVireux,  ingénieur,  TTSl.  91, 

|!-ir|;nis-F>t^sljordeï  ^général).  70. 
Bosiclierou-Sainl-Ange,  88, 
Bosio,  slatuairo.  57,  i-îi. 
Bossuel.  H,  266.  270,  271. 
473. 

Botrel,  tfchitecte.  liM,  16<>. 
Boucher,  peintre, 303.  -474 
Boucheron  (l'abbé),  H. 
Bouchot,  peialre.  139. 
Boudon.  194.  '2iïL 
Bouffé,  103^  liH,  ISi.  3fia. 
BuufnersTIamilledes  i.  203. 204. 

-m,  MIL  i%  kL  ifiu  i« 

.4!.>(.l. 

Bottillé  :1e  général  de).  115. 
Boujeot  (Jacques),  4l'>5. 
BouLiiiiTilliers  I  luurqiiis  âe),  '  voir 

Bt'riurd  (Je  lk)ulai[i¥illim). 
BoulaD|er  (le  général),  145. 
Boulé,  ingénieur,  366. 
Boullée,  ilL 
Boulton  (Mathe«),  iîl, 
Bourbon  (abbé  de).  339 
nourkni  (Juc  de),  i^L  H^^- 
l!"ur(ljis,  artliiliitle.  1 ,14. 
Boiinl  .Kiiie,  184i  243. 
Houn'  (Mlle*),  174, 2iiL 
Bourgogne  (duc  et  duchesse  de  . 

Bournon  (Pernand),  26,  174. 

Boussard,  architecte.  189. 
Bourard,  8L  229,  ÎOT. 
Bouvenne  (Agiaus).  Ij'-J'À.  .ijj.S. 
Bouwenz  van  den  Goyen,  archi- 

l«cto,  16."i. 
Brack,  Sfi, 

Brancas  (colonel  Dioville,  comte 

de),  sa. 
Brancas  (raoïille  de),  ^ 
Bran  do  Saint  l'ol-Lias,  liiL 
Brazier,  42,  45. 
Bressant,  67,  'àM. 
Hret,  ingénieur,  2, .M,  9I_,  163. 
Brianl,  ii 

Brienne  (coalosse  de),  . 
Itrienne  (Loinénie  de).  324. 
Briére,  architecte,  83,  112. 
Briffe  (famille  d'Armand  de  la) 
seigueur  de  l'assy,  2{9.  251 . 
Briouve,  li!9. 

Brocard  de  Bariilon  (du)  iUL 


Broglie  (prince  de),  355. 
Brohan  (Augostine  .  9L  201. 

Brossard  d*lnval  (Mme),  SiL 

Brtissfttp.  47 1 . 
Un)ii  (Mlle  M.illeret  de  1201. 
Hiij.'pariil  (innriTliallT  il-'i. 
Bulllun  (Mlle),  ilili  et  tuiv.. 

267. 
Barnouf,  424. 
Bussy  (de),  IfiL 

G 

t.'abal.  notaire,  ilL 

(  jbanii  (le  scnaleur),  169,  170. 

203.  222.  392.  456.  457. 

459.461. 
Cacheox  (Emile),  2iiL 
Cailiiudal  (  deorges),  âi< 
Cail,  illL  159, 187,  m. 
(lailhava, 
Caillot,  ML 
Cùn,  conservateur,  466. 
ralabre(Mmede),  445,  iâlL 
Caloone,  IL  iilL 
(]aUabigi  (de),  .357. 
Campan  (Mme),  304. 
(jimulogène,  279,  4!>  I  - 
(jpefigue.  liL 
(  .iplain,  Hi6- 
Capon  (Gaston),  Îi2. 
Capron,  88, 

Carignan  (princesse  de) ,  il9j  220. 
461. 

Carlos(l)on)  (voir  duc  de  Madridi. 

Carmourhe  (Mme)  (voir  Vertpre). 

l-iirimt  I général),  40,  IHl.  471. 

(:arnot{Mm.'),  ïi.  itli. 

Camot,  président  de  ta  Répu- 
blique, (il,  109.  îni. 

(jruchez,  opticien.  iM^ 

(.arpeaux.  18L  218,  ilL 

Ca»a-Biera  (le  marquis  de).  216. 
224.  ilîfi, 

Casimir-P<'ri<*r  (voir  famille  Ca- 
sioiir-l'erii'r). 

(jsurd,  1 4.>. 

Caslellane  (comte  et  comtesse 

Boni  de),  lâi, 
CasUglionc  comtesse  de).  IKL 
CastiOe(M.  et  Mme),  2^ 
Castries  (abbé  de),  300. 
Catelan,  2ii!L 

CaulaitKourt.dncdeV'icence.lKS 
Cavelicr.  Mil. 
(lerisi  (Jt'.in  do),  L 
Cernlu  (l'aiinv).  38^^. 
César  (Jules).' 279,  423, 
Cessard,  123. 

t>ssiat  (Mlle  de)  (voir  Umur- 
tine) . 

Chabert,  ingénieur.  220. 
Chabot,  4.54. 
Chabrol,  Ui  121, 
(  hahu  (Claude).  1^^  ^i.  M, 
166  .  219  ,  250,  2^0,  iiîsi. 


/ 
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(Lhaha  (Christine  de  Henrles, 
dame),  i^i^  i^  iM 

à  Mi  Mi,  iill- 

Obanibiiran  (La nui  dc  i,  1!!'. 
Chambord  lie  comte  lie),  .VM). 
Chamfort,  m  <»r».  V2i. 

ChamilUird,  ilL 
ChamUlard  (Mlle  de).  iSL 
ChampmeslB  (la),  3I;2. 

88|ii  iÊÏÎ  et  stiiv. ,  'i()S  f{  stiiy. 
Champvailoii  (de  Harlay  de),  -JSH. 

(Ihaaez  (le  général).  i06. 
('iiandel)ois,  21  et  dirers. 
Chanul  (Mme),  361.  2B-2. 
CJianzT  (le  général),  «IL 

Chapelle.  IM. 
Chaplal.  3it). 

CAapii.  statuaire,  ifti.  2iL 
Chardin,  I.'i8. 

rjiardoo  -  Lagache,  170.  215. 

m.  m.  m.  m. 

Cixtrknuii^m  (l'empereur),  dSIL 
Charlw  I",  roi  d'Angleterre, 

25S.  21L 
Charles  IX,  19,  :U)t. 
Charles  X  (voir  comte  d'Artois). 
Charmes  (.Xavier),  i  tl. 
Charron  (Pierre),  ^  Iti. 
Chartres  (dac  de),       et  suiv., 

3ÛiL 

Cbarveaa.  avoué,  202. 
Chai&agDe  (docteur),  Hî). 
CJiileaubriand.  Ml.  liiL 
rjiAteauroux  (duchesse  de), 
Chauvet  (i'ubbé),  il. 
Chaiivrt.  architecte,  107. 
Chénier  (André).  48,  222^  Mi 

Chéoier  (  Marie-Joseph),i!ll  ,486. 
Chenu  (docteur),  'àm^ 
CbéradamciMme).  2tM. 
CJjéri  ( Rose}  (voir  Montigny). 
Cibevalier  (chanoine),  'Mil . 
Chevallier  (Michel),  IIL 
Chevallier,  conducteur  des  ponts 

et  <;hauï.sèes,  liti  <.'>^1- 
Cbevillé  (Ch.  de).  iiiL 
Cheyasoii.  223^  aSiL 
Chièvres  (de),  10'». 
Vhmt.  300. 

Chorliod  l.avergne  (Mme),  H!>. 

isi.  m 

Choi»eul-Pi  asiin  (famille)  (voir 

Pra^inK 
Chollet,  103^  m 
Choquel,  ingénieur.  l.^H. 
Choaard  (Umis),  iS!L 
Cjmarosa,  tN>. 

Claretie  (Léo),       15L  HliL 

203.  iiL 
Claadi'  Chahu  (voir  Chahu). 
fJaudc  Lirrain,  202. 
Ciaade  Vipon  (Mme).  Of^  ti7. 

389. 


Claude  Bonneau.  12^ 
Cilermont-Tonnerre  (famille  do), 

21.8(>.30:;. 
CJotaire  II,  û. 

Clovis  Hugues  (voir  Hugues). 
Coade,  cunïeiUer  municipal  de 
Passy, 

Colardeau  (le  poôte),  170,  242, 

415  et  saiv. 
Colbert. 

(,olbert(l^uisc-Antoinette),211,. 

CotlonRettes,  liL 
Colle,  'i'iii. 

Comhalot  (l'ahhé),  2ÛL 
Cominet, 

Commines  (Philippe  de),  8, 2o0, 

Condamine  (la).  H. 

Condé  (les  princes  de),  42^  45, 

Condoreet,  170, 4il,  iMet  sniv. 

(xMulant,  iHl . 

Conslaiitiii,  Sfi, 

Contai  (Mlie),  iL 

Conti  (princes  et  princesses  de), 
4^.  184.  i82,  {83.  48a. 

Ix>p<!rnic,  SijL 

(i>iinelin.  122,  'àEL 

Corneillf.  HI2,  il± 

i'joTol,  peintre,  159, 21iL 

Corot  l  ie  frère  du  peintre),  401. 

(jortambert(les),  géographes.  72. 
100.  m. 

('A>rvetto  Ile  comte),  .304. 

Cosnard.  î«L 

Cotheoet,  114. 

i'jonc  (Holicrt  dp),  iïL 

Couche,  iiigi^nicur,  .'il^ti. 

Coulomb,  architecte,  107. 

(îouloD,  vice-président  du  Con- 
seil d'Elat,  lâÛ. 

(«urant  (Maurice),  394. 

Courbée,  16t. 

r/)urbet  (amiral),  164. 

Courbet  (Custave),  peintre,  164- 

Courtavet  de  l'ezé  (marquis  de), 
301. 

Cooieuh  de  Canteleu  (Le),  202. 

45!>.  4iil. 
C^Dtelle  (le  colonel).  174.  471 
Contons,  8g, 
Créciat,  .l.'i. 

Crémieus  (Adolphe),  îifi, 

Crétet,  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  ministre 
de  l'Intérieur,  1Ç8,  iliL 

Crcvaui,  164. 

Cjoiset,  illL 

Croiitette  (."^ophit?).  ïiL 

Cuissard,  199,  ÎM. 

(Lurés  d'Autcuil  (liste  des),  257, 

Curés  de  Passv  (liste  des),  2 «8. 
249. 

Curmor.  étliteur,  3!):^. 
Cuvelier  (Mme),  lii . 
CuvillierFIcury,  149. 


D 

l>arier,  tS4- 
hugnliert  (le  roi),  36.''>. 
Dalloi  (Paul).  Mi,  203. 
Dalou.  8L  ilii. 
Daly  (César),  iilL 
Daucourt  (famille)  (voir  de  Fon- 
taine). 

Dangeau  (marquis  de),  ±21. 
Darcel,  ingénieur,  iiJ ,  121, 1 30. 

143.  147.  ill, 
barcy,  ingénieur,  396. 
Uarn  (le  comte),  432, 
Daumas,  3(i8. 
Uanmier, 
Daunou,  151. 

Dansset,  conseiller  municipal, 
Daiivçrgne,  maire  do  Passy,  12-". 

Daiivpr;;iie  (A,),  iL 

Dauxcriiuc  (H.),  iii, 

David  (Félicien),  compositeur, 

Uavid  (Louis),  peintre.  UL 
Davioud,  architecte,  35,  134. 
409. 

Davonst  (maréchal)  (voir  due 
d'Auerstaedt). 

Debilly  (gi-néral).  .IL 
Deliresseuue,  an  lutccle,  iiL 
Uebrie,  architecte,  ûL 
Debronsse,  lf>5. 
Debry,  membre  do  la  (kinven- 

tion,  4"»4. 
Uebucourt,  peintre,  graveur,  ii, 
Decamps.  peintre,  tjX,  68* 
Uexiii  (Benoist).  iiiJL 
Iklland  (Mme  du).    Wi^  iSIL 
Delacruix.  (Eugi-nej,  peintre,  liiL 
Uebaynin,  IfiH. 
Delafontaine,  sculpteur,  2ïiL 
Dclahoussave  (Mme),  Ilii. 
Delapalme,'  notaire,  13L  159. 

187.  ÎIIL 
Delaplanche,  abbé,  iâ. 
Delaroche,  peintre,  liîL 
Delessert  (famille),  16.  34,  36. 

MLli.lL  15L 

Delespine  (Jules),  104. 
Delestrc-Poirson,  directeur  du 

Gymnase.  384. 
Delfàut,  ilL 
Delibes  (Léo),  1£IL 
Delmas,  architecte,  SiL 
Demagnv,  lIL 

Uemidoff  (prince  Paul),  34,  220, 

341.  aiiL 
Dennery  (M.  et  Mme),  liL 
Uepontàillier,  curé  d'Autcuil, 

176,  218.  4111L 
Uesaix  (général),  ilL  3(>8. 
Désaugiers,  191,  iMi  US. 
Desbordes  Valmore  (Mmel,  12o. 
I»eshayei,  121. 
Desjardius  (Arthur),  4t)i. 
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Destott  d«  Tracy  (foir  Tracy). 

Dmiu,  afiâ. 

D«yeui,  ÎOL  MQ. 
Diaz  [Narcisse) .  llâ. 
Diderot.  170^288. 
Didier,  SH. 
Didoo  (le  père).  IM. 
Diébolt,  statuaire,  42». 
Dieti'Monoin.  sénateur,  iiîL 
Domard,  ML 

DoninI  (AoKUsle).  ingénieur.  3^ 
334.a70.H81 .  aa'iiiflt.  iML 
Donizetti,  2UiL 

Dorimieux,  70» 
Dorveau. 

Dosne  (famillei.  88^  Î|ÎL  iflL 

Douay  (général),  ^ 

Douvain  (l'ahbé),  curé  de  Passy, 

Dnban,  architecte,  1 1.'». 

Dnhois  (le  roramandant), 
Duratel,  '10',. 
Dochayla.  iliL 
Dtichesne  ((iaston),  SL  4tH. 
Ducis,  17  ;.  <7.;.  J'.H.  IIL 
Docios.  ^  iW^  itÛL 
Daeoox,  3.">i. 
Dacreozet,  H?">. 
Dofrénoy.  liL 
Dumas  (Alexandre).  UH. 
Dumersan,  v;iiidevilliste,  il. 
Dumesnil  (Mllei  '.m. 
iHimiUtre,  statu.nire.  1  tH. 
Dumont-d'lrville.  I<5.i4«i. 
Dumoulin,  architecte,  1±L 
Damaustier,  27.  40!) 
Duperré  (amiral),  152. 
Dnperron,  conducteur  des  Ponts 

et  f.baos'M'es.  ^H. 
Dupin  (famille),  Jii. 
Dupont  (Pierre),  maitreàla  Sa- 

vonnerit^.  1^  •i"i>- 
DuiKnit.  iii 
Duprez,  (itJj  3S3. 
Dupuit,  ingfnicur,  îililL 
Dupuy  (Adrieu),  inspecteur  gé- 

néraJ.  145,  iHlL 
Dupuy  (rharles),  architecte,  3fil. 
Dureau  (arthitertf), 
Dnret,  al. 

Diusault,  maire  de  Passy,  7i» 
DuTal,  liiL 

E 

Eglise  (comte  Femand  de  13, 
i9.  H!).  277.  298.  300.  414 

F^ont-Pignatelli  (comtesse  d'), 

ElisaSetli  (Mme),  sorur  de  Louis 

\V1.  1U8,        STT).  M4L 
Emile  Ollmêr  (Mm«),  l:n. 
Empain  (Edouard).  liL 
Entraffues  (Mlle  de  Balzac  d'), 

Epinay  (Mme  d'),  iM^  m. 


Erard  (famille).       ISL  3Ûi. 

Brianger  (haron  d  ),  i  ii.  455. 
210.  ÎIL 

EfnMri(Mlle  d'),  aiîL 

Kstaing  (amiral  d').  34.  423. 
4  U,.  .m.  4-iO. 

Este  (Marie  d'),  reine  d'Angle- 
terre, 14.  42.  2G7.  'îitS. 

Extrades  (l'abbé  d'),  41. 

Estrées  (Gabrielle  d  ).  m. 

Eugène  Delacroix  (voir  Dela- 
croix). 

Evans  (docteur).  421. 

Evrard,  maire  d'Auteuil,  435. 

Exelmans  (maréchal  comte), 
P 

Faber,  398. 

Faron  (général),  4i. 

F  avant  (Mm^l.  ilL 

Fauslin-llelie.  H.  iOlL  liîL 

Fave  (llervi^),  astronome,  73, 

"l(i7.  .HHO. 
F^eratiuo.  440. 
Félicien  David,  (voir  David). 
Félix  Faure,   président  de  la 

République,  4<H. 
Ferrari  de  Galliéra.  4.'i!>.  4l>l . 
IVrrcrn.  li.TiKjuier,  100. 
Kfip,'  (JuIp^).  îiS. 
Feuardenl,         '.87 . 
Feoillade  (romtesse  d'Aubusson 

de  U),  ililL  ijlL 
Feuillet  (Ocla\p),  4G4 
Fioreotino,  3X9. 
Flachat.  ingénieur,  iû^ 
Flaliault  (Mmf  dt-).  '.HC. 
Flanimannni(".amilliM.:istn»fiome, 

IM. 

Flandrin.  peintre.  42H. 
Fleuret  (l'abbé).  4L 
Fleuriot  de  Langle (amiral).  2'.i8. 
Fleury  (cardinal),  2î<iL 
Fleory  (Joly  de).  iûiL 
Flobert  (Mme).  liiL 
Florian.  ^  iM. 
Flourens.  H ;8, 
Fodor  (Mainvielle).  282. 
Fontaine  (abbé),  482. 
FonUine.  architecte.  133,  tOG. 
4:tl 

Fontaine,  ingénieur,  424 . 
Fontaine  (Mme  de),  249. 

28.^.394. 
Fontange  Ide).  ingénieur,  lii^ 

249. 

Fontanieu  (de).  34^4. 
Fonvielle  (I  Irich  de;,  Uû. 
Forge  (Anatole  de  la).  lilL 
Forges  de  Moutagnac  (Henri  de) 

(voir  Montagnac) . 
Fortnentin.conservateurdu  musée 

(îalliéra.  4()l . 
Formigé,  architecte  de  la  ville  de 

Pans.  aSL 


Foucault.  IM.  4S6- 
Foalqoier.  architecte.  224. 
Fou(|uet.  ML 
Fouquiau.  iM., 
Foornier.  i±L 
Fourteau.  proviseur,  bO. 
France  (Anatole),  4(>4. 
François  de  Paole  (saint),  1. 
François  l'^,  4  4  .n.  482. 
Franklin,  46,  42,  43.  44.  109. 

470.  452. 
Frantiuevillcfcomti'  de).  23.  163. 
Fresnel,  ingénieur,  ILlL 
Freteau,  t'.'i'i.  '».'>4. 
Ffeycinel  (amiral  de  Saulces  de), 

IM^ 

Frevcioet  (de),  ancien  président 
do  conseil  des  ministres.  MiL 
Frocbot.  préfet  de  la  Seine,  114. 
Frochére,  2fiâ* 

Fulchiron,  3^  3i 
Fulton  (lioberl),  iii. 

o 

Gabillot.  487.  473. 
(iabriel,  architecte.  26^ 
(Ulilée.  iOL. 
Galitzioe  (prince),  3:4.^>. 

f.alliéra  dac b<»!îsede),  4''>9.  lilL 
(ianibella  (bVin),  1(H).  3!t:i. 
t.^rat,  i'i  1  ■ 
Gariel.  i  28. 
Garus.  m 
Garv-  (Fabbé).  46.  iiS. 
(ïastoo  de  Saint-Paul, 
Gâteau,  liii. 

Gautbier-Villars  (HmeK  3Si. 
Gautier  (Théophile),  219.  M» 

Gavariii.  IUL  IIML  ilL 
419.        ili  à  iToj  iiiSà 
480. 

Cay  (Ernest),  conseiller  munici- 
pal. 404.  MIL 

Gay  (iiophie), 

Gayot  (Edouard),  iii. 

Geneviève  (abbés  et  chanoines  de 
Sainte).  6.  26. 392^  480.  Wl. 

fieniinin.  INTL  ilL  4i:L 

Genlis  (Mme  (iej.  IL  ML 
28>i.  isH  à  295.  33Ji  48U. 

Geonot  (Genol  ou  GnéuoI).  363. 

Genonde  (l'abbé  de),  ili. 

Gentv.  liîL 

Georges  (Mlle),  IMi  282. 
Georges  Y,  roi  de  Hanovre,  \f-2. 
(ir-rando  (île).  '•■> I  ■ 
(iécard  I  Kraiiçois.liaron).  peintre, 

70.  liilL  ML  i*iL  243. 

4-48  el  suiv. 
Gérard  (tleori).  iâ(L 
Géricaull.  peintre.  filL  iÛi 
Germain,  conducteur  des  ponts 

el  chaossèes. 
Gibbon.  2âa. 
Gil-Pérez.  72. 
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Gioain.  artbitfctc,  tfil. 
Girard,  ingénieur.  .tiHi. 
Girard  (Jules!.  LHL 
Girardin  (hiaile  de),  28- 
Girodet.  peiotr».  70^  ilfi. 
Glachuit  (famille),  M- 
Gluck.  9L  aifi. 
(;obé.  3iL 

Goblel  (Kenc),  ancien  président 
du  e^rtsml  des  ministres,  I  il. 

Godard.  LiiL 

Godard  I  Benjamin  |,  ■jIXi.  jQ7. 
Godbcuf,  irclulfcte.  IbT, 
GoDcourt  (les  frères  de),  iOS. 

Goniapue  (Marie-I^uisede).  ^2.'iS. 
Goolaut-Biron  (de)  (voirLaDzan). 
Gossec,  IL  éAi  111^ 
Got  (Kdmond),  iOi,  3«3. 
Gouniid.  iti  1 . 
troapil,  ili^ 

Goust,  arcfailecte,  75^  iOiî. 

GoQthière,  ciselenr,  •204. 

GouviMO-Saint-Gyr,  ioH. 

(•oozay.  H  S. 

Grassal.  îfL  UiîL 

Gréard,  W.  171.  188. 

Greiize.  H  A 

<irérel  (Mme).  diL 

Grévy  (Jules),  président  de  la 

Hfpul>li<jue,  rtO. 
Grienenger.  J  iâ. 
Griram.  49iL  iM. 
Gros  (le  baron),  ÎIL  IfiiL 
(•roucfay  (famille),  :tl'2.  iat  et 

suiv.,  U>">. 
Gubbay,  m. 
Gudin  (le  comte).  jO^. 
Gnè|>in  (Féliij,  aL 
Guériii  (dot  tenr),  iiïL 
Guérin  (i'ierre),  peintre,  G9.1M. 
Guiberl.  arcbevèqae  de  Paris.  ilL 
Guibert,  conseiller  municipal  do 

Passy.  IlL  lilL 
Guichard.  MTLii  à  liâ. 
Guiilaomot,  316.  3^ t. 
Guillemard,  IM. 
Guillois  (Mme),   née  Houcher. 

458. 

Guillois  (Antoine),  G,  HL  UL 

IM.  16!»,  iiL  iii.  îli 

A-Stj.  -r.û.  -IM}^  31iL  aiil  à 

:m,  HE  Aiiu  à  iM^L  li^i  à 
4 ta.  j  a  iîii,  iM  à 

4g,  47L  IIL  47L  iHÛà 

Guimard  (Hector),  architecte, 
100,  179.  187.  214.  'iUi. 

m. 

Guimard  (Mlle),  danseuse,  38H. 
4I.S 

Gaimet.  liL  lii. 
GiriralO'abbej,  iLiliL 
GoslaTe  Nadaud  (voir  ^adaud^ 
(•uiiot,  ancien  prcsideal  du  cou 
seil  des  ministres.  hi8.  Ife!', 

m.  i:>Q. 


H 

Haroelin  (amiral),  1^ 
liamilton,  2aâ  et  suit.,  2()7. 
Hanotaux  (Gabriel),  ancien  mi- 
nistre, îû^ 
Harcourt  (prince  d'),  i'.'i'.  415. 
Hardon.  iii. 

Hai  dijuin  de  Pérèflie  (voir  Peiv- 
fixe). 

Harlav  (président  de),  LL 

ll.iure.iu.  MIL  172,  461. 
llau^sraann  (baron),  H7,  "2I<*. 

XH.  mi  et  suiT. 
Hébert  (le  trésorier),  ili 
Heine  (Henri),  ±2iL 
Helvétias,  372. 

HeUétius  (Mme).  HjiL  ilO^ 

•ios,  >2j'2.  4.1.  4:;8.  4.;î). 

4(j1. 
Héna,  iiî'j. 

Ilénin  (princesse  d'|,  461. 
Henri  I*',  roi  des  Anglais,  iL 
Henri  IV.  8.  H.  13^  139,  ASe, 

273,  ÎIL 
Henriette  d'Angt^lerre,  !2(i4. 
Henrieltede Krarii  u.  H.'26i.27 j. 
Henri  .Martin  (voir  !Hartin). 
Henriot  (Jane),  ÎÏL 
Hernant.  ÂUi. 
Ilérold,  21KL 
Herov,  iîL 
llerrin,  m,  IM. 
Hersent,  2ifiL 
lleudebert,  architecte,  '.H. 
Heugel.  llL  m. 
Ileurtaut.  I  l.i. 
Heymès  (gt-iieral),  '-2l)T. 
Hiliorf,  architecte,  lilL 
Holbach  (d').  im 
Hottinguer,  liî£< 
Houssaye ( A rsène) . 3^  l'-'".1'j8, 

341.  374.378. 
Houss.iyp  (Mme  delà),  i I .'i. 
Houssave  (Henri),  377. 
Huber,  404.  40ti 
Hubert-hobert  (voir  Kobert). 
Huet,  ingénieur,  81,  ir)9.  369. 

416. 

Huet  (le  président),  34L  âlL 
Huet,  propriétaire,  iit. 
llu^Victor).  15  i  78.!fQ,91, 

Hugues  (Clovis),  137,  437 . 
Hugues  de  Bezauvon,  évéqoe  de 

Paris,  âx 
Humblot,  ingénieur,  3M. 
llumboldt  (<k-),  Mâ. 
Hume  (David),  m  *8j. 
Huyot,  architecte,  75,  406. 

I 

liijalbert.  'ML 

Ingres.  149,  3^2. 

Isabelle,  su-ur  de  ■•>aiiit-Luuis, 

lia. 


hsbey.  pinlre,  3!K.  '2t<>. 
luug  (gtfneral;,  1  |-J,  'A'M. 

J 

Jacquemart,  graveur,  tOl  - 

Jacflues  II.  12,  40. 

J»nin  (Jules).  87,  oS,  «(\  U}%^ 

Junin  (le  président).  1_L 
J  inson  de  Sailly,  60,  380. 
Jjsmin,  197. 

Jaur«?«uiberry  (amiral),  113. 
Jean  Bologne  (voir  Bologne). 
Jean-Jac4^ue8    Rousseau  (voir 

Rousseau). 
Jehannot,  maire  d'Auteuil,  191. 

m  m. 

Jomini  (générnl).  !1!>2. 
Joséphine  (l'imper  a  triée),  139, 

Jouausl,  éditeur,  393. 
Jourdain  (FranU),  architecte, 
448. 

Jouvenet,  peintre,  V.H. 
Jouvin,  critique,  393. 
Joyeuse  (duc  de),  257.  41.'i. 

Joyeux,  8lL 

JutiuirivtUe  (d'ArItois  de),  ^:i.S. 
Jubault.  iM. 

Juigné  (de),  archevêque,  15 j. 
Juillard,  Lia. 
Julien  (l'empereur).  426. 
Jussieu  (l.aurent  de),  117.  338. 

K 

Keller,  inspecteur  général  des 

mioeit,  31 6. 
Keppler,  astronome,  85,  gJi, 
Kéralio  (de),  ^{38^ 
Kléber  (général),  40,  Lia. 
Kind,  ingénieur  saxon,  438. 
Kortz,  proviseur,  tilL 
Krjntf,  Mti. 

L 

Ubicho  (Kugène).  H>3. 
Ubiéuus,  279,  491. 
Laborde  (comtesse  de),  354. 
Ij  Bruyère.  184. 
La  Chaise  (le  père).  117. 
Lacoma.  â32L 

l.a  Condamine  (voirCoudamiiie). 
La  Croisade,  maire  d'Auteuil, 

192,  2iiL 
Lacrolle (l'abbé),  C4tré  d'Auteuil, 

203,  2i3.  248. 
La  l'avetlëTramillede),  70,  452, 

ni.  2(i3. 
La  FonUioe,  1^48. 180. 
I^fourcade,  UH> 
l.a  Galis-sci  ic,  ingénieur,  211 . 
La  liuêruiuiière  (vicomte  de), 

137. 
La  Harp'.  2I1L 


5a6 


tiLSTOlKK  DU  XVl'  ARRO>DIS«i:MENT 


Ijiisoê,  architM'U'.  SiL 
Lally-Tolleodal  (comte  de),  iSL. 
Lalo,  compositear,  <66. 
Lalo,  conducteur  des  ponts  et 

chaussées.  HL  liiîL 
Lamandé,  ingénieur,  51^  Hfi7. 
Lamare  (Marie  de),  iTi.  iLL 
Lamartine.  70^  m.  i^Sj  Mi 

I^mazou  (l'abbé),  curé  d'Auleuil, 
17ti.  it3.  jtT,  tOj. 

Lamballe  (princesse  de),  iS,  5jL 
103.  tM. 

Larabcsc  (prince  de).  îiiL 

Laroeire,  peintre,  ti±. 

Lamoisrton,  IM. 

Ijmolne  (comtesse  de),  i(>3. 

Lamothe  l^ngon  (le  baron  de), 
3"(>. 

Laucret,  peintre,  lii± 

l>aaf(lois (Emile),  486. 

Unier.  IH^  380^  4^1  et  suiv. 

I>annes  (maréchal),  4(3. 

1^  Péroose,  l  iti. 

La  Poapliniéro  (de)  (roir  Poupli- 

nière). 
Larfillière,  peintre,  4ÎU- 
Laroche  (l'abbé),  ou  Lefebrre-La- 

roche,  iM,  -liH.  '.57.  4.;». 
La  Rochefoucauld  (de). 
La  Rochefoucauld  (cardisal  de), 

30,  Uâx 
La~Rôche  Jacqoeiein  (de),  H.">2. 
I^rroamet,  ^46. 
Las-Cases  (comte  et  marquis  de), 

35.  S8,  7^  iM.^ 
La  Tour  (Quentin  de),  peintre, 

47.  m.  i87.  -288.  iUi. 
U  Tour  d'Aorergne.  40^  3^  i 

H60. 

La  Tour  du  Pin  Couvemet,  484. 
I^ubière,  'ï^i 
Lauerre,  LU. 

Laoraguais  (comte  de),  2l!L 
l-aurent,  97^  m 
Ljuriston  (maréchal  de),  iifi. 
Laazun  (ducs  de).  32,  40i  50. 

83. 300. 3;3. 

La  Vallière(MUe  de)  JJ  J66  J67 . 

LaTtillard  ou  La  Veillard,  direc- 
teur des  Kaux  de  Passy,  lii  et 
■*5(>. 

Laveissière.  '21 '2. 

LaToisier  (Mme),  i'Û- 

f^Toisier,  470. 

Utv,  HML 

law,  UJL 

I.aw  (Mlle),  '.17. 

Lazard  (F.),  6,  233. 

I>a/.ard  (Lucien),  :;L 

Leblanc,  iogénienr,  il),  ÎHL 

Leba-uf  (l  abbo),  «LlÈL 

Le  Breton,  ancien  conseiller  mu 
nicipui,  62i  381. 

Le  Brigant,  ML 

l^hevalier  (l'abbé),  iM^ 

Lceonle  de  l'ble.  iii.  487.  iM* 


Lecourbe  (général),  40,  Sfifi. 
Ledoux,  an  hitecte.  3i8. 
Le  bue  (Mlle),  iiÀ. 
Ufeuve,  «IL.  i^- 
Lefem  (Th.),  110, 
l^endre,  géomètre,  203.  ii'.i. 

45'2.  t64. 
1^  Gouidec  de  Kerdaniel  (l'abbé), 

curé  d'Auleuil,  J03.!f;3.!248. 

itit. 

I.e  Ray  de  (^aumonl,  ii,  SOT 

Ukain,  IIL 

U  Haine  (Mlle),  ili. 

Lemaltre  (Jules),  373. 

Le  Marois  (général  comte),  20-2. 

Léna.  LliL 

Lenoir,  lieutenant  général  de  po 

lire,  316. 
Le  NiVtre,  4  ■'>■')■ 
Léonard  de  Vincy,  4  4.'). 
Léon,  conducteur  des  ponts  et 

chaussées,  ÎM^  UiL 
Lepage  (Ba^itien),  peintre,  2i3. 
Lepeintre  ainé,  403,  38<L 
Lepeitier,  conducteur  des  Ponts 

et  Chaussées,  5)L  ^  IM. 
Le  Itagrtis  (l'abbé),  47. 
Leroux,  411.  1 1.'>. 
l>eroy,  physicien,  30t.  3i7. 
l-csar,  \±t. 

I.esseps(i-'erdinand  de),31ÎL 
Sueur,  compositeur  de  mu- 
sique. 

l.e  Sueur,  iteintre,  8iL 

Le  Vachlade  (l'ablié),  curé  d'Au- 
leuil, -2U.  •248. 

I.evasseur.  chanteur.  4  41.  3S:i. 

Lévéque.  directeur  de  l'ccole 
Jean-Oaptiste-Say.  iHi. 

Lévé<)ue  (l'abbé),  maître  de  pen- 
sion. LLL  IM,  iJJL 

lie  Verrier,  48"!.  4ti.'"»,  474 . 

Le  Vui$Tenel,  architecte.  Sô. 

I^eygucs,  ancien  ministre.  4"j. 

Lheareux.  architecte,  l.'it. 

Liancourt  (le  duc  de).  327. 

Liéren  (princesse  de).  117.118. 

Lippmann,  4 ."><). 

LisU.  378. 

Littre  (famillei.  42». 

I^atelli  (l'abbé),  curé  de  Pas«v. 

Lochard  (docteur).  142. 
I^kroy,  ancien  minislre,  liiL 
l^mpre/,  conducteur  des  Ponts 
et  Chaussées,  453,  4.%8.  I'J5. 

m.  -21'.). 

Lorges  (famille  du  duc  de),  14^ 
li.  U),  50,  ili 

lx)rrain  (voir  Claude  l>orrain). 

Loubet,  pré^iident  de  la  Repu- 
bliijue.  ILL 

Ivouis  VI,  roi  des  Français.  Û. 

L)uis  .\1,  5/Lj  238^  iUfi, 

Louis  .Ml  "M. 

Uuis  XIII,  43.  49.  211  i  i'9, 

'ML. 


Lonis  XIV.  41,43.4S.40,  417. 

IfiL  185.  'ML 
Louis  XV.  49 134.  34.  74.  444. 

168.  474.  '287.  296.  304. 

30Ï  33(i,  33!»,  4i?i  et  suiv. 
Louis  XVI,  21  4      M.  44.  IL 

442.  297.  m.  à  3112. 

327.  3.37. 
Unis  XVIll.  23.  52.  442.  367. 

370.  374 
l^is-Philippe  1",  roi  des  Fran- 
çais, 70^  103,  iiïL 
liouis  I>avid.  peintre  (voir  David). 
l>ourdel.  directeur  de  la  SaTon- 

nerie,  27."). 
Lovseau  il'abbéf.  curé  d'Auleuil, 

'484.  242.  4tK>  49fi. 
I»\>end.ili;  maréchal  de).285.446. 
I^ucipia,  ancien  président  du  Con- 

seîl  municifial,  41«>. 
Luneau.  ingénienr,  ■Mîd. 
Luxembourg  (la  maréchale  de). 

m. 

Ljiynes  (famille  du  duc  de), 


Mabille.  2L 

Machault  d'Amonville.  .304. 
Machrro.  404. 

.Mac-Mabon  (maréchal  de).  45. 
Madrid  (duc  de),  58,  UilL 
Magnie/..  m 

.Mahieu.  conducteur  des  ponts 
et  chaussées,  4.%3. 

MaiUy  (comles«e  de),  imL 

Maine  (duc  et  duchesse  du),  ai. 

Maintenon  (Mme  de).  ILL 

Maire  (Eugène  Le).  244. 

Maires  d'Anteoil  et  de  Passv, 
2i8,2âjL 

Maislre  (Heuri),  13. 

Malakoff  (duc  de)(Toir  Pélissier). 

Malesherbes.  31iL  3iLL 

Malézieux.  liHi,  LLL 

Manesson-Mallet,  236»  ^ 

Mancini  (Marie),  IL  265. 

Manet,  peintre.  72^  393. 

Mansara,  architecte,  H. 

Maniglier,  47b. 

Mannheim  (colonel),  58,  .376. 

Manuel  (Kugéne).  ancien  prési- 
dent de  la  Société  historiono 
d'Auleuil  etdePassy,  45. 1 44. 
445,  466,  MyL  Mi,  395. 

lin.  m74!»9. 

Mar  (Leopold),  6^7^  43.15.17. 
19,  2L  2i^^  âii  àL 
37,  39,  40,  4i  47,  5L 
140,  ILi,  iSJTlSû. 
55g;  2.'.1.  2;i2.  256,.  273, 
279,  284,  287,  288.  303. 
504.  -.m.  340,  345.  335. 
338.  341,  3:.6.  360,  362, 
364.  .'SiS;  37373242  i  385, 
im  i  395,  411,  448,  419. 
423.  lili  i  m  i3îL  i3S  et 
suiv.,  iih  à  450,  ili  4aL 
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Marhoau  (l'abW),  ÎLL 
Marbeau  (l'aul),  architecle,  M» 

Marbeau,   fondateur  des  crè- 
ches, iâL 
Marbeau,  trésorier.  £23. 
Marceau  (général),  i3î>. 
Mareose,  172^  âI2. 
Marguerite,  ingénieur,  iïKL 
Marguerite  île  Valois  (reine),  19, 

Marie-Antoinette  (reine),  ^,  IL 
M.  'J7,  297.  >2il8.  30H.  305. 
306.  308.  311.  375. 

Marie-l>ooi$e  (impératrice),  Î5, 

Mario  l.<JUl^e  de  Cionzague  (voir 

Goiuiguc). 
Marie-Thérèse  (impératrice).  i\, 

Marie-Tbcrèsc,  reine  de  From  e. 

Marigny  (chevalier  de),  ill. 
Marigny  (marquis  de),  IL 

Marin,  '2  - > I . 

Marmontcl,  17.97.103. 
Marmottai n,  maire  du  XVI'  ar- 
roiniissi-raent,  90j  i  iS.  ini . 
Marquise  (Mlle),  483. 
Marsullier,  39Î. 

Martin  (Henri).  104.  111.  130. 

131.^51. 
Marx,  ^ 
Marj,  ingénieur,  39(k 

Massillon,  'JTI . 
Maupassant  (l.uy  de),  ifiL 
Mazario  (canlinal).  il. 
Médicis  (reine  (lathcrinede),U. 
Hèdicis  (reine  .Ma rie  de).  11.13. 

m.  275.  i2iL 
Massenet,  illL 
Maugras  (Gaston),  iiG. 
Maie  (de),  iïL 
Mpissoiiriier.  i'it. 
Mellinct  (gt^ncral),  iilii. 
Ménier,  l'il). 

Ménorval  (de).  ïîM,  256.  iî^x 
iilL 

Mentschikoff.  12L 
Mercedes  ireine),  •iOl. 
Mercy  d'Ar^fnteau,  2L 
Mèri<  (Louis  lic),  liL 
Mérimée,  Kiti. 

Mesdames,  tilles  de  Louis  XV, 

no;,  ho:;. 

Mesnii,  103. 
Hessier,  H^- 
Mesureur,  41<î. 
Meurice  (E*aul),  Ï^L. 
Meuriot  (docteur),  '^•il . 
Méier.iy,  '2."i7. 
Msyer.'lM. 
Meyer  (Emile).  22i 
Michaud.  M.  îi. 
Michel  (Gustavp),  statuaire,  Oi^ 
381. 

Michel-Ange.  liL 


Mifhelef,  13,  453.  âaL 
Michoi),  lb4. 
MigeoD  (comte),  181. 
Mignard.  144,  US. 
Mignet,  99,  îiL 
Mifiet.  peintre.  243^  iiL 
Milne  (voir  Myln). 
Millmié.  iii 
MiDguet,  KîL 

Mirabeau.  222^  39L  ilifi. 

4.H7. 
Miré,  îilL 

Mirepoix  (maréchale  de),  483 
Modéiie  (princesse  de).  H7< 
Molier,  IIL 

Molière,  lîi  h  Hi.  242,  i^L 
Molin, maire  d'A»tcuil.l92.aifi 
Molitor  (maréchal).  iÎL 
Moncey  (général),  359. 
Mondncourt  (Mme  de).  110. 
Munlagnac  (Henri  de  Forges  de), 

L  15^  42,  92,  iïlL  497. 
Monlansjer  (duc  de).  131 . 
Muntépin  (Xavier  tie).  fiL 
Montespan  (ducliesse  ile),    1 1 , 

103.  127. 
Montfort  (général  vicomte  de), 

218. 
Mootgollier.  aOâ. 
Moni^oliier  (les  frères),  IL 
Monli|{nv  (M.  et  Mme),  60, 

383.  ' 

Mootijo  (cflmtcsst'  de).  181 . 
Montmoreury  (  iltirliessc  de).2(){. 

488.  ML 
Monrosc  (Mlle),  IM^ 
Monval,  ilii 

.Moreau  (général),  33^  40,  ûi, 
Morel.  m 

Morcllct  (l'abbé).  170,  iS7. 

480.  487. 
Moret.  85. 
Morin  (Alfred).  ML 
Morisan.  24,  311. 
Morlière  (général  de  la),  3:i8. 
Morlot  (cardinal),  iU. 
.Momy  (duc  de).  Ûiil. 
Mortemart  (duc  de),  H. 
Molhe(comlessede  la).  IU3.288. 
Motte-d'Argencourt  (Mlle  delà), 

2fi.".. 

MotteriUe  (Mme  de).  IL  2(>5. 
21)7. 

Mouchy  (Mme  de).  2!)9,  iiiîL 
.Moiiy  (comte  de),  394 . 
Mozart.  37,  153. 
Mnn  (Mme  de),  iâl 
Mural  (Hoi).  202. 
Mosard,  203,  248,  IfiL, 
Musset  (Âîfîcd  de),  187.  193. 

311,  474,  m. 
.Myln,  père  et  (ils,  mécaniciens, 

N 

Nadaillac  (comte  de),  3."it. 
.N«daud(Gastaïe).33i  iiilii 


Nanîot,  418. 

Napoléon  I*'  (général  Bona- 
parte). 13,  W,  52,  75,  89i 
133.  143.  170.  181,  182, 
329,  330,  331,  3M:  SS, 
367.  fflT 

Napoléon  Hl,  52,  3iL 

Napoléon  (prince  Jérùme),  393. 

Narcisse  Diaz  (voir  Diaz). 

Navez,  conducteur  des  ponts  et 
chaussées,  219,  2ifl, 

Navier.  .367. 

Necker.  327. 

Nemours  (ducs  et  duchesse  do). 

9,10,  94,  2fii- 
Nénot,  architecte.  Ififi. 
Nerval  (Gérard  de),  m, 
Nesics  (marquise  do),  î'M). 
Ncnfchatéaii  (François  de),  iii, 
Neuville  (Mme  Alphonsede),  205. 
Nicolai  (Président  de),  mL 
Nicolas  II  (le  tsar),  61.  tii.  63, 

Nicolo.  110 
Nitot,  155,  iii 

(eomtes<ie  de),  395. 
Noël  (le  père),  physicien,  331L 
Noir  (Victor),  llû. 
Nollet  (l'abbé),  physicien,  34, 
33B. 

Normand,  président  de  la  Société 
des  Amis  des  monuments  pari- 
siens, 

Novcs  (Laurc  de),  IL 
O 

Oberiio,  309. 
Odilon-Barrnt , 
Ohnet  (architecte),  lia, 
Orlila,  34, 

Orième,  architecte,  8iL 

Orléans  (duc  d'.  en  1393),  IL 

Orléans  (princes  d')  (voir  égale- 
ment :  le  Uêgiot  et  Louis- 
Philippe  1"),  58,  70,  149, 
221  (note),  292,  293,  294. 
299.  300,  309.331. 

Orsini,  :455. 

Oudry,  peintre,  19i  22L 
P 

Pajol.  aM. 

Pajou,  sculpteur,  55,  118. 
Palikao  (général  comte  de).  203. 
Pasquier  (chancelier),  iiitL 
Pastoret  (le  marquis  de),  48,: 

363.  392. 
Patru  (l'avocat),  '.72. 
Paule  (Saint  François  de)  (voir 

François). 
Paulian  (les  frères).  351,  35L 

3:;8. 

Pauquet  de  Villejust,  QL 
Pélissicr  (le  maréchal),  duc  do 
Malakoff,  '^ÏL 
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Peothiirre  (le  doc  de),  43. 103i 

PenlhièTrc  (Guy  de  IkrUgne, 

duc  de),  L 
l'ercier.  m,  iOV,  ^ 
Féréfixe  (archevêque  llardoain 

de),  iîL  iM,  iSfSL 
Pergolèse,  UKl,  liiL 
Pener  (FamUle  Casimir),  l(K). 

iOl.         m.   m.  iWi. 

386.  ilA. 
l'érier  (les  Trtm),  395,      el  s. 
FVrouse,  3(i8. 

l'errens.  membre  de  riostitut, 
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